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A  VE  R  T  1 S  S  E  MENT* 

Ou  s  donnons,  dans  ce  fécond  Volume  ,  I’Hiftoire  des 
cinq  derniers  Ducs  de  Bourgogne  de  la  première  Race, 
avec  ce  qui  s’eft  paffé  en  Bourgogne  fous  leur  Régne , 
depuis  1218  jufqu’à  1361  ,  &  fous  la  Régence  du  Roi 
Jean  ,  depuis  le  21  Septembre  1361  que  mourut  Philipe, 
dit  de  Rouvre ,  dernier  de  ces  Ducs  ,  jufqu’au  mois  de  Novembre 
13^4  que  Philipe  de  France,  furnômrné  le  Hardi ,  prit  polfeffion  du 
Duché  de  Bourgogne  en  vertu  de  la  donation  que  lui  en  avoit  faite 
le  Roi  Jean  fon  pere  dès  le  mois  de  Septembre  1363. 

Et  comme  fous  le  Régne  de  tous  ces  Ducs  &  la  Régence  du  Roi 
Jean  ,  il  y  eut  plulieurs  fortes  d’Qfficiers  employez  à  leur  fervice 
pour  le  gouvernement  de  leur  Maifon ,  le  bon  ordre  ,  la  fureté  &  la 
confervation  de  leurs  Pays  &  la  tranquilité  de  leurs  Sujets  ,  nous  ra~ 
portons  dans  un  état  particulier  tous  ceux  dont  nous  avons  pu  avoir 
quelque  connoiflànce ,  &  dont  nous  avons  trouvé  quelque  mention 
dans  les  anciens  titres  que  nous  avons  vus. 

Outre  ce  que  nous  avons  dit  en  cet  état ,  de  chacun  de  ces  Officiers , 
nous  donnons  dans  des  Notes  particulières  ,  qu’on  trouvera  à  la  fuite 
des  autres  fur  la  fin  du  même  V olume ,  ce  que  les  titres  dont  011  s’efl: 
fervi  ont  fait  connoître  de  l’origine  &  del’ antiquité  des  Maifons  d’où 
ceux  de  ces  Officiers,  qui  ont  été  de  quelque  diftinéfion  ,  font  fortis  ,  & 
nous  y  joignons  leurs  defcendans  &  leurs  emplois  connus.  C’eft  ce  qui 
a  donné  lieu  à  ce  que  nous  avons  dit  après  ces  Notes,  des  Maifons 
de  Rye  ,  de  Semur,  de  Vienne  &de  Saux  ;  &  fi  nous  nous  fommes  plus 
étendus  fur  ces  quatre  dernieres  que  fur  toutes  les  autres  qui  ont  donné 
des  Officiers  aux  premiers  Ducs  de  Bourgogne ,  c’eih  que  les  anciens 
titres  nous  en  ont  fourni  une  matière  plus  abondante.  On  s’eft  cepen¬ 
dant  borné  à  marquer  feulement  les  premiers  Chefs  de  celle  de  Vienne, 
dont  on  a  connu  les  defcendans ,  &  d’où  font  forties  les  premières 
branches  de  ce  nom.  Le  titre  de  Comte  que  nous  donnons  à  ces 
premiers  Chefs,  eft  fondé  fur  des  titres  de  leur  tems, qu’on  produit.  On 
auroit  pu  ajouter  beaucoup  de  chofes  a  ce  qu’on  a  dit  de  cette  noble 
Maifon  ;  mais  comme  l’on  n’avoit  pas  les  titres  néceffaires  pour  mar¬ 
quer  exaébement  toutes  les  filiations  de  la  tige  &  des  branches  ,  on 
a  crû  qu’il  fe  falloir  borner  à  en  montrer  l’origine  &  les  premiers 
Chefs  dont  tous  les  autres  font  defcendus. 

Il  nous  a  été  plus  facile  de  trouver  &  de  marquer  la  fuite  delà  Mai- 
fon  de  Rye  ,  qui  r.’cll  pas  d’une  fi  grande  etenduë  ;  nous  la  donnons 
toute  entière  ,  à  la  réferve  de  deux  branches  cadettes  qui  font  étein¬ 
tes  ,  &  dont  l’on  n’a  pas  eu  les  titres.  f 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  Mailon  de  Semur  eft  établi  fur  des 
titres  autentiques;  mais  ces  titres  n’ont  pas  été  fuffifants  pour  nous  met¬ 
tre  en  état  d’en  fournir  toutes  les  liaifons  &  les  filiations. 

Ceux  que  nous  avons  trouvé  de  la  Maifon  de  Saux  ,  dans  les  archi- 
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Tes  publiques  &  particulières  ,  ont  fufïi  pour  nous  la  faire  connoître 
&  nous  aprendre  ce  ,  qu’elle  a  été  depuis  Ion  origine  jufqu’à  nos  jours. 
Nous  la  donnons  avec  fes  branches  &  fes  rameaux  ,  &,  nous  n’en  di- 
fons  rien  qui  ne  foit  apuyé  fur  des  titres  vus  &  produits  ou  citez.  On 
trouvera  peut-être  qu’on  s’eft  trop  étendu  dans  la  narration  des  faits  qui 
concernent  chaque  Particulier  de  cette  Maifon  ,&  qu’on  y  en  a  fait  en¬ 
trer  qui  paroilfent  peu  intereflàns  ;  mais  on  a  crû  que  tout  cela  pou- 
voit  avoir  fon  utilité  ,  tant  pour  l’Hifloire  de  Bourgogne  &  des  Ducs , 
que  pour  celle  de  cette  Maifon  &  des  autres  qui  lui  font  alliées. 

Les  Tombes  &  les  Tombeaux  que  nous  avons  fait  graver,  &  qu’on 
verra  placez  en  divers  endroits  de  ce  Volume  ,  ont  donné  lieu  à  la  No¬ 
te  que  l’on  donne  fur  les  Tombeaux  en  général ,  &  fur  l’origine  des 
Tombes  ,  &  en  particulier  fur  les  Tombes  &  Tombeaux  qu’on  raporte. 

Les  Sceaux  que  nous  avions  fait  deffiner  en  grand  nombre  ,  &  que 
nous  n’avons  fait  graver  qu’en  partie  de  même  que  les  Tombes  &  Tom¬ 
beaux  ,  pour  ne  pas  furcharger  l’Imprimeur  qui  fait  faire  les  gravures 
à  fes  frais  ,  ont  encore  donné  lieu  à  une  autre  Note  lùr  les  Sceaux  de 
nos  anciens  Ducs  &  fur  les  autres  qui  étoient  en  ufage  de  leurs  tems. 

On  ne  trouvera  point  dans  ce  fécond  Volume  ce  grand  nombre  de 
fondations  de  Monafteres  (  on  y  en  trouvera  pourtant  encore  quelques- 
unes  ,  &  plulieurs  traitez  des  Ducs  avec  les  Communautez  Religieu- 
fes  )  qu’on  a  vû  dans  le  premier  ,  &  dont  on  s’eft  plaint  &  de  vive 
voix  &  par  écrit ,  comme  fi  nous  en  avions  fait  notre  principale  oc¬ 
cupation  ,  &  négligé  d’autres  points  importants  concernant  l’Hifioire 
politique  &  civile.  Nous  n’avons  cependant  rien  négligé  de  ce  qui 
apartient  à  celle-ci.  Et  celles-là  jointes  aux  traitez  des  huit  premiers 
de  nos  Ducs  avec  les  Eglifes  Cathédrales  ,  les  Abbaïes  &  les  Mai- 
fons  Religieufes  ,  ont  été  pour  nous  une  matière  néceffaire  &  prefque 
unique  fous  leur  Régné  qui  a  été  de  près  de  deux  cens  ans. 

D’ailleurs  on  n’a  pu  ni  dû  les  taire  dans  une  Hiftoire  générale  & 
particulière  de  Bourgogne  ,  foit  qu’on  regarde  les  perfonnes  qui  les 
ont  faites  &  les  lieux  où  leur  piété  les  a  voulu  faire  ,  loit  que  l’on  confi- 
dere  les  Eglifes ,  les  Chapitres  &  les  Ordres  qu’ils  ont  eu  dévotion  d’en 
gratifier.  Et  fi  ,  en  parlant  de  quelques  Abbaïes ,  on  s’eft  un  peu  plus 
étendu  ,  ç’a  été  pour  ramaffer  dans  le  même  endroit  ce  qui  s’eft  palfé 
à  leur  égard  en  différons  tems  ,  donner  de  fuite  tout  ce  qui  les  concer¬ 
ne  ,  &  n’en  plus  parler  après. 

On  fe  plaint  encore  de  ce  que  nous  avons  raporté  plufieurs  faits  peu 
intereffans  :  nous  en  convenons  ;  mais  pouvions-nous  faire  autrement  en 
parlant  de  nos  premiers  Ducs ,  qui  ne  nous  en  fourniffent  point  d’autres  , 
chacun  dans  leur  Régné  ,  ou  au  moins  dans  tout  ce  que  l’on  en  çonnoît  ? 

Enfin  on  fe  plaint  de  ce  que  nous  n’avons  pas  épuifë  le  fujet  fui- le¬ 
quel  nous  avons  travaillé.  Nous  le  fentions  bien  ,  &  noirs  en  donnions 
la  raifon  quand  nous  avons  dit  dans  les  commencements  de  notre  Préface , 
que  les  fruits  de  nos  longues  &  pénibles  recherches  n  avaient  pas  été  aujp  abondants  que 
nous  ï durions fouhaitê  ,  &  qu  ils  b  auroient  été  infailliblement  ,//crprr/ô«w  qui  pou- 
' voient  aider  k  procurer  leur  abondance  ,  avaient  voulu  répondre  au  ?ele  de  ceux  qui 
sapliquoient  â  ces  recherches.  Mais  quand  même  ces  perfonnes  auroient 
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répondu  à  notre  zèle  ,  &  que  par  leur  facilité  les  fruits  de  nos  recher¬ 
ches  feroient  devenus  plus  abondants  ,  l’auroient-ils  été  alfez  pour  nous 
mettre  en  état  de  ne  lailfer  plus  rien  à  défirer  lur  l’origine,  les  moeurs, 
les  mouvements  ,  les  guerres  des  anciens  Bourguignons  ,  lur  les  entre¬ 
pris,  les  divifions  &  le  Régné  de  leurs  Rois  ?  Et  qui  eft  l’Auteur 
cui ,  en  donnant  un  corps  d’hiftoire  ,  fe  peut  Hâter  de  n’avoir  rienlaif- 
fé  à’  dire  fur  Ion  fujet  ,  de  ce  qui  s’eft  pafle  dans  les  liécles  les  plus 
reculez ,  &même  dans  les  plus  près  du  nôtre  ?  Au  refte,  fi  nous  n’avons 
rien  dit’jufqu’à  préfent  de  l’origine  &  de  l’antiquité  des  Villes  de  Bour- 
aocrne  ,  de  leurs  anciens  monuments  ,  &  de  toutes  les  autres  choies  qui 
fes°concernent ,  c’eft  que  ,  félon  notre  delTein  ,  nous  devons  en  parler 
à  part  &  de  fuite  ,  quand  nous  traiterons  de  celles  qui  ont  droit  d’en¬ 
voyer  des  Députez  aux  Etats  Généraux.  . 

Quelques  perlonnes  diflinguées  par  leurs  talents  &  leur  fçavoir ,  dela- 
prouvant  que  nous  ayons  dit  ,  après  Duchelne ,  livre  V.  PaSe  249 
de  notre  premier  Volume  ,  que  Hugues  Capet  devenu  Roi  de  France  , 
avoit  donné  à  Henri  fon  frere  le  Duché  de  Bourgogne  en  propre  ben- 
me  ,  prétendent  qu’il  falloit  plutôt  dire,  que  tous  les  Gouvernements  du  Royaume 
étant  alors  devenus  comme  héréditaires  ,  nos  Rois  étant  alors  trop  fables  pom  >  e- 
méàier  k  cet  abus  ,  Henri ,  frere  de  Hugues  &  fes  fuccefeurs  ,  ainfi  que  les  autres 
Gouverneurs  de  Province  ,  Je  rendirent  indépendants  ,  &  ne  voulurent  plus  recon¬ 
naître  le  Roi  autrement  que  comme  leur  Seigneur  [uzerain  . 

Quelque  penchant  que  nous  ayons  de  céder  a  leurs  lumières  lur  ce 
point  ainfi  que  fur  tous  les  autres  ,  &  de  nous  rendre  a  leur  knti- 
ment  ,  voici  quelques  réflexions  qui  nous  arrêtent  &  nous  empeehent 
de  nous  abandonner  à  notre  penchant. 

i°.  Le  Roi  Hugues  Capet  n’étoit  pas  de  ces^Rois  loibies ,  qui  peu 
feniibles  aux  droits  de  leur  Couronne  ,  les  ladloienc  ulurper  lans  rien 
dire  ni  ofer  entreprendre.  Il  réduilit  &  fournit  par  la  lorce  &  en  peu 
de  tems  les  Seigneurs  &  les  Villes  de  Champagne  qui  avoient  refuie 
de  le  reconnoître.  Comment  donc  eut-il  manque  ou  de  courage  pour 
attaquer  ,  ou  de  force  pour  vaincre  &  réduire  les  Seigneurs  ôt  les  1  ays 
de  Bourgogne  qui  lui  auroient  fait  un  femblable  refus  ? 

a«.  Le  Duché  de  Bourgogne  ,  depuis  même  qu  il  fut  devenu  com¬ 
me  héréditaire  ,  ne  fut  point  indépendant  avant  le  Régné  de  Hugues 
Capet ,  &  ce  que  nous  en  avons  raporté  lait  allez  connoicre  que  dura  t 
tout  le  Reene1  du  Roi  Lothaire  fon  prédéceffeur  immédiat ,  Oihon  & 
Henri  frems  le  gouvernèrent  toujours  l’un  après  l’autre  ,  fous  les  ordres 
&  l’autorité  duRoi  ;  &  nous  ne  voyons  rien  qui  pmfTe  faire 
difons  pas  juger  &  croire  ,  mais  même  loupçonner  que  Henri  iurnom 
mé  le  G  Jdg,  ait  fait  le  moindre  mouvement  depuis  l’elevation  de 
Hugues  Capet  fon  frere,  pour  s’en  rendre  indépendant  >  comment  donc 
pourions-nous  dire  ,  que  lui &fes  fuccejfeurs ,  ainfi  que  e>  aunes 

1  Province,  fe  rendirent  indépendants,  G- ne  voulurent  point  reconnaître  le  Roi 
autrement  que  comme  leur  Seigneur  fuytram?  . 

11  eft  certain ,  &  l’on  ne  croit  pas  que  perfonne  le 


contraire ,  que 
ont  tous  eu  &c 


rtain  ,  ot  ion  ne  crun.  u  7  ,  -7  r  „  , 

:  les  Ducs  de  Bourgogne  Hcceflèurs  de  Henri  le  Grand  , 
poffedé  leur  Duché  en  propre  héritage  ;  amh ,  puilque 


AVERTISSEMENT. 

ï’on  convient  que  cet  Henri  l’a  poffedé  fous  le  Régné  de  Hugues  Ca¬ 
pet  fon  frere  ,  comme  fes  fucceffeurs  l’ont  poffedé  depuis  ,  il  l’a  donc 
aulîî  poffedé  comme  eux  en  propre  héritage  ,  &  il  lui  a  été  donné  en 
propriété  par  le  Roi  fon  frere  ,  puifque  auparavant  ,  il  ne  l’avoit  que 
comme  limple  Gouverneur  fous  les  ordres  &  l’autorité  du  Roi. 

Et  c’eft  parce  qu’il  ne  l’avoit  eu  d’abord  que  comme  fimple  Gouver¬ 
neur  fous  l’autorité  du  Roi  Lothaire  &  qu’il  l’eut  depuis  fous  le  Régné 
de  Hugues  Capet  en  propre  héritage  ,  que  le  Roi  Robert  voulut  y 
rentrer  comme  héritier  de  ce  Duc  Henri  Ion  oncle ,  mort  fans  enfans  lé¬ 
gitimes.  C’efl  pourquoi  nous  avons  dit  en  fon  lieu,  que  les  guerres  en- 
treprifes  à  ce  fujet  par  ce  Roi  Robert ,  étoient  une  preuve  de  la  donation 
que  Hugues  Capet  lui  en  avoit  faite  en  propre  héritage  ,  &  la  preuve 
nous  a  paru  bonne.  Car  fi  cette  donation  ne  lui  eût  pas  été  faite  ,  & 
qu’il  lut  mort  fimple  Gouverneur  de  Bourgogne  ,  ainfi  qu’il  l’avoit  été 
d’abord  ,  le  Roi  Robert  auroit  par  confidération  pour  fon  oncle  ,  ou  au 
moins  pour  fe  conformer  à  l’ulage  de  ce  tems-là  ,  laille  fans  difficulté 
le  même  Gouvernement  à  O the- Guillaume  que  le  Duc  Henri  avoit 
adopté  pour  fon  fils  &  Ion  fucceffeur  au  Duché  de  Bourgogne. 

Ces  réflexions  qui  fe  font  d’abord  préfentées  &  que  nous  avons  crû 
pouvoir  placer  ici  fans  déplaire  à  perfonne  ,  n’empêchent  point  que 
nous  n’entrions  dans  la  reconnoiffance  qui  eft  due  à  ces  Sçavans ,  qui  ont 
bien  voulu  faire  part  au  Public  de  leurs  lumières  &  de  leurs  obferva- 
tions  fur  notre  premier  Volume  de  l’Hiftoire  de  Bourgogne.  Et  com¬ 
me  nous  ne  pouvons  mieux  leur  marquer  celle  qui  nous  eil  particulière 
qu’en  entrant  dans  leurs  vues  &  profitant  de  leurs  judicieufes  remarques, 
nous  nous  ferons  un  devoir  de  nous  y  conformer  autant  qu’il  nous  fe¬ 
ra  poffible  dans  les  autres  Volumes  qui  doivent  fuccéder  à  celui-ci ,  qui 
e'toit  déjà  imprimé  quand  elles  nous  ont  été  envoyées. 

Nous  croyons  devoir  avertir  qu’après  avoir  raporté  dans  nos  deux 
premiers  Volumes  tout  ce  que  nous  avons  pù  découvrir  des  douze  pre¬ 
miers  Ducs  de  Bourgogne  defcendus  du  Roi  Robert ,  nous  donnerons 
dans  le  troifiéme,  qui  fera  beaucoup  plus  interefîànt  que  les  premiers  , 
tout  ce  qu’il  pourra  contenir  de  l’Hiftoire  des  quatre  derniers  Ducs  defi 
cendus  du  Roi  Jean.  Nous  avions  dit ,  fur  la  fin  de  la  Préface  qui  eft 
à  la  tête  de  notre  premier  Volume  ,  que  nous  donnerions  dans  le  troi¬ 
fiéme  ce  qui  regarde  les  Etats  Généraux  de  Bourgogne  ,  les  Villes  qui 
ont  droit  d’y  envoyer  leurs  Députez  ,  &c.  parce  que  nous  n’étions  pas 
alors  en  état  ,  faute  de  matériaux  fuffifants  ,  de  donner  de  fuite  l’Hif- 
toire  de  nos  derniers  Ducs  ;  mais  fentant  bien  qu’il  eft  mieux  &  plus 
dans  l’ordre  deraporter  de  fuite  &fans  interruption  tout  ce  qui  les  concer¬ 
ne  ,  &  les  nouvelles  recherches  que  nous  avons  faites  au  près  &  au  loin , 
nous  ayant  procuré  la  plupart  des  matériaux  qui  nous  manquoient  \ 
nous  ayons  ,  de  l’avis  de  perfonnes  éclairées  &  judicieufes ,  renvoyé 
plus  loin  ce  que  nous  avions  auparavant  deftiné  pour  matière  de  notre 
troifiéme  V olume  ,  &  nous  ne  penfons  plus  qu’à  donner  de  fuite  tout  ce 
qui  concerne  nos  quatre  derniers  Ducs  &  leur  Régné.  Nous  le  faifons 
d’autant  plus  volontiers ,  que  cela  paroît  plus  intereffant  &  plus  du 
goût  du  Public. 
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vu.  il  acquiert  avec  la  Ducheffe  [a  mere  &  tutrice ,  tout  ce  que  le  Dauphin  de 
Vienne  pollédoit  à  Chalon  &à  Beaune.  vm.  Tous  les  aélespaffez  durant  a 
minorité  du  Duc  ,  font  [celiez  du  fini  fieau  de  la  Ducheffe  Régenté,  ix.  Eudes 
de  Grancey  rend  au  Duc  les  devoirs  de  fief.  x.  Thibaud  Comte  de  Champagne , 
demande  fecours  au  Duc  &  à  la  Régente  ,  contre  Guy  Comte  de  Nevers.  xi. 
Traité  d' alliance  pour  cinq  ans  entre  le  Duc  &  Thibaud  Comte  de  Chompagne. 
xn.  Article  du  traité  d’alliance  ,  concernant  le  mariage  du  Duc.  xiii.  Le 
Comte  Thibaud  avoit  renoncé  a  la  ligue  faite  contre  le  Roi ,  la  Reine  Blanche 
Régente  &  le  Roi  Louis  fin  fils.  xiv.  Le  Duc  de  Bourgogne  n’eut  point  de  part 
à  la  ligue ,  ou  il  y  renonça  en  même  tems  que  le  Comte  Thibaud.  xv.  Le  Duc  de 
Bourgogne  a  guerre  en  1228,  contre  Thibaud  Comte  de  Champagne,  xvi.  u- 
jet  de  la  guerre  du  Duc  contre  le  Comte  Thibaud.  xv  11.  Le  Duc  n  était  pas  en- 
core  Chevalier  quand  il  fit  la  guerre  au  Comte  Thibaud.  xvm.  Le  Duc  com¬ 
mence  d’avoir  un  ficeau  propre  en  1228.  xix.  Il  reçoit  hommage  de  Guillaume 
de  Vergy.  Seigneur  de  Mirebeau.  xx.  Le  Duc  fait  hommage  a  l  Evêque  de  Lan- 
eres.  tour  Chatillon  &  le  Chateau  de  Montbard.  xxi.  U  confirme  le  traite  fait 
%n  1206  ,  entre  Robert  Evêque  de  Langres,  4?  Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne. 
xxii  Engagement  du  Duc  contratté  par  l’article  onzième  du  traite  de  1200., 
xxiii.  L’Evêque  de  Langres  preffie  le  Duc  d’exécuter  l'article  onzième  du  traite 
de  120 6.  xxiv.  Griefs  de  l’Evêque  de  Langres  contre  le  Duc  Hugues  IV.  xxv. 
Le  Duc  condamné  par  l'Archevêque  de  Lym,  à  l'execution  du  onzième  article 
du  traité  de  1206.  xxv  1.  Il  promet  d’ ôter  la  Commune  établie  a  Chatillon  par 
le  Duc  Eudes  fon  pere.  xxvn.  L’Evêque  de  Langres  donne  Sentence  d  excom¬ 
munication  contre  tous  les  membres  de  la  Commune  établie  a Chatillon.  xxv  ni. 
Le  Duc  favorable  aux  Religieux  de  S.  Seine  ,  qu'il  traite  de  fis  amis ,  <&  qu  il 
trouve  toujours  difpofiz  à  entrer  dans  fies  vues.  xxix.  Les  Religieux  de  S.  Seine 
cèdent  au  Duc  &  à  la  Ducheffe  le  Prieure  de  Samgny  pour  leur  vie.  xxx.  Le 
Duc  donne  quittance  pour  cinquante  marcs  d  argent  aux  Religieux  de  i.  tse  ne 
qui  les  lui  devaient,  xxxi.  Il  reçoit  d’eux  les  600  livres  qu  ils  lui  donnent  pour 
le  voyage  de  la  Tene-fainte.  xxxii.  Ils  cèdent  au  Duc  cequils  ontaBufiy  , 
&  le  Duc  les  décharge  du  droit  de  gîte  a  Beaune ,  &c.  xxxi  1  r .  Le  D«C.!*W* 
&  promet  d’exécuter  le  traité  fait  entre  la  Ducheffe  fa  mere  &  les  R  g  ■ 
de  S.  Benigne  de  Dijon,  xxxiv.  La  Ducheffe  avait  à  Prenais  des  trouve  aux  & 
deux  charués  a.  bœufs,  xxxv.  Le  Duc  confirme  la  Chartre  de  1193 !» "P ’J 
.  U  Duc  Eudes  III.  fim  pere  ,  &  des  autres  Ducs ,  en  faveur  de  l  Abhate  de  i. 
Benigne.  xxxvi.  Union  de  lamaifion  des  Hofpuahers  de  Norges  a  celle  de  S. 
Antoine  de  Vienne,  xxxv  11.  Traité  entre  les  Religieux  de  S. Vivant de -Ve rgy, 
a  l’occafion  d’une  maifin  qui  leur  avoit  été  leguee  par  un  Pretre  ]  Aax™™‘ 
xxxviii.  Hommages  rendus  a  l'Evêque  de  Chalon  par  les  Seigneurs  9 

dont  l’un  fait  fon  ijlamem  &  lègue  à  l’Eglifi  de  S.  Vivant  ms  fis  joyaux. 
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XXXÏX.  Le  Duc  Hugues ,  quand  il  va  en  la  Comte  de  Bourgogne ,  doit  avoir 
Un  des  Châteaux  de  Beaume  ,  Chatillon  ,  Vefeul  ou  Poligny.  xl.  Compromis 
entre  le  Duc  Hugues  IV.  fy  les  Religieux  dë  S.  Bénigne  ,  au  dédit  de  200 
marcs  d’argent,  xli.  Les  Religieux  de  S.  Bénigne  cèdent  au  Due,  pour  fa  vie, 
le  Prieuré  de  Palluau  avec  fis  dépendances,  xlii.  Compromis  entre  le  Duc  Hu¬ 
gues  ,& les  Prieur  iy  Chanoines  de  S.  Jean  de  Semur.  xliii.  Addition  faite 
au  mité  entre  le  Duc  &  les  Religieux  de  S.  Bénigne,  touchant  le  Prieuré  de 
Palluau.  xl  iv.  Le  Duc  affranchit  du  droit  de  gîte  les  terres ,  Villages  &  Prieu- 
rez  de  S.  Benigne.  xlv.  Lchange  entre  le  Duc  &  les  Religieux  de  S.  Benigne  , 
qui  lui  cèdent  la  rente  qu’ils  avoient  fur  le  péage  de  Dijon ,  avec  la  terre  de 
JVlémont.  xlvi.  Reconnoiffance  delà  terre  de  Mèmont  donnée  aux  mêmes  Reli¬ 
gieux  par  le  Duc .  xlv  11.  Le  Duc  étant  en  l’Eglifi  de  S.  Martin  de  Tours,  fait 
ferment  de  fidelité  au  Chapitre  de  la  même  Egïife ,  fyc.  xLv111.ll  donne  aux 
Chanoines  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  ,  une  année  du  revenu  de  chaque  Pré¬ 
bende  qui  fera  vacante,  xlix.  Il  efl  repu  en  fociétè  de  la  terre  (fy  des  droits  de 
Bagneux  par  les  Religieux  d’Oigny,  fy  fait  un  échange  avec  ceux  de  S.  Etienne 
de  Dijon,  l.  Il  reçoit  des  Religieux  de  Motttier-S.-Jean  le  tiers  des  dixmes  de 
Montbard ,  efl  admis  en  fociete  de  la  terre  de  S.  Germain  du  Bois .  lui* 
Accord  entre  Guy  Eveque  de  Chalon  tfy  le  Duc  Eudes ,  au  fujet  des  terres  fy 
Village  de  S.  Loup  de  Maizieres.  liv.  Guillaume  de  Mont  ai  gu  condamné  a 
ratifier  la  donation  faite  par  fin  oncle  au  Siège  Epifiopal  de  Chalon ,  dy  a  refti- 
tuer  les  fonds  dont  il  s  etoit  empare,  lv.  Le  Duc  multiplie  fis  acquifitions.  lvï. 
Il  acquiert  tout  ce  que  les  Religieux  de  Fontenay  ont  en  la  Ville  &  au  finage 
de  Reaune.  lvii.  Il  acquiert  de  Mahaut  Comteffe  de  Bourgogne  ,  fa  tante  , 
cent  quatre  mitids  de  vin  de  rente  fur  les  vignes  de  Pommard,  lviii.  Ll  ac¬ 
quiert  le  Comté  de  Chalon  avec  fis  domaines  &  fis  fiefs,  Auxonne  avec  fis 
fiefs  dy  fis  dépendances,  lix.  Le  Duc  donne  en  contre-échange  du  Comté  de 
Chalon,  tout  ce  qu’il  avoit  acquis  auparavant  de  Joccran  de  Brandon,  lx.  Jean 
Comte  de  Bourgogne  dé?  de  Chalon  ,  fait  hommage  au  Duc  Hugues ,  dy  lui 
donne  [a  reconnoiffance  de  tout  ce  qu’il  tient  de  lui,  tant  au  Duché,  qu’en  la 
Comtef  de  Bourgogne,  lx i.  Autre  hommage  du  même  Comte  au  Duc.  lxii. 
Le  même  Comte  cède  au  Duc  Hugues  les  textes  de  Charolles  dy  du  Mont-S  - 
Vincent,  avec  leurs  fiefs  &  dépendances ,  pour  lefiuelles  le  Duc  fait  hommage 
au  Rot  S.  Louis,  lxiii.  Le  Duc  acquiert  des  fonds  d  Viteaux  Poifanges 
Mamlly  ,  Groshois ,  &c.  lxiv.  Girard  le  Roux  lui  vend  tous  les  bâtiments  qu’il 
avoit  près  du,  Cnateau  Ducal  de  Dijon .  lxv.  Hugues  d’Antigny  &  Henri  de 
Pagny  cedent  au  Duc  tout  ce  que  feu  Philipe  d Anùgny  leur  oncle  avoit  d 
Beaune  ,  Volnay  &  Montmoyen .  lxvi.  Cefjion  faite  au  Duc  par  Flore  d’An- 
tigny,  ratifiée  par  Hugues  de  Mont  aigu  fin  mari,  lxvii.  Henri  Sieur  de 
Brancton,  &  Marguerite  Dame  de  Brandon  fa  mere  ,  engagent  au  Duc  pour 
une  J omme  de  15000  livres,  prejque  tout  ce  qu’ils  tiennent  de  lui  en  fief. 
lxviii.  Le  meme  Henri  Seigneur  de  Brandon,  vend  au  Duc  les  terre,  Châ¬ 
teau  &  Châtellenie  de  Sanvignes ,  &  les  autres  terres  qu'il  tenon  de  lui.  lxix 
Echange  entre  le  Duc  à1  Jean  de  Solon  Ecuyer,  lxx.  Le  Duc  acquiert  la  grange 
de  Changey  fins  Talam ,  ce  que  Guy  de  Saffres  poffédoit  à  Vefivre ,  (y  fa  terre 
de  Salive  avec  Jes  dépendances,  lxxi.  Acquifuion  de  fonds  à  Egalante ,  & 
d  une  rente  fur  Etienne  de  Mont-S.- Jean,  lxxi  1.  Les  clefs  de  la  Ville  de  Fla- 
vigny  cedees  &  redemandées  au  Duc.  lxx iit.  Beatrix  Comteffe  d’Crlemonde , 
vend  tout  le  droit  qu  elle  avoit  en  la  Comté  de  Bourgogne,  lxxi v  On  offre 
&  on  paye  au  Duc  Hugues  11000  livres,  pour  le  droit  qu’il  avoit  acquis  fur 
la  Comte  de  Bourgogne,  lxxv.  La  remife  ou  cejfion  du  droit  acquis  par  le  Duc 
Hugues  Jur  le  Comte  ,  efl  me  fuite  d’un  traité  precedent .  lxxvi.  En  quoi  con* 
fijtott  le  droit  acquis  fur  la  Comté  de  Bourgogne  par  le  Duc  Hugues.  Ixxvir. 
Le  Due  Hugues  vend  la  portion  du  fief  de  la  Comté  de  Bourgogne,  qu’il  avait 
acquis  de  Beatrix  Comteffe  d’Orlemonde.  lxxvi  11.  Le  Comte  de  Bourgogne 
abandonne  &  cede  au  Duc  toute  la  Comté  de  Bourgogne ,  pour  en  jouir  pen - 


dmt  quatre  ans.  lxxïx.  Le  Duc  remet  tonte  la  Comte  à  celui  de  qui  il  l' avait 
recûe.  lxxx.  Le  Duc  a  la  direÜe  fur  la  Ville  &  Châtellenie  de  Dole  ,  (y  efl 
reconnu  four  Seigneur  dominant  de  Rochefort.  lxxxi  .Alix  Comte fje  de  Bourgogne 
dÿ  de  Savoye ,  prend  du  Duc  Hugues  en  accroiffement  du  fief  de  Dole  ,  Neu- 
blans  avec  fies  dépendances,  lxxxi  i.  Echange  entre  le  Duc  Hugues ,  &  Hu¬ 
gues  Comté  de  Vienne .  lxxxiii.  Autres  acquittons  du  Duc ,  qu’on  pouroit 
ajouter,  lxxx  i  v.  Combien  le  Duc  a  étendu  fort  fief  &  fies  domaines,  lxxxv. 
Guillaume  Seigneur  de  Mont-S. -Jean  ,  tient  en  fief  du  Duc  ,  Mont-S. - Jean , 
Saumaifie ,  Thoify ,  &c.  lxxxv i.  Avens  rendus  au  Duc  par  les  Comtes  de 
Champagne  &  de  Bourgogne,  lxxxvii.  Marguerite  Reine  de  Navarre ,  Corn- 
tejfe  de  Champagne  &  de  Brie  ,  fait  hommage  au  Duc  pour  ce  que  le  Roi  Thi- 
baud  fin  mari  pofféde  en  Bourgogne,  lxxxv i  u.  Thibaud  Roi  de  Navarre  , 
Comte  de  Champagne  &  de  Brie,  fait  hommage  au  Duc  à  Vincennes ,  &  re¬ 
connaît  qu’il  le  lui  doit  faire  à  Autun.  lxxxix.  Henri  de  Vergy ,  Sénéchal  de 
Bourgogne  ,  fait  hommage  au  Duc  pour  la  Sénéchauffée ,  pour  Mirebeau ,  &c. 
txxxx.  Av  eus  de  plu fieurs  Seigncuvs  (fc?  Chevaliers .  lxxxxi.  Guillaume  dé 
Pontallier  ajfujettit  ait  Duc  &  prend  de  lui  en  fief ,  tout  ce  qu’il  poffiédoit  au- 
par  avant  enfranc-aleu.  lxxxxi  i.  Guy  de  Villiers  prend  du  Duc  en  fief ,  tout 
ce  qu’il avoit  acquis  de  Jean  de  Chalon  a  Magny  &  a  Lamponne.  lxxxxi  ii. 
Jean  de  Villon  Damoifieau  prend  en  fief  du  Duc  tout  ce  qu’il  pofféde  à  Amanze , 
à  la  réferve  des  dix  me  s ,  CTc.  qu’il  tient  de  l’Evêque  cl  Autun.  lxxxxiv.  Le 
Prince  Jean  fils  du  Roi  S.  Louis,  fiait  hommage  au  Duc  a  Montargis.  lxxxxv. 
Autre  hommage  de  Guillaume  de  Saux.  lxxxxÿi.  Le  Duc  Hugues  devenu 
riche  &  put Jfant  par  fies  acquittons  multipliées,  lxxxxvii.  Il  donne  une  Char¬ 
te  en  faveur  de  la  Commune  de  Dijon,  lxxxxvii  i.  Il  établit  la  Commune  de 
Montbard.  lxxxxix.  Il  néglige  les  averti jjements  que  lui  donne  le  Roi  S.  Louis 
contre  Anfieric  de  Montréal,  c.  Mandement  du  Roi  S.  Louis  ,  qui  ordonne  au 
Duc  de  corriger  &  punir  le  &tigneur  de  Montréal,  ci.  Le  Seigneur  de  Montréal 
va  en  Cour  pour  fie  juftifier»en  préfience  du  Roi ,  mais  il  efl  confondu  par  fies 
accufateurs.  cil.  Le  Seigneur  de  Montréal  remet  au  Duc  fon  Chateau  ,  &  Je 
retire  a  Chateau-Girard.  ci  1 1 .  Le  Duc  répare  les  dommages  caufez  par  le  Sei¬ 
gneur  de  Montréal,  civ.  Jean  de  Montréal  fils  d’ Anfieric,  demande  Montréal 
fy  Chateau-Girard ,  comme  héritages  de  fon  pere.  cv.  Accord  entre  le  Duc  & 
Jean  de  Montréal ,  par  la  médiation  de  l’Evêque  de  I.angres.  cvi.  Nouvelle 
fociété  du  Duc  pour  les  Villages  de  Sivry ,  Baumote  éST  Créancey.  cvu.  Le 
>Duc  perd  fa  première  femme ,  &  il  en  êpoufe  une  Jeconde.  cvu  i .  Penfion creee 
pour  le  Duc ,  qui  s’engage  d’aider  Alfonfie  Roi  des  Romains ,  &c.  &  fies  fuccej- 
fetirs.  cix.  Le  Duc  traite  avec  les  Citoyens  de  Befançon ,  <&  s’engage  de  dé¬ 
fendre  leur  Ville,  leurs  perfonnes ,  leurs  privilèges ,  <tfc.  ex,  il  prend  la  Croix 
pour  le  recouvrement  de  Confilanlinople ,  &  l’Empereur  Baudouin  lut  promet 
10000  livres  tournois .  cxi.  Eudes  }  Jean  &  Robert  ?  enfans  du  Duc  (o  d  Yo- 
land  de  Dreux  fa  première  femme ,  confentent  par  un  atte  public  ,  que  le  meme 
Duc  leur  pere  difpofi  défiés  biens  a  fa  volonté,  cxu.  Le  Duc  donne  une  Char¬ 
ité  en  faveur  de  la  Ville  de  Dijon.  CXIII.  Le  Duc  fan  fon  teflament,  partage 
fis  biens  entre  les  enfans  qu’il  avoit  de  fies  deux  femmes ,  CT  injlitue  Robert  fin 
fucceffeur  an  Duché,  exiv.  Il  donne  aux  filles  d’Eudes  Comte  de  Neyersjon  fils 
aîné ,  pour  leur  partage ,  tout  ce  qu’il  poffèdoit  en  la  Ville  &  Pais  d  Autun. 
cxv.  Il  donne  à  Beatrix,  fille  unique  de  Jean  fon  fécond  fils ,  Charoles ,  te 
Mont-S. -Vincent,  Sauvement ,  <&c.  cxvi.  Il  donne  à  Hugues  fils  unique  de 
Beatrix  fia  féconde  femme ,  Avalon  ,  Chevannes ,  Montréal ,  Chateau-Girard , 
frc.  cxv  1 1 .  Le  Duc  Hugues  ne  donne  aucuns  fonds  a  fies  filles  en  partage  , 
mais  feulement  à  chacune  une  Jomme d'argent,  cxvm.  Témoins  ape liez  &  pré¬ 
sents  au  teflament  du  Duc  Hugues,  exix.  Le  Duc  Hugues  fait  emanaper  Ro¬ 
bert  fon  fis ,  &  lui  fait  donation  entre-vifs  du  Duché  de  Bourgogne  ,  a  quoi 
il  joint  plu  fieurs  terres  &  Seigneuries,  cxx.  Il  donne  l’inveftiture  du  Duché  de 
Bourgogne  à  Robert  fon  fils,  &  prie  le  Roi  de  le  recevoir  comme  fon  vajjal  qui 


•va  lui  faire  hommage  du  Duché  de  Bourgogne,  cxxi.  ïl  invite  ms  les  Nobles 
du  Duché  fi  de  la  Comté  de  Bourgogne  fi  du  Comté  de  Chalon ,  à  venir 
rendre  hommage  à  Robert  fin  fis  qutl  a  mis  en  poffeffton  du  Duché,  cxxn. 
U  fait  arrêter  les  articles  du  mariage  du  jeune  Duc  Robert  avec  Agnès  file  du 
RoiS.  Louis,  cxxili.  Mort  du  Duc  Hugues  IF.  du  nom.  cxxiv.  U  eut 
d’Yoland  de  Dreux  fa  première  femme  ,  trois  fis  fi  deux  filles  ;  &  de  Beatrix 
fa  fécondé  femme,  un  fini  fils  nommé  Hugues ,  &  quatre  filles,  cxxv.  Bea¬ 
trix  veuve  du  Duc  Hugues,  fi  retire  à  l’I/le  fous  Montréal,  cxxvx.  Guy  de 
Montréal  fi  fis  fœurs  cèdent  à  la  Duché [je  Beatrix  veuve  ,  tout  ce  qu’ils  ont 
à  l’ifle  fous  Montréal,  cxxvn.  La  Duché fie  Beatrix  fillicite  le  payement  des 
20000  livres  données  à  fa  fille  par  le  tefament  du  Duc  Hugues,  cxxvm. 
La  Duchejfe  Beatrix  demande  au  Roi  S.  Louis,  fi  obtient  une  fauvegarde 
pour  n'être  point  troublée  après  la  mort  du  Duc  dans  la  pojfefijion  ae  fis  biens 
propres ,  ni  de  ceux  qui  lui  ont  été  affignez  pour  fin  doüaire.  cxxix.  Le  Roi 
Philipe  III.  interprétant  la  fauvegarde  donnée  à  la  Duchejfe  ,  déclare  quelles 
ont  été  les  intentions  du  Roi  S.  Louis,  cxxx.  Conventions  du  mariage  d'Eudes 
fils  ai  fi  du  Duc  Hugues  1F.  avec  Maltaiit  de  Bourbon,  cxxxi.  Eudes  fils 
aîné  d  Hugues  IF.  fait  hommage  à  la  Reine  Blanche ,  fi  promet  de  le  faire 
au  Ro -,  quand  il  fera  de  retour  de  fin  voyage  de  la  Terre -fainte.  cxxxn. 
Jean  S  igneur  de  Trichateau  ,  s'oblige  de  payer  à  la  Reine  Blanche ,  pour  Eudes 
Sire  de  Bourbon,  1000  livres,  (fie.  cxxxm.  Eudes  fils  aîné  du  Duc  Hugues 
IF.  fi  Comte  de  Nevers ,  cède  à  l’ayeule  de  fa  femme  la  Châtellenie  de  S. 
Sauve ,  fi  reconnoît  qu'il  ne  peut  rien  retenir  en  celle  de  Conade.  cxxxlv. 
Il  héri  te  d’elle  placeurs  terres  &  Comtez  a  caufi  de  Ja  femme,  cxxxv.  Il  traite 
avec  le  Roi  S.  Loüis  du  mariage  d’Yoland  fa  fille  aînée  avec  Jean  fils  du  Roi  : 
fi  le  Duc  fin  pere  ratifie  les  conventions  du  traité,  cxxxvi.  Déclaration  du 
Roi  S.  Loüis  ,  au  fujet  du  doüaire  qu’il  ajjigne  a  Yoland  dans  les  conventions 
de  mariage  avec  le  Prince  Jean  f on  fils,  cxxxv  »i.  Jean  ,  furnommé  Tri/lan  , 
fils  du  Roi  S.  Louis  ,  ayant  accompagné  le  Roi  fin  pere  dans  la  fécondé  expé¬ 
dition  delà  Terre-fainte ,  mourut  au  fiége  de  Tunis,  cxxxv  ni.  Eudes  Comte 
de  Nevers ,  eut  de  fa  femme ,  outre  Yoland  fin  aînée,  trois  autres  filles,  cxxxix. 
Jean  de  Chalon  Seigneur  de  Rochefort ,  fait  citer  devant  le  Roi,  Yoland  fille 
aînée  d’Eudes  Comte  de  Nevers,  avec  Robert  de  Flandres  fin  fécond  mari.  cxl. 
Défenfes  d’Yoland  fi  de  Robert  fin  fécond  mari ,  citez  devant  le  Roi  féant  en 
fin  Parlement,  avec  le  Jugement  qui  fut  rendu,  cxli.  Mort  d’Eudes  Comte 
de  'Nevers,  fils  aîné  de:  Hugues  IF.  cxl  il.  Jean  fécond  fils  du  Duc  Hugues 
IF  contratle  mariage  avec  Agnès  de  Bourbon  fœur  d’Yoland ,  femme  d’Eudes 
Comte  de  Nevers,  &  fait  bâtir  l'Hôpital  de  Moulins,  cxl  ni.  Mort  de  Jean 
de  Bourbon ,  fécond  fils  de  Hugues  IF.  qui  donna  à  Béatrix  fa  fille  unique , 
Charoles ,  Mont -S. -F incent,  fie.  cxliv.  Béatrix  fille  unique  de  Jean  de  Bour¬ 
bon  ,  fécond  fils  du  Duc  Hugues  IF.  contraéle  mariage  avec  Robert  de  France, 
Comte  de  Clermont ,  fils  puîné  du  Roi  S.  Loüis.  cxlv.  Terres ,  fonds ,  Châteaux  , 
fiefs  fi  revenus  ajugez  à  Béatrix  fi  au  Comte  de  Clermont  fin  mari ,  par  traite’ 
fait  à  Paris  en  pré fince  du  Roi.  cxlvt.  Referves  en  faveur  de  Robert  Duc  de 
Bourgogne,  en  la  Comté  de  Chalon.  cxlvii.  Béatrix  fi  le  Comte  fin  mari 
doivent  tenir  du  Duc  Robert  en  fief-lige ,  tout  ce  qu’ils  ont  au  Comté  de  Cha¬ 
lon,  fi  fi  refervent  l’aélion  par  eux  intentée  contre  le  Duc ,  au  fujet  de  la 
monnoie.  cxlviii.  Robert  III.  fils  du  Duc  Hugues  IF.  cxlix.  Alix  fi  Mar  - 
guérite  filles  du  Duc  Hugues  IV.  fi  d’Yoland  de  Dreux  fa  première  femme, 
fi  mariées  ;  la  première  au  Duc  de  Brabant ,  fi  la  fécondé  à  Guillaume  Sei¬ 
gneur  de  Mont -S.  -  Jean.  cl.  Le  Duc  Hugues  IF.  eut  de  Béatrix  fa  fécondé 
femme  ,  autant  d’enfans  qu’il  en  avait  eu  de  la  première  ,  mais  il  n’en  eut  qu’un 
fils  connu  fous  le  nom  de  Hugues  de  Montréal ,  auquel  il  laifia  Avalon ,  Mont¬ 
réal ,  fie.  cli.  Différends  entre  Béatrix  fécondé  femme  du  Duc  Hugues  IF. 
fi  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  fi  compromis  fait  entre  eux ,  au  fujet  des  biens 
léguez  à  Hugues  fils  de  Béatrix  ,  par  le  tefament  du  Duc  Hugues,  clii.  Les 

mêmes 


mêmes  conteflations  fe  renouvellent  &  font  portées  au  Parlement ,  qui  nommé 
des  Commiffaires  pour  examiner  la  nature ,  la  fituation  &  la  valeur  des  biens 
Ic'guez.  cl  ni.  Hugues  fils  de  Beatrix  &  du  Duc  Hugues  ,  prend  le  furnom 
de  Montréal ,  &  fe  marie  avec  Marguerite  de  Chalon ,  fille  de  Jean  de  Chalon 
Comte  de  Bourgogne,  cliv.  Hugues  de  Montréal  £r  Marguerite  de  Chalon 
fa  femme  ,  font  un  traité  avec  Miles  Seigneur  de  Noyers,  &  Marie  de  Crecy 
fa  femme ,  touchant  le  droit  de  chajj'e.  clv.  Hugues  de  Montreal  s  oblige  de 
payer  14000  livres  pour  le  mariage  de  Beatrix  fa  fœur  de  pere ,  fur  les  20000 
livres  que  le  Duc  Hugues  lui  avait  données  par  fin  teftament.  clvi.  Mort  de 
Hugues  de  Montréal ,  qui  ne  laiffa  quune  fille  nommee  Beatrix,  qui  mourut 
quelques  années  après  fans  avoir  été  mariée,  clvii.  Noms  de  ceux  qui  préten¬ 
daient  à  la  fuccejfion  de  Béairix  fille  de  Hugues  de  Montréal.  clviii .  Le 
Duc  Robert  pour  fie  rendre  maître  de  toute  la  fuccejfion  de  Beatrix  fia  mece , 
cède  à  la  Duchefife  douairière  ayeule  de  Beatrix ,  certains  revenus  &  la  déchargé 
de  plufieurs  devoirs,  clix.  lfabelle  fécondé  fille  du  Duc  Hugues  IV.  &  de 
Beatrix  fa  fécondé  femme ,  cède  le  droit  qu’elle  avait  à  la  JucceJfion  de  Hugues 
de  Montréal  <&  de  fa  fille  Béatrix,  an  Duc  Robert  fin  frere.  clx.  Jean  de 
Chalon  traite  &  s’accommode  avec  le  Duc ,  au  fit  jet  des  memes  juccefions. 
clxi.  Béairix  Comtejfe  de  la  Marche  ,  fœur  de  Hugues  de  Montreal ,  cede  au 
même  Duc  la  pan  qu'elle  avoit  aux  mêmes  fuccejjions.  clxii.  Tous  les  heri¬ 
tiers  de  Hugues  de  Montréal  &  de  fa  fille  Béatrix ,  cèdent  leurs  droits  au  Duc 
Robert  qui  devient  parleur  cejfion  fin  fini  héritier,  clxii  i.  Beatrix  fille  am.ee 
de  la  Duchefife  Béatrix  &  du  Duc  Hugues  IV.  mariée  a  Hugues  le  Brun 
Comte  de  la  Marche,  clxiv.  lfabeau  fécondé  fille  de  la  meme  DucheJJe , a 
par  le  teftament  de  fin  pere  14000  livres  pour  fin  mariage  avec  le  fils  aine  de 
Robert  de  Flandres  Comte  de  Nevers ,  lequel  fils  aîné  mourut  avant  le  ma¬ 
riage.  clxv.  lfabeau  fécondé  fille  de  la  Duchefife  Béatrix  &  de  Hugues  IV. 
mariée  en  premières  noces  au  Roi  des  Romains,  &  en  fécondés  noces  a  Pierie 
de  Chamhh.  clxvi.  Marguerite  troifiéme  fille  de  la  DucheJJe  Beatrix  &  dit 
Duc  Hugues  IV.  mariée  à  Jean  Comte  de  Chalon  fils  du  Comte  de  Bourgogne  , 
eut  pour  fa  dote  10000  livres  par  le  teftament  de  fin  pere.  cvxwn.  Jeanne 
quatrième  fille  de  la  Duchefife  Béatrix  &  du  Duc  Hugues  IV.  fut  deftmee  au 
cloître  par  le  teftament  du  Duc  fin  pere,  qui  ne  lui  laiffa  que  1000  livres. 
clxvi  il.  Fondation  de  l’ Abbaïe  de  Marcilly  près  d' Avalon ,  dite  Notre-Dame 
du  Repos,  ou  du  Repos-Notre-Dame,  clxix.  L’ Abbott -de  Marcilly  fut fournie 
à  l’Abbé  de  Clairvaux  jufqu’a  l’an  1251,  quelle  fut  afifujettie  a  l  Abbe  de 
Fontenay,  clxx.  Les  Religieufis  de  Marcilly,  apres  avoir  expofi  teur  tnjte  fil¬ 
tration  à  l’Evêque  d’Autun,  lui  demandent  leur  tranflation en  un  autre  heu 
qu’elles  lui  marquent,  clxxi.  L’Evêque  convaincu  de  la  vente  de  leur  expofi, 
leur  donne  la  Léproferie  de  Sarces  avec  fis  dépendances ,  avec  pemijfion  dy  ranfi 
férer  leur  Communauté,  clxxi  i.  l’Abbeffe  &  les  Religieufes  de  Mai cilly  Re¬ 
noncent  aux  privilèges  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  CT  fi  foumettent  a  la  jundiéhon 
de  l’Evêque  l’Aumn-,  mais  leur  ttanjlation  ne  s'étant  point  faite ,  Marcilly  eft 
toujours  demeure  dans  l’Ordre  de  Cîteaux.  clxxi ii.  Divers  traitez  entre  les 
Eglifes  fous  le  Duc  Hugues.  IV.  clxxi v.  Le  Duc  Hugues 
traité  fait  par  fa  médiation  entre  l’Abbe  &  les  Religieux  de  l  Abbaïe  ,  &  les 
Bourgeois  de  la  Ville  de  Flavigny. 

Sommaires  du  Livre  neuvième. 

pObert  II.  du  nom,  neuvième  Duc  de  Bourgogne  de  la 
K.  titulaire  de  Theiïalonique ,  &  Grand  Chambner  de  France.  1.  Fut  reconnu 
Duc^u  vivant  duDu^Huguesfin  pere.  it.  Robert  de 
h  muée  de  fa  femme  .Yoland,  Eudes  fils  ame  du  Duc  Hugues  IV.  attaque  l 
Duc  Robert,  fe  prétendant  premier  légitime  héritier  du Duch ‘ 
m.  Robert  de  France,  Comte  de  Clermont ,  fi  joint  a  Robert  de  Flandre  , 
Tome  1 1. 


prétendant  avoir  droit  à  caufe  de  fa  femme ,  au  Duché  de  Bourgogne,  iv.  Les 
deux  Comtes  mécontents  du  Jugement  rendu  par  le  Roi  en  faveur  du  Duc  Ro¬ 
bert  ,  veulent  exiger  de  ce  Duc  à  la  rigueur ,  tout  ce  qui  avoit  été  donné  à 
leurs  femmes  par  le  teftament  du  Duc  Hugues  IV.  leur  aycul.  v.  Hommages 
rendus  au  Duc  Robert  par  plufieurs  Seigneurs ,  qui  ne  s’etoient  point  trouvez 
à  fa  prife  de  poffefjion  du  vivant  du  Duc  fin  pere.  vi.  Le  Duc  Robert  fait 
hommage  h  l’Evêque  de  Langres.  vit.  Reconnoiffance  de  Charles  de  France  , 
Comte  d  Anjou  ,  Roi  de  Jemfalem  ééX  de  Sicile ,  pour  ce  qu’il  tient  en  fcf 
du  Duc  de  Bourgogne,  vin.  Le  Duc  Robert  reçoit  100O  livres  que  le  Roi 
Philipe  Ul.  lui  avoit  promifis  en  fâveur  de  fin  mariage  avec  la  Princejfe  Agnès . 
tx.  Le  Duc  prête  cette  fimme  de  1000  hures  avec  une  autre  femblable  ,  à  Jean 
de  Chalon  Seigneur  de  Rochefin.  x.  Traité  entre  le  Duc  Robert ,  &  Béatrix 
Ducheffe àoüairiere  fa  belle  -mere.  xi.  Hugues  d'Arc  Abbé  de  S.  Benigne , 
cède  conjointement  avec  fa  Communauté ,  au  Duc  Robert  pour  fa  vie  durant, 
tout  le  droit  qu’il  avoit  à  la  monnok  cle  Dijon,  xn.  Le  Duc  Robert  fi  fait 
remettre  les  clefs  des  Villes ,  &  reconnaît  avoir  reçu  de  l’Evéque  d’Autun 
celles  de  Flavigny.  xm.  Il  rend  enfuite  au  même  Ëvéque  les  clefs  qu’il  avoit 
reçues  de  lui.  xiv.  Il  acquiert  la  terre  ,  le  Chat  eau  (fiy  les  dépendances  de  Lu - 
cenay.  xv.  Il  fait  un  échangé  avec  la  veuve  de  Perrin  de  Mailly.  xv  i .  Autre 
échange  avec  Raoul  de  Chaffos  de  Layer  Chevalier,  xvil.il  acquiert  de  Guil¬ 
laume  de  Pontaillier  fils ,  tout  ce  qu’il  avoit  a  Flammerans ,  excepté  le  Châ¬ 
teau.  xviii.  Il  s  établit  protebleur  tfix  gardien  de  l’Abbaïe  de  Fontenay  ,  du 
confentement  de  l  Abbe  (gX  des  Religieux,  xix.  Le  Duc  s’oblige  de  payer  la 
fimme  de  15000  livres  ,  que  Marie  Comteffe  de  Limoges  avoit  empruntée  du 
Duc  de  Bretagne,  xx.  Hommage  &  reconnoiffance  de  Guillaume  de  Saux , 
faits  à  l’Evêque  de  Langres  pour  Saux ,  Vantaux ,  Val-Suzon,  pXc.  xxi. 
Guillaume  du  Blé  Evêque  de  Chalon,  acquiert  pour  lui  dy  les  Evêques  fis  fuc- 
ceffeurs,  la  terre  de  Palluau  avec  toutes  fis  dépendances,  xxn.  Fondation  de 
l’Abbaïe  de  Pralon ,  &  conteftations  entre  les  Religieufis  de  cette  Mai  fin  tfy  le 
Seigneur  de  Sombernon,  terminées  par  un  traité,  xxm.  Le  Duc  Robert  vend 
à  Philipe  Comte  de  Savoye ,  la  Ville  de  S.  Elier.  xxiv.  Il  fonde  un  anniver- 
faire  pour  le  Duc  Hugues  fin  pere  en  l’Abbaïe  de  S.  Benigne.  xxv.  Il  acheté 
une  place  en  la  Ville  d  Autun ,  pour  y  faire  confiruire  une  halle,  xxvi.  Il  éta¬ 
blit  une  Commune  en  la  Ville  de  Semur  en  Auxois.  xxvn.  Huguesle  Brun 
Comte  de  la  Marche,  &  Beatrix  de  Bourgogne  fa  femme,  confentent  à  l'exé¬ 
cution  d’une  claufi  du  teflamem  de  Hugues  IV.  pere  de  Beatrix,  fias  la  réferve 
des  20000  livres  données  à  cette  Béatrix  par  le  Duc  fin  pere.  xxvm.  Bea¬ 
trix  Ducheffe  douairière  promet  (fX  s  oblige ,  fous  condition,  de  payer  5000  livres 
au  Duc  Robert,  &  convient  avec  lui  d’arbitres  pour  terminer  leurs  différends. 
XXIX.  Le  Duc  apres  avoir  café  les  Maire  &  Echevins  de  Dijon,  &  en  avoir 
nommé  de  nouveaux ,  les  premiers  portent  leurs  plaintes  au  Roi.  xxx.  Informé 
des  plaintes  que  l  on  avoit  faites  au  Roi  contre  lui,  il  révoque  de  lui  -  même 
tout  ce  qu’il  avoit  fait  contre  les  loix  de  la  Commune  établie  à  Dijon,  xxxi. 
Le  Duc  aprouve  tgy  fait  homologuer  en  la  Cour  de  France ,  le  jugement  des 
arbitres  qui  termine  les  différends  qu'il  avoit  avec  les  Abbé  &  Religieux  de 
S.  Pierre  de  Chalon.  xxxn.  Robert  de  Flandres  Comte  de  Nevers,&  Yolani 
fa  femme,  renouvellent  leurs  plaintes  contre  le  Duc  Robert,  &  leurs  préten¬ 
tions  fur  le  Duché  de  Bourgogne,  xxxm.  Ils  renoncent  à  leurs  prétentions  fur 
le  Duché  ,  &  cedent  une  partie  des  fonds  ,  &  confirment  la  difpofition  du  Due 
Hugues  en  faveur  de  Robert,  Duc  après  lui.  xxxiv.  Les  mêmes  Comte  &  Com- 
teJf  &„  e  P fff  Robert,  prennent  pour  juge  de  leurs  différends  le  Roi  philipe 
III.  qu  ils  laijjent  maître  de  les  régler  à  fa  volonté,  xxxv.  Le  Roi  ordonne  par 
fin  jugement ,  que  le  Duc  Robert  donnera  au  Comte  &  à  la  Comteffe  de  Nevers, 
le  tiers  d  Autun ,  le  Chateau  de  daines,  la  Ville  d'Arncty ,  <£x  fe  réferve  le 
pouvoir  d  augmenter,  &c.  xxxm.  U  ordonne  auffi  que  la  Comteffe  Yoland 
fera  hommage  au  Duc ,  fi  les  fonds  en  font  chargez  ;  mais  que  le  Comte  fon 


marine  le  lui  fera  point  s'il  ne  le  veut,  xxxvil.  Le  jugement  du  Roi  contenta 
les  deux  Parties,  qui  le  louent,  V appointent  1 1?  le  confirment,  xxxvm.  Le 
Vue  Robert  delivre  à  Beatrix  fia  nièce  (ÿ  à  Robert  dé  France ,  mari  de  Bea¬ 
trix ,  les  Châtellenies  du  Mont-S. -Vincent ,  de  Sanvigne ,  de  Suavement ,  &c. 
&  les  oblige  de  renoncer  a  tomes  leurs  autres  prétentions  fur  la  fiuccejfion  de 
Hugues  IV.  xxxix.  Le  Duc  s’affiure  par  une  claufi  de  la  derniere  tranfablion, 
le  Chateau  avec  la  Châtellenie  d’Uxelles ,  &  le  Comté  de  Clialon,  &Ci  xl. 
Louis  Seigneur  de  Beaujeu  fiait  hommage  au  Duc  Robert,  &  reconnoît  tenir 
de  lui  en  fief,  Belleville,  tfirc.  xli.  Guillaume  Sire  de  Pontaillier  prend  du 
Duc  en  fief  la  garde  du  Prieuré  de  S.  Sauveur,  &  de  tous  les  lieux  qui  en 
dépendent,  xlii.  Le  Duc  augmente  fies  domaines  &  fies  fiefs  par  un  échange 
avec  Guillaume  de  Chatellenot  Chevalier,  xl  i  i  i  .  Il  permet  à  Philipe  de  Vienne 
d'affranchir  les  Habitons  de  la  Ville  de  Seurre ,  qu'il  tenait  en  fief  du  Duc  , 
auquel  il  fait  hommage  pour  les  terres  de  Mervans  &  de  Longepierre.  xtiv. 
Conventions  &  articles  du  mariage  de  Jean  de  Bourgogne ,  fils  aîné  dit  Duc 
Robert,  avec  Alix  fille  aîné'e  d'Othe  Comte  de  Bourgogne,  xlv.  Traité  d’al¬ 
liance  entre  le  Duc  Robert  &  Othe  Comte  de  Bourgogne,  xlvi.  Autres  con¬ 
ventions  au  fujet  dit  mariage  du  Prince  Jean  de  Bourgogne  ÉT  de  la  Prin- 
cefife  Alix,  xlvii.  Ùernieres  conventions  au  fujet  du  même  mariage,  xlvi  il. 
Partage  du  Comté  de  Clialon  entre  le  Duc  Robert  <fiT  Robert  de  France  Comte 
de  Clermont ,  a  caufie  de  Beatrix  fa  femme ,  fille  d’Eudes  Comte  de  Nevers. 
xlix.  Teftament  de  Robert  Seigneur  de  Beyte  ,  avec  fies  difpofitions  &  fies  legs 
aux  cinq  Hôpitaux  de  Dijon,  l.  Inexécution  du  jugement  du  Roi,  &  nou¬ 
veau  traité  entre  le  Duc  Robert  &  le  Comte  de  Nevers.  li.  Pourfuites  &  pro- 
mefifes  faites,  &  cautions  données  pour  engager  le  Duc  a  accorder  l'élargiffe- 
ment  de  Simonin  de  Longvy ,  détenu  par  ordre  du  Duc  dans  les  prifons  de  Se- 
mur.  lîi.  Jugement  de  l’Abbé  de  Citeaux  clioifi  pour  arbitre  des  différends 
de  Guillaume  du  Blé  Evêque  de  Chalon  ,  avec  le  Duc  Robert,  lui.  Othe 
Comte  de  Bourgogne ,  tranjporte  au  Duc  Robert  des  fonds  confiderables  par  une 
donation  entre-vifs.  liv.  Le  Comte  de  Bar  ne  veut  remettre  au  Duc  Robert  la 
Princeffe  Alix  ,  que  fous  certaines  conditions  qui  font  acceptées,  iv.  Le  Duc  acheté 
la  Vicomté  de  Dijon  ,  &  la  cède  enfiuite  à  la  Commune  de  la  même  Ville  ,  à 
certaines  conditions,  lvï.  Le  Duc  tient  pat  engagement  les  terres  &  Bannies 
de  Bourbon-Lancy  ,  &  de  Semur  en  Brionnois.  lvii.  Il  décharge  la  Commune 
de  Beatine  des  deux  cents  marcs  quelle  lui  dévoie  payer  chaque  année  ,  &  oblige 
chaque  particulier  de  cette  Commune  a  lui  payer  le  centième  denier  de  fies  re¬ 
venus.  l  v  1 1 1 .  Jugement  de  la  Cour  de  France ,  en  faveur  des  Officiers  de  l'Evê¬ 
que  de  Langres,  'contre  ceux  de  la  Ducheffe  de  Bourgogne,  lix.  Hommage  & 
foumiffion  faite  par  l’Abbé  de  Flavigny  à  l'Evêque  d’ Autun  ,  en  la  Ville  d‘A- 
life.  lx.  Le  Duc  promet  à  l’Evêque  d’ Autun  &  à  ceux  de  fin  Clergé,  de  ne, 
point  pourfuivre  l’exécution  du  traité  fait  avec  eux ,  qu’il  n’ait  été  confirmé 
par  la  Cour  de  France,  lxi.  Henri  d’Antigny ,  Sire  de  Sainte  Croix,  vend  au 
Duc  Robert  le  fief  de  Cui féaux ,  avec  ceux  qui  en  dépendent ,  &  ordonne  à 
Simon  de  Montbéliard  de  lui  en  faire  hommage,  lxii.  Traité  du  Duc  avec 
les  Prélats ,  les  Nobles  i fi?  autres  du  Duché ,  avec  la  bulle  du  Pape  &  le 
confintement  du  Roi  fur  l’immutabilité  de  la  monnoie  en  Bourgogne,  lxiii. 
Autre  traité  du  Duc  avec  les  Abbé  ([y  Religieux  de  S.  Benigne ,  fur  le  meme 
fujet.  lxiv.  Le  Duc  &  la  Ducheffe  promettent  &  s’engagent  de  faire  battre 
une  nouvelle  monnoie  qui  ne  fera  point fujette  au  changement,  i £êc.  lxv.  Ils 
fixent  la  valeur  des  monnoies  qu’on  fabriquera  de  deux  ans  en  deux  ans,  au¬ 
tant  qu’il  J'era  néceffaire  pour  i'ufage  de  la  Bourgogne,  lxvi.  Le  Duc  oblige 
fis  fucceffeurs  Ducs  à  jurer  en  préfince  des  Prélats  du  Duché  ,  &  promettre  de 
garder  les  conventions  du  traité  fait  fur  les  monnoies.  lxvii.  Le  Duc  fait  mar¬ 
ché  pour  la  fabrication  des  nouvelles  monnoies.  lxv  ni.  Les  Ducs  tiennent  en 
fief  des  Evêques  de  Chalon  plu fieurs  fonds  &  droits  ,  pour  lefquels  ils  leur  font 
hommage,  lxix.  Le  Duc  décharge  la  Commune  de  Dijon  du  payement  des  cinq 


tenu  marcs  d'argent  quelle  lui  devait  payer  chaque  année ,  a  la  charge  d'un 
mitre  fubfiie.  lxx.  Il  déclare  que  le  changement  qu’il  fait  au  traité  de  l’éta- 
blijfement  de  la  Commune ,  ne  poura  nuire  au  furplus  du  même  traité,  qui 
aura  toujours  fon  exécution,  lxxi.  Autre  accommodement  entre  le  Duc  fi?  la 
Commune  de  Dijon ,  au  fujet  de  la  Vicomté  que  le  Duc  lui  cède  avec  tous 
fes  droits,  lxxii.  Le  Vicomte  de  Dijon  exerçoit  la  juflice  fur  une  portion  de 
la  Ville  de  Dijon ,  où  les  Ojficiers  de  la  'Commune  ri  avaient  aucun  droit. 
lxxi i t.  Guerre  entre  le  Duc  Robert  fi?  Humbert  de  la  Tour,  &  fon  occa¬ 
sion.  ixxiv.  André  de  Bourgogne  Dauphin  ,  Comte  de  Vienne  fi?  d  Albon  , 
prétend  au  Duché  de  Bourgogne,  ixxv.  André  Dauphin  de  Vienne  fi?  Comte 
d’ Albon,  laiffe  un  fis  nommé  Guignes,  dont  fortent  plu [leurs  enf ans.  lxxvi. 
Guignes  Dauphin  de  Vienne  fi?  Comte  d’ Albon ,  infime  Jean  fon  fils  fon  hé¬ 
ritier  ,  lui  fubftituë  Anne  fa  fille  aînée ,  fi?  au  défaut  de  tous  jes  enf  ans ,  Hu¬ 
gues  IV.  Duc  de  Bourgogne ,  fon  héritier  univerfel.  ixxni.  Beatrix  veuve 
de  Guigues  Dauphin ,  prend  la  tutelle  de  fes  enfans ,  fi?  l'admitiiftraiion  des 
Comtez  de  Vienne  fi?  d' Albon.  lxxvi ii.  Le  Duc  Robert  prétend  'être  tuteur 
des  enfans ,  fi?  avoir  ï adminifiiation  des  biens  de  Guigues  Dauphin  décédé. 
lxx i x.  Traité  entre  Beatrix  veuve  du  Dauphin  ,  fi?  Robert  Duc  de  Bour¬ 
gogne.  l  xxx.  Jean  fils  de  Guigues  fi?  de  Béatrix,  Dauphin  de  Vienne  fi? 
‘Comte  d’ Albon  ,  meurt  fans  laiffèrd’ enfans.  lxxxi.  La  mort  de  Jean  Dauphin , 
eft  caufe  de  la  guerre  entre  le  Duc  Robert  fi?  le  Sr.  de  la  Tour-du-Pin.  lxxxi  i. 
Le  Duc  Robert  prétend  que  c’eft  à  lui ,  comme  plus  proche  parent ,  qu’apartient 
la  fucceffion  du  dernier  Dauphin,  lxxxiii.  Humbert  de  la  Tourne  veutrien 
céder  au  Duc  Robert  de  la  fuccejfion  du  Dauphin,  lxxxiv.  Trêve  entre  le 
Duc  fi?  le  Sr.  de  la  Tour,  [ignée  au  mois  d’ Août  128  $,&  violée  de  part  fi? 
d’autre,  lxxxv.  Le  Comte  de  Savoye  pour  le  Duc  Robert ,  prend  plufieurs  Châ¬ 
teaux  fur  le  Seigneur  de  la  Tour,  qui  en  prend  aujf  plufieurs  fur  le  Dite, 
qui  pour  terminer  la  guerre  ,  prend  pour  arbitre  de  fes  conteftations  avec  le  Sr. 
delà  Tour,  le  Roi  Philipe.  lxxxvi.  Le  Roi  Philipe  faifant  les  fondions  de 
médiateur  avant  de  faire  celles  de  juge ,  exhorte  les  deux  Parties  à  fe  faire  des 
propofitions  convenables,  lxxxvi  1.  Les  deux  Parties  s’accordent  fi?  tranjigent 
fur  les  principaux  chefs  de  leurs  conteftations  ,  fi?  remettent  les  autres  au  juge¬ 
ment  du  Roi.  lxxxvi  11.  Les  Parties  préfer.tent  au  Roi  leur  traité,  le  fuphant 
de  les  régler  fur  les  points  qui  lui  étaient  renvoyez  ,  ce  que  le  Roi  leur  accorde. 
lxxxix.  Le  Seigneur  de  la  Tour  délivre  au  Duc  Robert ,  tout  ce  que  fonfiere 
Hugues  avoil  poffédé  en  Revermont.  lxxxx.  Le  Duc  Robert  cède  au  Comte  de 
Savoye  ,  les  Villes  fi?  Châteaux  en  Revermont ,  de  Marbois ,  Treffort ,  Coligny , 
fi?c.  lxxxx  1 .  Le  Comte  de  Savoye  donne  au  Duc  en  contre-échange ,  les  Villes 
fi?  terres  de  Caifery ,  Sagy ,  Savigny,  fi?c.  lxxxxii.  Le  Roi  donne  au  Duc 
Robert  tout  ce  qu'il  poffède  à  Couches ,  avec  la  garde  du  même  lieu ,  de  S. 
Pierre  de  Clialon  ,  fi?  plufieurs  fiefs  fi?  arriéré -fiefs.  L  xxxx  1 1 1 .  Nouvelles  con¬ 
teftations  entre  Robert  Comte  de  Nevers  ,  fi?  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  fur 
l’exécution  fi?  l'interprétation  des  précédents  traitez,  lxxxxiv.  Jugement  du  Roi 
Philipe  III.  en  faveur  du  Duc  Robert ,  contre  Robert  Comte  de  Nevers ,  en 
interprétation  d'un  réglement  fait  par  le  même  Prince,  atteflé  par  le  Roi  Philipe- 
le-Bel  fon  fils,  lxxxxv.  Marguerite  fécondé  fille  d'Eudes  Comte  de  Nevers,  fi? 
veuve  de  Charles  Roi  de  Jérufalem  fi?  de  Sicile  ,  cède  le  tiers  qu'elle  devoit 
avoir  en  la  fuccejfion  d’Eudes  fon  pere ,  au  Duc  Robert  ,  qui  lui  donne  en 
échange  le  Chateau  fi?  la  terre  de  Lucenay.  lxxxxv i.  Plufieurs  traitez  entre 
le  Duc  Robert  fi?  fa  nièce  Marguerite  Reine  de  Sicile  fi?  de  Jérufalem.  lxxxxvii. 
Les  Abbé  fi?  Religieux  de  S.  Pierre  de  Chalon  reconnoiffem  que  la  garde  du 
Prieuré  de  Marrigny-fous-Tliil ,  apartient  au  Duc  Robert,  lxxxxviii.  Le  Duc 
acquiert  plufieurs  fonds  à  Grosbois ,  fi?  le  marché  de  Buffy ,  fi?c.  lxxxxix. 
Accord  entre  l'Evêque  de  Chalon  fi?  le  Prieur  de  Palluau  ,  fur  plufieurs  droits 
conte  fiez.  c.  Autre  accord  entre  Henri  d’Arc ,  Religieux  fi?  Chambrier  de  S. 
Benigne  ,  fi?  Ponce  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux ,  fur  les  droits  dûs  à  Saucy. 
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Ci.  Le  Duc  écrit  à  Hugues  d’Arc  Abbé  de  S.  Benigne ,  &  lui  demande  une 
obligation  de  15000  livres  qu’il  avait  en  dépôt,  eu.  Donation  à  l' Abbate  de 
la  Buffiere  par  le  Comte  de  Maimont ,  &c.  cm.  Hugues  d’Arcy  Evêque 
d'Autun  établit  &  fonde  une  Collégiale  de  douze  Chanoines  à  Aigueperje.  ci  v. 
Le  même  Evêque  d’Autun  cède  au  Prieur  &  Couvent  de  B ar-le- Régulier , 
les  Panifies  de  Breffey  &  Chifiey  de  fin  Diocèfi ,  pour  le  Prieuré  de  S.  Hi¬ 
laire  du  Diocefi  de  Lhalon.  cv.  jean  Seigneur  de  Voudenay  choifit  fa  fépul- 
ture  en  l'Eglifi  de  S.  Symphorien  d’Autun,  &  récompenfe  Jon  Chevalier ,  fin 
Ecuyer  &  Jon  Célerier.  evl.  L’Abbé  pr  les  Religieux  de  S.  Germain-des- 
Prez  ,  cèdent  au  Duc  Robert ,  pour  fa  vie ,  leur  maifon  &  domaine  de  Samoi- 
fettl.  cvii.  Othe  Comte  de  Bourgogne,  renonce  à  la  mouvance  de  Pontaillier 
en  faveur  du  Duc  Robert,  cvili.  Le  Roi  Philipe-le-Bel  cède  au  Duc  Robert, 
les  revenus  de  l’impôt  mis  fur  les  marchandifis  qu  il  permet  aux  Lombards  de 
tirer  du  Royaume  par  S.  Jean-de-Lône.  cix.  Donation  de  la  maifon  des  Che¬ 
valiers  du  Temple  de  Ferment  ,  au  Duc  Robert,  pour  en  finir  pendant  fa  vie, 
(grc.  ex.  Le  Duc  Robert  joüit  de  la  Ville  d’Arnay  ,  comme  engagifte  :  fis  fuc- 
ceffeurs  en  ont  joui  depuis  a  titre  d  acquifition ,  éV  a  caufe  deux  elle  a  etc 
nommée  Arnay  -  le  -Duc.  cxi.  Echange  entre  le  Duc  Robert  &  Hugues  de 
Vienne,  Préchantre  de  l’Eglifi  de  Befançon.  exil.  Le  Duc  Robert  fait  plufieurs 
acquifitions  des  Religieux  de  S.  Germain  d’Auxerre,  &  du  Prieur  de  S.  Lé¬ 
ger.  cXlil.  Il  devient  engagijle  des  terre  &  Chateau  de  Bremur.  exiv.  Le 
Roi  Philipe-le-Bel  donne  au  Duc  Robert  ,  tous  les  droits  &  revenus  qu’il  a  au 
Village  &  territoire  de  Couches  ,  Ù’  les  Habitons  y  font  opofition.  cxv.  Le 
Duc  objeêle  un  traité  fait  entre  le  Roi  Philipe  lll-fiT  les  Abbé  &  Religieux 
de  Flavigny  ,  au  fujet  du  Prieuré  qu’ils  avoient  à  Couches,  cxvi.  Réponfes 
des  Habitons  de  Couches  aux  objeBions  du  Duc  Robert ,  avec  le  jugement 
rendu  par  le  Roi  Philipe-le-Bel.  cxvii.  Le  Roi  Philipe-le-Bel^  confirme  la  dona¬ 
tion  entre-vifs  faite  au  Duc  Robert  par  Marguerite  Reine  de  Jérufalem.  cxv  1 1 1 . 
Le  Duc  Robert  paye  les  6000  livres  qu'il  avait  promifis  pour  le  mariage  défit 
Cœur  Beatrix,  laquelle  lui  en  donne  quittance,  exix.  Le  Roi  Pliilipe-le-Bel 
fait  le  Duc  fin  Lieutenant  au  Pais  de  Lyon,  &  le  Duc  en  cette  qualité  écrit 
au  Doyen  &  Chapitre  de  Lyon.  cxx.  Le  Duc  porte  fis  plaintes  au  Roi ,  CT 
le  Roi  les  fiennes  au  Pape ,  qui  prend  le  parti  du  Roi  auquel  il  écrit,  cxxi.  Le 
Pape  donne  à  l’Evêque  d'Auxerre  &  au  Duc  Robert ,  la  garde  &  le  refioît  de 
Lyon  pour  un  tems ,  &  adreffe  une  bulle  aux,Commifiaires  qu'il  avoit  nom¬ 
mez  pour  régler  les  différends  du  Roi  avec  l’ Archevêque  tfcT  le  Chapitre  de 
Lyon.  exxn.  Philipe  de  Vienne  Seigneur  de  Seurre  &  de  Pagny,  vend  au 
Duc  plufieurs  fonds  &  fiefs,  cxxiii.  Le  Seigneur  de  Vienne  ne  veut  rece¬ 
voir  le  prix  de  la  vente  ,  ni  délivrer  les  fonds  vendus,  exxiv.  Le  meme  Seigneur 
donne  retraite  à  des  gens  décriez,  dans  fa  terre  de  Pagny  p  dans  la  Ville  de 
Seurre,  ce  qui  indifpofe  le  Duc  contre  lui.  exxv.  Ce  Seigneur  pour  fatisf ac¬ 
tion  des  excès  aufquels  il  pouvoit  avoir  donné  lieu  par  fa  négligence  ,  promet 
au  Duc  2000  marcs  d’argent,  &  lui  donne  des  cautions  pour  cette  fimme. 
cxxvi.  Pour  être  déchargé  des  2000  marcs  d’argent  &  delà  vente  faite  ail 
Duc ,  il  prend  de  lui  en  fief  Pagny  ,  Pollans ,  Montigny ,  avec  plufieurs  fiefs 
<£?  fonds  qu'il  poffédoit  auparavant  en  franc-aleu.  cxxvii.  Le  Duc  acquiert 
Perrigm  fur  Pontaillier  avec  fis  dépendances,  cxxvm.  Le  Roi  Philipe  luicede 
tout  ce  qu’il  a  ou  peut  avoir  fur  le  fief  de  Noyers,  cxxix.  Il  promet  de  con¬ 
finer  la  Commune  de  Beaune  avec  tous  [es  privilèges,  exxx.  Le  Duc  obtient 
d.u  Roi  une  plus  grande  étendue  des  Bailliages  de  Sens  &  de  Maçon,  cxxxi. 
Le  Duc  Jollicite  le  Roi  Philipe-le-Bel  de  remettre  entre  fis  mains  les  filles , 
Châteaux  &  fiefs  de  la  Comté  de  Bourgogne  qui  relèvent  de  lut.  cxxxil. 
Traité  en  vertu  duquel  le  Roi  Philipe-le-Bel  fi  met  en  pofiejjwn  de  la  Comte 
de  Bourgogne,  cxxxm.  Le  Duc  Robert  pré  fente  Requête  au  Roi  ,  &  y  joint 
les  titres  fur  lefquels  elle  eft  apuyée  ;  &  le  Roi ,  après  l  examen  ,  <&  de  l  avis 
de  Ion  Confeil,  ordonne  qu’on  lui  remette  tous  les  fiefs  de  la  Comte  de  Bour- 
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gogne  qui  relèvent  de  lai.  cxxxiv.  Le  Duc  établi  par  le  Roi  gardien  de  toute 
la  Comté  de  Bourgogne  ,  fait  un  échange  au  nom  éy  profit  du  Roi.  cxxxv.  Le 
Roi  donne  au  Duc  Robert  une  gratification  de  iooo  livres  de  rente  payables  cha¬ 
que  année  au  jour  de  l'AfcenJwn.  cxxxvi.  Le  Duc  fait  un  voyage  à  Rome  par 
ordre  &  pour  le  fervice  du  Roi.  cxxxvn.  Premier  conflit  de  juridiBion  entre 
le  Bailli  &  le  Maire  de  Dijon,  cxxxvm.  Le  Duc,  fin  les  plaintes  du  Maire 
Ù1  de  la  Commune ,  fiait  rendre  un  Arrêt  en  fon  Parlement  de  Beaane ,  con¬ 
traire  a  la  Sentence  de  fon  Bailli  de  Dijon,  cxxxix.  Il  fait  fon  teftament  a 
Brazey  avant  de  partir  pour  Rome.  cxl.  II  élit  fa  fépulture  a  Citeaux ,  au 
cas  qu’il  meure  au  pais  (y  deçà  la  mer ou  au  Cimetiere  de  S.  Nicolas  d’Acre, 
s  il  meurt  au-dela  de  la  mer.  cxli.  Déclaration  du  Duc  touchant  les fommes 
qu’il  a  repues ,  fy  celles  qu’il  a  promifes  pour  le  fecours  de  la  Tetre-jainte ,  & 
l’emploi  qu’il  veut  qu’on  en  faffe.  cxlii.  Il  nomme  Hugues  fon  fils  pour  fort 
fucceffieur  au  Duché ,  éy  lui  étonne  la  Comté  de  Chalon ,  la  terre  de  Montréal , 
&c.  cxl  ni.  Il  donne  à  Eudes  fon  fécond  fils ,  les  terres  &  Châteaux  de  Gri¬ 
gnon  ,  de  Lucenay ,  de  Vilaines  en  Duefimois ,  de  S.  Marc ,  &c.  cxliv.  Il 
affigne  à  Louis  fon  troifléme  fis ,  pour  fon  partage ,  le  Chateau  de  Gray  avec 
fies  dépendances  ,  éyc.  cxlv.  Partages  des  trois  plies  du  Duc.  cxlvi.  Il  donne 
la  garde  &  le  gouvernement  de  tous  fies  enfans  à  la  Duchejfe  Agnès  fa  femme, 
a  laquelle  il jjubflttuë ,  au  cas  quelle  contrarie  un  fécond  mariage  ,  les  quatre 
Seigneurs  quil  a  nommez  pour  fon  confeil.  cxlvi  i.  Il  ordonne  l’ établi fièment 
&  la  fondation  dun  Hôpital  en  la  Pille  de  Beaune ,  ou  en  un  autre  endroit, 
&  qu'on  lui  ajjigne  300  livres  de  rente  fur  les  fonds  fltuez  près  de  Beaune. 
cxlv  i  11.  Il  donne  fa  Chapelle  à  faculté  de  rachat  pour  500  livres.  Il  donne 
des  récompenfes.  cxlix.  Il  nomme  pour  exécuteurs  de  fon  teftament  la  Duchejfe 
Agnès  avec  l  Eveque  d’ Autiin ,  l’Abbé  de  Citeaux  avec  celui  de  S.  Bénigne , 
le  Prieur  du  Val-des-Ecoliers  &  fix  Laïques,  cl.  Les  Abbé  &  Religieux  de  S. 
Jean  de  Reome  cedent  au  Duc ,  pour  fa  vie  ,  leur  Prieuré  de  Joux  avec  fies  dé¬ 
pendances.  cli.  Ordonnance  de  Philipe-  le-  Bel  contre  les  monnoïes  étrangères 
qui  avoient  cours  en  Bourgogne,  clii.  Hugues  de  Vienne  prend  du  Dite  en 
fief ,  le  Bourg  &  le  Donjon  de  Longvy.  en  II.  Articles  du  mariage  de  Louis 
ae  France  fils  aîné  du  Roi  Phitipe-le-Bel ,  <Jy  de  Marguerite  de  Bourgogne , 
fécondé  fille  du  Duc  Robert,  arrêtez  fyflgnez.  cliv.  Traité  entre  le  Roi  Phi- 
Itpede-Bel  <Jy  le  Duc  Robert ,  fur  le  cours  des  monnoies  dans  l’ étendue  du  Du¬ 
ché  de  Bourgogne  fy  du  Comte  de  Chalon.  clv.  Le  Duc  acquiert  les  terres 
&  Châteaux  de  S.  Romain  &  d’Grches ,  éy  en  laifife  l’ujufruit  au  vendeur. 
clvi.  Il  fait  un  échangé  avec  Robert  de  Grancey.  clvii.  Autre  échange  entre 
le  Duc  tjy  Jean  de  Duefme  Chevalier,  clvii  1.  Ifabe au  Reine  des  Romains, 
cede  <Z7  donne  au  Duc  Robert  fon  frere  ,  une  fomme  de  quatre  mille  livres  ,  qui 
lui  etoit  due  fur  la  fucce fifion  de  Hugues  de  Montréal  aufji  fon  frere.  clix.  Le 
Duc  Robert ,  comme  plus  proche  parent  de  Durand  de  Palluau  ,  fait  le  retrait 
de  Ici  '  tente  de  P  alluau ,  vendue  à  Guillaume  du  B  le  Evêque  de  Chalon.  clx. 
Conditions  de  ce  retrait,  clxi.  Dauvillers  chargé  de  la  procuration  du  Duc 
Robe)  t ,  délivre  à  l  Eveque  de  Chalon  des  fonds  pour  lui  produire  deux  cents 
livres  de  rente  par  an.  clxii.  Fonds  cédez  à  l’Evêque  de  Chalon  pour  lui 
produire  deux  cents  livres  de  rente,  clxii i.  Le  Duc  confirme  les  donations 
faites  a  la  Maladerie  de  Beaune ,  &  lui  en  fait  de  nouvelles,  clxi  v.  Le  Roi 
donne  au  Duc  le  fief  de  Pontaillier  avec  les  domaines  qu’il  y  avoit.  clxv. 
Othe  Comte  de* Bourgogne ,  donne  au  Roi  Philipe-le-Bel ,  en  1302  ,  le  fief  de 
Pontaillier ,  quil  avoit  auparavant  donné  au  Duc  Robert  en  1281  &  1288,  & 
encore  auparavant  a  Guillaume  de  Grancey ,  &  le  Roi  Philipe  le  donne  au  Duc . 
clxv  1.  Le  Duc  Robert  acquiert  plufieurs  portions  de  Pontaillier.  clxvii.  Fiefs 
occupez  par  Guillaume  &  Pierre  de  Pontaillier ,  freres  de  Simon,  clxvii  1.  Le 
Duc  acquiert  par  échange ,  la  terre  &  le  Chateau  d’Authume ,  de  Jean  de 
Vienne ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Mirebeau ,  à  qui  il  donne  &  affigne  400  livres 
ce  rente  Jur  les  foires  de  Chalon .  clxix.  Il  accompagne  le  Roi  Philipe -le-Eel 


en  Flandres,  &  fait  fin  premier  codicile  à  Arras,  clxx.  Il  afifigne  a  Eudes 
(on  fécond  fils  ,  4000  livres  de  rente  ,  avec  le  Chateau  de  Grignon  ,  ou  a 
(on  défaut,  celui  de  S.  Romain,  &c.  clxxi.  Il  donne  a  Louis  fin  tmfieme 
fils  1000  livres  de  rente  ,  avec  le  Chateau  de  Duefme.  clxxii.  Il  confirme 
la  dote  mil  avoit  promifi  à  fia  fdle  Marguerite  ,  en  la  mariant  au  fils  du  Roi 
Philive-le-Bel ,  &  veut  que  fi  elle  meurt  fians  enfans ,  la  dote  retourne  au  Duc 
Ion  ils  fans  que  les  autres  enfans  y  pui fient  rien  prétendre  clxxi  1 1 .  Il  donne 
à  Jeanne  fa  troifiéme  fille,  îsoco  livres,  &  à  Marie  la  quatrième,  10000 
livres,  clxx 1  v..  Il  veut  que  le  Duc  Hugues  fin  fils  aine  ,  pmffe afjigner  les 
rentes  de  [es  freres  fur  h  terre  que  fia  fille  Marguerite  aman  acquifi  en  Cham¬ 
pagne  àu  cas  que  cette  Princefie  meure  fians  enfans.  Il  fait  des  legs  pieux , 
des  gratifications  ,  &  ordonne  la  reftitmon  de  Palluau ,  &c.  CLxxv.  Il  y  a 
duüevrs  Ms  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  parmi  ceux  que  le  Duc  Robert  veut 
que  (on  fils  aîné  garde,  [ans  les  céder  à  perfionne.  clxxvi.  Pourquoi  les  fiefs  de 
la  Comté  de  Bourgogne,  d’Auxerre  &  de  Tonnerre  ,  font  de  la  mouvance  du 
Duc  de  Bourgogne,  clxxvi  1.  Le  Duc  de  Bourgogne  avait  un  fief  a  Auxerre , 
au-delà  du  pont,  clxxviii.  Le  Comté  de  Tonnerre  avoit  trois  Seigneurs  ,  l'E¬ 
vêque  de  Langtes ,  celui  de  Chalon  &  le  Duc  de  Bourgogne,  clxxix.  Le 
Duc  nomme  onze  exécuteurs  de  fion  codicile  ,  anfiquels  il  ajoute  ceux  qu’il  avoit 
marquez  dans  fion  teftarnent.  clxxx.  Second  codicile  du  Duc  Robert,  clxxxi. 
Le  Roi  Philive-le-Bel  donne  au  Duc  Robert  la  terre  &  le  Chateau  de  Saux , 
avec  tous  les  fiefs  &  droits  qui  en  dépendent,  clxxxi  i.  Jacques  Sire  de  Saux , 
a  ffranchit  les  Hahitans  du  Bourg  de  Saux  ,  &  Guillaume  fion  fils  Damoifieau, 
confirme  cet  affiranchiffiement.  clxxxiii.  Jacques  Sire  de  Saux,  &  fils  de 
Guillavme ,  fait  hommage  au  Duc  pour  deux  rentes  qu’il  avoit  fur  les  marcs 
de' la  Ville  de  Dijon,  &  meurt  fians  laiffer  djenfians.  clxxxiv.  Pluhpe  de 
Chauvirey  &  lfiabelle  de  Saux  fia  femme,  cèdent  au  Roi  Philipe  -  le - Bel , 
toute  la  terre  de  Saux  avec  fies  dépendances ,  &  fipécialement  la  moitié  qui 
apartenoit  à  la  même  lfiabelle  par  droit  de  fiucceffion  ;  &  en  contre-echange ,  le 
Roi  promet  de  leur  afifigner  une  autre  terre  de  même  valeur  en  Champagne , 
(grc.  clxxxv.  Le  Duc  Robert  troublé  dans  la  pofifejfwn  de  la  terre  de  Saux  , 
par  l’Evêque  de  Langres.  clxxxvi.  L’Evêque  de  Langres  fait  faire  forma¬ 
tion  an  Duc  de  lui  reftituer  le  Chateau  de  Saux,  &  faute  de  le  faire ,  lui 
dénonce  la  première  monition.  clxxxvi  1.  Le  Duc,  pour  éviter  les  fuites  des 
mondions  de  (Evêque  de  Langres ,  en  interjette  apel  à  la  Métropole  de  Lyon  , 
de  quoi  l’Evêque  irrité,  l’ excommunie  lui  &  toute  fia  maifon ,  t&  le  Métro¬ 
politain  lève  ï excommunication .  clxxxvi ii.  L’Evêque  de  Langres  fis  plaint 
au  Roi,  de  ce  qu'on  lui  a  enlevé  par  force  le  Chateau  de  Saux  avec  fes  dé¬ 
pendances.  clxxxix.  Nouvelles  pourfuites  au  Parlement  contre  le  Roi  &  le  Dite 
Robert  au  fiujet  du  Chateau  de  Saux  &  de  fies  dépendances,  clxxxx.  Réponfies 
du  Duc  &  de  fion  Procureur  dans  l’inflance  renouyellée  par  V Eveque  de  Langres. 
clxxxxi.  Conclufion  que  l'on  peut  tirer  des  ra fions  &  reponfes  données  par  le 
Duc  &  pour  l’Evêque,  clxxxxi  1.  Accord  entre  l’Evêque  de  Langres  &  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  qui  termine  leurs  différends  fur  le  Chateau  de  Saux . 
clxxxxi  il.  Le  Due  après  avoir  fait  une  nouvelle  acquifition  du  Seigneur 
d'Athie  ,  pourfuit  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  fils  aîné  du  Roi ,  qui  lui  pro¬ 
met  d’executer  dans  fes  Etats  l'ordonnance  du  Roi  S.  Loüis  contre  les  ujimers , 
<fr  qui  lui  fait  rendre  juftice  dans  fion  Parlement  de  Paris,  clxxxxiv.  fifioifieme 
codicile  du  Duc  Robert  avec  fies  difip  fiitions.  clxxxxv.  Mort  du  Duc  Robert  & 
(on  portrait,  clxxxxv  I.  La  Duché  fie  Agnès  fait  deux  traitez  avec  le  Duc 
Hugues  (on  fils  -,  augmente  la  fondation  de  la  Chapelle  S.  Louis ,  <&  fat t  tiois 
tefiaments.  clxxxxvii.  Le  Duc  Robert  &  la  Duché jfie  Agnes  eurent  de  leur 
mariage  neuf  enfans.  clxxxxv  i  ii.  Loüis,  troifiéme  des  fils  laif/ez  par  le Duc 
Robert-  les  fonds  &  rentes  qui  lui  font  donnez  par  le  teftarnent  &  les  codictles 
du  Duc  fonpere  -,  fin  mariage,  &c.  clxxxxi  x.  Il  fonde  une  Chapelle  a DueJ- 
—  -  fiy  fait  fion  teftarnent.  ce.  Robert  de  Bourgogne,  dernier  des  fils  du  Duc 


me 


Robert ,  a  cinq  mille  livres  de  rente ,  &  fe  marie  à  Jeanne  de  Chalon  ,  fille 
de  Guillaume  de  Chalon,  Comte  d’Auxerre,  cci.  Il  eft  fait  prifonnier  de 
guerre  par  le  Dauphin  de  Vienne,  &  plufieurs  Seigneurs  s'obligent  pour  le 
payement  de  [a  rançon,  ccil.  Il  fait  un  échangé  avec  Gilles  de  Courcelles  , 
■à  qui  il  cède  le  Chateau  d' Authume  ;  fonde  une  MeJfie  en  l'Abbaïe  de  Fonte¬ 
nay ,  &  on  lui  lègue  le  Chateau  de  Saumaijè.  ccm.  Sa  mort  ,  fa  fépul- 
ture  ,  fon  tombeau  &  [on  épitaphe,  cciv.  Blanche,  fille  aînée  du  Duc  Robert, 
mariée  à  Edoüard  fils  d’Amedee  Comte  de  Savoye.  ccv.  Plufieurs  traitez 
d’Amedèe  Comte  de  Savoye  ,  à  l’occafion  du  mariage  d’Edouard  [on  fils  aîné, 
avec  Blanche  fille  aînée  du  Duc  Robert,  ccvi.  Jeanne  fille  unique  d’ Edoüard 
Comte  de  Savoye  (y  de  Blanche  de  Bourgogne  ,  ri  ayant  point  d'enfans  ,  cède 
au  Comte  de  Valois,  fils  de  Philipe  ,  la  Jùcceffwn  du  Comte  Edoüard  fon  pere. 
ccvu.  Sépulture  &  tombeau  de  Blanche  Comteffe  de  Savoye,  &  de  Jeanne 
de  Savoye  fa  fille  unique,  ccv  J  il.  Epitaphe  de  Jeanne  de  Savoye  Ducheffe 
de  Bretagne,  ccix.  Le  tombeau  des  deux  Princeffes  de  Savoye  n’a  point  été  dé¬ 
moli  ,Jous  prétexte  d’agrandir  le  Chœur  de  l’tglife  où  il  étoit  placé ,  &  fa 
dejhuaion  n'a  point  été  volontaire,  ccx.  Marguerite  ,  fécondé  fille  du  Duc  Ro¬ 
bert  ,  époufia  Louis  fils  aîné  du  Rci  Philipe-le-Bel ,  <fy  n'eut  de  lui  qu’une  fille 
nommée  Jeanne,  eexi.  Agitations  caufees  par  la  mort  du  Roi  Louis  fumommé 
Hutiti.  ccx  U.  Les  Grands  du  Royaume  d'abord  partagez,  ajugent  enfin  la 
Couronne  de  France  à  Philipe-le-Long ,  qu’ils  déclarent  feul  légitime  fucceffeur 
&  héritier  du  Roi  Louis  fini  frere.  ccxm.  Traité  entre  Philipe-le -Long  Ré¬ 
gent  du  Royaume ,  &  Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  tant  pour  lui  que  pour  la 
Duchejfe  Agnès  fa  mere ,  &  pour  Jeanne  de  France  fa  nièce ,  fille  du  Roi  Louis 
Hulin,  ccx  iv.  La  Prince fifie  Jeanne  de  France  ejl  confiée  &  remife  au  Duc 
Eudes ,  &  à  la  Duchejfe  Agnès  ayeule  de  la  Princejfe .  ccxv.  Jeanne ,  troifième 
fille  du  Duc  Robert ,  promife  en  mariage  a  Philipe  Prince  de  Parente  :  le  contrat 
pajfé  eft  fans  exécution,  t T  la  Princejfe  par  un  autre  traité  fait  en  préfence  du 
Roi ,  renonce  au  traité  qui  en  avait  été  fait,  ccxvi.  Autre  contrat  de  mariage 
de  Jeanne  de  Bourgogne  avec  Philipe  de  Valois ,  neveu  du  Roi  Philipe-le-Bel , 
<&  Roi  lui-même  après  Charles-le-Bel.  ccxv  il.  Marie  de  Bourgogne  ,  quatrième 
fille  du  Duc  Robert ,  âgée  de  huit  ans  feulement ,  promife  en  mariage  à  Edoüard 
fils  du  Comte  de  Bar  ,  &  le  Duc  fon  frere  lui  promet  vingt  mille  livres  pour 
fa  dote,  ccxvlil.  Edoüard  ratifie  le  traité  de  fon  mariage  avec  Marie  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  cette  Princejfe  contente  des  vingt  mille  livres  que  le  Duc  fon  frere 
lui  promet ,  renonce  à  toute  fuccejfion  de  pere  &  de  mere.  ccxix.  Payements  de 
fa  dote  de  vingt  mille  livres  faits  en  plufieurs  termes,  partie  en  argent,  partie 
en  fonds,  eexx.  Fondation  de  la  Collégiale  de  S.  Hilaire,  en  la  Ville  de  Se- 
mur  en  Brionnois ,  par  Girard  Evêque  d’Autun  ,  éff  Jean  Seigneur  de  Chateau- 
Vilain.  ccxxi.  Union  de  l’Hôpital  de  Brochon  a  l'Abbaïe  de  S.  Etienne  de 
Dijon,  pour  le  fpirituel  &  le  temporel,  ccxxll.  Autre  union  de  l'Hôpital  de 
Trichateaa ,  à  la  même  Abbaïe  de  S.  Etienne ,  aux  mêmes  claufes,  charges  tfp 
conditions. 
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TJ  U gués  V.  du  nom ,  dixiéme  Duc  de  Bourgogne  de  la  première  race ,  Roi 
J- titulaire  de  Theffalonique.  i.  Prend  pojfejjion  du  Duché  vers  la  fin  de 
130$ ,  fous  la  tutelle  de  la  Ducheffe  Agnès  Ja  mere.  11.  La  Duchejfe  Agnès 
mande  les  Seigneurs  de  Bourgogne  pour  faire  hommage  au  nouveau  Duc  fon  fils. 
ni.  Le  Duc  donne  20000  livres  en  mariage  à  la  Princejfe  Marie  fa  feeur, 
qui  époufe  Edoüard  fils  du  Comte  de  Bar.  1  v.  Il  marie  Blanche  fit  finir  aînée 
a  Edoüard  fils  d’Amede'e  Comte  de  Savoye.  v.  Le  Duc  avec  la  Ducheffe  fit 
mere ,  conviennent  d'arbitres  avec  Robert  de  Defifie  Evêque  de  Chalon ,  pour 
régler  leurs  différends,  vi.  Autre  arbitrage  du  Duc  avec  l’Evêque  d’Autun  ; 
reconnût [fiance  [y  hommage  de  Guichard  Seigneur  de  Beaujeu.  vu.  Le  Duc 
Hugues  acquiert  une  partie  de  la  terre  de  Roffûlon  ,  &  le  Duc  Eudes  fon  frere 
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une  Autre  partie  ;  le  tout  relevant  cnfiefdes  b  uct s  de '  ^ ■  faim 
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même  Fvêaue  Robert  &  le  Duc  conviennent  d'arbitres  ,  pour  régler  d  autres 

mÊmsmm 

“T  ,  înucHueué  entre  les  Religieux  de  s!  E  tienne  ,  &  les  Chanoines 
TnZiZe  Chavdîegde  Dijon,  xxi.  Mort  du  Duc  Hugues  &  fin  portrait 
fx  Eudes  lié! du  nom  ,  onzième  Duc  de  Bourgogne  de  h  première  race  II 
Tavoit  tu  en  partage  des  biens  du  Duc  Robert  fin  pere  que  4°°°  hv™d 
1  Z  D  Chateau  de  Grignon.  xxiii.  le  Duc  Eudes  fuccejjeur  du  Duc 
rente  avec  le  CI  g  .  „  .  ?ràendoit  avoir  part  au 
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xxxii  Tranfablion  entre  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne ,  &  Nicolas 
TZ7d;  Tournas  mm.  Autre  tranfadion  entre  le  même  Duc  &  Bertaud 
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Tthoi  Charles  -  le  -  Bel  difpute  au  Duc  de  Bourgogne  le  droit  de  garde  fit 
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ia  poff iffion  de  la  garde  de  l  Abbate  de  Moutier-S.-Jean.  xxxxi.  Autres  d, (re¬ 
rends  du  Duc  avec  Charles-le-Bel  ,  fur  la  [ucceffim  du  Roi  Philipe-le-Long 
terminez  en  faveur  du  Rot  far  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  xxxxil.  Le  Duc 
Eudes  &  la  Prince fje  Jeanne  fa  femme  donnent  procuration  aux  Seigneurs  de 
Hojers  &  dEpotfies,  pour  traiter  avec  le  Roi  fur  les  prétentions  qutls  ont  en¬ 
core  fur  la  fuccefjion  du  feu  Roi  ,  pere  de  la  Ducheffe.  xxxxm.  Jeanne  de 
France  Ducheffe  de  Bourgogne  ,  aumifée  du  Duc  Eudes  fon  mari ,  donne  pro¬ 
curation  a  Guy  de  Sainte  Magnance  <g/  Guillaume  fon  frere ,  pour  poursuivre 
en  jufhce  contre  le  Roi ,  la  reftitution  des  biens  qu'il  lui  rnenoit  iniiiflement. 
xxxxiv.  Le  Rot  Phtlipe  de  Valois  fuccefieur  de  Charles-le-Bel ,  ne  voulant  pas 
latffcr  juger  l  tnftance  mtentee  au  nom  de  la  Ducheffe  Jeanne  la  ' termine  par 
un  accord .  xxxxv.  Etienne  Seigneur  de  Mont-S.- _ Jean ,  ayant  refufé  de  tendre 
les  devoirs  de  fiefs ,  le  Duc  fe  Jatfit  de  fes  fiefs  ,  qu'il  lui  remet  enfuite  pour 
une  fomme  de  2000  livres,  xxxxvi.  Le  même  Etienne  Seigneur  de  Mont-S.- 
Jean  r  au  heu  de  payer  les  2000  livres  promi fis ,  prend  les  armes  contre  le  Duc , 
&  promet  enfin  de  Jubtr  la  peine  qu'il  lui  plaira  d’ordonner  pour  fa  rébellion , 
pourvu  quelle  ne  fit  t  que  pécuniaire,  xxxxv,,.  Le  Seigneur  de  Mont-S.- Jean 
apelle  du  jugement  du  Duc  au  Parlement  de  Paris-,  renonce  enfuite  à  fon  apel, 
reconnotfiant  fa  dépendance  du  Duc ,  auquel  ,1  abandonne  deux  de  fes  fiefs 
&  promet  de  payer  2000  livres  xxxxv 111.  Le  Duc  nomme  trois  Commilfaires 
pour  examiner  le  droit des  Religieux  de  S.  Benigne ,  fut  la  monnaie  faLuée 
a  Dijon,  xxxxix.  Le  Duc  Eudes  ,  furleràport  des  CommiJJ aires  ,  confirme  & 
rat, fie  tous  les  traitez  fans  par  les  Ducs  fis  prédéeeffeurs ,  avec  les  Abbé  & 
Religieux  de  S.  Benigne  ,  fur  les  droits  qutls  ont  fur  la  monnoie ,  lefquels  il 
prend  a  ferme  pour  fa  vte.  1  Le  Duc  Eudes  ayant  contribué  avec  le  Roi  à 
rétablir  Louis  Comte  de  Flandres  en  fes  Etats  ;  celui-ci  par  reeonnoiffance  fit 
aüiance  avec  lut. .  li.  Différends  entre  k  Duc  &  les  Abbé  &  Religieux  \ 'de 
l  Abbate  de  Moleme ,  au  fujet  du  droit  de  garde  prétendu  par  le  Duc,  fur  le 
V, liage  &  la  terre  de  Marcennay  ,  terminez  par  un  accord  qui  contient  un 
échangé  entre  les  Parties,  vil.  Le  Duc  Eudes ,  par  la  mort  de  la  Reine  Jeanne, 
devient  a  caufi  de  fa  femme ,  heritier  des  Corniez  de  Bourgogne  &  d’ Artois  </r 
traite  avec  Louis  Comte  de  Flandres ,  touchant  la  pan  que  Marguerite  fa  femme 
doit  avoir  a  la  fuccejjton  de  la  Reine  fa  mere.  lui.  Le  Roi  Philip e  de  Va¬ 
lois,  ajuge  a  Ifabelle  de  France,  femme  du  Dauphin  ,  pour  fa  part  de  la  fuc- 
ceffion  de  la  Reine  fa  mere  une  portion  égale  à  celle  de  Marguerite  fa  dur, 
femme  du  Comte  de  Flandres,  LlV.  Le  Duc  ajfigne  à  la  Dauphine,  &J à  la 
Comtefie  de  Flandres ,  des  fonds  de  terre  dont  le  Roi  fe  fai  fit ,  farce  a, é elle,  ne 
lut  ont  pas  rendu  les  devoirs  de  fief.  lv.  Lf  DaupL\ol{éle%Zs  Nobles 
&  une  grande  partie  des  Communaux  contre  le  Duc ,  à  qui  il  fait  la  guerre 
en  la  Comte  de  Bourgogne  .  jufqu  a  ce  qu'il  ait  obtenu  de  lui  ce  qu'il  deman¬ 
dait.  tvi.Le Roi  Phtlipe  de  L alots , arrête  en  préfince  &  du  contentement  des 
députez ^  du  Duc  &  de  ceux  de  Jean  de  Chalon  ,  les  articles  du  traité  de  paix 
conclu  a  Vtncennes  en  1337,  tels  qu’ils  font  raportez  ici.  lvii  .Le  Duc  Eudes 
fonde  &  établit  une  maifin  de  Chartreux,  qu'il  dote  de  plufieurs  fonds,  & 
qu  û  prend  fous  fa  garde.  L  v  1 1 1 .  Il  nomme  des  Commiffaires  pour  l'examen  Zs 
plaintes  ponces  contre  le  Gouverneur,  les  Maire  &  Echevins  de  la  Ville  de 
Dtjon.  lix.  Le  Duc  interprétant  fa  commiffwn ,  déclare  qu'il  ne  prétend  pas 
^on  faffe  rien  contre  les  privilèges  des  Habitans,  &  empêche  par  là  les  Cm- 
mffaires  de  faire  aucun  ufage  de  leur  pouvoir,  lx.  Le  Seigneur  de  Choifeul  a 
&  reçoit  une  rente  de  trente  muids  de  vin  fur  Pommard  ,  donnée  par  le  Due 
Robert JI  du  nom.  lx l.  Le  Duc  cede  a  Ifabelle  de  France  Dauphine  de  Vien- 
nois  , Pleurs  fonds  pour  tous  les  droits  quelle  prétendoit  avoir  en  la  Comté  de 
Bourgogne.  On  lu,  avoit  auparavant  affigné  fa  part  du  Comté  d'Artois,  lxii. 

,  f  Bjr  fafi  diverfis  demandes  à  caufi  de  la  Prince  fie  fa  femme,  dont 
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examinées  dans  une  affemble'e  tenue  a  Montfaujon.  lxiit.  Le  Due  cède  à  l’E¬ 
vêque  d’Autun  le  droit  de  garde  du  Prieuré  de  Bar-le-Regulier ,  &  l’Evêque 
cède  au  même  Duc  la  garde  du  Chapitre  d’Autun.  lxiv.  Les  Religieux  de  S. 
Benigne  payent  une  fomme  de  600  livres  au  Duc ,  pour  être  déchargez  de  l’obli¬ 
gation  cle  nourrir  fur  leurs  terres  deux  valets  du  Duc  avec  deux  chevaux,  lxv. 
Les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Benigne  repréfentent  au  Duc  ,  que  le  nouvel 
établifement  qu'il  veut  faire  a  Talant ,  eft  contraire  au  traité  qu'ils  ont  fait 
avec  le  Duc  Eudes  111.  en  1 209  ,  fur  quoi  le  Prince  nomme  des  Commiffaires. 
lxvi.  Le  Duc  acquiert ,  par  échange  ,  la  terre  ,  Chateau  &  dépendances  de 
Bremur,  dont  les  Ducs  Robert  11.  tff  Hugues  V.  du  nom,  avaient  feulement 
jolii  comme  engagiftes.  lxvii.  Second  traité  du  Duc  avec  Jean  d’Arcy  Evêque 
d’Autun,  par  lequel  le  premier  eft  confirmé ,  (£r  lesbiens  meubles  &  immeubles 
des  Clercs  bâtards  mariez  &  morts  fans  enfans  ,  ajugez  au  Duc  feul,  avec  la 
moitié  des  biens  meubles  des  autres  Clercs  non  Bénéficiers  ,  qui  mourront  fans 
enfans  dans  le  Diocèfe  hors  les  terres  de  l’Evêché,  lxviu.  Le  Roi  donne  au 
Duc  l’hôtel  du  Grand  Maître  à  Vincennes  ,  avec  le  fief  de  l’ifle  fous  Montréal. 
lxix.  Prétentions  de  Robert  d’Artois  fur  le  Comté  d’Artois  ,  [es  procès,  fes  guer¬ 
res  contre  la  Comteffe  Mahaut  &  le  Duc  de  Bourgogne  qui  le  défait,  le  pour- 
fuit  &  le  chaffe  de  fon  camp.  lxx.  Le  Duc  cède  aux  Abbé  &  Religieux  de 
la  Buffiere ,  une  partie  du  cimetiere  des  Juifs  à  Dijon  ,  pour  s'acquitter  des  legs 
pieux  qui  leur  avoient  été  faits  par  le  Duç  Robert  <tf  la  Ducheffe  fa  femme. 
lxxi.  Traité  d’accord  conclu  &  figné  à  la  requifition  du  Roi  Philipe  de  Valois, 
entre  le  Duc  Eudes  &  Jean  de  Faucogney ,  fécond  mari  d' Ifabelle  de  France, 
au  fujet  de  la  fuccejfion  de  la  Reine  Jeanne  fa  mere.  lxxii.  Autre  accord  fur 
le  même  fujet ,  &  entre  les  mêmes  Duc  de  Bourgogne  &  Comte  de  Flandres. 
lxxi  11.  Le  Duc  donne  procuration  à  un  de  J es  Tréforiers ,  pour  délivrer  au 
Sieur  de  Faucogney  &  à  Ifabelle  Dauphine  de  Vienne ,  la  terre  de  la  Loye. 
l  xxi  v.  Traité  de  paix  entre  le  Duc  &  le  Comte  de  Montbéliard  ,  Seigneur  de 
Montfaucon  ,  ratifié  par  le  Seigneur  de  Neuchâtel,  lxxv.  Mandement  du  Duc 
au  Bailli  d'Auxois,  de  délivrer  à  l’Abbé  de  Flavigny  les  clefs  des  portes  de 
la  Ville  pour  les  garder,  lxxvi.  Le  Duc  obtient  une  bulle  du  Pape  Clément 
VI.  qui  lève  l’interdit  mis  fur  la  Ville  d’Auxonne ,  par  l'Archevêque  de  Be- 
fiançon.  Caufes  de  l’interdit ,  &  fuite  delà  bulle,  érc.  lxxvii.  L’Archevêque 
rfy  le  Doyen  du  Chapitre  de  BeJanpon  ,  refiufcnt  de  rendre  au  Duc  les  devoirs 
de  fief  qu’ils  lui  doivent,  fous  prétexte  des  différends  qu’ils  ont  avec  lui  au 
fujet  de  la  monnoie  ;  fuite  de  ce  refus,  lxxviii.  La  Princeffe  Ifabelle  fait  fon 
teflament.  lxxix.  Le  Duc  fait  conjlruire  une  Chapelle  à  Argilly ,  fonde  quatre 
Chanoines  en  celle  de  Rouvre ,  aufquels  il  ajoute  enfuite ,  à  la  priere  de  la 
Ducheffe  fa  femme,  rfy  de  Philipe  fon  fils,  deux  Chapelains,  lxxx.  Il  fait 
hommage  à  l’Evêque  de  Chalon ,  pour  les  fiefs  qu’il  pojféde  relevants  de  cet 
Evêché,  &  à  l'Abbé  de  S.  Benigne,  pour  le  fief  de  Mémont.  lxxxi.  Offi¬ 
ciers  clauflraux  del’Abbaïede  S.  Benigne ,  avec  les  Doyens,  Provifeurs  & 
Sujfragans  du  grand  Prieur  de  la  même  Abbaïe.  lxxxi  1.  Les  héritiers  de  Hu¬ 
gues  de  Pommard ,  Evêque  de  Langres ,  cèdent  au  Duc  Eudes  me  terre  con- 
Jiderable,  pour  ce  qui  lui  étoit  dû  parle  défunt  Evêque,  lxxxi ii.  Premier 
teflament  du  Duc  Eudes,  avec  fes  principales  difpofitions.  lxxxiv.  Codicile 
par  lequel  le  Duc  change  l'article  de  fon  teflament ,  qui  concerne  Jeanne  de 
Bourgogne  fa  petite-fille,  lxxxv.  Le  Duc  fait  ,  après  la  mon  de  la  Ducheffe 
fa  femme  ,  un  fécond  teflament ,  un  peu  différent  du  premier,  lxxxvi.  Contrat : 
de  mariage  de  Jeanne  de  Bourgogne ,  petite-fille  du  Duc  Eudes  ,  avec  Amé 
Comte  de  Savoye ,  paffé  en  la  grande  Eglifie  de  Chalon,  l'an  1347-  lxxxv  11. 
Traité  d’alliance  entre  le  Duc  Eudes  &  le  Comte  de  Savoye.  lxxxvi  11. 
Guerre  du  Duc  contre  Jean  de  Chalon  rfy  fes  adhérons ,  rfy  le  traité  qu’il  fit 
à  ce  fujet,  avec  Hugues  Sire  de  Joux  ,  Chevalier,  lxxxix.  Le  Roi  Philipe  de 
Valois  fait  la  paix  entre  le  Duc  &  les  Comtois ,  rfÿ  régie  par  un  traité  les  pré¬ 
tentions  des  deux  Parties,  lxxxx.  Nouveau  traité  du  Duc  avec  Blanche  Corn- 


ïfj Je  de  Savoye ,  contenant  donation  du  Duc  à  la  Princefie ,  &  quittance  de  la 
Princefie  au  Duc,  lxxxxi.  Mon ,  fipulture  (£?  épitaphe  du  Duc  Eudes  IV.  du  nom. 
î,xxxx  il.  Le  Duc  Eudes  IV.  e/l  le  premier  des  Ducs  de  Bourgogne ,  qui  pofiéda 
avec  fon  Duché,  les  Comtezde  Bourgogne  &  d’Artois,  lxxxxiii.  Enfans  du  Duc 
Eudes.  Articles  &  contrat  de  mariage  du  Prince  Philipe  fon  fils,  lxxxxiv.  Le 
Prince  Philipe  de  Bourgogne  Juit  le  Duc  de  Normandie  au  juge  d’ Aiguillon , 
(Jr  y  meurt  d’une  chute  de  cheval ,  dans  une  aâion  qu’il  y  eut  entre  deux 
partis,  lxxxxv.  Enfans  de  Philipe  de  Bourgogne  fis  du  Duc  Eudes.  Jeanne  l’une 
de  [es  files ,  fut  promife  en  mariage  à  Ame  Comte  de  Savoye  :  fon  contrat  &  fis 
clan  fis  principales,  lxxxxvi.  La  Prince  fie  Jeanne  de  Bourgogne,  mifi  après 
fin  traité  de  mariage  avec  Amé  Comte  de  Savoye ,  entre  les  mains  de  Blan¬ 
che ,  Comte  fie  douairière  de  Savoye ,  en  ejl  retirée  <fy  râpe  liée  en  France  par 
ordre  du  Roi  Jean. 

Sommaires  du  Livre  onzième. 

JjHilipe  I.  du  nom ,  douzième  &  dernier  Duc  de  Bourgogne  de  la  première 
race,  Comte  d’Artois  &  de  Bourgogne,  &  Sire  de  Salins,  i.  Succède , 
âgé Jeulement  de  quatre  ans,  au  Duc  Eudes  fin  ayeul ,  fous  la  conduite  tfig 
régence  de  la  Reine  Jeanne  de  Bologne  fa  mere.  1 1 .  Jean  fis  aîné  de  France  , 
<fx  même  Roi,  n'a  point  la  régence  &  le  gouvernement  du  Duché  de  Bour¬ 
gogne,  de  la  Reine  Jeanne  de  Bourgogne  fa  mere ,  mais  de  Jeanne  de  Bologne 
fa  femme.-  ni.  Jean  de  France ,  Duc  de  Normandie  ,  fi  conformant  à  l’ordon¬ 
nance  du  Duc  Eudes  IV.  va ,  en  prenant  pofiefiion  du  Duché  pour  le  Duc  Phi¬ 
lipe  ,  à  l’Eglifi  de  S.  Benigne ,  où  il  promet  avec  ferment ,  de  conferver  les  droits 
&  privilèges  du  Duché.  îv.  Le  Régent ,  pour  &  au  nom  du  jeune  Duc  ,  rend 
foi  &  hommage  à  l'Abbé  de  S.  Benigne ,  pour  la  terre  de  Mémont.  v .  Les  Ville  , 
terre  &  Chateau  de  Loiians ,  acquifes  de  Guillaume  &  Jean  de  Vienne,  par 
Jeanne  Bouton  ,  veuve  de  la  Marche ,  acquifes  au  jeune  Duc  par  droit  de  re¬ 
tenue.  vi.  Jeanne  de  Bologne  ,  veuve  de  Philipe  de  Bourgogne,  exerce  encore 
la  régence  du  Duché  de  Bourgogne  après  fon  fécond  mariage  avec  le  Roi  Jean, 
en  plufeurs  occafions.  vir.  Le  Roi  Jean  faijant  battre  monnaie  à  Dijon  à  fin 
coin  ,  déclare  que  c’efi  Jans  préjudicier  au  droit  qu’ont  les  Ducs  de  le  faire  au 
leur.  vin.  Guy  de  la  Chaume  Evêque  d’Autun  ,  voulant  faire  fin  entrée  fo- 
lemnelle  en  fa  Ville  épifiopale  ,  déclare  qu’il  ne  poura  aller  à  S.  Andoche  ,  fi¬ 
lon  l’ufage ,  fi  l’Abbe fie  ne  fi  fait  abfiuire  de  la  fentence  d' excommunication 
rendue  contre  elle.  ix.  Le  Roi  Jean  averti  des  ufurpations  faites  fur  le  Duché 
depuis  les  commencements  de  la  régence ,  donne  ,  pour  les  empêcher,  une  décla¬ 
ration  qui  donne  pouvoir  au  jeune  Duc,  de  tout  reprendre  quand  il  fera  ma¬ 
jeur.  x.  Acqttifition  des  droits  de  banvin  qu'Eudes  de  S.  Seine  avait  à  Au- 
xonne  pendant  le  mois  d’A.ut,  en  faveur  du  Duc  mineur ,  &  par  ordre  du 
Roi.  xi.  Le  Roi  Jean  déclare  qu’il  fera  battre  monnaie  à  Dijon  pendant  toute 
la  régence ,  &  que  la  régence  étant  finie  ,  il  cefiera  fi?  n'aura  plus  droit  de 
le  faite,  xii.  Le  même  Prince  fait  écrire  aux  Seigneurs  de  Bourgogne ,  pour  les 
inviter  à  lui  donner  un  promt  j’ecours  contre  fis  ennemis,  xm.  Noms  des  Sei¬ 
gneurs  de  Bourgogne ,  qui ,  fur  de  nouveaux  ordres  du  Roi ,  fi  trouvent  en 
armes  h  Chatillon  au  mois  de  Juillet,  xiv.  Thibaud  de  Neuchâtel  Gouverneur 
de  la  Comté  de  Bourgogne  pour  le  Duc  Philipe  ,  fillicite  la  Noble  fie  du  Comté , 
pour  donner  au  Roi  des  ficours  d’hommes  <£t  d’argent,  xv.  Thibaud  de  Fau- 
cogney  arme  fecrettement  contre  le  Duché ,  de  quoi  le  Gouverneur  averti,  écrit 
aux  Châtelains  des  Villes  de  fi  tenir  Jur  leurs  gardes,  xvi.  Le  Roi  mande  au 
Gouverneur  du  Duché  de  faire  afiembler  les  trois  Etats  de  la  Province ,  deux 
jours  après  Noël ,  à  Chatillon ,  en  préfince  de  /'  Archevêque  de  Sens  du 
Comte  de  Rouffy  chargez  de  {es  ordres,  xv  1 1 .  Le  Gouverneur  écrit  a  l'Abbé  de 
Cite  aux,  &  à  plufeurs  Seigneurs  ,  de  fie  trouver  à  Dijon  pour  y  délibérer  fur 
la  re'ponfi  que  l'on  devoit  faire  à  la  demande  faite  aux  Etats  au  nom  du  Roi. 
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vyiu.  Le  Roi  mécontent  de  la  réponfe  fies  Etats , donne  ordre  au  Gouverneur 
d’en  convoquer  d’antres  en  la  Ville  de  Sens,  pour. y  recevoir  fies  ordres :  xix. 
Autre  Semblée  d’Etats  convoquée  d’abord  en  la  Vil  e  de  Beaune  puis  en  celle 
de  Dim  &  on  love  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre ,  qu  on  conduit  a 
“?  7  Tl  'Jt  était  le  Roi.  xx.  Sujets  de  confiematiom  (g  de  crainte  en  Bourgo- 
BJnT  k  U  dJti  Jean  U  les  Angles  a  la  bataille Je  Poitiers,  xxr. 
pourparlers ,, conventions  &  traité  de  mariage  entre  le  Dite  Phuipe  &  la  Pnn- 
Marguerite  fille  du  Comte  de  Flandres,  xxii  Le  Due  mande  pa r  l  Em- 
Zîeur ,  envoie  lui  faire  exeufe  de  ce  qu’il  ne  peut  aller  lui  rendre  les  devoirs f  de 
\efs  pour  la  Comte, au  jour  marqué,  xxiii.  Le  Lieutenantdu  Gouverner»  ce, it 
aux  Baillis  du  Duché  ,  de  fe  trouver  a  Beaime  avec  les  gens  du  Conjeil  du 
Duc  xxiv.  Les  Villes  &  les  Seigneurs  du  Duché  semprefiem  de  fane  des  pre- 
S  au  Duc  à  caufe  du  voyage  qu’il  doit  faire  en  Flandres  ^cele^JJ 
'mariage  avec  Marguerite  file  du  Comte  de  cette  Province,  xxv.  L 
line  cède  &  remet  h  Jean  de  Bourgogne  fils  de  Henri  de  Bourgogne  ,  la  tt  te  (j 
le  Chateau  de  Montrond  ,  conformement  à  la  tranjatlion  paf  te  entre  Jeanne 
Heine  de  France  &  cet  Henri  en  1323.  xxv x.  Le  Parlement  dfBeaJepaJjZ 
ble  les  trois  Etats  convoquez  par  la  Reine ,  pour  pourvoir  a  la  fume  du  P  & 
du  Duc.  XXVII.  Fondation  d’une  Chapelle  dans  l  Eghfie  de  Cuifery,  par  Girard 
de  Thurey  Maréchal  de  Bourgogne  ,aumifee  &  amortie  par  lettres  de  la  Reine, 
confirmée^  par  autres  du  Duc  [on  fils,  xxv  iu .  Alliance  du  Duc  Phihpe  avec 
Jean  de  France  Comte  de  Poitiers ,  &  ame  Comte  de  Savoie.  xxix Ordre ■  de  h 
Reine  Régente  donné  au  Receveur  de  Bourgogne  fur  lavis  du  Conjeil  de  Re 
ïeZ  xxi  Acquifition  parle  Duc,  d’une  rente Jur  la  Prévôté  JAuxonn. 
XXXI  Le  Duc  nomme  des  Commijfaires  pour  connoitie  des  différends  nez  en  r 
les  gens  de  Jean  de  Chalon  &  les  fiens,  &  les  terminer,  xxxii. Echange  du 
Duc  Philipe avec  la  Dame  de  Perreux  ,  qui  lui  cede  Vadans  &  Sorans  ,  &c. 
XXXI 1 1  CommiJJion  du  Duc  pour  informer  des  faits  avancez  par  Jean  de  Bour¬ 
gogne  fon  cottfm.  xxxiv.  Conteftations  entre  le  Comte  d  Armagnac  &  les  Pneuv 
f/couveut  L  Perrecy  ,  touchant  la  garde  &  le  reffort  de  Perrecy ,  réglées  par 
ÎZeZ  arbitrale,  ratifiée  par  les  Princes  Charles  &  Philipe  frere  &  enfant  du 
Roi  Jean  dont  ils  font  les  Lieutenants,  xxxv.  Le  Dauphin  Regent  du  Royaume 
en  l abfence  du  Roi,  ayant  donné  au  Prince  Philipe  fon  frere  le  Comte  &  le 
Bailliage  de  Mâcon,  mnfporte  la  garde  &  le  reffort  de  l  Eglife  de  Chaton :  au 
Châtelain  Royal  de  S.  Gengoux.  xxxvi.  U  Nobleffe  des  deux  Bourgognes 
vient  au  Jecours  du  Duc  Philipe.  xxxvii.  Les  Compagnies  des  Nobles  de  Bour¬ 
gogne  s’ avancent  vers  Chatillon,  fe  battent  a  Binon  avec  ^Jnglois  qui  les 
défont  ,&  en  font  plufieurs  prifonmers.  xxxviu.  Le  Duc,  de  l  avis  de  J 
Confeil ,  ordonne  que  le  Sieur  de  Noyers  aura  fix  Gentilshommes  ,  a  fon  choix 
a-  aux  frais  du  Pais ,  pour  avec  les  gens  de  guerre  ,  faire  la  garde  en  fon  Cha- 
uau.  xxxix.  Mandement  du  Roi  Jean  au  Receveur  du  nouvel  impôt ,  de  payer 
au  Sieur  de  Noyers  ce  qui  lui  peut  être  dît ,  &c.  xxxx.  Les  Ang  ois  fe  rfJ 
dent  dans  la  Bourgogne  ,  occupent  tout  ï  Auxoïs , Je  rendent  maîtres  de  Fl 
gny ,  mettent  mule  Pais  voifin  en  contribution  ,&  apres  bien  des 
Concluent  une  trêve  avec  le  Duc  Philipe.  xxxxi.  Duree  CT  conditions  de  la  treve, 
Comme  promife  aux  Anglois,  termes  des  payements  marquez,  Je.  xxxxii .AMt- 
rances  Iront  fes  au  Roi  d’Angleterre ,  pour  le  payement  des  deux  cenJsjfedJ 
mend’or.  xxxxm.  Prélats,  Nobles ,  Bourgeois  &  Villes  qui  s  obligent  au 
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Te  ai  de  Guillon  ratifié  par  dix  Seigneurs  Anglois  qui  s  obljj  défaire 
ratifier  la  trêve,  &  de  réparer  les  dommages ,  fi  elle  n  eft  pas  gardée  parles 
Anglois.  xxxxvi.  Paffeport  accordé  par  le  Rot  d’ Angleterre ,  aux  Jets  du  Duc 
phmpe ,  pour  conduire  par  terre  &  par  eau  toutes  leurs  marchandifes  dans  les 
autres  Provinces ,  en  payant  les  droits  qu’il  impofie  fur  diverfies  marchandifes, 
Tome  II. 


Sxxxvl  ï.  Les  quinze  Nobles  ?  obligent  au  payement  des  200000  moutons  d’or,. 

le  Duc  ratifie  le  traité  de  Guillou,  &  pire  d’en  garder  toutes  les  claufes. 
xxxxvm.  La  Ville  de  Dijon  nomme  des  procureurs  pour  aller  donner  fin  confen- 
tement  à  tous  les  traitez  qu’il  plairait  au  Duc  défaire  avec  les  Anglois.  xxxxix., 
La  Ville  de  Montbard  nomme  aujji  des  procureurs  pour  s’obliger  en  fin  nom  au 
payement  des  fimmes  promifis  aux  Anglois.  L.  Députez  de  la  Ville  de  Semur 
en  Auxois ,  pour  fie  trouver  a  Beaune  avec  les  Députez  des  autres  Villes ,  pour 
s’obliger  au  payement  des  forâmes  promifes.  li.  Obligation  de  la  Ville  de  Chalon 
au  payement  des  moutons  d’or  ;  &  déclaration  de  Germain  Evêque  de  la  même 
Ville  au  fujet  du  traité  de  Guillon.  ni.  L' Abbé  de  Tournas  envoie  fis  députez 
à  l'aff emblée  convoquée  à  Beaune.  liii.  Noms  des  Nobles ,  qui  outre  les  quinze, 
s’obligèrent  au  payement  des  200000  moutons  d'or.  liv.  Plufietm  Communautez 
Je  joignant  aux  Prélats  aux  Nobles  ,  s’obligent  à  payer  leur  part  des  fimmes 
promifes  :  on  ne  peut  néanmoins  ratnàjfer  la  fomme  promife  pour  le  premier  terme . 
iv.  Délais  accordez  pour  le  payement  des  50000  deniers  dûs  pour  le  premier  terme 
échu  à  la  S.  Jean.  lvi.  Procurations  du  Duc  &  du  Roi  d'Angleterre  ,  données, 
par  le  premier  pont  payer ,  &  par  le  fécond  pour  recevoir  le  premier  payement  des 
moutons  d’or,  lvi  1.  Députez  envoyez  par  le  Duc  au  Roi  d' Angleterre ,  pour  fi 
plaindre  en  Jim  nom  &  demander  juftice  contre  les  Anglois ,  qui  depuis  le  traité 
de  trêve  ont  continué  leurs  hojtilitez  en  Bourgogne,  lviii.  Remifie  faite  au  Duc 
par  le  Roi  d' Angleterre ,  pour  réparation  des  dommages  cauftez  en  Bourgogne  par 
les  hoftilitez  des  Anglois  depuis  le  traité  de  Guillon.  lix.  Nouvel  accord  entre 
les  Députez  du  Roi  d’ Angleterre  &  le  Duc  Philipe ,  pour  faciliter  le  payement 
des  moutons  promis  pour  la  trêve ,  &  nouvel  engagement  des  quinze  Nobles  & 
de  fept  'Bourgeois-,  ix.  On  délivre  aux  Commijj aires  du  Roi  d’ Angleterre  les 
expéditions  des  nouveaux  traitez  ;  on  leur  paye  ce  qui  reftoit  dû  des  termes  pré¬ 
cédents  :  &  fur  le  mandement  du  Duc  on  paye  les  fimmes  alignées  par  le  Roi  fur 
les  moutons  qui  lui  font  dûs  par  ce  Duc.  lxi  .  Quarante  mille  montons  d’or  payez 
à  Pâques  ,  conformement  aux  conventions  dujècond  traité,  lxi  1.  Les  Nobles  if? 
Bourgeois  vont  en  otage  en  Angleterre ,  parce  que  l'on  n’c’toit  pas  en  état  de 
donner  la  fomme  qu’on  s’étoit  obligé  de  payer  a  la  S.  Michel,  lxiii.  Le  Duc 
envoie  Girard  de  Momigny  Grand  Prieur  de  Champagne ,  au  Pape  à  Avignon , 
puis  au  Roi  Jean  en  Angleterre ,  enfin  en  Flandres  &  en  Artois,  lxiv.  Jean  de 
Rye  Maréchal  de  Bourgogne ,  à  la  place  deGirard  de  Thurey,  lève  des  gens  d’ar¬ 
mes  ,  &  empêche  les  ennemis  de  faire  irruption  en  Bourgogne  du  côté  de  l’Au¬ 
vergne.  Le  Duc  lui  crée  pour  lai  &  les  fiens  une  penfion  annuelle  de  200  livres. 
xxv.  Le  Duc  fait  Chevalier  Guy  de  Bracon  fort  Chambellan,  &  lui  afjigne 
cent  livres  de  penfion  fur  Ta  terre  de  Fouchange.  lxvi.  Il  afjigne  une  autre  pen¬ 
fion  de  quatre-vingt  florins  à  Guillaume  de  Recey  Chevalier ,  fur  les  revenus 
de  Buncey.  lxv  i  i  .La  terre  de  la  Perriere  fur  Sorte  vendue  par  le  Duc  à  Henri 
de  Vienne  Seigneur  de  Mirebeau  en  montagne ,  à  condition  de  la  pouvoir  retirer, 
entrembourfant  le  prix  de  la  vente,  lxviii.  Retrait  de  la  terre  de  la  Perriere  par 
le  Duc  Philipe  le  Hardi ,  fitcceffeur  de  Philipe  de  Rouvre,  lxix.  Vente  de  la 
maifon  forte  ou  du  Chateau  de  Beyre  à  Eudes  de  Grancey ,  à  faculté  de  rachat, 
ixx.  Le  Duc  Philipe  eft  déclaré  majeur ,  &  prend  le  gouvernement  du  Duché 
à  l'âge  de  quinze  ans  lxxi.  Le  Roi  Jean  envoie  un  de  fis  Secrétaires  ,  porter 
au  Duc  Philipe  la  nouvelle  de  fon  accommodement  avec  l’ Anglois ,  &  de  la 
liberté  qui  lui  ejl  rendue,  l  xx  i  i  .  Traité  dit  Duc  Philipe  avec  Renaud  Evêque 
d’Autun ,  par  lequel  cet  Evêque  lui  cède  tout  ce  qui  lui  apartient  en  la  Ville 
de  Flavigny ,  avec  tous  les  droits  qu’il  a  furl’Abbaie  du  même  lieu,  lxxïii- 
Par  le  même,  traité ,  l’Evcqus  confirme  l’acquifition  de  la  moitié  de  la  terre  de 
Glaines ,  faite  par  le  feu  Duc  Robert ,  &  cède  à  Philipe  l’autre  moitié  en  aug¬ 
mentation  de.  fief,  &  à  la  charge  de  foi  &  hommage,  lxxïv.  Il  cède  encore  au 
Duc  les  droits  de  garde  ,  de  reffort ,  avec  toute  la  juftice  fr  juridiêlion  tem¬ 
porelle  cjrtil.  a  dam  l’enceinte  de  ï  Abba  ïe  de  Fontenay,  lxxv.  Le  Duc  de  Jim 
côté,  cède  a  l’Evêque  la  terre  de  Lucenay,  la  Seigneurie  tfiy  le  Chateau  da 


Crâne ,  les  droits  de  garde  de  Toiiillon ,  de  Magny-Lamberi  ,&c.  Lxxv  i . Jeanne 
de  Bourgogne  Cœur  du  Duc  Philipe  ,  fait  fon  teftament ,  inftituë  le  Duc  fin  heri¬ 
tier  a  qui  elle  laiffe  lé  choix  de  fa  fipulture.  Lxxvi  i.  Le  Duc  avant  de  par¬ 
tir  pour  la  Flandres ,  établit  Jean  de  Rye  Gouverneur  du  Duché  pour  le  tems 
de  lonabfence ,  &  fait  plufieurs  emprunts  pour  fin  voyage,  lxxviii.  Le  Duc 
revient  de  Flandres  avec  la  Duchejje  fin  époufi ,  &  mande  à  fa  fœur  de  /'  aller 
trouvera  Juilly.  lxxi  x.  Mort  &  fépulture  de  Jeanne  de  Bourgogne  fœur  dti 
Due  Philipe.  lxxx.  Le  Duc  Philipe  tombe  malade  à  Rouvre ,  y  fait  fin  tèfta- 
ment ,  choifit  fi  fépulture  a  Citeaux ,  &y  donne  cinq  cents  livres  de  rente  ali¬ 
énées  fur  les  fonds  qui  en  font  les  plus  proches,  lxxxi.  Il  inftituë  fis  héritiers 
ceux  qui ,  félon  la  Coutume  de  Paris ,  le  peuvent  fi1  le  doivent  être  ;  fait  des 
legs  pieux  aux  Eglifes  fis1  à  toutes  les  Abbaies  de  fis  Etats  ,  leur  remet  des 
charges ,  des  devoirs ,  &c.  lxxxi  i.  Il  charge  fis  héritiers  de  dédommager  les 
Nobles  (fi1  Bourgeois  du  Duché,  de  ce  qu'ils  ont  pû  fiuffrir  pour  avoir  été  fis 
cautions  pour  le  payement  des  200000  moutons  d'or  promis  aux  Anglais  par  le 
traité  qu’il  a  fait  avec  eux.  lxxxiii.  Il  charge  les  exécuteurs  de  fon  teftament 
de  rendre  juftice  a  Henri  de  Vienne  fon  cou  fin  ,  &  fait  cejfion  à  Jean  de  Vienne 
Archevêque  de  Befançonde  la  juftice  d' Auvray.  lxxxiv.  il  nomme  exécuteurs 
de  fin  teftament  le  Cardinal  de  Bologne  fin  oncle ,  le  Cardinal  de  Cltiny  fon 
toufin ,  l'Archevêque  de  Befanpon  &  plufieurs autres  Seigneurs,  lxxxv.  Il  meurt 
à  Rouvre ,  fis1  eft  enterré  à  Citeaux  dans  le  fanéluaire  fis1  devant  le  grand  Autel. 
lxxxv.  Naturel,  inclinations ,  fintiments ,  allions  &  conduite  du  Duc  Philipe , 
lxxxvi.  Fin  (fi  durée  de  la  première  Race  des  Ducs  de  Bourgogne.  Le  Roi  Jean 
fuccéde  au  Duc  Philipe,  comme  fin  plus  proche  héritier,  lxxxv  11.  Le  Roi  Jean 
réunit  le  Duché  de  Bourgogne  à  la  Couronne  de  France  ,  puis  l’en  détache,  fi 
le  donne  en  apanage  à  Pliilipe  fin  quatrième  fis.  lxxxvi  i  i  .Il  établit  en  Bour¬ 
gogne  un  petit  Confeil  pour  les  affaires  les  plus  preffées ,  lequel , fous  fin  autorité , 
gouverne  la  Bourgogne  durant  quinze  jours,  lxxxix.  Le  Roi  Jean  faifant  fon 
entrée  à  Dijon,  va  d’abord  à  l’Eglifi  de  S.  Benigne  ,  où  il  jure  de  garder  les 
privilèges  de  la  Ville  ;  fi  les  Habitans  lui  font  hommage  fi  lui  promettent  fidé* 
litè.  lxxxx.  Le  Roi  Jean  étant  allé  une  féconde  fois  à  S.  Benigne,  y  donne  une 
Chartre  qui  contient  plufieurs  privilèges  en  faveur  des  gens  du  Fais,  lxxxxi. 
Le  Roi  Jean ,  de  l'avis  clés  Prélats ,  des  Nobles  fi  des  Communes  du  Duché , 
confirme  le  traité  du  Duc  Philipe  avec  le. Roi  d’ Angleterre,  lxxxxi  i.  Onfommé 
les  otages  que  le  Roi  d'Angleterre  avoit  renvoyez ,  de  retourner  en  Angleterre 
faute  de  payement  ;  mais  à  leur  prière  (fi1  Jollicitation  ,  le  Roi  prolonge  les  termes 
des  payements ,  &  les  difpenfe  par  là  d’exécuter  la  fommation  qui  leur  a  été  faite. 
lxxxxi  11  .Le  Roi  Jean,  pour  contenter  le  Roi  d' Angleterre ,  s' oblige  en  fin 
nom  ,  comme  héritier  du  Duc  Philipe ,  fi  oblige  les  Prélats ,  les  Nobles  (fi1  Bour¬ 
geois  de  Bourgogne  de  s’engager  de  nouveau  au  payement  de  ce  qui  était  encore 
dû  des  200000  moutons  d'or,  lxxxx  iv.  On  paye  dans  le  cours  de  mis  ans ,  & 
en  fix  fois ,  les  57000  moutons  d'or  qui  étoient  encore  dûs  au  Roi  d'Angleterre, 
ixxxxv.  Henri  de  Bar,  nommé  Gouverneur  de  Bourgogne  ,  écrit  aux  Baillis 
de  Dijon  (fi1  de  la  Montagne ,  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  contre  les  Compagnies 
des  Tardvenus ,  qui  défont  peu  après  l'armée  du  Roi  Jean,  lxxxxvi.  lancar- 
ville  Lieutenant  de  Roi  en  Bourgogne ,  rallie  les  filclats  effrayez  (fi1  battus  à 
Brignay,  qu’il  affiége.  lxxxxvi  i.  Les  trois  héritiers  du  Duc  Philipe  partagent 
entre  eux  Jes  terres  fis1  fis  meubles,  lxxxxvi  il.  Commiffion  du  Roi  Jean  pour 
impoferen  Bourgogne  les  mêmes  fubfides  que  dans  les  autres  Provinces  du  Royau¬ 
me  pour  fa  rançon,  lxxxxix.  Le  Roi  content  de  la  délibération  des  Etats  fur  les 
fecours  demandez,  convoque  une  fécondé  affemblée,  où  il  fe  trouva  peu  de 
monde ,  fi  où  la  délibération  fut  confirmée,  c.  Les  Commiffaires  écrivent  aux 
Baillis  du  Duché  d'envoyer  à  une  troifiéme  affemblée  ,  indiquée  au  Dimanche 
d’apis  la  S.  Jean ,  tous  ceux  de  leurs  Bailliages  qui  ont  droit  de  s’y  trouver . 
ci.  Le  Confeil  du  Roi  à  Dijon,  (fi1  les  quatre  Commiffaires  par  lui  nommez  , 
établiffent  trois  autres  Commiffaires  (fis1  un  Receveur  en  chaque  Bailliage  du 
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ÏPuché,  pour lever  les  notipèàîtx  impôts,  cil.  Inftruéîions  données  aux  Commifi. 
(aires  <jy  Receveurs  établis  dans  les  Bailliages  four  la  levée  des  nouveaux  irn - 
pots.  cm.  Les  otages  François  qui  (ont  en  Angleterre  jusqu'au  payement  de 
la  rançon  du  Roi  Jean  ,  font  un  traité  avec  le  Roi  d’Angleterre ,  que  le  Roi 
Jean  ratifie  ,  &  que  le  Dauphin  &  les  Pairs  de  France  rejettent,  civ.  Le  Roi 
Jean  établit  le  Prince  Philipe  (on  quatrième  fils  ,fion  Lieutenant  Général  en  Bour¬ 
gogne  ,  lequel  travaille  avec  beaucoup  de  foin  à  la  fûreté  de  la  Province,  cv. 
Les  Grands  tffi  le  Peuple  de  Bourgogne ,  contents  du  gouvernement  du  Prince. 
Philipe  ,fiuplient  le  Roi  Jean  de  le  leur  donner  pour  leur  Duc  &  leur  Souverain  : 
&  le  Roi  Jean  en  le  leur  accordant ,  le  crée  Premier  Pair  de  France ,  &  lui 
donne  le  Duché  de  Bourgogne  en  apanage ,  avec  la  claufie  de  retour  a  la  Cou¬ 
ronne  au  défaut  d’enfans  mcîles.  cv  j.  Les  Ducs  de  la  féconde  Race ,  comme  Pre¬ 
miers  Pairs  de  France ,  font  fupérieurs  à  ceux  de  la  première  Race',  <fy  ceux  de 
cette  première  Race  étoient  Jupérieurs  à  ceux  de  la  fécondé ,  parce  qu'ils  poffié-. 
chient  le  Duché  en  toute  propriété,  c vu.  Le  Roi  Jean  ordonne  à  fou  Chancelier 
de  délivrer  au  Prince  Philipe  le  titre  de  la  donation  qu’il  lui  avoit  faite  du  Duché 
de  Bourgogne  ,  que  ce  Prince  gouverne  encore  comme  fin  Lieutenant,  c v  1 1 1 . 
Le  Sieur  de  Sombernon  établi  Capitaine  Général  du  Duché,  en  exerce  les  pre¬ 
mières  fonèlions  contre  le  Comte  de  Montbéliard,  qui,  avec  la  Nobleffe  dé  la 
Comté,  veut  faire  une  irruption  fur  les  terres  du  Duché.  cix.Le  Roi  Charles  V. 
confirme  la  donation  du  Duché  de  Bourgogne ,  faite  par  le  Roi  Jean,  en  faveur 
de  Philipe  fin  frere  ,  qui  lui  en  fait  hommage ,  <t)  lui  remet  le  Duché  de  Tou¬ 
raine  ,  dont  il  quitte  le  titre ,  pour  prendre  celui  de  Duc  de  Bourgogne,  ex.  Le 
Duc  Philipe  prenant  pojfejjion  du  Duché ,  va  ,  accompagné  des  Seigneurs  &  du 
Peuple ,  à  l'Eglifie  de  S.  Benigne ,  oü  il  fait  lire  à  haute  voix  les  ailes  de  dona¬ 
tion  du  Duché,  (y  de  confirmation  faits  en  fia  faveur ,  &  en  fait  donner  copie 
aux  Maire  tjy  Echevins  de  la  Ville,  (ffi  à  tous  ceux  qui  en  demanderaient,  cxi. 
Remontrances  du  Maire ,  des  Echevins  (y  de  la  Commune  de  Dijon  au  nouveau. 
Duc.  cjsii.  Réponfe  que  fait  le  nouveau  Duc  ,  par  la  bouche, de  fin  Chancelier , 
aux  remontrances  des  Maire,  Echevins  (y  Commune  de  Dijon,  cxiii.  Le  Duc 
Philipe  jure  fur  les  faims  Evangiles,  iy  en  préfince  du  Saint  Sacrement,  qu’il 
exécutera  tout  ce  que  fin  Chancelier  a  promis  en  fin  nom  ;  éy  les  Maire,  Eclie ■> 
vins  &  Procureur  de  la  Commune  promettent  (y  jurent  aufii  d’exécuter  fidèle¬ 
ment  tout  ce  que  le  même  Chancelier  leur  a  demandé  fy  ordonné  de  la  pan  du  Duc. 
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f~)  Fficiers  des  Ducs  de  la  première  Race.  1.  Les  titres  des  grands  Officiers  des 
^  Ducs ,  font  à  peu  près  les  mêmes  fous  les  Ducs  de  la  première  Race  ,  que 
fous  ceux  de  la  fécondé  j  mais  leurs  {'oublions  font  fouvent  différentes,  si.  On  met 
au  nombre  des  Officiers  des  premiers  Ducs  ,  leurs  Familiers  ([y  leurs  Confeillers. 
ni.  Officiers  des  anciens  Ducs ,  dont  il  ejl  fait  mention  dans  les  Chartres ,  aèdes 
<!y  traitez  des  mêmes  Ducs.  iv.  Officiers  du  Duc  Robert  I.  du  mm,  Chef  des 
Ducs  de  la  première  Race.  Dam  les  vingt  premières  années  du  Duc  Robert ,  on 
ne  voit,  aucun  des  grands  Officiers  qu’on  a  vus  depuis  fous  le  régné  des  Ducs  fis 
fucceffetm.  v.  On  ne  voit  aucun  des  Officiers  du  Duc  Robert  I.du  nom ,  avant 
l  an  1054.  v  1 .  Les  fonèlions  du  Chancelier  femblent  avoir  été  bernées ,  fous  les 
fept  premiers  Ducs ,  a  celles  d'un  Secrétaire  ordinaire ,  &  elles  ont  eu  plus  d’ éten¬ 
due  fous  les  autres  Ducs  qui  leur  ont  fuccédé.  vu.  Officiers  du  Duc  Hugues  L 
du  nom ,  &  fécond  Duc  de  la  première  Race.  Dans  les  Chartres  de  ce  Duc  on  ne 
trouve  point  d’autres  Officiers  qu’un  Sénéchal  (ffi  un  Echanfon.  vur.  Officiers 
d’Eudes  I.  du  nom  (y  troifième  Duc  de  la  première  Race.  Sous  ce  Duc  on  voit 
quatre  fortes  d  Officiers  :  Sénéchal ,  Connétable ,  Maréchaux ,  Ecuyers,  ix.  Fonc¬ 
tions  du  Connétable  ,  des  Maréchaux  (y  des  Ecuyers,  x.  Fonèlions  du  Sénéchal 
des  anciens  Ducs.  xi.  Officiers  de  Hugues  II.  du  nom,  quatrième  Duc  de  la 
première  Race.  Deux  Sénéchaux  dans  le  même  teins  fias  ce  Duc,  qui  paroiffient 
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avoir  les  mêmes  avantages,  dont  cependant  les  fondions  ne  font  pas 
)!s  même!  xu  11  eft  rare  qu’il  y  an  deux  Sénéchaux  ,  qui  vivent.  &  fervent 
en  même-lems  à  la  Cour  d'un  Prince,  xm.  Familiers  du  Duc , qui  ayant  fa 
conûance  étaient  attachez  à  fa  maifon  ,  &  avaient  part  a  fes affaires  les  plus 
importantes,  xiv.  Confeil  fecret  du  Duc  ,  compoje  de  huit  perjonnes ,  tant  du 
importa  Nnhlelle  xv  Officiers  d'Eudes  II.  du  nom ,  cinquième  Duc  de 

les  Officiers  de  ce  Duc ,  on  ne  trouve 
ïuedeux  Sénéchlux  ,un  Connétable  &  un  Chapelain,  xv i.  Officiers  de  Hugues 

UI  du  nom  fixiéme  Duc  de  Bourgogne  de  la  première  Race.  Nicolas  Chape- 
111.  du  nom ,  Jixiem  a  a  d  {  ^  cba„sne  de  Dl]0n  le 
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\ondu  Pape.  xvii.  Anferic  de  Montreal  prend  ta  qualité  de  Grand  Sent  chai 
lT  nLrZne  xv 1 1 1 .  Premier  Chambellan  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne  , 
LZZfiZonnuZanchal.  Scribe,  xix.  Sénéchal.  Ç eft  fous  le  Duc  Hugues 
III  du  nom  que  l’on  voit  pour  la  première  fois ,  que  le  Sénéchal  avoit la con 
y  .  J  1  \  ’  L  „„  rnhrence  du  Duc .  xx.  Le  Sénéchal  etoit  encore  le  Chef  de 
Zluflice  'après  le  Duc.  xxi.  Prévôt  du  Duc,  de  Dijon  &  du  Duché.  Le  Pre- 
vêf  d  i  Du! ,  Juge  inférieur  Jous  le  Sénéchal ,  région  par  fes  jugements  les  df 
féïenis  des  particulier!,  qui  étaient  de  fa  compétence  ,  &  /«fort  la  recette  ordi¬ 
naire  des  deniers  que  la  Commune  de  Dijon  devoit  payer  au  Duc  chaque  arnee. 
xxii.  Outre  le  Prévôt  du  Duc,  il  y  en  avait  d’autres  établis  dans  les  Pilles > 
Bourgs  &  Villages ,  qui  rendoient  La  juftice  fous  l’autorité  du  hue ,  &la  e~ 
pendance  du  Sénfclml.  xxiu.  Officiers  d’Eudes  III.  du  nom ,  feptt ente 
Bourgogne  de  la  première  Race.  Sous  ce  Duc  il  y  eut  deux  C  hambellans ,  deux 
sZThaux  un  Connétable  ,  deux  Maréchaux  de  Bourgogne  &  un  Chancelier. 
xxiv  Officiers  de  Hugues  IV.  dunom  ,  huitième  Duc  de  Bourgogne de  la  pre- 
miere  Race.  Sous  Ve  Duc  on  voit  deux  Sénéchaux,  trois  Connétables  deux 
Bouteillers ,  un  Viguier,deux  Chambellans,  xxv.  On  a  commence  fous  U ’  jftg" 
du  Duc  Hugues  IV.  à  voir  des  Baillis  du  Duc.  xxv  i .  Officiers  de  Robert  II.  du 
nom  neuvième  Duc  de  Bourgogne  de  la  première  Race.  ConfeJJeurs  O  Chape¬ 
lains  du  Due  Robert,  xxvli.  Lieutenant  du  Duc.  Guillaume  de  Grancey  a  cte 
le  premier  qui ,  fous  les  anciens  Ducs,  a  eu  le  titre  de  Lieutenant  du  Di  . 
XXVI 1 1 .  Sénéchal.  Jean  de  Vergy  feul  Sénéchal  durant  le  régné  du  Duc  Robert, 
sx ix  Connétable.  Jean  de  Choifeul  Connétable  de  Bourgogne  depuis  1272  juf- 
qu’en  1308  qu’il  mourut,  xxx.  Maréchal  de  Bourgogne.  Ltebaut  de  Beaufre- 
mont  Maréchal  de  Bourgogne,  eft  le  premier  du  nom  qui  ait  paru  a  la  Cour  des 
oies  de  Bourgogne,  xxxi  éBouleiller  de  Bourgogne,  jean  &  Hugues  de  Noyers, 
^Bouteillers  /  fourgogne  fous  le  Duc  Robert  V 

Chancelier.  Jean  &  Pierre  de  Semur ,  Secrétaires  du  Duc  Robert  IL  xxxiii. 
ramener  Chambellan.  Odot  de  Menons  Chambellan  du  Duc  Robert,  avait 
fous  lui  plufteurs  Officiers ,  qu’on  apelloit  Valets  de  Chambre  tffi  Archers,  xxxiv* 
Pannetier  II  y  avait  à  la  Cour  du  Duc  Robert  un  grand  ou  premier  P  amener, 
qui  avait  fols  lui  d’autres  Pametiers  inférieurs,  xxxv.  Chevalier  du  Duc  Ro- 
f!rt  TenL  plufteurs  entre  les  Officiers  de  fa  Maifon  ,&  fes  predeceffieur  n en 
avoient  eu  qu’un,  xxxv  i .  Receveur.  Odot  d’ Auvillers  eft  le  premier  qu  on  trouve 
avec  le  lit!  de  Receveur,  entre  les  Officiers  des  Vacu  Z/7!hTcoZkZic 
Veneur.  Fauconnier.  Huiffier.  xxxvii.  Valets  d’écurie  ^Î^MoétZt 
Robert  II.  xxxv  ni.  Baillis  du  Duc  à  Dijon  &  ailleurs.  Richard  de  Montmoret 

fuccéde  à  Jacques  de  Pommard,  &  Hugues  de  Sauvemmt  ZZs  Zdétom, 
moret ,  en  la  Charge  de  Bailli  de  Dijon,  xxxix.  Officiers  de  mgpVAu  iMH 
dixiéme  Duc  de  la  première  Race.  On  voit  ala  Cour  de  JrHsé- 

des  grands  Officiers  que  l’on  a  vu  a  lu  Coût  du  Dt  J  ^ 

ïièclral.  Connétable.  Maréchal  de  Bourgogne,  xl.  Boftteiller  de  Boürgogn  . 
Miles  V.  du  nom.  Seigneur  de  Noyers,  eft  le  quatrième  de  fa  maifon  qui  a 
eu  la  Charge  de  Bouteiller  de  Bourgogne.  Clerc,  Secrétaire ,  Chancelier  & 
Chevalier du  Duc.  xli.  Officiers  d’Eudes  IV.  du  mm,  onzième  Duc  de 
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Èottrgogne  de  la  première  Race.  On  ne  trouve  parmi  les  Officiers  du  Duc 
Eudes  IV.  ni  Chambellans ,  ni  Chevaliers ,  ni  Chapelains ,  ni  Valets ,  ni 
Prévôts .  Sénéchal,  xlii.  Connétables.  Robert  Seigneur  de  Chatillon ,  Con¬ 
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Duc  Eudes  IV.  du  nom.  xl  iv.  Deux  Gruyers ,  &  deux  Tréforiers  fous  le  même 
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xl  vi.  Baillis  d’ Auxois ,  de  Dijon  &  de  Mâcon, fous  le  régné  du  Duc  Eudes  IV. 
xl v 1 1 .  Officiers  de  Philipe  I.  du  nom,  dit  de  Rouvre  ,  douzième  ,  &  der¬ 
nier  Duc  de  Bourgogne  de  la  première  Race.  La  Cour  de  ce  Duc  eft  plus 
nombreufe  que  celle  de  tous  fes  predéceffieurs  , pour  trois  raifons.  xlvii  i.  Gou¬ 
verneurs  de  Bourgogne.  Le  Roi  Jean  &  Jeanne  de  Bologne  fa  femme ,  tu¬ 
teurs  du  Duc  Philipe,  gouvernent  les  deux  Bourgognes,  xl  vu.  Gouverneurs 
du  Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne,  établis  par  le  Roi  Jean.  l.  Lieu¬ 
tenant  &  Subjlitut  du  Lieutenant  du  Gouverneur.  L  i .  Un  Chancelier ,  deux 
Maréchaux  ,  &  trois  Maîtres  d' Hôtel  fous  le  Duc  Philipe  de  Rouvre,  lu. 
Un  Ecuyer  tranchant ,  un  Chambellan ,  deux  Gruyers  de  Bourgogne  fous 
le  même  Duc.  lui.  Baillis  du  Duc  à  Dijon ,  Autan ,  Chalon  &  dans 
l’Anxois  tgr  la  Montagne,  liv.  Châtelains  du  Duc  depuis  1353  jufqu’à 
1362.  Ils  étaient  fouvent  tirez  de  la  ptemiere  Nobleffe ,  transférez  d’un 
Chateau  à  un  autre,  lv.  Officiers  de  guerre ,  Capitaines  de  Places ,  au¬ 
tres  apellez  au  fecours  du  Duc  Philipe  de  Rouvre,  en  1258,  1259  ,  1260 
1261.  Lieutenants  Généraux  des  guerres  établis  pour  le  Duché  tfcr  la 
Comté  de  Bourgogne,  lvi.  Le  Prime  Philipe  fis  du  Roi  Jean  ,  établi  par 
fin  pere  Lieutenant  Général  au  Gouvernement ,  puis  Duc  de  Bourgogne  ,  fait 
Jean  de  Sombernon  Capitaine  Général  du  Duché. 
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Brandon ,  Uxelles  &  Beaumont.  ....  .. 

lxi  i.  Fjk<w<?  *  fa  Painrere  femme  de  Henri  de  Brancton  ,  wae ,  aprouve  0* 
confirme  la  vente  faite  par  Jim  mari  à  Hugues  Duc  de  Bourgogne  ,  de  la  terre 

de  Eranrion.  ...  „  , .  r  c 

lxi  1 1.  Partage  fait  par  Jean  Comte  de  Chalon  de  tous  fes  biens  entre  Jes  enfansy 
où  il  efl  fait  mention  de  l’échange  qu’il  avait  fait  avec  Hugues  IV.  Duc  de 
Bourgogne  ,  de  qui  il  avoit  eu  la  Seigneurie  de  Salins. 
lxvi.  Traite  d'accord  entre  l'Evêque  de  Chalon  5  &  Guillaume  de  Montaigu 
Chevalier ,  au  fujet  du  Village  de  S.  Loup. 
lxvi  x.  Don  fait  au  Duc  de  Bourgogne  Hugues,  par  l  Empereur  Baudouin. 
lxviii.  Lettres  du  même  Empereur,  en  faveur  du  même  Duc’ de  Bourgogne  , 
croifé  pour  le  fècours  de  l’Empire  de  Conflantinople. 
lxix.  Confentement  donné  au  teftament  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne ,  par  Jes 
enfans ,  Eudes ,  Jean  &  Robert.  ..  .  .  T,., 

lxx.  Accord  entre  l’Evêque  de  Chalon  &  le  Duc  Hugues  IV.  au  fujet  du  Vil - 

j,Xxi.  Procuration  donnée  par  Charles  Roi  de  Sicile,  &c.  à  Geoffroy  de  Beau¬ 
mont  fou  Chancelier ,  pour  contratler  &  conclure  fin  mariage  avec  Margue¬ 
rite  fille  d'Eudes  Comte  de  Nevers ,  petite-fille  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne. 
lxxi  i .  Hommage  rendu  à  /’ Evêque  de  Chalon ,  par  Hugues  IV.  Duc  de  Bottr- 


Lxfm.  Lettres  de  Jean  de  Chalon  Seigneur  de  Rochefort  ,  parjefquelles  il 
renouvelle  &  s’oblige  de  tenir  inviol ablement  les  promefjes  quil  a  faites  a 
Alix  fille  d’Eudes  Comte  de  Nevers  ,fa  femme ,  au  fujet  de  fin  douaire. 
lxxi v.  Accord  fait  &  paffé  entre  Hugues  Duc  de  Bourgogne ,  &  Jean  dt 
Montréal  Chevalier ,  au  fujet  de  Montréal ,  Chateau-Girara * ,  &c. 
ï,xxv.  Refait  du  Pape  Grégoire  X.  à  l'Evêque  de  Langres ,  qui  l  exhorte  a  rece¬ 
voir  Marguerite  Reine  de  Sicile  &  Comte ffe  de  Tonnerre ,  a  foi  &  hommage 
par  procureurs ,  pour  fin  Comté  de  Tonnerre. 
lxxvi.  Aêle  d’hommage  rendu  à  l’Evêque  de  Langres,  par  le  Duc  Robert  II. 

pour  les  fiefs  qu’il  a  à  Chatillon,  fij'c. 
lxxvii.  Tejlament  de  Hugues  IV .  du  nom  Duc  de  Bourgogne.  .ni 
lxxvi  i  i.  Donation  entre-vifs  faite  pal  Hugues  Duc  de  Bourgogne ,  a  Robert 
fin  fils ,  du  Duché  de  Bourgogne  &  de  toutes  fes  apartenances ,  avec  rétention, 

de  l’ufufruit  fia  vie  durant.  , 

txx  ix.  Accord  entre  Beatrix  veuve  de  Hugues  IV.  du  nom  Duc  de  Bourgogn  , 
&  fin  fils  Robert  Duc  de  Bourgogne. 


|,xxx.  kemife  des  clefs  de  la  Ville  de  Flavigny  à  l' Evêque  d' Autan,  par  U 

jlmxi.  ^Fondation  de  la  Collégiale  de  S.  Hilaire  en  la  Ville  de  Semur  en  Brion- 

xxxxi  i.  Echange  entre  Robert  II.  du  nom  Vue  de  Bourgogne  ,  &  les  freres 
Cœurs  de  l’Hôpital  de  la  Commanderie  de  Dijon. 

■  xxx ni.  Aile  de  la  foi  <£r  hommage  rendus  a  l’Evêque  de  Langres ,  par  Guil¬ 
laume  de  Baux  ,  pour  la  terre  ,  le  Bourg ,  &  les  dépendances  de  Saux,ff?c. 
txxxiv.  Vente  du  Chateau ,  terre  <£r  Seigneurie  de  Palluau,par  Durand  Sieur 
de  Palluau  <&  Chantre  d'Autun ,  à  Guillaume  Evêque  de  Clialon ,  pour  lut 

jSfffrjS?!*  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne ,  par  lefqüelles 
elle  s’engage  ,  fous  condition  ,  de  payer  à  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  O  de 
lui  rendre  la  Comme  de  5000  livres  tournois  ,&c. 
rxxxvl.  Confentement  donné  par  Hugues  le  Brun  &  Beatnx  fa  femme , a  une 
claufe  du  tejlament  de  Hugues  IV.  du  nom  Duc  de  Bourgogne ,  pere  de  cette 
Beatrix ,  en  faveur  de  Robert  &  Hugues  fes  freres. 
t xxx vi  1 .  Compromis  fait  &  Arbitres  nommez  pour  terminer  les  différends  n. z 
entre  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  Beatrix  veuve  de  Hugues  Duc  de  Bour- 

IxîfviïiATruïte  ‘Talüanc Rentre  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  &  Othe  Comte 

Acco^IéV  inventions  entre  Othon  Comte  Palatin  de  Bourgo^& 
Robert  Duc  de  Bourgogne ,  au  fujet  du  mariage  de  leurs 
rxxxx.  Traité  &  promejfe  de  mariage  de  la  part  d  Othon  Comte  Palatin  d 
Bourgogne,  &c.  entre  Alix  fa  fille  &  Jean  fils  aine  de  Robert  Duc  de  Bour. 

lxf  xf  u  lettres  d’Othon  Comte  de  Bourgogne  ,  par  lefqüelles  il  ôte  à  Thibaud 
Comte  de  Bar,  la  garde  de  fia  fille  Alix  ,  pour  la  donnera  Robert  Duc  de 

Lxxxxu  ?  Sentence  arbitrale  rendue  fur  les  différends  de  l  Evêque  de  Chalon, 
avec  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne ,  fur  les  droits  par  eux  prétendus  dans  les 

foires  de  la  même  Ville.  ,  .  .  ■/„ 

lxxxxiii.  Othe  Comte  Palatin  de  Bourgogne ,  par  une  donation  entre-vifs, 
cède  à  Robert  Duc  de  Bourgogne,  pour  les  pofféder  apres  fa  mon  ,  plufieurs 

ixxxxiv.Tetm  d'Othon  Comte  de  Bourgogne ,  Palatin ,  ÇT  Seigneur  de  Sate, 
car  lefqüelles  il  prie  le  Pape  Martin  d'accorder  difpenfe  a  fa  fille ,  pour  qu 
puiffeépoufer  le  fils  aîné  de  Robert  Duc  de  Bourgogne. 

1  xxxxv.  Lettres  de  Philipe  Roi  de  France,  au  fujet  du  mariage  du  fils  ame  ae 
Robert  Duc  de  Bourgogne  ,  &  d’Alix  fille  du  Comte  de  Bourgt^te.  « 
lxxxxvi  .Lettres  de  Philipe  Roi  de  France ,  au  fujet  de  laccord  fait  <1?  p  JJ 
entre  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  &c.  au  fujet  de  là  d 

, .xxxxv u.  Vidimus  du  ferment  de  fidélité  fan  a  l  Egli  fi  de  S.  Man  n 
Tours ,  par  Hugues  IV.  qui  promet  de  garder  toutes  les  conventions  faites  avec 
la  même  Eglfe  par  Eudes  III.  fin  pere.  .  ,  r  ■  ,  ge 

j.  xxxxv  1 1 1.  Traité  entre  l’Evêque  de  Langres,  &  le  Duc  Robert,  -J-J 

lxxxxix.  Jugement  rendu  en  faveur  de  l’Evêque  de  Langres ,  contre  la  Du 

c.  thle  t  plpeMmin  IV.  qui  renferme  &  confirme  le  traité^  les  mincies, 
fait  entre  le  Duc  Robert  IL  Duc  de  Bourgogne ,  & 

Ci.  Lettres  du  Duc  Robert ,  ou  il  témoigné  vouloir  atten  1  j  £  p  J  J 
de  la  Cour  de  France  fur  le  cours  des  monnaies  dans  le  Duché  de  Bot  rg  g  , 
avant  que  l’on  en  puiffe  obliger  tous  les  membres  a  lui  payer  la  dixme  de  tous 

leurs  biens. 


cri.  Hommage  du  Duc  Robert  U.  du  nom  ,  rendu  a  l'Évêque  de  Chalon 
cm.  Certificat  du  ferment  fait  par  Guillaume  Abbé  de  Flavigny ,  entre  les 
mains  de  l'Evêque  d'Aumn. 

civ.  Echange  fait  entre  Marguerite  Reine  de  Sicile ,  &  Robert  Duc  de  Bour 
gogne. 

cv.  Accord  fait ,  par  la  médiation  de  Philipe  Roi  de  France  ,  entre  Robert  Duc 
de  Bourgogne  ,  pc.  &  Humbert  de  la  Tour ,  &c.  qui  étaient  en  guerre  att 
fujet  des  biens  d’André  Dauphin  de  Vienne  &  Comte  d'Albon ,  <&c. 
cvi.  Jugement  rendu  par  Philipe  Roi  de  France ,  arbitre  entre  Robert  Duc  de 
Bourgogne  p  Humbert  Seigneur  de  la  Tour. 
cvi  i.  Obligation  paffée  par  Hugues ,  Seigneur  de  Montréal  en  faveur  de  fa 
jceur  Ijabeau  Reine  des  Romains.  J 

cvm.  Obligation  de  Hugues  de  Bourgogne ,  Seigneur  de  Montréal ,  faite  a 
Beatrix  J  a  mete  ,  femme  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne . 
ci*.  Lettres  de  Hugues  de  Bourgogne ,  Seigneur  de  Montréal ,  par  lefquelles  il 
s  engage  &  répond  de  payer  à  Hugues  le  Brun  ,  Comte  de  la  Marche  &c. 
9000  livres  tournois . 

ex.  Confentemem  donné  au  teflament  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne  par  Mar¬ 
guerite  veuve  de  Charles  Roi  de  Jérufalcm  &  de  Sicile ,  hile  de  Hugues 
Comte  de  Nevers ,  fils  du  même  Hugues ,  &c. 
ex  I .  Agnes  de  Pontaillier ,  du  confentement  de  Gui  de  Maligny  fon  mari ,  vend 
f  K°,  de,  Bwrgogne ,  la  quatrième  partie  qu’elle  a  fur  le  Chateau  P 

la  Châtellenie  de  Pontaillier ,  &c. 

exil.  Le  Roi  Philipe  le  Bel ,  donne  au  Duc  Robert ,  en  accroiffement  de  fief 

t0rUl  cf  jfi1  avoij  'a  Couches  ,  avec  la  garde  de  S.  Pierre  de  Chalon ,  Wù 
fief  de  Malain ,  fyc.  ’ 

exil  1.  Conventions  entre  Marguerite  Reine  de  Jêrufalem,  &  Robert  II.  du  nom . 

Duc  de  Bourgogne ,  touchant  l’ejlimation  des  fonds  dont  ils  font  échange, 
cxiv.  Accord  fait  entre  Marguerite  Reine  de  Jêrufalem  &  de  Sicile,  &c.  (V 
Robert  Duc  de  Bourgogne. 

ex.v.  Autre  accord  entre  les  memes ,  au  fujet  du  teflament  de  Hugues  Duc  de 
Bourgogne,  &c.  a 

cxvi.Cejjion  &  quittance  de  Marguerite  Reine  de  Jêrufalem  &  de  Sicile,  faite 
en  faveur  de  fon  oncle  Robert  Duc  de  Bourgogne . 
cxvii.  Accord  paffé  l’an  1287,  entre  Marguerite  Reine  de  Jêrufalem,  &c  </v 
Robert  Duc  de  Bourgogne.  ^ 

cxvii  1 .  Autre  accord  entre  les  mêmes ,  au  fujet  de  la  terre  de  la  Dame  de  Bm 
genole ,  &c.  ,a~ 

CX  !>X 'a  L  Jfan  &  fon  Monajlere  de  S.  Germain-des-Prez  de  Paris  donne  à 

Robert  Duc  de  Bourgogne  ,fa  vie  durant,  la  joüiffance  d’une  maifon  t/Tc 
cxx.  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  reçoit  en  don  des  Chevaliers  du  Temple ,  (à 
durant  9  leur  maifon  de  Formont ,  &c.  ?  J 

cxxi.  Echange  entre  l  Evêque  d’Autun ,  &  les  Prieur  &  Couvent  de  Bar-le 
Régulier. 

exxii.  Compromis  entre  l’ Evêque  de  Chalon ,  &  Robert  II.  du  mm  Duc  de 
Bourgogne. 

cxxi  1  i.Othe  Comte  Palatin  de  Bourgogne ,  Seigneur  de  Salins ,  permet  à  Ro¬ 
bert  Duc  de  Bourgogne,  fon  cou  fin  ,  d’acquérir  Pontaillier. 
cxx  iv.  Fondation  de  la  Collégiale  de  Sainte  Madeleine  d’Aigueperfe ,  par  Ha- 
guet  Fveque  d  Auîuti» 

exxv.  Huguenin  de  Vienne ,  Ecuyer,  échange  avec  Robert  Duc  de  Bourgogne. 

Jes  terres  de  Vieux-Chateau ,  pc.  ’ 

CXXZ1'  Conventions ,  traité  (y  échange  faits  entre  Robert  Duc  de  Bourgogne, 
&c.  &  Amedée  Comte  de  Savoye. 

exxv  y .  Guillaume  Rabuteau  Damoifeau,  Seigneur  d’Arnay,  reconnaît  qu’il  a 
ieçu  ae  Robert  Duc  de  Bourgogne,  la  fomme  de  cinq  cents  livres  tournois 

en 


rlTphiiive  de  Vienne  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Pagny  ,  pajfe  un  accord  avec 
'  Robert  Duc  de  Bourgogne  ,  au  fujet  de  Vieux-Chateau  ,  &c.  fin  eque  i 

Hi'osîtWji Hugues  le  Brun ,  Comte  de  la  Marche  & d' Angouléme , 

X  faite  à  Robert  Duc  de  Bourgogne,  de  la  Comme  de  6000  livres ,  qu  il  avait 
la  dote  de  fa  femme  Beatrix  ,  fcèur  du  même  Duc  Robert. 
cxxxii.f Guillaume  de  Pontaillier  Damqifiau,  vend  it  Robert  Duc  deBourgo - 
‘  rmt  livrées  de  terre  à  tournois  a  afeoir  fur  l  arennes. 
cxfxi \  l  Marguele  Reine  de  Jerufalei  ,  &c.  donne  a  Robert  Duc  de  Bout - 
Popne,  [on  Château  de  Brun  fis  en  Champagne  ,  &c. 
g  \L  Cmifirmamn  de  la  precedente  donation  par  Philipe  Roi  de  f?ance- 
TTZZTcZeZvLn,&  Marie  fille  cia  Comte  de  Flandres  fafem- 
me  recomoijfent  que  leur  Chateau  de  Bremur  &  fis  apanenances  font  du 

! A././»  trd-sOik.  erc~,f 

îlfnmefr  Uf filin  dl,  fi  iM; ,  w  d.  Cornu  h  Cm, 

nerre  en  [aveux  de  Guillaume  de  Chalon ,  Comte  de  Tonnerre.  _ 

mn  \  Certificat  de  Bernard  du  Meix ,  procureur  delà  Comteffe  de  Ton 
CTrre  ' comme il  s'efi  dêftfté  enfin  nom  ,  de  la  terre  qu'elle  tenon  de  lEglifi 

veuve  de  Hugues  IV.  du  nom 

CXXXT du  Duc  Hugues  IV.  du 

n0>r  ’  Accordait  1 entre Ifabeau%euve  de  R.  Roi  des  Romains,  &  Robert  Duc 
Bourgogne  ,  contenant  quittance  &  cefiions  au  profit  du  Duc,  &c-  , 
vvf  Déclaration  d'Othon  Comte  de  Bourgogne  Palatin  ,  Par  laquelle jl pio- 
‘ZZd^lTZrtge  Jeanne  fa  file  unique  ,  a  celui  les  deux  enfant  de 

Fkf:  £5  »  f™fZe%TeZt  Trefort  &  la  priorité 
Zl'aleude  Noyers ,  confinant  que  Milan  de  Noyers  reprenne  dorénavant  de 

JK  *  *~ 

cxxxxi ^jâZfThoimageZ^u TftvêqZde  Langées,  far  Guillaume  de 

f  halnn  oour  le  Comté  de  Tonnerre. 

,vv  Tekment  de  Robert  II.  du  nom  Duc  de  Bourgogne. 
cxxxxv.  Tejta  philine  le  Bel ,  vont  faire  deuvrer  au  Duc  de 

cxxxxvi.  Or  -t  ,té  iev/je  lafubvention  dans  l'étendue  de  fin  Duché, 

c ZxZFphilipe  Roi  de  France  donne  a  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  mille 

ZZZnce  ,  faite  Due  détour- 

ë  ÎZ’  Articles  &  VoZTZns  Vu  ZriageZ  ZÊfiU  aîné  du  Rci  Philipe 

h  Bel  "avec  Marguerite  fécondé  file  de  Robert  Duc  de  Bourgogne 

fJuiifiï  ,  & 

lui  était  échûë  à  caufe  de  Beatrix  fa  femme.  ,  r,n,.rm„ne  ra 

,  t  Béatrix  Dame  de  Coulant ,  ayant  engagé  a  Robert  Duc  de  Bourgogne  Ja 
tfe  de  Gye ,  pour  le  prix  de  3260  livres  petits  tournois ,  la  lui  vend  par  l. 
mêlent  atte,  en  y  joignant  la  terre  de  Counerron. 
f  JTome  II. 


et  II.  Lettres  de  Philipe  Roi  de  France  iy  de  Jeanne  fa  femme,  par  lefquelles 
ils  s'engagent  iy  promettent  l'un  iy  l’autre  à  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  de 
donner  en  mariage  à  fa  fille  Marguerite ,  leur  fils  aîné  Loiiis ,  oit  à  fou 
défaut ,  leur  fécond  fils ,  nommé  Philipe. 
cl  in.  Conventions  entre  Philipe-le-Bel  Ù  Robert  IL  fur  la  vente  des  denrées 
dans  toute  l’ étendue  du  Duché  de  Bourgogne ,  pendant  trois  ans  ,'a  la  feule 
monnaie  du  Roi. 

cl  iv.  Philipe  Roi  de  France ,  remet  ,fous  condition  ,  à  Robert  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  le  droit  de  quint  dû  pour  l’acquifition  qu’il  peut  faire  en  Champagne » 
cl v.  Ceffion  faite  a  Robert  Duc  de  Bourgogne,  de  la  fomme  de  4000  livres 
tournois ,  iyc.  par  Ifiabeau  fa  fœur. 

cl  vi.  Chartre  du  Duc  Robert  II.  par  laquelle  il  s'engage  d’ajfigner  a  l’Evêque 
de  Chalon  200  livrées  de  terre  à  tournois ,  pour  les  2000  livres  qu’il  lui  de- 
voit  de  refite  pour  le  retrait  qu’il  avait  fait  de  la  terre  de  Palluau. 
c  L  v  1 1 .  CommiJJion  du  Duc  Robert ,  pour  ajfigner  fur  certains  fonds ,  les  200 
livrées  de  terre ,  dont  il  efl  fait  mention  dans  la  Chartre  précédente. 
clviii.  Afftgnation  de  200  livrées  de  terre  promifes  par  le  Duc  Robert  à  l’Evê¬ 
que  de  Chalon,  pour  le  retrait  de  la  terre  de  Palluau. 
cl  ix.  Hommage  du  Duc  Robert  II.  du  nom ,  rendu  à  l’Evêque  de  Chalon  pour 
les  terre  iy  Chateau  de  Palluau. 

clx.  Union  de  l’Hôpital  de  Brochon  à  l’ Abba’ie  de  S.  Etienne  de  Dijon. 
clxi.  Accord  fait  iypaffé  entre  Beatrix  Comtejfe  de  la  Marche,  &  Robert  Duc 
de  Bourgogne. 

clxi  1.  Robert  Due  de  Bourgogne  ,  &  Jean  de  Vienne  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Mitebeau,font  un  accord  entre  eux,  au  fu jet  de  quelques  contejlatiom  qu’ils 
avaient  Jiir  Autume ,  iyc. 

cl  x  1 1 1 .  Donation  pure  iy  fimple  du  fief  de  Pontaillier ,  de  fis  apartenances  & 
dépendances ,  faite  par  Otite  Comte  Palatin  de  Bourgogne  iy  d'Artois  ,  au 
Roi  de  France  Philipe  le  Bel. 

cl  x  iv.  Le  Roi  Philipe  te  Bd,  en  reconnoi  (fance  des  firvices  de  Robert  Duc  de 
Bourgogne,  lui  donne  le  fief  de  Pontaillier ,  dont  il  ne  Je  réferve  que  la  foi  iy 
hommage  a  perpétuité. 

cl xv.  Traité  de  mariage  entre  Philipe  fils  aîné  de  Charles,  Comte  de  Valois, 
il Te.  l 'y  Jeanne  fille  de  Robert  Duc  de  Bourgogne  ,  1 Iyc. 
clxvi.  Jean  de  Vergy,  Sénéchal  de  Bourgogne ,  donne  au  Duc  Robert  II.  tou¬ 
tes  fis  prétentions  fur  Pontailler ,  au  cas  qu’il  en  puifje  faire  l’acquifition. 
cl  xv  11.  Codicile  de  Robert  11.  du  nom  Duc  de  Bourgogne. 
cl  xv  iii.  Second  Codicile  de  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  en  faveur  diodes  fou 
fils ,  par  lequel  il  déclare  de  nouveau  fa  derniere  volonté,  iy  fait  quelques 
changements  iy  additions  à  fin  teftament. 
clxix.  Le  Roi  de  France  Philipe  donne  ordre  de  livrer  Pontaillier ,  &c.  a  Robert 
Duc  de  Bourgogne  ,  fiuivant  le  don  qu’il  lui  en  a  fait. 
cl xx.  Accord  fait  iypaffé  entre  le  Duc  de  Bourgogne,  iy  deux  Monnoyeuts 
pour  la  fabrication  de  la  monnaie  dans  toute  l’ étendue  du  Duché,  durant  1‘ ef¬ 
face 'd’un  an. 

CL xxi.  Robert  Duc  de  Bourgogne  ,  apelle  a  l'Eglife  Métropolitaine  de  Lyon,  à 
l’occafion  d’un  différend  qu’il  a  avec  celle  de  Langres  ,  au  fujet  du  Chateau 
de  Saux. 

cl  xxi  1 .  Autre  aile  d’apel  du  Duc  Robert ,  interjette'  par  procureurs ,  à  l’Eglife 
Métropolitaine  de  Lyon  ,  des  pourfuites  de  l’Evêque  de  Langres,  au  fujet  de 
la  reflitution  du  Chateau  de  Saux. 

cl xxi  1 1.  Loüis  Archevêque  de  Lyon  ,  lève  pour  un  tems  l’effet  de  la  fentence 
portée  par  l’Evêque  de  Langres ,  contre  Robert  iy  Agnès ,  Duc  iy  Duché ffc 
de  Bourgogne. 

clxxiv.  il  les  abfout  de  la  fentence  d’ excommunication ,  que  le  même  Evêque 
avoit  porté  contre  l'un  iy  l’autre. 


ci  xxv.  Lettres  de  Philipe  Roi  de  France  ,  par  lesquelles  il  promet  d’accomplir 
inceffamment  le  mariage  propofé  entre  Louis  fin  fils  aîné ,  fi  Marguerite  fille 
de  Robert  Duc  de  Bourgogne. 

clxxvi.  Aile  par  lequel  Pliilipe  Roi  de  France ,  fie  reconnaît  obligé  de  rendre  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  certaines  pièces  de  monnaie  trouvées  dans  une  terre  du 
Duché. 

cixxvu.  Ordonnance  de  Philipe  le  Bel ,  au  fujel  des  Juifs  qui  étaient  en  Bour - 
gogne. 

clxxviiI.  Aéle  de  l'hommage  rendu  à  l’Evêque  de  Langres ,  pour  le  Comté 
de  Tonnerre  ,  par  Eleonor  veuve  de  Guillaume  Comte  d‘ Auxerre  fi  de 
Tonnerre. 

clxxix.  Guy  de  Montréal  Chevalier ,  Seigneur  d’ Athyes  ,  vend  à  Robert 
Duc  de  Bourgogne ,  fia  terre  d’ Athyes  ,  fie. 
clxxx.  Troifiéme  codicile  de  Robert  Dnc  de  Bourgogne ,  par  lequel  il  confirme 
fin  teftament ,  fin  premier  codicile ,  &  déclare  de  nouveau  fa  derniere  volonté 
fur  quelques  nouveaux  articles. 

clxxxi.  Ifabeaa  Reine  des  Romains  ,  donne  à  Robert  fils  de  Robert  Duc  de 
Bourgogne ,  fin  filleul  fi  neveu ,  la  moitié  des  donations  qui  lui  dévoient 
revenir  à  caufie  de  [on  mariage ,  fie. 
clxxxi  I.  Quatrième  codicile  de  Robert  IL  Duc  de  Bourgogne. 
clxxxi  II.  Copie  d’un  accord  fait  fi  paffé  entre  Agnès  Dnchejfe  cle  Bourgo¬ 
gne  ,  fille  de  S.  Loüis  ,  fi  Huguenin  fils  aîné  de  Robert  Duc  de  Bourgogne. 
clxxxi  v.  Lettres  de  Beatrix  Comte  fie  de  la  Marche,  par  lefquelles  elle  fie  recon¬ 
naît  pour  dûëment  payée  (fi  Jatisfaite  de  la  fiomme  de  mille  livrées  de  tare  à 
tournois  ,  à  elle  dues  par  Robert  Duc  de  Bourgogne. 
clxxxv.  Compromis  entre  Agnès  Duchefie  de  Bourgogne ,  veuve  du  Duc  Ro¬ 
bert  fécond,  Hugues  J on  fils  aîné ,  Duc  de  Bourgogne  ,  fi  Robert  Evêque  de 
Langres. 

clxxxv  I.  Etienne  de  Mont-Saint-  Jean ,  pour  relever  fa  terre  tombée  en  commife 
promet  de  payer  au  Duc  de  Bourgogne  ,  à  volonté ,  la  fiomme  de  2000  livres, 
de  quoi  il  donne  des  cautions ,  fie. 

clxxxv  1 1 .  Difpenfe  du  Pape  Boniface ,  fur  le  mariage  propofe'  a  faire  entre , 
Edouard  fils  d'Amedée  Comte  de  Savoye  ,  fi  Blanche  fille  de  Robert  Duc  de 
Bourgogne. 

clxxxviii.  Lettres  de  Philipe  Roi  de  France ,  fur  la  ratification  du  teftament 
de  la  Comtefie  Sibille  ,  faite  par  Amè  de  Savoye  Chanoine  de  Paris ,  (fie. 
fils  de  cette  Comtefie. 

clxxx ix.  Teftament  d'Amedée  Comte  de  Savoye. 

clxxxx.  Lettres  de  Philipe  Roi  de  France ,  au  fiijet  du  douaire  de  Blanche  fille 
aînée  de  Robert  Duc  de  Bourgogne,  femme  promife  à  Edoüardfils  aîné  d'Ame¬ 
dée  Comte  de  Savoye. 

clxxxxi.  Lettres  d’Amedée  Comte  de  Savoye ,  au  fiijet  des  enfans  à  venir  d’E¬ 
douard  fin  fils  aîné ,  promis  en  mariage  à  Blanche  fille  aînée  de  feu  Robert 
Duc  de  Bourgogne. 

clxxxxi  1.  Lettres  d’Amedée  Comte  de  Savoye ,  par  lefquelles  il  remet  fin  Comté 
de  Savoye  à  Edouard  [on  fils  fi  à  fan  héritier  premier  né,  qu'il  aura  de 
Blanche  fi  future  époufie  ,  fille  de  Robert  Duc  de  Bourgogne. 
clxxxxi  11.  Lettres  d’Amedée  Comte  de  Savoye ,  par  lefquelles  il  promet  de 
donner  à  fin  fils  aîné  Edoüard,  la  terre  de  Bagé. 
clxxxxiv.  Lettres  du  même  ,  par  lefquelles  il  promet  h  Edouard  fin  fils ,  mari 
de  Blanche  fille  de  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  de  lui  mettre  en  main  tous  les 
papiers  qui  concernent  le  Comté  de  Savoye. 
clxxxxv.  Lettres  d'Amedée  Comte  de  Savoye,  en  faveur  d’ Edoüard  fin  fils, 
mari  de  Blanche ,  fille  de  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  fi  des  enfans  de  ce  même 
Edouard,  au  fiujet  du  Comté  de-  Savoye. 

Clxxxxvi.  Obligation  fi  lettres  de  caution  données  en  faveur  de  Hugues  Duc  de 


Bourgogne ,  par  Louis  Cointe  d'Evreux ,  aii  fujet  du  mariage  de  Blanche  four 
du  même  Hugues ,  avec  Edouard  fils  aîné  d’Amede'e  Comte  de  Savoye. 
■clxxxxvii.  Lettres  de  Blanche  fille  de  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  au  fujet  de 
fia  dote  promife  par  Hugues  Duc  de  Bourgogne fin  frere,  à  Amedée  Comte  de 
Savoye. 

c  l  xxxxv  ni.  Lettres  d' Amedée  Comte  de  Savoye ,  qui  confirment  fies  promefif  ?s  en 
faveur  d’ Edouard  fin  fils,  au  Jajet  du  Comté  de  Savoye ,  fie. 
clxxxxix.  Lettres  d' Amedée  Comte  de  Savoye,  par  lefquelles  il  promet  d'éclaircir 
&  de  lever  toutes  les  difificultez  qui  pouroient  je  trouver  dans  le  contrat  de 
mariage  de  fon  fils  Edoüard  avec  Blanche  fille  de  Robert  Duc  de  Bourgogne  , 
s’il  y  en  a  quelques -unes. 

cc.  Lettres  de  Hugues  de  Vienne ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Pagny  ,  touchant  le 
doüaire  promis  à  Blanche  fille  aînée  de  Robert  Duc  de  Bourgogne,  par  Edoüard 
fils  aîné  cl’ Amedée  Comte  de  Savoye  ,fon  mari  promis. 

CCI.  Difpenfe  accordée  par  le  Pape  Clément  V.  au  fujet  du  mariage  entre  Edoüard 
de  Bar ,  fi  Marie  fille  de  Robert  Duc  de  Bourgogne, 
cci  i.  Lettres  de  Louis  Roi  de  Havane,  (fie.  adrejfées  à  Hugues  Duc  de  Bour¬ 
gogne  fi  Yoland  fa  femme  ,  au  fujet  des  pr méfies  fi  des  conventions  qui 
ont  été  faites  entre  finpere  &  celui  de  Marguerite  fa  femme  ,  à  l’occafion  de 
km  mariage. 

cci  1 1.  Marie  de  Bourgogne ,  contente  de  la  dote  de  vingt  mille  livres ,  renonce 
à  la  fuccejfion  de' la  Duché  fie  Agnès  J  a  mere. 
cciv.  Traité  de  mariage  entre  Odoart  Comte  de  Bar ,  &  Marie  fille  de  Robert 
Duc  de  Bourgogne. 

ccv.  Lettres  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne,  pair  afiigner  le  doüaire  dû  a  Loiiis 
fils  aîné  de  Philipe  Roi  de  France  fi  de  Navarre  ,  fie.  à  caufie  de  fa  femme 
Marguerite  ,  four  du  même  Hugues. 

ccvi.  Lettre  de  Regnaud  de  Semur ,  Chanoine  de  S aint  Etienne  de  Trycs ,  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  par  laquelle  il  l’informe  autentiquement ,  de  tout  ce  qu’il 
fiait  être  arrivé  touchant  la  fuccejfion  détournée  ,  fi  effets  pris  de  l’hoirie  de 
Madame  la  Duchefie.  ...  B. 

ccvn.  Accord  fait  & pafié  entre  Agnès  Duchefie  de  Bourgogne,  fi  Hugues 
fin  fils  auffii  Duc  de  Bourgogne. 

ccvm.  Lettres  du  Roi  Philipe  le  Bel,  fur  les  mariages  projetez  de  Hugues  V. 

.  du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne,  de  Philipe  Prince  de  Tarente  ,  &  de  Louis  de 
Bourgogne ,  frere  du  Duc  Hugues. 

ccix.  Lettres  du  Roi  Philipe  le  Bd ,  qui  attejlent  que  Loiiis  de  Bourgogne ,  con¬ 
tent  de  la  donation  du  Royaume  de  Theffaloniqtte  <gf  de  la  Principauté  de 
la  Morèe ,  a  renoncé  en  faveur  du  Duc  Hugues  fin  frété ,  à  tout  droit  de  fuc¬ 
cejfion  de  fis  pere  fi  mere ,  (fie. 

ccx.  Lettres  de  Philipe  Roi  de  France ,  au  fujet  du  traité  de  mariage  entre  Hu¬ 
gues  Duc  de  Bourgogne ,  fi  Catherine  Impératrice  de  Conflantinople. 
ccx  i .  Lettres  de  Philipe  Roi  de  France  ,  fur  le  don  du  Royaume  de  Thefialoni- 
que ,  fait  par  traité  de  mariage ,  à  Loüis  frere  de  Hugues  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  fie. 

ccxn.  Traité  de  mariage  fait  en  préfince  fi  de  l’autorité  de  Philipe  Roi  de 
France  ,  entre  Philipe  de  Valois ,  fils  de  Charles  de  Valois  fon  frere,  fi  Jeanne 
four  de  Hugues  Dite  de  Bourgogne ,  fie. 
ecxm.  Ratification  faite  par  Philipe  fils  aîné  de  Charles  Comte  de  Valois , des 
claufes  fi  conditions  contenues  dans  le  traité  de  mariage  de  Jeanne  de  Bour¬ 
gogne  ,  fie.  fi  notamment  de  l’ajfignal  de  fon  doüaire. 
ccx  t  v.  Articles  particuliers  du  traité  de  mariage  à  faire  entre  Philipe  Prince  de 
Tarente  ,  fi  Caterine  fille  de  Charles  Comte  de  Valois ,  fie. 
ccxv.  Tef!am°nt  de  Hugues  V.  Duc  de  Bourgogne. 
ccxv  i .  Premier  codicile  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne. 
ccxv  1 1 .  Second  codicile  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne. 


CCXV  III. 


ccxvïiï.  Troîfieme  codicile  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne. 
ccxix.  Quatrième  codicile  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne. 
ccxx.  Lettres  de  partage  entre  Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  &  Lotus  de  Bour¬ 
gogne,  (on  frere  -,  Prince  de  la  JS/lorée.  , 

CCXXI.  Te  (lame  nt  de  Loïiis  de  Bourgogne ,  Prince  de  la  Moree. 
çcxxii.  Accord  entre  les  gens  du  Comte  de  Bar  ,  &  ceux  d  Eudes  Duc  de 
Bourgogne  ,  au  fujet  de  l'argent  que  ce  Duc  doit  au  Comte ,  pour  cauje  de 
(on  mariage  (dTc. 

ccxx  1 1 1 .  Accord  fait  entre  le  Duc  de  Bourgogne  Eudes ,  &  Etienne  de  Mont- 
Saint-Jean  Chevalier, &c.  , 

ccxxi  v.  Accord  fait  &  pajfé  entre  Philipe  Regent  de  France  &  de  Navarre , 
<£r  Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  &c.  . 

cc xxv.  Procuration  donnée  par  Agnès  Duché (fe  de  Bourgogne  ,  au  fujet  de 
la  garde  de  Jeanne  de  Bourgogne ,  quelle  reclame.  , 

CCXXVI.  Traité  de  mariage  entre  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne  &  Jeanne 
fille  de  Philipe  Régent  du  Royaume  ,  &  de  Jeanne  Comtefje  l 'alatme  & 

Dame  de  Salins.  .  A  }  D  • 

ccxxvi  i  .Articles  &  demandes  de  l'Eveque  de  Langres ,  tant  contre  le  Roi 
de  France  que  contre  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  la  rejhtution  CT  fatjme 

du  C  hâte  au  de  Saux.  _  _  .  >  /»  jy 

CCXXVI  II.  Defew/W  <£r  contenant  plusieurs  articles  propojez  en  Par- 

lement ,  par  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  répondre  aux  prétentions  de  l  Eve- 

ccIxk* flS' de  mariage  accordée  parle  Pape  Jean  XXII.  à  Eudes  Duc 

de  Bourgogne,  &  Jeanne  fille  de  Philipe  Roi  de  France. 

c cx  xx.  Accord  fait  &  paffé  au  fujet  de  la  portion  d'héritage  de  Robert ,  fils  de 
Robert  Duc  de  Bourgogne. 

ccxxxi.  Traité  de  mariage  de  Robert  fils  du  Duc  de  Bourgogne. 
ccxxxii  Philipe  Prince  de  Tarente  confirme  en  la  perjonne  d  Eudes  Duc  de 
Bourgogne,  le  don  fait  par  l'Empereur  Baudouin  a  Hugues  Duc  de  Bour- 

ccxxxii'i.  Décharge  de  garantie  donnée  par  Philipe  Prince  de  Tarent h 
Eudes  Duc  àe  Bourgogne,  au  fujet  de  la  Principauté  d  Ad, aie  &  de  la 

cctlxiT.  Dons  &  aumônes  qu' Agnès  Duchejfe  de  Bourgogne ,  fait  en  fon 

cc Mw! Rente  de  onze  cens  livrées  de  terre  ,  ajjignée  pour  les  onze  mille  livres 
qui  refiloient  dues  de  vingt  mille  promifes  en  mariage  a  Marie  de  Bourgogne , 
femme  d’Edoüard  Comte  de  Bar.  ,  _ » 

ccxxxv  i .  Pouvoir  donné  par  Eudes  de  Bourgogne  &  fa  femme ,  a  Miles  de 
j\  avers ,  &c.  de  traiter  en  leur  nom  avec  le  Roi  de  France. 
ccxxxvii.  E redion  de  l'Eglife  Paroijfiale  aïe  S.  Georges  de  Chalon  en  Colle¬ 
giale,  fur  la  Commifjion  du  Pape  adreffee  a  Renaud  Evêque  de  chalon. , 
ccxxxv  ni.  Atte  qui  prouve  que  Moutier-Saint-Jean  a  toujours  etc  delà  garde 
des  Ducs  de  Bourgogne  ,  jusqu'au  vendredi  avant  la  Aativ, te  de  Jejus- 
Chrifl  1124,  que  cette  garde  fut  mife  en  la  main  du  Rot. 
ccxxxix  Le  Roi  île  France  Charles ,  veut  que  fon  Bailli  de  Sens  remette  le 
Duc  de  Bourgogne  en  pojfejfm  de  la  garde  de  Moutter-Saint-Jean ,  au  cas 
qu’il  confie  quelle  lui  apartienne  d’ ancienneté ,  &c. 

Jean  ,  au  fujet  des  Châteaux  de  Sanmaife  &  de  Mailley. 
ccxxxxiii.  T  ftament  d’Agnès  Duchejfe  de  Bourgogne. 
ccxxxxxv.  Lettre  pendante  au  tejlameni  cl  Agnes. 

Tome  II.  * 


ecxxxxv.  Pouvoir  donné  par  Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  &  Jeanne  de  France 
fa  femme ,  à  leurs  procureurs  qu’ils  nomment ,  d’agir  en  leur  mm  &  pour  eux 
au  fujet  de  leurs  prétentions  fur  les  biens  de  Philipe  Roi  de  France, 
ccxxxxvi,  Traité  fait  par  Eudes  Duc  de  Bourgogne  ,  &c.  au  fujet  de  la 
fabrique  de  la  monoie  d’ Auxonne. 

ccxxxxv  1 1 .  Traité  d’alliance  entre  Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  &  Loiiis  Comte 
de  Flandres. 

ccxxxxv  m.  Ordre  du  Roi  Philipe  de  Valois ,  aux  ColleQeurs  du  fubfide 
impofé  pour  la  guerre  de  Flandres de  laijfer  le  Duc  de  Bourgogne  lever  ce 
fubfide  en  Jon  Duché. 

ccxxxxix.  Philipe  Roi  de  France  ojfigne  au  Duc  de  Bourgogne  fon  frere  ,  la 
fomme  de  3333  livres  6  fols  de  rente ,  qu  il  lui  doit  à  eau fe  de  fa  femme 
Jeanne  ,  fur  la  terre  de  P'illemor  en  Champagne . 
ccl.  Eudes  Duc  de  Bourgogne  cède  &  tranfporte  ,  pour  le  prix  de  quarante 
mille  livres  tournois ,  à  Philipe  Prince  de  Tarente  ,  tout  ce  qu'il  a  en  .la 
Duché  d’ Ach-aie  &  de  la  Morée. 

ccl  1.  Traité  d'alliance  entre  Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  &  Amé  Comte  de 
Savoy. 

ccl  11.  Accord  fait  entre  Eudes  Duc  de  Bourgogne  ,  &  Louis  Comte  de  Flan¬ 
dres  ,  au  fujet  de  la  fuccejjion  de  la  Reine  Jeanne. 
ccl  in.  Eudes  Duc  de  Bourgogne  acquiert  d’Etienne  de  Mont-Saint- Jean 
Chevalier ,  le  Chateaude  Mailley ,  avec  le  Chateati  de  Saumaife. 
ccl  iv.  Sentence  arbitrale  de  Philipe  Roi  de  France ,  au  fujet  des  contejlatiem 
du  Dauphin ,  éST  du  Duc  de  Bourgogne. 
cclv.  Le  Dauphin  de  Vienne  écrit  aux  Habitants  &c.  de  la  Comté ,  d’obéir 
au  Duc  de  Bourgogne ,  &c. 

ccl  vi.  Chante  de  la  fondation  de  la  Chartreufe  de  Beaune ,  par  Eudes  Duc  de 
Bourgogne. 

cclvii .  Difpenfe  du  Pape  Jean  XXII.  pour  le  mariage  de  Philip?  de  Bour¬ 
gogne  fils  du  Duc  Eudes  IV.  du  nom  ,  avec  Jeanne  de  Boulogne. 
ccl  v  1 1 1.  Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  &c.& Jeanne  de  France,  &c.  achètent 
Clnffey  ,  <&c.  de  Henri  de  Bourgogne,  qui  leur  cède  tous  fes  droits  en  la 
fuccejjion  de  Hugues  de  Bourgogne. 

ccl  ix.  Accord  (F  partage  fait  entre  Ifabelle  de  France  Dauphine,  &  Eudes 
Duc  de  Bourgogne. 

cctx.  Rèponfes  données  par  Eudes  Duc  de  Bourgogne  ,  aux  requêtes  du  Comte 
de  Bar. 

cclxi.  Paix  &  accord  fait  par  la  médiation  de  Philipe  Roi  de  France ,  entre 
Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  &  Jean  de  Chalon  ,  Sieur  d’Arlay ,  tfg  Henri 
Sieur  de  Montfaucon  ,  Chevaliers ,  &c. 
cclxi  I.  Ratification  de  l’accord  fait  par  l’entremife  de  Philipe  Roi  de  France , 
de  la  part  de  Jean  de  Chalon  ,  &  le  Sieur  de  Montfaucon ,  Chevaliers,  qui 
étaient  en  guerre  avec  Eudes  Duc  de  Bourgogne. 
cclxi  1 1.  Jean  Seigneur  de  Chateauvilain  ,  vend  au  Duc  de  Bourgogne ,  fon 
Chateau  de  Bremur  pour  le  prix  de  1200  livres, 
cci  xiv.  Réglement  du  Roi  Philipe  de  Valois,  pour  le  payement  des  dettes  con - 
traitées  par  feu  Guillaume  Comte  de  Boulogne. 
cclxv.  Contrat  de  mariage  de  Philipe  de  Bourgogne ,  fils  du  Duc  Eudes  IV. 

avec  Jeanne  de  Boulogne ,  avec  fa  confirmation  par  le  Roi  Philipe  de  Valois. 
cclxv  i .  Le  Roi  de  France  Philipe  fe  démet  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne, 
du  fief  de  l’Ifle  fous  Montréal. 

cclxvii.  Accord  fait  &  paffé  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Flan¬ 
dres. 

cclxvi  i ï.  Autre  accord  entre  les  mêmes. 

cclxix.  Mandement  du  Roi  aux  Colleêleuts  de  l’impôt  de  quatre  deniers  pour 
livre ,  de  ne  le  point  lever  fur  les  terres  du  Duché  de  Bourgogne. 


cclxx.  Accord  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Seigneur  de  Faucogncy , 
fur  le  partage  de  la  Dauphine  ,  &c. 

cclxxi.  Eudes  Duc  de  Bourgogne  commet  Othes  de  Cevrey ,  pour  délivrer  au 
Sieur  de  Faucogney  la  ville  de  la  Loye. 
cclxxi  i.  Accord  portant  quittance ,  fait  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  le 
Comte  de  Flandres ,  à  caufe  de  leurs  femmes  ,  au  fujet  de  la  fuccejjion  de 
la  Reine  ]eanne  ,  &c. 

cclxxi  1 1 .  Penenelte  d’Arnay,  en  qualité  de  feule  &  unique  héritière  de 
Guillaume  Rabuteaux,céde ,  de  l'autorité  de  fin  mari,  au  Duc  Eudes,  tout  ce 
quelle  peut  prétendre  à  Arnay. 

cclxxiv.  Eudes  Duc  de  Bourgogne  nomme  fies  Procureurs  généraux,  pour  rece¬ 
voir  en  fin  nom  l’ahfolution  de  l'excommunication  portée  contre  lui  au  fujet 
de  la  monnoie  d’Auxonne. 

cclxxv.  Loiiis  Comte  &  Sire  de  Neuchâtel ,  confient  au  jugement  rendu  par 
Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  fur  fin  différend  avec  le  Comte  de  Montbéliard. 
cclxxvi.  Bulle  du  Pape  Clement  FI.  par  laquelle  il  fufpend  toutes  pourfuites 
entre  /'  Archevêque  de  Befançon  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  jufiqu’à  l’otlave 
de  Pâques ,  &  leve  pendant  ce  tems-là  l’interdit  &  l’excommunication ,  &c. 
cclxxv n.  Teflamenl  d’Ifabelle  de  France,  Dauphine  de  Vienne. 
cclxxv  ni.  Te flament  d'Eudes  IV.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne,  Comte  d’Ar¬ 
tois  &  de  Bourgogne  ,  Sire  de  Salins. 

'cclxxix.  Blanche  de  Bourgogne,  Comteffe  de  Savoye  ,  &c.  ratifie  le  don  à 
elle  fait  par  Eudes  Duc  de  Bourgogne  ,  &c. 
cclxxx.  Ratif.  cation  d'un  traité  de  paix  (J  d'un  accord  fait  par  la  médiation 
de  Philipe  Roi  de  France ,  entre  Eudes  Duc  de  Bourgogne  &  Jean  de  Cha- 
lon  ,  &c. 

cclxxxi.  Codicile  d'Eudes  Duc  de  Bourgogne. 

cclxxxi  i.  Traité  d'alliance  entre  Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  <&  Amé  Comte 
de  Savoye. 

cclxxx i  i  i .  Refiitution  de  la  terre  de  Palluau  à  /’ Evêque  de  Chalon ,  par  le 
Duc  Eudes  IV.  du  nom. 

cclxxxiv.  Second  teflament  d'Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne. 
cclxxxv.  Contrat  de  mariage  de  Jeanne  fille  de  Philipe  de  Bourgogne ,  avec 
Amé  Comte  de  Savoye,  avec  .la  ratification  du  même  contrat ,  ajjignatioii 
de  douaire ,  &c. 

cclxxxv  i  .  Ce  font  les  articles  ordenez  parle  Roy . .  .fur  le  tratttie  du  mariaige 
de  Philipe  de  Bourgoigne ...  &  de  la  Damifale  de  Bouloigne. 
cclxxxvii.  Lettres  du  Roi  Jean,  au  fujet  du  bail  de  Bourgogne,  en  faveur 
de  Jeanne  de  Boulogne. 

cclxxxv  i  il.  Lettres  au  même,  pour  empêcher  que  les  ufurpations  qu’on  fai- 
fit  fur  le  Duché  pendant  la  Régence,  ne  puijfem  nuire  ou  préjudicier  aux 
droits  du  jeune  Duc  Philipe  fin  fils ,  a  caufe  de  fa  femme. 
cclxxxix.  Lettres  du  même  ,  au  fujet  de  la  monnoie  qu’il  faifiit  fabriquer  a 
Auxonne. 

cclxxxx.  Difpenfe  accordée  par  le  Pape  Innocent  VI.  pour  le  mariage  du  Duc 
Philipe  de  Rouvre ,  avec  Marguerite  de  Flandres. 
cclxxxxi.  Contrat  de  mariage  de  Philipe  Due  de  Bourgogne ,  &  Marguerite 
de  Flandres. 

cclxxxx ii.  Commiffion  donnée  par  Philipe  Duc  de  Bourgogne  ,  au  Jujet  des 
demandes  formées  contre  lui  par  Jean  de  Bourgogne. 
cclxxxxii  i.  Lettres  de  Jeanne  Reine  de  France ,& de  Philipe  Duc  &  Comte 
de  Bourgogne ,  au  fujet  des  terres  &  Châteaux  qu’ils  cedent  à  la  Dame 
de  Perreux. 

cclxxxxiv.  La  Ville  de  Dijon  en  corps ,  nomme  fis  procureurs  pour  traiter 
avec  le  Conjeil  du  Duc  ,  touchant  les  moyens  de  fatisfaire  au  Roi  d’Angle¬ 
terre  au  fujet  du  payement  auquel  il  s’efl  engagé  envers  ce  Roi  ,  en  [on 
mm  &  en  celui  de  fis  Etats. 


Cclxxxxv.  Traite  de  trêve,  entre  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre ,  fié  Phi¬ 
lipe  Duc  de  Bourgogne. 

cclxxXxvi.  L’Evêque  de  Chalon fi  porte  caution  en  particulier  au  nom  de 
fm  Eglifie,  envers  le  Roi  d’ Angleterre , pour  la  fomme  convenue  par  le  traité 
de  trêve  fait  à  Guillou. 

cclxxxxvi  s  .  Edoüard  Roi  d'Angleterre  ,  accorde  an  fduf-con  lp.it  pour  un 
an,  à  tous  Marchands  François,  pour  tous  les  endroits  dont  il  efl  maître, 
après  la  trêve  faite  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  fiée. 
cclxxxxvii  i.  Promeffes  fié  obligation  papes  entre  les  Procureurs  de  Philipe 
Duc  de  Bourgogne ,  fié  ceux  d’ Edoüard  Roi  d’Angleterre ,  au  fit  jet  du  paye¬ 
ment  du  terne  de  la  Saint  Jean-Baptifle ,  prorogé  par  le  même  Roi ,  fiée. 
cclxxxxix.  Tefiamentde  Jeanne  de  Bourgogne  ,  fieur  du  Duc  Philipe  de 
Rouvre  ,  laquelle  efl  inhumée  en  l’Abbaye  de  Fontenay. 
ccc.  Promeffes  fié  ferments  faits  par  les  Officiers  Anglais  a  ceux  du  Duc  de 
Bourgogne ,  de  ne  faire  aucun  aide  d’ ho ftiliié durant  la  trêve ,  fié  de  vui- 
der  jnceffament  le  Pays  de  Bourgogne ,  fiée. 
ccci.  Lettres  de  bénéfice  à’ âge  données  au  Duc  Philipe  de  Bourgogne  par  le 
Roi  Jean. 

cccil.  Edoüard  Roi  d’Angleterre  donne  commifjion  à  deux  Chevaliers  de 
prendre ,  en  fin  nom ,  une  obligation  de  Philipe  Duc  de  Bourgogne  fié  des 
autres  Seigneurs  du  Pays ,  obligez  à  ce,  pour  le  reflant  de  la  fomme  qu’ils 
lui  doivent  ,  fié  de  cajfer  fié  annuller  la  première ,  ce  qui  fie  fait. 
ccci  il.  Traité  entre  Philipe  de  Rouvre  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  fié  l’Evêque 
d’Autun ,  contenant  l’échange  des  terres  de  Grofine  fié  Lucenay-le-Duc,  con¬ 
tre  Flavigny  fié  Glaines. 

ccciv.  Te/tament  de  Philipe  dit  de  Rouvre ,  dernier  Duc  de  Bourgogne. 
cccv.  Quittance  du  Roi  de  France  Jean ,  en  faveur  du  Roi  d’ Angleterre ,  à 
l’occafion  de  la  trêve  ,  fous  certaines  réfirves. 
cccvi.  Accord  fait  entre  Jean  Roi  de  France  fié  la  Comteffe  de  Flandres,  fiée. 

au  fujet  de  la fiucceJJion  du  Duc  de  Bourgogne  fiée. 
cccv  1 1 .  Atte  d'obligation  du  rejlant  de  la  fomme  promifie  au  Roi  d’Angleterre  , 
paffé  au  nom  des  Seigneurs  de  Bourgogne ,  par  Othe  de  Granfion,  Guillaume 
de  Senecey  ,  fié  Guillaume  de  Manilly ,  conjointement  avec  le  Roi  Jean. 
cccvur.  Le  Roi  de  France  Jean,  donne  ordre  au  Comte  de  Jaigny  ,  de  Je 
rendre  otage  inceffamment  à  la  place  de  Hugues  de  Vienne ,  Chevalier, 
mort  en  Angleterre. 

ccc ix.  Le  même  Roi  écrit  en  Bourgogne  ,  pour  qu’on  renouvelle  1 obligation 
paffiée  en  faveur  du  Roi  d’ Angleterre,  avant  la  mon  du  Duc  Philipe. 
cccx.  Le  même  Roi  de  France,  donne  ordre  au  Gouverneur  de  Bourgogne  , 
d’obliger  les  Seigneurs  qui  ré fi fient ,  de  tenir  leur  engagement  par  rapon 
à  l'otage  dû  d  F  Angleterre ,  fiée. 

cccxi.  Obligation  du  Roi  Jean,  faite  en  faveur  du  Roi  d’Angleterre,  au 
fujet  du  payement  de  la  fomme,  que  s’étoit  engagé  de  lui  payer  le  Duc  de 
Bourgogne  Philipe ,  fin  fils ,  trépaffé. 

cccx  il.  Charité  du  Roi  Jean  ,\par  laquelle  il  réunit  à  fit  Couronne  le  Duché 
de  Bourgogne ,  avec  les  Comtez  de  Champagne  fié  de  Toulon  fe. 
cccx  in.  Don  de  la  Comté  de  Bourgogne,  fait  par  Charles  IV.  Roi  des 
Romains,  fiée,  au  Duc  de  Bourgogne  Philipe  ,  (fiée. 
cccxi  v.  Lettres  du  Roi  Jean ,  au  Jujet  des  lettres  du  don  qu’il  a  fait  à  fin  fils 
Philipe ,  de  la  Duché  de  Bourgogne. 

cccxv.  Donation  du  Duché  de  Bourgogne  par  le  Roi  Jean ,  à  Philipe  fiots 
quatrième  fils  ,  i fié  confirmation  de  ce  don  par  le  Roi  Charles  V.  frere  du 
même  Duc. 

cccxv  i, Henri  de  Vienne  Seigneur  de  Mirebeau  en  Montagne,  Chevalier, 
rend  à  Philipe  de  France  Duc  de  Bourgogne  ,  le  Chatean  fié  la  Terre  de 
la  Perriere ,  dont  iljoüijjoit  à  titre  de  gage  de  la  fomme  de  trois  mille  florins 
de  Florence ,  qu’il  avoit  prêtée  à  Philipe  Duc  de  Bourgogne ,  fific. 
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HVGV E S  IV-  du  nom,  huitième  Bue  de 

la  première  race ,  U  Comte  de  Chalon. 

Prince  naquit  le  neuf  Mars  iziz,  &  il  fuc- 
jteda  au  Duc  Eudes  III.  Ton  pere  en  m«,  âgé 
feulement  de  fix  ans ,  fous  la  garde  &  tutelle 
d’Alix  de  Vergy  fa  meré  •  , 

Le  premier  ufage  que  la  Duchefle  fit  de  la  re- 
u-feence,  fut  de  recevoir  â  foi  &  hommage,  Hum- 
llbert  Seigneur  de  Beaujeu,  qui  reconnut  avoir  & 

_ «tenir  d’elle  &  du  Duc  fon  fils ,  en  fief ,  Bel  e- 

ville,  Tifé ,  Perroux  &  autres  lieux,  &  même  tout  ce  qui  pouroit  lui 
revenir  des  prétentions  qu’il  avoit  fur  le  Forez  ;  aéte  qu  1  en  °nna , 
fcellé  de  fon  fceau ,  eft  du  mois  de  Mars  12.18,6c  garde  en  la  .  - 

bre  des  Comptes,  layette  de  Beaujeu,  cote  z  ,  ainfi  que  ,■  ■  y 

nous  l’aprend  dans  fès  mémoires.  .  rr 

Ce  fut  dans  la  féconde  année  de  régence  de  cette  uc  te  e ,  que 
lean  Comte  de  Chalon,  confentit  par  aéte  donne  a  Paray  au  mois 
4e  Février  izzo,  que  Beatrix  Comtefle  de  Chalon  fa  mere,  fit  quelles 
Tome  II.  A 


ni  8*' 

1. 

Le  Duc  Hugues 
IV-  né  en  lin  a 
fuccéde  au  Duc 
Eudes  fon  pere, en 

Hi8. 

IL 

Le  Seigneur  dé 
Beaujeu  lui  fait 
hommage. 


ïlZCL 

III. 

Jean  Comte  de 
Chalon  ,  confenc 
que  Béacrijç  & 


»•  HISTOIRE 

mste&ffedtiiegs  aumônes  &  quels  legs  pieux  il  lui  plairoit ,  tant  des  biens  quelle avoit 
quêcs&de les pro- acquis,  que  de  ceux  du  Comte  de  Chalon,  qui  lui  etoient  échus  en 
partage  par  droit  de  focccflîon. 

ms.  L’année  fuivante  la  même  Comteffe  Beatrix  étant  en  différend  avec 
Accordlmrd'E-  l’Evêque  &  le  Chapitre  de  Chalon,  &  avec  la  Ducheflè  Alix,  Régente 
vêquc  &  ic  cha-  du  Duché  de  Bourgogne  ,  fur  les  droits  que  chacun  d’eux  prétendoit 

pitre  de  Chalon,  .  ,  ,,  V  ^  Y 

la  DucheiTc  de  avoir  en  la  Ville  de  Chalon  ,  convint  avec  les  parties  intereflees  , 
coraliScha- d’arbitres  &  d’experts,  pour  régler  leurs  prétentions  ;  ils  choifirent  &c 
lo"'  nommèrent  douze  perfonnes  inftruites  de  ce  qui  leur  pouvoit  aparté- 

nir  à  chacun  en  cette  Ville,  &  leur  firent  promettre  avec  ferment, 
d’aflîgner  à  chacun  des  Contendans ,  ce  qu’ils  fçauroient  en  confidence 
être  à  lui  ;  ils  furent  fidèles  à  leur  promeflè,  &  les  parties  contentes , 
foufcri  virent  à  tout  ce  qu’ils  avoient  réglé. 

Cette  Comteffe  Beatrix  fiiifmt  Ion  teftament ,  ordonna  plufieurs 
aumônes  &  legs  pieux,  dont  elle  chargea  l’Evêque  de  Chalon,  l’Abbé 
de  la  Ferté ,  le  Doyen  &  un  Archidiacre  de  l’Eglife  de  Chalon  ,  avec 
Renaud  Dalmace  Chevalier ,  quelle  avoit  nommez  exécuteurs  de  Ion 
teftament,  lequel  fut  exécuté  dans  tous  lès  points,  &  fini  exécution 
aprouvée  &  ratifiée  par  le  Comte  ftm  fils. 

12.24.  Vers  ^  m^me  tems,  Jean  de  Montréal  Seigneur  de  Tart,  &  Ni- 
Dorarion  &ite  C0^e  ^  femme  >  donnèrent  aux  Freres  du  Val-des-Choux ,  des  fonds 
auYaïdc's-choux  pôur  y  bâtir  une  maifon  de  leur  Ordre,  &  leur  "aifignérent  à  Tart-la- 
par  jean  de  Mont-  yj[e&  J  Tart-le-Chàteau ,  des  revenus  fiiffilâns  pour  l’entretien  d’une 
Communauté. 

vi.  Le  Duc  Hugues  qui  ne  naquit  pas  Comte  de  Chalon,  mais  qui  le 

cbaigTd’u  ne  rente  devint  dans  la  fuite,  de  la  maniéré  qu’on  le  dira  en  fon  lieu  ,  fe  trouva 
redevable  dès  le  commencement  de  fon  régne,  d’une  rente  de  2400 
livres  eftevenants ,  qu’il  étoit  obligé  de  payer  chaque  année  à  Madame 
Alix  de  Choifiul,  veuve  de  Gautier  de  Salins,  &  d’une  fomme  de 
2000  livres  que  le  pere  de  cette  Dame  lui  avoit  donnée  pour  fa  dote, 
lorfqu’il  la  maria.  Henri  Seigneur  de  Sombernon  fe  chargea  de  payer 
ces  2000  livres,  à  la  décharge  du  jeune  Duc ,  &  en  outre  50  livres  de 
rente  par  an,  qu’il  feroit  toucher  à  cette  Dame  à  Langres,  en  déduc¬ 
tion  de  celle  qui  lui  étoit  due  parle  Duc.  L'ade  qu’il  en  donne,  fcellé 
de  fon  fieau ,  eft  du  mois  de  Février  1224,  raporté  dans  Pérard,pa°-e 

4°j. 


il  acquière  avec  A  dette  f  cette  rellte  clont  lc  E>uc  fi  «ouvoit  chargé,  n’em- 
la  Duchefle  fa  peclierent  pas  la  Duchefle  fa  mere ,  de  faire  avec  lui  une  acquifition 
tour  ce  que  ]e  confiderable.  Ils  achetèrent  du  Dauphin  de  Vienne,  tout  ce  qu’il  pof- 
S7offMod4chï  rédoit  a  chalon  &  âBeaune,  pour  le  prix  &  la  fomme  de  trois  cents 
ion  &  à  Beauue.  marcs  d’argent  ,  avec  obligation  contractée  par  la  Ducheffe  &  fon 
Ï1ZF  fils ,  de  fonder  &  faire  bâtir  un  Hôpital  en  la  Ville  de  Beaune.  L’aéte 
eft  de  1  an  1225 ,  marque  dans  1  inventaire  de  1448 ,  ch.  Beaune  ,  cote  1. 

Cette  acquifition  fut  le  fruit  de  la  prudence  8c  de  la  prévoyance  de 
la  Ducheflè  Alix,  mere  du  jeune  Duc,  qui  prévint  par  là  toutes  les 
facheufcs  fuites  dune  guerre  qui  commençoit  à  s’allumer. Le  Dauphin 
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de  Vienne,  dont  elle  fit  cette  acquifition,  étoit  André,  dont  on  a  parle 
au  Livre  f.  de  cette  Hiftoire,  fils  de  Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne  , 
&  de  Béatrix  ComteiTe  de  Vienne  &  d'Albon  fa  fécondé  femme ,  frété 
d’Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne ,  &  oncle  paternel  du  jeune  Duc  Hugues 
IV  Ce  Prince  qui  n’avoit  eu  pour  fon  partage,  que  les  Comtez  de  Vienne 
&  d’Albon,  provenans  de  fa  tnere  Béatrix,  prétendit  depuis  partager  le 
Duché  avec  fonfrere  Eudes  ,  fils  d’Alix  de  Lorraine,  première  femme 
de  Hugues  III.  N’ayant  pû  le  faire  du  vivant  du  Duc  Eudes ,  il  renou¬ 
velé  les  inftances  après  fa  mort,  demandant  qu’on  le  laiffat  jouir  de 
la  portion  des  biens  de  fon  pere,  qui  lui  avoit  été  affignee  a  Chalon 
&  à  Beaune.  La  Ducheffe  Alix  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  lui  réfif- 
ter  &  de  le  repouffer  par  la  force,  lui  fit  des  proposions  pour  l’apai- 
fer  ;  elle  lui  offrit  unefomme  d’argent  pour  l’engager  a  céder  fes  pré¬ 
tentions  fur  Chalon  &  fur  Beaune  ;  fes  offres  forent  acceptées  du  Dau- 
phin,  qui  pour  le  prix  offert,  vendit  &  céda  a  fon  neveu  ,  tout  le  droit 

qu’il  avoit  fur  cfes  deux  Villes.  v 

La  Ducheffe  Régente  donna  quelque  tems  apres  tes  Lettres  auten- 
tiques,  où  après  avoir  fait  mention  des  différends  nez  quelque  tems 
auparavant,  entre  Jean  Seigneur  d’Epoiffes,  Chevalier ,  &c  les  Religieux 
de  S.  Jean  de  Semur,  &  raporté  tout  au  long  le  traité  qui  avoit  ete 
pâlie  depuis  entre  eux  ,  pour  terminer  toutes  leurs  conteffations ,  elle 
déclare,  qu’à  la  priere  du  même  Seigneur  dEpoiflès,  elle  aprouveS: 
confirme  l’accommodement  quil  a  fait  avec  la  Communauté  de  S. 
Jean  de  Semur ,  auquel  elle  a  mis  fon  fceau.  Elle  raporte  enfuite  mot 
à  mot  la  Lettre  que  ce  Seigneur  lui  avoit  adreffee  ,  pour  1  engager  a 
autoriferle  traité  qu’il  venoit  de  faire.  Il  eft  du  mois  d’Oclobre  12.2.7; 
les  Lettres  de  la  Ducheffe,  datées  de  Lantenay ,  font  auffi  de  la  même 

année.  .  .  ,, 

Depuis  que  le  jeune  Prince  fut  reconnu  Duc  de  Bourgogne,  julqua 
ce  qu’il  eût  atteint  l’âge  de  lèize  ans ,  tous  les  traitez  aulquels  il  eut 
part ,  fe  firent  fous  le  nom  de  la  Ducheffe  fa  mere  &  fous  le  fien,  mais 
fous  le  feul  fceau  de  la  Ducheffe,  parce  qu’il  ne  commença  à  en  avoir 
à  lui ,  que  lorfqu’il  fut  âgé  de  fetze  ans.  Dans  un  traité  de  1 22.7 ,  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite,  il  eft  dit  expreffément ,  qu’Alix  Ducheffe  y 
a  fait  apofer  fon  fceau,  &  que  le  Duc  Eudes  s’en  eft  contenté,  parce 
qu’il  n’a  point  encore  de  fceau  ;  il  étoit  neanmoins  dans  là  quinzième 
année.  Et  dans  un  autre  traité  de  l’année  fuivante  122.8,  lorfqu il  étoit 
dans  la  feiziéme  année  de  fon  âge ,  il  n  eft  plus  fait  mention  de  la  Du- 
cheflè ,  ôc  il  eft  marqué  que  le  Duc  y  a  mis  fon  Iceau  ,  &  1  a  donne 
fcellé  à  ceux  pour  lefquels  il  avoit  été  fait. 

Dès  l’an  iz2tf  ,  Eudes  de  Grancey  lui  avoir  fait  hommage  pour  la 
Fortereflè  de  Chaumont  &  tout  ce  qui  en  dépend ,  &  il  avoit  reconnu 
quelle  étoit  jurable  &  rendable  en  tout  tems  aux  Ducs  de  Bourgogne , 
c’eft-à-dire ,  que  quiconque  la  poftedoit ,  étoit  oblige  de  la  remettre 
entre  les  mains  du  Duc,  toutes  les  fois  qu’il  en  étoit  requis  de  fa  part, 
Si  qu’elle  lui  pouvoit  être  utile  pour  la  confervation  du  Duché  &  pour 
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1.117.  les  entreprises  du  Duc,  jugées  juftes  &  raifonnables,  Selon  l’ufâge  Si 
les  coutumes  de  Bourgogne. 

x.  Après  avoir  reçu  les  devoirs  de  fief  du  Seigneur  de  Grancey  ion  vafi 

d/champag™''  fil ,  il  fut  fbmmé  de  rendre  lui-même  ceux  qu’il  devoit  ,  comme  Sei- 
fu'oâc&uS-  gneur  de  fief,  à  un  autre  de  fèsvaflàux.  Tout  Seigneur  à  qui  on  fai- 
ConuldcNcYCcn  foit  hommage ,  &  dont  on  reprenoit  de  fief,  étoit  tenu  de  protéger 
&  défendre  fon  vaffal ,  dès  qu’il  en  étoit  requis  ;  &  s’il  refufoit  de  le 
faire ,  le  vaffal  étoit  alors  déchargé  de  tous  les  devoirs  de  fief  ordi¬ 
naires  ,  que  le  Seigneur  n’avoit  plus  droit  d’exiger ,  parce  qu’il  n’a- 
voit  pas  rempli  les  devoirs  de  Seigneur ,  quand  il  en  avoit  été  requis 
par  fon  vafftl. 

Thibaud  Comte  de  Champagne  &.  de  Brie,  vaffal  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  fatigué  des  pourfuites  de  Guy  Comte  de  Nevers ,  &  de  quel¬ 
ques  autres  Seigneurs ,  dont  il  ne  pouvoit  arrêter  ni  réprimer  les  in- 
fultes ,  eut  recours  au  Duc  &c  à  la  Régente  fa  mere ,  &  les  preflà  1  un 
&  l’autre  de  fè  joindre  à  lui,  pour  contraindre  tous  ces  autres  Seigneurs 
à  rentrer  en  leur  devoir  &  à  vivre  en  paix,  fans  rien  entreprendre  fur 
leurs  voifîns ,  ni  leur  caufèr  aucun  trouble, 
xt.  Le  Duc  &  la  Ducheflè  cédèrent  à  Ces  empreflèments ,  reconnurent 

pouf  cinq  ansf  eu-  l'obligation  où  ils  étoient  de  lui  prêter  main  forte  contre  fês  ennemis  , 
bfud ’cfm  Jhdf  &  s’engagèrent  par  un  traité,  w  de  l’aflîfter  contre  le  Comte  de  Ne- 
pham pagne.  vcrs  g c  contre  tous  les  autres  Seigneurs ,  excepté  contre  le  Roi  de 

H  Duchtfnc,  „  0  .  ’/l'j.  Il- 

71.  France  ;&  il  fut  arrête  que  cette  convention,  ceit-a-dire,  cette1  obli¬ 
gation  d’affifter  le  Comte  Thibaud  &  de  lui  donner  du  fècours,  au- 
roit  lieu,  julqu’à  ce  que  le  jeune  Duc  eût  atteint  l’âge  de  vingt-un  ans 
complets  ;  c’étoit  donc  un  traité  d’alliance  pour  cinq  ans  ou  environ , 
car  le  jeune  Ducn’étoit  encore  que  dans  fi  quinziéme  année,  &  c’eft 
pour  cela  qu’il  y  eft  dit ,  qu’il  fe  contente  du  fceau  de  la  Ducheflè  fit 
mere,  parce  qu’il  n’a  point  encore  de  fceau. 
xii.  Par  ce  même  traité ,  le  Duc  &  la  Ducheflè  fa  mere  promettent , 

daiiiancc ,  fon-  que  ce  jeune  Prince  ne  prendra  point  pour  femme  la  fille  du  Comte 
duDM.'CIMUasc  Robert  de  Dreux,  ni  celle  du  Comte  de  Bretagne,  non  plus  que  celles 
du  Comte  de  la  Marche,  du  Comte  de  Bologne,  d’Enguerran  de  Cou- 
cy  ,  de  Guy  de  Chatillon  Comte  de  S.  Pol,  ni  aucunes  de  leurs  fèeurs 
ou  nièces ,  fans  le  confentement  &  la  volonté  du  même  Comte  Thi¬ 
baud  ;  avec  lequel  ils  font  ce  traité ,  fcellé  du  fceau  de  la  Princeflè ,  au 
mois  de  Juillet  1117. 

xni.  Il  paroit  évident  que  ce  traité  d’alliance  du  Duc  de  Bourgogne  avec 

baud^volfraonf  Thibaud  Comte  de  Champagne,  ne  fut  conclu  qu’après  que  ce  Comte 
foftlfc !?Roi&ï  eut  renoncé  »  la  %Lle  faice  contre  la  Reine  Blanche  Régente,  &  le 
Mne BknchcRé-  jeune  Roi  Louis  fon  fils.  La  claufè  qui  porte,  qu’on  ne  poura,  fans  le 
Louis  fon  fils.  confentement  du  Comte  Thibaud,  marier  le  Duc  de  Bourgogne  à 
aucune  des  filles,  fours  ou  nièces  des  Comtes  de  Bretagne ,  de  Dreux* 
de  la  Marche,  &c.  en  eft  une  preuve  démonftrative  ;  car  elle  fait  fèn- 
tir  ,  &  que  le  Comte  Thibaud  leur  étoit  alors  opofe ,  &  que  c’eft 
contre  eux  qu’il  demandoit  du  fècours  au  Duc  de  Bourgogne.  Or  il 
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elt  certain  qu’avant  que  le  Comte  Thibaud  eût  renoncé  à  la  ligue,  1117. 
ces  Seigneurs  n’avoient  aucun  différend  avec  lui ,  qu’il  leur  étoit  même 
uni  d’amitié  ,  &  qu’ils  ne  commencèrent  à  devenir  Les  ennemis  &  à 
lui  faire  la  guerre ,  qu’après  qu’il  fê  fut  retiré  d’avec  eux ,  &  qu’il  eut 
joint  fes  forces  à  celles  du  jeune  Roi,  connu  depuis  fous  le  nom  de 
S.  Loiiis. 

Mais  fi  ce  traité  ne  fut  conclu  qu’après  que  le  Comte  Thibaud  eut  xtv. 
abandonné  la  ligue,  il  eft  une  preuve,  ou  que  le  Duc  de  Bourgogne  Bp0o™ 

n’avoit  point  été  dans  la  ligue  avec  le  Comte  Thibaud ,  ou  qu’il  1  avoit  o'p“y‘ 
quittée  en  même  tems  que  lui  :  car  ou  le  Comte  n’eût  oie  lui  deman-  “£me  jj“dle 
der  du  lècours  contre  les  Ligueurs ,  ou  le  Duc  ne  le  fût  pas  engagé 
par  un  traité  à  lui  en  donner ,  s’il  eût  été  lui-même  du  nombre  des 
Ligueurs. 

Il  eft  néanmoins  certain  que  le  Duc  de  Bourgogne  ,  contre  la  foi  xv. 
du  traite  d  alliance  de  12,2.7,  qLU  etoit  pour  cinq  ans,  eut  guerre  en  gogneaguen-ecn 
12.18  contre  Thibaud  Comte  de  Champagne  :  le  Sire  de  Joinville  ,  wcômKde1* 
dans  l’Hiftoire  de  S.  Loüis ,  dit  qu’il  entra  même  en  Champagne  à  ct'lraPagn=- 
main  armée,  qu’il  ravagea,  brûla  les  terres  du  Comte  ;&  nous  avons  IZ2'S' 
un  aéle  tiré  du  Cartulaire  de  l’Abbaïe  de  S.  Seine,  &  daté  du  mois 
de  Juillet  1119,  par  lequel  le  Duc  de  Bourgogne  déclare,  qu’ayant 
prié  les  amis  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Seine ,  de  l’aider  dans  la  guerre 
qu’il  avoit  contre  Thibaud  Comte  de  Champagne,  ils  lui  avoient  en¬ 
voyé  les  hommes  de  leurs  dépendances  ;  ce  qu’ils  ont  fait ,  dit-il ,  fans 
y  être  obligez ,  &  feulement  par  grâce ,  par  zélé  pour  fon  fervice  &  à 
fa  prière;  il  ajoute  qu’il  leur  donne  cette  déclaration,  pour  empêcher 
que  ce  qu’ils  lui  ont  accordé  par  grâce ,  ne  foit  pris  dans  la  fuite  pour 
un  devoir ,  dont  ils  feraient  tenus  &  qu’on  voudrait  exiger. 

A  quoi  attribuer  cette  guerre  du  Duc  de  Bourgogne  contre  le  xvi. 
Comte  de  Champagne ,  finon  aux  vives  follicitations  des  Ligueurs  ,  re  du  Duc  concre 
qui  fe  voyant  abandonnez  du  Comte  Thibaud ,  cherchèrent  à  le  dé-1belllj  j,mtc  Tlu’ 
dommager  de  cette  perte  ,  en  engageant  le  Duc  de  Bourgogne  à  fe 
joindre  à  eux,  &  à  prendre  les  armes  pour  les  aider  à  le  venger  de  fit 
délèrtion  ?  On  a  d’autant  plus  de  raifon  de  porter  ce  jugement ,  que 
dès  l’année  füivante  1119,  ce  Duc  prit  en  mariage  la  fille  de  Robert 
Comte  de  Dreux,  un  des  chefs  de  la  ligue  ;  laquelle  il  avoit  néanmoins 
promis  deux  ans  ou  environ  auparavant,  de  ne  point  époufer  fins  le 
confentement  du  Comte  de  Champagne  ;  conlèntement  qu’il  n’eut  pas, 
qu’il  ne  put  pas  même  demander  à  ce  Comte ,  à  qui  il  avoit  manqué 
de  fidélité ,  qu’il  avoit  abandonné ,  à  qui  il  avoit  fait  la  guerre  au  lieu 
de  lui  donner  du  lècours  ,  comme  il  s’y  étoit  engagé  par  le  traité 
d’alliance  de  11x7.  Ce  mariage  ne  fut  donc  pas  la  caufè  ou  l’occafion 
de  Ion  infidélité ,  comme  quelques  Auteurs  l’ont  prétendu  ,  il  en  fut 
plutôt  la  fuite ,  &  comme  la  récompenlè  :  quelques  mois  après  il  rentra 
dans  fon  devoir,  en  même  tems  que  le  Comte  de  Dreux  fon  beau- 
pere ,  &  ils  furent  toujours  depuis  l’un  &  l’autre  fort  attachez  au  Roi 
S.  Louis ,  &  très  zélez  à  défendre  &  foutenir  fes  intérêts. 


.pas 
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xvii-  Il  y  a  bien  de  l’aparence  que  le  Duc  Hugues  n’étoit  pas  encore 
j  tn?“c  ”ch"-  Chevalier ,  quand  il  fit  la  guerre  au  Comte  de  Champagne  ;  car  il 
nous  aprend  lui-même ,  qu’il  ne  l’étoit  pas  au  mois  de  Février  de  l’an¬ 
née  1 zz8 ,  quand  il  confirma  la  Commune  établie  en  la  Ville  de  Dijon, 
loHchefne ,  fag.  ]es  privilèges ,  ftanchifès  j  immunitez  qui  lui  avoient  été  accordées  par 
g  i  les  Chartres  des  Ducs  Hugues  III.  fon  ayeul,  &  Eudes  III.  Ion  pere, 
&  qu’il  promit  de  défendre  Si  garder  la  Ville  &  les  Habitans  de  Dijon, 
avec  leurs  biens ,  contre  tous  &  toujours ,  de  quoi  il  leur  donna  pour 
gage  de  Ci  parole,  là  Chartre,  Icelléedu  Iceau  dont  il  ulbit  alors;  pro¬ 
mettant  avec  ferment ,  que  quand  il  auroit  été  reçu  Chevalier ,  il  leur 
en  donnerait  une  autre  femblable,  fcellée  de  Ion  Iceau  de  Chevalier. 
xvm  Il  faut  oblèrver  que  dans  le  traité  fait  l’année  précédente  1117,  avec 
te  Dec  com-  -phibaud  Comte  de  Champagne ,  il  eft  marqué  ,  comme  on  l’a  déjà 

mcnce  d  avoir  un-'  1  O  ’ n  r  r  ^  1—. 

rcea»  prof re  en  d;t  t  que  ]a  Duchelle  y  avoit  apole  Ion  Iceau ,  &  que  le  Duc  Hugues 
n’ayant  point  encore  de  Iceau ,  parce  qu’il  n’avoit  que  quinze  ans , 
s  etoit  contenté  de  celui  de  la  Duchelfe  là  mere  ,  &  que  dans  celui  de 
izz8  ,  qui  confirme  les  privilèges  &  la  Commune  de  Dijon,  le  Duc 
étant  entré  dans  là  lèiziéme  année ,  a  un  Iceau  qu’il  met  à  la  Chartre 
qu’il  donne  aux  Habitans  ;  mais  que  n’étant  pas  encore  Chevalier,  il 
n’a  pas  le  Iceau  dont  les  Chevaliers  ont  coutume  d’ufer.  On  ne  Içait 
quel  fut  ce  Iceau  qu’il  avoit  avant  d’être  Chevalier  :  celui  qu’il  eut  après 
le  reprélèntoit  à  cheval ,  tenant  Ion  bouclier  de  la  main  gauche ,  &c 
l’épée  nue  de  la  main  droite ,  élevée  comme  pour  fraper. 

xix.  En  la  même  année  izz8 ,  le  Duc  Hugues  reçut  l’hommage  de  Guil- 
yrcoiC  laume  de  Vergy ,  Seigneur  de  Mirebeau  &  Sénéchal  de  Bourgogne , 

qui  reconnut  tenir  de  lui  en  fief,  le  Chateau  de  Mirebeau,  jurable& 
rendable ,  la  garde  de  l’Abbaïe  de  S.  Léger ,  (  ce  n’eft  aujourd’hui 
qu’un  Prieuré ,  )  &  la  charge  de  Sénéchal  de  Bourgogne  :  cette  recon- 
noiflàtice  eft  du  mois  de  Janvier. 

xx.  Au  mois  de  Février  lùivant ,  le  Duc  fit  un  lêmblable  hommage  à 
î,ommav”CàrE- l’Evêque  de  Langres,  qu’il  reconnut  pour  fon  Seigneur,  &  dont  il 
véque de Langres,  av0rja  être  l’homme-lige ,  &  tenir  de  lui  en  fief-lige ,  tout  ce  qu’il  pof. 

pour  Chaullon  &  x  .  ...  r  .  ri/  i  D  -l  L, 

ledoit  a  Chatillon-lur-Seine  &c  dans  les  dépendances  >  tant  en  nefs  qu  en 
domaines ,  &  en  outre  le  Chateau  de  Montbard  avec  lès  dépendances , 
excepté  la  maifon  qu’il  a  en  ce  même  Chateau,  qu’il  tient  en  fief  de 
l’Abbé  de  Réôme ,  c’eft-à-dire  ,  de  Moutier  S.  Jean  ;  il  reconnoît  en¬ 
core  tenir  du  même  Evêque ,  les  fiefs  de  Grilèlles  &  de  Larrey, 
xxt.  L’Evêque  de  Langres ,  à  qui  le  Duc  fit  &  cette  reconnoillànce  8c 

nakéfaitœ™'o5  cet  hommage  ,  étoit  Hugues  de  Montréal ,  fils  d’Anlèric  Seigneur  de 
entre  Robert  Evê- Montréal  ,  qui  avoit  lùccédé  à  Guillaume  premier  du  nom,  fils  de 
Eadesiu.Dncde  Geoftroy  de  Joinville ,  Sénéchal  de  Champagne,  en  izij.  Ce  meme 
rsourgog^  Prélat  voulant  s’alfurer  l’exécution  du  traité  fait  en  i  zo s  ,  entre  Ro- 
Cartul.de  l'E-  bert  fécond  du  nom  ,  Evêque  du  inême  Siège,  &  Eudes  III.  Duc  de 
mitiiiMtnt.  Bollrg0gne }  pere  du  Duc  Hugues  IV.  demanda  l’année  fuivante  izz 9, 
la  confirmation  des  vingt-huit  articles  de  ce  traité,  où  les  droits  que 
l’Evêque  de  Langres  &  le  Duc  de  Bourgogne  ont  en  la  Ville  de  Cha.« 


mage 
me'de  Vergy,  Sei¬ 
gneur  de  Mire- 
beau. 
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tillon-fur-Seine  Si  Ces  dépendances,  font  diftinguez  &  clairement  expli. 
quez.  Le  Duc  accorda  volontiers  à  cet  Evêque  ce  qu’il  demahdoit,  & 
même  plus  qu’il  ne  demandoit;  car  non-feulement  il  confirma  toutes 
les  conventions  de  no 6,  Sc  promit  d’être  fidèle  à  les  garder  ;  il  voulut 
encore  les  élever  au-delfus  des  régies  ordinaires ,  en  ordonnant  quelles 
ne  feraient  point  fujettes  à  prefcription ,  comme  celles  des  autres  trai¬ 
tez  ,  &  que  tout  ce  qui  pouroit  être  fait  au  contraire  ne  pouroit  jamais 
préjudicier  ,  ni  à  l’Evêque  ni  à  lui ,  ni  être  propofé  contre  le  traité  qui 
contient  ces  conventions ,  lequel  demeurerait  toujours  dans  toute  la 
force. 

Une  confirmation  fi  autentique  &  Ci  volontaire ,  n’empêcha  pas  le 
Duc ,  trois  ans  après  ,  de  violer ,  ou  du  moins  de  donner  lieu  de 
croire  qu’il  vouloit  violer  ce  traité,  qu’il  avoit  Ci  folêmnellement  aprouvé. 

Par  l’article  onzième  de  ce  traité,  on  étoit  convenu  que,  comme  le  En^™;m 
Duc  n’avoit  pû  faire  de  fortifications  à  Chatillon ,  fans  en  avoir  aupa-  iWoStraaépar 

I  -  A  .  1  r~v  x  J  1  article  onzième 

ravant  obtenu  la  permiuion  de  l’Eveque  de  Langres,  tous  les  Ducs  de  du  mité  de  nos. 
Bourgogne,  quand  ils  reprendraient  de  fief  de  1  Evêque, pour  ce  quils 
ont  à  Chatillon,  feroient  tenus  de  jurer  &  de  promettre  de  faire  jurer 
&  promettre  à  tous  leurs  vaflaux  de  Chatillon,  de  ne  jamais  mettre  la 
main  fur  aucune  des  chofes ,  ni  fur  aucuns  des  iùjets  de  l’Evêque ,  quel¬ 
que  difficulté ,  quelque  guerre  même  qu’il  pût  y  avoir  entre  lui  &  le 
Duc. 

Robert  troifiéme  du  nom,  ayant  fuccédé  dans  le  Siège  de  Langres , 
à  Hugues  de  Montréal  en  1131  ,  preffa  le  Duc  de  garder  lui-même  &  ^xxnr^ 
de  faire  garder  cet  article  à  tous  Ces  vaflaux  de  Chatillon ,  (l)  de  lui  faire  grès  prefleleDuc, 
le  ferment  dont  fon  pere  étoit  convenu  par  le  traité,  qu’il  avoit  depuis 
aprouvé  lui-même.  On  ne  fç ait  Ci  le  Duc  refufoit  tout- à-fait,  ou  s'il  it 

différoit  feulement  d’exécuter  cet  article  du  traité  de  noff,  qu’il  avoit  rEvicktdt  im- 
ratifié  en  1119  ;  mais  il  eft  certain  que  ce  manque  d’exécution  du  côté  s'“ 
du  Duc ,  fut  un  des  trois  griefs  que  cet  Evêque  donna  contre  lui  à 
l’Archevêque  de  Lyon,  qu’ils  avoientl’un  &  l’autre  choifipour  arbitre 
de  leurs  différends,  dont  ils  le  rendoient  le  Juge,  promettant,  fous 
peine  de  deux  cents  marcs  d’argent,  de  fè  fôumettre  à  fâ  décifion.  Cet 
Archevêque  de  Lyon  étoit  Robert  fils  de  Robert  IV.  Comte  d  Auver¬ 
gne,  &  de  Matilde  de  Bourgogne,  fille  d’Eudes  fécond,  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  par  confequent  parent  au  quatrième  degré  du  Duc  Hugues 
IV.  qui  l’apelle  fon  oncle,  &  qui  eft  auffi  apellé  neveu  par  cet  Arche- 
yêque. 

L’Archevêque  accepte  le  compromis ,  leur  donne  jour  au  vendredi 
d’après  l’Afcenfion,  pour  les  entendre  &  les  juger  fur  les  trois  fujets  de  que  Je  uma 
plaintes  propofez  par  lEveque  Robert  ;  le  premier  etoit,  que  le  jeune  „„esiv 
Duc  n’avoit  point  encore  fàtisfait  à  l’article  onzième  du  traite  de  1106 , 
qui  l’obligeoit  à  lui  faire  ferment,  &à  le  lui  faire  faire  par  tous  fès  vaflaux 
de  Chatillon ,  conformément  à  cet  article  ;  le  fécond ,  que  le  Duc  avoil; 
pris  les  biens  de  l’Eglifé  de  S.  Etienne  de  Dijon  ;  le  troifiéme ,  qu  il  avoit 
établi  une  Commune  à  Chatillon,  au  préjudice  de  l’Eglife  &  de  l’Evêque 
de  Langres. 


XXV. 

Le  Duc  condam¬ 
né  pall’ Archevê¬ 
que  de  Lyon ,  a 
f  exécution  du  on¬ 
zième  article  du 
«4ité  de  1106. 


XXVI. 

Il  promet  û’o- 
ter  la  Commune , 
établie  à  Chatil- 
lon  par  le  Duc 
£udcs  fou  pere. 


xxviî. 

L’Evêque  de  Lan- 
grès  donne  Sen¬ 
tence  d’excommu- 
hicatio'n  contre 
tous  les  membres 
delà  Commune  e- 
tabiie  à  Chatillon. 


XXVIII. 

Le  Duc  favora¬ 
ble  aux  Religieux 
de  S-  Seine,  qu'il 
traite  de  fes  amis, 
Stqu’il trouve  tou¬ 
jours  difpofez  à 
entrer  dans  fes 
vues. 

(a)  Carttfl.  de  S. 
Seine  ,  Ch  art.  3  3 . 


s  HISTOIRE 

Les  deux  parties  Ce  rendirent  au  jour  &  au  lieu  indiqué  par  l’Arche* 
vèque  de  Lyon ,  où  l’Evêque  Robert  ayant  produit  tous  fes  fiijets  de 
plaintes ,  &  le  Duc  fourni  fes  défenfes ,  l’Archevêque  condamna  le  Duc 
à  ftire  le  ferment  preferit  par  l’article  onzième  du  traité  de  i  io<r  ;  ce 
que  le  Duc  exécuta  fur  le  champ ,  en  prélènce  de  l’Archevêque,  qui 
réordonna  rien  fur  le  fécond  article  ,  parce  que  le  Duc  ayant  promis 
de  donner  fatisfaétion  à  l’Abbé  de  S.  Etienne  ,  l’Evêque  Robert  s’en 
contenta. 

Sur  l'article  froifiéme ,  l’Archevêque  interpella  le  Duc  par  le  ferment 
qu’il  venoit  de  faire ,  &  par  la  fidélité  qu’il  devoit  à  l’Evêque  de  Lan¬ 
gues  ,  de  ne  point  foutenir  davantage  la  Commune  de  Chatillon ,  s’il 
fçavoit  n’avoir  pas  le  droit  de  le  faire  ;  il  interpella  de  même  l’Evêque 
Robert,  par  la  foi  qu’il  devoit  au  Duc,  comme  à  Ion  vaflàl ,  de  ne  le 
point  obliger  à  rompre  la  Commune  établie  à  Chatillon  ,  s’il  fçavoit 
qu’il  eût  droit  de  la  maintenir.  Sur  quoi  l’Evêque  &  le  Duc  s’étant  re¬ 
tirez  à  l’écart,  pour  penfer  à  ce  qu’ils  avoient  à  faire  ,  le  Duc  répon¬ 
dant  à  l’interpellation  de  l’Archevêque  ,  dit  qu’encore  qu’il  crût  avoir- 
droit  de  confervet  &c  foutenir  la  Commune  établie  à  Chatillon  ,  il  vou- 
loit  bien  néanmoins ,  pour  entretenir  la  paix  &  la  bonne  intelligence 
avec  l’Evêque  Robert,  rompre  &  ôter  cette  Commune,  foit  qu’elle  eût 
été  bien  ou  mal  établie  ;  de  quoi  l’Evêque  étant  content,  l’Archevêque 
de  Lyon  donna  un  aéte  fcellé  de  fon  Iceau,  qui  contenoit,  &  fon  ju¬ 
gement  fur  le  premier  article  du  procès ,  &  les  déclarations  du  Duc  fur 
ks  deux  autres  ;  cet  a  été  cft  du  mois  de  Mai  1133. 

C’eft  Eudes  III.  pere  du  Duc  Hugues  IV.  qui  avoit  établi  cette  Com¬ 
mune  ,  comme  on  l’a  dit  ailleurs  ;  de  quoi  Robert  II.  Evêque  de  Lan. 
grès  fe  trouvant  offenfé  ,  fit  fes  plaintes  au  Duc ,  &  donna  enfin  Sen¬ 
tence  d’excommunication  contre  tous  les  membres  de  cette  Commune.' 
Pour  la  faire  lever  ,  le  Duc  promit  de  s’en  raporter  au  jugement  de  la 
Cour  épifcopale,  &  d’abolir  entièrement  la  Commune,  II  cette  Cour 
par  fon  jugement  le  lui  ordonnoit ,  mais  étant  mort  avant  qu’on  eût 
rien  prononcé  fur  ce  point ,  là  veuve,  mere  du  jeune  Duc  ,  avoit 
maintenu  les  choies  au  même  état  qu’elle  les  avoit  trouvées ,  &  le  jeune 
Duc  ayant  pris  le  gouvernement ,  ne  penfoit  à  tien  moins  qu’à  détruire 
ce  qu’il  trouvoit  établi  ;  c’eft  ce  qui  fit  renouveller  la  querelle  ,  qui  fut 
enfin  affoupie  de  la  maniéré  qu’on  vient  de  le  dire.  On  ne  voit  point 
que  depuis  ce  tems  là  il  y  ait  eu  aucun  différend  entre  l’Evêque  de  Lan- 
gres  &  le  Duc  Hugues  IV.  ni  même  qu’il  y  ait  eu  aucun  commerce 
entre  eux ,  ni  entre  le  Duc  &  le  Chapitre  de  Langrcs. 

Le  Duc  en  eut  en  ce  même  tems  &  après ,  de  fréquents  avec  les  Abbé 
&  Religieux  de  S.  Seine ,  qu’il  honore  dans  deux  Chartres ,  du  titre  de 
fes  amis, Ca)  parce  qu’en  toutes  occafions  ils  lui  donnèrent  des  preuves,1 
&de  leur  zélé  pour  fon  lèrvice,  &  de  leur  empreffement  à  entrer  dans 
lès  vûes ,  &  à  le  conformer  à  lès  intentions ,  dès  qu’ils  pouvoient  les  dé¬ 
couvrir  ou  les  pénétrer  :  ainfi  l’Abbé  Odon  ayant  apris ,  que  quatre 
Bourgeois  de  Vergy ,  terre  de  la  Ducheffe  mere  du  Duc,  avoielit  befoin 

ds 
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Se  caution  pour  une  Comme  de  cent  marcs  ftértuis  nouveaux,  &  que 
ce  ferait  faire  plaifir  au  Duc  qui  les  protégeait,  de  leur  rendre  ce  fer- 
vice,  s’établit  aufli-tôt  leur  caution  pour  cette  Comme,  Le  Prince  fen- 
Ctble'à  ce  plaifir,  &  voulant  empêcher  que  cet  Abbé  ne  fût  inquiété 
dans  la  Cuite  pour  le  payement  de  cette  Comme,  &  lui  ôter  tout 
fu jet  d’inquiétude  fur  cela;  s’obligea,  par  ade  daté  de  Chatillon-fur- 
Seine,  au  mois  de  Juillet  1230  ,  à  l’indemnifcr  de  tout  ce  qu’il  pou- 
roit  fouffrir,  &  à  réparer  toutes  les  pertes  qu’il  pouroit  faire  àl’occafion 
du  cautionnement  qu  il  avoit  fait  a  là  conlideration,  8c  conlènt  que  ni 
l’Abbaïe  ni  les  hommes  de  la  terre  de  S.  Seine ,  ne  lui  rendent  aucun 
des  lèrvices  accoutumez ,  ni  des  devoirs  qu  il  a  droit  d  exiger  d  eux  , 
qu’ auparavant  il  n  ait  pleinement  indemnilè  1  Abbe  Odon  ,  de  tout  ce 
qu’il  pouroit  avoir  fouffert  &  perdu.  ^ 

Le  même  Abbé  8c  toute  la  Communauté  de  S.  Seine  avec  lui ,  cé¬ 
dèrent  au  Duc  &  à  la  Ducheffe  Yoland  w  fia  femme,  pour  leur  vie,  le 
Prieuré  de  Sarrigny ,  avec  tous  Ces  revenus  &  toutes  lès  dépendances , 
en  quelques  lieux  quelles  Codent,  à  la  charge  d’y  entretenir  un  Moine 
qui  y  fera  Ca  réfidence  pour  la  delferte  du  Bénéfice ,  &  qu’après  la  mort 
du  Duc  8e  de  la  Ducheffe  Yoland ,  le  Prieuré  avec  toutes  Ces  dépen¬ 
dances  ,  &  encore  avec  les  améliorations ,  les  acquifitions  8e  augmen¬ 
tations  faites  par  le  Duc  Se  la  Ducheffe ,  retournera  aux  Abbé  8e  Cou¬ 
vent  de  S.  Seine ,  fans  que  les  héritiers  du  Prince  8e  de  la  Princeffe 
puiffent  y  rien  avoir  ni  prétendre  ;  de  quoi  le  Duc  donne  lès  Lettres 
lcellées  de  fon  fceau ,  au  mois  de  Février  1113 ,  ainfi  qu’il  eft  porté 
dans  la  Chartre  31e’  du  Cartulaire  de  l’Abbaïe  de  S.  Seine.  Les  Auteurs 
du  nouveau  G  allia.  Chrijhana^  qui  citent  cette  meme  Chartre,  tom.  4  , 
pag.  <?s>8  ,  Cembient  beaucoup  mieux  fondez  à  mettre  la  date  de  cette 
Chartre  à  Cannée  12.33 ,  puilque  1  on  a  des  titres  autentiques ,  que  1  Abbe 
Olivier  ,  prédéceffeur  immédiat  de  cet  Abbé  Odon ,  dont  il  eft  fait 
mention  en  cette  Chartre,  vivoit  encore  en  12.2.5  &  >  &  <lue  l’°n 

n’en  a  point  qui  falïènt  mention  de  1  Abbe  Odon  avant  lannee  12.28. 

Ce  fut ,  félon  les  aparences ,  en  confideration  des  fervices  de  cet 
Abbé  &c  de  fes  Religieux ,  que  le  Duc  s’engagea  de  les  faire  acquitter 
d’une  lômme  de  200  livres  eftevenans ,  dont  ils  etoient  redevables  en 
12 à  un  Bourgeois  de  la  Ville  de  Dijon  ;  &  que  l’année  fuivante 

il  leur  donna  quittance  de  cinquante  marcs  d  argent ,  qu  ils  etoient 
obligez  de  lui  payer  au  commencement  des  foires  de  Bar,  dont  le 
tems  étoit  proche.  ^ 

Ces  gratifications  &c  les  bonnes  dilpofitions  du  Duc  a  leur  egard , 
n’empêchérent  pas  qu’il  n’exigeât  &  ne  reçût  deux  en  1238 ,  au  mois 
d’ Avril,  une  fomme  de  600  livres  dijonnois,  quils  lui  avoient  promilè, 
&  qu’ils  lui  prélèntérent pour  le  voyage  qu’il  devoit  faire  outre-mer. 
Il  fe  croilà  pour  ce  voyage ,  mais  on  ne  voit  point  qu  il  1  ait  fait. 

Ce  Prince  ayant  depuis  frit  connoître  aux  mêmes  Religieux ,  que  les 
terres  ôc  les  autres  chofes  qu’ils  avoien»  à  Buxy ,  feraient  fort  à  fa  bien¬ 
séance,  &  qu’il  fouhaiteroit  qu’ils  vouluffent  l’en  accommoder  ;  ils  lui 


xxix. 

Les  Religieux  dé 
S. Seine  cèdent  au 
Duc  &  à  la  Du- 
chefle  le  Prieuré 
de  Sarrigny  pour- 
leur  vie. 

(a)  Cartul.  S.  Se- 
qiian.  Chart.  3  * 
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XXX. 

Le  Duc  donné 
quittance  de  cin¬ 
quante  marcs  d’ar¬ 
gent  auxReligienx 
de  S.  Seine  qui  les 
lui  dévoient. 

(b)  lbid.  Charti 
38. 

(c)  Ibid.  Chdrti 
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6  le  Duc  les  dé¬ 
charge  du  droit  de 

gîte  à  Baume, 
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cédèrent  tout  pour  lui  faire  plaifir,  ainft  qu’il  le  dit  lui-même  dans  une 
C hante  du  mois  de  Mars  1145 ,  par  laquelle,  en  contre-échange  de  ce 
Cm»*cÎm w.'Se'  T16  ^es  Rel’gieux  hû  avoient  cédé  à  Buxy,  ^  il  leur  donne  à  perpé¬ 
tuité,  lîx  fetiers  de  bled,  moitié  froment  &  moitié  avoine,  à  prendre 
chaque  année  dans  là  part  des  tierces  &  des  dixmes  de  Villebarny.  Et 
au  mois  de  Juin  114S,  il  les  déchargea  du  droit  de  gîte,  qu’il  avoit 
dans  une  de  leurs  terres  nommée  Baume  ,  pour  lès  veneurs  &  lès 

(b)  Ibid.  Chttft.  çJyicnS. 

Tout  cela  montre  combien  les  Religieux  &  les  Abbé  de  S.  Seine 
furent  attentifs  &  fournis  aux  volontez  du  Duc  ,  de  combien  le  Duc 
fut  attentif  lui-même  à  reconnoître  leur  zélé  &  leurs  bonnes  dilpofitions 
pour  lui.  Il  fit  quelque  tems  après  un  échange  avec  les  Abbé  &  Couvent 
de  Fontenay ,  qui  lui  cédèrent  tous  les  fonds  qu’ils  avoient  a  Beaune  » 
avec  ce  qu’ils  avoient  fur  le  péage  de  Chatillon ,  pour  les  Villages  de 
S.  Remy  &  du  Freine,  au  mois  de  Décembre  1134. 

Ce  Prince  qui  aimoit  les  Moines  &  en  étoit  aimé ,  eut  encore  beau¬ 
coup  de  communication  avec  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Benigne  de 
Dijon,  &  fit  plulîeurs  traitez  avec  eux. 

12.35-  Dans  le  fécond  mois  de  la  vingt-quatrième  année  de  Ion  âge,  c’elt- 
UDuc^hifie  à-dire  au  mois  de  Mai  1235,  il  ratifia  &  confirma  toutes  les  conven- 
&  promcc  dçxé-  t;ons  (JL1  traité  qui  avoit  été  fait  au  mois  de  Septembre  de  l’année  pré- 

curer  le  traite  tait  .  r  1  ,  AiWor» 

entre  la  Ducheffe  cedente ,  entre  la  Duchelie  Alix  de  Vergy  la  mere  ,  6c  les  Aboe  6c  Ke- 
ifgï«x  dcsBci  ligieux  de  S.  Benigne  de  Dijon,  &  depuis  aprouvé  &  ratifié  par  Ro- 
mgnede  Dijon.  kert  jjj_  <ju  nom;  Evêque  de  Langres ,  au  mois  d’Oétobre  lûivant.  Le 
Duc  en  ratifiant  le  même  traité ,  promet  d’en  garder  de  bonne  foi  tou¬ 
tes  les  conventions. 

Les  conventions  de  ce  traité ,  donné  fous  le  nom  &  le  foeau  de  la 
Duchellè,  font ,  que  cette  Princeflè,  après  avoir  joiii  quelques  années  de 
tous  les  biens  que  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  avoit  en  la  Paroiflè  de  Pre- 
nois ,  fituée  dans  le  voifinage  de  Dijon  ,  en  vertu  de  la  ceflion  ou  dona¬ 
tion  que  les  Abbé  &  Religieux  lui  en  avoient  faite  pour  fa  vie  ;  leur 
rend,  poullee,  dit-elle,  d’un  mouvement  du  S.  Elprit,  tous  ces  mê¬ 
mes  biens,  confentant  que  la  donation  qu’ils  lui  en  avoient  faite,  de. 
meure  nulle  &  comme  non-avenue ,  avec  cette  rélèrve  néanmoins ,  de 
à  cette  condition , que  le  S.  Elprit  lui  avoit  inlpirée ,  que  tant  quelle 
vivroit ,  on  lui  donneroit  chaque  année  &  on  lui  conduirait  à  Lante- 
nay ,  deux  cens  vingt  mines  de  bled  de  la  grange  de  Prenois  ;  Iça. 
•voir,  quarante  mines  du  meilleur  froment  qui  feroit  dans  la  grange t 
&  que  s’il  ne  s’y  en  trouvoit  pas  aflèz  pour  fournir  les  quarante  mines, 
on  lèroit  obligé  d’en  faire  venir  d’ailleurs ,  d’aufli  bon ,  pour  achever 
le  nombre  de  quarante  mines  ;  à  ces  quarante  mines  de  froment  on 
devoit  joindre  foixanfe  mines  de  conlèau ,  c’eft-à-dire ,  de  bled  froment 
&  fèigle  mêlez  enlèmble ,  &  fix  vingts  mines  d’avoine  ;  &  afin  qu’on 
n’eût  pas  lieu  de  lè  plaindre  ni  de  dire  qu’en  rendant  tout ,  elle  pre- 
noit  plus  quelle  n’ avoit  auparavant ,  elle  céda  libéralement  à  l’Abbaie 
de  S.  Benigne,  pour  le  fàlut  de  fon  ame  &  de  celles  de  lès  prédeceli 
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feurs,  tout  ce  qu’elle  avoit  fur  la  terre  de  Prenois  lorfqu  elle  la  faifoit 
valoir  ;  Ravoir  les  bœufs  de  deux  charrues  &  un  troupeau  de  cinq 
cents  brebis.  Elle  s’oblige  à  la  garde  &  défenfe  de  Prenois  &  de  tout 
ce  qui  y  eft  &  en  dépend  fa  vie  durant  ;  &  s’il  arrivoit  par  guerre, 
incendie  ou  autre  force  majeure  que  le  bled  de  la  grange  de  Prenois 
fût  emporté,  confumé  ou  perdu,  les  Abbé  &  Religieux  lui  promet- 
tent  qu  alors  ils  fe  comporteront  à  fon  égard  ftuvant  lufage  au  pais 
en  cas  femblables ,  fans  jamais  l’inquiéter  ni  intenter  de  procès  pour 
pourfuivre  leur  décharge  en  juftice.  x  v 

On  voit  par  le  détail  de  ce  traité  ,  que  la  Ducheffe  de  Bourgogne,  LaD™-ï0;t 
tnere  de  Hugues  IV.  faifoit  valoir  par  fes  mains  la  terre  de  Prenois , 
qu’elle  y  avoit  deux  charrues  à  bœufs  &  un  troupeau  de  moutons  :  m^barfs. 
preuve  que  les  Ducs  de  Bourgogne  étoient  alors  bien  éloigpez  de  cet  «•3Î* 
état  de  grandeur  &  d’élévation  où  on  les  a  vus  dans  la  fuite ,  &  de  celui 
même  où  on  a  vû  Hugues  IV.  fils  de  cette  Ducheffe ,  fur  la  fin  de  fon 
régne.  Depuis  cette  Alix  de  Vergy  on  ne  vit  plus  de  Ducheffe  de  Bour- 
<r0cme  s’abaiffer  jufqu’à  faire  valoir  des  terres  par  fes  mains,  ou  a  vou¬ 
loir  groffir  lès  revenus  des  profits  qu’on  tire  d  un  troupeau.  La  Duchei- 
fe  Yoland  de  Dreux,  première  femme  de  Hugues  IV.  ne  put  aprou- 
ver  en  cela  la  conduite  de  la  Princeffe  mere  du  Duc  fon  époux,  & 
on  Ce  perfiiaderoit  volontiers  qu  elle  donna  occafion  par  fes  plaintes , 
au  traité  dont  on  vient  de  parler,  que  le  Duc  fon  mari  aprouya  d  au¬ 
tant  plus  volontiers ,  qu'il  faifoit  ceffer  un  commerce  qui  deplaifou  a 
la  jeune  Ducheffe  fa  femme,  &  qu'il  défiprouvoit  lui-même. 

Au  mois  d’Octobre  de  la  même  année  iijj,  il  confirma  |ar  une  xxxy.^ 
Chartre  autentique  w  celle  du  Duc  Eudes  Ion  pere  donnée  pour  chante  de  nsî  , 
cette  Abbaïe  en  1193  >  &  qu’on  a  raportée  en  fon  lieu.  Par  une  ZtVn'LT- 
autre  donnée  en  1139?  en  préfence  de  Robert  Eveque  de  Langres,  i 
confient  que  cet  Evêque,  ou  fes  fucceffeurs,  puiffent  mettre  tout  fonrAbb&d.s.Bc- 
Duché  en  interdit,  fi  lui  &  fes  fucceffeurs  Ducs  ne  font  pas  hdeles  ^rerard, i«£. 
à  carder  &  maintenir  les  dilpofitions  contenues  dans  les  Chartres  don¬ 
nées  par  lui  ou  fes  prédéceffeurs  en  faveur  de  la  même  Abbaïe.  U  les  l, 
carda  toujours  depuis,  dès  qu  elles  lui  furent  connues ,  &  on  vit  qu  a- 
près  avoir  contefté  aux  Abbé  &  Religieux  de  ce  Monaftere  le  droit  I2-3Î- 
qu’ils  avoient  en  la  moitié  de  la  monnoie  de  Dijon  &  les  cinquante 
francs  de  rente  fur  le  péage  de  la  même  Ville,  qui  leur  avoient  ete 
donnez  par  les  Ducs  fes  prédéceffeurs  ;  qu'après  n  avoir  pas  voulu  louf- 
frir  que  ces  mêmes  Abbé  &  Religieux  fe  miffent  en  poffeffion  des  biens 
de  ceux  de  leurs  vaffaux,  qui fortant  de  leurs  dépendances  alloient  se- 
tablir  ailleurs ,  ni  qu’ils  fiffent  détruire  un  pont  que  leurs  hommes  de 
Talant  avoient ,  fans  leur  conlèntement  &  contre  leur  grc ,  fait  conl- 
truire  fur  la  riviere  d’Ouche  ,  entre  Plombières  &  le  moulin  qu  on 
apelloit  alors  de  Talant  ;  il  leur  donna  une  reconnoiffance  autenti- 
que  de  tous  ces  droits  dès  qu  ils  lui  eurent  reprefente  les  Chartres  des 
Ducs  fur  lefquelles  ils  étoient  établis ,  &  ordonna  aux  Officiers  de  la 
jnonnoie  &  au  Receveur  du  péage  d’être  exaéls  &  fidèles  à  leur  payer; 
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Içavoir,  les  premiers,  la  moitié  des  revenus  de  la  montioie  ;  leslèconds, 
leur  rente  ordinaire  Cm  le  péage  :  il  reconnut  pareillement  qu’ils  étoient 
bien  fondez ,  &  à  faire  détruire  le  pont  qu’on  avoit  fait  fins  leur  per- 
millîon ,  &  à  s’emparer  des  biens  de  ceux  qui  les  avoient  quittez.  On 
trouvera  la  Chartre  du  Duc  qui  contient  tout  ce  détail,  parmi  les  Preu¬ 
ves  ,  avec  une  autre  du  même  Duc  &  de  la  même  année  ,  par  la¬ 
quelle  ce  Prince  attelle  que  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Bénigne  ont 
amodié  cette  moitié  des  revenus  de  la  monnoie  qui  leur  apartient ,  à 
un  nommé  Bertrand  Pellerin  fon  Chambellan ,  pour  quatre  ans ,  moyen¬ 
nant  deux  cens  marcs  d’argent. 

Dans  le  tems  que  le  Duc  donnoit  cette  reconnoilîànce  &  faifoit 
cette  déclaration  en  faveur  des  Religieux  de  S.  Benigne,  les  Holpita- 
liers  de  Norges ,  à  deux  lieues  de  Dijon ,  prelfez  par  la  trille  lîtuation 
où  ils  fe  trouvoient,  cherchoient  de  l’apui  &  de  la  protection  j  ils  en 
trouvèrent  en  Robert  III.  du  nom  Evêque  de  Langres ,  qui  ayant  re¬ 
connu  après  un  lerieux  examen ,  que  cette  maifon  d’Holpitaliers  tom- 
boit  en  ruine  &  ne  pouvoit  fe  foutenir  d’elle-même ,  la  donna  ,  de 
l’avis  &  du  contentement  de  fon  Chapitre,  &  l’unit  à  perpétuité  à  celle 
des  Holpitaliers  de  Vienne,  à  condition  que  lui  &  lès  lùccelïèurs  Evê¬ 
ques  ,  exerceroient  fur  cette  maifon  &  les  perlônnes  qui  y  lèroient ,  leur 
juridiétion ,  ainfi  qu’ils  l’avoient  fait  avant  l’union.  La  condition  fut 
acceptée  par  les  Holpitaliers  de  Vienne ,  lelquels  en  acceptant  l’union 
promettent  qu’ils  reconnoitront  toujours  la  juridiction  de  l’Evêque 
diocélain ,  qu’ils  ne  demanderont  jamais  de  privilège  qui  les  en  re¬ 
tire;  &  que  quand  même  il  y  en  auroit  un,  ou  qu’on  leur  en  donne, 
roit  dans  la  lùite ,  ils  n’en  feront  jamais  aucun  ufige.  Ils  promettent 
encore  d’exercer  à  Norges  l’holpitalité  envers  les  pauvres  paflàns ,  de 
même  qu’on  l’avoit  fait  auparavant.  Le  traité  de  cette  union  fut  pafle 
à  Saiht  Antoine  de  Vienne  le  lendemain  de  l’Afoenfion  de  Notre  Sei¬ 
gneur,  12.37. 

Les  Religieux  de  S.  Vivant  de  Vergy  firent  quelque  tems  après  Un 
traité  avec  le  Duc  Hugues ,  à  l’occafion  d’une  donation  qui  leur  avoit 
été  faite  par  un  Prêtre  d’Auxonne.  Avant  cette  donation  le  Duc  s’é- 
toit  obligé  de  leur  alfigner  deux  places  en  la  Ville  d’Auxonne  ;  l’une 
dans  le  Chateau  pour  y  bâtir  une  maifon  pour  eux  ;  l’autre  hors  l’en¬ 
ceinte  du  Chateau  pour  y  conftruire  une  grange.  Mais  comme  ces  Re¬ 
ligieux  ,  en  vertu  de  la  donation  qui  leur  avoit  été  faite,  devenoient, 
fi  le  Prince  y  donnoit  fon  conlèntement ,  propriétaires  d’une  maifon 
avec  fon  enceinte  &  fes  dépendances  en  la  Ville  d’Auxonne ,  ils  dé¬ 
chargèrent  le  Duc  de  l’obligation  de  leur  alfigner  une  place  dans  le 
Chateau,  parce  qu’il  avoit  aprouvé  la  donation  du  Prêtre,  &  confenti 
que  les  Religieux  de  S.  Vivant  Ce  milfent  en  polfelfion  de  la  maifon 
&  de  tout  ce  qui  en  dépendoit  pour  en  jouir  à  perpétuité.  Le  traité 
elt  de  l’an  1139. 

Au  mois  d’Aout  de  la  même  année,  Pierre  Seigneur  de  Palluau, 
&  Maréchal  de  Bourgogne ,  fit  hommage  à  Guillaume  Evêque  de  Cha~ 


de  bourgogne,  l iv.  viii.  n 

{on,  pour  les  Terres  de  Palluau,  de  Mongruyn  8C  de  Bagnëux.  Ayant  Hommages  ren- 

ixt  deux  ans  après  attaque  dune  maladie  dont  il  prévit  d’abord  toutes 

i„c  ru\tP<i  ^  fir  fon  teftament  &  légua  a  l’Eslifè  S.  Vincent  de  Chalon  seigneurs  de  pai¬ 
res  1UILC3  5  o  o  r  1  A  luau  >  dont  lun. 

deux  marcs  d’or,  deux  ceintures  d  or&  une  d  argent,  avec  toutes  les  bagues,  flit  fo,,  reforment 
fes  pierreries  8c  autres  joyaux,  voulant  qu’ils  fiiflènt  vendus  &  la  fomme  f  lc|“  «iE?oas 
qui  en  proviendrait  employée  en  une  Croix  maffive  pour  la  même  Eglife.  fa  i°y“^ 
li  fit  d’autres  legs  pour  être  employez  aux  réparations  de  l’Eglile  du  I14I* 
Prieuré  de  Palluau.  Il  nomma  Guillaume  Evêque  de  Chalon  exécuteur  de 
fon  teftament,  le  conjurant  de  fo  rendre  maître  de  tous  fos  biens ,  8c  mê¬ 
me  de  la  terre  de  Palluau  ,  &  de  la  retenir  8c  garder  jufqu  a  ce  que 
toutes  les  claufos  de  fon  teftament  8c  de  celui  de  Hugues  dé  Palluau 
fon  fils ,  Connétable  de  Bourgogne,  euflent  été  remplies,  8c  toutes  les 
dettes  des  deux  teftateurs  entièrement  payées.  Le  teftament  eft  du 
mois  de  Septembre  1x41.  Aluis  veuve  du  Connétable  8c  nièce  d’Alix 
de  Vergy,  alors  Ducheflè  Doiiairiere  de  Bourgogne,  fit  après  la  mort 
de  Hugues  fon  mari,  hommage  au  même  Evêque  pour  la  même  terre 
de  Palluau ,  au  Lieu-Dieu  fous  Vergy  ,  8C  reconnut  avec  Durand  & 

Pierre  de  Palluau  freres  de  Hugues,  qui  firent  aufli  hommage  au  mê¬ 
me  lieu,  chacun  pour  leur  part;  quelle  8c  les  autres  dévoient  rendre 
cet  hommage  à  l’Evêque  en  fon  Palais  Epifcopal  ;  de  quoi  elle  donna 
lettres  fcellées  de  fon  foeau  pour  la  conforvation  du  droit  de  l’Evêque. 

Ces  lettres  données  au  Lieu-Dieu ,  font  datées  du  Mardi  avant  la  Saint 
André  1141. 

L’année  fuivante ,  Othe  Duc  de  Méranie  8c  Comte  de  Bourgogne,  Lc^®;ucs 
reconnut  qu’il  serait  engagé  par  un  traité  précédent,  à  livrer  à  Hugues  quand  il  va  ?n  la 
IV.  du  nom  Duc  de  Bourgogne,  quand  il  ira  dans  la  Franche-Comté,  g^'ddtavou 
un  des  trois  Châteaux  de  Baume,  de  Chatillon  ou  de  Vefoul ,  celui  des 
trois  quil  voudra.Puis  ajoutant  à  ces  trois  Châteaux  celui  de  Poligny ,  il  ““1“°;yv'r°u’ou 
déclare  que  ceux  qui  occupent  ou  retiennent  d’ordinaire  ces  quatre  1142., 
Châteaux,  font  hommes  liges  du  même  Duc  8c  lui  en  doivent  faire 
hommage  tant  que  dureront  les  traitez  qu’il  a  faits  avec  lui ,  8c  julqu  à 
ce  que  les  claufos  en  aient  été  pleinement  accomplies.  La  reconnoift 
fonce  eft  du  Dimanche  avant  la  fête  S.  Simon  8c  S.  Jude  l’an  1141. 

Il  s’éleva  dans  la  fuite  quelques  nouvelles  conteftations  entre  le  Duc  xl. 

il  .  •  -1  rr/  Compromis  en- 

Hugues  8c  les  Religieux  de  S.  Benigne;  pour  les  terminer  ils  palierent  tte  k  Duc  m- 
Si  firent  le  compromis  raporté  dans  le  recüeil  de  Perard. (l)  Par  Ce  com-  Religieux  de  S- 
promis  ils  choififlènt  pour  Arbitres  8c  Juges  de  leurs  conteftations  qui 
y  font  détaillées  fort  au  long,  Humbert  de  Rouvre ,  Chevalier ,  pour  marcs 
le  Duc,  8c  Fr.  Nicolas  Religieux  8c  Aumônier  de  S.  Benigne,  pour  &  47°. 
cette  Communauté ,  8c  pour  tiers  en  cas  de  beloin ,  1  Abbé  de  Citeaux  : 
ce  compromis  fait  au  dédit  de  deux  cents  marcs  d’argent,  pour  lelquels 
le  Duc  donne  deux  cautions  ;  Ravoir ,  Evrard  le  Riche ,  Chevalier ,  de¬ 
meurant  à  Dijon,  pour  cent  marcs,  8c  Eudes  le  Riche  fon  frere  pour 
les  autres  cents  marcs.  On  ne  fçait  pas  quel  fut  le  jugement  de  ces  Ar¬ 
bitres  ,  ni  même  s’ils  en  donnèrent  un.  Le  compromis  eft  du  mois 
de  Juin  1148. 


i4  HISTOIRE 

.  „xf-L  ,  Environ  ce  même  tems  Etienne  Abbé  de  S.  Benigne  &  la  Cômmu- 

LesReligieuxde  f  .  A  r  n  /  i  /  v  .  . 

s.  Bénigne  cèdent  naute  du  meme  Monaltere,  cederent  au  Duc,  pour  la  vie,  le  Prieuré  de 
vie3  le  Prieuré  de  PalluaU  avec  toutes  les  dépendances ,  lès  droits  Sc  revenus ,  à  condition 
dépendances.0  fc  y  aurait  toujours  deux  Moines  qui  y  feraient  réfidence  pour  la 
deflèrte  du  Bénéfice,  aulquels  il  payerait  chacun  an  pour  leur  nourri- 
temrdjag.tfi,  titre,  entretien  &  néceflitez,  cinquante  livres  dijonnois;  fçavoir,  zj  liv. 

à  la  S.  Remy ,  &  zj  liv.  à  Pâques  ;  que  toutes  les  offrandes  qui  le  feront 
1148.  à  fEglilè  du  Prieuré,  feront  aux  deux  Moines  ;  qu’il  leur  fera  permis 
de  prendre  au  jardin  du  Prieuré  tout  ce  qu’ils  auront  befoin  ;  qu’ils  au¬ 
ront  droit  d’ulàge  dans  les  bois  &  dans  la  riviere  ;  que  l’Abbé  de  S.  Béni¬ 
gne  poura  les  retirer  &  en  renvoyer  d’autres  à  leur  place  toutes  les 
fois  que  bon  lui  femblera,  &  que  ceux  qui  leur  feront  fubftituez  joiii- 
ront  des  mêmes  droits  &  recevront  du  Duc  la  même  rente  de  50  liv. 
par  an  ;  que  le  Duc  fera  tenu  d’entretenir  en  bon  état  le  Prieuré  avec 
toutes  les  dépendances ,  d’en  défendre  &  conlèrver  tous  les  droits  làns 
en  laiflèr  perdre  aucun  ;  &  qu’il  ne  poura  céder  ni  remettre  à  aucun 
autre  ce  Bénéfice,  ni  en  tout  ni  en  partie, 
xtit.  Le  Duc  ayant  accule  les  Prieur  &  Chanoines  de  S.  Jean  de  Semur 
ne  le  Duc  Hu-  de  s’attribuer  des  droits  dans  la  Ville,  qui  ne  leur  apartenoient  pas ,  &c 
&  chanoines  dex  d’y  introduire  de  nouveaux  ufâges  qui  n’avoient  point  eu  lieu  fous  le 
j  mgne  du  Duc  Eudes  &  de  la  Ducheflè  Alix  lès  pere  &  mere  ;  les  ac- 
je.m  *  simm  ,  cufez  lè  défendirent,  difiint  qu’ils  n’avoient  rien  innové ,  &  qu’ils  n’exi- 
1151.  geoient  rien  qui  ne  leur  fût  dû.  Pour  en  convaincre  le  Duc  ils  de¬ 
mandèrent  qu’il  fût  informé  des  droits  &  des  ufâges  établis  pour  eux 
dans  la  Ville.  Le  Prince  y  ayant  confenti ,  il  y  eut  quatre  Commit 
faires  nommez,  aulquels  on  fit  prêter  ferment,  pour  faire  l’informa¬ 
tion  ,  &  l’on  convint  tant  de  la  part  du  Duc  que  de  celle  des  Prieur 
&  Chanoines  de  S.  Jean,  que  chacun  exerceroit  dans  la  Ville  les  droits 
&  garderait  les  ufâges  qui  feraient  reconnus  anciens ,  folidement  éta¬ 
blis  &  à  foi  adjugez  par  l’information.  Cet  acte  ou  compromis  fcellé 
du  fceau  du  Duc,  eft  du  mois  de  Mai  izji. 

Les  conventions  du  traité  fait  entre  le  Duc  &  les  Religieux  de  S. 
Benigne  quelques  années  auparavant ,  touchant  le  Prieuré  de  Palluau , 
Ji5î-  furent  depuis  renouvellées  &  confirmées  au  mois  de  Septembre  12.J5 
par  l’Abbé  Pierre  V.  du  nom ,  fucceflèur  de  l’Abbé  Etienne  décédé 
l’année  précédente ,  &  par  fa  Communauté  ;  le  Duc  promit  auffi  de 
fon  côté  de  les  garder  fidèlement  &  de  ne  jamais  rien  faire  de  con¬ 
traire. 

A  ces  premières  conventions  on  ajouta,  qu’après  la  mort  du  Duc  le 
ie  Prieuré  avec  toutes  fès  dépendances  &  fes  droits ,  avec  tous  les  bâti- 
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Addition  au  trai¬ 
té  fait  encre 

gicux^e1  ?.  Beîf  ments  qui  s’y  trouveront  alors ,  avec  toutes  les  augmentations  &  mélio- 
Frirorïïe“rj!  rati°ns  &  tout  ce  qui  s’y  trouvera,  à  la  réferve  des  chevaux 

luau. 


qui  s  y  trouvera,  a  la  rélerve  des  chevaux,  retour¬ 
nera  purement  &  Amplement  &  apartiendra  aux  Abbé  &  Religieux  de 
S.  Benigne,  fins  que  les  héritiers  du  Duc  y  aient  ou  puiflènt  prétendre 
y  avoir  aucun  droit.  Pour  Fexaéfe  exécution  de  ce  traité,  &  que  ni 
lui  ni  fes  fucceffeurs  ne  puiffent  rien  entreprendre  impunément  contre 
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les  difpofitions  qu'il  contient;  le  Duc  prie  Girard  Evêque  d  Autunque 
fi  lui  Duc  ou  quelqu’un  de  les  fuccefleurs  entreprenoit  ou  faifoit  quel- 
oue  chofe  dans  la  fuite  de  contraire  aux  difpofitions  de  ce  traite,  il  met- 
Ken  interdit, dès  que  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Bcmgne  m  en  por¬ 
teront  leurs  plaintes,  tout  ce  qu’il  pofléde  dans  le  Diocefe  dAutun,  & 
aiiil  excommunie  les  coupables,  fans  lever  1  interdit  m  1  excommunica¬ 
tion  que  tout  le  mal  n’ait  été  réparé  par  une  fidèle  observation de  toutes 
les  conventions  du  traité;  ce  que  l’Evêque  pour  lui  &  fes  fuccefleurs  pro¬ 
met  de  faire,  conformément  à  la  priere  que  lui  Cn  fait  le  Duc,  - 

Au  mois  d’Oélobre  fuivant,  il  affranchit  toutes  les  terres  Villa- 
ges,  Prieurez  &  dépendances  de  Saint  Benigne,  &  ^  les  hommes 
de  leurs  terres,  d’un  droit  de  gîte  que  fes  Veneurs  &  fes  Beu  ,  ttzdcS.Bem„nc. 
c’eft- à-dire ,  fes  Officiers  chargez  de  la  nourriture  de  fes  chiens ,  avoient  ^ 
accoutumé  de  prendre, (a)  quand  ils  vouloient ,  dans  les  Villages  ôc  les  Preilves>m.76. 
terres  de  cette  Abbaïe,  avec  tous  leurs  chiens  Le  Duc,  par  une 
Chante  donnée  au  Chateau  de  Talant,  leur  défend  dufer  davantage 
de  ce  droit  véritable  ou  prétendu,  fur  aucune  des  dépendances  de  S, 

Benhme.  Par  une  autre  dartre  de  l’an  1x56  il  reconnoit  qu  d  eft  oblige 
de  réparer  tous  les  maux  caufçz  à  l’Eglife  de  Montreal,  &  aux  autres 
E-lifes  du  Diocèfe  d’Autun ,  par  Anferic  Seigneur  de  Montreal  /  ^ 

°Sous  le  même  Abbé  Pierre  qui  avoit  confirme  la  cellion  du  1  rieure  £Change  entre 
de  Palluau ,  faite  au  Duc  par  l'Abbé  Etienne  fon  prédécefTeur ,  le 
Duc  Hugues  fit  avec  la  Communauté  de  Saint  Bemgne  un  échangé 
confiderable  ;  les  Abbé  &  Religieux,  pour  lui  faire  plaifir,  lui  tenu-  ^  ci¬ 
rent  les  cinquante  livres  de  rente  quils  avoient  fur  le  peage  de  Dijon,  fa  tcrtc  dc  Mi¬ 
se  lui  donnèrent  à  perpétuité  pour  lui  &  fes  fucceffeuts  leur  terre  de  ■— 
Mémont,  confiftant  en  terres  labourables ,  prez,  bois  ,  pâturages,  cours  Ferard,  f «g. 4854 
d’eau,  droits  feigneuriaux,  Juftice,  &c.  feréfervant  feulement  les  Egli- 
fes  le  droit  de  patronage,  &  les  dixmes  :1e  Duc  en  contre-echange 
leur  donne  tout  ce  qu’il  pofTede  aux  Villages  &  territoires  de  Mar- 
cennay  en  montagne  &  de  Corcelles-le-Mont,  codifiant  auffi  en  ter¬ 
res,  prez,  bois,  Juftice,  &c.  Se  il  promet  pour  lui  Se  fes  heritiers,  de 
tenir  Se  garder  à  perpétuité  cet  échange  fait  au  mois  de  Juin  1x57.  ^ 

Par  un  autre  aéte  des  mêmes  mois  &  an,  le  Duc  reconnoit  tenir  tous  RCeolul„iir,«K. 
les  bâtiments,  domaine,  droits  Se  juftice  de  Mémont  en  fief,  des  Abbe 
Se  Religieux  de  Saint  Benigne,  â  perpétuité.  Se  même  les  autres  bâti- 
ments  qu’il  y  pouroit  ajouter  dans  la  fuite,  fans  que  lui  tu  fes  luccel- 
feurs  puiflent  en  rien  aliéner  ou  mettre  hors  de  leurs  mains.  Se  lans 
qu’ils  puiflent  y  retenir  aucun  des  hommes  de  S.  Bemgne;  de  meme 
les  Abbé  Se  Religieux  ne  pouront  mettre  en  d’autres  mains  leur  droit 
de  fief  fur  Mémont,  ni  recevoir  en  leurs  autres  terres  aucun  des  hom¬ 
mes  de  Mémont.  On  verra  dans  la  fuite  d  autres  Ducs  qui  ren  ent 
hommage  à  l’Abbé  de  S.  Benigne  pour  cette  même  terre  de  Mémont. 

Celui,  dont  nous  parlons,  avoit  dès  l’an  1x34  au  mois  de  Septem- 
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Xtvll. 


Celui,  dont  nous  JJiUlUU, ,  -~j-t - -  .  1  Le  Duc  irant  !n 

bre,  fait,  étant  dans  l’Eglife  de  Saint  Martin  de  Tours,  ferment  de  ngygg 
fidélité  femblable  à  celui  qu’Eudes  III.  fon  pere  y  avoir  fait  lorlquil  y  me„t  <t=  fidaiti 


au  Cliâpître  de  la 
même  Eglife,  &c. 


«  HISTOIRE 

fut  reçu  Chanoine  honoraire;  &  comme  fon  fucccftcur  au  même  hon¬ 
neur  ,  il  promet  de  garder  toutes  les  conventions  qu’il  fit  avec  le  Cha¬ 
pitre  de  cette  Eglife,  &  qui  font  comprifes  dans  la  Chartre  qu’il  en 
donna.  Il  en  donne  aufll  lui-même  une  autre  qui  contient  Ion  ferment 
de  fidélité,  &  là  promellè  de  gatder  celles  du  Duc  Eudes  Ion  pere. 
Celle-ci  fut  vidimée  en  l’Abbaïe  Saint  Denis  en  France  en  ix8x,  par 
Guillaume  Archevêque  de  Rouen,  Guillaume  Evêque  d’Auxerre,  & 
Roland  Evêque  de  Spolette ,  qui  marquent  qu’elle  étoit  fcellée  d’un 
grand  fceau  de  cire  verte,  rond  &  pendant,  qui  dans  fa  circonférence 
portoit  cette  inlcription,  Sigillum  Hugonïs  Ducis.  ....  gundiœ:  ils  ajou¬ 
tent  qu  ils  n  avoient  pas  lu  la  première  fillabe  Bur ,  parce  que  la  parti¬ 
cule  de  cire  où  elle  étoit  empreinte,  étoit  ôtée  :  que  fur  le  fceau  étoic 
repréfenté  un  Chevalier  monté  fitr  un  cheval  dextrier,  c’eft-à-dire,  de 
bataille,  tenant  fon  écu  devant  lui  de  la  main  gauche,  &  l’épée  nue  de 
la  main  droite  élevée.  Telle  fut  la  forme  du  fceau  de  tous  nos  Ducs  de 
la  première  race. 

A  tous  ces  traitez  du  Duc  Hugues  IV.  avec  les  Ëgliles,  6c  des  Egîi- 
fes  avec  lui,  il  faut  ajouter  celui  du  mois  de  Mai  1x48,  (a)  par  lequel 
.  il  donne  aux  Chanoines  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon ,  une  année 
du  revenu  de  toutes  les  prébendes  de  leur  Eglilè,  qui  viendront  à  va¬ 
quer  dans  la  luite. 

Il  en  faut  encore  ajouter  un  avec  les  Religieux  d’Oigny,  qui  reçoi¬ 
vent  en  la  même  année  le  Duc  en  fociété  de  leur  terre  &  droits  de 
Bagneux  :  on  le  peut  voir  dans  Perard ,  pag.  470  :  &  encore  un  échange 
qu’il  fait  avec  les  Abbé  &  Religieux  de  Saint  Etienne  de  Dijon,  qui  lui 
ccdent  une  maifon  apeliée  la  Chapelle,  fituée  auprès  de  la  forêt  de 
Villers-le-Duc ,  avec  les  dixmes,  ulàges,  pâturages,  terres,  prez,  droits 
dependans  de  la  meme  maifon,  6c  reçoivent  du  Duc  en  contrc-écJ.ian,rc, 
les  dixmes  qu’il  avoit  aux  lieux  &  finages  de  Fontaine-les-Dijon,  de 
Poüilly  &  de  S.  Martin,  qu’il  avoit  acquifcs  en  1x53  d’Eudes  le  Riche  (b> 
Chevalier  demeurant  a  Dijon,  qui  les  avoit  eu  de  Mellire Pierre  Roul- 
lôt,  auffi  Chevalier.  Cet  échange  eft  du  mois  de  Juin  1x54. 

A  tous  ces  aétes,  il  faut  joindre  la  Chartre  du  même  Duc,  donnée 
à  Chatillon-fur-Seine  au  mois  d’Aout  izjff,  où  il  reconnoît  6e  déclare 
que  les  Abbé  &  Religieux  de  Reôrne,  c’eft-à-dire,  de  Moutier-Saint- 
Jean ,  lui  ont  donné  libéralement  pour  lui  &  fes  héritiers  à  perpétuité  , 
le  tiers  des  dixmes  de  bled  &  de  vin  qu’ils  avoient  en  la  Patoiffe  &  en 
tout  le  finage  de  Montbard;  (c>  &  il  promet  qu’il  n’aliénera,  ni  ne  met¬ 
tra  hors  de  fa  main  cette  partie  de  dixme,  &  qu’il  veillera  à  ce  que  la 
fienne ,  6c  celle  qui  refte  aux  Religieux  de  Moutier-Saint  'Jean ,  foient 
exactement  payées.  Il  faut  joindre  encore  la  déclaration  des  Abbé  & 
Religieux  du  meme  Monaftere,  par  laquelle  ils  reconnoillènt  avoir 
reçu  le  Duc  en  pàriage  6c  fociété  de  leur  terre  de  S.  Germain  du  Bois, 
ious  quelques  refèrves  6c  conditions  contenues  en  la  même  déclara¬ 
tion  quon  peut  voir  dans  Perard.  Elle  eft  du  mois  de  Mars  1x57. 

Enfin  joindre  le  traité  qui  termine  le  différend  né  entre  Guy  Evê¬ 
que 


tllî. 

Accord  entre 


làge  de  S.  Loup 
de  Maizieres» 


LIV. 

Guillaume  <î« 


12.63. 
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<me  de  Chalon  &  le  Duc,  au  fujet  des  Village  &  terre  de  S.  Loup 
proche  de  Maizieres.  Ils  avoient  ete  leguez  &c  donnez  au  biege  epilco-  Guy  Evêque  de 
pal  de  Chalon  par  Alexandre  deMontaigu,  Evêque  du  même  Siège  ;  Eudes  ,  au  fujcG 
le  Duc  prétendant  que  cette  donation  n’avoit  pu  fe  faire  fans  fon  con-  dcs  terrc  s  vil* 
fentement,  parce  que  cette  terre  relevoit  de  lui  en  fief,  foutenoit  que 
la  donation  étoit  nulle,  &  ne  devoit  point  avoir  lieu;  il  l'aprouva  néan¬ 
moins  ,  &  la  confirma  depuis  ;  il  quitta  même  à  cet  Evêque  &  à  fes  fuc- 
ceifeurs,  le  droit  de  fief  qu’il  avoit  fur  tout  le  finage  de  S.  Loup,  s’y 
réfervant  feulement  le  droit  de  garde;  &  pour  cette  garde,  foixante 
fols  tournois  de  rente  pour  lui  &  fes  fucceffeurs,  qui  feroient  payez 
chaque  année  au  tems  des  foires  de  Chalon  :  1  acte  qui  contient  cette 
confirmation  &c  ces  réfèrves  &  conditions ,  eft  du  18  Mai  iu>6.  Il  fera 
produit  parmi  les  Preuves. 

Guillaume  deMontaigu,  Chevalier,  neveu  d’Alexandre  deMontaigu, 

11’aprouvant  point  cette  claufe  du  teflament  de  l’Evêque  fôn  oncle,  s  cm-  Montaigu  con- 
para  aufïitôt  après  la  mort  du  teftateur  de  tous  les  fonds,  droits  6c 
revenus  qu’il  avoit  légué  au  Siège  épifcopal  de  Chalon.  Mais  Thibaud 
fucceffeur  immédiat  de  l’Evêque  Alexandre ,  follicita  fi  vivement  ce  Sei-  cbâion,  &  i  ref- 
gneur  de  Montaigu  de  reftituer  à  fon  Siège  ce  qui  lui  avoit  été  donne  domiis'étoitem- 
par' Alexandre  fon  prédéceffeur ,  que  pour  faire  ccffer  fes  pourfuites  Paré- 
il  convint  de  s’en  raporter  au  jugement  de  Hugues ,  alors  Abbé  de  S.  Sei¬ 
ne  qu’il  nomma  pour  fon  arbitre;  l’Evêque  Thibaud  le  prit  auffi  pour  le 
fi  en ,  confentit  qu’il  fût  feul  Juge  de  leur  différend  ,  tk  promit  d  acquief- 
cer  à  la  Sentence  qu’il  donneroit  pour  terminer  leurs  conteftations. 

Par  le  Jugement  que  rendit  cet  Abbé,  le  Seigneur  de  Montaigu  fut 
condamné  a  ratifier  les  legs  faits  au  Siège  épifcopal  de  Chalon  par 
l’Evêque  Alexandre  fon  oncle  ;  à  abandonner  les  fonds  léguez  dont 
il  s’étoit  emparé,  &  à  les  remettre  à  l’Evêque  fuccefleur  pour  en  joüir 
&  les  tranfinettre  à  ceux  qui  lui  fuccéderoient  au  même  Siège.  Il  ac- 
quiefça  à  la  Sentence ,  &  promit  avec  ferment  de  1  exécuter  en  tous 
fes  points.  Elle  fut  rendue  au  mois  de  Juillet  1163. 

Tant  de  traitez  faits  avec  les  Eglifês  du  Duché  pendant  plus  de  tren- 
te-cinq  ans,  n’empêchèrent  point  le  Duc  de  multiplier  dans  le  même 
tems ,  les  acquifîtions  qu’il  avoit  commencées  avant  d  avoir  eu  aucune  t101”' 
affaire  avec  les  Eglifes ,  dont  on  a  parlé  ;  on  va  placer  ici  de  fuite  toutes 
ces  acquifîtions.,  félon  l’ordre  des  tems,  de  même  que  Ion  a  raporté  les 
traitez  faits  avec  l’Eglifè  &  fes  Miniftres. 

Pour  augmenter  les  biens  qu’il  avoit  acquis  à  Beâune  dès  nay , 
du  Dauphin  de  Vienne  fon  oncle ,  il  y  joignit  tout  ce  que  les  Abbe  & 

Religieux  de  Fontenay  y  avoient  H  tant  en  la  Ville  que  dans  tout  le 
finage  ou  la  banlieue',  il  acquit  tout  cela  par  1  échange  qu  il  fit  avec  eux  & 
au  mois  de  Décembre  1134,  &  pour  ce  qu’ils  lui  avoient  cede  a  Beau-  dl 

ne,  il  leur  donna  les  Villages  de  S.  Remy  &  de  Fraigne,dont  ils  ont  '448 s4. 
toujours  joiii  depuis. 

En  la  même  année ,  Mahaut  fille  du  Duc  Hugues  III.  tante  de  Hu-  lvii.  ^ 
gués  IV.  &  femme  de  Jean  Comte  de  Bourgogne  &  de  Chalon,  ayant  Mahsmc“èmtctr= 
Tome  II.  C 


ivî. 

Il  acquiert  tout 
ce  que  les  Reli¬ 
gieux  de  Fonte¬ 
nay  ont  en  la  Ville 
au  finage  de 


de  Bourgogne,  Ta 
tante,  cent  qua¬ 
tre  muids  de  via 
de  rente  fur  les 
vignes  de  Pom¬ 
mard. 

(a)  Invent,  de 
144g,  fol.  101, 
cote  41. 

lviïi. 

Il  acquiert  le 
Comte  de  Cha- 
lon  avec  les  do- 
raaines&fes  fiefs, 
Auxonne  avec  fes 
fiefs  &  fes  dépen¬ 
dances. 


(b)  Petard,pag. 
•4 39»  44°  • 


; 


IIX. 

Be  Duc  donne  en 
contre  -  échange 
du  Comté  de  Cha- 
lon ,  tout  ce  qu’il 
avoit  acquis  au¬ 
paravant  de  Joce- 
ran  de  Brandon. 


LX. 

Jean  Comte  de 
Bourgogne  &  de 
Chalon,fait  hom¬ 
mage  au  Duc  Hu¬ 
gues  ,  &  lui  don¬ 
ne  fa  reconnoif- 
fance  de  tout  ce 
qu’il  tient  de  lui , 
tant  au  Duché 
qu’en  la  Comté 
de  Bourgogne. 


LXI. 

Autre  hommage 
du  même  Comte 
au  Duc. 


,8  HISTOIRE 

prié  le  jeune  Duc  fon  neveu,  de  reprendre  pour  un  prix  les  cent  qua¬ 
tre  muids  de  vin  de  rente  quelle  avoit  fur  les  vignes  de  Pommard 
&  qui  lui  «voient  été  donnez  pour  fa.  dote ,  dont  ils  faifoient  partie  ; 
le  Duc  en  fit  l’acquifition  au  mois  de  Juillet,  &  la  vente  que  fit  la 
PrincefTe  Mahaut ,  fut  ratifiée  dans  le  même  mois  par  Jean  Comte  de 
Chalon  fon  mari. 

Trois  ans  ou  environ  après,  il  acquit  par  échange  de  Jean  Comte 
de  Bourgogne  8c  de  Chalon  fon  coufin ,  pour  lui  &  fes  héritiers  à  per¬ 
pétuité,  le  Comté  de  Chalon  avec  fes  domaines,  fes  fiefs,  fes  droits, 
fes  dépendances,  &  même  les  prétentions  de  ce  Comte,  avec  tout 
ce  qu’il  avoit  en  deçà  de  la  Sône  du  côté  de  la  France.  Par  le  même 
échange ,  le  Comte  de  Chalon  lui  cède  pour  lui  &  fos  héritiers ,  & 
pour  toujours,  Auxonne  avec  fos  fiefs  &  fos  dépendances,  (b)  &  en¬ 
core  le  fief  de  Pierre  de  S.  Seine,  avec  tous  les  fonds  qui  viennent  de 
Mahaut  femme  du  même  Comte  de  Chalon ,  fituez  du  côté  du  Royau¬ 
me  de  France;  &  cette  ceflion  du  Comte  de  Chalon  efl  aprouvée  8c 
confirmée  par  Mahaut  fà  femme,  par  le  Comte  Etienne  fon  pere,  par 
Agnès  femme  du  Comte  Etienne,  &  par  Hugonin  fils  du  Comte  dé 
Chalon  &  de  Mahaut  fà  femme;  ils  promettent  tous,  non-feulement  de 
ne  jamais  rien  faire  de  contraire  à  ce  traité  d’échange,  mais  encore  de 
s’opofor  de  toutes  leurs  forces  à  ceux  qui  voudraient  l’attaquer  ou  le 
contredire. 

Le  Duc  de  fon  côté  donne  en  contre-échange  au  Comte  de  Bourgo¬ 
gne,  tout  ce  qu’il  avoit  auparavant  acquis  par  un  autre  échange,  de 
Joceran  Seigneur  de  Brancion,  fçavoir  Bracon,  Villaftns,  Sonnans, 
avec  tous  les  Châteaux,  Villages,  revenus  &  droits  qui  en  dépendent  , 
le  fief  de  Cloés ,  8c  tout  le  droit  qu’il  pouvoit  avoir  au  fief  de  Chaut 
fins;  il  promet  de  ne  jamais  venir  contre  cet  échange,  &  de  main¬ 
tenir  le  Comte  en  pofTeflion  de  tout  ce  qu’il  lui  donne  pour  le  Comté 
de  Chalon  :  ce  traité  eft  daté  de  Lône  le  lendemain  de  l’ocfave  de  la 
Pentecôte  1137. 

Le  même  Jean,  Comte  de  Bourgogne  8c  de  Chalon,  fit  ce  jour-là 
hommage-lige  au  Duc  Hugues,  donna  fà  reconnoiflànce  de  ce  qu’il 
tenoit  de  lui  tant  au  Duché  qu’en  la  Comté  de  Bourgogne  ;  il  y  mar¬ 
que  en  détail  tout  ce  qu’on  tient  de  lui  en  fief  au  Comté  de  Mâcon , 
le  fief  8c  le  Chateau  de  Cloés ,  les  fiefs  de  Chauffins ,  de  S.  Aubin ,  le 

Chateau  de . Sc  tout  ce  qu’il  y  tient  du  Duc ,  tout 

ce  qu’il  a  au-delà  de  la  Sône  du  côté  de  l’Empire,  Sonnans,  que  fon 
pere  tenoit  déjà  du  Duc,  S.  Fidole,  Bretennieres ,  le  fief  de  Chateau- 
Poupet,  le  fief  que  tient  Guillaume  de  Chaiz  8c  Montfort;  il  donne 
cette  reconnoiflànce  foellée  de  fon  foeau. 

Il  donna  un  autre  aveu  fomblable  au  même  Duc  en  izjz  ,  par  lequel 
il  confeflè  tenir  de  lui  en  fief-lige,  Chateau-Chalon ,  Loiians,  Chateau- 
Poupet,  Lefohelon,  Montfort,  le  fief  de  Guillaume  de  Chaiz,  le  fief 
de  Mâcon,  la  Marche  en  Brefle  8c  Leflàrt,  le  Bois  S.  Germain,  Mont- 
jay;  8c  il  reprend  du  même  Duc  en  accroiflànce  de  fief,  les  fiefs  de  S, 
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fto-nan  &  de  Rigny,  dépendants  du  Chateau  de  Salins,  nommé  Cha- 
teau-Belin  :  ce  fécond  aveu  eft  du  mois  d’Avril  iM1’  lun&  lautre 
tirez  du  manufcrit  de  M'.  le  Préiîdent  Barentin. 

En  iz39  au  mois  de  Juin,  le  même  Duc  fit  avec  la  permiflion  du  le 
Roi  S.  Louis,  un  autre  échange  avec  le  même  Comte,  qui  lui  tranf- 
férales  terres  de  Charolles  &  du  Mont-Saint-Vincent ,  avec  tous  leurs 
fiefs  ôc  dépendances.  Pour  cette  nouvelle  acqumtion  le  Duc  ht  au  mois  ^ cc  leurs  fiefs  & 
de  Tuin  hornniage-lige  au  Roi  S.  Loiiis  ,  &  lui  promit  avec  ferment  je(^ueucs  je  duc 
de  lui  en  remettre  à  lui  &  à  fies  fiicceffcurs  Rois ,  les  Châteaux  &  For-  “ST" 
tereffes  toutes  les  fois  qu’il  en  ferait  requis;  il  reconnoit  que  ceux  de 
fès  héritiers  qui  les  pofféderont  après  lui ,  feront  tenus  de  faire,  com- 
me  lui,  cette  rernife  aux  Rois  fucceifeurs.  Par  le  même  afte  il  promet 
de  rendre  bon  &  fidèle  fervice  au  Roi,  comme  à  fon  Seigneur  lige» 

&  de  ne  s’en  jamais  retirer;  il  faille  a  la  volonté  du  Roi  de  lui  don¬ 
ner  pour  héritier  en  ces  terres  de  Charolles  &  du  Mont-Saint-Vin¬ 
cent,  ou  celui  qui  après  lui  fera  Duc  de  Bourgogne,  ou  quel  autre 
de  fes  enfans  il  lui  plaira  de  choifir;  il  donne  au  Roi,  pour  cau¬ 
tion  de  fa  fidélité  à  garder  toutes  ces  conventions,  pluheurs  Sei¬ 
gneurs  fes  vaflaux  ;  fçavoir ,  Guillaume  de  Vergy  Sénéchal  de  Bour¬ 
gogne,  Anferic  de  Montréal,  Miles  de  Noyers,  Guillaume  Seigneur 
xil,  Guillaume  Seigneur  de  Mont-Saint-Jean,  qui  donnent  chacun 
leur  aéle  de  cautionnement,  cotez  avec  fade  du  Duc  dans  1  inven¬ 
taire  des  Chartres  du  Roi ,  tom.  de  Bourgogne,  chap.  I.  fol.  3  >  &  chap. 

VI.  fol.  85.  Le  Duc  confent  que  tous  ces  Seigneurs  quil  donne  au  Roi 
pour  cautions  de  fa  fidélité ,  ceifent  de  le  reconnoitre  pour  leur  Sei¬ 
gneur  de  fief  s’il  manque  <à  quelque  chofe  de  ce  qu  il  promet  au  Roi, 

&  que  dèflors  ils  donnent  à  Sa  Majefté  contre  lui  Duc  tous  les  lé- 
cours  dont  le  vaffal  eft  tetéu  envers  fon  Seigneur  lige ,  jufqu  à  ce  qu  il 
ait  réparé  fon  infidélité  par  une  fitisfadion  dont  le  Roi  foit  content. 

Enfin,  comme  il  serait  croifé  pour  le  voyage  de  la  Terre-funte ,  qu  il 
avoit  même  dès  le  mois  d’Avril  de  l’année  précédente,  reçu  quelques 
femmes  d’argent  de  contributions  pour  ce  voyage  ;  il  s’oblige ,  au  cas 
qu’il  le  faflê  ,&  promet  de  donner  la  garde  des  Châteaux  de  Charolles 
&  du  Mont-Saint-Vincent ,  à  gens  dont  le  Roi  fera  lût  &  qu  il  aprou- 
vera.  La  Chartre  fcellée  du  fceau  du  Duc  eft  datée  du  mois  de  Juin 
'12.39,  &  imprimée  parmi  les  Preuves  de  la  généalogie  des  Ducs,  par 
Ducheihe. w  .  ...  CaH»r.7s.?4. 

Il  avoit  dès  le  mois  de  Mars  de  la  même  année  acquis  de  Hellin  44j< 

de  Vauvrin,  Chevalier,  Sénéchal  de  Flandres,  la  Terre  de  Broies  poul¬ 
ie  prix  8e  femme  de  1189  liv.  parifis. 

Il  en  fit  depuis  au  mois  de  Décembre  1143  s  une  plus  con  idera-  Lc 
ble  d’Alin  de  Vaurin  ,  qu’on  croit  être  le  même  que  Hellin  de 
Vauvrin  ;  cet  Alin  de  Vaurin  vend  au  Duc  tout  ce  qu  il  a  a  Viteaux ,  Mardiiy ,  Gros- 
Poifanges ,  Marcilly  ,  Grosbois ,  Marcelois ,  Viferny ,  Arnay ,  Eftalan- 
tes  ,  Dracy ,  &c.  pour  la  femme  de  fix  mille  cinq  cens  livres.  W  ^ 

Eudes  Seimeur  de  Chatillon  en  Bazois ,  lui  céda  &  lui  remit  ce 

Cii 


(a)  Invent.  1448, 
cote  7  i . 

LXIV. 

Girard  laRoùx 
Chevalier  ,  lui 
vend  cous  les  bâ¬ 
timents  qu’ilavoit 
près  du  Chateau 
Ducal  à  Dijon. 


(b-)  Invent.  1448, 
fol.  18,  cote  1 . 

LXV. 

Hugues  d'Anti- 
lgny  &  Henri  de 
Pagny  cèdent  au 
Duc  tout  ce  que 
feu  Philipes  d’An- 
rîgny  leur  oncle  , 
avoir  à  Beaune  , 
Volnay  &  Mont- 
ïnoyen. 


LXVI. 

Ceflion  faite  au 
Duc  par  Flore 
d’Antigny.ratifiée 
par  Hugues  de 
Montaigu  mari  de 
Flore. 


LXVII. 

Henri  Sieur  de 
Brancion,  &  Mar¬ 
guerite  Dame  de 
Brancion  fa  mere, 
engagent  au  Duc 
pour  une  fourme 
de  1  y  000  livres , 
prefque  tout  ce 
qu’ils  tiennent  de 
lui  en  fief. 

LXVII1. 

Le  même  Henri 
S_eigneur  de  Bran¬ 
cion,  vend  au  Duc 
les  terre ,  Châ¬ 
teau  &  Châtelle¬ 
nie  de  Sanvignes, 
8c  les  autres  ter¬ 
res  qu’il  tenait  de 
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qu’il  polfédoit  en  lèminage  de  Dijon ,  qu’il  tenoit  de  lui  en  fief,  au 
mois  d’Aout  1145.  w 

L’année  fûivante  ,  le  Duc  profitant  de  la  facilité  que  la  Duchefle 
Yoland  lui  avoit  procurée  par  Ion  adrefle  &  lès  follicitations ,  de  pou¬ 
voir  donner  plus  détendue  à  Ion  Palais  Ducal  qui  le  trouvoit  envi¬ 
ronné  de  bâtiments  dont  jufques  là  il  n’avoit  pû  le  rendre  le  maître , 
parce  que  Girard  le  Roux  Chevalier  qui  en  poflédoit  la  plus  grande 
partie  ,  étoit  un  Seigneur  allez  puiflint  pour  qu’on  ne  pût  ni  le  con¬ 
traindre  à  vendre  fa  maifon  &  les  autres  bâtiments,  ni  les  lui  prendre 
par  force  impunément;  il  acheta  de  ce  Seigneur,  que  la  Duchefle  avoit 
gagné ,  les  maifons ,  celliers  &  autres  bâtiments  qu’il  avoit  auprès  du 
Chateau  ou  Palais  du  Duc;  ce  qu’il  fit  au  mois  de  Mai  1146.  (b) 

Quelques  années  après,  Hugues  d’Antigny,  Sieur  de  Pagny,  &  Henri 
de  Pagny ,  Sieur  de  Sainte  Croix ,  cédèrent  au  Duc  tout  ce  quefèu  Phi- 
lipe  d’Antigny  leur  oncle  avoit  polledc  aux  Ville  &  finage  de  Beaune, 
Volnay  &  Montmoyen  ,  conliftant  en  Châteaux ,  Forterelîès ,  jullice, 
fiefs  ,  terres  ,  prez  ,  vignes  ,  bois ,  moulins ,  mailons  ,  lèigneuries  , 
gardes ,  &c.  &  en  confidération  de  cette  celfion  ,  le  Duc  les  quitte 
&  les  décharge  à  perpétuité  du  droit  qu’il  avoit  lûr  tous  les  autres  biens 
de  feu  Philipe  d’Antigny  ,  en  quelques  lieux  qu’ils  foient  fituez  ,  ex¬ 
cepté  lèulement  des  devoirs  de  fief  &  des  lèrvices  qu’ils  lui  doivent 
comme  vaflàux.  L’aéte  ell  du  mois  de  Février  1150,  raporté  par  ex¬ 
trait  en  l’inventaire  de  la  Chambre  des  Comptes  fait  en  1448  ,  fol. 
104  v°.  cote  55. 

Flore  Dame  d’Antigny,  fille  unique  du  même  Philipe  d’Antigny, 
remit  au  Duc  les  Villages  de  Volnay  &  de  Montmoyen ,  &  ce  quelle 
avoit  eu  de  la  fùcceflion  de  Ion  pere  à  Beaune  &  autres  lieux ,  & 
Hugues  de  Montaigu  Ion  mari  ratifia  cette  remilè  par  atle  du  même 
jour,  couché  au  même  inventaire ,  fol.  105,  cote  59  ;&  au  feuillet  435 
on  y  trouve  que  Robert  Seigneur  de  Tanlay,  vendit  au  même  Duc 
la  terre ,  Ville  &  finage  de  Vilaines  en  Duefinois  ,  &  que  Dame 
Marguerite ,  femme  de  Robert,  de  qui  venoit  cette  terre  de  Vilaines, 
ratifia  la  vente  qu’en  avoit  faite  Ion  mari  au  mois  de  Novembre 
1155.  Il  avoit  eu  en  pur  don  l’année  précédente  la  terre  de  S.  Seine 
fiir  Vingenne. 

Vers  le  même  tems  Marguerite  Dame  de  Brancion,  &  Henri  Sieur 
de  Brancion  fon  fils,  engagèrent  au  Duc  pour  une  fomme  de  quinze 
mille  livres  qu’il  leur  prêta ,  tout  ce  qu’ils  tenoient  de  lui  en  fief,  ex¬ 
cepté  le  Chateau  de  Sanvignes  &  celui  de  la  Periere.  Latte  d’engage¬ 
ment  eft  du  mois  de  Mars  1153. 

Deux  ou  trois  ans  après ,  le  même  Henri  Seigneur  de  Brancion  , 
lui  vendit  les  terres  ,  Chateau,  Châtellenie,  Juftice  &  Seigneurie  de 
Sanvignes ,  avec  tous  les  revenus ,  cens ,  rentes ,  tailles  &  dépendances , 
pour  la  fomme  de  <fooo  liv.  au  mois  d’Otlobre  izj 6. 

Cet  Henri ,  Seigneur  de  Brancion  ,  vendit  depuis  au  même  Duc  , 
tous ,  ou  prefque  tous  les  autres  biens  qu’il  tenoit  de  lui  en  fief  ;  car 
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en  trouve  dans  Perard,  pag.  49<î,  un  contrat  de  la  vente  qu’il  lui  fait 
des  terres  de  Brancion ,  Uxelles ,  Beaumont  &  la  Periere  avec  leurs 
dépendances  ,  pour  la  fomrne  de  neuf  mille  livres  dijonnois ,  &  la 
terre  de  la  Porchereflè,  valant  300  liv.  de  rente.  Cette  vente  efl:  du 
mois  d'Aout  1159  ,  &  dans  l’inventaire  dont  on  a  parlé ,  on  voit  un 
aéie  autentique  fcellé  des  fceaux  de  M‘.  l’Archevêque  de  Befançon  &  de 
Bernard  de  Choifeul,  Ecuyer,  Sieur  de  Traves,  par  lequel  ce  Bernard  de 
Choifeul  £c  Dame  Marguerite  fa  femme ,  fille  de  feu  Henri  de  Bran¬ 
cion,  reconnoifiènt  que  feu  Henri  de  Brancion  a  vendu  à  Mr.  le  Duc 
Hugues  les  Chateau ,  Ville  &  terre  d’Aignay  ,  &  ce  qu'il  avoir  à 
Dracy,  Marcilly ,  Marcennay ,  Savigny,  Brancion,  Uxelles,  Beaumont 
&  la  Perriere,  dite  la  Colomne,  &  que  le  même  feu  Henri  de  Bran¬ 
don  a  reçu  du  Duc  le  prix  de  toutes  ces  chofes  vendues ,  dont  il  a 
été  content.  Par  le  même  aéle  Bernard  de  Choifeul  &  Marguerite  fit 
femme  aprouvent,  ratifient  &  confirment  toutes  ces  ventes,  &  don¬ 
nent  encore  &  cèdent  à  Robert,  déjà  Duc  de  Bourgogne,  &  à  Hu- 
wuenin  de  Bourgogne  fon  frere,  tous  deux  enfans  du  Duc  Hugues  IV. 
tout  le  droit  qu’ils  pouvoient  encore  avoir  aux  chofes  vendues;  ce 
qu’ils  font  par  donation  entre-vifs  au  mois  de  Février  117a.  On  don¬ 
nera  tous  ces  aétes  parmi  les  Preuves ,  avec  celui  de  plufieurs  Abbez 
de  Citeaux  aflèmblez,  qui  attellent  que  le  Sr.  Henri  de  Brancion  avoit 
reconnu  en  leur  préfênce  avoir  cédé  &  vendu  toutes  ces  differentes 
terres  à  Hugues  Duc  de  Bourgogne ,  pour  lui  &  les  fiens  à  perpétuité. 

Le  Sieur  Jean  de  Solon  Ecuyer ,  avoit  longtems  auparavant  cédé  au 
même  Duc  tout  ce  qu’il  avoit  ou  pouvoit  avoir  à  Daiz  ,  &  le  Duc  ie  dik  £ jcmic 
lui  avoit  donné  en  échange  la  haute  &  baffe  Juftice,  &  quelques  autres  s°1o"e“ï“' 
droits  qu’il  avoit  à  Barges  &  à  Solon-la-Chapelle  ,  comme  on  le  voit  au 
même  inventaire,  chap.  de  Talant,  cote  2.1. 

On  voit  encore  au  même  endroit  ,  que  le  Duc  avoit  acquis  de  L.D“fc?ai£rc 
Guillaume  de  Blaizy  Ecuyer,  la  grange  de  Changey  fous  Talant,  &  >c\|™5cf()*Ta. 
plufieurs  vignes  au  même  finage  de  Talant.  dc“sa°£â“poffé- 

Et  ions  le  titre  de  Saumaize, cotes  18,  19  &  2.0 ,  on  trouve  les  aéfes  doit  à  vcfv«,& 
qui  portent  que  Guy  de  Saffres  Chevalier ,  vendit  au  Duc  vers  1  an  1258  ^  cTfo  dc^n- 
tout  ce  qu’il  avoit  en  la  Ville  de  Vefvre  &  fes  dépendances  qu’il  te-  i!U'ces' 
noit  en  fief  d’Etienne  de  Mont-Saint-Jean,  Seigneur  de  Saumaize,  qui 
vend  aulfi  au  même  Duc  tout  le  droit  de  fief  qu’il  y  a  6c  ce  qui  en 
dépend. 

Guillaume  de  Mary  Chevalier  &c  Allibouz,  Jean  &  Jacques  fes  fils, 
cèdent  au  Duc  Hugues,  pour  lui  &  les  héritiers,  tout  ce  quils  ont  a 
Salive,  le  lieu,  le  Chateau,  les  maifons ,  la  Juftice,  les  Seigneuries, 
bois ,  terres ,  prez ,  ufiges ,  coutumes  &  tous  autres  droits ,  &  le  Duc 
leur  donne  en  échange  tout  ce  qif  il  a  dans  1  étendue  de  Villeberny , 
iàuf  le  fief  que  la  Dame  de  Sombernon  y  tient  de  lui,  &  a  condition 
que  s’ils  y  font  une  fortereflè,  elle  fera  du  fief  lige  du  Duc,  jurable  & 
rendable.  Pour  foute  de  l’échange  le  Duc  donne  au  Sieur  de  Mary  cent 
livres  dijonnois.  Le  traité,  ou  plutôt  la  reconnoiffance  de  cet  échange 
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avec  lès  conditions,  raporté  par  Perard  pag.  jitf,  eil  du  mois  d’Oéto- 
bre  i  z$6. 

Le  relie  de  la  même  terre  de  Salive,  dont  joüifloit  alors  Guy  de 
Chaudenay  Chevalier,  à  caulè  de  Pétronille  fa  femme,  fut  peu  de  terns 
après  réuni  à  cette  première  &  principale  portion  acquife  du  Sr.  de  Mary. 
Pétronille,  femme  du  Sr.  de  Chaudenay  à  qui  apartenoit  ce  relie,  le 
vendit  au  Duc ,  &  cette  vente  fut  confirmée  par  Ion  mari  &  par  Jean , 
Celius  &  Philipe  leurs  enfans ,  qui  s’engagèrent  tous  de  la  garantir  & 
défendre  à  leurs  dépens  contre  tous.  Le  contrat  du  mois  de  Décem¬ 
bre  1158,  eft  dans  Perard,  pag.  315. 

lxxi.  Dès  le  mois  de  Juin  de  la  même  année,  il  avoit  acquis  de  Hugues 

fonJsYÈft’aw!  C'e  Mimures  &  de  Guillaume  fon  frere,  dit  Juredieu,  Chevaliers ,  tout 
EnWdeMom-1  ce  <îu’ils  soient  &  pouvoient  avoir  en  la  Ville,  finage  &  dépendances 
s.-Jean.  d'Eftalante,  pour  le  prix  &  fomme  de  zoo  liv.  dijonnois,  &  l’année 
fuivante  il  acquiert  de  Pierre  le  Roulfot  Chevalier ,  fils  de  Girard  le 
Roulfot,  tout  ce  qu’il  avoit  au  même  lieu  &  finage.  Les  aéles  en  font 
indiquez  dans  l’inventaire  de  1448,  titre  d’Aignay,  cote  10. 

Ce  fut  en  cette  meme  année  12.58  au  mois  d’Aout,  que  le  Duc  ra¬ 
cheta  pour  une  fomme  de  700  liv.  dijonnois ,  la  rente  annuelle  de 
70  liv.  qu’Etienne  de  Mont-Saint-Jean ,  Seigneur  de  Saumaize ,  Damoi- 
icau ,  avoit  droit  de  prendre  &  percevoir  chaque  année  des  deniers  du 
Duc,  jufqu’à  ce  qu’il  lui  eût  alftgné  un  fond  convenable  pour  lui  pro¬ 
duire  un  pareil  revenu.  Cet  Etienne  de  Mont-Saint-Jean  étoit  frere  de 
Guillaume  de  Mont-Saint-Jean  III.  du  nom  &  fils  de  Guillaume  II.  Sei¬ 
gneur  de  Mont-Saint-Jean ,  de  Saumaize  &  de  Vergy  en  partie  ;  Etienne 
eut  pour  fon  partage  la  terre  de  Saumaize  &  quelque  choie  à  Vergy 
qu’il  céda  au  Duc  pour  cette  rente  de  70  liv.  que  le  Duc  racheta , 
ainfi  que  l’attellent  Amedée  Abbé  de  S.  Etienne  de  Dijon  &  Jean  Abbé 
de  Sainte  Marguerite.  L’a&e  eft  dans  Perard,  pag.  437. 
k  Quelques  années  après ,  c'elt-i-dire ,  l’an  1  z6 3 ,  Girard  Evêque  d’Au- 
viiie  ,ic  ihvigny  tun  étant  à  Alizé ,  Guillaume  Abbé,  de  Flavigny  l’y  fut  trouver ,  où 
ÜÙSLfaa  aie  après  l’avoir  reconnu  pour  fcn  Seigneur  à  qui  il  devoit  obéiffance,  il 
de  Bourgogne.  foj  repfofenta  qUe  fur  fon  ordre  il  avoit  remis  les  clefs  des  tours ,  de 
la  fortereflè  &  des  portes  de  la  Ville  de  Flavigny  au  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  qui  les  avoit  toujours  gardées  depuis  ,  &  ne  les  avoit  point  ren¬ 
dues.  Il  ajouta  des  prières  &  des  inftances  pour  engager  le  Prélat  à 
preflèr  le  Duc  de  les  lui  rendre. 

L  Evêque  promit  qu’il  iroit  ou  envoieroit  demander  au  Duc  les  clefs 
que  l’Abbé  lui  avoit  remilès  fur  fon  ordre ,  &  que  dès  qu’il  les  aurait 
reçues  il  les  rendrait  à  cet  Abbé,  auquel  il  déclare  que  fi  le  Duc  fai- 
foit  difficulté  de  les  lui  rendre,  il  en  porteroit  lès  plaintes  au  Roi,  &: 
ferait  toutes  les  pourfûites  convenables  &  néceflàires  pour  iè  les  faire 
remettre  afin  de  les  rendre  lui-même  à  l’Abbé ,  auquel  il  fait  défc nie 
expreflè  comme  à  fon  vaffitl  qui  lui  a  promis  obéillànce ,  de  les  re¬ 
cevoir  d  autres  mains  que  des  lîennes.  C’eft  que  cet  Evêque  préten- 
doit  que  par  un  droit  qui  lui  étoit  acquis  &  qu’il  avoit  reçu  des  bien- 
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Bits  du  Roi,  les  clefs  de  la  Ville  de  Fia  Vigny,  toutes  les  fois  qu’elles 
étoient  cédées  à  quelque  PiiiiTance  pour  un  tems ,  ne  pouvoient  etre 
rendues  immédiatement  à  d’autres  quà  lui,  &  que  1  Abbe  de  HavlePy 
ne  pouvoir  aulfi  ni  ne  devoir  lès  recevoir  d'aucun  autre  que  de  1E. 

vêque  d’Autun  immédiatement. 

Beatrix ,  Comteffe  d’Orlemonde  ,  fille  de  feu  Othon  Duc  de  Me- 
ranie  ôc  Comte  de  Bourgogne  ,  fœur  d’Othon ,  auffi  Duc  de  Me- 
ranie  6c  Comte  de  Bourgogne  ,  vendit  en  12.65  au  PlIC  Hugues  tout 
le  droit  qu’elle  avoit  ôc  lui  apartenoit  en  la  Comté  de  Bourgogne  , 
pour  vingt  mille  marcs  d’argent  ;  ce  qu'elle  fit  du  confentement  de 
fes  fils  Hermon  8c  Othon ,  ainfi  qu’il  paraît  par  le  contrat  de  vente 
&  par  les  lettres  des  Evêques  de  Strasbourg  ôc  de  Spire,  du  mois  de 
Juillet  de  la  même  année,  couchées  dans  l’inventaire  des  Chartres  du 

Roi,  tom.  de  Bourgogne,  chap.  1,  art.  37.  , 

Quatre  ans  ou  environ  après  que  Béatrix  eut  vendu  le  droit  qu  elle 
avoit  d  la  Comté  de  Bourgogne,  Othenin  de  Bourgogne,  fils  de  Hu- 
ouenin  Comte  Palatin  de  Bourgogne ,  s’obligea  à  rendre  a  Philip e  Comte 
de  Savoye  &  de  Bourgogne,  mari  d’Alix  fa  mere,  veuve  du  meme 
Humienin  ou  Hugues  Comte  de  Bourgogne  ,  la  fomme  d  onze  nulle 
livres  viennois  qu’il  devoir  payer  à  Hugues  Duc  de  Bourgogne,  pouf 
racheter  le  droit  qu’il  avoit  acquis  de  la  Comtelfe  Béatrix  fur  la  Comte 
de  Bourgogne.  Ce  Philipe  Comte  de  Savoye,  fe  difoit  auffi  Comte 
de  Bourgogne  à  caufe  de  là  femme  Alix,  fœur  puînée  de  Beatrix  Com- 
telfe  d’Orlemonde ,  &  mere  de  cet  Othenin ,  qui  promet  le  rembour- 
fement  des  onze  mille  livres,  qui  oblige  pour  cela  Bracons,  Salins 
ôc  tout  le  droit  qu’il  prétend  à  la  même  Comté.  Cette  obligation  elt 
de  l’an  1169  ,  on  en  a  pris  l’extrait  en  l’inventaire  des  Chartres  du 


LXXIII. 

Béacrix  Com- 
teffe  d’Orlemon- 
de  ,  vend  tout  le 
droit  qu’elle  avoit 
en  la  Comté  de 
Bourgogne, 


LXXIV- 
On  offre  &  l’on 
paye  au  Duc  Hu¬ 
gues  1  1000  liv- 
pour  le  droit  qu'il 
avoit  acquis  fur 
la  Comté  de 
Bourgogne. 

Il6?. 


Roi,  art.  37.  , 

Philipe  Comte  de  Savoye,  content  de  1  obligation  &  des  gages  dû- 
thenin  de  Bourgogne ,  fils  de  fa  femme  Alix,  &  voulant  les  obliger  1  un 
ôc  l’autre  ,  paya  peu  de  tems  après  les  onze  mille  livres  au  Duc  de 
Bourgogne,  pour  retirer  de  fes  mains  le  droit  fur  la  Comté  que  la 
Comtelfe  d’Orlemonde  lui  avoit  vendu  en  izffj.  Le  Duc  reconnoit 
avoir  reçu  cette  fomme  de  Philipe  Comte  de  Savoye,  &c  d  Alix  Com-  Ii7°* 
telfe  de  Bourgogne  fa  femme,  pour  le  droit  qui  lui  pouvoit  apartemr 
en  la  même  Comté,  par  la  ceffion  &  vente  que  lui  en  avoit  faite  Bea¬ 
trix,  fœur  d’Alix;  il  reconnoît  par  le  même  aéte,  que  cetteAlix  Com- 
telfe  de  Bourgogne  lui  a  fait  hommage  pour  Dole,  Rochefort  & 
leurs  dépendances  à  Lons.  Cette  reconnoiflànce  eft  de  1  an  1 170  ,  ra- 
portée  au  même  inventaire  &  au  meme  article  37,  n.  zi.  , 

Cette  remile  que  fait  le  Duc  du  droit  quil  avoit  acquis  fur  a  om^e  La  rcmife  on 
de  Bourgogne,  &  l’hommage  qu’Alix  Comteffe  de  Bourgogne  &  de  ^ViS 
Savoye  lui  fait  pour  Dole  Se  Rochefort,  font  1  execution  dun  traite  Hug^  C* 
fait  au  mois  de  Juillet  1Z69  ,  par  lentremilè  de  Hugues  Comte  de  fuite  d'un  traite 
Vienne,  Seigneur  de  Pagny ,  &  de  Henri,  Seigneur  de  Sainte  Croix  fon 
frere ,  pour  terminer  &  afloupir  les  différends  nez  au  lujet  de  la  vente 
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faite  au  Duc  par  Beatrix  Comteflè  d’Orlemonde ,  fôeur  aînée  d’Alix 
femme  de  Philipe  Comte  de  Savoye,  &  toutes  deux  filles  de  Huguenin 
Comte  Palatin  de  Bourgogne. 

ixxvi.  Ce  droit  prétendu  lur  la  Comté  de  Bourgogne  par  Beatrix  Com- 
toiflcToirff;  **flè  d’Orlemondc ,  &  par  elle  vendu  au  Duc  Hugues  IV.  netoit  autre 
S^rgÔg^pà'r  c!lofe  Tie  cctte  P0!:tion  de  dominant  qui  apartenoit  aux  Comtes 
fe  Dac  Hugues,  de  Bourgogne  ,  &  qu’elle  prétendoit  lui  être  dévolue  par  fon  droit 
d’aînelTe.  On  a  dit  cette  fortiori  de  fief  dominant,  parce  que  les  Com¬ 
tes  de  Bourgogne  n’avoient  pas  le  fief  dominant  de  toute  la  Comté , 
ceft-a-dire,  que  tous  les  fiefs  de  la  Comte  ne  rclevoient  pas  deux 
&  ne  leur  dévoient  pas  foi  &  hommage  ,  puifque  lui  -même.fàifôit 
hommage  au  Duc  de  Bourgogne  pour  un  grand  nombre  de  ces  fiefs. 
Comme  on  l’a  vû  par  les  hommages  que  lui  rendit  Jean  de  Chalon 
Comte  de  Bourgogne  en  iz37  &  izjz  ,  &  par  celui  que  lui  fait  ici 
Alix  Comteflè  de  Bourgogne  pour  Dole  &  Rochefort  :  &  c’eft  parce 
que  le  Duc  Hugues  avoit  déjà  une  portion  confiderable  de  ce  fief  do¬ 
minant  ,  qu’il  avoit  acquis  l’autre  portion  de  Beatrix  Comteflè  d’Or- 
lemonde ,  afin  d  etre  le  fèul  Seigneur  dominant  à  qui  tous  les  autres 
fiefs  de  la  Comté  devraient  foi  &  hommage. 
lxxvii.  Ainfi  en  cédant  à  Alix  &  au  Comte  de  Savoye  fon  fécond  mari, 
«nliapoSôS  ce  Tl>il  avoir  acquis  Je  Beatrix  fœur  d’Alix,  il  ne  cède  que  cette  por- 
tion  de  fief  dominant  ,  &  conferve  celle  qu’il  avoit  auparavant,  &  dont 
quii avoft  icquis  fon  fils  Robert  a  joui  après  lui,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  & 
teiTc d’Oricmoude  avec  cette  portion  de  nef  dominant  il  conlerve  les  autres  fiefs  parti- 
ailiers,  les  Châteaux,  terres  &  droits  qu’il  avoit  en  la  même  Comté 
de  Bourgogne  avant  d’avoir  rien  acquis  de  la  Comteflè  d’Orlemonde  , 
&  qui  aparemment  avoient  donné  lieu,  plus  de  zj  ans  auparavant , 
aux  lettres  d’Othe  Duc  de  Méranie  &  Comte  Palatin  de  Bouro-ogne , 
par  lelquelles  il  promet,  au  mois  d’Oftobre  1Z4Z,  que  fi  le  Duc'Hu- 
gues  va  pour  fes  affaires  en  la  Comté  de  Bourgogne ,  il  lui  donnera 
un  des  trois  Châteaux  de  Baume ,  Chatïllon ,  ou  Vefôu. 

LeXcomïe  de  ^  'es  ^L“  donna  tous  deux  ans  après  avec  le  refte  de  la  Comté  , 
.Bourgogne  eban-  pour  en  jouir  pendant  quatre  ans ,  rendre  le  tout  après  les  quatre 
Duc  ternte  la  expirez  au  J_)uc  de  .Mcranie  Comte  de  Bourgogne  ?  cjuitte  de  lept 
g^/p'our' "f  mille  livres  eftevenans, pour  lefquelles  quelques  Villes  de  la  même  Comté 
jouir  pcJanrqua-  étoient  demeurées  engagées  à  Madame  Clemence  de  Fontaine  ,  mere 
de  Henri  de  Mirebeau,  &  d’une  autre  fbmme  de  mille  livres  que  le 
même  Duc  Hugues  avoit  donnée  en  argent  comptant  à  ce  Duc  de 
Méranie. 

LeLDuc°ranei  QPand  les  quatre  ans  furent  expirez,  toute  la  Comté  retourna  fratï- 
î°wi=qu°Tîri  che  &  Tutte  des  lu,it  !llille  livres  à  f°n  légitime  poflèflèur,  &  Hugues 
xoir  reçue.  Duc  de  Bourgogne  n’en  retint  que  les  fiefs  particuliers  &  les  fonds 

IZ70.  qu’il  y  avoit  auparavant,  qu’il  conferva  toujours  depuis,  &  qui  don¬ 

nèrent  occafion  a  1  acquifition  qu  il  fit  en  1 16 ) ,  &  qu’il  remet  en  rzyo. 
lxxx.  Pour  la  remifè  &  cefîton  quil  en  fait,  outre  les  onze  mille  livres 
te«ae  fur  la  ville  Viennois  qu  on  lui  compte,  on  lui  laifie  encore  la  directe  fit  la  Ville 

dç 
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j~  Dole,  Châtellenie  &  dépendances ,  &  on  le  reconnoît  pour  Seigneur  &  chateit=nîe  Je 
dominant  de  Rochefort  8c  de  tout  ce  qui  en  dépend  qui  îeievera  de  connu  pouI  seî- 
lui  en  arrière -fief:  On  excepte  néanmoins  de  fia  dépendance  tout  ce 
qui,  dans  la  Ville  &  Châtellenie  de  Dole  &  dans  la  Seigneurie  de  Ro-  n7o. 
chefort ,  pouroit  apartenir  au  Comte  Philipe  &  à  la  ComtefTe  Alix  fa 
femme  &  ce  qu’on  y  pouroit  tenir  d’eux  en  fief.  Auflïtôt  après ,  la 
même  Comteffe  Alix  reconnoît  le  Duc  pour  fon  Seigneur  &  lui  fait 
hommage,  &le  Comte  Philipe  fon  mari  l’aprouvant,  promet  au  Duc 
le  fervice  ordinaire  du  vafTal  félon  la  Coutume  de  Bourgogne  ,  &  en 
donne  lettres  fcellées  de  fon  fceau ,  &  datées  du  dimanche  oélave  de 
Pâques  au  mois  d’ Avril  1170,  qu’on  peut  confiilter  dans  Pcrard ,  pag. 


j  ip  &  510. 

Le  même  jour,  la  Comtefle  Alix,  du  conlentement  du  Comte  Phi-  Aü^^comc-iTe 
lipe  fon  mari,  prend  du  Duc  en  accroiffement  du  fief  de  Dole  &  de  fes  je  Bourgogne  k 
dépendances,  Neblans  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  &  elle  en  donne  du  Duc  Hugues 
fes  lettres  fcellées  du  fceau  du  Comte  fon  mari  &  du  fien.  Elles  font  “ 
datées  de  Lône,  preuve  que  les  autres  du  même  jour  ont  été  paffées  au  fes 

même  lieu. 

La  vente  que  fit  au  Duc  la  ComtefTe  d’Orlemonde  en  n<Tj,  fut  E™cn;aIte 
bientôt  fuivie  d’un  échange  confiderable  entre  le  même  Duc  &  Hugues 
Comte  de  Vienne  &  Sire  de  Pagny;  celui-ci  qui  poffédoit  Seurre,fans  de  yicnw, 
y  reconnoître  aucun  Seigneur  au-defïus  de  lui,  prend  le  Chateau,  la 
Ville  &  toutes  leurs  dépendances ,  du  Duc  à  foi  &  hommage ,  pour  lui 
&  fes  hoirs;  il  lui  cède  toute  la  terre  de  la  Periere  &  celle  de  S.  Seine, 
avec  toutes  leurs  dépendances  ;  tout  ce  qu  il  a  a  Echenon ,  &  tout  ce 
qu’il  a  acquis  du  Seigneur  Marceau  de  Mailly ,  en  terres ,  prez  &  bois , 
juftice ,  cens ,  tailles ,  coutumes  ;  il  lui  cède  encore  tous  les  fiefs  de  Fou- 
cherans ,  &  reconnoît  tenir  à  foi  &  hommage  tout  ce  qu  il  reçoit  du 
Duc  en  échange ,  fçavoir ,  Longepierre ,  Clux ,  Mervans ,  Navilly,  Moux, 

Sc  toutes  leurs  dépendances.  Outre  ces  terres  que  le  Duc  donna  en 
contre-échange,  il  donna  encore  une  fomme  de  deux  mille  livres  vien¬ 
nois;  le  contrat  elf  du  mois  de  Novembre  1166,  raporte  tout  au 
long  dans  Perard,  pag.  514  &  51s. 

À  ces  acquifitions  de  Hugues  IV.  on  pouroit  en  ajouter  un  grand 
nombre  d’autres  faites  a  Poüilly  ,  à  Aignay  ,  à  Paray-le-Monial  &  en  ““  d“ 
plufieurs  autres  lieux  du  Duché  de  Bourgogne  ;  mais  comme  elles  font  ajouter, 
de  moindre  conféquence,  on  a  crû  les  devoir  omettre  pour  ne  R  ren¬ 
dre  pas  ennuyeux. 

On  voit  allez  par  ce  qu’on  en  a  raporté,  combien  ce  Duc  étendit 
fes  domines  &  fon  fief,  duquel  il  fit  dépendre  &  relever  à  foi  &  hom-  aterfu fouM 
mage  plufieurs  grandes  terres  nobles,  qui  auparavant  etoient  poflédees 
par  les  propriétaires  en  franc-aleu  :  on  voit  qu’il  ne  devint  Comte  de 
Chalon  que  par  l’acquifition  qu’il  en  fit  en  1257  :  Comte  de  Charolois 
que  par  celle  qu’il  fit  deux  ans  après  :  on  voit  qu  avant  1 144  fon  Cha¬ 
teau  ou  Palais  Ducal  étoit  fort  refferré,  &  qu’il  ne  put  l’étendre  qu’après 
qu’un  Seigneur  voifin,  gagné  par  les  emprelfements  de  la  Duchelfe 
Tome  IL  U 


12,70» 


L XXXV. 

Guillaume  Sei- 
gneut  de  Monc-S. 
Jean,  tienc  en  fief 
3  a  Due  Monc-S. 
Jean,  Saumaife, 
Thoify,  Sec. 

(a)  Pcrard ,  fag. 
418., 


LXXXVI. 

Av  eus  rendus  au 
Duc  par  les  Com¬ 
tes  de  Champa¬ 
gne  &  de  Bour¬ 
gogne. 

Ibid.pag.  4  16' 


> 


P-erardjpag.  473, 


LXXXVII. 

Marguerite  Rei¬ 
ne  de  Navarre  , 
Comteffc  de 
Champagne  &  de 
Brie,  fait  nomma¬ 
ge  au  Duc  pour  ce 
que  le  Roi  Thi¬ 
baud  fon  mari  pof- 
féde  en  Bourgo¬ 
gne- 

(b)  Perard}fag, 
4  7  5- 

LXXXVIII. 

Thibaud  Roi  de 
Navarre  ,  Comte 
de  Champagne  & 
de  Brie, fait  hom¬ 
mage  au  Duc  à 
Vincennes ,  &  re- 
connoîc  qu’il  le  lui 
doit  faire  à  Autun. 
l&id.pag.  4^1. 
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Yoland,  lui  eut  vendu  lès  maifons  qui  joignoient  le  Palais  Ducal,  pour 
lui  donner  par  là  lieu  de  s’étendre  davantage.  On  voit  que  le  Duc  de¬ 
vint  maître  de  la  plus  grande  partie  des  plus  belles  terres  de  ion  Du¬ 
ché  ;  des  unes  comme  Seigneur  dominant ,  &  des  autres  comme  pro¬ 
priétaire  ,  &  on  n’eft  plus  furpris  de  voir  lès  fucceilèurs  pofféder  tant 
de  Châteaux  &  avoir  de  fi  grands  domaines. 

Outre  ceux  dont  on  a  parlé  qui  font  compris  dans  les  traitez  &  con¬ 
trats  d’acquifition ,  &  qui  ont  reconnu  le  Duc  de  Bourgogne  pour  leur 
Seigneur  dominant,  à  qui  ils  doivent  foi,  hommage  &  forvices;  plu- 
fieurs  autres  ont  fait  la  même  choie  par  des  aétes  particuliers. 

Guillaume  Seigneur  de  Mont-Saint-Jean  ,  de  Saumaife  &  de  Thoi- 
ly,  w  reconnoît  que  ces  trois  terres  font  &  relèvent  du  Duc,  que 
leurs  Châteaux  &  Donjon  lui  font  jurables  &  rendables  à  grande  & 
petite  force  ;  il  demande  feulement  que  le  Duc  ne  les  lui  demande  pas 
tous  trois  à  la  fois,  &  qu’il  lui  en  lailfe  toujours  au  moins  un  des  trois: 
il  reconnoît  en  même  tems  qu’il  tient  encore  d’autres  Châteaux  du  Duc 
&  d’autres  fiefs,  ce  qui  montre  qu’il  étoit  riche  &  puiflànt;  il  étoit  auffi 
Seigneur  de  Vergy  en  partie,  &  fon  fils,  comme  on  le  dira  en  font 
lieu ,  époulâ  une  fille  du  Duc.  Cette  reconnoiflànce  eft  de  l'année  1131. 

Simon  de  Janerville ,  Sénéchal  de  Champagne,  l’avoit  reconnu  l’an¬ 
née  précédente  pour  fon  Seigneur  lige,  8c  du  confentement  de  Béatrix 
là  femme ,  il  lui  avoit  fait  foi  &  hommage  pour  le  Château  de  Mar- 
nay,  &  promis  de  l’aider  de  ce  Chateau  contre  tous,  excepté  contre 
Thibaud  Comte  de  Champagne  dans  la  guerre  qu’ils  avoient  alors  en- 
femble.  Cette  reconnoiflànce  eft  du  mois  de  Septembre  1130. 

Jean  Comte  de  Bourgogne  &  Sire  de  Salins  ,  donne  un  femblable 
titre,  par  lequel  il  reconnoît  tenir  en  fief  de  Hugues  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  Chateau  -Chalon  ,  Loiians ,  Chateau-Poupet  ,  Cloës ,  Mont- 
fort  &  ce  que  le  Sieur  de  Chaiz  tenoit  de  lui ,  le  fief  de  Mâcon ,  la  Mar¬ 
che  en  Breflè  &  Leflàrt,  les  bois  de  S.  Germain  ,  Montjay  &  tout  ce 
qu’on  tient  de  lui  en  ces  Châtellenies  :  à  quoi  il  ajoute  S.  Agnan  8c 
Rigné ,  ainfi  que  le  Sire  de  Rans  les  tient  de  lui.  Pour  tous  ces  fiefs  il 
fit  hommage  lige  au  Duc  au  mois  d’ Avril  1252. 

Marguerite  Reine  de  Navarre,  Comteflè  de  Champagne  8c  de  Brie, 
femme  de  Thibaud  Roi  &  Comte  des  mêmes  Royaume  &  Provinces, 
fait  hommage  au  Duc  pour  ce  que  le  Roi  &  Comte  fon  mari  polféde 
au  Duché  de  Bourgogne ,  Diocèlè  d’ Autun ,  &  reconnoît  que  cet  hom¬ 
mage  quelle  lui  rend  au  Chateau  de  Vincennes,  où  eft  la  Cour  du 
Roi  de  France  ,  elle  le  lui  doit  à  Autun  ,  où  dans  la  foite  on  le  lui 
rendroit  fuivant  la  coutume.  L’acte  ^  eft  du  mois  de  Février  1153. 

Le  Roi  &  Comte  Tibaud  lui  fit  lui-même  un  hommage  femblable 
au  même  lieu  de  Vincennes ,  après  que  le  Duc  lui  eut  permis  de  le  lui 
faire ,  fins  préjudice  du  droit  accoutumé  ,  que  le  Roi  &  Comte  Thi- 
baud  reconnut,  avouant  qu’il  devoit  ce  devoir  à  Autun  &  que  le  Duc 
l’en  avoit  difpenfé  pour  cette  fois,  fins  que  cela  pût  nuire  à  fon  droit, 
au  mois  de  Juin  1258. 
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Henri  de  Vergy,  Chevalier,  Sénéchal  de  Bourgogne,  Sire  de  Mi- 
rebeau ,  donna ,  deux  ans  après,  fon  aveu  de  tout  ce  quil  tenait  du 
même  Duc  en  fief  ;  Ravoir  ,  Mirebeau  avec  fes îÆrÎTd L  chavi-  HïïSïlK 

néchaufféc  de  Bourgogne,  la  garde  de  S.  Leger,  de  Noiron,  *  f> 

„ny  de  Viévignes,  de  Vaux,deRemilly ,  de  l’Abergement-Foigny  de-  ^  ^ 

pendants  de  S.  Benigne ,  le  fief  de  T afnay  qu  on  tient  de  lui ,  ceux  de  ,  X70. 
Bene,  d’Arceaux ,  d’Arc-fur-Tille,  le  fief  de  Bure  &  celui  de  Janly  que 
Marceau  de  Mailly  tient  de  lui  ,  la  garde  de  la  Cône  ,  JEcuelle,  le 
Hte  de.Belleneuve,  de  Magny,  ta.  Cet  aveu  eft  du  mois  d  Avril  iztro.  ^ 

°  En  la  même  année  ,  Pierre  de  Sarcigne ,  Chevalier ,  &  Mahaut  fa  Avras  Je  pta. 
femme,  reconnoiifent  auffi  tenir  en  fief  du  Duc  tout  ce  qU  ils  Chevaliers. 

Comblanchien ,  &  lui  font  hommage-lige  au  mois  de  Juin.  "*»  »"• 

Un  autre  Chevalier  nommé  Dalmace  le  Hongre,  pour  vingt  livres  »«.- 
viennois  que  le  Duc  lui  paya,  &  encore  plus  pour  avoir  fa  protec¬ 
tion,  prit  de  lui  en  fief  le  droit  qu'il  .avait  auparavant  en  franc-aleu 
dans  tous  les  bois  fituez  entre  Brandon  &  Uxelles,  au  mois  de  De- 

C£LeL Vicomte  de  Dijon,  Guillaume,  Sire  de  Pontifier,  outre  plu- 
fieurs  autres  fiefs  qu’il  avoüe  tenir  tous  du  Duc,  donne  fon  aveu  pour 
tout  ce  qu’il  pofféde  à  Soiffons  &  à  Viéverges  &  depuis  le  pont  de 
Pontallier  jufqu’au  biez  de  Pouflbt  devant  ChafTeaux,  au  mois  de  Juin 

Le  même  Guillaume  de  Pontallier ,  qui  poffédoit  beaucoup  d  autres  (jUluaume 
fonds  &  rentes  en  franc-aleu  ,  cefU-dire,  qui  n’étoient  fujets  ni  de- 
pendans  d’aucun  autre  Seigneur,  les  affujettit  tous  au  Duc,  les  prend 
de  lui  en  fief  &  lui  en  fait  hommage ,  voulant  que  les  heritiers  le  re-  mp„avarj  CB 
connoilTent  pour  le  Seigneur  dominant  de  tous  les  Villages  ,  maifons, 
terres,  bois  ,  prez,  rentes,  vignes ,  &c.  qu  il  marque  &  détaillé  fort 
au  long  dans  les  lettres  qu’il  en  donne,  fcellees  du  fceau  de  Guy 
Evêque  de  Langres,  &  aprouvées  &  confirmées  par  Guillaume  de  Pon¬ 
tallier,  Chevalier,  fils  du  Vicomte,  au  mois  de  Juillet  12.69,  rapor- 
tées  dans  Perard ,  pag.  517,  518.  A  ,  TYYYYTt 

Guy  de  Villiers ,  Chevalier ,  reçut  du  Duc  en  fief  la  meme  année  Guy  dc  vill;cr4 
tout  ce  que  Jean  de  Chaloir  lui  avoit  vendu  d  Magny  &  à  Lamponne  ; 

Hué  de  Tar,  Chevalier,  avoit  d’abord  retiré  tous  ces  fonds  des  mains  ^ 
du  Duc ,  à  caufe  de  fa  femme  qui  étoit  de  Chalon  -,  mais  comme  la  Magny  &  à  Lam, 
femme  de  Guy  de  Villiers  étoit  fœur  du  même  Jean  de  Chalon ,  Guy  Pa¬ 
illant  du  droit  de  fa  femme,  retira  ces  memes  fonds  des  mains  e  Huë  Perard.pag.  joj» 
de  Tart,  &  les  prit  en  fief  du  Duc,  à  condition  qu’il  ne  pouroit  oter 
ce  fief  de  fes  mains  ni  de  celles  de  fes  héritiers,  &  quil  en  auroit  la 
carde  &  en  prendroit  la  défenfe.  L’aAe  qu’il  en  donne,  figne  de  Hay- 
mon  Abbé  de  S  Benigne  ,  &  d  Amé  Abbe  de  S.  Etienne  ,  el  u 

mois  de  Février  11(14.  . 

La  terre  d’Amanzé  dépendoit,  comme  les  autres,  du  Duc  fon  Sei- 
gneur  dominant  ;  Jean  de  Villon  Damoifeau  reprend  du  Duc  en  fief  ^7/0”= 
fà  maifôn  d’Amanzé,  &  tout  ce  qu’il  pofféde  en  la  Paroiffe  du  meme  «qaiipof- 
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nom ,  à  la  réfirve  du  cimetière  &  de  la  portion  qu’il  a  dans  les  dixmes 
qu’il  tient  de  l’Evêque  d’Autun.  Alix  d’Amarizé ,  mere  de  Jean  de  Vil¬ 
lon  ,  donne  fa  déclaration  de  cette  reprife  de  fief,  l’aprouve  &  la  con¬ 
firme  au  mois  d’Oétobre  1265. 

Le  Prince  Jean,  fils  du  Roi  Saint  Loiiis,  fait  auifi ,  à  cauiê  de  là 
femme  Yoland,  Comteflè  de  Nevers ,  hommage  au  Duc  au  Chateau 
de  Montargis ,  où  le  Roi  étoit  alors ,  qui  pria  le  Duc  de  dilpenfor  le 
Prince  d’aller  au  lieu  accoutumé  où  il  lui  devoit  faire  cet  hommage , 
ce  que  le  Duc  accorda,  fins  préjudice  de  fon  droit  pour  l’avenir,  ainfi 
qu’il  eft  porté  dans  F  acte  daté  de  Montargis  le  jour  de  la  Purification 

I  2 .66. 

Guillaume,  Sire  de  Saux,  déclare,  trois  ans  après  au  mois  de  Sep¬ 
tembre,  que  pour  vingt  livres  de  terre  à  la  monnoie  de  viennois ,  c’eft- 
à-dire ,  pour  vingt  livres  viennois  de  rente  aflignées  for  un  fonds ,  il  eft 
homme-lige  de  fon  corps,  du  Duc  Hugues,  c’eft-à-dire,  qu’il  a  pris 
de  lui  en  fief-lige  tous  fis  biens  qu’il  polfédoit  auparavant  francs  & 
indépendans  de  tout  autre  Seigneur.  Il  en  donne  fis  lettres  après  y 
avoir  fait  mettre ,  pour  les  rendre  plus  autentiques ,  le  fceau  d’Amé 
Abbé  de  S;  Etienne  de  Dijon  ,  de  Pierre  Doyen  de  la  Chapelle  du  Duc 
(  c’eft  la  Sainte  Chapelle  )  &  d’Aubery ,  Doyen  de  la  Chrétienté  de 
Dijon ,  c’eft-à-dire  ,  de  S.  Jean. 

Tous  ces  titres  font  fintir  &  combien  étoit  bornée  l’étendue  du 
fief  des  Ducs  prédéceflèurs  de  Hugues  IV.  &  combien  ce  Duc  lui  a 
donné  d’accroiflèment.  Par  cet  accroiflèment  joint  aux  grands  domaines 
qu’il  avoit  acquis  Sc  aux  droits  utiles  dont  il  s’étoit  rendu  maître  par 
des  acquifitions  multipliées,  &  par  des  pariages  ou  lôciétez  avantageufis, 
il  devint  un  Prince  riche  &  puifl'ant.  Il  n’eut  pas  alors  été  embarrafle 
de  payer  une  fomme  de  cinq  mille  marcs  d’argent ,  comme  il  le  fut 
à  l’âge  de  vingt-deux  ans ,  lorlque  le  Roi  S.  Loiiis ,  mécontent  de  ce  qu’il 
n’avoit  pas  voulu  accorder  à  Thibaud  Comte  de  Champagne,  les  a f- 
furances  &  les  ficours  qu’il  avoit  demandez  pour  lui ,  le  condamna 
à  une  amende  de  cinq  mille  marcs  d’argent.  Le  jeune  Duc  ne  fi  trou- 
vant  pas  en  état  de  les  payer  ,  eut  recours  à  la  Ducheflè  fi  mere 
&  aux  Seigneurs  fis  vaflàux  qui  furent  fi  caution  pour  la  fomme 
à  laquelle  le  Roi  1  avoit  condamné  ;  les  Seigneurs  qui,  avec  la  Du¬ 
cheflè  ,  s’établirent  fis  cautions ,  étoient  le  Comte  de  Mâcon ,  le  Sei¬ 
gneur  de  Puific ,  celui  de  Montréal ,  Guillaume  de  Mont-Saint-Jean , 
&  Jean  Seigneur  de  Montaigu  ;  à  ces  cautions  que  le  Duc  donne  au 
Roi,  il  joint  les  promeflès  de  le  firvir  contre  tous  comme  fon  Seigneur 
lige.  Laéte  eft  du  mois  d  Avril  1234,  donné  par  extrait  dans  l’inven¬ 
taire  des  Chartres  du  Roi.  Bourgogne ,  chap.  1 ,  art.  7. 

L’année  lùivante,  il  fit  expédier  une  Chartre  en  faveur  de  la  Com¬ 
mune  de  Dijon,  qui  lui  avoit  fait  plufieurs  demandes  quelle  croyoit 
utiles  &  même  néceflàires  à  fi  confervation.  La  Chartre  porte  qu’ayant 
pefe  leurs  demandes ,  &  connu  quelles  n’étoient  point  contraires  à  fis 
interets  ,  &  que  ce  qu  elles  contenoient  pouvoit  être  utile  &  même 
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devenir  néceflàire  à  eux  &  à  leur  poftérité;  il  leur  a,  de  lavis  de  fon  n70, 
Confeil ,  tout  accordé  ;  Içavoir,  que  quiconque  fera  déformais  élû  Maire 
ou  Echevin  de  la  Ville  de  Dijon,  ne  poura  plus,  après  en  avoir  fait  les 
fondions,  être  élû  de  nouveau  Maire  ou  Echevin  de  la  même  Ville, 
qu’après  trois  ans  expirez  ;  qu’on  ne  poura  non  plus  mettre  enfemble 
dans  la  même  année ,  Maire  &  Echevin ,  le  pere  &  le  fils ,  ni  les  deux 
freres  :  le  Duc  en  leur  accordant  ces  deux  chofes ,  le  réferve  neanmoins 
le  pouvoir  de  faire  continuer,  tant  qu’il  lui  plaira,  le  Maire  en  place, 
quand  on  le  trouvera  digne  de  Ion  emploi,  fidèle  à  l’exercer,  que 
d’ailleurs  il  fera  jugé  utile  aux  intérêts  du  Prince  &  à  ceux  de  la  Ville  , 

&  que  la  Commune  aura  donné  Ion  agrément  pour  qu'il  foit  continué;  Î+1* 

le  tout  fins  déroger  en  rien  aux  Chartres  précédentes ,  &  aux  ufiges 
établis  par  la  coutume.  Cette  Chartre  Icellée  du  Iceau  du  Duc,  eft  du 
mois  de  Novembre  1135. 

Il  avoit  trois  ans  auparavant  donné  aux  Maire  &  Echevins  de  la 
même  Ville,  tous  les  Juifs  qu’il  avoit  à  Dijon,  voulant  qu’ils  les  mit 
fent  dans  leur  Commune. 

Il  en  avoit  établi  une  à  Montbard  dès  l’an  1131 ,  prelqu’aux  mêmes  lxxxxviii. 
charges  &  conditions,  que  celle  de  Dijon  avoit  été  établie  par  Hugues  mune  de  Mont- 
III.  fon  ayeul;  pour  cet  établiflèment  la  Commune  doit  lui  payer  cha- 
cun  an  cinquante  marcs  du  même  argent  qui  a  cours  dans  les  foires 
entre  les  Marchands ,  &  moyennant  cette  fomme ,  il  décharge  pour  tou¬ 
jours  les  Habitans  de  Montbard ,  de  toute  taille,  déclarant  que  ce  nou¬ 
vel  établiflèment  ne  poura  en  aucune  maniéré  préjudicier  aux  droits  des 
Eglifcs  &  des  Chevaliers,  qui  demeureront  les  mêmes  que  du  tems  du 
Duc  Eudes  fon  pere ,  avant  l’établiflèment  de  la  Commune.  La  Chartre 
de  cet  établiflèment  eft  du  mois  d’ Avril.  Ce  Prince  étant  à  Lône,  y  fit 
un  traité  d’alliance  avec  Hugues  Comte  de  Bourgogne ,  &  Alix  fa  fem¬ 
me  ,  qui  lui  donnent  le  titre  de  coufin  &  d’ami  ;  ils  lui  promettent  avec 
ferment  de  l’aider  de  tout  leur  pouvoir  contre  tous,  excepté  contre 
l’Empereur.  Ce  traité  eft  du  mois  de  Juin  1151. 

Le  Duc  Hugues  occupé  ou  à  faire  des  traitez  avec  les  Egliiès  &  les  jes 

Monafteres,  ou  à  multiplier  lès  domaines,  ou  à  donner  à  fon  fief  une  avcmfi'emmsqire 

1  1/  1  ..  \  z*  •  1  /  1  1  •  rc  1  1  lui  donne  le  Roi 

plus  grande  etendue,  ou  a  faire  de  nouveaux  etabliüements  pour  le  bon  saint Lodis contre 
ordre  &  l’utilité  des  Villes,  n’eut  pas  toujours  toute  l’attention  qu’il  de- 
voit  avoir  pour  réprimer  la  mauvaifo  conduite  de  quelques  Seigneurs 
du  Duché,  dont  on  lui  faifoit  fouvent  des  plaintes.  Sa  négligence  fur 
cela  penià  lui  attirer  la  dilgrace  du  Roi  Saint  Loiiis,  dont  il  fombloit 
au  moins  négliger  les  avertifléments  &  les  ordres.  Sa  Majefté,  à  qui  on 
avoit  fait  connoître  une  partie  des  excès  &  des  violences  d’Anferic  Sei¬ 
gneur  de  Montréal ,  en  avoit  averti  le  Duc  dont  le  Seigneur  de  Mont¬ 
réal  étoit  vaflàl;  il  l’avoit  en  même  tems  exhorté  à  prendre  de  juftes 
meftires ,  pour  empêcher  qu’à  l’avenir  ce  Seigneur  lè  portât  a  de  fem- 
blables  excès,  &  pour  lui  faire  réparer  ceux  dont  il  étoit  déjà  coupable. 

On  ne  fçait  h  le  Duc  entreprit  quelque  choie  contre  le  Seigneur  de  c.  ^ 
Montréal,  pour  lui  frire  réparer  le  mal  qu’il  avoit  déjà  fait,  &  le  npê-  R0i  sait  Louis. 


qui  ordonne  au 
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cher  d’eli  faire  davantage  ;  mais  il  eft  certain  qu’il  continua  lès  violen¬ 
ces  ,  &  qu’il  ne  fit  aucunes  démarches  pour  faire  cefl'er  les  plaintes  de 
ceux  qui  demandoient  juftice  contre  lui  ;  on  fut  encore  la  demander 
au  Roi  s  qui  par  un  mandement  daté  de  Paris  le  Dimanche  après  Noël 
12.54,  enjoint  au  Duc  de  s’apliquer  à  corriger  &  à  punir  les  crimes  donc 
on  charge  le  Sieur  de  Montréal;  &,  s’il  eft  befoin,  de  fe  fitifir  &  de  fe 
rendre  maître  de  fa  terre  &  de  fon  Chateau  de  Montréal. 

Ce  mandement  n’eut  pas  tout  le  fûccès  qu’on  avoit  lieu  d’en  atten¬ 
dre  ;  on  ne  voit  pas  quelle  en  fut  la  caufè ,  fi  ce  fut  la  trop  grande  tolé¬ 
rance  du  Duc ,  ou  la  promeflè  artificieufè  du  Seigneur  coupable ,  qui 
s’engagea  d’aller  à  la  Cour  fè  préfènter  au  Roi ,  &  fe  juftifier  de  tous 
les  excès  dont  on  l’accufoit  à  tort  ;  il  y  alla  en  effet,  &  ne  craignit  point 
de  paraître  devant  la  même  Majefté ,  qui  avoit  déjà  au  moins  deux  fois 
donné  les  ordres  pour  le  punir,-  mais  à  peine  eut-il  ouvert  la  bouche 
pour  fe  juftifier,  que  les  cris  &  les  plaintes  de  ceux  qui  fè  trouvèrent  là 
pour  le  confondre  en  préfence  du  Roi  ,  lui  impoférent  filence ,  &  le 
forcèrent  d’écouter,  malgré  lui,  le  récit  &  les  preuves  de  tous  les  cri¬ 
mes  dont  il  avoit  eu  la  témérité  de  prétendre  fè  juftifier  ;  s’il  ne  put  alors 
faire  taire  fês  accufàteurs ,  ni  même  leur  répondre ,  il  eût  au  moins  dû 
implorer  la  clémence  du  fâint  Roi ,  lui  promettre  de  fè  corriger  &  de 
réparer  le  pafle  :  mais  le  Roi  dans  un  troifiéme  mandement  dit  qu’il 
ne  fit  rien  pour  l’apaifèr,  qu’il  ne  promit  ni  amendement  ni  fâtisfàc- 
tion,  encore  qu’il  fût  convaincu  d’avoir  emprifonné  des  Clercs,  &  tué 
des  Prêtres?  c’eft  pourquoi  il  preflè  le  Duc  de  faire  pofèr  inceflâmment 
des  gardes  en  fon  Chateau  capables  de  le  retenir,  &  d’empêcher  que  fês 
violences  n’éclatent  davantage  ;  &  que  s’il  ne  veut  pas  fouffrir  ces  gar¬ 
des  ,  il  s’empare  &  fè  rende  maître  du  Chateau  de  Montréal  qui  don- 
noit  occafion  au  mal  qu’il  ftiloit  arrêter.  Ce  troifiéme  mandement  du 
Roi  Saint  Louis  eft  daté  de  Senlis  le  Mardi  avant  l’Afcenfion  1255. 

Le  Seigneur  de  Montréal  n’ayant  pû  fouffrir  d’être  gardé  à  vûë ,  & 
ne  fè  fèntant  pas  aflèz  fort  pour  réfifter  au  Duc,  prit  le  parti  de  lui  re¬ 
mettre  de  lui-même  fon  Chateau,  fans  attendre  d’être  contraint  à  le 
faire;  c'eft  ce  qu’il  exécuta  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année 
1255.  Il  en  donna  lès  Lettres  fcellées  de  fon  fceau,  où  il  dit  qu’il  a  rendit 
à  Hugues  Duc  de  Bourgogne,  fon  Chateau  de  Montréal ,  fans  ml  fi, 
c’eft-à-dire,  purement  &  fimplement,  &  fins  aucune  condition  ;  il  dit 
qu’il  le  lui  a  rendu  parce  qu’il  le  tenoit  de  lui. 

A  la  fortie  de  Montréal  il  alla  à  Chateau -Girard,  que  le  Duc  lui 
accorda  pour  s’y  retirer,  &  y  faire  conduire  fês  biens  meubles,  à  ces 
conditions  ;  fçavoir,  que  ce  ne  ferait  que  pour  autant  de  terns  qu’il  plai¬ 
rait  au  Duc  ;  qu’il  ferait  tenu  d’en  fortir  un  mois  après  que  le  Duc  le 
lui  aurait  fait  dire;  que  le  Duc  lui  laiflèroit  emporter  fês  meubles,  & 
qu’il  les  lui  ferait  même  conduire  hors  du  Chateau  dans  une  diftance 
de  trois  journaux  feulement.  Tous  ces  mandements  &  ces  traitez  font 
raportez  par  extrait  dans  l’inventaire  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon  de  l’an  1448,  fous  le  titre  de  Montréal  :  le  troifiéme  &  dernier 
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mandement  du  Roi  Saint  Loiiis  au  Duc,  Ce  trouve  aulli,  non  par  ex¬ 
trait,  mais  entier  dans  le  recueil  de  Perard,  pag.  481. 

Depuis  que  le  Seigneur  de  Montréal  eut  rendu  fon  Chateau  au  Duc  u 

Rouro-omie,  on  n  entendit  plus  de  plaintes  de  lui,  parce  que  le  Duc  lesdommag=Scau- 
répara  du  mieux  qu’il  put,  les  dommages  quil  avoit  cauicz  a  ILgliie,  dc  Montréal, 
aux  Eccléfiaftiques  &  aux  autres  Habitans  du  même  lieu,  &  que  dans 
là  retraite  de  Chateau-Girard ,  il  devint  plus  modéré, ou  qu’il  n’eut  pas 
occafion  d’exercer  les  mêmes  violences. 

Mais  le  Duc  en  reprenant  de  lui  Montréal,  Si  en  lui  prêtant  Cha-  ancJJ^oM. 
teau-Girard,  donna,  iàns  y  penlèr,  occafion  à  des  plaintes  qui  fem-  rfeufiisd'Anfenc, 
bloient  bien  fondées ,  &  durèrent  plufieurs  années;  elles  ne  finirent  que  réal  8c  Chateau- 
par  un  accommodement  follicité  &  confommé  par  Guy  de  Genève,  ®^cd°cmfonpt 
Evêque  de  Langres,  le  jour  de  Saint  Denis  1165.  Jean  de  Montréal,  «. 
Chevalier,  fils  d'Anferic,  après  la  mort  de  fon  pere,  prétendit  devoir 
rentrer  en  polfelfion  de  Montréal  &  de  Chateau-Girard,  qu’il  regar- 
doit  comme  l’héritage  de  fon  pere,  parce  qu’il  l’y  avoit  vu  faire  fa  de¬ 
meure.  Il  fut  aile  au  Duc  de  montrer  à  Jean  de  Montréal,  &  de  le  con¬ 
vaincre  que  fon  pere  Anferic  n’ avoit  jamais  poffédé  en  propre  aucun 
fonds  à  Chateau-Girard  ;  &  que  s’il  y  avoit  établi  là  demeure  &  y  étoit 
mort,  ce  n’étoit  point  une  preuve  que  ce  Chateau  fût  à  lui;  l’ade, 
dont  on  a  parlé,  qui  portoit  à  quelles  conditions  le  Duc  lui  avoit  ac¬ 
cordé  ce  lieu  de  retraite,  &  qui  étoit  Icelle  du  fceau  d’Anferic,  fuffi- 
foit  feul  pour  le  convaincre  que  lès  prétentions  lùr  Chateau-Girard 
étoient  infoutenables  &  fans  aucun  fondement;  aulfi  n’y  eut-on  aucun 
égard  dans  l’accommodement. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  de  fes  autres  prétentions  fur  les  Chateau,  AccfJmtrcIc 
terres  &  Châtellenie  de  Montréal,  on  jugea  quelles  étoient  juftes  &  ®uocnJ,|j“pf'Ia 
bien  fondées,  &  que  fi  on  ne  pouvoit  pas  lui  remettre  le  Chateau  &  la  médiation’ de  i'e- 
terre,  il  falloit  au  moins  lui  donner  autre  chofe  qui  lui  tint  lieu  du 
partage  qu’il  demandoit  ;  c’eft  pourquoi  l’Evêque  de  Langres,  pour  ter¬ 
miner  le  différend  entre  le  Duc  Scie  Chevalier,  jugea  que  le  Duc  don¬ 
nerait  au  Chevalier  la  Motte  d’Athies,  avec  fes  foflèz&  toute  fon  en¬ 
ceinte,  le  Village  du  même  nom  avec  tout  ce  qui  en  dépend  ;  &  que 
hors  la  Ville  Sc  le  finage  de  Montréal,  &  le  plus  près  que  faire  fe  pou- 
roit,  il  lui  affigneroit  fix  cents  foixante  &  dix  livres  de  terre  viennoife, 
que  dans  cette  lomme  ferait  comprilè  la  valeur  de  la  terre  dont  le 
Chevalier  joüiffoit  déjà,  &  qui  venoit  de  fa  mere  ;  &  une  autre  fomme 
de  dix  livres  de  terre  qu  il  avoit  donnée  en  fief  a  une  perlonne  de 
Sernur;  que  le  Duc  donneroit  en  outre  au  même  Chevalier  fix  livres 
viennois  en  deniers  comptants  ;  que  le  Chevalier  tiendrait  en  fief-lige 
du  Duc,  la  terre  &  les  fonds  qu’il  lui  céderoit ,  &  enfin  que  lui  Jean  de 
Montréal  Chevalier,  Dame  Marguerite  là  femme,  Guiot  leur  fils,  Jean- 
nete,  Agnelée,  &  Béatrix  leurs  filles,  céderaient  au  Duc  tout  le  droit 
qu’ils  pouvoient  avoir  ou  prétendre  aux  Châteaux  &  terres  de  Mont¬ 
réal  &  de  Chateau-Girard.  Après  ce  traité  ou  jugement  raporté  dans 
l’inventaire  de  l’an  1448,  fous  le  titre  de  Montréal,  cote  16,  le  Duc 
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12.70,  paifible  poiîèffeur  du  Chateau  &  de  la  terre  de  Montréal,  &  le  Che¬ 
valier  ne  demanda  plus  rien  de  Chateau-Girard. 
evt  Outre  les  affociations  &  les  pariages  dont  on  a  déjà  parlé ,  le  Duc 
poêlés en  &  encore  une  au  mois  de  Septembre  12.56,  pour  une  femme  do 
rilhtetimoKi"&  4°°P  ^v-  dijonnois.  Mahaut  de  Belleux,  femme  de  Guillaume,  dit 
Creancey.  Mouton  de  Favernay,  le  reçut  lui  &  fès  focceflèurs  Ducs,  de  Bourgo¬ 
gne,  en  fociété  de  tout  ce  quelle  avoit  &c  pouvoit  avoir  aux  Villages 
&  finages  de  Sivry ,  Baumote  fous  Créancey ,  &  encore  de  Créancey, 
à  l’exception  néanmoins  du  fief  &  de  l’enceinte  du  Chateau  de  Créan¬ 
cey,  &  pour  que  cette  fociété  le  perpétue,  les  parties  conviennent  que  fî 
l’une  des  deux  fait  quelques  nouvelles  acquittions  dans  l’étendue  des 
lieux  rnis  en  fociété ,  ou  y  fait  conftruire  quelques  bâtiments ,  l’autre 
en  aura  la  moitié  en  rembourfant  la  moitié  du  prix  des  acquittions , 
ou  la  moitié  des  dépenfes  faites  pour  la  conftruétion  des  nouveaux  bâ¬ 
timents.  La  fociété  eft  aproüvée  &  confirmée  par  le  mari  de  Mahaut , 
&  1  un  &  1  autre  pour  rendre  le  traité  de  cette  fociété  plus  autentique , 
prient  les  Abbez  de  S.  Benigne  &  de  S,  Etienne  de  Dijon  de  le  fceller 
de  leurs  fceaux.  Invent.  1448,  Poüilly,  cote  41. 
cvit.  Vers  le  même  tems  mourut  Yoland  de  Dreux,  Ducheffe  de  Bour- 

g°gne5  &  quelques  années  après ,  c’eft-à-dire,  au  mois  de  Novembre 
f.n,LF0Bfe  I2^8’  ^  ^UC  (T0LI^a  Beatrix  Champagne,  fille  de  Thibaud  Roi  de 
Navarre  &  Comte  de  Champagne.  Elle  eut  pour  fon  partage  de  pere 
&  de  mere  &  pour  tous  biens,  la  terre  de  l’Ifle  fous  Montréal,  avec 
fes  dépendances  &  les  fiefs ,  fauf  celui  de  Noyers  :  elle  eut  en  outre 
vingt  mille  livres  tournois  :  le  Duc  lui  afligna  pour  doüaire  quatre  mille 
livres  dijonnois  fur  Vilaine  en  Duefmois  &  fur  Chatillon- for -Seine, 
ainfi  que  porte  l’extrait  d’un  régifbre  des  Chartres  de  Champagne ,  gardé 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Cet  extrait  a  été  donné  par  Du- 
chefne  dans  fes  Preuves  de  la  généalogie  des  Ducs  de  Bourgogne,  pag. 
I6  >  77- 

cvin.  Ce  fut  en  cette  même  année  1x58,  qu’Alfonfè  Roi  des  Romains,’ 
jour  îeDuc.^ui  de  Caftille,  Sicile,  &c.  lui  donna  l’inveftiture  d’une  groffe  penfion  érigée 
iïInTMdB  en  fief  pour  lui  &  fes  fuccefi'eurs  Ducs  de  Bourgogne  ,  aufquels  die 
Romains. &C.  &  devoit  être  payée  chaque  année  le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge  hui- 

les  iuccelleurs.  . ,  1  *  1  .  . ,  *  .  c> 

tieme  Septembre  ,  &  pour  laquelle  le  Duc  promit  pour  lui  &  fès  foc- 
ceffeurs,  d’aider  le  Roi  &  fes  fucceffeurs  comme  fon  fidèle  fujet,  fauf 
la  fidélité  qu  il  devoit  au  Roi  &  à  la  Reine  de  France ,  aux  Evêques 
dAutun ,  de  Langres  ,  de  Chalon  &  à  fès  vafïàux. 

Le  S' traite  ^  ^  ckPuis  1,11  trait£  avec  les  Citoyens  de  la  Ville  de  Befànçon, 
avec  les  citoyens  par  lequel  il  s  engage  a  garder  &  défendre  leur  Ville,  leurs  perfonnes, 
^engagê^de”  dt-îfurs  privilèges  &  leurs  franchifès  pendant  quinze  ans;  â  faire  la  guerre 
f=ûtsrcpetrom!é';s,fi  étoit  néceflàire ,  pour  leur  défenfe,  afliéger,  battre,  prendre  les 
kuts  privilèges ,  Fottereffes  &  Châteaux  â  fès  dépens  ;  â  recevoir  en  fès  Châteaux  &  fès 
Villes  du  Duché  les  Citoyens  de  Befànçon  &  à  y  retirer  leurs  effets.  Pour 
cela  les  Citoyens  s’obligent  à  le  recevoir  lui  &  fès  gens  en  leur  Ville 
ptrtri,p*i.  jo+.  toutes  les  fois  qu’il' y  viendra  pour  leurs  befoins,  ou  pour  fès  propres 

affaires , 
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affaires,  &  de  lui  donner  chaque  année  par  reconnoilfance  un  vautour. 

Ce  traité  eft  du  mecredi  après  Pâques  l’an  1 1S4. 

Au  mois  de  Janvier  fuivant,  le  Duc  ayant  pris  la  Croix  pour  le 

recouvrement  du  Royaume  ou  de  Empire  de  Conftantinople  ;  iEmpe- 
nr  Baudoüin ,  pour  1  exciter  8c  1  encourager  dans  cette  lainte  entre-  conftannnopie 
rrife  promet  de  lui  faire  donner  dix  mille  livres  tournois  ;  fçavoir  , 

Lt  mille  au  commencement  du  mois  de  Février  à  Lagny  ,  &  trois 
mille  à  la  Pentecôte  à  Provins;  il  lui  promet  encore  de  lui  faire  donner 
dix  mille  livres  des  contributions  qu’il  attend  du  Pape.  Il  lui  donne  en  me¬ 
me  tems  pour  lui  &  fes  fucceffeurs  le  Royaume  de  Tefl’alonique  avec 
plufieurs  grandes  Baronnies  pour  les  tenir  de  lui  en  fief,  &  il  lui  en 
donne  fes^  lettres  fcellées  de  fon  fceau,  &  datées  du  mois  de  Janvier 
l’an  iz<?5 ,  vingt-fixiéme  de  fon  empire.  / 

T  e  Duc  alors  âgé  de  cinquante-trois  ans  ou  environ,  délirant  pre-  cxi. 
venir  les  troubles  qui  pouroient  s  exciter  entre  les  enrans  s  il  venoit  Robert,  enfans  du. 
à  mourir  fans  leur  avoir  partagé  fes  biens ,  découvrit  fur  cela  fa  pen-  ^ c‘è- 

fée  &  fon  dcfl'ein  aux  trois  fils  qu’il  avoit  eus  de  Yoland  de  Dreux 
fa  première  femme,  foit  qu’il  frit  bien  aife  d’avoir  fur  cela  leur  con- afte .  g» 
fentement  encore  qu’il  ne  lui  fût  pas  nécefl'aire ,  ou  quil  voulut  leu- pcrcdifpofcdefcs 
lement  s’alfurer  de  leurs  difpofitions  à  l’égard  des  autres  enfans  qu’il  bic“* 
avoit  eus  de  Béatrix  de  Champagne  fa  fécondé  femme.  Quoiqu’il  en 
foit,  fes  trois  enfans  aufquels  il  s’en  ouvrit;  fçavoir,  Eudes  l’aîné  de 
tous ,  Comte  de  Nevers ,  Jean  le  fécond ,  Seigneur  de  Bourbon  ,  & 

Robert,  tous  trois  enfans  de  Yoland  de  Dreux,  loin  de  marquer  de 

l’opofition  au  partage  que  le  Duc  leur  pere  s’étoit  propofé  de  frire, 

donnèrent  un  a£te  public  fait  en  préfence  de  Girard  Evêque  d’ Au-  J>)  £7».;;- 

tun,  de  Hervé,  de  Pierre-pertuis  &  de  plulieurs  autres,  par  lequel  ils  cm v. 

consentent  que  Hugues  Duc  de  Bourgogne  leur  pere  difpofe  ainfi 

que  bon  lui  femblera ,  de  tous  fes  biens.  Et  comme  Robert ,  le  plus 

jeune  des  trois,  n’ avoit  point  encore  de  fceau,  il  prie  fes  freres  de 

fceller  cet  ade  pour  lui  avec  l’Evêque  d’Autun.  L’aéte  eft  de  la  veille 

de  la  Madeleine  1165.  Le  Duc  fait  mention  de  ce  confentement  de  fes 

enfans  au  commencement  de  fon  teftament ,  mais  il  ne  fit  Ion  tefta- 

ment  que  fept  ans  après ,  comme  on  le  verra  bientôt. 

Avant  d’y  travailler  il  donna  encore  une  Chartre  en  faveur  de  la  cxn. 
Ville  de  Dijon,  au  mois  de  Mai  12.68,  pour  régler  le  tems  &  la  ma-  une  Chartre  en  fa- 
niere  de  faire  payer  la  taille  à  ceux  qui  quittent  la  Ville  pour  aller  «ur  delà  ville  de 
établir  leur  demeure  ailleurs  ;  &  après  l'avoir  fait,  il  en  donna  une  au-  1  ». 

tre ,  qui  fut  la  derniere  de  fa  vie ,  pour  confirmer  la  Commune  de  Dijon , 
les  libériez,  privilèges  &  coutumes  de  la  Ville  &  les  Chartres  données 
pour  les  mêmes  choies  par  le  Duc  Hugues  III.  fon  ayeul ,  &  par  le 
Duc  Eudes  aufli  III.  fon  pere.  Elle  eft  datée  du  mois  dOctoDi'e  1171.  11  ,fîH 

C’eft  en  cette  même  année  que  le  Duc  étant  tombe  malade  a  Vil-  12,71. 
laines  en  Duefmois,  exécuta  le  projet,  quil  avoit  fait  fept  ans  aupara-  Lc “É Hague, 
vant,  de  partager  fes  biens,  entre  les  enfans  qu’il  avoir  eus  de  fes  deux 
femmes,  pour  prévenir  les  troubles  qui  pouroient  naître  entre  eux  s’il  «n/ic, 

Tome  II. 
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qu'il  iv oit  de  &s  mourait  fans  faire  ce  partage.  Il  le  fait  par  fon  teflament  qui  ne  con« 
mfJéTJbc ré*  tient  point  d’autres  difpofitions.  Et  comme  Eudes,  Comte  de  Nevers  i 
fo„ fncçeffeM -M  fon  g}s  afn^  &  Jean,  Seigneur  de  Bourbon,  fon  fécond  fils,  étoient 
1171.  déjà  morts,  &  qu’il  ne  lui  reftoit  d’enfans  mâles  d’Yoland  la  première 
femme,  que  Robert  le  plus  jeune  &  le  dernier  des  trois  qu’il  a  voit  eus 
d’elle ,  il  l’inftituë  fon  premier  &  principal  héritier ,  l'établit  fon  fuc- 
ceflèur  &  lui  donne  le  Duché  de  Bourgogne  pour  lui  &  les  liens,  avec 
tous  les  droits  du  Duché  &c  les  fiefs  qui  en  relèvent,  principalement 
ceux  du  Comte  de  Champagne,  du  Comte  de  Nevers,  du  Seigneur 
de  Beaujeu  &  de  Semur  en  Brionnois ,  qui  ne  pouront  relever  que 
du  Duc  foui  ;  il  y  ajoute  plufieurs  autres  fiefs  avec  beaucoup  de  terres. 
Châteaux,  droits  &  domaines  qu’on  raporte  en  détail  dans  la  première 
des  Notes  qu’on  placera  for  la  fin  de  ce  Volume  ;  il  veut  que  les 
fiefs  qui  fc  trouveront  compris  dans  les  Châtellenies  qu’il  donnera 
à  fes  autres  enfans  pour  leur  partage ,  foient  à  ceux  à  qui  apartiem. 
dront  ces  Châtellenies  &  qu’on  leur  en  falfe  hommage.  En  même 
tems  il  ordonne  que  tous  fes  enfans  &  héritiers ,  aufquels  il  diftribuë 
fes  biens  ,  foient  vailàux  du  Duc  Robert  leur  frere  aîné  ,  &  qu’ils 
tiennent  de  lui  en  fief  tout  ce  qu’il  leur  laiilè  à  chacun  d’eux  par  fon 
teftament. 

11  do™!,* m  CetCe  düpofition  cn  faveur  de  Robert  étant  finie,  le  Duc  paife  à 
les  d’Eudes  Coin-  celle  qu’il  fait  pour  les  filles  d’Eudes  fon  fils  aîné  Comte  de  Nevers , 
&  de  Jean  fon  fécond  fils  Seigneur  de  Bourbon,  tous  deux  déjà  morts. 
«quïplflMoï  11  donne  aux  filIes  d’Eudes  pour  la  part  que  leur  pere  devoir  avoir  dans 
îa™UcSP“  kiens’  tout  ce  qu’il  pofféde  en  la  Ville  &Pai's  d’Autun  en  fiefs  & 
domaines  ;  &  fi  la  difpofition  qu’il  a  faite  en  faveur  de  Robert  a  lieu , 
&  que  ces  filles  d’Eudes  n’y  mettent  point  d’opofition ,  il  veut  &  or¬ 
donne  que  le  même  Robert  leur  donne  &  leur  cède  Builÿ  avec  fos 
dépendances,  Aiferey,  Chaux,  Corgoloin,  Comblanchien  avec  leurs 
fiefs  &  dépendances. 

cxv.  Il  donne  à  Béatrix ,  fille  unique  de  fon  fils  Jean ,  pour  la  portion 
tri*,  fin^uoique  quelle  pouvoit  prétendre  en  fos  biens  à  caufo  de  fon  pere,  les  Cha- 
teaux  &  Châtellenies  de  Charoles  ,  de  Sauvement ,  de  Mont-Saint- 
Vincent>  deDoudain,  de  Sanvignes  avec  leurs  fiefs ,  domaines  &  dé- 
*=•  ’  ’  pendances  :  &  fi  le  Sieur  Jean  de  Blanofo,  Chevalier ,  vient  à  mourir 

fans  laiffer  d’enfans  de  fà  femme;  comme  en  ce  cas  la  terre  d’Uxelles 
devrait  lui  revenir  à  lui  ou  à  fos  héritiers ,  il  veut  &  ordonne  que  la 
même  Béatrix  ait  cette  terre  avec  fos  fiefs,  domaines  Sc  dépendances. 
Et  il  ajoute  que  fi  la  difpofition  qu’il  a  faite  dujOuché  de  Bourgo¬ 
gne  en  faveur  de  fon  fils  Robert  eft  fuivie  fans  contradiétion ,  le  mê¬ 
me  Robert  donnera  en  outre  à  fa  nièce  Béatrix  la  Baronnie  du  Comté 
de  Chalon ,  en  quoi  ne  feront  point  compris  la  Ville  &  les  foires  de 
Chalon  ,  ni  Buflÿ ,  ni  Labergement ,  ni  Brandon, 
cxvi.  Il  vient  enfuite  à  Hugues ,  dit  Huguenin  ,  fon  quatrième  fils ,  & 
gucsfils  unique  de  le  foui  qu’il  eût  de  fà  fécondé  femme  Béatrix  de  Champagne,  que 
Béacnxfafccondc  jcs  autres  difont  de  Navarre ,  parce  qu’ils  la  font  fille  de  Thibaud  Roi 
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jfe  Navarre  &  Comte  de  Champagne  ,  au  lieu  quelle  nétoit  que  fa 
four,  &  comme  lui,  fille  d’un  Comte  de  Champagne;  il  ut  donne 
pour  Von  partage  le  Chateau  &  la  Châtellenie  d'Avalon ,  Chevannes, 
les  Châteaux  &  Châtellenies  de  Montreal  &  de  Chateau-Girard ,  Mont- 
tard  Grionon,  Viteaux ,  Vuille ,  Broes ,  Vilaines  en  Duefmois,  Ainay, 
LantenaVavec  leurs  domaines,  leurs  fiefs  &  leurs  dépendances  ;  il  y 
ajoute  le  droit  de  gîte  qu’il  a  à  Fleurey  fur  Lantenay ,  avec  les.  Villa- 
ces  de  Pâques ,  d’Èftalante,  de  Saumailè,  dArcy,  de  Volnay  &  de 
Pommard  auprès  de  Beaune,  la  maifon  des  Mes  &  es  bois  qui  y  font 
contigus  dans  le  finage  de  Quarrées ,  tout  ce  qu  il  a  a  S.  Germain 
&  les"  dépendances  de  tous  ces  Villages  &  ces  lieux. 

Au  partage  de  fes  quatre  fils  fuccede  celui  de  fes  fisc  filles,  auf- 
quelles  il  ne  donne  aucuns  fonds  :  il  inffituë  Béatrix  fon  hentiere  pour 
vin<n  mille  livres  tournois,  qui  lui  feront  payées  par  celui  de  les  fils 
nui°fera  Duc  de  Bourgogne  : -il  donne  à  Ifabelle  pour  tout  partage, 
mie  Pomme  de  quatorze  mille  livres  ,  qu’il  dit  avoir  donnée  a  Robert 
Comte  de  Nevers ,  comme  pour  gages  &  alTurances  du  mariage,  déjà 
convenu  entre  eux,  de  cette  Ifabelle  avec  le  fils  aîné  du  Comte  Ro¬ 
bert  :  Marguerite  doit  avoir  pour  fit  part  des  biens  paternels ,  dix  mille 
livres  viennois  que  le  Duc  fon  pere  a  promifes  pour  fa  dote,  en  la  ma¬ 
riant  à  Jean  fils  de  feu  Jean  Comte  de  Bourgogne  &  Seigneur  de  Sa¬ 
lins  ,  8e  il  charge  Huguenin  fon  quatrième  fils ,  de  payer  cette  fomme  : 
Jeanne,  qu’il  deftinel  être  Religieufe,  n’eft  inftituée  fon  héritière  que 
pour  mille  livres  tournois  que  Huguenin  doit  lui  payer  Se  pour  les  cho¬ 
ses  néceffaires  à  fon  entretien,  que  le  même  Huguenin  doit  lui  fournir 
fa  vie  durant  :  les  deux  autres ,  Alix  8c  Marguerite,  qui  étoient  mariées, 
la  première,  au  Duc  de  Brabant,  8c  la  fécondé  au  Vicomte  de  Limo¬ 
ges,  il  les  fait  fes  héritières  pour  les  dotes  qu’il  leur  a  données  en  les 
mariant,  8c  leur  donne  encore  à  chacune  cent  marcs  d’argent,  c’eft-à- 
dire ,  à  chacune ,  la  valeur  ou  une  fomme  de  190  livres  tournois ,  car 
le  marc  d’argent  n’étoit  alors  eftirne  que  cinquante-huit  fols. 

Le  Duc  ne  donne  rien  autre  choie  a  Beatrix  là  femme  que  le  doüaire 
qu’il  lui  avoit  affigné  en  l’époufant. 

Les  témoins  apellez  â  ce  teftament,  furent  lEveque  dAutun,  les 
Abbez  J.  de  Citeaux,  Guillaume  de  Flavigny,  Raoul  de  Fontenay  , 
Odon  ou  Eudes  de  Reôme  ,  c’eft  Moutier-S.-Jean ,  Hugues  de  S.  Béni¬ 
gne  de  Dijon ,  Guillaume  de  Vergy ,  Jacques  de  Notre-Dame  de  Cha- 
tillon ,  R.  Seigneur  de  Larrey ,  Guillaume  de  la  Roche  Seigneur  de  No- 
lay,  Jacques"  Sénéchal  d’Autun,  Guillaume  Doyen  de  Saulieu;  tous  ces 
témoins  apoférent  leurs  Iceaux  tous  de  fuite  apres  celui  du  Duc  a  ce 
teftament  fait  à  Vilaines  en  Duelmois,  le  lundi  avant  la  S.  Michel, 
fan  1 2.72.. 

Ce  teftament  eft  fingulier ,  en  ce  qu’il  n  y  eft  fait  aucune  mention 
ni  de  mort,  ni  d’obfeques,  ni  de  prières,  ni  de  lieu  de  fepulture,  ni 
d’aucune  autre  choie,  que  des  fiefs  ôc  des  biens  que  le  Duc  polïèdoit, 
qu’il  y  diftribuë  â  les  quatre  fils  ,  ou  a  ceux  qui  les  reprelentent  )  Sc 

Eij 


femme ,  Avaldn  « 
Clievàlihes, Mont¬ 
réal  ,  Chateau- 
Girard  >  &c. 

izyi-s 


cxvit. 

Le  Duc  Hugue* 
ne  donne  aucuns 
fonds  à  fes  filles 
en  partage,  mais 
feulement  à  cha¬ 
cune  une  fomme 
d’argent. 


CXVII1 
Témoins  apel¬ 
lez  &  prëlents  au 
te  ilament  du  Duç 
Hugues. 
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1171.  aies  dotes  &  augmentations  de  dotes  qui  ont  été  payées  ou  le  doivent! 
être  dans  la  fuite  à  fès  fix  filles.  La  lecîure  de  ce  teftament  Luffit  feule 
pour  donner  une  aflèz  jufte  connoiffance  des  fonds  &  des  domaines 
qui  étoient  alors  du  Duché  de  Bourgogne ,  &  des  fiefs  qui  en  rele- 
voient  ;  c’eft  ce  qui  nous  a  engagez  à  les  raporter  tous  en  détail ,  ainfi 
qu’ils  y  font  couchez.  Il  eft  imprimé  dans  les  Preuves  de  la  généalogie 
des  Ducs  par  Duchefne,  pag.  78,  79,  80,  81,  8z,  &  dans  lilluftre  Or-, 
bandale ,  Hiftoire  de  Chalon-fur-Sône ,  tom.  z,  dans  les  Preuves,  pag, 
i53.  134.  D5.  D*- 

cxix.  Depuis  que  le  Duc  eut  fait  par  fôn  teftament  la  difpofition  &  le 
fakéminc^c?Ro-  partage  de  tous  fès  biens ,  il  ne  penfia  plus  qu’à  mettre  de  fôn  vivant, 
bsrcton  fîis^Bc  lui  Robert  l’aîné  des  deux  fils  qui  lui  reftoient,  en  poflèfllon  du  Duché, 
ne  vifs  du  Duché  II  commença  par  1  emanciper  pour  le  mettre  en  état  de  jouir  de 
fes  revenus ,  ce  qu’il  fit  le  famedi  après  la  S.  Luc  de  la  même  année  ; 
gncuries.'csKSci'  &  comme  le  teftament  ne  lui  donnoit  droit  au  Duché  qu’  après  la  mort 
du  teftateur,  il  lui  fit,  quelques  jours  après  fon  émancipation,  une  do¬ 
nation  irrévocable,  entre-vifs,  de  fon  Duché  de  Bourgogne  avec  toutes 
fes  juftices ,  droits  &  dépendances ,  s’en  réfervant  feulement  l’ufufruit 
fia  vie  durant  ;  il  la  fit  en  préfènce  de  Girard  Evêque  d’Autun ,  qui  en 
donna  fia  déclaration  fcellée  de  fon  fceau ,  le  lundi  avant  la  S.  Simon 
S.  Jude  en  1Z7Z.  Elle  eft  dans  Perard,  pag  jzz,  &  l’acte  d’éman¬ 
cipation,  pag.  zi. 

Le  même  jour,  &  en  préfence  du  même  Evêque  d’Autun,  le  Duc 
donna  à  fon  fils  Robert,  Vergy,  Beâune,  Chalon,  Auxonne  ,  Buflÿ, 
Brancion ,  Montcenis ,  la  Perriere-fùr-Sône ,  Piperi ,  Beaumont  &  N  uys. 
L’aéte  de  cette  donation  eft  raporté  par  extrait  dans  l’inventaire  de  la 
Chambre  des  Comptes  par  Baiiyn ,  fous  le  titre  des  dons ,  fol.  VIIHX. 
cxx.  L’inveftiture  du  Duché  que  le  Duc  Hugues  donna  à  fon  fils ,  &  l’a. 
tirafc  °d»  dmm  bandon  qu’il  lui  en  fit ,  fuivit  de  près  la  donation  entre-vifs  :  car  Perard 
RoferTSis  t  raPorte  une  lettre  que  le  Duc  écrivit  au  Roi  Philipe  III.  dit  le  Hardi , 
prie  le  Roi  de  le  qu][  avoit  fuccédé  depuis  environ  deux  ans  au  Roi  S.  Loiiis  fon  pere  ; 
{la  vaihi'qm  va  laquelle  porte  qu  après  avoir  émancipé  fon  fils  Robert  alors  fôn  aîné, 
È°e’ àlritacht°lê  &  voulant  l’avoir  pour  fûcceffeur  au  Duché,  il  lui  en  avoit  fait  une  do- 
fSSsii.  nation  entre-vifs,  lui  en  avoit  donné  l’inveftiture,  &  l’avoit  mis  en 
poffeflîon  de  tout ,  s’en  retenant  feulement  l’ufùfruit  pour  fia  vie.  En- 
luite  il  fuplie  Sa  Majefté  de  recevoir  Robert  comme  fon  vaffal  &  fon 
flijet,  qui  va  pour  lui  faire  l’hommage  qui  lui  eft  dû  pour  le  Duché 
de  Bourgogne.  Cette  lettre  eft  datée  du  dimanche  avant  la  fête  de  S. 
Simon  &  S.  Jude,  &  la  donation  étoit  du  lundi  précédent,  en  forte 
qu’il  n’y  eut  que  cinq  jours  entre  la  donation  du  Duc  Hugues,  &  la 
prifc  de  poflèfllon  du  Duc  Robert. 

cxxi.  Ce  fLIt  alors,  &  non  plutôt,  que  le  Duc  Hugues  donna  fôn  man- 

bSîcs’da  Duché  ^ement  adrefle  a  fes  ame^  e>  féaux  nobles  hommes  &  amis ,  du  Duché 
&dc  la  comté  de  fte  Bourgogne ,  du  Comté  de  Chalon  &  de  la  Comté  de  Bourgogne, 
comSsfs cimion  par  lequel  il  leur  enjoint  de  venir  reconnoître  Robert,  Chevalier,  fôn 
Lmmige'fRo-  cher  fils ,  &  lui  rendre  foi  &  hommage  des  fiefs  dont  ils  joüiflènt,  &  qui 
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relèvent  du  Duché  qu’il  lui  a  donné,  &  dont  il  l’a  mis  en  poffelfion.  ££*•£ 
On  donne  les  noms  de  tous  ces  Nobles  vaflàux  du  nouveau  Duc  dans  du  Duché, 
la  Note  fécondé,  qu’on  trouvera  fur  la  fin  de  ce  volume.  li71- 

Outre  tous  ces  Nobles  dénommez,  aufquels  le  mandement  eft  adref- 
fé  il  eft  encore  adreffé  à  tous  les  autres  qui  n’y  font  point  nommez.  Il 
eft  de  l’an  i  272 ,  &  non  de  1 162. ,  comme  l'a  marqué  Perard ,  çag.  J03  ; 
car  cette  invitation  des  Nobles  na  pu  etre  faite,  &  ne  la  réellement 
été,  ainfi  qu’il  eft  expreffément  marqué  dans  ce  mandement,  qu’après 
l’émancipation  de  Robert ,  qu  apres  la  donation  entre-vils  que  le  Duc 
fon  pere  lui  fit  du  Duché;  qu’aprés  qu’il  eut  pris  poffeffion  du  Duché , 
ôt  qu’il  eût  été  reconnu  pour  Duc  :  or  tout  cela  ne  s  eft  fait  qu  en  12.72, 

&  après  que  le  Duc  Hugues  eut  fait  par  fon  teftament,  le  partage  de 
fes  biens  entre  fes  enfants,  ainfi  que  les  dates  de  tous  ces  aétes  nous  le 
font  connoître;  il  ne  convient  donc  point  de  mettre  dix  ans  plutôt  la 
date  de  ce  mandement.  Il  ne  paroit  pas  vrai-lèmblable  que  la  faute  de 
chronologie  ne  foit  que  dans  le  chiffre  12.61  x  mis  en  marge  dans  Pe¬ 
rard  :  car  cè  chiffre  convient  avec  le  texte  qui  porte  en  termes  formels; 
ce  fut  fait  en  l'an  mil  deux  cens  fixante  &  dous :  or  lufttge  de  ce  fiecle- 
là  étoit  d  écrire  Joixante  <ù*  doux  pour  foixante  &  deux5  ainlx  cju  on  le 
poura  voir  dans  plufieurs  des  titres  qu’on  produit  parmi  les  Preuves. 

Perard  inftruit  de  cet  ancien  ufage,  s’y  eft  conformé  en  mettant  en  mar¬ 


ge,  pour  faire  connoître  la  date  du  mandement ,  1 262,  ôc  non  1272.  . 

Le  Duc  Huo-ues  avoit  quelques  jours  auparavant,  c’eft-à-dire ,  lé  jeudi  cXXiî. 

•3  a^i  *11  1  ■  J  ta  _ ,  .  Il  fait  arretef 

après  la  S.  Luc,  fait  arrêter  les  articles  du  contrat  de  mariage  du  Duc  iesarticksd„mi- 
Robert  Ion  fils  avec  la  Princéfïè  Agnes  fille  du  Roi  S.  Loiiis,  àc  fœur  Diic  Robert  avec 
du  Roi  Philipe  III.  dit  le  Hardi  alors  régnant.  En  faveur  de  ce  mariage 
il  affigna  pour  doüaire  à  la  Princeffe  les  Châtellenies  de  Vergy,  Mont- 
cenis,  Brandon,  Beaumont,  Beaumenil,  Colomne-fur-Sône,  Bufly , 

Beaune,  Nuys,  pour  lui  raporter  par  an  fept  mille  livres  tournois  de 
revenu;  &  au  cas  quelles  ne  lui  rendiffent  pas  les  fopt  mille  livres,  il  y 
joint  la  Châtellenie  d’Argilly,  ce  qu’il  fait  en  préfence  de  Renaud  de 
Grancey,  Marceau  de  Mailly,  Jean  de  Blanien  Chevaliers,  &  autres, 
l’an  1 272  :  il  en  donne  fes  lettres  fcellées  de  fon  fceau  raportées  par  ex¬ 
trait  dans  l’inventaire  des  Chartres  du  Roi,  tom.  de  Bourgogne,  chap. 


L  art.  z2. 

Sur  la  fin  de  la  même  année,  le  Duc  Hugues  IV.  confumé  par  une  cxzau^ 
longue  &  pénible  maladie ,  qui  lui  laiflà  le  tems  de  penlèr  a  fon  làlut ,  Hugues  1  v.  a» 
de  réfléchir  fur  la  vanité  des  grandeurs  humaines ,  &  de  reconnoître  la  *om' 
grâce  dont  Dieu  le  favorifoit ,  en  lui  failànt  expier  par  de  vives  dou¬ 
leurs,  au  moins  quelque  choie  duplaifir  exceffifquil  avoit  goûte  dans 
fon  élévation  &  dans  la  po llclfion  de  tant  de  grands  biens;  mourut 
âgé  de  foixante  ans  ou  environ. 

On  ne  fçait  s’il  mourut  à  Vilaines  en  Dueftnois  ou  il  avoit  fait  fon 
teftament ,  mais  il  eft  certain  qu’il  fut  enterré  a  Citeaux. 

Il  eut  de  Ci  première  femme  Yoland  de  Dreux,  trois  fils,  Eudes,  Jean 
&  Robert  ;  &  deux  filles ,  Alix  &  Marguerite  :  de  Beatrix  de  Champagne  dc  Dieux  fa  pre- 
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Koï'fiîsTdràx  ^  ^con^e  femme-,  il  n’eut  qu’un  fils  nommé  Hugues  dit  Huguenin,"  & 
Si  i  de  bS-  quatre  filles,  Beatrix,  Ifàbelle,  Marguerite  &  Jeanne,  en  tout  dix  en- 
fcmiêintaifiis  &ns>  cincl  de  lil  première,  &  autant  de  la  féconde  femme. 

’  Celle-ci  furvéquit  le  Duc  fon  mari  de  plufîeurs  années;  &  comme  le 
cxxv.  Duc  Robert  n’étoit  point  fon  fils,  &  que  peut-être  elle  n’auroit  nas  eu 
du  Duc  Hugues ,  il  la  Cour  toute  la  latisraccion  cjuelle  auroit  fouliaite)  peu  de  tems 
fou^Moncrcat^’  apres  la  mort  du  Duc,  elle  fé  retira  à  llfle  fous  Montréal,  &  on  voit 
1173.  par  fes  lettres  quelle  y  étoit  réfidente  au  mois  d’Aout  fuivant,  quand 
elle  céda  a  fon  frété  Henri ,  alors  Roi  de  Navarre ,  comme  héritier  & 
fuccelTeur  de  fon  frere  Thibaud ,  tout  ce  qui  pouvoit  lui  apartenir  à 
elle  par  droit  de  fuccelfion  &  de  coutume,  comme  héritière  avec  lui 
de  feu  Thibaud  leur  frere  aîné,  &  ayant  droit  aux  Comtez  de  Cham¬ 
pagne  &  de  Brie ,  &  à  tous  les  autres  biens  dont  il  étoit  en  pofTeffion 
au  jour  de  fa  mort.  Ces  lettres  font  datées  de  Pille  le  fàmedi  après  la 
Décolation  de  S.  Jean  12.53,  «portées  dans  les  Preuves  de  Duchefiie, 
Pag-  77- 

Dès  le  mois  de  Mai  précédent,  elle  étoit  déjà  retirée  à  Pille,  lorfque 
real  &  fes  fœtus .  Guy  de  Montréal  Ecuyer,  lui  céda  tout  le  droit  qu’il  prétendoit  lui  apar- 
Sï  fci"  tenir  en  la  Châtellenie  du  même  lieu  de  Pille  fous  Montréal,  par  le  décès 
PE’JïiSe  ^  Jean  de  Montréal  fon  pere,  &  d’Anferic  Seigneur  de  Montréal  fon 
fcas  Montrai,  oncle.  Cette  ceffion  efl  de  la  même  année ,  donnée  par  extrait  dans 
l’inventaire  des  Chartres  du  Roi,  tom.  Bourgogne,  chap.  VI.  art.  18. 

Les  foeurs  de  Guy  de  Montréal  firent,  comme  lui,  edfron  à  laDu- 
chelfe  Béatrix,  de  toutes  leurs  prétentions,  &  de  tous  leurs  droits  for 
la  même  Châtellenie  de  Pille.  Luc  de  Montréal  fit  cette  ceffion  au  mois 
de  Mai,  comme  fon  frere  Guy;  Agnès  &  Béatrix  de  Montréal  firent  la 
leur  au  mois  de  Juin  fuivant,  ainfi  qu’il  paroît  par  l’extrait  des  Char¬ 
tres  du  Roi,  imprimé  parmi  les  Preuves  de  Duchefiie,  pag.  83. 

C  dS&  Cette  Duc^lefle  veuve  du  Duc  Hugues ,  avoir  eu  une  fille ,  auffr  nom- 
Bbttix  foiiicite  mée  Beatrix,  à  qui  le  Duc  avoit  donné  par  fon  teflament  vingt  mille 
loooXreUo'l  livres  tournois  pour  fa  dote;  comme  cette  fomme  n'étoit  pas  encore 
j,ftsttem“7ar  IVe  en  1 >  encore  frue  la  jeune  Béatrix  eût  été  mariée  depuis  plu- 
Duc  Hugues,  heurs  années ,  la  Ducheflè  £1  mere  fè  donna  de  grands  mouvements 

"/i je.  Pour  la  lui  ^ure  payer.  Le  teftateur  avoit  chargé  celui  qui  feroit  Duc 

après  lui  de  le  foire;  c’étoit  donc  au  Duc  Robert  frere  de  Béatrix,  à 
lui  payer  cette  fomme  :  toutefois  on  trouve  dans  Perard  une  déclara¬ 
tion  de  Hugues  le  Brun  Comte  de  la  Marche  &  d’Angoulême ,  &  de 
Béatrix  de  Bourgogne  là  femme,  fille  de  Hugues  IV.  &  de  Béatrix  de 
Champagne  fà  féconde  femme,  qui  porte  quils  ne  lui  demanderont 
rien  des  vingt  mille  livres  dont  il  étoit  chargé  par  le  teflament  du  Duc 
Hugues  fon  pere,  excepté  les  fix  mille  livres  dont  il  leur  eft  redevable, 
félon  la  reconnoifTance  qu’ils  en  ont  de  lui  ;  &  que  pour  le  refiant  des 
vingt  mille  livres ,  ils  s’adrefferont  à  leur  chere  mere  la  Ducheflè  Béa¬ 
trix ,  &  a  leur  frere  Hugues  de  Bourgogne ,  qui  leur  doivent  donner 
neuf  mille  livres  tournois ,  outre  cinq  cents  livres  de  rente  que  le  mê¬ 
me  Hugues  doit  leur  affrgner  à  perpétuité  pour  eux  &  leurs  hoirs,  fur 
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les  fonds  &  les  terres  que  le  Duc  Hugues  lui  a  donnez  par  Ton  tefta-  «7* 
ment.  La  DuchelTe fa  veuve,  mere  de  Hugues  de  Bourgogne  &  deBea. 
trix  femme  du  Comte  de  la  Marche,  nous  fait  connoitre  par  lacté 
qu’elle  donne  fcellé  de  fon  fceau,  qu’elle  droit  contente  de  cette  ma¬ 
niéré  dont  on  devoir  payer  les  vingt  mille  livres  dues  à  fa  fille  Beatrix  ; 
il  paraît  même  que  c’eft  elle  qui  avoit  fuggeré  cet  expédient ,  &  que 
le  Duc  Robert ,  à  fa  prière ,  l’avoit  aprouvé ,  puifqu  elle  le  remercie  d  y 
avoir  donné  fon  confentement ,  à  fa  demande  &  à  fa  confideration. 

L’aéte  eft  de  l’an  ivj6.  Ceft  aufli  d  cette  même  année  qu’il  faut  ra- 
porter  la  déclaration  donnée  par  le  Comte  de  la  Marche  &  par  la  fem¬ 
me  Beatrix,  dont  on  vient  de  parler,  &  non,  comme  a  fait  Perard,  a 
l’an  1 166.  Il  eft  évident  par  les  termes  de  ces  deux  aétes,  quils  nont 
été  faits  qu’après  la  mort  du  Duc  Hugues;  cette  mort,  comme  on  la 
dit,  n’eft  arrivée  que  fur  la  fin  de  izyi.  D’ailleurs  cette  déclaration  eft 
du  même  tems  que  le  remerciement  de  la  DuchelTe  Beatrix  au  Duc 
Robert,  quelle  lui  fait  pour  avoir  donné  fon  agrément  fur  les  mefures 
qu'elle  vient  de  prendre  avec  fon  fils  Hugues  de  Bourgogne,  pour  payer 
à  Beatrix  fa  fille  ComtelTe  de  la  Marche,  les  vingt  mille  livres  qui  lui 
ont  été  données  par  le  teftament  de  fon  pere  :  ce  remerciement  eft  de 
l’an  iz7<r,  aiiifi  la  déclaration  eft  de  la  même  année.  Elle  eft  raportée 
dans  Perard,  pag.  513  &  514»  &  l’aéte  de  remerciement  de  la  DuchelTe, 

^  La*  DuchelTe  Béatrix  avoit  obtenu  du  Roi  S.  Louis ,  &  par  confe- 
quent  dès  le  vivant  du  Duc  fon  mari,  &  deux  ans  au  moins  avant  fi  ««g  a™* 
mort,  une  fauvegarde  pour  elle  &  pour  tous  fes  biens;  celt  quelle  on=faa- 
voyoit  le  Duc  fon  mari  tendre  à  Gl  fin,  &  attaque  de  maladies  dont  il  trcD point  troublée 
ne  pouvoit  guérir  ;  elle  craignit  que  Robert  fo  trouvant  maître  du  Du-  jJuc  (lans  ja  p0f- 
clié  après  la  mort  de  fon  pere,  n’eût  de  mauvaifes  maniérés  pour  elle, 

&  qu’il  ne  lui  retranchât  une  partie  de  fon  doüaire  :  pour  prévenir  ces 
maux,  elle  demanda  une  fauvegarde  au  Roi  S.  Louis ,  pour  quelle  ne 
pût  être  troublée  ,  après  la  mort  du  Duc  fon  mari ,  dans  la  poiieliion 
des  biens  qui  venoient  de  fon  chef,  ni  de  ceux  qui  lui  avoient  ete 
donnez  pour  fon  doüaire. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  quelques  autres  veuves  du  Duché  voulu-  CXxix. 
rent  profiter  de  cette  fauvegarde  de  la  Ducheflè  Doüairiere,  &  meme 
qu’on  voulut  depuis  l’étendre  d  toutes  les  veuves  du  Duché,  puifquon 
voit  une  déclaration  du  Roi  Philipe  III.  dit  le  Hardi,  qui  interprétant 
cette  fauvegarde  &  les  intentions  du  Roi  fon  pere  de  gloneufe  memoi-  d‘uRoiS.  Loto, 
re ,  porte  qu’elle  ne  poura  préjudicier  en  aucune  maniéré  au  Duc  Ro¬ 
bert  ni  à  fes  focceflèurs  Ducs ,  ni  les  empêcher  d  exercer  leur  juftice  &c 
leur  juridiélion  for  toutes  les  veuves  du  Duché,  comme  ils  faifoient 
auparavant  que  le  Roi  S.  Loiiis  eut  accorde  Cette  fauvegarde  a  la  Du¬ 
cheflè  Doüairiere.  La  déclaration  donnée  a  Paris,  eft  datee  du  ven¬ 
dredi  fête  de  la  Chaire  S.  Pierre  iz8j.  Depuis  ce  tems-là  on  ne  trouve 
plus  rien  de  la  Ducheflè  Béatrix,  on  ne  fçaitni  Tannée  de  fa  mort,  ni 
où  elle  fut  enterrée.  Mais  une  lettre  de  Renaud  de  Semur  Chanoine  de 


cxxx. 

^Conventions  du 
Vaariage  d'Eudes 
fils  aine  du  Duc 
Hugues  IV.  avec 
Mahaut  de  Bour¬ 
bon. 

Duchefne ,  pag. 
S  6,  8  7. 


CXXXI. 

Eudes  fils  aîné 
du  Duc  Hugues 
IV.  fait  homma¬ 
ge  à  la  Reine 
Blanche ,  &  pro¬ 
met  de  le  faire  au 
Roi,  quand  il  fera 
de  retour  de  l’on 
voyage  de  la 

Terre- jûintc. 


HISTOIRE 

l’Eglilê  de  Troye,  e'crite  au  Duc  Hugues  V.  du  nom,  nous  aprènd  que 
cette  Ducheflè  étant  encore  en  bonne  fànté,  avoir  fait  un  teftament, 
&  qu  il  etoit  un  de  ceux  qu  elle  avoit  nommez  pour  en  être  les  exécu¬ 
teurs:  que  depuis  6c  dans  la  maladie  dont  elle  eft  morte,  elle  fit  à  Vi¬ 
laines  ,  en  prefence  de  Hugues  Darcy  Evêque  d’Autun ,  un  codicile  par 
lequel  le  Duc  Robert  c/l  établi  premier  exécuteur  6c  du  codicile  6c  du 
teftament ,  &  charge  de  fe  lai/ir  auffitot  après  qu  elle  Ce ra  décedée ,  de 
fa  terre  &  de  tous  les  biens,  pour  en  difpofèr  ainfi  qu’elle  l’a  ordonné. 
Comme  Ion  na  pu  trouver  ni  le  teflament  ni  le  codicile,  on  ne  peut 
marquer  ici  quelle  fut  cette  difjiofition.  La  lettre  du  Chanoine  nous 
afbre  feulement  que  le  Duc  Robert  fut  exact  &  promt  à  s’emparer 
auffitot  après  la  mort  de  cette  PrincefTe  ,  de  tout  ce  qu’elle  avoit  {aille. 
La  lettre  elt  du  jeudi  fête  de  S.  Simon  &  S.  Jude  1 3 1 1 .  Elle  laiflà ,  com¬ 
me  on  1  a  dit,  cinq  enfans  qu  elle  eut  du  Duc  fon  mari,  un  fils  &  quatre 
filles ,  dont  on  parlera  en  peu  de  mots ,  après  qu’on  aura  dit  ce  qu’on 
fçait  des  cinq  autres  enfants  que  le  Duc  eut  de  là  première  femme 
Yoland  de  Dreux. 

Le  premier  des  enfans  du  Duc  Hugues  IV.  fut  apellé  Odon ,  Eudes 
&  Odet  :  on  le  trouve  dans  les  aétes  publics  fous  ces  trois  noms  indif¬ 
féremment,  nous  le  fixerons  en  ce  que  nous  avons  à  en  dire  à  celui 
d’Eudes;  il  n’avoit  pas  encore  fept  ans  quand  le  Duc  fon  pere  au  mois 
de  Février  1x37?  Ht  les  conventions  de  Ion  mariage  avec  Mahaut  de 
Bourbon  fille  aînée  d’Archambaud  IX.  dit  le  Jeune,  Sire  de  Bourbon, 
&d’ Yoland  de  Chatillon  fœur  du  S‘.  Gaucher  de  Chatillon;  Mahaut 
n  etoit  alors, agee que  de  deux  ans  au  plus;  les  conventions  du  mariage 
furent  arrêtées  entre  les  peres  des  deux  enfans.  Eudes  &  Mahaut  étant 
depuis  parvenus  à  l’âge  compétant,  leur  mariage  fut  célébré  vers  l’an 
12.47,  ou  1148,  ou  au  commencement  de  12.49  au  plutard,  puifque 
l’on  trouve  parmi  les  Chartres  du  Roi,  une  reconnoiffance  de  cet  Eu¬ 
des  fils  du  Duc  de  Bourgogne,  où  il  prend  le  titre  de  Seigneur  de  Bour¬ 
bon,  &  confeffe  être  redevable  au  Comte  de  Poitiers,  d’une  femme 
de  deux  mille  livres,  pour  le  rachat  de  la  Baronnie  de  Moleon  &  de 
Combi  aille,  qui  lui  font  echués  a  caufê  de  fà  femme  par  la  mort  d’Ar¬ 
chambaud  de  Bourbon  fon  pere.  Cette  reconnoiffance  eft  datée  de 
1  année  1x49;  il  fafeit  donc  que  fon  mariage  avec  Mahaut  eût  été  cé¬ 
lébré  au  commencement  de  cette  année  pour  le  plutard;  il  ne  pouvoir 
auih  avoir  été  célébré  avant  1x47  °u  1148,  car  Mahaut  n’auroit  pas 
eu  1  âge  convenable.  r 

On  voit  parmi  les  mêmes  Chartres  du  Roi  une  autre  reconnoif¬ 
fance  du  même  Eudes,  qui  nous  aprend  qu’il  a  fait  à  la  Reine  Blan- 
che,  en  labiènce  du  Roi  fon  fils,  foi  &  hommage  pour  la  terre  qui 
lut  eft  venue  du  côté  de  fa  femme,  fille  d’Archambaud  de  Bourbon, 
&  quil  promet  que  fîtôt  que  le  Roi  fera  de  retour  de  fon  voyage  dç 
la  Terre-funte,  il  lui  fera  hommage,  &  qu’il  lui  donnera  ce  qu’il  doit 
pour  e  rachat;  il  donne  pour  cautions  de  fa  promeflè,  l’Evêque  de 
Chajon,  Simon  Seigneur  de  Chateauvilain ,  Miles  de  Noyers ,  Hugues 

d’Antigny , 
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d’Antigny,  Sieur  de  Pagny,  &  T hibaud  Comte  de  Bar  ;  elle  eft  auffi  datée  12.7S. 
de  l’an  1 149.  Ces  deux  rcconnoiffinccs  font  données  par  extrait  dans 
l'inventaire  des  Chartres  du  Roi  au  Chapitre  de  Bourbon ,  cotes  1  &  2. 

Duchefne  cite  un  autre  afte  de  la  même  année  12.49,  par  lequel  Jean  Seigneur 
Jean  Seigneur  de  Trichateau,  s'oblige  de  payer  pour  ce  même  Eudes 
Sire  de  Bourbon ,  à  la  Reine  Blanche  mere  de  S.  Louis,  mille  livres  st  te  Bian- 
pour  le  rachat  des  terres  que  poffédoit  feu  Archambaud  de  Bourbon  Sire  de  Bourbon , 
fon  beau-pere  ;  il  ajoute  qu’Eudes  fit  encore  foi  &  hommage  à  Ma- 
thieu  Evêque  de  Chartres ,  pour  les  terres  &  Baronies  du  Perchegoüet; 
fçavoir  ,  de  Montmirail,  Alluye,  Brou,  Auton  &  la  Bafoche  ,  qui 
échurent  à  Mahaut  &  à  Agnès  fa  fœur  par  la  mort  d’Yoland  de  Cha- 
tillon  leur  mere  &  par  celle  de  Gaucher  de  Chatillon  fon  frere  leur 
oncle  maternel ,  arrivée  en  Paleftine  vers  lan  1252.. 

Eudes  enrichi  de  ces  fucceilions ,  céda  volontiers  à  fa  mere  (  c  eft 
ainfi  qu'il  nomme  Mahaut  Comteffe  de  Nevers ,  ayeule  de  fa  femme  ) 
le  Chateau  &  la  Châtellenie  de  Saint  Sauve  avec  fes  dépendances,  pour  Nev^cM^ 
en  joüir  comme  elle  joüifloit  des  Chateau  &  Châtellenie  de  Conade.  m/ia  ciuuUienic 
L’aéte  de  ceffion  fcellé  du  fceau  du  Prince  Eudes ,  eft  date  de  Chan-  reconnoît  qu’il  ne 
verfe  l'an  1255  ,  le  lundi  lendemain  de  la  S.  Martin  d'été,  félon  Du- 
chefiie ,  Preuves,  pag.  84,  &  de  la  S.  Martin  d’hiver  félon  1  inventaire  nade. 
des  Chartres  du  Roi,  titre  de  Nevers ,  art.  j<?. 

Par  un  autre  aéte  du  mois  de  Juillet  précédent,  il  avoit  reconnu 
ne  pouvoir  retenir  en  la  Châtellenie  de  Conade  aucun  des  fojets  de 
fa  mere  Matilde  ou  Mahaut  (  c’eft  la  même  chofe  )  Comteffe  de  Ne¬ 
vers  ;  même  inventaire,  article  57. 

Cette  Matilde  mourut  l’année  fuivante  1254,  ou  au  plûtard  en  1257;  cxxjnv. 
Eudes,  àcaufe  de  fa  femme  ,  hérita  d’elle  plufieurs  terres  &  Corntez  ’  plufieurs  terres  5c 
Ravoir  ,  les  Corntez  de  Nevers ,  d’Auxerre  &  de  Tonnerre,  avec  les 
terres  de  Montjai  ,  de  Broigny  &  Thorigny  en  Normandie  ,  de 
Donzy  S c  de  Saint  Agnan  en  Berry,  &  depuis  ce  tems-là  il  prit 
toujours  la  qualité  de  Comte  de  Nevers ,  Sire  de  Bourbon.  Il  fit  hom¬ 
mage  à  Guy  de  Rochefort  Evêque  de  Langres ,  pour  le  Comte  de 
Tonnerre  ;  &  parce  qu’il  lui  fit  cet  hommage  en  la  Ville  de  Beaune , 
il  déclare  par  acte  autentique  que  ce  fora  fins  préjudice  des  droits 
de  l’Evêque  à  qui  cet  hommage  fora  toujours  rendu  dans  la  fuite  par 
les  Comtes  de  T onnerre  au  lieu  accoutumé.  Cet  aébe  eft  du  mois 
de  Septembre  1257. 

On  le  voit  dans  le  mois  de  Juin  1258,  avec  les  qualitez  de  fils  du  ^cxxxv.^  ^ 
Duc  de  Bourgogne,  de  Comte  de  Nevers  &  de  Sire  de  Bourbon  5  Roi  S-  Loiiis  du 
traiter  avec  le  Roi  Saint  Loiiis  du  mariage  dYoland  fi  fille  ainee  f_j 
avec  Jean  fils  du  Roi.  Par  ce  traité  il  donne  en  mariage  a  fi  fille  les  f01fp<L" 

terres  de  Donzy  ,  de  Saint  Agnan  en  Berry ,  &  celles  d  Elperche , 

Montjai,  Broigny  &  Thorigny  en  Normandie,  &  il  les  donne  fur  le 
pied  de  8000  liv.  de  rente  ;  &  s’il  fo  trouvoit  dans  la  fuite  par  1  efti- 
mation  qu’elles  ne  puflènt  produire  cette  fomme  chacun  an ,  le  Comte 
Eudes  s'oblige  d’affigner  fur  d’autres  fonds ,  ce  qui  fora  nécelfiire  pour 
Tome  11.  f 
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12,75.  la  remplir ,  &  pour  produire  le  revenu  de  8000  livres  par  an.  Une  au¬ 
tre  convention  du  contrat,  eft  que  le  Comte  envoient ,  dès  qu’il  en  fera 
requis,  cette  même  Yoland  fa  fille  au  Roi,  pour  l’élever,  la  nourrir  & 
la  garder ,  fie  que  le  Roi  en  la  recevant,  s’engagera  par  acte  autentique, 
s’il  arrivoit  dans  la  fuite  que  l’un  des  deux  promis  ne  voulût  pas  confen- 
tir  au  mariage,  à  la  rendre  au  même  Comte,  s’il  vit  encore,  ou  s’il  étoit 
mort,  aux  plus  proches  parents  fie  amis  de  la  jeune  Princeflè.  Le  traité 
eft  du  fimedi  avant  la  S.  Barnabe  :  il  fut  ratifié  quelques  jours  après  par 
le  Duc  Hugues  pere  d’Eudes ,  qui  promet  de  Etire  garder  les  conven¬ 
tions  faites  entre  le  Roi  S.  Loüis  ,  &  fon  fils  Eudes  Comte  de  Nevers 
&  Sire  de  Bourbon ,  pour  le  mariage  de  Jean  fils  du  Roi ,  &  d’Yoland 
fille  aînée  du  même  Comte  de  Nevers. 

ïSS SL  du  L°ü‘s  donne  auflî  à  Eudes  la  qualité  de  Comte  de  Nevers, 

“  <*ans  l'a^c  °“  il  déclare  que  quand  fon  fils  Jean  a  contrat»  mariage 
<ju'iLi%n£°à 'yo.  avec  Yoland  fille  d’Eudes  Comte  de  Nevers,  il  a  promis  pour  &  au 
vendons”  J=!  ma-  nom  du  même  Jean  fon  fils ,  &  affigné  pour  doiiaire  à  ladite  Yoland, 
rm'/jaan'fon  deux  m‘lle  kVIes  tournois  à  Pierrefons  6e  à  Viviers  en  Berry.  Cette  dé. 
fils-  datation  eft  du  mois  de  Janvier  1265. 

cxxxvir.  Jean  de  France  (fùrnommé  Triftan,  parce  qu’il  étoit  né  dans  un 
TniSn  “filsT “  tems  d’afïliâion  fie  de  trifteffe ,  c’eft-à-dire ,  pendant  la  captivité  du  Roi 
Loms,  fi,n  per6j  p,qs  par  Jes  infidèles  dans  fit  première  expédition  delà  Terre- 


Roi  S, 

ayant  acompagné 
le  Roi  fon  pcrc  (ointf* 
dans  la  fécondé 


mourut  au 
de  T  unis* 


quelques  années  après  fon  mariage  ayant  accompagné  le  Roi 
■pMjnon^c  k  fon  pere  dans  la  féconde  expédition  qu’il  entreprit  contre  les  Infidèles,  mou. 
rùge  rut  au  fiége  de  Tunis  en  Affrique ,  de  la  même  maladie  dont  le  Roi  fon 
pere  mourut  auflî  peu  de  tems  après.  Sa  veuve  Yoland  n’ayant  point  eu 
d’enfans  de  lui,  fe  remaria  en  fécondes  noces  avec  Robert  de  Flandres, 
dit  de  Betune ,  fils  aîné  de  Guy  Comte  de  Flandres  Marquis  de  Namur , 
auquel  il  fuccéda  depuis  au  Comté  de  Flandres.  Ce  fécond  mariage 
d’Yôland  fut  confommé  avant  1275,  comme  l’arrêt  rendu  au  Parfe- 
rnent  de  la  Touflàint  de  la  même  année,  entre  le  même  Robert  de 
Flandres  fie  Yoland  fa  femme,  d’une  part,  fie  Marguerite  fie  Alix  fes 
fœurs ,  d’autre  part ,  en  eft  une  preuve  convaincante  ,  quoiqu  en  puiC 
font  dire  ceux  qui  prétendent  qu’il  ne  fut  célébré  qu’en  1277. 

Outre  cette  Yoland  mariée  à  Jean  de  France,  fùrnommé  Triftan, 
de  Nevers  car  de  puis  J  Robert  de  Flandres  ;  Eudes  fon  pere  Comte  de  Nevers ,  &  Sire 

la  tcraine,  outre  jr>i  \  r  1  r  r  1 

Yoland  fon  aînée,  de  Bourbon ,  a  caufe  de  fa  femme,  eut  encore  de  Mahaut  de  Bourbon, 

trois  autres  filles*  •  ~ 


CXXXVIII. 
Eudes  Comte 


trois  autres 


filles  qui  furent  nommées  Marguerite,  Alix  6c  Jeanne: 
Jeanne  la  plus  jeune  mourut  fans  avoir  été  mariée ,  Marguerite  époufi 
Charles  de  France,  Comte  d’Anjou,  Roi  de  Jérufaletn  fie  de  Sicile, 
qui  lui  aflïgne  pour  fon  doiiaire  le  Chateau  de  Saumur ,  avec  quatre 
mille  livres  de  rente  fur  les  fonds  fie  revenus  qui  en  dépendent.  Ce  fut 
Geofroi  de  Beaumont  Confoiller  du  Roi  de  Sicile ,  qui  chargé  de  fa 
procuration,  époufa  en  fon  nom  Sc  pour  lui,  cette  Princeflè  à  Paris  au 
mois  de  Juin  1258.  Alix  fut  mariée  à  Jean  de  Chalon  Seigneur  de  Ro- 
chefort,  le  jour  de  la  Touflàint  de  la  même  année  1258.  Il  lui  avoit  au¬ 
paravant  affigné  pour  fon  doiiaire,  étant  à  Lantenay,  celui  de  tous  les 
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Châteaux  quil  poffédoit,  excepté  Rochefort,  quelle  ou  le  Duc  Hu-  n7cr. 
crues  voudrait  choifir,  promettant  de  le  lui  faire  valoir  mille  livres  de 
rente,  à  quoi  il  avoir  ajouté  dix  mille  livres  de  rente  fur  le  puits  de  Sa¬ 
lins  Ce  fut  ce  Seigneur  de  Rochefort  qui  apres  la  mort  de  Mahaut  de 
Bourbon,  Comtelfe  de  Nevers  &  mere  de  ces  quatre  filles ,  arrivée 
quelques  années  auparavant,  alla  pour  elles  faire  hommage  au  Roi  de 

toutes  les  terres  dont  elles  héntoient  par  cette  mort  x 

Mais  voyant  que  l’ainée  Yoland  &  Robert  de  Flandres  fon  fécond  } JU  chai<m 
mari ,  s’étoient  faifis  des  trois  Comtez  de  Nevers ,  de  Tonnerre  &  d  Au-  *°t 

«ne,  &  des  autres  terres ,  prétendant  qu'ils  apartenoient  a  Yoland  par 
fon  droit  d’aîneffe,  il  les  fit  citer  devant  le  Roi  feant  en  fon  Parlement, 

en  prélence  de  Sa  Majefté,  il  leur  demanda  la  part  qui  lui  etoit  due>berc  de  îlandrçS 
à  caufe  d'Alix  fa  femme,  dans  les  Comtez  de  Nevers,  de  Tonnerre,*» 
d’Auxerre,  &  dans  toutes  les  autres  terres  provenant  de  la  iucceflion 
de  Mahailt  de  Bourbon  mere  d’Alix  fi  femme.  , 

Yoland  &  Robert  fon  mari  répondirent  que  les  trois  prétendus  Com-  Dêfenfesd’Yo- 
tez  n'en  faifoient  qu’un  foui,  &  ainfi  qu’on  ne  pouvoir  les  divifor, 
que  ce  Comté  apartenoit  de  droit  a  Lunée  des  filles  de  la  Comtefle  cta 
Mahaut-,  &  que  les  autres  terres,  félon  luiage  &  la  coutume  des  1  aïs  padem^t^ avec 
où  elles  font  fituées,  étoient  encore  dues  à  h  même  Yoland,  parce 
qu’elle  étoit  l’aînée  :  fur  cela,  il  y  eut  une  enquête  ordonnée,  pourfça- 
voir  fi  les  Comtez  de  Nevers,  d'Auxerre  &  de  Tonnerre  n’en  faifoient 
qu'un,  &  fi  félon  la  coutume  des  lieux,  les  autres  terres  étoient  dues  à 
1'aînée;  l’enquête  ayant  fait  connoitre  le  contraire,  &  fourni  des  preu¬ 
ves  évidentes  que  Nevers ,  Auxerre  &  Tonnerre  font  de  foi  trois  Com¬ 
tez  différents  &  féparez  les  uns  des  autres ,  &  que  les  autres  terres  en 
queftion  ne  font  point  ajugées  aux  aînez  par  les  ufages  &  coutumes  des 
lieux  où  elles  font  fituées;  &  enfin  que  Mahaut,  à  qui  ces  Comtez  ÔC 
ces  terres  apartenoient  lorfqu  elle  vivoit ,  avoit  laiffe  trois  filles  qui 
avoient  droit  à  fa  lùcceffion  ;  il  fut  jugé  par  arrêt  que  les  trois  foeurs  au¬ 
raient  chacune  un  des  trois  Comtez  avec  fes  dépendances,  &  que  Yo¬ 
land  &  fon  mari  opteraient  celui  des  trois  qu’ils  voudraient  ;  ils  op¬ 
tèrent  celui  de  Nevers,  &  comme  Marguerite  Reine  de  Sicile,  fécondé 
fille  de  feue  la  Comteffo  Mahaut,  n’étoit  pas  préfente  &  n’avoit  donne 
commilfion  à  perfonne  de  déclarer  lequel  des  deux  autres  Comtez  lui 
conviendrait  mieux  ,  on  lui  laifla  celui  de  Tonnerre  quon  prefomoit 
qu’elle  aurait  choifi,  comme  le  meilleur  &  le  plus  riche,  fi  elle  eut 
été  préfonte,  &  on  ajugea  à  Alix,  femme  de  Jean  deChalon,  celui 
d’Auxerre  ;  enforte  néanmoins  que  Marguerite  Reine  de  Sicile  abfonte 
aurait  la  liberté ,  quand  elle  ferait  fur  les  lieux,  de  prendre  des  deux 
Comtez  d’Auxerre  &  de  Tonnerre  celui  qu’elle  voudrait  :  elle  donna  la 
préférence  à  celui  de  T onnerre  qu’on  lui  avoit  laiffé.  Le  Pape  Grégoire 
X.  écrivit  à  l’Evêque  de  Langres  de  la  vouloir  bien  recevoir  a  foi  & 
hommage  pour  fon  Comté  de  Tonnerre  par  Procureur.  Pour  toutes  les 
autres  Baronies,  Châtellenies  &  Seigneuries  faifant  partie  de  la  même 
fuccelhon ,  il  fut  ordonné  qu’elles  feraient  partagées  également  entre  les 

Fij 


il  7<r; 


'  CXLI. 

More  d’Eudes 
Corare  de  Nevers 
fils  aîné  du  Duc 
Hugues  IV. 


CXLII. 

Jean  fécond  fils 
du  Duc  Hugues 
ÏV.  contracte  ma¬ 
riage  avec  Agnès 
de  Bourbon  fœur 
d’Yoland,  femme 
d’Eudes  Comte  de 
Nevers,  &  fait  bâ¬ 
tir  l’Hôpical  de 
Moulins. 


CXLIII. 
Mort  de  Jean 
Seigneur  de  Bour¬ 
bon  ,  fécond  fils 
du  Duc  Hugues 
IV.  qui  donna  à 
Beatrix  fa  fille 
.unique,  Charoles, 

Mont-S.-Yincenc, 

&c. 
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trois  fœurs.  Cet  arrêt  tiré  d’un  vieux  régiftre  des  arrêts  de  l’an  12,73, 
raporté  &  imprimé  parmi  les  Preuves  de  Duchefiie,  pag.  '88.  La  même 
Marguerite  Reine  de  Jérufelem  &  de  Sicile ,  ayant  donné  à  Guillaume 
de  Rochefort  Ion  neveu ,  le  même  Comté  de  T onnerre  dans  le  mois 
de  Janvier  1292,  en  préfence  du  Roi  Philipe  le  Bel,  nomma  au  mois 
de  Mai  de  l’année  fumante  1253,  Bernard  duMeixfon  Procureur,  pour 
fe  délifter  en  fon  nom  de  la  pofîèffion  du  Comté  de  Tonnerre,  en 
faveur  de  ce  neveu  ,  à  condition  néanmoins  qu’il  promettrait  avec 
ferment  de  garder  les  conditions  &  retenues  comprifes  en  l’acte  de 
donation.  Quelques  jours  après ,  Bernard  du  Meix  chargé  de  la  pro¬ 
curation  de  la  Reine  Marguerite,  fe  deflàifit,  au  nom  de  cette  Princclfe, 
de  tout  ce  quelle  tenoit  de  l’Eglife  de  Langres ,  entre  les  mains  des 
Agents  de  la  même  Eglife ,  le  fiége  étant  vacant ,  pour  en  invertir  & 
mettre  Guillaume  de  Rochefort  en  poffeftion;  de  quoi  il  donna  fon 
certificat  daté  du  mécredi  après  les  calendes  de  Mai  1293 ,  c’cft-à-dire; 
deux  jours  après  que  la  procuration  lui  eut  été  expédiée.  Guillaume 
de  Rochefort  en  fit  depuis  hommage  à  l’Evêque  de  Langres  en  fon 
palais  cpifeopal ,  à  Chatillon-fur-Seine ,  le  dimanche  après  la  S.  Luc , 
l’an  1 2  p<r. 

Eudes  Comte  de  Nevers ,  pere  de  ces  trois  filles ,  quelques  années 
après  la  mort  de  fa  femme  ,  ayant  entrepris  le  voyage  de  la  Terre- 
feinte  contre  les  Infidèles ,  mourut  en  la  Ville  d’Acre  prelque  auflitôt 
qu’il  y  fut  arrivé,  l’an  12^9.  Le  Duc  regretta  beaucoup  cet  aîné  de  tous 
les  enfans  ,  qu’il  vouloit  faire  fon  fucceffeur  au  Duché. 

Le  fecond  fils  qu’il  eut  d’Yoland  de  Dreux  fe  première  femme  * 
fut  nommé  Jean  ,  &  il  contraéta  mariage  avec  Agnès  de  Bourbon, 
fœur  d’Yoland  ,  femme  d’Eudes  fon  frere  aîné.  Sa  femme  ayant  eu 
depuis  la  Seigneurie  de  Bourbon  ,  il  prit  la  qualité  de  Jean  Seigneur 
de  Bourbon,  à  laquelle  il  ajourait,  fils  du  Duc  de  Bourgogne,  com¬ 
me  on  le  voit  parles  aétes  raportez  par  Duchefne,  page  90  &  fui- 
vantes.  Un  de  ces  aétes  de  l’an  1168,  nous  aprend  qu’il  ordonna  par 
fon  teftament  que  dans  la  Ville  de  Moulins  on  bâtirait  incelfemment 
a  fes  dépens  un  Hôpital  où  l’on  nourrirait  tous  les  jours  cent  pauvres; 
qu’il  y  aurait  deux  Prêtres  réfidents  pour  y  dire  chaque  jour  deux 
Meflès  ,  l’une  des  défunts ,  &  l’autre  du  jour  pour  les  bienfaiteurs  du 
même  Hôpital  ;  que  chaque  année  à  la  fête  de  S.  Michel  on  y  dif- 
tribuëroit  cent  robes  à  cent  pauvres ,  &  que  pour  cela  il  donna  au 
même  Hôpital  cent  quatre-vingts  livres  de  rente  ,  ce  qui  fut  confirmé 
depuis  par  Agnès  fe  veuve. 

Il  mourut  cette  même  année  12S8 ,  quatre  ans  avant  le  Duc  fon 
pere  ,  &  11e  laiflà  de  fe  femme  Agnès  de  Bourbon,  qu’une  fille  nom¬ 
mée  Beatrix  ;  c’eft  cette  Beatrix  à  qui  le  Duc  Hugues  donna  par  fon 
teftament  les  terres,  Châteaux  &  Châtellenies  de  Charoles,  de  Sau-. 
vement ,  du  Mont-S.-Vincent,  de  Dondain  &  d’Arth  ou  d’Arche,  &: 
de  Sanvigne  avec  leurs  fiefs ,  domaines  &  dépendances ,  &  même  la 
terre ,  Chateau  &  Châtellenie  d’Uxelles ,  Il  celui  qui  les  tenoit  de  lui 
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&  après  la  mort  duquel  cette  terre  avec  les  fiefs  devoit  lui  revenir  , 
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mourait  fans  Iaiflèr  d’enfans  de  là  femme  ;  à  quoi  il  veut  que  Robert 
fôn  fils ,  s’il  devient  ,  fuivant  la  difpofition  du  même  teftament ,  pai- 
lîble  poflèflêur  du  Duché  ,  ajoute  la  Baronie  du  Comté  de  Chalon  , 
avec  les  droits  &  les  fiefs  qui  en  dépendent ,  excepté  la  Ville  &  les 
foires  de  Chalon  ,  Buflÿ ,  l’Abergement ,  Brandon ,  qu’il  ne  veut  pas 
qui  foient  du  fief  de  Béatrix ,  &  pour  lefquels  il  défend  que  Robert 
frere  de  cette  Princeffe  ,  lui  faflé  hommage. 

Elle  fut  mariée  avec  Robert  de  France  Comte  de  Clermont  ,  fils  ft|le  um 
puîné  du  Roi  S.  Loiiis ,  &  frere  du  Roi  Philipe  III.  dit  le  Hardi.  Ce  que  de  Jean  Sei- 
Comte  voulant  profiter  des  avantages  de  la  claufe  du  teftament  du  Krfaoi,d°fik 
Duc  Hugues,  ayeul  de  fit  femme,  preffa  le  Duc  Robert  qui  étoit! 
depuis  plufieurs  années  paifible  pofteflèur  du  Duché  de  Bourgogne  , 
de  remplir  cette  claufe  ,  de  lui  remettre  la  Baronie  de  Chalon  avec  de  Clermont,  fils 
fes  droits  &  les  fiefs ,  &  les  autres  choies  contenues  en  la  même  clau-  Louis, 
fe,  defquelles  il  n’étoit  pas  en  poiTeflion.  Le  Duc  Robert  ne  pouvant 
fe  réfoudre  à  remplir  toute  la  donation  faite  à  Béatrix  fia  nièce  par  le 
Duc  fon  pere,  fit  naître  des  difficultez  qui  retardèrent  de  plufieurs 
années  l’exécution  du  teftament  iùr  ce  chef  ;  mais  les  inftances  réité¬ 
rées  du  Comte  de  Clermont ,  &  l’autorité  du  Roi  ion  frere  l’empor¬ 
tèrent  enfin  iùr  fit  répugnance.  Alors  ce  Duc  faifimt  entrer  le  Roi 
dans  fes  intérêts  à  meiure  qu’il  fe  rendoit  à  fies  avis  &  aux  inftan¬ 
ces  du  Comte  Robert  frere  du  Roi  ,  obtint  de  lui  qu’en  exécution 
de  la  claufe  du  teftament  du  Duc  Hugues  ,  qui  contient  la  dona¬ 
tion  faite  à  Béatrix  femme  du  Comte  Robert ,  on  ferait  un  partage 
à  l’amiable ,  où  pour  éviter  toute  difficulté  &  ôter  tout  iùjet  de  con- 
teftation  ,  on  marquerait  en  détail  d’un  côté,  tous  les  fonds  ,  les  fiefs 
&  revenus  qui  feraient  du  partage  de  Béatrix  femme  du  Comte,  8c 
de  l’autre ,  ceux  qui  refteroient  au  Duc  dans  le  Comté  de  Chalon  & 
autres  lieux  ,  ce  qui  fut  depuis  exécuté  pat  un  traité  fait  à  Paris  en 
préfènee  du  Roi  au  mois  d’Aout  1179. 

Par  ce  traité  on  ajuge  &  on  donne  à  la  Comteflè  Béatrix  &  au  T(,^L^nJs 
Comte  fon  mari,  pour  eux  &  leurs  héritiers,  les  Châteaux  du  Mont-  cWi»,  fi<A«c 
S.-Vincent ,  de  Sanvignes ,  de  Sauvement  ,  de  Dondam  ,  d  Arche  EeatrixsauCom- 
&  de  Chatoies ,  avec  leurs  Châtellenies ,  leurs  domaines ,  fiefs ,  re-  mari.p™t”ai- 
venus  ,  droits  &  dépendances  ,  en  quelques  lieux  qu’ils  foient,  y 
compris  les  acquêts  faits  par  le  feu  Duc  Hugues  ;  on  leur  ajuge  en¬ 
core  les  fiefs  de  Boiian  ,  de  Lavernace ,  de  Clafly ,  les  gardes  de 
Parey  ,  de  Perrecy ,  &  des  membres  qui  en  dépendent ,  &  qui  font 
immédiatement  de  la  garde  du  Comté  &  de  la  Baronie  de  Chalon  ; 
on  y  joint  le  péage  de  Tholon ,  avec  les  fiefs  de  Javardcl ,  du 
Pleffis,  de  Samenges ,  de  Genoiiilly  ,  de  Joncy  ,  de  Marrigny  ,  de 
Chaumont ,  de  Ligny  ,  de  Dyo ,  de  Digoine  ,  de  la  Boifliere ,  de 
Chatelier ,  de  S.  Leger ,  avec  tous  les  autres  droits ,  domaines ,  Sei¬ 
gneuries  ,  fiefs ,  arriere-fiefs  &  gardes  qui  font  de  la  Baronie  & 

Comté  de  Chalon  ,  fituez  au-delà  d’Arroux ,  du  côté  de  Parey  8c 
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de  Tholon  ,  &  au-delà  de  la  Loire  du  côté  de  Boüan,  &  encore  du 
côté  de  Mont-S.-Vincent  &  de  Dondain ,  excepté  les  fiefs  de  Chegy 
&  de  Marcilly ,  domaines  &  dépendances  qui  relieront  au  Duc  Ro¬ 
bert  à  perpétuité. 

f  Le  même  Duc  gardera  en  outre  pour  lui  &  lès  hoirs ,  la  Ville  & 
veur  de  Robert  les  foires  de  Chalon  ,  Bulfy,  l’Abergement  ,  Brandon  ,  avec  leurs 
«  if  c«Ké  feû  &  domaines ,  à  quoi  on  ajoute  les  fiefs  de  Chalîèngy  ,  de 
Segy ,  d’Uxelles  ,  &  les  autres  fiefs  qui  font  au-delà  de  la  riviere 

. du  côté  de  Buflÿ  &  de  Brandon ,  les  fiefs  du  Bourg 

Mont-S.-Jean,  de  Bourbon -Lancy  ,  &  tous  les  autres  fiefs  qui  font 
au-delà  de  la  riviere  d’Arroux  vers  Bourbon-Lancy  ;  on  lui  laiilè-  en¬ 
core  le  Chateau  &  la  Châtellenie  de  Montcenis  ,  Auxi ,  le  fief,  le 
Chateau  &  la  Châtellenie  de  Semur  ,  parce  que ,  dit-on  ,  ces  trois 
terres  font  &  ont  toujours  été  du  Duché  de  Bourgogne. 

Et  parce  qu’on  ne  fçavoit  pas  précifément  en  quelle  Châtellenie 
étoient  les  bois  fituez  entre  le  Mont-S. -Vincent  &  Montcenis ,  les 
Bue  Robert  en  Parties  conviennent  que  s’ils  font  en  celle  du  Mont-S.-Vincent ,  la 
fief-iige,  tout  ce  garde  en  apartiendra  au  Comte  &  à  la  Comteilè  là  femme  ,  &  à 
té  de  chalon ,  &  leurs  heritiers  apres  eux.  Et  que  tout  ce  qu  ils  auront  en  la  Baronie  du 
JoiTps TsL.  hf  Comté  de  Chalon  ,  ils  le  tiendront  en  fief- lige  du  Duc  Robert  à  une 
D”“Sa“füjecdc  f°*  &  hommage ,  avec  les  mêmes  prérogatives  qu’en  avoit  autrefois 
kmonnoie.  j0üi  Jean  Comte  de  Chalon  ,  &  que  s’ils  le  pofledoient  tout  entier. 

En  telle  forte  néanmoins  qu’ils  ne  pouront  jamais  rien  prétendre  à 
ce  qui  relie  au  Duc  Robert  de  ce  Comté  ,  de  quoi  ils  avouent  & 
reconnoiilènt  avoir  été  payez  &  être  contents  ;  ils  promettent  auflt 
de  ne  rien  demander  davantage  des  biens  de  la  focceffion  du  Duc 
Hugues  pere  du  Duc  Robert  ,  làuf  néanmoins  le  droit  qu’ils  pou- 
roient  y  avoir  dans  la  fuite  par  mort ,  fuccelhon  ou  autrement. 

Enfin,  comme  il  y  avoit  eu  aétion  intentée  contre  le  Duc  Robert 
par  le  Comte  &  la  Comtefiè  de  Clermont  ,  fur  la  propriété  &  la 
poilèlfion  de  la  monnoie ,  &  que  le  Duc  avoit  fourni  fes  défenlès , 
les  parties  qui  n’ont  pû  s’accorder  fur  ce  chef,  conviennent  entre 
elles  que  ce  traité  de  partage  fait  d’un  commun  accord  ,  ne  poura 
nuire  &  préjudicier  ni  à  la  poffefllon  du  Duc,  ni  à  l’aétion  intentée 
contre  lui ,  ni  aux  défenlès  qu’il  a  fournies ,  &  que  leur  contellation 
lur  ce  chef  demeurera  au  même  point  où  elle  étoit  avant  leur  traité, 
de  partage,  dont  le  Roi  donne  Lettres  foellées  de  fon  fceau  au  mois 
d’Aout  1x79  :  elles  font  imprimées  dans  les  Preuves  de  Duchelhe  , 
pages  91 ,  93- 

cxLviii.  Le  troilîéme  fils  du  Duc  Hugues  IV.  fut  Robert  II.  du  nom  ,  qui 
fii* /iT dm  hu-  fuccéda  au  Duc  fon  pere  ,  &  Fut  le  neuvième  des  Ducs  de  la  pre. 
gttes  iv.  miere  race  ,  dont  on  parlera  plus  au  long  dans  la  foire. 

cxlix.  Outre  ces  trois  fils,  il  eut  deux  filles  d’Yoland  fi  première  femme.' 
guérite  aief  dû  Alix  qui  fut  mariée  au  Duc  de  Brabant ,  ainfi  que  le  Duc  lui-même 
&°d,SndSdeV'  nous  en  donne  la  preuve  en  fon  tellament,  &  Marguerite  qu’il  donna 
Dreux  n  première  en  mariage  à  Guillaume  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Mont-S.-Jean  , 
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fils  d’un  autre  Guillaume  Seigneur  de  Mont-S.-Jean  ,  de  Saumaize 
de  Vergy  en  partie.  Pour  la  dote  de  fa  fille  il  donna  la  terre  &  Samggg» 
«incurie  de  Molinot ,  &  par  le  même  traité  le  Seigneur  de  Mont-S-  îaumc 
Jean  pere,  abandonna  pour  lui  &  fes  heritiers  a  perpétuité,  tout  ce 
qu’il  avoir  à  Vergy ,  mais  il  ne  fit  cet  abandon  qu’à  cette  condition , 
que  fi  Ion  fils  mourait  fins  'biffer  d’enfans  ,  la  même  terre  de  Mo¬ 
linot  relierait  au  Seigneur  de  Mont-S.-Jean,  pour  lui  &  fes  héritiers, 
pour  échange  &  dédommagement  de  la  ceflion  &  donation  de  Vergy , 
qui  devoit  auffi  demeurer  pour  toujours  au  Duc  &  à  fes  héritiers. 

La  condition  eut  lieu  &  fut  exécutée  après  que  Guillaume  de  Mont- 
S.-Jean  fut  mort  fans  laiffer  d’enfans  de  Marguerite  de  Bourgogne  fit 
femme ,  ce  qui  arriva  du  vivant  du  Duc  Hugues  qui  vit  encore  le 
lècond  mariage  de  la  même  Marguerite  avec  Guy  Vicomte  de  Limoges , 
fils  d’un  autre  Guy',  auffi  Vicomte  &  d’Ermengarde  ,  &  il  fait  men¬ 
tion  d’elle  dans  fon  teftament  fous  le  titre  de  Vicomteffe  de  Limo¬ 
ges  ;  elle  eut  de  fon  fécond  mari  une  fille  nommée  Marie  ,  foule 
héritière  de  la  Vicomté  de  Limoges  ,  qu  elle  voulut  marier  avec  Ro¬ 
bert  fils  puîné  du  Roi  S.  Loiiis  ,  dont  on  a  parle  plus  haut  ,  les 
conventions  entre  le  Roi  &  elle  furent  arrêtées  en  1168  ,  le  diman¬ 
che  des  Rameaux  ;  elles  font  imprimées  dans  Duchefite  ,  pag.  1 1 1 , 
in.  Cependant  le  mariage  ne  fe  fit  pas,  Robert  de  France  epoufa 
Alix  de  Bourbon  ,  &  Marie  Vicomteffe  de  Limoges  fut  mariée  à 
Artus  de  Bretagne  Comte  de  Richemont ,  &  depuis  Duc  de  Bre¬ 
tagne  ;  ce  mariage  fut  célébré  en  1175  ,  ainfi  que  le  porte  la  Chro¬ 
nique  de  Limoges. 

Béatrix  de  Champagne  ou  de  Navarre  (  on  a  dit  ailleurs  pour-  u  D^ttglIC, 
quoi  les  uns  la  difont  de  la  maifon  de  Champagne ,  &  les  autres  de 
la  maifon  de  Navarre  )  féconde  femme  du  Duc  Hugues  ,  lui  donna ,  autant  d'cn&ns 
comme  on  1  a  déjà  dit  en  général  ,  autant  d  enfàns  qu  \  oland  de  3e  la  première , 
Dreux  fa  première  femme  lui  en  avoit  donné  ,  avec  cette  différence  “jJjjVfaûj'fiis  ' 
qu  Yoland  lui  donna  trois  fils  ,  &  que  Béatrix  ne  lui  en  donna  “3/^' Je 
qu’un  nommé  Hugues  de  Bourgogne  ,  &  furnommé  Huguenin.  Av“?onî 

Hugues  de  Bourgogne  ,  dit  Huguenin  ,  &  depuis  connu  fous  le  Montrai,  fa. 
titre  de  Hugues  de  Montréal ,  devoit  avoir  de  grands  biens  en  fonds 
de  terres  &  en  Seigneuries  que  le  Duc  Hugues  fon  pere' lui  avoit 
laiffées  par  fon  teftament  ;  fçavoir ,  Avalon  ,  Chevannes,  Montreal , 
Chateau-Girard  ,  Montbard,  Grignon  ,  Viteaux-Viille  ,  Boies,  Vilai- 
nes-en-Duefrnois  ,  Ainay  ,  Lantenay  ,  avec  les  Villages  de  Paque , 

Eftalante ,  de  Saumaize  ,  d’Arcy,  Volnay  ,  Pommart  près  de  Beau- 
ne  ,  &c. 

Mais  le  Duc  Robert  jugeant  que  ce  démembrement  du  Duché  cli. 
étoit  exceffif ,  ne  put  le  fouftrir  ,  &  refufii  de  remettre  a  Beatrix  B^a5k' "£0™'? 
rnere  &  tutrice  d’Huguenin  ,  toutes  les  terres  contenues  en  fon  lot  ^“LivS Ro¬ 
de  partage  ;  il  lui  remit  féulement  Montréal  ,  &  prétendit  garder  le  ben  Docte  Bout- 

I  &  .  /  /il  t~\  *  1  rr  •  •  gogne  ’  ^  corrr“ 

relie  -,  mais  enfin  lur  les  plaintes  reiterees  de  la  Duchelle  Douairière  ,  promis  fait  entre 
qui  demandoit  l’exécution  du  teftament  du  Duc  Hugues  fon  mari  ,  biens  léguez  à  Ha  ~ 
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m?  pirietcft*"  en  ce  cpi  concernoit  Huguenin  fon  fils ,  il  convint,  pour  faire  ceflêr 
mène  du  Duc  Hu-  fog  importunitez ,  de  choifir  des  Arbitres  qui  jugeroient  leurs  diffé- 
*  '  12,76,  rends  ,  &  de  s’en  raporter  à  leur  jugement.  On  fit  un  compromis; 

le  Duc  choifit  de  là  part  Jacques  de  la  Roche  Chanoine  d’Autun  & 
Prévôt  de  Juflèy  :  la  Ducheffe  Beatrix  &  Huguenin  Ion  fils  nommè¬ 
rent  de  leur  part  Hugues  d’Arcy  Chanoine  d’Auxerre  ,  &  au  cas  que 
ces  deux  Arbitres  choifis  ne  pufiènt  convenir  d’un  même  jugement , 
'fl  eft  arrêté  qu’ils  feront  raport  de  l’affaire  au  Roi  Philipe  qui  don¬ 
nera  fon  jugement  fur  les  matières  conteftées ,  &  terminera  les  difo 
ïcrends  que  les  Arbitres  n’auront  pu  juger.  Ce  compromis  eft  daté 
de  Beaune  le  mécredi  avant  la  Notre-Dame  de  Septembre  l’an  izjS. 
cm.  Il  y  a  aparence  que  les  Arbitres  ne  jugèrent  point  cette  affaire,  &c 
«ftatiofls^fe're-  quelle  ne  fut  point  portée  devant  le  Roi ,  ou  s’ils  la  jugèrent ,  qu’on 
portées'au  par?™  n  eut  aucun  égard  à  leur  jugement ,  puifque  cinq  ans  après  les  mc- 
ment,  qui  nomma  mes  conteftations  furent  portées  au  Parlement,  qui  fur  les  raifons 

des  Com  miliaires  r/  i  p  1  i  •  i  P  i  t 

pour  examiner  la  propolees  de  part  &  d  autre  ,  &  avant  de  juger  le  tond  ,  ordonna 
tion  &  la  valeur  par  Ion  arrêt  de  lan  1279  >  quon  examinerait  la  lituation  des  Cha- 
des  Siens  leguez.  teaux  des  terres  données  par  le  teflament  du  Duc  Hugues  à  Hu- 
guenin  fon  fils ,  leur  valeur  au  tems  préfont ,  &  leur  valeur  du  tems 
du  Duc  teftateur  ,  fi  leur  revenu  étoit  diminué  depuis  la  mort  du 
Duc  Hugues  ,  &  par  la  faute  de  qui  il  foroit  diminué  ,  &  pour  cet 
examen  il  nomme  Commiflàires  Gilles  de  Brion  &  Henri  de  Champ- 
diVers. 

cnn.  On  ne  voit  pas  quel  fut  le  raport  des  Commiflàires ,  &  ce  qui 
Bcatnxec dnDnc  fi’t  ju§£  depuis  par  le  Parlement  ;  mais  on  fo  perfûade  aifement  que 
Hugues,  prend  le  Plugues  qui  retint  le  fiirnom  de  Montréal  ,  n’eut  qu’une  moindre 

lurnom  de  Monc-  •  i  1  r  1  ■  1  ■  •  /  /  rr  \  1  r  ï 

réai.  Si  Ce  marie  partie  des  fonds  qui  lui  avoient  etc  aflignez  par  le  Duc  Ion  pere  ;  il 

avec  Matsrucrite  1  •  \  r  înr  /I  J  ,/  •  r  •  1 

de  chaion ,  fille  prit  le  lurnom  de  Montreal  ou  parce  que  c  etoit  Ion  unique  terre  , 
îLVcomtc  de*"  OL1  parce  qu’il  y  faifoit  ordinairement  fà  réfidence.  Il  fe  maria  avec 
Bourgogne.  Marguerite  de  Chaion  fille  de  Jean  de  Chaion  Comte  de  Bourgo¬ 
gne  &  de  Lore  de  Commercy  fà  troifiéme  femme  ;  il  eut  d’elle  une 
fille  nommée  Béatrix ,  qui  fut  après  lui  Dame  de  Montréal.  Il  exerça 
quelques  violences  contre  fe  s  voifins  ;  il  en  tint  un  (  cetoit  Odon 
de  Bieres  Chevalier  )  en  prifon  en  fon  Chateau  de  Montréal  pendant 
trois  femaines  ;  Odon  en  ayant  porté  fo  s  plaintes  au  Parlement ,  Hu¬ 
gues  de  Montréal  fut  condamné  à  fix  cens  livres  de  dommages  Sc 
interets  envers  lui  ,  par  arrêt  du  Parlement  tenu  à  la  Pentecôte  l’an 
1180. 

huouÏÏiTmoot  ^ui  ^  ^  fernme  Marguerite  de  Chaion ,  firent  la  même  année  un 
ruai  &  Margue-  traité  avec  Miles.  Seigneur  de  Novers ,  &  Dame  Marie  de  Crecy  là 

rice  de  Chaion  fa  1  1  •]  r  l  J  r  •  1 

femme,  font  un  femme ,  par  lequel  ils  le  donnent  réciproquement  pour  eux  &  leurs 
SdgncurCdcMllcs  enfans  ,  le  pouvoir  de  chaflèr  à  leur  volonté  dans  toutes  leurs  forêts' 
dcCrecy là^fem-  Noyers  &  de  Montréal  ,  &  ils  s’en  donnent  mutuellement  leurs 
me  ,  touchant  le  lettres  foellées  de  leurs  foeaux  au  mois  d’Oéfobre  de  la  même  année. 

droit  de  challc.  , 

mvent.de  1448.  C  élu  cet  Hugues  de  Montreal  qui ,  apres  que  le  Duc  Robert  Ion 
frere  eut  payé,  ou  du  moins  promis  de  payer  fix  mille  livres  for  les 


tapi  ers  de  Noyer  Si 
totV  1(,  s  7 
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vin-t  mille  que  le  Duc  Hugues  avoit  données  pour  le  mariage  de  Bea-  ^ 

•  fillp  Te  chargea  de  payer  le  furplus  ;  car  outre  les  joo  liv.  de^  j  Mont. 
ou-il  leur  affigna  en  terre  à  elle  i  à  fon  mari  Hugues-  le  Brun  -■«*££ 
Comte  de  la Marche  &  d’Angoulême,  fuivant  les  conventions  dont  a  p- 

parlé  pim  haut  ;  il  donna  depuis  fa  déclaration,  quencore  que  fa  mere 
L  Ducheffe  Béatrix  fe  fût  obligée  de  payer  au  meme  Comte  &  a  la  g- 
femme  les  neuf  mille  livres  reliant,  il  promet  de  dédommager  la  D- -  ionni  fonKC. 
me  fa  mere  &  de  lui  rembourfer  ce  quelle  aura  contribue.  Sa  decla-  Baiiyn, 

ntion  eft  datée  de  l’Oétave  de  Pâques  iz85  ;  huit  jours  apres  il  s  en- 
c‘aCTe  de  payer  à  la  même  Ducheffe  fa  mere  une  femme  de  4000  liv.  gggft 
&°quatre  autres  mille  livres  à  fa  fceur  Ifabeau  Reine  des  Roim  n  ^ 

On  ne  trouve  plus  rien  de  lui  depuis  cette  annce  12.85,  Mortd» .Migra 

de  croire  qu’il  mourut  peu  d’années  après,  ne  laiffant  de  fa  femme 
Marguerite  de  Chalon  ,  qu’une  fille  nommée  Béatnx  qui  fût,  apres  ^ 
lui,  Dame  de  Montréal  &  feule  héritière  de  tous  fes  biens; 
ne  furvécut  guéres  à  fon  pere  ;  au  moins  cft-il  certain  qu  elle  mo  été  mante. 

“  plûtard  en  iz9i ,  pui%ue  les  régiftres  des  arrêts  du  Parlement  tenu 
cette  année  â  la  Touffaint,  raportent  les  inftances  formées,  contre  le 
Duc  Robert,  par  tous  ceux  qui  prétendoient  avoir  part  a  la  fucceffion 
de  Béattix  de  Montréal;  on  l’y  qualifie  de  Demoifelle,  paice  quelle 

11  ^Ceux1  qui  prétendoient  à  fa  fucceffion  &  formèrent  ces  inftances  »  NoS'dysu* 
font  Geoffroy  de  Brabant  fils  d’Alix  fœur  de  Hugues  de  Montreal  *  à  la  fucceffion  de 
Tean  de  Chalon,  Sieur  d’Arlay  ,  qui  avoit  époufé  Marguerite ,  autre 
foeur  du  même  Hugues  de  Montréal  ;  Ifabeau  auffifffceur  maneeau 
Roi  des  Romains  ;  Marguerite  Reine  de  Sicile ,  fille  d  Eudes  Comte  de  ei<>,,w.107. 
Nevers  frere  aîné  de  Hugues  de  Montréal  ;  Robert  de  France  Comte 
de  Clermont  ,  à  caufe  de  Beatrix  fa  femme  fille  unique  de  Jean  de 
Bourgogne  Seigneur  de  Bourbon  fécond  fils  de  Hugues  IV;  le  fils  de 
feu  Jean  de  Chalon  Comte  d’Auxerre,  a  caufe  de  fa  femme  Alix  troi- 
ffiiéme  fille  d’Eudes  Comte  de  Nevers  fils  du  Duc  de  Bourgogne.  CLVIIL 

Les  proteftations  &  les  inftances  formées  par  tous  ces  Fondants  , 
nempêchérent  point  le  Duc  Robert  de  fe  tendre  maître  de  tou  <  malade »o«i* 
fucceffion  de  fa  nièce  Béatrix,  qu’il  conferva  a  certaines  conditions 
qui  donnèrent  lieu  à  divers  traitez  qu’il  fit  avec  les  prétendus  cohe-  doiiairiere  aycule 

ritiers  de  la  jeune  Princeffe.  ,  t,  ,  « 

Il  commença  par  apaifer  Beatrix  Ducheffe  douairière  de  Bout-  ,  itch  c  ic 

„„  “  t  Hugues  Je  Momrfal ,  ft  ujeule  de  h*  ,  SU1 

excitoit  tous  les  autres  à  pourfuivre  leur  inftance  ;  il  lui  céda  tous 
les  revenus  échus  des  terres  ,  de  Béatrix  &  de  fon  pere  ,  quil  tenon  *■ 

en  fes  mains  ;  il  la  déchargea  des  droits  de  dixme  &  de  fouage  dont 
étoient  chargées  les  terres  qu’il  venoit  de  lui  donner  en  échangé  pour 
Chatillon-fur-Seine  &  autres  fonds  dont  elle  joüiffoit  pour  fon  douane; 
les  autres  terres  qu’il  lui  donnoit  en  échange  ,  &  quil  affranchiffoit 
de  dixmes  ,  étoient  Aigney ,  Eftalante  ,  Vilaines  en  Duefmois  & 

Viteaux  ,  à  quoi  il  ajouta  une  fomme  de  huit  mille  livres  payée 
comptant,  avec  ceffion  de  ce  qui  reftoit  dû  à  Huguenm  fon  fils. 

Tome  IL 
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dont  elle  pouroit  pourfuivre  le  payement ,  excepté  contre  Ifiabeau  fœur 
du  Duc ,  auparavant  Reine  des  Romains.  Ce  traité  fait  à  Meüilly 
fous  Vergy  ,  eft  du  famedi  après  la  S.  Martin  d’hiver  1294. 
r-iûSkfcoJe  Lc  même  j°ur  i!  tranfigea  avec  Ifabeau  fa  fœur,  veuve  de  R.  Rot 
“uv.SlSr  des  Romains  »  4ui  lui  c^e  la  part  qu’elle  prétend  à  la  fucceffion 
femme  fc“E<^  de  7l,§Ues  de  Montréal  &  de  ft  fille  Beatrix  ,  &  le  décharge  de 
deoitqu’eiieavoit  1  ailignation  de  fon  douaire,  promis  par  Ion  contrat  de  mariage  avec 
HuglesS™?-  1e  R°1  des  Romains  ,  moyennant  la  joiiiflànce  durant  fa  vie  ,  que  le 
Puc  fon  frere  lui  donne  ^  la  terre  de  Vieuchateau,  avec  cinq  cens 
1VreS  toumols  de  rente  ,  &  à  condition  que  le  même  Duc  lui  don- 
*h«t.  du  traitez,  nera  encore  pour  elle  &  fis  defeendans,  fi  elle  fùrvit  à  la  Ducheflè 
a..  Beatrix  fit  mere  ,  le  Chateau  deCignay,  avec  mille  livres  tournois  de 

rente ,  aflignees  a  Cignay  &  a  Effilante  ,  lefquels  fonds  &  rentes  retour¬ 
neront  au.  même  Prince  fi  elle  meurt  fans  lailfer  d’enfans  ;  elle  lui  cède 
encore  par^  le  meme  traite  les  quatre  mille  livres  dont  fon  frere  Hu°ues 
de  Montréal  lui  avoit  fait  fon  obligation  en  1185  ,  comme  on  l’audit. 

îeandcchaion  de  Ckalqn  sie7  d’Arlay  ,  un  des  phis  ardents  de  ceux  qui 

traite  & saccom-  pretendoient  avoir  part  a  la  fucceffion  de  Hugues  de  Montréal  8c  de 
Béatrix  &  >  fit  fia  paix  comme  les  autres  ,  par  l’entremife  de 

Amènes  wr-  Marguerite  Reine  de  Jérufalem  &  de  Sicile.  Par  le  traité  il  confent  que 

JrrÆ’  Montrf 1  rcfte  au  Duc  Robert  >  filü  Pour  cela  lui  cède  Viteaux  au 
’  mois  de  Mars  1293.  Il  falloit  donc  que  la  Ducheflè  Béatrix  veuve 
de  Hugues  IV.  eût  rendu  Viteaux  au  Duc  qui  le  lui  avoit  donné,  avec 
les  autres  terres  qu’on  a  marquées  ,  pour  fon  douaire ,  en  échange  de 
ChatilIon-fiir-Seine  en  1294. 

Bcatnx comtef  Beatrix  Comteflè  de  la  Marche  ,  fœur  de  Hugues  de  Montréal, 
Lî  deMmt«  futorfee  7  Co®te  fon  mari,  cède  au  Duc  Robert  fon  frere  fa  part  de 
d- Montréal, ccdc  fa  meme  luccemon  ,  moyennant  la  terre  de  Grignon  que  le  Duc  lui 
part  quelle  avoir  abandonne  avec  mille  livres  qu  il  lui  doit  donner  en  fonds  de  terre 
auxmémes&cccf  comme  jj  s'y  eft  obligé  par  tranfitclion  du  mois  de  Février  1301 

Æt?  ,  T?”  T,  traifZ,a7,ftent  Sue  ^  héritiers  prétendus  de  Hugues 
ttatmt.Uijh-L,  de  Montreal  &  de  fit  fille  Béatrix,  cédèrent  tous  enfin  leur  droit  au 
*  clxii.  Duc  Robert ,  qui  par  cette  ceffion  devint  légitime  &  paifible  poifef 
tiers  de  Hugues  de  feur  de  toute  cette  portion  confiderable  de  fon  Duché ,  que  le  Duc 
a£SS£?£  Hugues  fon  pere  en  avoit  démembrée  par  fon  teftament  en  faveur 

«SteïiÏÏ;  7  Bs  HuSures  ’ dlt  Duguenin ,  le  feul  qu’il  avoit  eu  de  Béatrix 
qui  pat  de  Champagne  la  fécondé  femme.  Le  démembremeut  porté  par  le 
feui héritier.  tcitament  n avoit  pas  ete  execute  en  entier,  il  s’en  manquoit  beau*. 

coup  ;  on  ne  voit  que  Montréal  qui  en  eft  détaché  ,  mais  tout  le  refte 
n  en  etoit  pas  moins  dû  ,,  &  c’eft  ce  que  les  héritiers  vouloient  avoir  & 
partager  entre  eux  :  ce  qu’on  leur  céda  en  fonds  de  terre  ,  &  ce  qu’on 
leur  donna  en  -.argent  étoit  peu  de  chofe  en  comparaifon  ;  s’ils  s’en 
contentèrent,  c’eft  qu’ils  avoient  fenti  qu’il  ne  leur  ferait  pas  aifé  d’en 
avoir  davantage  ,  &  encore  moins  d’arracher  des  mains  du  Duc  Ro¬ 
bert  tous  ces  fonds  qu  ils  euffent  voulu  partager  entre  eux  ;  ainfi  ce. 
Duc  refta  fèul  héritier  de  Hugues  de  Montréal  fon  frere  de  pere  ;  en- 
cote  le  lu  heritier  de  Béatrix  fa  nièce  ,  fille  unique  du  même  Hugues^ 


/  CLXÏ. 
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La  more  de  cet  Hugues  qui  lui  furvécut ,  &  n’eut  que  lui  de :  fik 
du  Duc  Hugues  IV.  eut  de  ce  Prince  quatre  filles ,  Beatrix  manee  a  Bé  t[kfillcai„St 
Hu-ues  le  Brun  Comte  de  la  Marche  &  d'Angoulême  ,  &  qui 
rifée  defon  mari,  céda,  comme  on  l'a  dit,  en  ijoi  fe  preten- 
tiens  à  la  fucceffion  de  fon  frété  Hugues  pour  la  terre  de  Grignon,  g-c-»** 
Ifabeau  fut  la  féconde  fille  de  Hugues  IV.  &  de  Beatrix  La  fécondé 


CLXIV. 


Uabeau  tut  la  îeconuc  mv.  uv  *  lus““  ...  ..  I[iicia kœaiC: 

femme  ;  le  Duc  lui  donne  par  fon  teftament  quatorze  nulle  livres  filIe  d,  k  mêmc 
pour  fon  mariage  avec  le  fils  aîné  de  Robert  de  Flandres  Comte  e  teftament  de  foa 
Nevers ,  &  il  déclare  qu’il  les  a  déjà  données  au  même  Robert  pere 
pour  gages  du  mariage  de  fon  fils  avec  Ifabeau.  Ce  mariage  arrête 
entre  les  peres ,  c’eft-à-dire  ,  entre  le  Duc  Hugues  &  le  Comte  d  d  rk  arcsCom. 
Nevers  ,  ne  for  pas  accompli ,  parce  que  Charles  de  Flandres  fils  aine 
de  Robert  de  Flandres  Comte  de  Nevers  ,  mourut  avant  quon  en™ic™- 

eût  fait  la  cérémonie.  ’ 

Ifabeau  fut  depuis  mariée  fort  avantageufement  avec  un  autre  I& 

Prince  ,  mais  non  avec  le  Duc  de  Brabant ,  comme  le  dit  du  Tillet  ; 

Paradin  veut  que  ce  foit  avec  le  Roi  des  Romains  qu’il  ne  nomme 

pas  ;  Duchefne  qui  rejette  les  deux  premières  opinions  ,  en  preten  noces  au  Roi  des 

montrer  la  fauflété  en  raportant  les  preuves  de  fon  mariage  avec  fccondcs  1  Pierre 

Pierre  de  Chambly  le  jeune ,  Seigneur  de  Neaufle  ;  mais  ces  preuves  deciramUy. 

qui  établiffent  la  vérité  du  mariage  d’ifabeau  de  Bourgogne  avec 

Pierre  de  Chambly  Seigneur  de  Neaufle ,  11e  font  pas  fuffifantes  pour 

montrer  la  fauflété  de  l’opinion  de  ceux  qui  difent  qu  elle  avoit  epoufe 

le  Roi  des  Romains  ,  car  elle  peut  avoir  été  femme  &  du  Roi  des 

Romains  &  de  Pierre  de  Chambly,  &  c’eft  ce  qui  eft  arrivé  ;  on  en  ^ 

donne  les  preuves  ailleurs.  <a|  . 

La  troifiéme  fille  de  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne  &  de  Beatrix  Marguerite  croi- 
fa  fécondé  femme  ,  fut  nommée  Marguerite,  déjà  mariée  en  1171, 
lorfque  le  Duc  fon  pere  fit  fon  teftament,  puifquil  lui  lègue  dix  «a. ^ 
mille  livres  viennois  qu'il  avoit  promifes  pour  fa  dote,  comme  il 
dit ,  au  teins  qu’elle  fut  mariée  à  Jean  fils  de  noble  Jean  Comte  de  ^ognj,  .  cm  po„r 
Bourgogne  Seigneur  de  Salins  déjà  mort  ;  c’eft  à  caufe  d’elle  que  le 
Duc  Robert  fon  frerecéda,  par  l’entremife  de  la  Reine  de  Sicile,  a  -en,  £  fondre. 
Jean  de  Chalon  fon  mari,  la  terre  de  Viteaux  pour  fa  part  de  la  fuc- 
ceffion  de  Hugues  de  Montréal  fon  autre  frere ,  &  de  Béatnx  fille 

D  CLXVII. 

du  même  Hugues  en  1194.  Jeanne  quatrié-* 

La  quatrième  nommée  Jeanne  fut  deftinée  par  le  Duc  fon  pere 
pour  le  cloître ,  &  pour  tout  bien  il  ne  lui  laiffa  par  fon  teftament  d„ 
que  mille  livres  tournois  ,  qui  dévoient  lui  etre  payées  par  fon  frere  doiue  parle  teiu- 
Huguenin  ,  qui  fut  chargé  &  de  lui  payer  cette  fomrne  ,  &  de  lui 
fournir  tous  fes  befoins  durant  fa  vie  ;  c’eft  tout  ce  qu’on  foait  de  ve-Ub 
re  fille  du  Duc  Hugues  IV.  _  clxvui.  ^ 

Prince  qu’il  faut  attribuer  ,  ainfi  que  1  a  fait  1  Au-  pAbbaïe  de  Mar- 


cette  Princeffe  derniere  fille  du  Duc  Hugues  IV. 

Ce  n’eft  pas  à  ce  Prince  qu’il  faut  attribuer  ,  ai*...  d - 

teur  de  l’ Autun  Chrétien  ,  c  b  5  la  fondation  de  1  Abbaïe  de  Marcilly  Nom- 

prés  d’Avalon  ;  elle  a  été  faite  de  fon  tems,  mais  ce  n’eft  pas  le  Duc  £“£££; 
de  Bourgogne  qui  en  eft  l’auteur  ,  il  ne  paroît  pas  meme  quil  y  ait 
eu  aucune  part.  Perard  dans  fon  recueil  G)  raporte  une  chartre  de 

Gij 
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12.76.  Miles  Seigneur  de  Noyers ,  qui  nous  aprend  que  ce  fut  un  nommé 
Bure  ou  Buret  de  Prie  Chevalier , qui,  conjointement  avec  fa  femme 
tag.  fof.' ChriJl'  nommée  Marie,  qu’on  dit  avoir  été  de  la  maifon  d’Angleterre, 
donna  à  l’Abbeffe  &  au  Couvent  -de  l’ Abbaïe  des  Illes  ,  fituée  alors 
près  de  la  Ville  d’Auxerre  ,  &  aujourd’hui  dans  la  Ville ,  fà  maifon 
&  d’autres  fonds  confiderables  fituez  au  lieu  de  Marcilly  ,  à  la  charge 
de  fonder  une  Abbaïe  de  Moniales  de  l’Ordre  de  Citeaux  au  même 
lieu  ,  c’eft-à-dire ,  à  Marcilly  où  étoient  fi  tuez  la  maifon  &  prefque 
tous  les  fonds  qu’il  donne  pour  cette  fondation  ;  ils  font  tous  impor¬ 
tez  en  détail  dans  la  Chartre  de  Miles  Seigneur  de  Noyers,  qui  comme 
Seigneur  duquel  tous  les  biens  donnez  relevoient  en  fief,  aprouve  Sc 
confirme  la  donation  qu’il  fcelle  de  fon  fceau  à  la  requifition  de 
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Bure  de  Prie  &  Marie  d ’Anglure ,  au  mois  de  Février  l’an 


1235, 


(b) 


L’ Abbaïe  qui  fut  depuis  établie  à  Marcilly ,  porta  le  nom  de  Notre- 
Dame  du  Repos ,  ou  du  Repos-Notre-Dame  ,  elle  fut  depuis  confi- 
derablement  augmentée  par  les  largelfes  d’une  Dame  Reine  de  Mar¬ 
cilly  ,  femme  de  Guy  de  Giflèy  Chevalier ,  qui  loua  &  aprouva  tout 
ce  qu’avoit  fait  fa  femme  en  faveur  &  pour  l’augmentation  de  ce 
nouveau  Monaftere  :  comme  les  fonds  &  autres  biens  donnez  par  la 
Dame  de  Marcilly  relevoient  encore  en  fief  de  Miles  Seigneur  de 
Noyers  ,  fils  de  celui  qui  avoit  confirmé  les  donations  du  Seigneur 
&  de  la  Dame  de  Prie ,  il  falut  avoir  fon  confentement  &  fon  apro- 
W'rtni.tH-  bation,  qu’il  donna  volontiers  au  mois  de  Septembre  1276. 

L’AbScMar-  Pl"s  de  vin§t  ans  avant  cette  feconde  confirmation  des  fonds  don- 
ciiiy^ut fournira  nez  à  Marcilly,  l’ Abbaïe,  par  un  decret  du  Chapitre  général  de  Ci- 
vaux  jufqu'à  l’an  tcAux ,  fut  foumifè  a  Etienne  Abbe  de  Clairvaux  qui  en  eut  toute  la  cl  if- 
àrùimkîrAbbé  pofition  &  le  gouvernement,  jufqu’à  ce  que,  du  conlèntement  &  avec 
ic  fouceuay.  l’aprobation  d’un  autre  Chapitre  général  du  même  Ordre,  il  céda  toute 
l’autorité  &  la  fupériorité  qu’il  avoit  fur  elle,  à  l’Abbé  de  Fontenay  alors 
vivant,  pour  lui  &  lès  lùccelîèurs  à  perpétuité.  Les  lettres  de  cette  cef 
fion  furent  expediees ,  le  Chapitre  general  tenant  à  Citeaux ,  ôt  aprou- 
vées  de  tous  les  Abbez  préfents  au  Chapitre,  l’an  1251  ;  elles  font  gar¬ 
dées  aux  archives  de  Fontenay  d’où  l’on  en  a  tiré  l’extrait. 

Les  kiens  Sue  J’on  avoit  donnez  pour  fonder  &  doter  l’Abbaïe  de 
«v^éx’oêTur  Marc%’fe  couvèrent  pende  tems  après  infuffilàns  pour  l’entretien  de 
trille  fituation  à  Ici  Communauté  ôc  des  batiments.  LAbbefïè  nommée  Jeanne,  ôc  les 
îuidemandencieur  R-cligicufès  qui  compolènt  la  Communauté,  s  en  plaignent  dans  une 
^quete  quelles  préfentent  à  Girard  Evêque  d’Autun ,  où  elles  difent 
lui  marquent,  que  leur  maifon  du  Repos-Notre-Dame,  dite  vulgairement  Marcilly» 
le  trouvant  fituée  dans  un  lieu  fec  ôc  peu  fertile ,  elles  y  foufFrent  toute 
lorte  d’incommoditez ;  que  la  pierre  ôc  les  bois  y  étant  fort  rares,  on 
n’a  pu  y  faire  pour  leur  logement  que  de  tres-pauvres  bâtiments  qui 
ne  font  pas  fuffifins  pour  une  Communauté  ;  que  l’eau  y  eft  fi  rare 
que  dans  les  chaleurs  de  lete,  outre  qu’elles  n’en  ont  pas  allez  pour 
1  ulage  ordinaire  de  la  cuifine  ôc  de  toute  la  maifon ,  elles  ont  été  plu- 
feurs  fois  réduites  a  n’avoir  pour  boire  que  l’eau  puante  ôc  bourbeufè 
d  un  petit  ruideau  qui  coule  dans  le  voifinage  de  leur  Monaftere.  Après 
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cet  cxpofé,  elles  prient  avec  beaucoup  d’inftance  &  d’humilité  le  mê-  iZ7<f. 
me  Evêque ,  de  leur  acorder  un  autre  endroit  où  elles  ne  foient  pas  ex- 
pofées  aux  mêmes  extrémitez ,  un  lieu  où  elles  puiffent  commodément 
bâtir,  fe  loger,  transférer  leur  Communauté, &  trouver  de  quoi  l’entre¬ 
tenir;  elles  lui  en  indiquent  un  où  elles  le  promettent  de  trouver  tout  ce 
qui  leur  manque  à  Marcilly,  elles  lui  demandent  le  lieu,  la  maife>n,&les 
revenus  de  la  léproferie  de  Sarces,  fituez  dans  le  mêmeDiocèfe  d'Autun. 

L’Evêque  convaincu  de  la  vérité  de  l’expofé  des  AbbelTe  &  Religieu- 
fes,  &  de  ce  quelles  ont  à  fouffrir  à  Marcilly,  leur  accorde  ce  qu’elles  vaincu  de  lavé  rite 
demandent;  il  leur  donne  la  léproferie  avec  fes  dépendances  &c  fes  re-  leur  donne  la  lé- 
venus,  à  deux  conditions  :  la  première,  quelles  feront  toutes  les  char- 
ges  de  la  léproferie,  ceft-à-dire ,  qu’elles  recevront,  logeront  dans  l’é- 
tendue  de  la  Paroilfe,  tous  les  lépreux  de  la  même  Paroilfe,  &  leur  leur  com- 
fourniront  tout  ce  qui  leur  fera  néceifaire  en  quelque  tems  que  ce  foit 
qu’il  y  en  ait,  &  fuivant  les  ordres  qui  leur  en  feront  donnez  par  l’E¬ 
vêque  du  Diocèfe  :  la  fécondé  condition,  eft  qu’elles  feront  foumifes 
êc  rendront  obéiflânee  à  l’Evêque  d’Autun,  &  reconnoîtront  là  juridic¬ 
tion  &  fon  autorité,  en  forte  que  lui,  Girard,  &  fes  fucceffeurs  Evê¬ 
ques  auront  à  Sarces,  &fur  la  Communauté  qui  y  fera  transférée ,  droit 
de  vifite,  de  correélion,  de  réformation,  &  généralement  tous  les  droits 
attachez  à  la  juridiéüon  des  Evêques. 

Les  deux  conditions  font  reçues  &  acceptées  fins  contredit;  &  l’Ab-  & 

beflê  &  les  Religieufes  pour  donner  à  l’Evêque  des  aflùrances  des  dif- 
polltions  où  elles  font  d’être  fidèles  à  les  garder,  renoncent  de  leur  ‘“J* 
choix,  &  fans  en  être  follicitées  de  perfemne,  à  tous  les  privilèges,  gra-  Circaux,  &  fe  fou* 
ces  &  immunitez  accordées  à  l’Ordre  de  Citeaux  dont  elles  (ont  filles  :  & 
elies  confentent  &  veulent  que  fi  dans  la  fuite  elles  manquent  de  rece- 
voir  les  lépreux  de  la  Paroilfe ,  de  les  loger  &  de  leur  fournir  les  chofes  s'étant  point  faite. 

I  P  a  iat-a  ■  rr  J  Marcilly  eit  tou-. 

nécelfiires  ordonnées  par  lEveque,  le  meme  Eveque  puilie  rendre  aux  jours  demeuré 

a,  ,  «  /  r  •  i  o  r  o  A  dans  l’Ordre  de 

lepreux  toute  la  lcprolene  de  Sarces  avec  les  revenus ,  oc  meme  avec  Sceaux, 
les  augmentations  &  améliorations  qui  y  auraient  été  faites,  aux  frais 
ôt  dépens  des  mêmes  Religieufes  qui  n’y  poliraient  plus  rien  prétendre. 

Lacté  de  la  foumiffion  des  Religieufes,  &  de  leur  engagement  envers 
l’Evêque  d’Autun,  fut  donné  en  préfence  de  1  Evêque  &  de  1  Official 
d’Auxerre ,  qui  y  apoferent  leur  feeau  à  la  prière  des  memes  Religieufes , 
qui  y  mirent  aulli  le  leur  au  mois  de  Mai  12.5 6.  Mais  il  ne  paraît  pas 
que  cet  aéte  ait  eu  lieu ,  ni  que  la  Communauté  des  Religieufes ,  ou  le 
Monaftere  de  Marcilly  ait  été  transféré  à  Sarces  :  l’Abbaie  lubfifte  en¬ 
core  au  même  lieu  où  il  y  a  une  petite  Communauté,  non  de  Reli¬ 
gieufes,  comme  autrefois,  mais  de  Religieux  du  même  Ordre  de  Ci¬ 
teaux.  Les  Seigneurs  de  Noyers  qu’on  a  regardez  comme  Fondateurs  de 
cette  Maifon ,  parce  qu’en  qualité  de  Seigneurs  de  fief ,  ils  ont  aprouve 
&  confirmé  les  donations  qui  y  ont  été  faites  par  les  Fondateurs ,  y 
ont  eu  leur  fepulture,  &  on  y  voit  encore  leurs  tombeaux. 

On  ne  voit  point  d’autre  Monaftere  que  celui  de  Marcilly,  fondé  en- 
Bourgogne  fous  le  gouvernement  du  Duc  Hugues  IV.  Mais  on  y  trouve  «crc^rgiift» 
un  affez  grand  nombre  de  traitez  qui  terminent  les  différends  nez  entre  ducHusu«iy. 
les  Monafteres  &  les  Evêques  Diocéfiins ,  entre  des  Chapitres  &  des  Sei- 
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ii7<r.  gneurs  laïcs, ou  enfin  entre  les  Monafteres  &c  des  Communautez  féculieres. 

clxxiv.  Un  de  ces  traitez,  qui  fut  le  fruit  de  la  médiation  de  notre  Duc  Hugues 

iv =  Dr«T'!  ^  dont  ^  ^  rendit  garant,  eft  celui  qui  termine  les  différends  excitez 
traitlfak  pu-  fa  entre  les  Abbé  &  Religieux  de  l’Abbaïe,  &  les  Bourgeois  de  la  Ville  de 
l’Abbé  &  les  Reü-  Miivigny  j  ces  ditterends  etoient  nez  aulujet  de  certaines  lervitudes  donc 
l‘'“  Bolfgraï'  les  Bourgeois  étoient  tenus  envers  les  Abbé  &  Religieux  de  la  même  Ab- 
vf-1nyVmc*rla'  baïe,qui  les  en  avoient  affranchis  depuis  peu ,  moyennant  une  certaine 
fomme;  cet  affranchilfement  devint  une  occafion  de  troubles;  voici  le  fait. 

Les  Habitans  de  Flavigny  étoient  tous  mortaillables  du  Monaftere 
ou  de  lAbbaïe  du  même  nom;  leurs  veuves  ne  pouvoient  le  remarier 
qu auparavant  elles  n’en  cuilènt  obtenu  la  permiffion  de  l’Abbé;  ils 
étoient  obligez,  toutes  les  fois  qu’il  plaifoit  à  l’Abbé  d’aller  faire  fes 
dévotions  au  tombeau  des  SS.  Apôtres  à  Rome,  de  contribuer  aux 
frais  de  fon  voyage  :  la  bienvenue  de  chaque  nouvel  Abbé  étoit  taxée 
à  cent  marcs  d’argent,  qu’ils  dévoient  lui  payer  dans  le  cours  de  l’an¬ 
née  qu’il  avoit  pris  polfeflion  de  lôn  Bénéfice.  Un  Abbé  de  Flavigny,’ 
nommé  Nicolas ,  Profès  de  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  de  Dijon ,  de  l’avis  & 
conlèntement  de  Hugues  Prieur ,  &  de  toute  la  Communauté  de  Fla¬ 
vigny,  voulant  procurer  à  tous  les  Habitans  de  la  Ville  une  liberté 
qu’ils  avoient  longtems  defirée,  fins  avoir  pu  l’obtenir ,  leur  fit  la  re¬ 
nfile  entière  de  tous  ces  droits  qu’il  avoit  lur  eux ,  &  les  affranchit 
pour  toujours  de  toutes  ces  fervitudes,  moyennant  lalômme  de  quatre 
mille  livres  dijonnois,  qu’ils  s’engagèrent  volontiers  de  lui  payer.  Mais 
un  Religieux  nommé  Milon ,  Prieur  de  Notre-Dame  de  Semur ,  mé¬ 
content  de  ce  traité,  auquel  aparemment  il  n’avoit  pas  été  apellé,  en¬ 
core  qu’il  fût  Religieux  de  la  même  Communauté  ,  s’opofi  à  fon 
exécution ,  &  fit  affigner  les  Habitans  devant  P.  Cardinal,  Prêtre  du  titre 
de  S.  Marcel,  nommé  à  là  pourlüite  par  le  fiint  Siège,  pour  connoître 
de  cette  affaire.  Notre  Duc  Hugues  IV.  en  ayant  été  informé,  arrêta 
l’inftance  commencée  par  le  Prieur  de  Semur,  &  s’offrit,  comme  mé¬ 
diateur  ,  d’engager  les  parties  intereiïees  à  entrer  d’elles-mêmes  dans 
un  accord  libre  dont  elles  feoient  toutes  contentes  ;  il  les  apella 
devant  lui ,  &  après  les  avoir  écoutées  &  leur  avoir  parlé ,  il  les  trouva 
toutes  dilpofées  à  maintenir  &  confirmer  le  traité  qui  avoit  été  fait. 
Et  profitant  de  leurs  difpofitions ,  il  leur  fit  fur  le  champ  ratifier  ce 
traité.  Les  Abbé  &  Religieux  de  Flavigny ,  Milon  Prieur  de  Semur , 
&  les  Bourgeois  de  la  même  Ville  de  Flavigny ,  aprouvérent  &  con¬ 
firmèrent  tout  ce  qui  avoit  été  fait ,  &  ils  promirent  tous  avec  fer¬ 
ment,  enpréfence  du  Duc,  de  garder  toutes  les  claulès  du  traité  fait  , 
&  les  Bourgeois  de  Flavigny  s’obligèrent  &  promirent  de  nouveau 
de  payer  aux  Abbé  &  Couvent  de  l’Abbaïe  du  même  lieu ,  les  qua¬ 
tre  mille  livres  dijonnois.  Alors  l’Abbé  Jean  qui  avoit  fuccédé  de¬ 
puis  peu  à  Nicolas  II.  du  nom  ,  fa  Communauté  ,  &  Milon 
Prieur  de  Semur ,  craignant  qu’il  n’y  eût  encore  dans  la  fuite  quel¬ 
que  opofîtion  à  l’exécution  du  traité-  qui  venoit  d’être  Ci  lôlemnelle- 
ment  confirmé  ,  prièrent  inftamment  le  Duc  Hugues  de  l’autorifer  Sc 
de  tenir  la  main  à  ce  qu’il  fût  exécuté ,  il  leur  accorda  l’un  &  l’au¬ 
tre ,  &  icella  leur  traité  de  Ion  Iceau  au  mois  de  Janvier  12.47. 


J.e T>uc  A  le  Comte  dcBourçoqne,  assemblez  uB'e-Zc,  Imitant  du  mariage,  a 
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LIVRE  NEUVIEME. 

ROBERT  II.  du  nom ,  neuvième  Duc  de  Rourgogne  de 
lu  première  race ,  Roi  titulaire  de  Tejfalonique  , 

Grand  Chambrier  de  France. 

OBERT  II.  du  nom,  fut,  comme  on  l’a  dit ,  u  flltI'reconl,1, 
mis  en  poflèffion  du  Duché,  &  reconnu  Duc  du  Hugues  Von 

vivant  de  Hugues  fon  pere,  qui  manda  tous  les  p«c. 
Seigneurs  lès  vaflàux ,  pour  venir  faire  hommage 
à  ce  fuccefléur  qu’il  le  donnoit,  &  qu’il  vouloit 
par  là  affermir  aflèz  dans  la  poflèffion  du  Duché, 
pour  prévenir  tous  les  troubles  qu’on  pouroit 
exciter  contre  lui.  Il  fèntoit  bien  que  les  enfans 
d’Eudes  Comte  de  Nevers,  fon  fils  aîné,  qui  étoit  mort,  auroient  des 
prétentions  fur  le  Duché ,  comme  repréfèntant  ce  fils  aîné ,  à  qui  il  apar- 
tenoit  de  droit  après  la  mort  du  pere  ;  ils  en  eurent  en  effet  :  &  tout  ce 
que  le  Duc  Hugues  avoit  fait  en  faveur  de  Robert  le  troifiéme  de  les 
fils ,  ne  les  put  empêcher ,  après  la  mort  du  Duc  fon  pere ,  de  remuer 
au  fujet  du  Duché  qu’ils  prétendoient  leur  apartenir. 

Robert  de  Flandres  qui  avoit  époufo  Yoland  l’aînée  des  filles  du 
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Rob-^Icï'w  Comte  Eudes,  &  qui,  à  caufe  d’elle  ,  étoit  alors  Comte  de  Nevers  -, 
ares  repréfertant  attaqua  le  Duc  Robert  oncle  de  fa  femme  Yoland,  prétendant  quil  ne 
pouvoir  avoir  aucun  droit  au  Duché  de  Bourgogne,  tant  qu’il  y  auroit 
Haglïiv"a°â-  des  enfans  des  Princes  Eudes  &  Jean,  tous  deux  fils  du  Duc  Hugues 
^ucicDiicRobcrr  jy_  OL1  gens  capables  de  les  repréfenter  ;  que  c’ étoit  à  lui  Robert  de 
mier  légitime  kê-  Flandres  qui,  à  caufe  de  fa  femme  Yoland,  reprefentoit  Eudes  Comte 
ac  Boargognc.  de  Nevers ,  fils  aîné  du  Duc  Hugues ,  que  le  Duché  apartenoit  de  droit. 

jjj  Robert  de  France  Comte  de  Clermont ,  qui  avoit  epoufê  Beatrix 

«âmledccfcrl  Me  unique  du  fécond  fils  du  Duc  Hugues  IV.  nommé  Jean  ,  fé  joi- 
mont,  fc  joint  ù  ernit  au  Comte  de  Nevers  ,  8c  prétendit  comme  lui  5  avoir  droit  au 
prétendant  Duché  8c  devoir  être  préféré  ,  comme  repréfentant ,  a  caufe  de  fà 
de  fà  femme ,  au  femme,  le  fécond  fils  du  Duc  Hugues,  à  Robert  qui  n’étoit  que  le 
go^ ic  B°“1' troifiéme  fils  du  même  Duc.  L’attaque  de  ces  deux  Comtes  contre 
le  Duc  Robert  fut  fort  vive  ,  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Le  Roi  Philip e  III.  dit  le  Hardi,  que  tous  Ces  Princes  avoient  pris 
pour  Arbitre  de.  leur  différend  ,  la  termina  par  un  jugement  qui 
confirmant  la  difpofition  que  le  Duc  Hugues  avoit  faite  en  faveur 
de  Robert  fon  troifiéme  fils ,  devenu  l’aîné  par  la  mort  de  fes  deux 
freres  Eudes  &  Jean  ,  déclara  ce  Prince  feul  &  unique  héritier  du 
Duché,  &  légitime  poffeffeur  du  titre  de  Duc  de  Bourgogne, 
tv.  La  paix  ne^  fut  pas  pour  cela  rétablie  entre  le  Duc  Robert  &  les 

deux  Comtes  du  même  nom  de  Robert ,  qui  avoient  époufé^fes  deux 
ïTSeTfave"  nièces  ,  l’une  fille  d’Eudes  Comte  de  Nevers  fon  frere  aîné  ,  8c 
du  Dut  Robeny  pautre  £lle  Je  Jean ,  fécond  des  fils  du  Duc  Hugues  IV.  Comme  ils 
r™rri-  n’étoient  pas  contents  l’un  &  l’autre  du  jugement  qui  laifloit  le  Duc 
lvokS“dounTà  Robert  &  le  confirmoit  pour  toujours  en  la  pofléffion  du  Duché 
ils  vouloient  exiger  de  lui  à  la  rigueur  tout  ce  qu’ils  prétendoient 
"sr IV'  avoir  été  donné  à  leurs  femmes  par  le  teftament  du  Duc  Hugues , 
&  ce  fécond  fîijet  de  conteftation  qui  faifoit  rapeller  &  revivre  le 
premier ,  dura  plusieurs  années ,  il  finit  enfin  par  des  tranfaétions  8c 
des  jugements  dont  on  parlera  dans  la  fuite, 
v.  Les  troubles  excitez  contre  le  Duc  Robert  par  fes  neveux ,  nem* 

dS°“”rh.c  rÔ-  pêchèrent  point  les  Seigneurs  du  Duché  ,  qui  ne  s’étoient  point  trou- 
ben  par  piufieurs  vez  J  fa  prjfe  Je  polfeffion  du  vivant  du  Duc  Hugues  fon  pere ,  de 
s’écoient  point  le  recoftnoitre  8c  de  lui  taire  hommage. 

Guillaume  Sire  de  Saux  Ecuyer ,  qui  n’avoit  point  été  dénommé 
.ivantduDucfa.  jms  je  manJement  Je  convocation  ,  fut  un  de  ceux  qui  s’empref. 
p  w  „  ••  férent  le  plus  de  faire  hommage  au  nouveau  Duc  après  la  mort  de 
’X  ï-4.  ^  pere  .  j  Jonne  £  déclaration  comme  il  eft  fôn  homme-lige  de¬ 
vant  tous  &  contre  tous  ;  que  fes  prédéceffeurs  ont  fait  hommage 
lige  aux  Ducs  qui  ont  gouverné  le  Duché  avant  le  Duc  Robert, 
qu’il  l’a  fait  lui  à  ce  dernier  Duc  ,  &  que  fes  defeendans  feront 
tenus  de  faire  un  pareil  hommage  aux  Ducs  fuccefïèurs  de  Robert. 
Il  fait  cette  déclaration  en  préfènee  de  Jean  de  Choifèul  Connétable 
de  Bourgogne,  &  de  Guillaume  Seigneur  de  Crancey  ,  quil  prie  dy 
apofèr  leurs  fceaux  ;  elle  'eft  du  mois  de  Mars  1171. 


Ifabeau 
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Le  Duc  Robere 
fait  hommage  à 
l’Evêque  de  Lan-, 
grès. 
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Ifàbelle  Comteflè  de  Forêts  &  Dame  de  Beaujeu  ,  n  avoit  point 
non  plus  été  comprife  dans  le  mandement  du  Duc  Hugues ,  &  n’avoit 
point  fait  hommage  au  Duc  Robert. à  fa  prife  de  poffcfGon  ;  elle 
n  étoit  plus  en  état  de  le  faire ,  parce  quelle  avoit  fait  là  démiflion 
de  la  Baronie  de  Beaujeu  en  faveur  de  Louis  fon  fils  Baron  de  Beaujeu , 
mais  elle  écrivit  au  Duc  Robert ,  le  priant  de  recevoir  fon  fils  à  foi 
&  hommage  ;  fa  lettre  eft  du  mécredi  avant  le  dimanche  des  Ra¬ 
meaux  l’an  1171.  . 

Au  mois  de  Février  de  la  même  année,  le  Duc  Robert  avoit  fait 
hommage  à  l’Evêque  de  Langres,  &  reconnu  qu’il  tenoit  de  lui  en  fief- 
Ifcre ,  le  Chateau  de  Montbard  avec  fes  dépendances,  excepté  la  mai- 
fon  fituée  dans  l’enceinte  du  même  Chateau,  qu’il  tenoit  en  fief  de 
l’Abbé  de  S.  Jean  de  Reôme.  Il  avoit  reconnu, par  le  même  acte,  tenir 
en  fief  du  même  Evêque,  tout  ce  quil  avoit  a  Chatillon  avec  les  fiefs 
de  Grifelles,  de  Larey,  &  la  garde  de  l’Abbaïe  de  Pouthiers. 

Le  dix-huit  du  mois  fuivant,  Charles  de  France  Comte  d’Anjou,  Roi  Reconnoifiance, 
de  Jérufalem  &  de  Sicile,  &  Marguerite  fa  fécondé  femme,  &  fécondé 
fille  d’Eudes  Comte  deNevers,  fils  aîné  du  Duc  Hugues  IV.  recon- 
noilfent  que  les  terres  de  Grifelles,  de  Crufy,  &  la  garde  de  l’Ab-  Sicile  ,  pour  ce  ^ 
baie  de  Pouthiers  au  Comté  de  Tonnerre,  font  mouvantes  du  Duché,  a  a  Duc  de  Bouc- 
&  qu’ils  les  tiennent  en  fief  du  Duc  Robert,  comme  tout  ce  qu’ils  pof-  s°sM- 
fédent  au  Duché,  de  la  fucceffton  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne, 
ayeul  de  la  Reine  Marguerite.  Cette  déclaration  donnée  à  Naples  l’an 
fixiéme  du  régné  du  Roi  Charles  à  Jérufalem,  &  Je  dix-feptiéme  de  fon 


temc  en 


Sicile,  eft  du  mois  d’ Avril  117Z. 


IZ73. 

VIII. 

Le  Duc  Robert 
reçoit  mille  livres 
...  I  T,  ...  nu; 


On  a  vû  plus  haut  que  le  mariage  du  Duc  Robert  avoit  ete  arrête 
avec  la  Princeflè  Agnès  fille  du  Roi  S.  Loiiis ,  &  fœur  du  Roi  Philipe  reçoit  mille  livre: 
III.  &  que  le  Duc  avoit  afligné  le  douaire  de  cette  Princeflè  fur  plu.  ji- 
fleurs  terres  du  Duché;  ce  mariage  ayant  depuis  été  confommé ,  le  Duc  pcomife^nji- 
Robert  reçut  au  mois  de  Juillet  1Z73,  du  Treforier  du  Temple,  mille  riage  aveclaPrin- 
livres  tournois  qui  lui  avoient  été  promifès  par  le  Roi  Philipe  III.  en  Invent,  dès  Ch  art. 

r  1  Au  Roi,  Bourg . 

faveur  de  ce  mariage.  tha}.i.mt.%i. 

Il  prêta  quelques  mois  après  cette  fomme ,  avec  une  autre  fembla-  ^  vt-  ^ 
ble,  à  Jean  de  Chalon,  Seigneur  de  Rochefort,  qui  avoit  époufé  Alix  cette  fomme  de 
troifiéme  fille  d  Eudes  Comte  de  Nevers,  fils  aine  du  Duc  Hugues  ,  ôc  une  autre  fembla- 
frété  aîné  du  Duc  Robert,  &  pour  caution  de  cette  fomme,  le  même  ^i„Vs=“gn=uE 
Jean  de  Chalon ,  du  contentement  d’Alix  fa  femme ,  lui  engage  tout  ce  dcKMr,.^ 
qui,  à  caufe  d’elle,  leur  apartient  au  Duché  provenant  de  la  fuccef 
fion  du  Duc  Hugues.  Le  prêt  &  l’engagement  font  contenus  dans  un 
aéle  du  mois  d’Oéfobre 


AC  ULl  lllUli  U  WUUUIC  I2.73. 

Le  même  Duc  Robert  avoit  fait  dès  le  mois  de  Mai  precedent  un  i  raite  entre  le 
traité  avec  Béatrix  Duchefle  douairière,  fà  belle-mere,  pour  borner  les  gÉ“ctl?0p"^e^. 
prétentions  quelle  avoit,  &  comme  tutrice  de  Hugues  de  Montreal  fon  & 

fils,  &  comme  Duchefle  doüairiere,  &  comme  ayant  part  aux  acquêts 
faits  par  le  feu  Duc  fon  mari  depuis  leur  mariage.  Il  eft  arrêté  par  ce 
traité,  qu’elle  aura  pour  fon  doüaire  la  Ville  &  la  Châtellenie  deCha- 
Tome  IL  H 


x. 

Traité  entre  le 


'J 


5S 
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tillon  avec  leurs  dépendances ,  à  la  réfêrve  des  fiefs  de  Larey  &  de  Giey- 
for-Seine,  qui  demeureront  au  Duc  Robert,  lequel  abandonne  à  la  Du- 
cheffe,  fi  l’Abbé  y  veut  confèntir,  la  garde  de  l’Abbaïe  de  Chatillon; 
il  lui  abandonne  encore  tous  les  Juifs  qui  font  dans  l’étenduè'  des  ter¬ 
res  &  Seigneuries  dont  elle  aura  la  joüiflànce,  &  même  la  garde  des 
Monafteres  qui  y  font  fituez ,  &  font  de  la  garde  ordinaire  des  Ducs , 
pourvu  néanmoins  que  ceux  qui  en  font,  y  donnent  leur  confente- 
ment;  &  au  cas  qu’ils  refufent  de  le  donner,  il  s’oblige  de  lui  alligner 
for  des  fonds ,  un  revenu  équivalent  à  celui  que  les  droits  de  garde  au- 
roient  pu  lui  produire.  La  Ducheflè,  de  fon  côté,  abandonne  au  Duc 
toute  la  part  quelle  devoit  avoir  aux  acquêts  faits  par  le  Duc  fon  mari 
durant  le  tems  qu’ils  ont  vécu  enfomble.  Le  traité  fut  pafle  à  Sezanne  le 
lendemain  de  l’Afoenfion  de  Notre-Seigneur,  l’an  1173 ,  au  mois  de  Mai. 
Xi.  Ce  fut  en  cette  même  année  que  Hugues  d’Arc  Abbé  de  S.  Benigne 
Àbbé  cle  S.  Béni-  de  Dijon,  &  les  Religieux  de  fit  Communauté,  cédèrent  au  Duc  pour 
fô'memett  ivëc  fa  vie  durant,  tout  le  droit  &  le  revenu  qui  leur  apartenoit,  &  dont  ils 
Si  d’uTrXI  ’  £to*ent  en  poflèffion  depuis  longtems  en  la  monoie  de  Dijon ,  pour  le 
pour  fa  vie  du-  prix  de  75  livres,  que  le  Duc  promit  de  leur  faire  payer  chaque  année, 

lanr,  tout  le  drôle  „  \  ...  ,  ,  .,  1  .  A 

qu  ii  avoir  à  k  &  a  condition  qu  apres  fa  mort  du  Duc ,  ils  rentreraient  en  poffefhon 
des  mêmes  droits  &  revenus,  qu’ils  en  jouiraient  fins  trouble,  comme 
ils  fiiifoient  avant  cette  ceflion.  Le  Duc  avoit  quelques  jours  aupara- 
Arch.k s.  je-vant  confirmé  la  reconnoiflànce  que  le  Duc  Hugues  fon  pere  avoit 
ntg“’'  donnée  de  ces  droits  &  revenus,  après  les  avoir  contredits  en  12.2.4. 

xii.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  en  ce  même  tems  que  le  Roi  Phi- 
fe  &ifMnfmro'lipe  HL  termina  les  différends  du  Duc  Robert,  &  de  ceux  qui  le 
iL\cl&  ri"Jrf';trout’^oient  en  b  poffelïïon  du  Duché,-  car  le  Duc,  pour  s’aflurer 
triiV'l-Ammf  ^es  Ailles  fortes  de  fon  Duché,  y  fit  mettre  des  gens  de  fii  part  pour 
celles dcFiavigny. les  garder,  &  fe  fit  remettre  les  clefs  de  celles  qu’il  avoit  données  en 
fief,  à  la  charge  de  les  lui  rendre  dans  le  befoin  à  fia  requifition.  Com¬ 
me  les  Evêques  d’Autun  étoient  devenus  Seigneurs  de  Flavigny  à  cette 
condition  ;  ce  Duc  qui  craign’oit  d’être  forpris  par  les  Comtes  de  Cler¬ 
mont  &  de  Nevers ,  fit  demander  à  Girard,  qui  étoit  alors  Evêque  d’Au- 
invm.  1448,  tun,  les  clefs  de  la  Ville  de  Flavigny;  l’Evêque  les  lui  remit  fans  aucune 
fiL  i7'  difficulté,  comme  on  le  voit  par  l’aéte  de  reconnoiflànce  que  le  Duc 
en  donna,  &  qui  efl  raporté  dans  un  des  inventaires  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon. 

11  ?d!I’  f  it=  3  dans  un  des  Canalaires  de  l’Evêché  d’Autun ,  fade  qui  mar- 

au  même  Eviquc  que  la  reiTiife  que  le  Duc  fit  des  mêmes  clefs  à  l’Evêque  Girard ,  &  il 
ivArÿ&da  daté  du  même  mois  d’Odobre  1173;  ce  qui  fait  juger  qu’il  n’avoit 
I448,  P*us  a*°P  de  furprife  ni  d’ennemis  à  craindre,  &  que  les  conteftations 
M  s  7.  nées  à  l’occafion  du  Duché,  étoient  terminées,  fans  préjudice  des  pré¬ 

tentions  des  deux  Comtes  for  leurs  partages,  qui  furent  réglées  après  à 
l’amiable. 

Les  troubles  ayant  ceffié ,  &  le  Duc  fe  fêntant  affermi  en  la  poffeffion 
du  Duché ,  commença  dès  la  même  année  à  étendre  fès  domaines ,  2c 
multiplier  fès  fiefs  par  de  nouvelles  acquifitions. 
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T  i  nremiere  fut  de  la  terre ,  Chateau  &  dépendances  de  Lucc  nay  ’  II.  acquière  la. 
nui  Ce  trouvoient  auparavant  partagées  entre  plufieurs  particuliers,  dont  “Y°k'pmdân=“ 
le  Duc  les  acquit  ou  par  échange  ou  par  argent;  il  eut  pour  une  font- 
me  <f argent  de  Huguenin  de  Montréal  Ecuyer,  &  de  Jean  fon  ms,  ne-  fd.  s4. 
ritiers'  en  partie  de"  Marceau  de  Mailly  Chevalier,  Seigneur  de  Lon- 
o-cau,  le  tiers  de  cette  terre  de  Lucenay,  du  Chateau,  de  la  juftice,  des 

fiefs ,  arriere-fiefs ,  bois ,  terres ,  &c.  .  ,  xv. 

Catherine  fille  d’Odot  Ragot  de  Frolois  Chevalier,  &  veuve  de  i[fa;tuné<;t,ingc 
Perrin  de  Maillv  fils  de  Marceau  de  Mailly  Seigneur  de  Longeau,  lui 
céda  les  fiefs  que  tenoient  d’elle  &  de  fon  feu  mari,  Mathey  de 
Chaucins  Sieur  de  Longvy,  &  Guillemette  fa  femme;  Raoul  dit  Chal- 
fos  de  Layer  Chevalier,  à  caufe  de  Marie  fa  femme  ;  Guillaume  de 
Pontaillier  Ecuyer,  à  caufe  d’Alix  fa  femme,  &  Jean  d’Aligny  Ecuyer; 
à  quoi  elle  ajoute  tous  les  autres  fiefs  qu’elle  poifédoit  en  la  Châtellenie 
de  Lucenay ,  avec  les  autres  droits  qui  en  dépendent.  Le  Duc  lut  donne 
en  échange  un  autre  fief  qu’il  avoit  eu  du  même  Marceau  de  Mailly, dont 
elle  avoit  °eu  tout  ce  quelle  poffédoit  à  Lucenay  au  mois  d’Aout  1173- 

Le  Duc  avoit  eu  dès  le  mois  de  Mai  précédent,  de  Raoul  de 
Chaffos  de  Layer  Chevalier,  les  fiefs  qu’il  pollédoit  en  la  meme  Cha-  «5»»^ 
tellenie,  &:  fit  portion  du  Chateau  -,  le  fief  qu  il  y  pofledoit,  etoit  celui  chevalier* 
de  Grefi<my ,  &  il  y  avoit  plufieurs  fonds  &  droits  tant  de  fon  propre, 
qu’à  caufe  de  Marie  fa  femme,  fille  de  Gautier  de  Durnay;  il  eut 
en  contre-échange  tout  ce  que  le  Duc  poffédoit  auparavant  en  juftice , 
fiefs  &  arriere-fiefs ,  au  lieu  de  Bretinieres-lès-Rouvre. 

Il  acquit  en  même-tems  de  Guillaume  de  Pontaillier  le  fils ,  la  Sei-  n  Jc 
gneurie  &  les  fonds  qu’il  avoit  à  Flammerans ,  excepte  le  Chateau  que  ^ 

1.  vendeur  Ce  réferve  ;  &  Marguerite  de  Rans  veuve  de  Guillau-  tout  « quü avoir 

vuiut-ut  j-v-  et  1  •  1  a  ïlammerans, 

me  de  Pontaillier  pere ,  cede  au  Duc ,  par  échangé ,  huit  meix ,  huit  cxceptÈ  ie  cha- 
fiefs ,  Se  généralement  tout  ce  quelle  pofféde  au^ même  lieu  de  Fiant-  tîau- 
merans  en  hommes,  terres,  prez  &  bois,  à  la  réferve  dun  feul  feule¬ 
ment  ;  Se  en  échange ,  le  Duc  lui  donne, pour  fa  vie  feulement ,  le  quart 
des  hayes  de  Soiflons,  le  quart  des  bois  de  la  Chaux,  de  Viéverges, 
ôcc.  au  mois  d  Octobre  12.74'  / 

Au  mois  d’ Avril  fuivant ,  il  s’établit ,  du  confentement  des  Abbe  Il  s’établit  pro- 
Religieux,  par  afte  paffé  &  laiffé  aux  Religieux,  Patron ,  Proteéteur  & 

Gardien  de  l’Abbaïe  de  Fontenay ,  s’engageant  de  garder  leur  mailon , 
leurs  bois,  &  tous  leurs  autres  biens;  pourquoi  les  Abbe^  &  Religieux  bÈ&R.Ægi™t. 
donnent  au  Duc  la  chaffe  en  tous  leurs  bois,  &  la  moitié  des  amendes  {J^‘n  :  144  ' 
provenant  des  délits  commis  dans  les  mêmes  bois.  Il  y^uroit  lieu  de 
s’étonner  qu’un  Duc  de  Bourgogne  riche  &  puiffant,  eut  fait  un  traite 
fi  peu  honorable,  fi  l’on  ne  fçavoit  qu’un  de  fes  lûcceffeurs  de  la  le- 
çonde  race,  &  plus  puiffant  que  lui,  a  fait  quelque  chofe  de  femblable 
pour  avoir  la  garde  d’une  autre  Abbaïe.  Il  fit  depuis  un  échangé  avec 
le  Supérieur  de  la  Commanderie  de  Dijon,  &  cet  échange  fut  lotie  & 
aprouvé  par  le  Grand  Prieur  de  France ,  dans  un  Chapitre  général ,  1  an 
x  175,  le  mécredi  avant  la  S.  Jean-Baptifte. 

H  f 
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•lcïwïïobi;»e  Au  mo's  Ju^et  Vivant,  Marie  Vicomteflè  de  Limoges  fille  de 
de  payer  k  fe<5-GUy  Vicomte  de  Limoges,  &  de  Marguerite  lœur  du  Duc  Robert, 
livres,  que  Marie  fè  trouvant  accablée  de  dettes,  à  caulè  des  grandes  dépenlès  quelle 
mogeTavàir  em-  avoit  été  obligée  de  faire,  tant  pour  la  défenfe  de  leur  terre,  que  pour 
nfeLt.D“c  acquitter  les  legs  faits  par  le  Vicomte  Guy  fon  pere,  fut  obligée,  pour 
apaifer  lès  créanciers ,  d’emprunter  une  fomme  de  quinze  mille  livres 
du  Duc  de  Bretagne.  La  Vicomteflè  Marguerite  la  mere  s’établit  cau¬ 
tion  pour  cette  fomme ,  &  elle  engagea  le  Duc  Robert  fon  frere ,  à  fe 
déclarer  premier  &  principal  débiteur  de  cette  fomme ,  qu’il  s’obligea 
de  payer  à  l’acquit  de  là  nièce  au  Duc  de  Bretagne.  La  jeune  Vicom- 
tefle  Marie  reconnoiflànt  que  la  mere  Marguerite  n’ avoit  eu  aucune 
part  'aux  dettes  contractées  quelle  fo  trouvoit  obligée  d’acquitter,  &: 
ne  voulant  pas  que  ni  elle,  ni  le  Duc  fon  oncle  fouffrît  rien  de  fon  cau¬ 
tionnement,  leur  donna  à  l’un  &  à  l’autre  un  acte  d’indemnité,  daté 
du  dimanche  avant  la  Madelaine  1x75. 

xx.  Sur  la  fin  de  la  même  année,  Guillaume  Seigneur  deSaux,  fithom- 
co»"ZkT  mage  à  Guy  Evêque  de  Langres ,  &  reconnut  tenir  de  lui  en  fief-lige  le 
“”sm-DonJon>  Ie  Chateau  &  le  Village  de  Saux  avec  leurs  dépendances, 
vêque  de  Langres  Vantoux  avec  tout  fon  territoire ,  la  °;arde  de  Chevisny  &  de  Sainte 

pour Saux ,  Van-  ,  ü  .  .  .  O  / 

toux,  vai-suzon.  Foy,  Saucy,  la  moitié  du  lieu  ôc  territoire  de  Courtivron,  la  moi- 
tié  de  Rouvole  &  de  Val  -  Suzon ,  avec  tout  ce  qui  en  dépend , 
&  tout  ce  que  Ponce  de  Saux  Chevalier  y  tenoit  de  lui  en  fief  &c 
arriere-fief.  La  reconnoiflànce  porte  qu’il  tenoit  d’ancienneté  tout 
cela  en  fief  de  l’Evêque  de  Langres;  &  elle  ajoute  que  le  même  Guil¬ 
laume  de  Saux  voulant  reconnoître  l’affeétion  que  cet  Evêque  Guy 
avoit  eu  pour  lui  &  les  liens,  &  les  plaifirs  qu’ils  en  avoient  reçus, 
prend  de  lui  en  augmentation  de  fief  le  Village  de  Poifet  fitué  au  delà 
fous  de  Saux,  avec  tout  le  finage,  la  moitié  de  Villey,  l’autre  moitié 
de  Courtivron,  &  de  tout  ce  qui  en  dépend,  le  Chateau  de  Vernot 
avec  tout  ce  qu’il  poflede  dans  letenduë  du  territoire ,  &c.  La  recon¬ 
noiflànce  eft  du  dimanche  avant  la  Chaire  de  S.  Pierre,  l’an  1175. 

xxi.  Quelques  mois  auparavant,  Durand  Seigneur  de  Palluau ,  qui  avoit 
bit  Evêque  de  déjà  engagé  depuis  environ  deux  ans,  à  un  Bourgeois  de  Beaune,  pour 
pourTm'&iï“îkc-  une  fomme  de  410  livres,  une  partie  des  revenus  des  terres  qu’il  pofle- 
u  THie^rSé  doit  ;  lè  trouvant  preflé  tant  pour  lès  propres  befoins ,  que  pour  le 
luau  avec  «mes payement  des  dettes  de  feu  Pierre  de  Palluau  Chevalier,  fon  frere, 

depenAtnees.  s’'tojt  .  avo;t  venc[ü  &  délivré  à  Guillaume  Dublé  Evê¬ 

que  de  Chalon,  pour  lui  &  lès  fucceflèurs  Evêques  du  même  liège,  1s 
Chateau  de  fialluau ,  avec  tous  les  domaines ,  villages ,  juftices,  fiefs , 
droits  &  revenus  qui  en  dépendent,  lè  rélèrvant  feulement  la  jociiP 
fance  &  le  revenu  de  la  forêt  dite  de  S.  Loup,  pendant  là  vie,  &  là 
chargeant  de  cent  fols  de  rente  que  l’Evêque  fera  tenu  de  payer  au  Cha¬ 
pitre  de  la  même  Eglilè ,  pour  l’anniverfaire  qu’elle  fera  chaque  année 
pour  le  même  Durand  Chanoine  de  cette  Eglilè  &  Chantre  de  celle 
d  Autun.  Lequel  vend  encore  au  même  Evêque  de  Chalon,  le  Village 
dEcoaule,  avec  fes  revenus  &  dépendances,  &  aullï  la  garde  del’Ab- 
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baïe  de  Molaife,  avec  tous  les  droits  &  revenus  qui  y  font  attachez;  11711. 
mais  il  le  réferve  la  joiiiflànce  des  droits  &  revenus  d’Ecoaule  pour  là 
vie.  Le  prix  de  la  vente  elt  de  1100  livres ,  qu’il  déclare  avoir  déjà  re¬ 
çues  &  employées  au  payement  des  dettes  dont  il  étoit  chargé.  Outre 
cette  fomme  déjà  payée  8c  employée ,  l’Evêque  doit  payer  au  même 
Durand ,  tant  qu’il  vivra ,  &  qu’il  fera  Chanoine  de  Chalon ,  une  rente 
annuelle  de  300  livres ,  qu’il  lui  afligne  fur  les  revenus  du  fceau  de  là 
cour  épilcopale.  Cette  vente  le  fit  en  prélènce  8t  du  confentement  du 
Doyen  &  du  Chapitre  de  la  même  Eglilê  de  Chalon,  lefquels  la  rati¬ 
fièrent  &  s’engagèrent  avec  l’Evêque  au  payement  de  la  rente  de  30a 
livres.  Girard  Evêque  d’Autun,  Guichard  Evêque  de  Mâcon,  &  Ro¬ 
bert  de  Semur  Chevalier  &  Bailli  de  Mâcon ,  invitez  par  l’Evêque  ac¬ 
quéreur  &  le  Chanoine  vendeur,  mirent  :  les  deux  premiers,  le  fceau  de 
leur  liège  ;  &  le  troifiéme ,  celui  de  la  Commune  de  Mâcon ,  au  con¬ 
trat  avec  ceux  des  deux  parties  contractantes ,  Sc  du  Chapitre  de  Saint 
Vincent  de  Chalon,  l’an  1175  au  mois  d’Oétobre. 

Il  y  eut  cette  même  année  plufieurs  conteftations  entre  Alexandre  Je 

de  Montaigu  Seigneur  de  Sombernon  &  de  Malain ,  &  les  Abbellè ,  l’Abtac  de  Pm- 
Prieure  6c  Religieufes  Bénédiétines  de  l’Abbaïe  de  Pralon  fondée  à  qua-  tions  encre  les  Re- 
tre  lieues  ou  environ  de  Dijon,  du  tems  8e  par  les  foins  de  S.  Bernard  Maifon' sfifsS- 
Abbé  de  Clairvaux  vers  l’an  1149  ,  par  un  autre  Seigneur  de  Somber- 
non  nommé  Guy,  &  depuis  augmentée  de  plufieurs  droits,  à  la  priere  pu  murait*, 
du  même  S.  Bernard,  par  Garnier  aulTi  Seigneur  de  Sombernon,  8e 
Barthelemi  fon  frere  ;  c’elt  peut-être  ce  qui  donna  lieu  à  Alexandre  de 
Montaigu  autre  Seigneur  de  Sombernon ,  de  demander  aux  Religieu- 
fes  de  cette  Abbaïe ,  cent  vingt-fix  ans  après  fa  fondation ,  les  droits  de 
garde  fur  leur  Monafterc,  fur  le  Village  de  Corcelles  qui  leur  aparte- 
noit,  &  fur  tout  ce  quelles  poffédoient  dans  l’étendue  des  Seigneuries 
de  Sombernon  &  de  Malain,  &  d’ajouter  à  cela  plufieurs  autres  deman¬ 
des  qui  leur  parurent  trop  onéreulès,  Sc  même  contraires  aux  droits 
dont  elles  avoient  joüi  tranquilement  julqu’ alors  ;  cependant ,  de  lavis 
de  leur  confèil ,  elles  firent  depuis  avec  ce  Seigneur  un  traité  qui  en 
lui  ajugeant  une  partie  de  ce  qu’il  demandoit,  leur  rendit  à  elles  leur 
première  tranquilité  :  il  fut  pafle  devant  Bonnot  Notaire  à  Dijon,  en 

préfence  de  Hugues  de  Turrey,  de  Jean  de . Chevaliers, 

&  de  Jean  de  Chaudenoy  Damoifèau,  l’an  1175  au  mois  de  Mars. 

Entre  les  différents  traitez  que  le  Duc  Robert  fit  avec  Philipe  Comte  ^  xxim  ^ 
de  Savoye,  8c  auffi  de  Bourgogne,  àcaufe  de  fa  femme  Alix,  on  trouve  „lltt  f  phiiiP= 
parmi  les  Chartres  du  Roi ,  un  contrat  de  la  vente  qu  il  lui  fit  de  la  £°vmc 'af  s2« 
Ville  de  S.  Elier  fituée  entre  le  Cbateau  de  Dole  Sc  Choify ,  à  la  charge  S*», 
qu’il  la  tiendrait  du  Duc  à  foi  8c  hommage,  avec  le  Chateau  de  Dole. 

Le  prix  de  la  vente  efl  de  mille  livres  tournois,  qui  furent  payées  comp¬ 
tant;  cette  Ville  de  S.  Elier  avec  fes  dépendances,  venoit  originaire¬ 
ment  de  l’ Abbaïe  S.  Martin  d’Autun,  qui  l’avoit  aliénée  &  vendue  au 
Duc  Hugues  pere  du  Duc  Robert,  qui  la  vendit  à  fôn  tour,  par  acte 
pafle  à  Tournas  au  mois  de  Mai  117c.  rim4,Ms-s iu 


Xirje. 

xxiv. 

Il  fonde  un  an- 
niverfaircpour  le 
Duc  Hugues  fon 
perè  en  l’Abbaïe 
de  S.  Benigne. 

XXV. 

Il  achète  une 
place  en  la  Ville 
d'Autun ,  pour 
y  faire  conftruire 
une  halle. 

In-vent.  14483 
fol.  100. 

XXVI. 

Il  établit  une 
Commune  en  la 
Ville  de  Semurcn 
-Auxois. 
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XXVII. 

Hûgues  ic  Brun 
Comte  de  la  Mar¬ 
che,  &  Beatrix 
de  Bourgogne  fa 
femme ,  conten¬ 
tent  à  l’exécution 
d’une  claufe  du 
teftament  du  Duc 
Hugues  IV.  pere 
de  Beatrix,  fous  la 
réferve  des  vingt 
mille  livres  don¬ 
nées  à  cette  Bea¬ 
trix  par  le  Duc 
fon  pere. 


Sz  HISTOIRE 

Cette  même  année,  le  Duc  Robert  fonda  un  annivcrlâire  pour  ld 
Duc  Hugues  fon  pere  en  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  ;  il  donna  pour  cela 
deux  cents  livres  à  Hugues  d’Arc,  alors  Abbc  de  S.  Benigne,  qui  du 
confentement  du  Duc ,  employa  cette  fomme  à  acheter  des  fonds  pour 
cette  fondation  au  mois  d’Aout  1 2.76. 

Voulant  contribuer,  linon  à  l’embelliffement,  au  moins  à  l’avantage 
&  utilité  de  la  Ville  d’Autun,  il  acheta  de  Guyot  le  Fort  citoyen  d’Au- 
tun ,  une  pièce  de  terre  ou  une  place  en  Marchant ,  pour  y  faire  bâtir 
une  halle  qui  y  fut  depuis  conftruite;  cette  acquilition  eft  du  mois  de 
Février  izj6. 

Il  fit  davantage  pour  la  Ville  de  Semur  en  Auxois ,  il  y  établit  une 
Commune  à  perpétuité,  à  la  forme  &  maniéré  de  celle  de  Dijon,  excepté 
qu’il  fe  réferve  toutes  les  amendes  de  la  Mairie,  &  le  droit  de  mettre  & 
choilîr  le  Maire  de  la  Ville.  A  la  S.  Jean-Baptifte,  la  Commune  de- 
voit  élire  fix  Echevins;  &  après  qu’ils  avoient  été  reçus  &  prêté  fer¬ 
ment,  le  Duc  donnoit  le  Maire  qu’il  avoit  choifi  :  ce  Maire,  à  la  re- 
quifition ,  &  en  préfence  des  Echevins  établis ,  étoit  tenu  de  jurer  fur  les 
feints  Evangiles ,  qu’il  ne  fèroit  &  ne  fbuffriroit  rien  de  contraire  à  la 
Commune ,  &  qu’il  feroit  fidèle  à  confèrver  les  intérêts  &  les  droits  du 
Duc  &  de  la  Commune  félon  les  loix  de  la  Commune.  Selon  ces  loix 
établies,  le  Maire  ne  peut  juger  aucune  affaire  fens  les  Echevins;  le  Duc 
ne  peut  mettre  Maire  fon  Prévôt  de  Semur  tant  qu’il  fera  Prévôt ,  ni 
auffi  mettre  Prévôt  de  la  même  Ville  le  Maire  tant  qu’il  fera  Maire  ;  il 
ne  peut  auffi  donner  ni  engager  à  vie  la  Charge  de  Maire  à  qui  que  ce 
fbit.  Après  leleétion  &  letablilîèment  des  Echevins  &  du  Maire,  ils 
doivent  tous  enfemble  jurer  que  pour  reconnoître  la  grâce  que  le  Duc 
fait  à  la  Ville ,  en  lui  donnant  droit  de  Commune ,  ils  feront  monter  le 
plus  haut  qu’ils  poliront,  la  levée  des  marcs  qu’ils  doivent  faire  pour  lui 
dans  la  Ville,  en  n’exigeant  du  plus  riche  qu’un  marc  d’argent  de  même 
valeur  que  celui  qui  eft  reçu  dans  le  commerce  ordinaire ,  moyennant 
quoi  tous  les  Habitans  demeurent  déchargez  des  tailles  ordinaires.  On 
peut  voir  les  autres  réglements  portez  par  la  Chartre  d’établiflèment  de 
cette  Commune.  Elle  eft  datée  du  jeudi  après  la  fête  des  Apôtres  S. 
Jacques  &  S.  Philipe  en  117 6. 

Cette  même  année,  Hugues  le  Brun  Comte  de  la  Marche  &  d’An- 
goulême,  &  Beatrix  fe  femme,  fille  du  Duc  Hugues  IV.  dunom,aprou- 
vant  une  claufe  du  teftament  de  ce  Duc,  confentent  que,  fi  Hugues  feu- 
nommé  de  Montréal ,  fils  du  Duc  Hugues ,  &  frere  de  Beatrix  Comteflè  • 
de  la  Marche,  meurt  feins  laiflèr  de  poftérité,  Robert  Duc  de  Bour¬ 
gogne  fon  frere  ait  feul  tous  les  biens  qui  lui  font  venus  de  la  feicceffion 
du  Duc  fon  pere;  &  que  fl  le  Duc  Robert  meurt  de  même  fens  laiflèr 
d’enfans ,  Hugues  de  Montréal  ait  auffi  feul  tout  ce  qu’il  aura  laifl'é  pro¬ 
venant  de  la  même  feicceffion ,  feins  que  les  autres  defeendans  du  Duc 
Hugues  y.  puiffent  prétendre  aucune  part.  Le  teftament  que  nous  avons 
de  ce  Duc ,  ne  contient  point  cette  claufe  ;  il  faut  donc  croire  qu  il  avoit 
fait  quelqu’ autre  teftament  ou  codicile  où  elle  étoit  inférée;  puifquel’on 
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voit  par  l’aéte  autentiquc  de  ce  conlèntement ,  que  le  Comte  &  la  117 S. 

Comtefle  de  la  Marche,  aufquels  elle  faifoit  préjudice,  l’aprouvent  & 
conlèntent  quelle  ait  fon  exécution  ;  ils  le  réfervent  feulement  fur  les 
biens  du  Duc  Robert,  en  cas  de  mort,  les  vingt  mille  livres  que  le  Duc 
Hugues  fon  pere  avoit  données  par  fon  teftament  à  cette  Beatrix  fa  fille, 

Comtefle  de  la  Marche,  pour  fon  mariage.  La  caufe  de  cette  réferve  eft 
que  le  Duc  Robert  avoit  été  chargé  du  payement  de  cette  fomme  par 
le  teftament  du  pere  '  cependant  les  memes  Hugues  Comte,  &  Beatrix 
Comtefle  de  la  Marche ,  déclarent  qu’ils  ne  demandent  rien  au  Duc  Ro¬ 
bert  de  toute  cette  fomme  de  vingt  mille  livres,  finon  les  lîx  mille  li¬ 
vres  qu  il  s  elt  engage  de  leur  payer  par  les  lettres  qu  il  leur  en  a  don¬ 
nées;  &  que  c’elt  Beatrix  Duchelfe  doüairiere,  &  Hugues  fon  fils  qui 
doivent  leur  payer  le  fiirplus  des  vingt  mille  livres.  L’actc  que  nous  avons 
de  leur  conlèntement  a  1  execution  du  teftament  8e  de  cette  déclaration, 
eft  du  mécredi  après  les  octaves  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  lan 
117c. 

Par  autre  aéte  du  même  jour,  Béatrix  Duchelfe  doüairiere,  s  oblige  BélI^^crfe 
de  payer  au  Duc  Robert  une  fomme  de  cinq  mille  livres  tournois,  fl 
Hu°ues  fon  fils  meurt  fans  laiflèr  d’enfans  propres  à  recueillir  fa  lùccef.  r<rasconditioS,d« 
lion.  Quelque  tems  apres  setanteleve  quelques  nouvelles  conteftations  livres  au  Duc  Ro* 
entre  la  même  Doüairiere,  &  fon  fils  Hugues  d’une  part,  &  le  Duc  Ro- 
bert  d’autre  part,  au  fujet  de  la  fucceflion  du  Duc  Hugues  mari  de  la 
même  Béatrix,  &  pere  de  Hugues  &  Huguenin,  fils  de  cette  Duchelfe 
doüairiere  ;  ils  choifirent  &  nommèrent  deux  Chanoines  d’Autun  pour 
Arbitres  de  leurs  différends,  &  leur  donnèrent  plein  pouvoir  de  les  ter¬ 
miner  par  un  jugement  auquel  ils  promettent  de  Ce  conformer.  Il  fut 
arrêté  par  le  même  acte,  que  11  les  deux  Arbitres  ne  pouvoient  convenir 
entre  eux,  ni  rendre  enlèmble  un  jugement,  ils  feraient  tenus  de  faire 
raport  du  procès  au  Roi  Philipe  (cétoit  Philipe  III.  dit  le  Hardi)  qui 
renierait  tout  à  fa  volonté ,  Sc  aurait  plein  pouvoir  de  contraindre  les 
parties  à  fe  foumettre  à  fon  réglement,  fur  peine  pour  celle  qui  refile¬ 
rait  de  le  faire,  de  payer  à  l’autre  mille  marcs  d’argent.  Le  compromis 
fut  pafl'é  à  Beaune  le  mécredi  avant  la  Nativité  de  Notre-Dame  en 
Septembre,  l’an  izyti. 

A  peine  le  Duc  avoit-il  établi  la  Commune  de  Semur  ,  dont  il  Lcx*‘*'apl;s 
promit  pour  lui  &  fes  lùccelfeurs ,  de  garder  les  réglements  &  les  loix  ;  avoir  caflc  le 

i  »  X  ,  >.1  1  1  -  1  Maire  &  les  Eche- 

que  mécontent  de  celle  de  Dijon  ,  qu  il  venoit  de  lui  donner  pour  vins  de  Dijon,  & 
modèle,  il  la  voulut  rompre  &  détruire  ,  parce  quelle  ne  lui  payoit  “ 
pas  les  500  marcs  d’argent  quelle  étoit  obligée  de  lui  donner  chaque 
année.  Il  prit  lui-même  le  gouvernement  de  la  Ville  de  Dijon,  Roi. 
cafta  le  Maire  8c  les  Echevins  qui  avoient  été  établis  pour  gouverner 
la  Commune ,  établit  un  autre  Maire  nommé  Pierre  d  Antigny ,  & 
d’autres  Echevins  pour  gouverner  fous  lès  ordres  ;  mais  1  ancien  Maire  12.77. 
nommé  Odon  de  Saumaize  ,  avec  les  Echevins  que  le  Duc  avoit  caf. 
fez ,  alla  porter  Ce  s  plaintes  au  Roi  de  France ,  qu’il  luplie  d  hono¬ 
rer  de  fa  protection  la  Commune  de  Dijon  ,  Sc  d  obliger  le  Duc  Ro- 
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'XXX. 

•Informé  des 
plaintes  qu’on 
avoit  'faites  au 
Roi  contre  lui  , 
il  révoque  de  lui- 
rpéme  tout  ce  qu’il 
avoir  fait  contre 
lesloixde  la  Com¬ 
mune  établie  à 
Dijon. 

Perard,  pag.  343. 


XXXI. 

JLe  Duc  aprouve 
8c  fait  homolo¬ 
guer  en  la  Cour 
•de  France  le  juge- 
menedes  Arbitres 
•tjui  termine  les 
•différends  qu’il 
avoir  avec  les 
-Abbé&  Religieux 
de  S.  Pierre  de 
•Chalon, 


XXXIÎ. 

Robert  de  Flan¬ 
dres  Comte  de 
NeverSj&Yoland 
fa  femme,  renou- 
Velleotleurs  plain¬ 
tes  contre  le  Duc 
Robert ,  &  leurs 
prétentions  fur  le 
Duché  de  Bour¬ 
gogne. 


tr*  HISTOIRE 

bert  à  en  garder  les  réglements  ,  ainfi  que  les  Rois  fes  prédéceffelirs 
s’étoient  engagez  de  le  faire  par  les  Chartres  qu’ils  avoient  données 
pour  la  confirmation  de  tous  les  réglements  contenus  en  la  Chartre 
■de  l’établiflèment  de  la  même  Commune. 

Le  Duc  informé  de  leurs  démarches ,  &  des  plaintes  qu’ils  avoient 
■faites  à  la  Cour  de  France  ,  révoqua  de  lui-même  ,  fins  attendre  les 
•ordres  du  Roi ,  tout  ce  qu’il  a  fait  contre  les  loix  de  la  Com¬ 
mune  ;  il  annula  la  nouvelle  éledion  du  Maire  &  des  Echevins ,  ré¬ 
tablit  les  anciens ,  &  déclara  que  fins  avoir  égard  à  ce  qu’il  avoit 
fait ,  les  Chartres  du  Roi  Philipe-Augufte  ,  &  des  Ducs  fês  prédécef- 
leurs ,  données  en  faveur  de  la  Commune  de  Dijon  ,  auroient  à 
■l’avenir  leur  entière  exécution ,  fins  que  l’innovation  qu’il  avoit  faite 
pût  leur  porter  aucun  préjudice  ,  ni  affaiblir  ou  changer  en  quoique 
ce  foit  les  immunitez,  privilèges,  droits  ,  ufiges  &  coutumes  de  la 
même  Commune.  Et  il  ajoute  que  fi  volonté  eft  que  l’état  de  la  Com¬ 
mune  demeure  entier  ,  8c  en  toutes  chofes  le  même  qu’il  étoit  aupa¬ 
ravant  l’entreprifè  qu’il  a  faite  contraire  aux  loix  de  fon  établillè- 
inent  &c  de  fês  ufiges.  L’ade  de  cette  réforme  &  de  ces  déclarations 
du  -Duc  ,  fcellé  de  fon  fceau  ,  eft  du  mois  de  Janvier  l’an  1x77,  &C 
le  premier  que  nous  ayons  où  il  ait  pris  la  qualité  de  Chambrier  de 
France. 

Il  termina  peu  de  tems  après  les  conteftadons  qu’il  avoit  avec  les 
Abbé  &  Religieux  de  S.  Pierre  de  Chalon  ,  fur  l’étendue  &  les  droits 
de  leur  juftice  ;  on  convint  de  part  &  d’autre  d’Arbitres ,  qui  après 
un  mûr  examen,  bornèrent  la  juftice  du  Duc  &  celle  de  l’Abbaïe  de 
S.  Pierre,  marquèrent  les  droits  des  Religieux  dans  l’étendue  de  la 
leur  ,  &  ceux  du  Duc  dans  la  benne ,  &  après  avoir  tout  réglé  ,  ils 
ordonnent  au  Bailli  du  Duc  de  donner  les  foins  pour  que  le  Duc 
aprouve  leurs  réglements  ,  &  qu’il  y  mette  fôn  fceau  pour  preuve  de 
fon  aprobation.  Le  Bailli  obéit ,  &  le  Duc  aprouva  le  jugement  des 
Arbitres  ,  y  mit  fon  foeau  comme  ils  l’ avoient  déliré  ;  puis  chargé  de 
la  procuration  des  Religieux  pour  en  pourfiiivre  l’homologation  en 
Ja  Cour  de  France  ,  il  l’y  préfènta ,  &  après  qu’on  en  eut  fait  leêhirc 
en  là  préfènee ,  la  Cour  le  ratifia  &  l’ aprouva ,  &  le  Roi  Philipe  III. 
en  témoignage  de  cette  aprobation ,  foella  le  même  jugement  de  fon 
fceau  à  Paris  l’an  1x77,  au  mois  de  Février. 

Ces  deux  derniers  traitez  du  Duc  qui  terminent  les  différends  qu’il 
avoit  eu  avec  la  Commune  de  Dijon ,  &  avec  l’Abbaïe  de  S.  Pierre 
de  Chalon  ,  montrent  combien  il  étoit  dépendant  &  du  Roi  &  du 
Parlement  de  France. 

-C’eft  en  cette  année  1177  fi116  &  terminèrent  enfin  les  grandes  con- 
teftations  qui  étoient  depuis  environ  cinq  ans  entre  les  enfans  de  feu 
Eudes  Comte  de  Nevers,  frere  aîné  du  Duc  Robert,  Jean  Seigneur  de 
Bourbon  ,  auffi  fon  aîné  ,  &  ce  Duc.  Comme  les  premiers  n’avoient 
point  été  mis  en  poflèflîon  de  tout  ce  que  le  Duc  Hugues  IV.  leur  avoir 
donné  par  fon  teftament  ,  ils  renouvelloient  fins  ceflè  leurs  plaintes 

& 
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&  leurs  pourfuites  contre  le  Duc  qui  leur  retenoit  injuftement  les  1177: 
fonds  qu’il  aurait  dû  leur  avoir  délivrez  auflitôt  après  la  mort  du 
Duc  Hugues  Ton  pere.  Cette  détention  injufte  les  indifpofant  de  plus 
en  plus ,  Robert  de  Flandres  Comte  de  Nevers ,  &  Yoland  Ta  femme, 
qui  lui  avoit  aporté  ce  Comté ,  renouvelloient  dans  leurs  plaintes  leurs 
premières  prétentions  fur  le  Duché,  comme  repréfentant  le  Duc  Eudes 
fis  aîné  du  Duc  Hugues  ,  &  premier  &  feul  héritier  légitime  du 
Duché  après  fon  pere. 

Le  Duc  Robert  qui  aurait  pû  arrêter  leurs  plaintes  ,  &  faire  xxxm. 

,  A  .  1  /  .  rl  r'vL/  1  Ils  renoncent  a 

difp croître  pour  toujours  leurs  prétentions  lut  le  Ducne  5  en  leur  leurs  prétentions 
délivrant  tous  les  fonds  que  fon  pere  leur  avoit  laide  par  Ion  tefta-  cèdent  une  partie 
ment  ,  ne  put  jamais  fe  déterminer  à  le  faire  ;  il  en  offrait  une 
partie  ,  mais  il  ne  pouvoit  donner  le  tout ,  &  il  aima  mieux  de-  don  duD^m- 
meurer  expole  à  perdre  tout  le  Duché  ,  que  de  quitter  a  d  autres  Robert,  Duc  après 
une  portion  fi  confiderable  de  fe  s  meilleurs  fonds.  Son  obftination  Iul‘ 
à  ne  vouloir  point  tout  lâcher ,  eut  l’effet  qu’il  s’en  étoit  promis.  Le 
Comte  Robert  8c  la  Comteffe  Yoland  ,  ou  n’ayant  pas  la  force  ni 
le  pouvoir  d’ôter  au  Duc  Robert  le  Duché,  ou  craignant  de  déplaire 
au  Roi  qui  avoit  aprouvé  &  confirmé  la  difpofition  que  le  Duc  Hu¬ 
gues  en  avoit  faite  en  £1  faveur ,  prirent  le  parti  de  fe  relâcher  fur 
leurs  prétentions  ,  de  céder  celles  qu’ils  avoient  fur  le  Duché  ,  & 
même  de  laiflèr  au  Duc  une  partie  des  fonds  ;  fur  quoi  il  y  eut  un 
traité  paffé  entre  eux,  qui  fut  fans  effet  par  la  faute  du  Duc  qui  ne 
le  voulut  pas  exécuter  ;  il  portoit  qu’il  délivrerait  au  Comte  6c  a  la 
Comteffe  de  Nevers ,  Autun  avec  tout  ce  qui  en  dépendoit  ,  &  quel¬ 
ques  autres  fonds  qui,  avec  Autun  ,  puffent  leur  raporter  mille  livres 
tournois  de  revenu  annuel. 

Enfin  le  Duc  fatigué  des  pourfuites  &  des  plaintes  continuelles  du  Lcs*f*^omte 
Comte  &  delà  Comteffe,  paffa  compromis  avec  eux,  pat  lequel  &comt=ir^&k 
ils  prennent  pour  juge  de  leurs  différends  6c  prétentions  ,  le  Roi  nent  pour  juge  de 
Philipe  III.  qu’ils  laiffent  maître  de  les  régler  â  là  volonté  ;  &  pour  jSiVhiiipi?  m! 
l’inftruire  &  lui  faire  un  raport  jufte  de  leurs  prétentions  réciproques , 
le  Duc  lui  donne  un  de  fes  Chevaliers  qu’il  croit  attaché  â  fes  inte-  &  volonté, 
rets  ;  le  Comte  &  la  Comteffe  de  Nevers  en  donnent  aufft  un  fur  le¬ 
quel  ils  croient  pouvoir  compter.  Et  ces  deux  Chevaliers  apellez,  ju¬ 
rent  en  prclcnce  du  Roi ,  qu ils  feront  fideles  dans  leurs  raports ,  6c 
apliquez  â  chercher  6c  indiquer  les  moyens  qui  paraîtront  les  plus 
convenables  pour  procurer  la  paix  8c  la  fâtisfaction  des  parties. 

Le  Roi  après  avoir  oiii  leurs  raports  &  pris  leurs  avis ,  ordonna  que 
le  Duc  délivrerait  au  Comte  8c  à  la  Comteffe  le  tiers  d’ Autun  &  de  par  ton  jugement 

que  le  DucKobcrc 

fes  dépendances ,  le  Cliateau  de  Glaines  ôc  la  Ville  dArnay  avec  tou-  donnera  au  com¬ 
tes  leurs  dépendances  ,  telles  que  le  Duc  les  avoit  pofledees  jufqu  au  ceffede  Ne  vers, le 
jour  de  ce  traité ,  foit  en  fiefs ,  domaines  6c  droits  utiles  ou  fèigneu-  cSkmu  de'GÎaî- 
riaux  ;  il  ajouta  que  fi  le  revenu  de  tous  ces  fonds  excédoit  la  fomme  nes.ia^vükttAt- 
de  mille  livres  tournois  par  chacun  an  ,  l’excédent  retournerait  au  le  pouvoir  d’aug- 
pue,  6c  que  s’il  ne  montoit  pas  à  cette  fomme ,  le  Duc  ferait- tenu  £s ritrd,l>ag-  J43» 
Tome  IL  ï 
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Il  ordonne  au  fil 
que  la  Comteffe 
Yoland  fera  hom¬ 
mage  au  Duc ,  (I 
les  fonds  en  font 
Chargez,  maisquc 
le  Comte  fon  mari 
ne  le  lui  fera  point 
s’il  ne  le  veut» 


XXXVII.  . 

Le  jugement  du 
Roi  contente  les 
deux  Parties  ,  qui 
le  louent,  l’aprou- 
vent&s’yfoumet- 
feiit. 
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de  fopléer  le  refte  ,  &  de  leur  afligner  dans  les  lieux  les  plus  proches 
de  ces  autres  fonds ,  des  revenus  iùfEfans  pour  remplir  &  leur  valoir 
la  Comme  de  mille  livres  par  an.  Et  parce  que  le  Comte  &  la  Com- 
teflè  de  Nevers  foutenoient ,  Se  cela  étoit  en  effet ,  qu’Autun  leur 
avoit  été  légué  tout  entier  avec  ce  qui  en  dépend  ,  par  le  teftament 
du  Duc  Hugues  leur  ayeul ,  le  Roi  Ce  réferve  le  pouvoir  d’augmenter 
dans  la  fuite  le  revenu  qu’il  leur  ajuge  au-delà  des  mille  livres ,  quand 
il  aura  vû  &  connu  de  quelle  valeur  poliront  être  les  terres  que  le 
Duc  doit  leur  afligner  hors  d’Autun  ,  comme  partie  de  les  dépen¬ 
dances. 

Le  Roi  ordonne  encore ,  pour  Ce  conformer  à  la  difpofîtion  tefta- 
mentaire  du  Duc  Hugues ,  que  la  Comtelfe  Yoland  fera  hommage  au 
Duc  pour  tous  les  fonds  qu’il  doit  leur  délivrer,  s’ils  en  font  chargez» 
mais  que  le  Comte  fon  mari  ne  le  fera  point  s’il  ne  le  veut  ,  &  ne 
fera  point  tenu  de  le  faire  tant  qu’il  vivra  ;  que  cependant  leurs  en- 
fins  &  leurs  héritiers  feront  obligez  de  faire  hommage  au  Duc  Robert 
ou  à  Ces  fucceflèurs ,  pour  tous  les  fonds  qui  de  leur  nature  en  font 
chargez ,  &  leur  font  venus  de  la  fucceflion  du  Duc  Hugues  IV.  Et  à 
caufe  de  cet  hommage  dont  les  fonds  provenans  de  cette  fucceflion 
font  chargez  ,  le  Roi  Ce  réferve  encore  le  pouvoir  d’augmenter  le  re¬ 
venu  ,  que  le  Duc  doit  affigner  au  Comte  &  à  fà  femme,  au-delà  des 
mille  livres  qu’il  lui  a  ordonné  de  leur  délivrer  ,  fi  dans  la  foite  il  lui 
paroît  que  dans  la  juftice  &  l’équité  il  le  doive  faire  ;  enfin  il  fe  ré- 
lèrve  le  pouvoir  d’expliquer  &  même  de  corriger  ,  s’il  efl  néceffaire , 
fon  jugement  &  fon  ordonnance  ,  que  les  parties  loiient  &  aprou- 
vent  ,  &  en  conféquencc  le  Comte  &  la  Comteflè  de  Nevers  renon¬ 
cent  à  toutes  les  autres  prétentions  qu’ils  avoient  &  for  le  Duché , 
&  fur  les  autres  fonds  qu’ils  difoient  leur  avoir  été  léguez  par  le  teC 
tament  de  leur  ayeul.  Ce  jugement  du  Roi  contenant  l’acquiefcement 
des  parties  &  le  défiftement  de  leurs  prétentions  réciproques ,  foellé  du 
foeau  du  Roi ,  fut  donné  à  Paris  au  mois  de  Février  1177. 

Ce  jugement  rendu  par  le  Roi  ne  pouvoit  manquer  d’être  agréable 
aux  deux  parties  ;  il  mettoit  le  Comte  &  la  Comteflè  de  Nevers  en 
poflèflion  ,  ou  au  moins  il  leur  ajugeoit  des  fonds  nobles  Si  confide- 
rables ,  qu’ils  demandoient  inutilement  depuis  cinq  ans  ,  &  qu’ils  euf. 
font  peut-être  encore  demandez  longtems  fans  les  pouvoir  obtenir  ,  fi 
le  Roi  n’avoit  pas  ordonné  au  Duc  de  les  leur  délivrer.  Leurs  autres 
prétentions  for  le  Duché  ne  leur  avoient  jufques-Ià  rien  procuré  que 
beaucoup  de  peines ,  d’inftances  &  de  mouvements  inutiles ,  &  ils  fon- 
toient  bien  que  c’étoit  tout  ce  qu’ils  avoient  lieu  d’en  efpérer. 

Le  Duc  de  fon  côté  devenoit ,  par  ce  jugement,  paifible  pofTeflèur  de 
plufieurs  terres  confiderables  qu’il  eut  dû  céder  &  remettre  au  Comte 
&  à  la  Comteflè  de  Nevers  pour  exécuter  le  teftament  de  fon  pere. 
Il  devoit  donner  Autun  tout  entier  &  fos  dépendances  fans  aucune 
réftrve  ,  &  par  le  jugement  il  n’eft  obligé  qu’à  en  donner  le  tiers  ;  il 
devoit  outre  Arnay  donner  encore  PoCiilly  ,  &  on  lui  ordonne  foule- 
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Le  Due  Robert 
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nient  de  leur  lâcher  Arnay  ;  il  eft  vrai  que  le  Roi  y  ajoute  le  Châ¬ 
teau  de  Glaines  ;  mais  obligeant  le  Duc  a  ceder  ce  Chateau  ,  il  le 
décharge  de  l'obligation  que  lui  impofoit  le  teftament  de  ion  pere  , 
au  cas  que  félon  la  difpofition  du  même  teftament  ,  il  fut  Duc  de 
Bourgogne  ,  d’ajouter  aux  fonds  dont  on  vient  de  parler  ,  celt-a-dire, 
â  Autun  ,  Arnay  &  Poüilly ,  les  terres  &  Châteaux  de  Buflÿ ,  Aiferey , 

Br  ifey  Chaux ,  Corgoloin  ,  Comblanchien  avec  tous  leurs  nefs ,  do¬ 
maines  Sc  dépendances  ;  ainfi  le  Duc  en  acquiefçant  au  jugement  du 
Roi ,  confèntoit  à  donner  quelque  chofe  pour  s  afïurer  beaucoup. 

C’eft  encore  ce  qu’il  fit  dans  1  accommodement  conclu  au  mois  ^ 
d’Avril  fiiivant  avec  Béatrix  fa  nièce  fille  de  Jean  de  Bourgogne  Sd. **-*«-* 
gneur  de  Bourbon  fon  frere  ,  &  Robert  fils  du  Roi  de  France  mari  te«de 
de  Béatrix,  qui  demandoient  depuis  cinq  ans  leur  part  de  la  fucceflion  cwta 
du  Duc  Hugues  IV.  telle  qu’il  la  leur  avoir  aflignee  par  ion  teltament.  centj(je  Sanvigne, 
Le  Duc  Robert  conformément  à  ce  teftament,  leur  delivre  les  Cha-  ^  ^“sVoUig°'<iê 
teaux  &  Châtellenies  du  Mont-S.-Vincent,  de  Sanvignes  ,  de  Sauve-— ^ 
ment,  d’Ondain ,  d’Arches ,  de  Chatoies  ,  avec  leurs  fiefs  &  depen- ^faiaa.. 
dances ,  &  en  même  tems  par  une  tranfaéiion  quil  paije  avec  eux  ,  Hugucsiv. 
il"  fts  oblige  de  renoncer  à  toutes  les  autres  prétentions  qu’ils  auroient  s  *4. 

pû  avoir  fur  la  même  fucceflion  du  Duc  Hugues  fon  pere  ,  &  de  re- 
connoître  qu’ils  ne  ièront  plus  déformais  recevables  a  rien  demander 
des  autres  biens  &  fonds  laiflèz  par  le  même  Duc  ,  il  ce  n  eft  que  par 
mort  de  quelqu’un  de  leurs  cohéritiers ,  il  ne  s  ouvre  quelque  nou- 
velle  fucceflion  qui  leur  donne  droit  for  les  autres  biens  qui  auroient 
été  donnez  au  défunt  par  le  même  teftament. 

Par  cette  claufè  de  la  tranfàélion  le  Duc  salluroit  le  Chateau  8>c  la  LeDucs’aifiîre 
Châtellenie  d’Uxelles  ,  lefquels,  en  cas  de  retour,  etoient  donnez  a  ([ern;cl.e  cjan_ 
Béatrix  par  le  teftament  ;  il  s’affuroit  encore  la  Baronie  du  Comte 
Chalon  que  le  teftateur  l’obligeoit  de  céder  ,  iâuf  les  reierves  par  lui  [ciieowmcik!. 
faites,  à  la  même  Princeflê,  quand  il  feroit  paifible  poilèilèur  du  Duché.  Cjuion  j 
Le  Comte  Robert  &  la  ComteiTe  Béatrix  rapellérent  bien  cette  claufe 
du  teftament ,  mais  le  Duc  répondit  qu  il  n  etoit  pas  paifible  poflêfi 
leur ,  &  que  lorfqu’il  le  féroit ,  il  remettroit  for  cela  fês  interets  entre 
les  mains  du  Roi  ,  qui  en  difpoferoit  à  fa  volonté.  Il  p.aroît  néan¬ 
moins  par  le  traité  conclu  avec  les  Comte  &c  Comteflê  de  Nevers 
au  mois  de  Février  précédent  ,  qu  il  étoit  en  paix  avec  la  fille  ainee 
d’Eudes  Comte  de  Nevers ,  la  feule  qui  par  fon  droit  d’aîneflê  pré- 
tendoit  au  Duché  ,  comme  première  heritiere  du  fils  aine  du  Duc.  Par 
la  tranfiéUon  dont  on  a  parlé  ,  il  faifoit  encore  fil  paix  avec  Beatrix 
fille  unique  de  Jean  Seigneur  de  Bourbon  ,  qui  ,  s  il  avoit  vécu  ,  au- 
roit  eu  droit  au  Duché  avant  Robert ,  parce  qu  il  etoit  fécond  fils  du 
Duc  Hugues ,  &  que  Robert  n’étoit  que  le  troifieme  :  on  ne  vok  pas 
qu’il  fût  inquiété  d’ailleurs  dans  la  pollèflion  du  Duché  ;  il  en  etoit 
donc  paifible  poflélfeur  ;  ainfi  ce  A  étoit  que  pour  fo  perpétuer  en  la 
poflèflion  de  la  Baronie  entière  du  Comté  de  Chalon ,  qu’il  objedoit 
que  Ci  polfeflion  n’étoit  pas  paifible.  On  verra  néanmoins  bientôt 
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■Loliis  Seigneur 
de  Beaujeu  .  fait 
hommage  au  Duc 
Robert  jfic recon¬ 
naît  tenir  de  iui 
en  fiçf  Belleville , 
-&c. 
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^Guillaume  Sire 
de  Pontaillier  , 
prend  du  Duc  en 
fief  la  garde  du 
Prieuré  de  S- Sau¬ 
veur,  &  de  tous 
les  lieux  qui  en 
dépendent. 


XLII. 

Le  Duc  augmente 
fies  domaines  &  fcs 
fiefs  par  un  échan¬ 
ge  avec  Guillau¬ 
me  de  Chatelle- 
ooc  Chevalier, 
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qu’il  ne  put  confèrver  la  Baronie  entière  ,  &  que  le  Roi  Philipe  l’en¬ 
gagea  à  la  partager  avec  le  Comte  Robert  &  la  Comteilè  Beatrix  là 
femme  ;  il  en  conièrva  toutesfois  beaucoup  plus  qu  il  ne  lui  en  avoit 
été  réfervé  par  le  teftament  du  Duc  Hugues  l'on  pere.  La  tranfacïion 
qu’ils  firent  avec  lui  eft  du  mois  d’ Avril  12.77. 

En  cette  même  année  au  mois  de  Juillet,  Loüis  Seigneur  de  Beaujeu, 
fit  hommage  au  Duc  ,  &  reconnut  tenir  de  lui  en  fief  Belleville  ,  le 
Chateau  de  Lay ,  de  Thiiÿ ,  &  même  tout  ce  qu’il  pouroit  acquérir 
dans  le  Comté  de  Forêts.  Et  parce  que  le  Duc,  pour  lui  faire  plailîr , 
lui  remit  le  fief  de  la  terre  de  la  Perruës,  que  les  Seigneurs  de  Beaujeu  , 
prédécelTeurs  de  Loüis ,  avoient  toujours  reconnu  tenir  en  fief  des  Ducs 
de  Bourgogne  ,  defquels  à  l’avenir  ils  ne  la  tiendroient ,  par  concelllon 
du  Duc  Robert  ,  qu’en  arrierc-fief  feulement  :  le  même  Loüis  de 
Beaujeu  ,  en  reconnoilfance  de  cette  grâce  que  le  Duc  lui  fait ,  prend 
de  lui  en  augmentation  de  fief  le  fief  &  le  Chateau  de  Chevigny , 
avec  le  fief  de  la  Boiflerie  que  tient  de  lui  le  Seigneur  de  la  Boifferie  ; 
&  le  Duc  Robert  promet  au  Seigneur  de  Beaujeu  de  ne  point  tranfi 
férer  ni  engager  à  d’autre  le  droit  de  fief  qu’il  a  lur  toutes  les  terres 
contenues  en  Ion  aveu  ,  &  de  l’aider  lui  &  lès  focceflèurs  Seigneurs  de 
Beaujeu ,  contre  le  Comte  de  Forêts  &  le  s  héritiers  ,  &  même  con¬ 
tre  tout  le  Comté  de  Forêts,  toutes  les  fois  qu’il  auroit  guerre 
contre  eux. 

Au  mois  d’Aout  lùivant,  Guillaume  Sire  de  Pontaillier,  reprend  du 
Duc  en  fief  la  garde  du  Prieuré  de  S.  Sauveur  &  des  lieux  de  Mont- 
mançon,  de  Pomay  ,  de  Maflilly,  de  Reiiilly  &  de  toutes  les  autres 
dépendances  du  même  Prieuré ,  en  quelques  lieux  quelles  foient ,  pro¬ 
mettant  de  les  garder  &  défendre  comme  fcs  propres  biens  qu’il  po£ 
féde  en  franc-aleu.  Il  prie  Odon  Archevêque  de  Befànçon ,  de  mettre 
fon  fceau  avec  le  lien  à  fon  aéte  de  reconnoiflànce ,  qui  eft  du  mois 
d’Aout  1277. 

On  vit  bientôt  après  une  nouvelle  augmentation  &  de  domaines 
&  de  fiefs  en  faveur  du  Duché  provenant  d’un  nouvel  échange  du 
Duc  avec  Seguin  fils  de  Guillaume  de  Chatellenot  Chevalier  ,  8c 
avec  Adelinette  fa  femme  ,  fille  de  Harnier  de  Nuys ,  qui  cèdent  au 
Duc  Robert  tout  ce  qu’ils  ont  &  peuvent  avoir  aux  lieux  &  finages 
de  S.  Marc  &  de  Coine ,  confiftant  en  juftices ,  Seigneuries ,  rivières  » 
dixmes  ,  maifons ,  fours ,  bois  ,  cens ,  corvées ,  fiefs ,  maifons-fortes  , 
&c.  Le  Duc  en  contre-échange  promet  d’acquitter  Seguin  &  Ade¬ 
linette  fa  femme  ,  de  toutes  les  femmes  dont  ils  étoient  redeva¬ 
bles  a  un  Juif  de  Chatillon  8c  à  un  Bourgeois  de  Flavigny ,  8c  pour 
leiquelles  le  Village  de  S.  Marc  leur  avoit  été  engagé  ;  il  promet  en 
outre  dailigner  des  fonds  en  fief  &  juftice  entre  Beaune  &  Dijon  ,  de 
la  valeur  de  feixante  livres  de  rente  ,  qu’ Adelinette  tiendra  en  fief  de 
fon  frété  Barthelemi  de  Nuys ,  qut  les  tiendroit  auiïl  du  Duc  en  fief 
L  aéte  eft  du  mois  d  Octobre  1 277. 

Cette  augmentation  des  domaines  du  Duché  fut  fuivie  d’une  autre 
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qui  fut  le  prix  &  la  recompenfe  d’une  permiflion  que  le  Duc  aVoit  n 
donnée  à  Philipe  de  Vienne  Seigneur  de  Pagny ,  qui  entre  autres  cho- 
lès  tenoit  de  lui  en  fief  la  Ville  de  Seurre,  dont  les  habitans  étoient  ans  de  u  vuie  de 
encore  fèrfs ,  &  fouhaitoient  d’être  affranchis.  Philipe  de  Vienne  ne  «,<&  a  dL 
pouvoit  les  affranchir  fins  la  permiflion  du  Seigneur  dominant  -,  il 
obtint  aifément  cette  permiflion  du  Duc  Robert,  &  lui  donna  par 
reconnoiflànce  le  fief  de  Villey-fur-Sône  avec  tout  ce  qui  en  dcpen-pî«re. 
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doit  ;  Henri  d  Antigny  Sire  de  Sainte  Croix  ,  le  tenoit  alors  de  Phi-  l2.y$. 
lipe  de  Vienne  ,  qui  le  tenoit  du  Roi  ,  dont  le  Duc  Robert  de- 
voit  aufli  le  tenir  en  fief,  conformément  à  l’aéte  de  conceflion  qui 
efl:  du  mois  de  Septembre  1178.  Le  même  Philipe  de  Vienne  fit  l’an¬ 
née  Clivante  vers  la  mi-carême  ,  hommage  au  Duc  pour  les  terres  de  rws 47. 
Mcrvans  &  Longcpicrre. 

Quelque  tems  auparavant,  c’eft-à-dire ,  au  mois  de  Février  1179,  1179. 

le  Duc  Robert  &  Othe  Palatin  de  Bourgogne,  affemblez  à  Bêze,  pat  CoayLV'olls & 
firent  &  lignèrent  les  articles  de  mariage  entre  Jean  fils  aîné  du  Duc ,  articles  fin  ma¬ 
ge  Alix  fille  aînée  du  Comte ,  connu  fous  ie  nom  d’Othe  ou  Othon  Bourgogne  fils 
IV.  dit  Otherin,  qui  donne  à  fa  fille  quatorze  mille  livres  en  mariage, 

&:  deux  mille  livres  de  rente  en  fonds,  feavoir  mille  livres  fur  le  puits  £11=  ilote d'Orfie 
de  Salins,  &  mille  livres  fur  le  Chateau  de  Montrond.  Il  lui  donne  en-  gogne. 
core,  au  cas  qu’il  meure  fans  laiflèr  d’enfant  mâle,  Bracon,  la  Baronie 
de  Salins,  les  droits  du  puits  de  Salins,  Chateau-Chalon ,  Blandan  avec 
les  fiefs  &  arrieres-fiefs  qui  en  dépendent.  Le  Duc  de  fon  côté  promet 
d’afligner  à  Alix  trois  mille  livres  de  rente  en  fonds  pour  fon  doüaire. 

Le  traité  efl:  du  dimanche  après  la  S.  Mathias  12.79. 

Il  le  fit  au  même  lieu  un  traité  d’alliance  entre  ces  deux  Princes.  xlv. 

Le  Comte  Othe  s’engagea  avec  ferment  d’aider  le  Duc  Robert  fon  COU-  entre  le  Duc  Ro- 
fin ,  de  toutes  fes  forces  contre  tous ,  excepté  contre  l’Empereur  &  les  „  dfSurgogKl 
Eglifes  de  l’Empire  ;  il  promit  de  ne  retenir  ni  recevoir  dans  Ces  Etats, 
linon  dans  les  Villes  franches  ,  aucun  des  fiijets  du  Duc  qui  s’y 
voudraient  retirer  ;  &  encore  de  ne  rien  acquérir  dans  la  juftice  du 
même  Prince ,  ni  dans  l’étendue  de  les  fiefs ,  ni  des  lieux  dont  il  a  la 
garde.  Le  traité  cft  daté  de  Bêze  le  lendemain  de  la  S.  Mathias,  l’an 
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Ces  Princes  firent  peu  de  tems  après  un  autre  traité  qui  porte  xrvi. 
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quelques  changements  dans  les  articles  arrêtez  a.  Beze.  Le  premier  fions  an  fujec  du 
changement  ,  fait  à  la  requifition  du  Comte  Othe  ,  efl  qu’au  lieu  fdTitc  Bourg” 
de  quatorze  mille  livres  qu'il  donnoit  à  fa  fille  en  mariage,  le  Duc  Pn°' 

confient  qu’il  ne  lui  en  donne  que  dix  mille  payables  en  cinq  an¬ 
nées  ;  le  fécond  changement  confifte  en  ce  que  le  même  Duc  fè 
contente  de  mille  livres  de  rente  en  fonds  ,  au  lieu  des  deux  mille 
livres  promilés  par  le  premier  traité.  En  reconnoiflànce  de  cette 
remilé  faite  par  le  Duc ,  le  Comte  Othe  veut  &  ordonne  qu’après  fa 
mort,  s’il  laiflè  un  enfant  mâle,  Jean  de  Bourgogne  fils  du  Duc  Ro¬ 
bert  ,  ait  pour  lui  &  fes  defeendans ,  à  caufe  de  fon  mariage  avec  Alix 
fà  fille,  tout  ce  qu’il  lui  donnoit  par  le  premier  traité  ,  au  cas  qu’il 
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1 179.  mourût  fans  laiflêr  d’enfant  mâle ,  c’eft-à-dire ,  Bracon ,  la  Baronie  avec 

la  rente  du  puits  de  Salins ,  Chateau-Chalon ,  Blandan  avec  tout  ce  qui 
en  dépend ,  &  ce  qu’il  a  ou  doit  avoir  du  Comte  Jean  Ion  aycul  ;  &  que , 
s’il  ne  laide  que  des  filles,  le  même  Prince,  à  caufe  d’Alix,  ait  les  deux 
Baronies  du  Comté  de  Bourgogne  &  de  Salins.  Au  furplus ,  le  traité 
de  Bêze  eft  confirmé  dans  tout  ce  qui  n’eft  point  changé  par  celui-ci, 
pafle  à  Ciccy  le  jour  de  la  fête  Notre-Dame  de  Mars,  l’an  12.79. 

XLviî.  Pour  confirmer  ces  traitez ,  &  s’aflùrer  de  l’exécution  des  claufès  Sc 
•cmimfaa  fijTt  conventions  qu’ils  contiennent,  on  en  fit  bientôt  après  un  autre,  pour 
du  même  maria-  empêcher  que  la  mort  d’une  des  deux  parties  promifès,  les  rendît  inu¬ 
tiles.  Par  ce  dernier  traité  il  fut  arrêté  que ,  fl  la  mort  de  Jean  ou  d’Alix 
de  Bourgogne  arrivoit,  avant  que  leur  mariage  eût  été  fait,  les  mê¬ 
mes  conventions  auroient  lieu  &  fîibfifleroient  pour  le  mariage  de 
celui  des  deux  qui  feroit  encore  en  vie,  avec  le  Prince  ou  la  Princefl’e  qui 
fuivroit  immédiatement  celui  ou  celle  qui  feroit  décedée,  &  que  le  Duc 
&  le  Comte  s’engagent  réciproquement  de  remplacer.  Le  traité  eft  pafle 
à  Dijon  le  mardi  avant  la  mi-carême,  &  la  même  année  12.79. 
xi  vin.  Au  mois  d’Aout  fuivant ,  fe  fit  le  partage  de  la  Baronie  du  Comté 


dTSik>n°œi  de  Chalon ,  entre  le  Duc  Robert ,  &  Robert  de  France  Comte  de  Cler- 
im&Robcn'àe  mont,  &  Béatrix  fa  femme;  &  il  le  fit  par  complaifance  pour  le  Roi 

France  Comce  de 
Clermont,  à  caufe 
de  Beatrix  fa  fem¬ 
me  fille  d’Eudes 
Comte  de  Ne- 


pour  J 

frere  de  ce  Comte,  qu’il  avoit  foutenu  dans  les  prétentions  fondées  fur 
le  teftament  du  Duc  Hugues  IV.  pere  de  Robert  &  ayeul  de  Béatrix 
femme  du  Comte. 

Le  Duc  Robert  ne  pouvant  plus  réfifter ,  fins  s’expofer  à  encourir 
la  difgrace  du  Roi,  vint  comme  de  lui-même  au  partage  qu’il  avoit 
toujours  rejetté,  fous  prétexte  qu’il  n’étoit  pas  paifible  poflèflèur  du  Du¬ 
ché.  Il  eft  vrai  que  jufques-là  il  fut  toujours  inquiété  de  ceux  dont  il 
retenoit  injuftement  les  fonds  que  fon  pere  leur  avoit  donnez  par  la 
difpofition  de  fà  derniere  volonté  ;  mais  il  ne  l’étoit  point  du  tout  en  la 
poflèflion  du  Duché.  Le  trouble  que  pouvoient  lui  caufer  les  plaintes 
ou  les  pourfuites  de  ceux  dont  il  retenoit  l’héritage  injuftement,  n’étoit 
pas  une  raifon  valable  pour  empêcher  l’exécution  du  teftament,  en  ce 
qui  regardoit  le  partage  de  la  Baronie  du  Comté  de  Chalon ,  entre  lui 
&  Béatrix  fa  nièce  ;  c’eft  pourquoi  il  le  fit  enfin  pour  fe  conformer  aux 
intentions  du  Roi.  Il  eft  raporté  fort  au  long  &  en  détail  dans  Perard  , 
pag.  54C,  j47,  &  da£e  du  mois  d’Aout  1279. 

Par  un  autre  a&e  des  mêmes  jour&  an,  le  Comte  Othe, après  avoir 
déclaré  que  Thibaut  Comte  de  Bar,  retient  Alix  fà  fille  fans  avoir  fon. 
confèntement  ni  fon  agrément ,  &  même  contre  fà  volonté ,  conftituë 
le  Duc  Robert  fon  Procureur,  pour  retirer  la  Princeffe  Alix  des  mains 
de  ce  Comte  de  Bar ,  voulant  quelle  fôit  élevée  &  gardée  à  la  Cour  du 
Duc  de  Bourgogne  dont  elle  devoit  époufèr  le  fils  aîné  :  on  verra  bien¬ 
tôt  quelles  furent  les  fuites  de  ce  dernier  traité. 

Vers  la  fin  de  la  même  année,  Robert  Seigneur  de  Beyre,  Cheva¬ 
lier,  faifànt  fon  teftament,  choifît  fà  fepulture  en  l’Abbaïe  de  S.  Bénigne, 
ic Beyre, fcs  où  Marguerite  fà  femme  avoit  déjà  eu  fà  fepulture;  &  entr  autres  legs 


XLIX. 

Teftament  de 
Robert  Seigneur 


9 


mure  avec  fon  lit  tout  garni,  apartiennent  &  foient  donnez  a  ce  Mo- 
naftere.  il  fait  des  legs  pieux  pour  tous  les  Hôpitaux,  Monalteres 
&  EcrliÆs  du  Païs  ;  il  en  fait  aux  cinq  Hôpitaux  &  à  laMaifon  des  lé¬ 
preux  de  Dijon.  Il  en  fait  à  fes  filles  Religieufes  en  plufieurs  Monalte- 
-es  •  il  V  en  avoit  au  moins  huit,  Ravoir  une  à  Pralon,  deux  au  moins 
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roit  au  Comte  Si  à  la  Comteffe  de  Nevers,  le  tiers  d  Autun  &  de  tou¬ 
tes  fes  dépendances ,  le  Chateau  de  Glaines  &  la  Ville  d'Arnay  :  les 
parties  contentes  du  jugement  y  avoient  acquiefcé,  cependant  point 
d’exécution  ;  peut-être ,  parce  qu’il  n’étoit  pas  aifé  de  demembrer  Au¬ 
tun  pour  en  donner  un  tiers;  plus  vrai-femblablement ,  parce  que  le 
Duc  Robert  ne  put  fe  réfoudre  à  laüTer-  paffer  en  d  autres  mains  des 
fonds  fi  confiderables.  Le  nouveau  traité  qu'il  fit  cette  année  avec  le 
Comte  de  Nevers,  ne  laifl’e  guéres  lieu  d’en  douter  :  car  il  n  avoit 
encore,  depuis  trois  ans,  délivré  aucun  de  ces  fonds  :  &  pour  fe  difpenfer 
de  le  faire,  il  offre  au  Comte  de  Nevers,  qui  avoit  perdu  depuis  peu 
fa  femme  Yoland,  de  lui  payer  ou  faire  payer  au  Temple  a  Paris  cha¬ 
que  année,  à  lui  ou  à  fes  héritiers,  la  fomme  de  mille  livres  quil  se- 
toit  auparavant  obligé  de  lui  affigner  en  fonds  de  terre.  Le  Comte  qui , 
depuis  trois  ans  que  le  Roi  avoit  jugé  leurs  différends ,  n avoir  reçu  ni 
argent  ni  fonds,  aima  mieux  accepter  les  offres  du  Duc,  que  de  s  ex. 
pofer  ou  à  n’avoir  rien  du  tout,  ou  au  moins  a  paffer  encore  plufieurs 
années  fans  ni  jouir  des  fonds  qui  lui  étoient  ajugez,  ni  percevoir  e 
revenu  qu’ils  auraient  dû  lui  produire.  Sur  cela  nouveau  traite  entre  le 
Duc  &  le  Comte,  paffé  en  préfence  du  Roi  qui  y  donne  fon  agrément. 
Ce  traité  porte  qu’au  lieu  des  mille  livres  que  le  Duc  Robert  devoir  af¬ 
figner  en  fonds  de  terre  au  Comte  de  Nevers,  il  lui  payerait  ou  ferait 
payer  chaque  année  au  Temple  a  Paris ,  la  fomme  de  mi  e  ivies  tour^ 
aois  en  deniers  comptants  &  en  deux  termes  égaux  ;  fçavoir ,  a  moitié 
à  la  Touffaint,  &  l’autre  moitié  à  la  fête  de  l’Afcenfion,  &  cela  tant 
que  le  Comte  aurait  la  tutelle  de  fes  enfans.  Enforte  neanmoins  que 
les  payements  qui  lui  feraient  faits  en  argent,  ne  pouroient  préjudicier 
au  droit  de  fes  enfans,  qui  auraient  la  liberté  quand  ils  feraient  en 
âge,  d’opter  pour  eux  &  leurs  héritiers,  ou  cette  rente  de  mille  livres 
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iigo.  en  argent ,  ou  les  fonds  for  lefquels  elle  avoit  été  affife,  comme  foflî- 

ïnaritfoz.  i4s.  fans  pOUr  Ja  produire  chaque  année,  par  le  jugement  ou  l’ordonnance 
du  Roi,  donnée  Fan  1177.  Cet  a&e  aprouvé  &  Icellédu  foeauduRoi, 
fut  pafle  à  Paris  le  jeudi  avant  la  fête  de  la  Madelaine  iz8o. 

El.  Le  Duc  retenoit  alors  dans  lès  priions  de  Sernur  un  jeune  Seigneur 
■mcflisu  fâiKSr&  nommé  Simonin  de  Longvy,  Damoiièau,  Sire  de  Belleneuve,  coupa- 
îÔot°"ngag«" k'  blc  de  plufieurs  attentats  &  de  plufieurs  violences  contre  ce  Prince  & 
rÉkr»S°M "e  contre  lés  gens.  Il  étoit  fils  de  Mathieu  Sire  de  Longvy  &  de  Guille- 
v>mdéimCL°?'  mette  là  femme,  &  allié  aux  premières  mations  de  Bourgogne  qui,  tou- 
die  du  duc’ d.iî,s thées  de  Cl  détention,  s’empreiférent  de  fôlliciter  fon  élatgiifement.  Le 
tes  puions  de  sc-  mere  ^  jes  parents ,  les  alliez,  chacun  y  travailla  de  ion  mieux,1 

mais  d’abord  avec  aifez  peu  de  fuccès,  parce  que  le  Duc  qui  jugeoit  de 
ce  qu’il  devoit  attendre  de  ce  jeune  Seigneur  après  ion  élargiilèment, 
par  ce  qu’il  en  avoit  vû  avant  de  l’avoir  fait  arrêter,  étoit  perfoadé  que 
dès  qu’il  auroit  obtenu  la  liberté ,  il  recommenceroit  les  violences ,  6C 
!4S’  s’abandonneroit  aux  mêmes  excès  qu’avant  Ci  prifon.  Il  fiilut  donc,  pour 
être  écouté  favorablement  du  Duc,  lui  donner  des  cautions  fofïifiintes 
pour  répondre  de  la  conduite  de  ion  prifonnier,  après  qu’il  auroit  accor¬ 
dé  fon  élargiffement,  &  même  pour  faire  le  payement  des  fommes  à 
quoi  il  ièroit  condamné  pour  réparation  des  maux  &  des  violences  pour 
leiquels  le  Duc  l’avoit  fait  mettre  en  priibn.  Les  cautions  furent  Ma. 
thieu  de  Longvy  pere  du  coupable,  Simon  Sire  de  la  Marche,  &  Jean 
Sire  de  Froflois  ;  ils  s’engagèrent  de  faire  au  Duc  quelle  Citisfaêtion  il 
lui  plairoit  d’ordonner,  &  de  payer,  à  la  décharge  du  coupable,  juC 
qu’à  trois  mille  marcs  d’argent,  d’obliger  &  de  contraindre  le  prifon- 
nier  à  acquielcer  au  jugement  du  Duc,  pour  réparation  des  excès  qu’il 
a  commis  contre  lui  &  lès  gens ,  &  à  celui  que  rendra  £1  Cour  pour 
•Catisfa&ion  des  violences  qu’il  a  exercées  contre  les  autres  qui  ne  font 
pas  de  la  maifon  du  Duc;  &  s’il  arrivoit  que  ledit  Simonin  ne  voulût 
pas  Ce  foumettre  au  payement  des  fommes  ordonnées  par  le  jugement 
du  Duc  ou  par  celui  de  Ci  Cour ,  ils  promettent  de  remettre  aulfitôt 
au  Duc  tout  ce  qu’ils  tiennent  de  lui  en  fief,  &  de  le  laiflèr  en  Ces  mains 
julqu’à  ce  qu’ils  aient  latisfiiit  entièrement  au  payement  des  fommes 
aufquelles  il  auroit  été  condamné.  Ils  ajoutent  que  fi  après  avoir  fiitis- 
fait  aux  peines  impolees  pour  réparation  des  fautes  auparavant  com- 
milès  par  le  même  Simonin,  il  s’oublioit  encore  julqu’à  donner  au  Duc 
ou  à  lès  gens  de  nouveaux  fujets  de  plaintes  contre  lui,  à  la  première 
déclaration  qu’en  feroit  le  Duc,  qui  Ièroit  crû  for  Ci  parole ,  ils  lui  aban¬ 
donneraient  tous  les  fonds  qu’ils  tiennent  de  lui  en  fief,  ce  qu’ils  con¬ 
firment  par  leurs  lèrments  faits  for  les  làints  Evangiles ,  &  ils  en  don¬ 
nent  aûe  Icelle  de  leur  foeau  à  Beaune,  le  vendredi  devant  l’AIfomp- 
tion  Notre-Dame,  Fan  iz8o. 

Guillemette  mere  de  Simonin ,  autorilee  de  fon  mari ,  fit  en  fon  par¬ 
ticulier  des  promellès,  &  contraéla  des  engagements  lèmblables  par  un 
fui  s*»-  autre  aéte  aulfi  donné  à  Beaune  aux  mêmes  mois  &  an.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  for  ces  cautions,  le  Duc  fit  élargir  le  prifonnier,  mais 


n  en  a  pas  de  preuves. 
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Pendant  qu’on  travailloit  à  accommoder  cette  affaire  criminelle,  on  1180. 
prenoit  d’un  autre  côté  des  mefures  pour  terminer  des  différends  que 
l’Fvècme  &  le  Chapitre  de  Chalon  avoient  avec  le  Duc,  à  l’occafion  l'Abbé  décidai® 

1  f  /  choili  pour  Arbi- 

de  certains  droits  qu  ils  pretendoient  avoir,  &  que  le  Duc  leur  dilpu-  tre  des  différends 
toit  ou  prétendoit  aulfi  être  à  lui.  Guillaume  Dublé  alors  Evêque  de  blé  Ëvêqnc  de”" 
Chalon,  &  fon  Chapitre  voulant  finir  les  dilputes  qui  s’élevoient  cha-  ^Robc™’* 
que  jour  entre  leurs  gens  &  ceux  du  Duc,  convinrent  avec  lui  d’ Arbitres 
pour  juger  leurs  différends ,  &  ils  leur  donnèrent  plein  pouvoir  pour 
décider  fur.  tout  ce  qui  faifoit  le  fujet  de  leur  conteftation  ;  excepté  fur 
ce  qui  regardoit  la  juridiction  de  l’Official  de  Chalon  fur  la  queftion 
du  Chateau  de  Palluau ,  &  Hir  quelques  autres  lèmblables  qu’ils  ne 
vouloient  pas  foumettre  à  leur  jugement.  Les  Arbitres  choifis  furent 
Odon  Official  &  Chanoine  de  Chalon,  &  Jean  Geoffroy  Chanoine 
de  Beaune ,  aulquels  on  donna  pour  lùr-arbitre  Jean  Abbé  de  Citeaux. 

Par  le  compromis  fait  entre  l’Evêque,  le  Chapitre  &  le  Duc,  on  don- 
noit  pouvoir  aux  deux  Arbitres  de  juger  lèuls  dans  un  elpace  de  tems 
qu’on  leur  marqua,  promettant  qu’on  fe  foumettroit  à  leur  jugement; 

&  faute  par  eux  de  l’avoir  fait  dans  le  tems  marqué ,  on  transférait  tout 
le  pouvoir  qu’on  leur  avoit  donné,  à  l’Abbé  de  Citeaux,  pour  régler 
lèul  leurs  différends  de  la  maniéré  qu’il  trouverait  la  plus  convenable , 
promettant  de  s’en  tenir  à  ce  qu’il  aurait  décidé ,  £c  de  garder  fes  ré¬ 
glements.  • 

Les  deux  Arbitres  n’ayant  pas  donné  leur  jugement  dans  le  tems  qui 
leur  avoit  été  marqué ,  l’affaire  fut  portée  devant  l’Abbé  de  Citeaux  qui, 
après  l’avoir  examinée  &  pris  confeil  de  gens  éclairez  &  inftruits  des 
matières  en  queftion ,  donna  là  décifion  fur  la  plupart  des  articles  qu’on 
avoit  fournis  à  fon  examen  &  à  fon  jugement,  &  remit  la  décifion  des  au¬ 
tres  ou  à  un  autre  tems,  ou  àl’Official  Odon,  &  au  Bailli  de  Bourgogne. 

Sur  le  premier  article  :  fi  les  gens  de  l’Evêque  &  du  Chapitre  avoient 
droit  de  vendre  &  d’acheter,  d’avoir  des  places,  des  bancs  &  des  loges 
dans  les  foires  de  Chalon  ;  il  prononce  qu’ils  en  peuvent  avoir  chacun 
une  feulement,  c’eft-à-dire,  que  les  gens  de  l’Evêque  peuvent  avoir  une 
place  &  un  banc  dans  les  foires  de  Chalon,  &  les  Chanoines  auffi  une 
place  &  un  banc  ;  pourvu  néanmoins  que  ce  ne  foit  pas  dans  les  gran¬ 
des  loges  qui  font  au  Duc;  &  il  ajoute  que  pour  ces  places  &c  ces  bancs 
qu’ils  auront  dans  les  foires ,  on  ne  poura  exiger  d’eux  ni  péage ,  ni 
ventes ,  ni  aucune  autre  charge  ou  tribut. 

Sur  le  fecond  article  :  fi  les  Clercs  bâtards  peuvent  tefter,  &  à  qui 
doivent  apartenir  leurs  biens;  il  dit  que  les  bâtards  Clercs  pouront , 
comme  les  autres  Chrétiens ,  dilpofer  de  leurs  biens  par  teftaments  ;  & 
que  s’ils  meurent  ai  intefiat,  leurs  biens  meubles  feront  à  la  difpofition 
de  1  Evêque,  &  les  immeubles  au  Seigneur  temporel,  lins  que  1  Evêque 
puifle  y  former  aucune  opofition  :  mais  fi  ces  Clercs  bâtards  étoient  Bé¬ 
néficiers  ou  Curez ,  il  veut  que  les  biens  qu’ils  auront  acquis  pendant  le 
tems  qu’ils  ont  joui  du  Bénéfice  ou  de  la  Cure,  relient  au  Bénéfice  &  â 
la  Cure,  liuf  le  droit  du  Seigneur  temporel. 
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Sur  le  troifiéme  article  :  fi  l’Evêque  de  Chalon  peut  avoir  des  four¬ 
ches  patibulaires  dans  fit  terre  de  Champ-Ferreole ,  il  décide,  &  cela  du 
confèntement  du  Duc,  qu’il  peut  en  avoir,  fans  que  le  Duc  ni  fes  gens 
puilfent  y  trouver  à  redire. 

Sur  le  quatrième  :  fi  les  foires  nouvellement  établies  en  la  Ville  de 
Chalon  par  le  Duc,  portoient  préjudice  à  la  foire  de  l’Evêque  qui,  fé¬ 
lon  l’ancien  ufage ,  fe  tenoit  au  commencement  du  Carême  ;  il  ordonne 
qu’il  fera  fait  une  enquête  de  ce  que  la  foire  de  l’Evêque  qui  fé  tient  au 
commencement  du  Carême,  lui  aura  produit  depuis  dix  ans  en  çà;  & 
que  fi  par  cette  enquête  on  acquiert  preuve  que  les  nouvelles  foires  du 
Duc  portent  préjudice  à  l’ancienne  foire  de  l’Evêque,  le  Duc  aflignera 
à  l’Evêque  fur  les  foires  nouvelles  qu’il  a  établies ,  un  revenu  pareil  à 
celui  dont  la  foire  de  l’Evêque  fé  trouvera  diminuée  depuis  qu’il  a  éta¬ 
bli  les  fielines  :  &  alors,  parce  que  l’Evêque  aura  comme  le  Duc,  un 
droit  acquis  fur  les  nouvelles  foires,  il  les  fera  publier  de  fon  côté  en 
même  tems  que  le  Duc  le  fera  du  fien  ;  &  l’Evêque ,  le  Chapitre  &c 
leurs  gens  auront  en  ces  nouvelles  foires  du  Duc ,  le  même  droit  &  les 
mêmes  franchi fès  qu’ils  ont  toujours  eu  en  la  foire  qui  commence  à  la 
fête  de  S.  Barthelemi. 

Sur  le  cinquième  article  :  fi  les  gens  de  l’Evêque  &  du  Chapitre,  doi¬ 
vent  avoir  un  change  ouvert  dans  les  foires  de  Chalon  tant  anciennes 
que  nouvelles  ;  il  juge  qu’ils  en  auront  un  en  place  convenable ,  &  que 
les  gens  du  Duc  n’y  payeront  pour  le  change  que  la  moitié  du  droit 
taxé  pour  les  autres,  &  cela  à  caufé  de  la  place  où  fe  tiendra  le  change 
qui  apartient  au  Duc. 

Sur  le  fixiéme  article  :  fi  les  hommes  de  1  Evêque  &  du  Chapitre 
ont  droit  d’avoir  dans  les  foires  des  poids  &  balances  ;  il  décide  qu’ils 
en  auront  dans  les  nouvelles ,  comme  ils  en  ont  eu  de  tout  tems  en 
celles  qui  commencent  à  la  fête  de  S.  Barthelemi. 

Pour  l’article  des  injuflices  dont  on  fé  plaint  de  part  &  d’autre,  il 
tzvhké  d, ci*,  en  renvoie  le  jugement  à  l’Official  &  au  Bailli  de  Bourgogne,  décla¬ 
rant  qu’il  fe  retient  le  pouvoir  d’expliquer  ce  qu’on  pouroit  trouver 
d’obfcur  dans  ce  qu’il  a  jugé  l’an  iz8o. 

Cette  féntence  arbitrale  donnée  par  l’Abbé  de  Citeaux ,  fut  ratifiée 
par  le  Duc  en  tous  fès  points  ;  l'acte  qu’il  en  donna  ,  fcellé  de  fon 
fceau ,  eft  daté  du  mécredi  après  la  fête  de  S.  Barnabé ,  au  mois  de 
Juin  de  la  même  ahnée. 

un.  L’année  d’après  Othe  Comte  Palatin  de  Bourgogne  ,  toujours  atta- 
BourgognearanT  ché  au  Duc  fon  coufin ,  lui  fit  un  préfent  très  confiderable.  Par  une 
porte  au  Duc  Ro-  Jonjjiojp  entre-vifs  il  lui  tranfporte  Bracons  &  Salins  avec  les  fiefs  & 

bcrtdesrondscon-  1  N  .  „ 

fiderabics  par  une  arriere-fiefs  qui  en  dépendent ,  a  quoi  il  ajoute  encore  les  nefs  8c  les 
vifs.  domaines  qui  furent  autrefois  à  Jean  de  Chalon  fon  ayeul  ;  il  lui 

donne  encore  par  le  même  aéte  Chateau-Chalon ,  les  fiefs  &  arriere- 
fiefs  qui  en  relèvent ,  &  particulièrement  Blandans  ;  il  comprend  en 
la  même  donation  le  Bourg  de  Salins  ,  Dole  &  là  Châtellenie  ,  les 
fiefs  de  Neblans ,  de  Chaucins  ,  de  Rochefort ,  de  Pontaillier  ,  de 
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Vaux ,  de  Pefme ,  &  les  autres  qui  font  jufqua  la  Sône ,  &  depuis 
la  riviere  du  Doux  jufqu’à  celle  de  Loighon ,  avec  les  fiefs  &  domai- 
nés  fituez  entre  ces  rivières  ;  de  toutes  lefquelles  chofes  il  retient  feu¬ 
lement  l'ufufruit  pendant  fa  vie,  avec  le  pouvoir  de  révoquer  ce  don 
en  tout  ou  en  partie ,  s’il  arrivoit  que  dans  la  fuite  il  eût  un  héritier 
d’un  fécond  mariage.  Les  lettres  de  cette  donation  confervces  en  ori- 
oinal  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  font  datées  de  Lyon 
fc  famedi  devant  la  Chandeleur  en  l’an  iz8i.  Cependant  dans  l’inven¬ 
taire  de  Baüyn  il  cil  ‘  daté  d’Auxonne  ,  le  mécredi  avant  la  ^.  Vin¬ 
cent  ,  au  chapitre  des  Donations  j  mais  il  faut  s  en  tenir  a  1  original 
dont  on  donne  l’extrait.  v 

Il  y  eut  cette  même  année  un  autre  traite  fait  en  confequence  de 
celui  par  lequel  le  Comte  Othe  avoit  deux  ans  auparavant ,  conftitué 
le  Duc  Robert  fon  Procureur  pour  retirer  là  fille  Alix  des  mains^  du 
Comte  de  Bar  fon  ayeul  maternel  ,  la  garder  &  la  faire  elever  a  là 
Cour.  Le  Duc ,  qui  à  caufe  des  conventions  de  mariage  dont  on  a 
parlé ,  regardoit  déjà  cette  jeune  Princeffe  comme  là  fille ,  fit  fes  dili¬ 
gences  ,  &  follicita  le  Comte  de  Bar  de  la  lui  remettre  inceffamment, 
&  de  fe  conformer  fur  cela  aux  intentions  du  Comte  Othe  pere 
de  la  Demoifelle  ;  mais  toutes  ces  follicitations  furent  inutiles  ,  le 
Comte  de  Bar  les  foutint  pendant  près  de  deux  ans  fans  Vouloir  rien 
promettre  ,  &  fi  après  ce  tenus  écoulé  il  fit  quelques  promeffes,  ce  ne 
fut  qu’à  certaines  conditions  onéreulès  que  le  Duc  accepta  ,  &  qui 
donnèrent  lieu  à  un  aéte  pafle  entre  le  même  Prince  &  le  Comte  de 
Bar,  en  préfence  du  Roi  Philipe  III.  qui  le  fit  fceller  de  fon  fceau. 

Par  cet  aéte  le  Comte  de  Bar  promet  de  remettre  au  Duc  la  jeune 
Princelfe  dans  l’odave  de  l’AiTomption  de  la  Sainte  Vierge,  au  Chateau 
de  Bormont ,  aux  conditions  fuivantes. 

i°.  Que  le  Duc  Robert  ou  celui  qui  tiendra  le  Duché  après  lui , 
fera  tenu  de  la  lui  remettre  ,  ou  ,  s’il  étoit  mort ,  à  fon  fucceifeur 
Comte  de  Bar  ,  au  Chateau  de  la  Motte  ,  dans  le  cours  de  deux 
mois,  après  que ,  ou  par  la  mort  du  Prince  Jean  à  qui  elle  étoit  promife 
en  mariage,  ou  autrement,  on  aura  lieu  d  être  convaincu  que  leur  mariage 
ne  fe  poura  faire  ;  &  que  quand  même  on  n  en  feroit  pas  tout-à-fait 
convaincu  ,  il  fera  tenu  de  la  remettre  au  meme  lieu  dans  le  cours  des 
deux  mois ,  à  moins  que  dans  cet  efpace  de  tems  le  mariage  du  Prince 
Jean  avec  la  Princeffe  Alix ,  n’ait  été  célébré  &  tout-à-fait  accompli. 

z°.  Que  fi  la  jeune  Princeffe  ne  lui  eft  pas  rendue  dans  le  tems 
preferit  &  au  lieu  défigné  ,  libre  &  exemte  de  tout  engagement  ma¬ 
trimonial  ,  le  Duc  ,  quand  même  ce  ne  feroit  pas  par  fà  faute  qu  elle 
n’eût  pas  été  rendue ,  fera  tenu  de  lui  donner  &  payer  une  femme  de 
foixante  mille  livres  tournois  en  la  Ville  de  Paris,  au  lieu  du  Temple. 

3”.  Que  fèmblable  femme  lui  fera  payée  par  le  Duc  fi,  de  fon  con- 
fentement  &  à  là  perfuafion  ,  ou  par  fà  faute,  &  pendant  qu  il  en 
avoit  la  garde  ,  la  Princeffe  par  vœux  ou  autres  engagements  s’eft 
mife  hors  d’état  de  pouvoir  contraéter  mariage. 
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Le  Comte  de  Ëàc 
ne  veut  remettre 
au  Duc  Robert  la 
Princeffe  Alix  que 
fous  certainescon-» 
dirions  qui  fontâc* 
ceptées  dil  Duc. 
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4°.  Que  quinze  jours  avant  l’expiration  des  deux  mois  ,  le  Duc 
lui  donnera  avis  du  jour  qu'il  lui  rendra  là  fille. 

5°.  Que  11  néanmoins  le  Duc,  après  l’avoir  reçue  &  gardée  à  là 
Cour  ,  avoit  trop  de  peine  à  la  lui  rendre  ,  &  louhaitoit  la  garder , 
il  le  pouroit  faire  en  lui  payant  à  lui  Comte  de  Bar ,  même  lomme 
de  foixante  mille  livres. 

6°.  Que  pour  affûter  au  Comte  le  payement  de  cette  lomme  ,  le 
Duc  lui  fournira  lettres  patentes  des  Evêques  de  Bourgogne ,  par  lefo 
quelles  ils  promettront  de  l’obliger  à  la  payer ,  &  que  faute  par  lui 
de  le  faire  dans  un  certain  tenus  ,  ils  donneront  contre  lui  lèntence 
d’excommunication  ,  &c  mettront  là  terre  ,  c’eft-i-dire  ,  fon  Duché 
en  interdit. 

7°.  Enfin ,  que  le  Duc  Robert  demandera  au  Pape  Ion  agrément 
fur  toutes  ces  conditions ,  &  lui  fera  aprouver  &  confirmer  l’aéte  qui 
les  contient ,  à  quoi  le  Duc  s’engagea  avec  ferment  le  vendredi ,  jour 
de  la  fête  de  S.  Pierre-aux-Liens ,  c’eft-à-dire  ,  le  premier  Août  iz8i- 
Les  difficultez  que  le  Comte  de  Bar  fàifoit  de  mettre  Alix  Ci  petite- 
fille  entre  les  mains  du  Duc  Robert  ,  venoient  de  ce  qu’il  craignoit 
qu’on  ne  la  lui  renvoyât  fins  la  vouloir  marier  au  Prince  Jean  fils 
aîné  du  Duc ,  à  qui  elle  avoit  été  promife.  Cependant  il  efperoit  en¬ 
core  que  ce  mariage  fe  pouroit  faire  ,  puifqu’il  écrivit  fur  la  fin  de  la 
même  année  au  Pape  Martin  IV.  pour  avoir  la  dilpenle  dont  on  avoit 
befoin  pour  ce  mariage  ,  à  caufe  de  la  parenté  du  Prince  &  de  la 
Princeflè  ,  qui  étoit  au  quatrième  degré  des  deux  cotez.  La  lettre  eft 
du  mois  de  Février  iz8i. 
i2.8z.  Il  s’éleva  vers  le  même  tems  une  difpute  confiderable  entre  le 
LV-  .  même  Duc  &  la  Commune  de  Dijon.  La  Vicomté  de  Dijon  fut  le 

Le  Duc  acheté  '  f  ' 

ii  vicomté  ac  fujet  Je  la  difoute  :  le  Duc  1  avoit  achetée  ,  &  vouloit  la  garder  &: 

Dijon  ,&  la  cède  ....  T  1/^l  /  i  ■  5-1  1  ° 

enfuiteàiaCom- en  jouir .  La  Commune  pretencioit  qu  il  ne  le  pouvoit  ;  on  pro- 
vluc  f  certaines  duifoit  fès  raifons  de  part  &  d’autre,  &  le  feu  s’allumoit.  Le  Roi 
conditions.  Pliilipe  qui  en  fut  informé ,  engagea  le  Duc  fon  beau-frere  à  céder  la 
Vicomté  à  la  Commune  de  la  Ville,  à  certaines  conditions.  Il  ne  fut 
pas  aifé  de  faire  accepter  les  conditions  propofées  par  le  Duc  ;  mais 
enfin ,  après  bien  des  propofitions  faites  &  rejettées  de  part  &  d’autre , 
on  convint ,  en  préfonce  du  Roi ,  que  le  Duc  donnerait  à  ferme  ou 
rente  perpétuelle  la  Vicomté  de  Dijon  à  la  Commune  de  la  Ville  , 
moyennant  la  fomme  de  mille  livres  quelle  lui  payerait  chacun  an 
à  la  fête  de  la  Chandeleur ,  &  à  condition  que  la  moitié  de  cette 
fomme  ,  fçavoir ,  cinq  cents  livres ,  forait  payée  à  perpétuité  aux  héri¬ 
tiers  du  Duc  ,  &  les  autres  cinq  cents  livres  pendant  là  vie  durant 
feulement  &  celle  de  la  Ducheflè  Agnès  fà  femme  ;  enforte  qu’après 
leur  mort  la  Commune  ne  forait  plus  chargée  que  d’une  rente  de 
cinq  cents  livres  envers  le  Duc  fùcceflèur. 

Outre  cette  rente  de  mille  livres  que  la  Commune  devoit  payer 
pendant  les  vies  du  Duc  &  de  la  Ducheflè  ,  &  qui  demeurait  réduite 
à  la  moitié  après  leur  mort ,  elle  s’obligea  encore  à  leur  payer  chaque 
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année  à  eux  &  à  leurs  héritiers  cinq  cents  marcs  d’argent ,  de  la  ma-  iz8z, 
niere  quelle  avoit  coutume  de  lui  payer  là  rente  ordinaire  au  jour 
des  Rameaux. 

Ceft  encore  une  convention  du  traité  ,  que  h  la  Commune  man. 
quoit  à  faire  le  payement  des  mille  livres  au  jour  marqué,  elle  paye¬ 
rait  au  Duc  dix  livres  tournois  par  jour  ,  jufqu’i  celui  du  payement, 
pour  le  dédommager  de  la  perte  qu’auroit  pu  lui  caufer  le  défaut  ou 
le  retard  du  payement. 

Pour  le  payement  de  ces  fommes ,  on  doit  taxer  les  hommes  de 
la  Commune  &  ceux  de  la  Vicomté  ;  ceux  qui  auront  mille  livres  de 
rente  &  davantage  ,  payeront  dix  livres  chaque  annee  ;  ceux  qui  au¬ 
ront  cent  francs  de  rente  payeront  vingt  fols ,  &  ainlî  des  autres  a 
proportion ,  c’eft-à-dire ,  que  chacun  devoit  être  taxé  au  centième  de 
fon  revenu  ,  &  fi  la  taxe  au  centième  ne  foffifoit  pas  pour  remplir  le 
payement  des  fommes  dont  la  Commune  &  la  Vicomte  font  char¬ 
gées  envers  le  Duc  ,  on  devoit  faire  une  féconde  impofltion  dans  la 
même  proportion  ,  pour  trouver  de  quoi  remplir  les  fommes  &  faire 
les  payements  entiers. 

On  fait  enfuite  obferver  que  les  hommes  de  la.  Vicomté  de  Dijon 
ne  feront  point  tenus  des  dettes ,  &  ne  porteront,  rien  des  charges  que 
la  Commune  ou  la  Ville  de  Dijon  avoit  contraftées  avant  le  jour 
de  cet  accommodement,  par  lequel  le  Duc  cède,  aux  conditions  mar¬ 
quées  ,  la  Vicomté  à  la  Commune ,  &  qui  fut  paffé  à  Paris ,  &  fcellé 
du  fceau  du  Roi  Philipe  III.  beau-frere  du  Duc  Robert ,  au  mois  de 
Décembre  iz8z. 

Ce  traité  nous  fait  connoître  qu’il  y  avoit  en  la  Ville  de  Dijon  deux 
fociétez  différentes ,  la  Commune  &  la  Vicomte  ,  qui  avoient  leurs 
loix  &  leurs  intérêts  différents  -,  les  hommes  de  la  Commune  avoient 
le  Maire  pour  leur  fupérieur  immédiat ,  les  hommes  de  la  Vicomté 
avoient  le  Vicomte ,  &  le  Maire  &  le  Vicomte  étoient  fournis  au  Duc. 

Depuis  que  le  Duc  Robert  eut  cédé  la  Vicomté  à  la  Commune  de 
Dijon  ;  des  deux  fociétez  il  ne  s’en  fit  qu’une  ,  &  les  deux  Charges 
de  Maire  &  de  Vicomte  furent  réunies  en  une  même  perfonne ,  c  eft- 
i-dire ,  dans  le  Maire  ,  qui  à  caufe  de  cette  réunion  prend  le  titre  de 
Vicomte-May eur  ou  Vicomte-Maire. 

En  ce  même  mois  de  Décembre ,  le  Duc  Robert  qui  tenoit  par  LVI- 
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engagement  les  terres  &c  Baronies  de  Bourbon-Lancy  o c  de  oeniur  en  engagement  les 
Brionnois ,  pour  fix  mille  livres  qu’il  avoit  prêtées  à  Jean  Sire  de  dcBoufbon-Lancy 
teau- Vilain  ,  déclare  que  les  devoirs  de  fief  qu’on  lui  a  rendus  pour  gr.f°n^mur  “ 
ces  deux  Seigneuries  ,  ne  lui  ayant  été  rendus  que  parce  qu’il  tient 
ces  deux  terres  comme  engagille  ,  ne  pouront  lui  donner  aucun  autre  ,ÿ7. 
droit  for  ces  terres ,  outre  celui  d’engagifte ,  &  ne  pouront  préjudicier 
en  rien  au  Sieur  de  Chateau-Vilain  ni  à  fés  héritiers.  iz8j. 

Ce  Prince  qui  n’étoit  pas  mieux  payé  des  deux  cents  marcs  d  argent  jJ^iurge 
que  la  Commune  de  Beaune  lui  devoit  chaque  année  ,  que  des  cinq  la  commune  a= 
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cents  qu’il  devoit  recevoir  de  celle  de  Dijon  5  la  déchargea  de  I  obliga-  cencsmarcsqueiic 


Iaî  dévoie  payer 
chaque  année  , 

&  oblige  chaque 
particulier  de  cet¬ 
te  Commune  à  lui 
payer  le  centième 
denier  de  fes  re¬ 
venus. 
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tion  de  lui  payer  ce  tribut ,  &  il  leur  en  impoli  un  autre  où  il  trouvoit 
mieux  ion  avantage  ;  ainfi  en  déchargeant  la  Commune  de  la  peine  de 
lui  amaflèr  &  faire  payer  à  l’avenir  les  deux  cents  marcs  d’argent,  comme 
ils  avoient  fait  par  le  paffé  ,  il  veut  que  déformais  chaque  homme 
de  la  Commune  qui  aura  fa  demeure  en  la  Ville  de  Beaune  ,  foit 
contraint  par  fes  Officiers  à  lui  payer  le  centième  ou  environ  de  fes 
revenus  chaque  année  ,  de  iôrte  néanmoins  que  le  plus  riche  ne  paye 
pas  plus  de  deux  marcs  d’argent,  &  que  l’artilàn  &  l’ouvrier  qui  peut 
gagner  ià  vie  ,  ne  donne  pas  moins  que  douze  deniers.  Il  déclare 
le  Maire  exemt  de  cet  impôt ,  qui  doit  être  recüeilli  par  le  Procureur 
du  Duc ,  ou  par  ceux  à  qui  il  en  donnera  la  commiffion.  Il  donne 
plein  pouvoir  au  Maire  &  aux  Echevins  de  la  même  Ville,  d’impofèr 
&  de  lever  fur  les  habitans  quelle  fomme  ils  voudront  pour  les  affaires 
de  la  Ville ,  &  s’ils  veulent  &  demandent  que  le  Procureur  du  Duc 
intervienne  pour  les  aider  dans  ces  fortes  d’impofitions ,  il  le  fera. 
Le  Duc  promet  enfuite  de  maintenir  la  Ville  &  les  habitans  en  la  pof. 
feffion  de  tous  les  privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  julqu  a  ce  jour 
du  mois  de  Décembre  1185. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  il  y  eut  un  jugement  rendu  à  la  Cour 
de  France  ,  où  le  Roi  étoit  prélènt ,  fur  les  plaintes  réciproques  des 
Officiers  de  l’Evêque  de  Langres  établis  à  Chatillon-fur-Seine ,  &  de 
ceux  de  la  Ducheffe  placez  en  la  même  Ville  ,  pour  y  exercer  la  juC. 
tice  en  fon  nom.  Ils  s’acculôient  de  violences  exercées  contre  un  fujet 
que  les  uns  difoient  apartenir  à  la  Ducheffe  ,  &  que  les  autres  préten- 
doient  être  homme  de  l’Evêque.  Après  que  l’on  eut  écouté  leurs  rai- 
fons  &  examiné  leurs  preuves ,  le  fujet  en  queftion  fut  déclaré  jufti- 
ciable  de  l’Evêque  ,  &  les  gens  de  la  Ducheffe  jugez  coupables  &  con¬ 
vaincus  d’avoir  infulté  le  Bailli  de  l’Evêque  ;  ils  furent  condamnez  à 
deux  cents  livres  d’amende  envers  le  Roi,  &  à  trois  cents  livres  envers 
le  même  Evêque.  Le  jugement  fut  rendu  à  Paris  le  dimanche  après 
la  mi-carême,  l’an  1183  ,  &  adreffé  au  Bailli  de  Sens  pour  le  faire 
exécuter. 

L  année  fiiivante  Guillaume  Abbé  de  Flavigny ,  reconnoiffànt  la 
fupériorité  de  l’Evêque  d’Autun  fur  la  Ville  &  l’Abbaïe  du  même 
lieu  de  Flavigny ,  lui  fit  hommage  à  Alilê  en  préfence  de  Milon  Abbé 
de  S.  Michel  de  Tonnerre  ,  de  trois  Archidiacres  de  l’Eglife  d’Autun  ; 
Içavoir ,  de  ceux  d’Autun ,  d’Avalon  &  de  Flavigny,  des  Sra.  de  Chancey 
Chevalier  Seigneur  de  Muffy  ,  de  Pierre  d’Autun  Chevalier ,  Bailli 
d  Auxois  ,  &c  de  plufieurs  autres.  L  Abbé  Guillaume  jura  devant  eux 
fur  les  faints  Evangiles  ,  &  promit  de  remettre  la  Ville  ,  les  tours 
les  fortifications  &  lAbbaie  de  Flavigny  au  même  Evêque,  &  à  lès 
fucceffcLirs  apres  lui  ,  dans  le  tems  &  de  la  maniéré  que  les  Châteaux 
&  places  fortes  ont  accoutumé  d  être  remis  aux  Seigneurs ,  félon  l’ulàge 
&:  la  coutume  de  Bourgogne.  Le  certificat  de  ces  devoirs  rendus  ,  Sc 
donné  par  les  perfonnes  prélèntes  que  l’on  a  nommées ,  eft  du  famedi 
après  la  fête  de  S.  Clément ,  l’an  1184. 
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Le  même  Evêque  ,  conjointement  avec  le  Doyen ,  le  Chapitre  Sc  1184. 
PEoJife  d'Autun ,  ayant  donné  deux  ans  auparavant  leur  confentement  Le  Duc  promet  à 
au°traité  fait  entre  le  Duc  &  les  autres  Eglifes ,  les  Nobles  &  autres 
du  Duché  ,  au  fujet  des  monnoies  ,  &  craignant  que  ce  traite  ne  fut 
pas  confirmé  par  l'autorité  royale,  repréfenta  au  Duc  Robert  les  dit- 
ficultez  qu'on  avoir  fur  l’exécution  de  ce  traite  ,  &  quelles  tubfilte  -  n’ait  été  confirmé 
roient  tant  qu'on  ne  verroit  point  d’arrêt  définitif  de  la  Cour  de  France  c“ 
dont  il  fût  autorifé.  Le  Duc  Robert  pour  tranquilifer  ce  Prélat  ÔC 
toute  fou  Eglife  ,  lui  promit  par  un  aéte  autentique  de  ne  point  exiger 
de  lui  ni  d’aucun  de  fon  Clergé ,  le  dixiéme  denier  dont  on  étoit  con¬ 
venu  ,  que  l’arrêt  définitif  de  la  Cour  de  France  n’eût  été  rendu  ,  Sc 
qu’il  fuplieroit  l’Archevêque  de  Sens  &  l’Evêque  d’Auxerre,  Commif- 
faires  nommez  &  déléguez  par  le  faint  Siège  ,  pour  l’exécution  du 
traité  en  queflion ,  de  leur  donner  des  affurances  par  lettres  icellees 
de  leurs  fceaux ,  qu’on  ne  ferait  aucune  pourfuite  contre  eux  pour 
l’exécution  du  traité  ,  que  l’arrêt  qu’ils  demandoient  n’eût  été  rendu 
&  fcellé  ,  &  même  qu’il  ne  leur  eût  été  fignifié.  L’acte  du  Duc  qui 
contient  les  promelfes ,  eft  du  mecredi  apres  la  S.  Barnabe,  lan  1184. 

Au  mois  de  Juin  de  la  même  année ,  Henri  d’ Antigny  Sire  de  Sainte 
Croix,  de  qui  Cuifeaux  relevoit  en  fief-lige ,  vendit  ce  fief 'avec  tous  s«d. 

autres  oui  en  dépendoient ,  au  Duc  Robert,  pour  la  lomme  de  DucRobcrdeficf 
«quinze  cents  livres  tournois  ,  qu’il  reconnoit  avoir  reçue  en  deniers  Ceuxquiendépen- 
comptez.  La  terre  de  Cuifeaux  apartenoit  alors  à  Jean  de  Cuifeaux ,  à  Simon  de  Mont- 
fils  de  Jean  Seigneur  de  Cuifeaux,  &  de  Catherine  fa  femme;  mais  “£££££* 
comme  le  Seigneur  de  Cuifeaux  pere  étoit  mort ,  &  que  Jean  fon 
fils  8e  fon  héritier  étoit  encore  mineur  ,  cette  terre  etoit  entre  les 
mains  de  Simon  de  Montbéliard  ,  fécond  mari  de  Catherine  mere  du 
jeune  de  Cuifeaux ,  à  caufe  de  la  tutelle  de  ce  jeune  Seigneur  ,  dont 
lui  8c  fa  femme  étoient  chargez  ;  c’eft  pourquoi  Henri  d’Antigny  ,  par 
le  même  contrat  qui  contient  la  vente  qu  il  a  faite  au  Duc  du  droit 
de  fief  qu’il  avoit  fur  cette  terre,  ordonne  à  ce  Simon  de  Montbé¬ 
liard  de  reprendre  de  fief  du  Duc  ,  &  de  lui  faire  hommage  pour  la 
terre  de  Cuifeaux  ,  le  quittant  8c  déchargeant  à  cette  condition  de 
celui  qu’ils  lui  dévoient ,  lui  8c  Catherine  fa  femme.  Guillaume  de 
Sainte  Croix  fils  d’Henri  d' Antigny  ,  loue  8c  aprouve  la  vente  faite 
pat  fon  pere,  8c  met  comme  lui  fon  fceau  au  contrat ,  qu  il  en  delivre 
au  Duc  le  lundi  avant  la  fête  de  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifte  ,  1  an 
1184. 

On  met  au  mois  d’Aout  de  la  même  année  ,  la  fin  des  mouvements  Traite  du  Duc 
qui  fe  firent  de  la  part  des  Evêques  ,  des  Abbez  8c  des  autres  Eccle- 
fiaftiques ,  des  Nobles ,  des  Magiftrats  8c  des  peuples ,  qui  ^  fe  plai-  très  du  Duché  , 
gnoient  des  pertes  &  des  dommages  cjue  leur  caufoient  les  frequents  Pape  Sdeconfen- 
changements  des  monnoies ,  pour  engager  le  Duc  Robert  à  fixer  pour  l'immutabilité  de 
toujours  fa  monnoie  aune  même  forme,  qualité  8c  valeur.  Il  y  avoit 
eu  fur  cela  plufieurs  conférences  entre  le  Duc  8c  les  Evêques  du  Du¬ 
ché  ,  entre  les  Nobles  &  les  Magiftrats.  On  trouvoit  des  expédients , 


1 184. 


«à  HISTOIRE 

mais  ou  iis  ne  plaifoient  pas  au  Duc  ,  ou  les  autres  parties  intereflees. 
n’en  vouloient  point  ;  chacun  vouloit  avoir  fon  avantage  -,  le  Duc  ne 
vouloit  rien  perdre  ;  lès  Vaflàux  ne  vouloient  point  de  nouveaux  im¬ 
pôts.  On  voyoit  toutesfois  que  le  Duc  ne  pouvoit  faire  ce  qu’on  de- 
mandoit  fins  en  recevoir  du  dommage  ,  &  qu’on  ne  pouvoit  avoir 
l’avantage  qu’on  défiroit  fans  qu’il  en  coûtât  quelque  cholè  à  ceux 
qui  s’empreflbient  de  le  le  procurer  ;  cela  détermina  enfin  &  à  don¬ 
ner  au  Duc  quelque  dédommagement  ,  &  à  fouffrir  quelque  impo- 
fition  pour  avoir  de  quoi  faire  ce  dédommagement.  Mais  on  eut  au¬ 
tant  de  peine  à  convenir  de  ce  qu’il  faloit  impolèr ,  qu’on  en  avoir 
eu  à  confentir  en  général  à  une  impoli tion  :  voici  le  parti  qu’on  prit. 
Il  fut  réglé  que  les  Evêques ,  les  Abbez  ,  les  Chapitres ,  les  Couvents 
&  les  Ecclélîaftiques  du  Duché  donneroient  au  Duc  le  dixiéme  de 
tous  leurs  revenus  pendant  deux  ans  lèulement  ;  que  la  levée .  &  le 
payement  s’en  feraient  par  les  Evêques  de  chaque  Diocèlè  ,  ou  par 
les  perlbnnes  à  qui  ils  en  donneroient  la  commiffion ,  de  la  même 
maniéré  qu’on  avoit  levé  &  payé  la  dixme  accordée  pour  le  lècours 
de  la  Terre-làinte  :  que  les  Nobles  &  non  Nobles  de  condition  libre 
payeroient  auflî  au  Duc  le  dixiéme  de  tous  leurs  revenus  pendant  les 
deux  années ,  comme  les  Ecclélîaftiques  ;  que  chaque  particulier  d’entre 
le  peuple  qui  aurait  feu  &  lieu  ,  payerait  cinq  fols  chaque  année  , 
c’eft-à-dire  ,  dix  fols  pour  les  deux  ans ,  &  qu’on  obtiendrait  fur  cela 
le  conlèntement  du  Pape,  du  Roi  Philipe  ,  des  Evêques ,  des  Ecclé- 
fiaftiques  &  Laïcs  du  Duché. 

Ce  réglement  avoit  été  fait  dès  le  commencement  de  l’année  1282  , 
puilque  la  Bulle  du  Pape  Martin  IV.  donnée  en  confequence,  eft  datée 
du  dix  des  calendes  de  Juin  ,  c’eft-à-dire ,  du  23  Mai.  La  féconde 
année  de  fon  Pontificat  ,  qui  eft  cette  même  année  1282  ,  le  Pape 
commet  les  Evêques  de  Clermont  &  d’Auxerre  pour  informer  de  la 
vérité  des  faits ,  &  fi  les  chofes  font  conformes  à  l’expofé  qu’on  lui  a 
envoyé  ,  &  pour  lequel  plusieurs  Prélats ,  Chapitres  &  Couvents  lui 
ont  déjà  adrefle  leurs  patentes  ;  &  au  cas  qu’ils  trouvent  les  chofes 
conformes  à  l’expofe  ,  qu’on  ait  obtenu  le  ponfentement  du  Roi  Phi¬ 
lipe  ,  &  que  des  perfonnes  intereflees ,  les  trois  quarts  y  donnent  aufli 
le  leur  ,  il  leur  donne  plein  pouvoir  de  ratifier  &  aprouver  en  fon 
nom  le  traité ,  pour  qu’il  foit  exécuté  félon  fà  forme  &  teneur ,  &  de 
contraindre  par  cenfire  eccléfiaftique  les  opofàns  à  s’y  foumettre  , 
promettant  d’aprouver  tout  ce  qu’ils  feront.  On  donne  cette  Bulle 
parmi  les  Preuves  avec  l'acte  du  conlèntement  du  Roi ,  qui  eft  du 
mois  de  Juillet  de  la  même  année. 

Outre  le  confentement  du  Pape  &  du  Roi  pour  l’exécution  du  traité 
BacavreiesAbbé  fait  entre  le  Duc,  &  les  Ecclélîaftiques  &  Laïcs  de  fon  Duché,  au  lu- 
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Bemgne ,  fur  le  jet  de  la  monnoie;  le  Duc  reconnomant  que  les  Religieux  de  S.  Béni- 
gne  avoient  la  moitié  des  droits  &  revenus  de  la  monnoie,  qu’il  avoit 
pris  a  vie  pour  foixante  &  quinze  livres  par  an,  &  que  felon  les  Char¬ 
ges  des  Ducs  fes  prédécellèurs ,  on  ne  pouvoit  changer,  ni  diminuer  ou 
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Jurmienter  [a  monnoie ,  ni  même  la  fabriquer  fuis  le  confentement 
des  Abbé  &  Religieux  de  Saint  Benigne,  &  qu’il  ne  peut  confom- 
mer,  fans  leur  confentement,  le  traité  dont  on  eft  convenu;  il  les  prie 
de  le  lui  donner,  ce  qu’ils  font  volontiers,  à  condition  qu’eux  & 
leurs  fuccefl'eurs  auront  à  perpétuité,  comme  auparavant,  la  moitié  de 
tous  les  revenus  provenans  de  la  monnoie,  &  qu’on  ne  poura,  fins  leur 
confentement,  y  faire  aucun  changement,  ni  la  fabriquer  ailleurs  qu’à 
Dijon  ;  &  que  les  monnoyeurs  feront  tenus ,  avant  de  commencer  à  tra¬ 
vailler  à  une  nouvelle  fonte  de  monnoie,  de  promettre  &  jurer  aux 
Abbé  &  Religieux,  qu’ils  leur  rendront  exaétement  la  moitié  de  toute 
la  monnoie  &  des  revenus  qui  en  proviendront  ;  ce  que  le  Duc  aprouve 
&  promet  de  faire  obferver ,  fauf  l’amodiation  qu’il  a  faite  pour  là  vie , 
de  la  moitié  qui  apartient  aux  mêmes  Abbé  &  Religieux. 

Et  comme  il  paroilfoit  jufte,  à  caufe  du  droit  qu’ils  avoient  fur  la 
moitié  de  la  monnoie,  qu’ils  eulfent  quelque  part  au  dixiéme  qu’on  de- 
voit  payer  au  Duc  pendant  deux  ans ,  à  1  occafion  de  la  nouvelle  mon¬ 
noie  qu’on  prétendoit  fabriquer  ;  le  Duc  leur  accorde ,  en  considération 
du  confentement  qu’ils  donnent  au  traité  qu’il  a  fait ,  une  fomme  de 
deux  mille  livres  qu’ils  pouront  employer  à  acquérir  des  fonds  rele- 
vans  en  fief  ou  arriere-fief  du  Duc,  qui  fera  tenu  d’aprouver  ces  acqui¬ 
sitions  &  d’en  donner  fes  lettres  patentes,  à  condition  néanmoins  que 
ces  biens  nouvellement  acquis  feront  de  la  garde  du  Duc. 

Les  Religieux  employèrent  depuis  cette  fomme  de  2.000  livres ,  que 
le  Duc  leur  avoit  accordée,  dans  l’acquifition  de  plufieurs  héritages, 
cens,  rentes,  corvées,  juftice,  droits  dans  la  Ville  &  territoire  de  Beyre 
près  de  Longeau.  Ils  firent  cette  acquifition  de  Dame  Catherine  de 
Longeau  fille  de  feu  Jean  de  Longeau  Damoilèau,  fils  de  Pierre  de 
Longeau  Chevalier,  de  qui,  par  droit  de  fuccelfion ,  tous  ces  biens 
avoient  paffé  à  cette  Catherine  de  Longeau  ;  laquelle  fe  trouvant  prêt 
fée  des  créanciers  de  Pierre  de  Longeau  fon  ayeul ,  pour  le  payement 
des  dettes  qu’il  avoit  laiflées,  les  vendit  du  confentement  de  Pierre  de 
Billy  Seigneur  de  Villars-Rotain  fon  mari,  pour  la  fomme  de  mil  trois 
cents  trente-neuf  livres  quatre  fols  qu  elle  diftribua  aux  créanciers  les 
plus  enipreflèz. 

Le  Duc  Robert,  de  qui  relevoient  en  fief  tous  ces  biens  nouvelle¬ 
ment  acquis  par  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Benigne ,  confirma ,  ainfi 
qu’il  s’y  étoit  engagé  par  le  traité ,  &  amortit  le  contrat  d  acquifition , 
dès  qu’on  l’en  eut  requis ,  fe  rélèrvant  feulement  fur  tous  les  biens  nou¬ 
vellement  acquis,  les  droits  de  garde  &  de  reflbrt.  Les  patentes  du  Duc 
foellées  de  fon  foeau,  font  du  mois  de  Février  1x99- 

Outre  les  deux  mille  livres  accordées  par  le  traité,  il  décharge  encoie 
les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Benigne,  les  Prieurs  de  leur  dépendance  , 
leurs  Obédienciers ,  les  hommes  &  les  Clercs  de  leur  Monaftere  &  de 
leurs  Villages ,  de  l’obligation  de  lui  payer  la  dixme  ou  le  dixiéme  de 
leurs  revenus ,  &  les  cinq  fols  ordonnez  par  le  traité  qu’ils  aprouvent  ; 
enforte  néanmoins  que  ceux  de  leurs  vaffaux  qui  ont  accoutumé  de 
Tome  IL  f 
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le  Duc  &  la 
Duchcfle  promet¬ 
tent  &  s’engagent 
de  faire  battre 
une  nouvellemon- 
coie  qui  ne  fera 
point  fujette  au 
changement,  &c. 
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leur  payer  taille ,  leur  payeront  ces  cinq  fols  pendant  les  deux  ans  ; 
&  que  les  hommes  libres,  Clercs  &  laïcs  des  Villages  de  leur  dé¬ 
pendance,  leur  payeront  la  dixiéme  partie  de  leurs  revenus  portée 
par  le  traité  :  ainli  outre  la  fomrne  de  deux  mille  francs  que  le  Duc 
leur  donne,  il  leur  cède  encore  la  dixiéme  partie  des  revenus  de  tous 
leurs  vaflàux ,  qu’il  avoit  droit  de  percevoir  avec  les  cinq  fols  de  ceux 
qui  étoient  fujets  à  la  taille,  &  il  s’engage  à  contraindre,  s’il  le  faut, 
tous  leurs  fujets  à  leur  payer  &  cette  dixme  &c  ces  cinq  fols,  chacun 
pour  la  part  qu’il  en  doit  porter. 

Et  afin  qu’on  ne  puiflè  pas  objeâer  aux  Abbé  &  Religieux,  qu’ils 
ont ,  par  le  confintement  qu  ils  donnent  à  ce  nouveau  traité ,  dérogé 
aux  autres  traitez  faits  avec  les  Ducs  prédécelfeurs  de  Robert,  & 
aux  Chartres  qu’ils  avoient  obtenues  d’eux  ;  le  Duc  déclare  que  tou¬ 
tes  ces  Chartres  &  ces  traitez  demeureront  en  toute  leur  force  comme 
auparavant,  à  la  réforve  feulement  qu’on  poura  déformais,  fans  le  con¬ 
fèntement  des  Religieux,  fabriquer  à  Dijon  la  monnoie;  il  leur  accorde 
toutes  les  autres  conventions  fous  lefquelles  ils  ont  donné  leur  confen- 
tement ,  &  promet  avec  ferment  de  garder  toutes  les  claufes  &  condi¬ 
tions  marquées  en  l’aéte  qu’ils  en  ont  donné,  &  de  ne  jamais  rien  faire 
qui  y  foit  contraire  ;  il  confènt ,  au  cas  qu’il  manque  à  fi  promeflè , 
d  etre  contraint  à  la  garder  par  les  Evêques  d’Autun ,  de  Langres  &  de 
Chalon,  ou  par  un  d’eux,  à  la  première  requifition  que  les  Abbé  &  Re¬ 
ligieux  pouront  leur  en  faire,  &  que  fans  Forme  de  procès,  ils  puiflènt 
l’excommunier  lui  &  les  fùccefièurs  Ducs ,  &  mettre  leur  terre  &  leur 
Duché  en  interdit,  fè  foumettant  pour  cela  à  leur  juridiction  ;  de  quoi 
il  donne  fis  lettres  foellées  de  fon  fieau ,  &  datées  du  mois  de  Février 
iz8i  :  on  les  trouvera  parmi  les  Preuves. 

Le  Duc  &  la  Duchelîè  Agnès  fa  femme  alfureiz,  par  ces  confinte- 
ments  &  par  ceux  des  Prélats,  des  Nobles  &  autres  perfonnes  interet 
fées  ,  que  le  réglement  qu’on  avoit  fait,  auroit  lieu,  &  que  les  conven¬ 
tions  du  traité  pour  le  payement  du  dixiéme  des  revenus ,  feroient  exé¬ 
cutées  ,  accordèrent  enfin  ce  qu’on  leur  avoit  tant  de  fois  demandé  inu¬ 
tilement.  Ils  promirent  de  faire  fabriquer  une  nouvelle  monnoie  qui 
feroit  bonne  &  loyale,  &  qui  ne  firoit  plus  fujette  au  changement, 
quelle  auroit  la  marque  ordinaire,  que  fon  poids  firoit  tel  que  dix- 
neuf  fols  huit  deniers  dijonois  feroient  le  marc  de  Troyes  ;  c’eft-à-dire, 
qu’ils  pefiroient  autant  que  le  marc  de  Troyes  qui  étoit  le  plus  pelant 
des  quatre  qui  avoient  cours  en  France.  Ces  quatre  marcs  étoient  celui 
de  Troyes  dont  le  poids  étoit  de  quatorze  fols  deux  deniers  efterlins  ; 
celui  de  Limoges  qui  pefoit  treize  fols  trois  oboles  efterlins  ;  celui  de 
Tours  du  poids  de  douze  fols  vingt-un  deniers  oboles  efterlins;  &  celui 
de  la  Rochelle,  dit  d’Angleterre,  qui  étoit  du  poids  de  treize  fols  qua¬ 
tre  deniers  efterlins,  chaque  efterlin  devoit  pefir  quatre  deniers  obole 
tournois. 

Le  Duc  &  la  Duchelîè  ajoutent  que  ces  dix-neuf  fols  huit  deniers , 
ou  ce  qui  eft  la  même  choft ,  que  ce  marc  qui  vaudrait  dix-neuf  fols 
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huit  deniers  dijonois,  contiendroit  deux  onces  d’argent  pur  de  Mont¬ 
pellier,  &  fix  onces  de  métail. 

Ils  fixent  enfuite  la  Valeur  de  la  monnoie,  qui  fera  telle  que  quinze 
deniers  dijonois  vaudront  douze  petits  tournois  reçus  dans  le  com¬ 
merce  ordinaire,  &  déclarent  qu’ils  n’aporteront  aucun  changement 
à  cette  monnoie,  dont  l’efpéce,la  qualité,  le  poids  &  la  valeur  demeu¬ 
reront  les  mêmes  à  perpétuité,  &  qu’ils  ri  en  feront  fabriquer  que  ce  qui 
fera  néceflaire  pour  l’ufage  &  le  commerce  de  la  Bourgognes  qu’on  la 
fabriquera  de  deux  ans  en  deux  ans,  &  qu'en  fortant  de  la  fabrique , 
elle  fera  examinée  par  les  Evêques  d’Autun  &  de  Chalon,  ou  par  un 
d’eux  accompagné  de  deux  Châtelains  du  Duché,  qu’il  aura  choifi  pour¬ 
voir  fi  elle  eft  "de  l’elpéce  &  du  poids  dont  on  eft  convenu;  &  s’ils  y 
trouvent  du  changement  &  de  1  alteration,  le  Duc  coulent  qu  ils  donnent 
fcntence  d’excommunication  contre  lui,  &  qu’ils  mettent  toutfon  Duché 
en  interdit  ;  il  confient  même  à  perdre  le  droit  qu  il  a  de  faire  battre 
monnoie,  &  à  réparer  le  dommage  que  ce  changement  pouroit  avoir 
déjà  caufé  aux  particuliers  du  Duché. 

Il  veut  que  chacun  de  fies  fuccelfeurs,  en  prenant  pofTeflion  du  Du¬ 
ché,  ou  au  plûtard  trois  mois  après,  promette  &  jure  devant  les 
mêmes  Evêques  ou  devant  leurs  Chapitres ,  fi  leurs  fiéges  étoient  va- 
cans,  qu’il  gardera  toutes  les  claufes  du  traité  conclu  avec  les  Pré¬ 
lats  &  autres  de  la  Province,  au  fujet  des  monnoies,  &  qu’il  en  don¬ 
nera  fes  lettres  patentes;  à  quoi  il  ajoute  encore  plufieurs  autres  cho- 
fes  qu’on  poura  voir  dans  les  lettres  qu’il  en  a  données  fcellées 
de  fon  fceau  ,  &  datées  de  Paris  le  jeudi  après  l’Alfomption  de  la 
Sainte  Vierge  l’an  1284,  au  mois  d’Aout  :  on  les  donnera  parmi  les 

Preuves.  .  .  , 

Le  Duc  dès  l’an  1281,  après  quon  eut  réglé  quon  lui  payeroit  le 
dixiéme  des  revenus  pendant  deux  ans  ;  qu  il  eut  obtenu  la  permifiion 
du  faint  Pere  ;  (  encore  qu’il  n’eût  pas  le  confentement  de  toutes  les 
parties  intereflees ,  comptant  fûrement  qu’il  l’auroit ,  )  fit  marché  pour- 
fa  fabrication  de  la  nouvelle  monnoie ,  avec  un  nommé  Jean  Berniers 
de  Vezelay  Bourgeois  de  Beaune,  qui  s’engage  à  bien  faire  la  monnoie 
dont  on  eft  convenu, jufqu'à  la  fomme  de  quinze  milliers  de  gros,  dont 
chaque  millier  contiendra  douze  cents  cinquante  livres  ftmgles ,  le  tout 
de  la  valeur  de  dix-neuf  francs  au  marc  de  Troyes,  &  promet  livrer  les 
quinze  mille  gros  bien  fabriquez,  en  la  quinzaine  apres  la  fete  de  la 
Chandeleur;  le  Duc  promet  de  lui  payer  cinquante  livres  pour  la  fa¬ 
çon  de  chaque  millier  de  gros  :  le  marché  fut  arrêté  en  préfence  de  Hu¬ 
gues  de  Faucogney  Archidiacre  de  Beaune,  &  de  Renaud  de  Volnay 
Archiprêtre  du  même  lieu,  &  ficelle  de  leur  fceau  au  mois  d Octobre 
1282. 

Depuis  l’acquifition  du  Comté  de  Chalon  par  le  Duc  Hugues  IV. 
les  Ducs,  pofledans  des  fonds  de  terres ,  des  rentes  &  des  droits  confide- 
rables  dans  la  Ville  de  Chalon  &  dans  le  Chalonnois ,  qui  releyoient 
en  fief  de  l’Evêché  de  Chalon,  le  trouvèrent  dans  1  obligation  étroite 
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LXV. 

Ils  fixent  la  va¬ 
leur  des  monnoies 
qu’on  fabriquera 
de  deux  ans  en 
deux  ans,  autant 
qu’il  fera  nécef- 
faire  pour  l’ufage 
de  la  Bourgogne, 


LXVÎ. 

Le  Duc  obligé 
fes  fuccelfeurs 
Ducs  à  jurer  en 
préfence  des  Pré¬ 
lats  du  Duché,  8c 
promettre  de 
garder  les  con¬ 
ventions  du  traité 
fait  fur  les  mon¬ 
noies, 


LXVII. 

Le  Duc  fait  mar¬ 
ché  pour  la  fabri¬ 
cation  des  nou¬ 
velles  monnoies. 
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LXVIII. 

Les  Ducs  tien», 
nent  en  fief  des 
Evêques  de  Cha¬ 
lon  ,  plufieurs 
fonds  8c  droits 
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pont  Wcpds  iis  reprendre  de  fief  des  Evêques  de  ce  fiege;  ils  avoient  même  avant 
mage.  '  °  cette  acquisition  quelques  domaines  ou  droits  qui  les  obligeoient 
1184.  au  même  devoir,  puifque  la  Ducheflè  Alix  de  Vergy  féconde  femme 

du  Duc  Eudes  III.  étant  actuellement  malade  en  fon  Chateau  de 
Talant  ,  déclare  quelle  a  fait  hommage  à  Durand  alors  Evêque 
de  Chalon  ;  l’aéte  quelle  en  donne  efl  de  l’an  12.18  au  mois  de  Sep-, 
tembre. 

Le  Duc  Hugues  IV.  lui  fit  auffi  hommage  manuel  pour  tout  ce  qu  il 
polfédoit  mouvant  du  même  Evêché.  L’aéte  qu’il  en  donna  eft  du  mois 
de  Septembre  1268. 

Le  Duc  Robert  qui,  après  ce  qu’il  avoit  cédé  à  là  nièce  Beatrix,  avoit 
encore  beaucoup  de  fonds  &  de  fiefs  relevans  de  l’Evêché  de  Chalon  , 
donne  aufli  fit  reconnoiflànce ,  &  fait  hommage  manuel  à  Guillaume 
Dublé  Evêque  de  Chalon,  pour  tout  ce  qu’il  poflede  en  la  Ville  de 
Chalon  &  les  dépendances  ;  pour  le  Chateau  de  Brancion  &  tout  ce 
qui  en  dépend  ;  pour  tout  ce  qu’il  poflede  en  la  terre  de  Chagny  ;  pour 
le  Chateau  &  le  Bourg  de  Verdun.  L’aéte  eft  du  mois  d’Oétobre  1184, 
raporté  comme  les  autres  précédents  au  Cartulaire  de  l’Evêché. 
lxix.  Sur  la  fin  de  la  même  année,  il  déchargea  la  Commune  de  Dijon 
u'Smmm ' 1'  de  l'obligation  de  lui  payer  chaque  année  cinq  cents  marcs  d’argent  , 
oijo»  Ai  prefqu’aux  mêmes  conditions  qu’il  avoit ,  l’année  précédente ,  déchargé 
cents  marcs  d’ar-  celle  de  Beaune  de  lui  en  payer  deux  cents  ;  c’eft-à-dire ,  que  chaque 
icvôupïycïcV-  homme  de  la  Commune  qui  feroit  établi  &  ferait  fa  réfidence  à  Dijon, 
que  année.  Ha  ^  ^  aurait  fix  cents  livres  tournois  de  revenu,  ou  même  beaucoup 
davantage,  payerait  au  Duc  chaque  année  deux  marcs  d’argent,  &  ja* 
mais  plus ,  quelques  biens  qu’il  pût  avoir  :  que  ceux  qui  auraient  moiirs 
de  fix  cents  francs  de  revenu ,  payeraient  à  proportion  de  ce  qu’ils  au¬ 
raient  ,  en  donnant  vingt  fols  tournois  pour  chaque  cent  francs  tour¬ 
nois  de  revenu  ;  en  forte  que  celui  qui  aurait  quatre  cents  livres  de  re¬ 
venu,  payerait  par  chaque  année  au  Duc  quatre  livres  tournois,  &  ainfi 
des  autres  en  defcendalit.  Ceux  qui  conviendront  de  payer  les  deux 
marcs  par  an,  feront  exemts  de  ce  payement  l’année  qu’ils  en  auront 
fait  leur  déclaration.  Le  Maire  &  les  Echevins  doivent  chaque  année 
faire  publier  à  la  Touflàint  que  ceux  de  la  Commune  qui  ont  leur  do¬ 
micile  à  Dijon,  aient  à  payer  les  marcs  &  autres  fommes  à  proportion, 
à  la  fête  de  la  Purification  de  la  Vierge.  C’étoit  les  Maire  &  Echevins 
qui  dévoient  pourfuivre  le  payement  de  ces  marcs,  ils  pouvoient  pour 
cela  faifir  &  prendre  les  effets  &  les  biens  ;  mais  il  11e  leur  étoit  pas  per¬ 
mis  d’emprifonner  les  perfonnes.  Les  fils  &  les  filles,  mariez  ou  non  ma¬ 
riez  ,  qui  demeuraient  avec  leur  pete  &  leur  mere ,  ou  même  avec  l’un 
ou  l’autre,  étoient  exemts  de  ce  payement.  Les  freres  &  les  fœurs,  les 
neveux  &  les  nièces ,  &  tous  les  autres  defeendans  de  la  même  tige  qui 
vivoient  enfèmble  fans  être  divifèz,  c’eft-à-dire,  fans  vivre  chacun  à 
leur  particulier,  en  quelque  nombre  qu'ils  fulfent,ne  payoient  que  com¬ 
me  une  feule  perfonne ,  &  on  ne  pouvoit  en  exiger  que  deux  marcs  par 
an  ;  mais  fi  demeurant  enfèmble ,  ils  vivoient  chacun  à  leur  particulier 
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&  non  en  communauté,  ils  dévoient  chacun  leur  payement  à  propor-  12,84, 
tion  de  leur  revenu,  comme  tous  les  autres  qui  demeuroient  feparé- 
ment.  Si  plufieurs  enfans,  freres,  fours,  neveux ,  nièces ,  &  autres  def 
cendans  font  en  bas  âge  fous  un  même  tuteur,  le  tuteur  payera  pour 
lui  &  pour  eux  tous ,  les  deux  marcs  d’argent,  &  pas  plus,.  &  il  payera 
moins  fi  les  biens  de  ceux  dont  il  eft  tuteur,  font  au-delïbus  de  fix  cents 
francs  de  revenu.  Le  Maire,  tant  qu’il  étoit  en  Charge ,  étoit  exemt  du 
payement  des  deux  marcs. 

Le  Maire  &  les  Echevins  pouvoient  pour  les  affaires  &  les  befoins 
de  la  Ville ,  impofer  &  lever  for  les  Habitans  de  la  Ville  les  femmes 
qu’ils  vouloient ,  &  apeller  pour  cela,  s’ils  le  jugeoient  à  propos,  le 
Procureur  du  Duc,  pour  leur  aider  à  faire  la  répartition  des  femmes 
qu’ils  avoient  impolees. 

Comme  ce  nouveau  traité  femble  déroger  en  quelque  chofe  à  celui  ^lxx.  ^ 
de  1  etabliffement  de  la  Commune ,  le  Duc  déclare  qu’il  ne  poura  y  changement  qu’il 
aporter  aucun  autre  changement  que  la  nouvelle  impofition  des  deux  t 

marcs  d’argent,  &  la  décharge  des  cinq  cents  marcs  d’argent  que  lalao^“^e'af 
Commune  étoit  oblieée  de  lui  payer  chaque  année,  &  qu’au  furplus  fapius  au  même 

.  ,  0  .  1  J  r  r  r  \rf  traite  qui  qura 

le  premier  traite  demeurera  dans  toute  la  force,  Sciera  oblerve  en  tous  toujours  fonexk 
fes  points,  fans  que  les  uliges,  les  coutumes  &  les  droits  de  la  Com.”™' 
mune  foient  changez  en  aucune  maniéré,  &  encore  fans  que  les  privi¬ 
lèges  qui  lui  ont  été  accordez  par  les  Rois  &  par  les  Ducs ,  puiffent 
lien  perdre  de  leur  autorité ,  qui  reliera  la  même  qu’elle  étoit  aupara¬ 
vant  cet  établiffement  des  marcs.  Il  y  a  plufieurs  autres  claufos  moins 
importantes  dans  ce  traité  qu’il  feroit  ennuyeux  deraporter,  &  qu’011 
peut  voir  dans  Perard,  pag.  54s  &  foivantes. 

Mais  on  ne  peut  omettre  ce  qu’on  y  détermine  touchant  la  Vicomté  ixxi. 
de  Dijon.  On  a  vu  plus  haut  que  deux  ans  auparavant,  le  Duc,  ^  dement  entre  le 
fellicitation  du  Roi  Philipe  fon  beau-frere,  l’avoit  cédée  à  la  Commune 
de  Dijon ,  à  certaines  conditions  onéreufes  qui  avoient  été  acceptées  ; 
il  paraît  néanmoins  quelles  ne  furent  pas  remplies,  &  que  le  traité  fut w cMe avec tous 
làns  exécution,  puifque  celui  dont  on  parle  ici,  porte  expreffément 
qu’il  y  avoit  encore  alors  de  la  dilpute  &  des  démêlez  entre  le  Duc 
&  la  même  Commune ,  fondez  for  ce  que  le  Duc  avoit  acheté  cette 
Vicomté,  &  que  la  Commune  prétendoit  qu’il  n’avoit  pu  le  faire.  Sur 
quoi  intervient  un  fécond  accommodement  moins  onéreux  que  le  pre¬ 
mier,  &  qui  porte  que  le  Duc  transféré  à  la  Commune,  &  lui  cède  la 
Vicomté  de  Dijon  avec  fes  droits,  fes  dépendances,  lès  hommes,  là 
jultice,  fon  domaine,  lès  foires  de  la  Touflàint  &  les  autres,  pour 
qu’elle  exerce  fur  la  Vicomté  qui  lui  eft  unie  à  perpétuité ,  la  même  au¬ 
torité  quelle  a  for  tous  les  autres  lieux  de  la  Ville  :  la  condition  de  cette 
union  eft  que  les  hommes  de  la  Vicomté  payeront  au  Duc ,  comme 
ceux  de  la  Commune ,  les  marcs  de  la  maniéré  preferite  par  le  même 
traité,  &  conferveront  au  furplus  les  mêmes . privilèges  &  immunitez 
dont  ils  joüiftoient  auparavant  que  la  Vicomté  eût  été  unie  à  la  Com¬ 
mune.  Cette  Chartre  d’impofidon  des  marcs  &  d’union  de  la  Vicomté 
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ïiS4.  de  Dijon  à  l.i  Commune  de  la  même  Ville  ,  eft  du  mois  de  Décembre 
1184.  Elle  fut  dans  le  même  mois  aprouvée  &  confirmée  par  le  Roi 
Philipe  qui  y  fit  apofer  fon  fceau  auprès  de  celui  du  Duc. 
lxxii.  Aux  remarques  qu’on  a  déjà  faites  en  parlant  du  premier  accord 
fait  entre  le  Duc  &  la  Commune  de  Dijon,  au  fujet  de  la  Vicomté, 
{“rriÔadïhvîuc ü  faut  ajouter  celles-ci,  que  le  fécond  accommodement  nous  donne 
de  Dijon, où  les  occafion  de  faire;  fçavoir  qu’il  y  avoit  une  portion  de  la  Ville  fiir  la- 
commune  na-  quelle  le  Vicomte  exerçoit  fa  juftice  &fes  droits,  &  fur  laquelle  la  Com- 
vcnenc  aucun  munej  c’ eft_à_dire ,  le  Maire  &  les  Echevins  n’avoient  aucune  autorité; 

qu’il  y  avoit  un  domaine  propre  à  la  Vicomté  ;  que  les  foires  de  la 
Ville ,  &  principalement  celle  de  la  TouiTaint  dépendoient  du  Vicomte  ; 
que  les  hommes  de  la  Vicomté  avoient  leurs  privilèges  &  leurs  immu- 
nitez  particulières  aufquels  la  Commune  n’ avoit  aucune  part.  Ces  re¬ 
marques  font  utiles  &  propres  à  nous  donner  quelqu’idée  de  ce  qui  eft 
aujourd’hui  confondu ,  &  que  l’on  ne  connoît  pas  alfez. 
lxxiii.  cet  accord  du  Duc  avec  la  Ville  de  Dijon  ,  fut  fuivi  d’aflèz  près 

"Guerre  encre  le  ,  ...  11  /  T  II 

Duc  Roberc  &  d un  autre  plus  important,  qui  terminoit  une  guerre  allumée,  laquelle 
T°"b,  &'  fon  oc-  avoit  déjà  caufé  plufieurs  maux.  Cette  guerre  entre  le  Duc  Roberc 
«afion.  &  j_[LirnÉert  de  la  Tour  Baron  de  la  Tour-du-Pin  &  de  Coligny  , 

étoit  née  &  foutenué  à  l’occafion  d’une  fucceflion  que  chacun  de 
ces  Seigneurs  prétendoit  lui  apartenir.  Pour  faire  entendre  fur  quoi 
étoient  fondées  leurs  prétentions  ,  on  va  reprendre  les  chofes  de  plus 


haut. 

lxxiv.  On  a  vû  dans  l’Hiftoire  du  Duc  Hugues  III.  qu’il  quitta  là  pre- 
gogne bianpbin ,  miere  femme,  dont  il  avoit  eu  deux  fils,  pour  époufer  la  veuve  du 
&°  jAibonT'jyt-  feu  Comte  de  S.  Gilles ,  nommée  Béatrix  Comtelfe  de  Vienne  &  d’Al- 
Eoa®og°°cW<li:  bon  ,  &c  fille  de  Guigues  Dauphin  ,  Comte  des  mêmes  lieux  ,  qui 
étoit  mort  fins  laiflèr  d’enfins  mâles  ;  que  le  Duc  eut  d’elle  un  fils 
nommé  André  de  Bourgogne,  qui  comme  héritier  de  Béatrix  là  mere,' 
fut  Dauphin  ,  Comte  de  Vienne  &  d’Albon  ,  pendant  qu’Eudes  III. 
fon  frere  aîné  étoit  Duc  de  Bourgogne.  Après  la  mort  du  Duc  Eudes 
fon  frere  ,  il  prétendit  avoir  le  Duché  de  Bourgogne  au  préjudice  de 
Hugues  fon  neveu ,  connu  dans  l’Hiftoire  fous  le  nom  de  Hugues  IV. 
Mais  on  prévint  les  fuites  de  cette  prétention ,  qu’on  fit  celfer  de  la 
maniéré  qu’on  l’a  dit  en  fon  lieu. 

a  1  hin  Cet  André  Dauphin  de  Vienne  &  Comte  d’Albon  ,  laiflâ  un  fils 
ic  vienne  &  nommé  Guignes ,  qui  fut  Dauphin  &  Comte  d’Albon  après  lui ,  & 
S-mi  fils  no™-’  celui-ci  qui  avoit  époufé  Béatrix  ,  fille  unique  du  Comte  de  Savoye , 
fete^r’IXar™  eut  d’elle  quatre  enfans  ,  deux  fils  &  deux  filles  ,  dont  deux  étant 
enfans.  morts  jeunes  ,  &  fins  avoir  été  mariez  ,  il  ne  refta  plus  qti’un  fils 

nommé  Jean  ,  &  une  fille  apellée  Anne.  r 

lxxvi.  Guigues  leur  pere  fit  fon  teftament  quelques  annés  avant  là  mort  i 
phSfi?  viemcK  l'an  11<s7>  Ie  cinq  des  calendes  de  Juillet,  c’eft-à-dire ,  le  x-j  Juin. 

Il  inftitué  Jean  fon  fils  unique  l’héritier  univerfel  de  tous  lès  fiefs 
sis  fon  héritier ,  &  lès  biens  dont  il  n’aura  pas  dilpofé  par  fon  teftament.  Il  donne  à 
a  su* ahée”^  Anne  là  fille  aînée  cinq  mille  marcs  d’argent  pour  fon  partage  ,  & 
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aufant  à  Catherine  fa  fécondé  fille  ,  qui  mourut  peu  de  tems  après ,  h“ 

fans  avoir  été  mariée  ,  &  il  avantagea  Anne  fon  ainee  de  mi  le  au  gourg0gnej  (or, 
très  marcs  d’argent,  enforte  quelle  devoit  avoir  fix  mille  marcs  dar-hé™™<y. 
<rent  pour  là  part  des  biens  de  fon  pere  ,  qui  en  outre  la  fubftituë  afK„',prTOf, 
Tean  ion  fils ,  pour  être  l’héritiere  univerfelle ,  au  cas  qu’il  meure  fans 3’  ^ 
laüïèr  d’enfans.  A  Anne  il  fubftituë  Catherine ,  &  à  celle-ci  les  autres 
qui  pouroient  lui  venir  encore  de  fon  mariage.  Et  où  il  arriveroit  que 
lui  teftateur  &  tous  fes  enfans  viendraient  à  mourir  fans  laiffer  aucune 
poftérité  ,  il  nomme  &  établit  fon  héritier  univerfel ,  Hugues  Duc  de 
Boumocme  ,  s’il  eft  encore  vivant  (  c’étoit  Hugues  IV  du  nom  ,  fon 
coufm  germain)  &  à  fon  défaut,  fon  fils  aîné.  A  ce  fils  aine  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  il  fubftituë  tous  lès  autres  freres ,  enfans  légitimés  du 
même  Duc ,  chacun  en  fon  ordre.  U  nomme  Béatrix  fa  femme ,  tutrice 
de  Jean  fon  fils  &  de  fes  autres  enfans  ,  &  Régente  des  Comtes  de 
Vie.ine  &  d’Albon  ,  de  toutes  fes  autres  terres  &  biens  ,  a  deux 
conditions  ;  fçavoir ,  qu’elle  fera  tout  avec  le  confeil  ,  le  confente- 
ment  &  la  volonté  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne ,  ou  de  Ion  fils 
aîné  à  fon  défaut  ,  &  que  fl  elle  fe  marie  en  fécondés  noces ,  elle  ne 
poura  plus  être  ni  tutrice  ni  Régente.  En  ce  cas  il  nomme  Hugues 
Duc  de  Bourgogne  ,  ou  à  fon  défaut  fon  fils  aîné  ,  ou  celui  qui  en 
tient  la  place  ,  tuteur  de  Jean  fon  fils ,  &  il  lui  donne  1  admimftra- 
tion  de  tous  fes  biens,  fur  lefquels  il  aflignera  à  la  Comteffe  Beatrix  une 
rente  de  mille  livres  par  an ,  &  lui  donnera  pour  cela  des  fonds  dont  elle 
jouira  pendant  fa  vie  ,  lefquels  après  fa  mort  retourneront  au  Dauphin. 

Gufoues  étant  mort  quelques  années  après  avoir  fait  fon  teftament,  Béatrix  veuve 
cefU-dire,  vers  la  fin  de  1171  s  ou  au  plûtard  dans  les  commencements 
de  12.71  ;  la  Comteffe  Béatrix  fa  femme  prit  la  tutelle  des  enfans  du  g-fcitgyÿ 
feu  Comte  fon  mari  &  d’elle ,  &  l’adminiftration  des  Comtez  &  des  nation  des  Corn- 
biens  qu’il  avoit  laiffé.  ,  ,  d’Aiboo. 

Mais  Robert  Duc  de  Bourgogne,  l’ayant  apris ,  s  y  opof  a  8C  pie-  Le^DuI Robert 
tendit,  comme  plus  proche  parent,  être  tuteur  des  enfans,  &  ad- 
miniftrateur  des  biens  du  Dauphin.  Il /c  trouva  offenfe  ,  &  sdeva  ^ Mnrf 
contre  une  ordonnance  qu’avoit  donne  la  Comtelie  pour  le  ^o  de  Guigues  Dau- 
nement  des  Comtez  &  des  terres  de  fon  mari.  Lopofition  du  Duc  ri-J&Mé. 

&  la  réfolution  qu’on  crut  qu’il  avoit  prife  d’avoir  de  gré  ou  de  force  , 
ce  qu’il  prétendoit  lui  être  dû  ,  détermina  la  Comteffe  Beatrix  a 
lui  céder  quelque  chofe  pour  ne  pas  tout  perdre.  Elle  le  fit  d  autant 
plus  volontiers ,  que  ,  penfant  déjà  à  contraéfer  un  fécond  mariage  , 
elle  cherchoit  les  moyens  de  s’affurer  par  un  traité  particulier,  quelque 
chofe  d’unç  adminiftration  qui  lui  étoit  ôtée  toute  entière  par  la  dil- 
pofition  du  teftament  de  ion  mari  ,  en  cas  qu  elle  pal  àt  à  un 
fécond  mariage  ;  ainfi  pour  apaifèr  le  Duc  ,  &  encore  plus  pour  fe 
conferver  ce  qu’elle  craignoit  de  perdre  ,  elle  convint  d  un  accom¬ 
modement  entre  elle  ôfole  Duc  ,  qui  forfait  &  arrêté  à  Vienne ,  en 
préfence  de  Philipe  Comte  de  Savoye  &  de  Bourgogne  ,  le  lundi , 
lendemain  de  la  fête  de  S.  Antoine,  l’an  117*.  (3)  w-  >■ 
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ïi.84.  Ce  traité  porte  que  Robert  Duc  de  Bourgogne  j  eft  &  demeu- 
lxxix.  rcra  tutcur  de  Jean,  fils  du  Dauphin  Guigues,  qu’il  confervera  & 
Êéatrîx  veuve  du  gouvernera.  pour  &  au  nom  du  jeune  Dauphin  ,  toutes  les  Places  y 
W  Duc  d= Bout  Villes  &  Châteaux  dont  il  eft  déjà  en  poffeffton  ,  &  qu’il  y  aura 


toute  juridiction. 

Ces  Places ,  Villes  &  Châteaux  font  tout  le  Gapençois ,  ave  les  Châ¬ 
teaux  de  Moras ,  de  Voreppe  &  de  Val ,  dont  le  Duc  s’étoit  emparé 
après  la  mort  de  Guigues  Dauphin  ,  pour  être  plus  en  état  de  fou- 
tenir  fes  prétentions  contre  la  Comteflè  Béatrix.  Il  promet  par  le  traité 
de  remettre  toutes  ces  Places  au  jeune  Dauphin  ,  dès  qu’il  aura  atteint 
l’âge  de  quatorze  ans ,  ou  à  fit  foeur  Anne  ,  qui  lui  eft  fubftituée  s’il 
venoit  à  mourir  avant  d  avoir  atteint  cet  âge. 

Le  même  traité  lailfie  à  la  Comteflè  Béatrix  l’adminiftration  de  tous 
les  autres  fiefs ,  terres  &  biens  du  défunt  Dauphin  fon  mari ,  jufqu  a 
ce  que  le  jeune  Dauphin  leur  fils  foit  majeur  ;  mais  elle  doit  exercer 
fa  juridiction  fur  tous  les  lieux  &  for  toutes  les  perfonnes  qui  lui  font 
foumifes ,  au  nom  du  Duc  Robert ,  comme  tuteur  du  jeune  Dau¬ 
phin  ;  elle  promet  de  faire  payer  au  Duc  ,  pour  les  grandes  dépenfes 
qu’il  a  faites  pour  les  affaires  du  même  Dauphin  ,  trois  mille  livres 
viennois  dans  les  termes  dont  elle  conviendra  avec  lui.  Depuis  ce 
traité  il  n’y  eut  plus  de  conteftations  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &c 
la  Comteflè  Béatrix  ,  laquelle  peu  de  tems  après  Ce  maria  en  fécondés 


Ï.XXX. 

Jean  fils  de  Gui- 
eues&dc  Béatrix 
Dauphin  Comte 
de  Vienne  &d’Al- 
bon  ,  meurt  fans 
Iaijlcr  d’enfans. 


\a)  Hift-  de  Dau¬ 
phiné ,  pag.  130, 
Preuves  p.  13 . 

LXXXI. 

La  mort  de  Jean 
Dauphin  eft  caufe 
de  la  guerre  entre 
le  Duc  Hugues  & 
le  Sr.de  la  Tour- 
du-Pin. 

(b)  Ibid.  Preuves 
$ag,  11. 


noces  à  Gafton  Vicomte  de  Bearn. 

Jean  fils  de  Guigues  &  de  Béatrix  ,  fut ,  comme  héritier  de  fon 
pere  ,  Dauphin ,  Comte  de  Vienne  &  d’Albon ,  &  aufli  Baron  de 
Faucigny  du  côté  de  fia  mere  ,  fille  &  héritière  d’Agnès  de  Faucigny. 
Il  époufit ,  avec  difpenfe  du  fitint  Siège ,  Bonne  de  Savoye  fia  parente 
au  troifiéme  degré  ;  mais  peu  de  tems  après  fon  mariage ,  ayant 
pouffé  un  peu  trop  rudement  un  cheval  vif  qu’il  montoit ,  il  tomba 
de  cheval ,  &  mourut  de  cette  chute  ,  n’ayant  pas  encore  vingt  ans  , 
&  avant  d’avoir  eu  aucun  enfant  de  fil  femme.  Cette  mort  arriva 
fur  la  fin  de  12.81.  <a) 

C’eft  elle  qui  donna  lieu  aux  conteftations  &  aux  guerres  qu’il 
y  eut  depuis  entre  Robert  Duc  de  Bourgogne  ,  &  Humbert  Sieur 
de  la  Tour-du-Pin.  Cet  Humbert  avoit  époulé  dès  l’an  1173,  tb)  Anne 
fille  aînée  de  Guigues  Dauphin  ,  &  de  Béatrix  de  Savoye ,  &  foeur  de 
Jean  dernier  Dauphin  ,  auquel  elle  avoit  été  fobftituée  par  le  tefta- 
ment  de  Guigues  leur  pere ,  pour  être.après  Jean  fon  frere  ,  s’il  mou¬ 
rait  fins  laiflèr  d’enfans ,  Dauphine ,  Comteflè  de  Vienne  &  d’Albon , 
&  Barone  de  Faucigny.  La  fiibftitution  faite  en  là  faveur ,  fut  ouverte 
par  la  mort  du  jeune  Dauphin  ;  elle  fe  mit  en  poflèflîon  de  toute  la 
focceffton  qu’il  lui  avoit  laiffée,  &  Humbert  de  la  Tour  mari  d’Anne  , 
entrant  dans  fès  droits  ,  fè  fit  reconnoître  Dauphin,  Comte  de  Vienne 
&  d’Albon  ,  il  en  prit  les  titres  &  en  foutint  les  droits ,  dont  il  efpé- 
roit  jouir-  fans  aucun  trouble.  Son  efpérance  paroilfoit  d’autant  mieux 
fondée ,  que  le  droit  de  là  femme  avoit  été  reconnu  par  Robert  Duc 
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de  Bourgogne,  Ton  tuteur,  lequel  avoir  auffi  aprouvé  fim  mariage 
avec  Humbert.  Le  Duc  tuteur  d’Anne  ,  avoir  promis  &  s’ étoit  engage 
par  le  traité  fait  avec  la  ComtelTe  Beatrix  en  1172. ,  de  remettre  au 
jeune  Dauphin  ,  dont  il  étoit  tuteur ,  dès  qu’il  auroit  atteint  l’âge  de 
quatorze  ans ,  ou  à  Anne  là  fœur  à  fon  défaut ,  s’il  étoit  mort ,  tout 
le  Pais  du  Gapencois ,  avec  les  Châteaux  qu’il  tenoit  &  gardoit  en  fon 
nom  ;  ainiï  il  n  y  avoir  pas  lieu  ,  ce  ièmble  ,  de  craindre  qu'il  pût 
dans  la  fuite  difputer  à  Anne  ou  au  mari  quelle  avoir  époufé  avec 
fon  agrément,  un  droit  qu’il  avoir  reconnu  par  titres  autentiques. 

Cependant  le  Duc  Robert  qui  n’avoit  pu  fouffrir  que  Beatrix  veuve 
du  Dauphin  Guigues ,  fut  Régente  des  Comtez  &  des  biens  qu  il  avoir 
laide ,  fut  encore  moins  dilpofé  à  lailfer  fa  fille  Anne  dans  une  pof- 
felïion  tranquile  de  toute  la  fucceffion  du  défunt  Dauphin  fon  frere: 
il  ne  pouvoit  nier  la  fubftitution  en  faveur  d  Anne ,  mais  il  prétendit 
qu'elle  étoit  nulle  de  droit ,  parce  que  les  filles  ne  pouvoient  devenir 
Dauphines  en  chef,  ni  podèder  les  Comtez  qui  y  font  attachez  ,  & 
qu'ainfi  elle  étoit  inhabile  à  recüeillir  la  fucceflion  du  Dauphin  fon 
frere  ,  laquelle  de  droit  lui  apartenoit  à  lui  leul ,  comme  plus  pro¬ 
che  parent  du  dernier  Dauphin  ;  de  là  il  tiroit  une  conféquence ,  qui 
ferait  néceflàire  ,  fi  l’on  avoir  admis  fon  principe  ,  que  Humbert  de 
la  Tour  mari  d’Anne  ,  n’avoit  pû  ni  dû  ,  à  caule  d’elle  ,  prendre  les 
titres  de  Dauphin  ,  de  Comte  de  Vienne  &  d'Albon ,  ni  s  emparer 
des  droits  &  des  fonds  qui  y  font  attachez. 

Humbert  de  la  Tour  qui  étoit  en  poffellion  &  des  titres  &  des 
biens ,  &  qui  en  avoir  fait  hommage-lige  tant  en  fon  nom  quau  nom 
de  fa  femme  Anne ,  à  l’Arqhevêque  &  au  Chapitre  de  Vienne  ,  ne 
fut  point  touché  des  raifons  du  Duc ,  à  qui  il  eflàya  inutilement  de 
faire  fentir  fon  bon  droit.  Le  Duc  vouloir  avoir  toute  la  fucceflion 
de  Jean  dernier  Dauphin.  Humbert  la  pofledoit  entière,  &  n’en  vou¬ 
loir  rien  lâcher.  Voilà  le  fujet  de  la  querelle,  &  la  caufc  de  la  guerre. 

Elle  commença  aparemment  peu  de  tems  après  que  Humbert  de  la 
Tour  eut  fait  l’hommage  dont  on  vient  de  parler ,  ou  au  plutard  fur 
La  fin  de  1183,  &c  elle  duroit  encore  au  mois  de  Mai  1284  ,  puifque 
Henri  Sire  d’Ufié  ,  faifant  hommage  en  ce  même  mois  au  Duc  Ro¬ 
bert  ,  promet  de  l’aider  contre  le  Seigneur  de  la  Tour.  Elle  duroit 
encore  lorfque  Eftevenin  de  Coligny  Sire  d  Andelot ,  failant  hommage 
au  même  Duc  en  la  même  année  ,  promet  aufli  de  l’aider  en  la 
guerre  qu’il  a  contre  le  même  Seigneur  de  la  Tour.  Elle  dura  encore 
toute  cette  année ,  &  une  bonne  partie  de  la  fuRante.  Il  y  eut  une, 
trêve  (Ignée  le  vendredi  après  l’Aflomption  ,  lan  1185.  Mais  elle  fut 
également  violée  de  part  &  d’autre  ,  comme  on  le  voit  par  les  repro¬ 
ches  qu’en  fait  le  Duc  au  Seigneur  de  la  Tour,  &  que  ce  Seigneur  en 
fait  réciproquement  au  Duc.  s  v 

Les  avantages  &  les  défavantages  de  la  guerre  furent  a  peu  près 
é<raux  des  deux  cotez.  Le  Comte  de  Savoye  qui  tenoit  pour  le  Duc, 
fkfoua  beaucoup  le  Seigneur  de  la  Tour,  &  lui  prit  des  Châteaux  du 
Tome  IL  ^ 


1185, 


lxxxii. 

Le  Duc  Robert 
prétend  que  c’eft 
à  lui,  comme  plus 
proche  parent  , 
qu’apartient  la 
hicceflion  du  der¬ 
nier  Dauphin. 


LXXXITI. 

Humbert  de  la 
Tourne  veut  rien 
céder  au  Duc  Ro¬ 
bert  de  la  fuccef¬ 
fion  du  Dauphin. 


LXXXIV- 

Trêve  entre  le 
Duc  &  le  Sieur  de 
la  Tour,  (ignée  au 
mois  d’ Août  1 
&  violée  de  parc 
&  d’autre. 


LXXXV. 

Le  Comte  de  Sa¬ 
voye  pour  le  Duc 

Robert, prend  plu- 

fieurs  Châteaux 


fur  le  Seigneur  de 
la  Tour  ,  qui  en 
prend  aufli  plu- 
fieiirs  furie  Duc, 
qui  pour  terminer 
la  guerre  ,  prend 
pour  Arbitre  de 
îcs  conteftations 
avec  le  Sieur  de  la 
Tour,  le  Roi  Phi¬ 
lip:. 

H85. 


lxxxvi. 

Le  Roi  Philipe 
faifant  les  fonc¬ 
tions  de  media- 
teuravantde  faire 
celles  de  juge  , 
exhorte  les  deux 
parties  à  Le  faire 
des  propolitions 
convenables. 


LXXXVII. 

.Les  deux  parties 
s’accordent  ,  & 
tran figent  fur  les 
-  principaux  chefs 
de  leurs  contefta¬ 
tions  ,  8c  remet¬ 
tent  les  autres  au 
jugement  du  Roi. 
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côté  de  la  Breffe  &  de  la  riviere  d’Ains.  Le  Seigneur  de  la  Tour  ou 
Lès  gens  prirent  auffi  plufieurs  Châteaux  du  Duché.  Enfin  le  Seigneur 
de  la  Tour  &  le  Duc  Robert ,  également  fatiguez  de  la  guerre ,  fins 
avoir  rien  fait  qur  pût  terminer  leur  querelle  ,  s’àdreflerent  au  Roi 
Philipe  le  Bel ,  le  conjurant  de  vouloir  bien  prendre  connoiflànce  de 
l’affaire  qui  faifoit  le  fujet  de  leur  guerre ,  d’être  leur  Arbitre  &  leur 
juge  ;  ils  lui  remirent  l’un  &  l’autre  leurs  intérêts  entre  fès  mains  ,  & 
lui  promirent  de  fe  fôumettre  &  de  s’en  tenir  à  fit  décifion. 

Le  Roi  pour  rétablir  la  paix  &  la  concorde  entre  ces  deux  puilïàns 
Seigneurs  de  Ion  Royaume  ,  accepta  d’être  leur  Arbitre  dans  les  chofès 
dont  ils  ne  pouroient  convenir  enfèmble  ;  mais  avant  de  faire  les 
fondions  déjugé,  il  vouloit  faire ,  &  fit  en  effet ,  celles  de  médiateur, 
&  les  engagea  à  Lè  faire  réciproquement  des  propofitions  convenables 
pour  fè  raprocher  &  fè  diLpolèr  à  faire  un  traité  par  lequel  ils  régle- 
roient  eux-mêmes  au  moins  une  partie  de  leurs  prétentions  récipro¬ 
ques  ,  fe  rélèrvant  à  lui  de  les  régler  fur  les  points  dont  ils  ne  pou¬ 
roient  convenir  entre  eux. 

La  médiation  du  Roi  produifit  l’effet  qu’il  s’ét-oit  propofe.  Les  deux 
parties  fè  raprochérent ,  &  après  plufieurs  propofitions  faites  &  rejet- 
tées  de  part  &  d’autre  ,  elles  s’accordèrent  enfin  d’elles-mêmes  fur  les 
principaux  chefs  ,  &  remirent  les  autres  au  jugement  du  Roi  par  un 
traité  qu’ils  firent  enfèmble  à  Paris  un  vendredi ,  jour  &  fête  de  la 
Converfion  S.  Paul  ,  l’an  12.85  >  on  le  trouvera  parmi  les  Preuves  de 
ce  volume  ,  où  il  eft  raporté  tout  entier.  Par  ce  traité  Humbert  de 
la  Tour  donne ,  cède  &  promet  délivrer  avec  garentie ,  à  Robert  Duc 
de  Bourgogne ,  pour  lui  &  fès  delcenda;is  à  perpétuité  ,  tout  ce  que 
lui  Humbert  &  Hugues  fon  frère  pofledent  ou  poflédoient  lorfque  la 
guerre  a  commencé ,  en  deçà  de  la  riviere  d’Ains ,  en  la  terre  de  Re- 
vermont  du  côté  de  la  Breffe,  en  quoi  que  cela  puiflè  confifter,  Châ¬ 
teaux  ,  Villes  ou  Villages ,  fiefs ,  arHere-fiefs  ,  juftices ,  fonds ,  droits , 
&c.  Le  Chateau  de  S.  André  &  le  fief  de  Varambon  ,  avec  la  moitié 
du  Chateau  de  Coligny  ,  fituez  en  deçà  de  l’Ains ,  fè  trouvant  par 
leur  fituation  compris  dans  cette  ceffion  générale  de  tout  ce  qui  Lè 
trouvoit  Litué  au-deçà  de  cette  riviere  ,  Humbert  vouloit  les  excepter  , 
difint  qu’il  ne  pouvoit  les  abandonner  à  d’autres  fins  aller  contre 
les  conventions  qu’il  avoit  frites  avec  ceux  qui  les  tenoient  de  lui. 
Le  Duc  n’ayant  point  voulu  admettre  cette  exception  ,  elle  fut  ren¬ 
voyée,  du  confentement  des  deux  parties,  au  jugement  du  Roi,  fous 
certaines  conditions. 

Le  même  Humbert  de  la  Tour,  Lut  la  demande  que  lui  fait  le  Duc 
Robert  d’une  lômme  de  vingt-cinq  mille  livres  tournois ,  pour  dé¬ 
dommagement  des  dépenfes  qu’il  a  frites  durant  la  guerre  ,  promet 
de  lui  en  payer  une  de  Lèize  mille.  Le  Duc  n’ayant  pas  voulu  s’en 
contenter ,  on  renvoya  la  demande  &  les  offres  au  jugement  du  même 
Prince. 

Le  Duc  de  fon  côté ,  moyennant  l’abandon  dont  on  a  parlé ,  & 
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la  Comme  qu’il  demande ,  renonce  aux  prétentions  qu’il  avoit  fur  la 
lùccefiion  de  Jean  Dauphin  frere  d’Anne  femme  de  Humbert  , 
confent  qu’Anne  &  le  Sieur  de  la  Tour  fon  mari ,  à  caufe  delle, 
en  joüiflent  paifiblement  pendant  leur  vie  ,  &c  la  tranfmettent  à 
leurs  enfans  mâles  &  femelles ,  déclarant  expreflement  que  dans  la 
fuite  les  filles  qui  defoendront  d’eux  &  de  leurs  enfans ,  feront  habiles 
à  fuccéder  aux  mâles  dans  la  joüiflànce  des  mêmes  titres ,  terres  & 
droits,  il  le  rélerve  néanmoins  pour  lut  &  lès  delcendans ,  le  droit 
que  lui  donne  fur  la  même  fuccefllon  la  fubftitution  faite  en  fa  faveur 
par  Guigues  Dauphin  ,  fi  elle  vient  à  avoir  lieu  dans  la  fuite.  Il  de- 
mandok  &  vouloir  qu’avant  de  ligner  le  traité  on  reftituât  à  lès  alliez 
tout  ce  qu’on  leur  avoit  pris  durant  la  guerre  ;  il  faifoit  cette  demande 
pour  remplir  la  promelfe  qu’il  leur  avoit  faite  même  avec  ferment , 
de  ne  point  figner  de  paix  qu’ils  n’y  fulfent  tous  compris ,  &  qu’il  ne 
fût  arrêté  par  le  même  traité  ,  qu’on  leur  reftitueroit  les  Châteaux  & 
autres  fonds  qu’on  leur  avoit  pris  pendant  la  guerre.  Le  Sieur  de  la 
Tour  faifoit  d’autres  demandes ,  leiquelles  avec  celles  du  Duc  furent 
toutes  renvoyées  à  ce  qu’il  plairoit  au  Roi  d’en  ordonner.  Sous  ces 
daufes  &  conditions ,  le  traité  fut  conclu  &  arrêté  les  jour ,  mois  &  an 
qu’on  a  marquez  plus  haut. 

Les  parties  le  préfentérent  elles-mêmes  à  Sa  Majefté ,  la  fupliant  de 
vouloir  bien  les  régler  fur  tous  les  chefs  qu’ils  avoient  renvoyez  à  fa  déci- 
fion.  Le  Roi  qui  avoit  accepté  d'être  leur  Arbitre ,  &  de  les  régler  fur  les 
points  dont  ils  ne  pouroient  convenir  entre  eux  ,  rendit  peu  de  tems 
après  un  jugement ,  par  lequel  après  avoir  confirmé  la  celîion  faite  au 
Duc  des  terres  de  Revermont ,  &  l’abandon  fait  par  le  même  Duc , 
de  toutes  lès  prétentions  fur  la  fuccefllon  du  défunt  Dauphin  ;  il  or¬ 
donne  que  les  exceptions  propolèes  par  le  Sieur  de  la  Tour  ,  n’auront 
point  lieu  ,  qu’il  remettra  au  Duc ,  avec  les  autres  Châteaux  ,  fiefs  & 
fonds,  leChateau  de  S.  André  &  le  fief  de  Varambon.  Sur  la  demande 
du  Duc ,  de  vingt-cinq  mille  livres ,  pour  dédommagement  des  frais 
de  la  guerre  qu’il  a  été  obligé  de  lôutenir  ,  le  Roi  ordonne  que  le 
Sieur  de  la  Tour  lui  en  payera  vingt  mille  en  la  Ville  de  Lyon  ;  &  fur 
les  articles  concernans  les  alliez  qui  ont  lervi  le  Duc  &  le  Sieur  de  la 
Tour  dans  la  guerre  qu’ils  ont  eu  enfèmble  ,  le  Prince  ordonne  qu’on 
leur  rendra  de  part  &  d’autre ,  &  de  bonne  foi ,  tout  ce  qui  a  été  pris 
fur  eux  pendant  la  guerre.  Enfin  il  veut  que  le  Sieur  de  la  Tour  oblige 
Anne  là  femme  à  ratifier  toutes  les  conventions  du  traité ,  avec  les 
réglements  qui  l’ont  fuivi ,  &  à  en  donner  au  Duc  fes  lettres  patentes. 
Le  jugement  efl:  du  mois  de  Février  12.85  >  raporté  au  même  lieu  que 
le  traité  ,  &  que  l’on  a  marqué  plus  haut. 

Le  Seigneur  de  la  Tour,  en  vertu  de  ces  traitez,  délivra  au  Duc 
Robert  tout  ce  que  fon  frere  Hugues  &  lui  poflédoient  auparavant  en 
Revermont.  Et  comme  les  Châteaux  de  Trelfort  &  de  Marlouy  qui 
relevoient  en  fief  du  Comte  de  Bourgogne ,  en  faifoient  partie  ;  Othe 
alors  Comte  de  Bourgogne  ,  coufin  du  Duc  Robert ,  lui  donna  pour 
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liSî.  lui  &  Ce  s  CuccetTeurs  à  perpétuité  ,  le  droit  de  fief  quil  avoir  eu  jufr 
qu’alors  fur  ces  Châteaux  ,  fans  en  rien  retenir  ni  rcieivei.  La  dona¬ 
tion  eft  du  mécredi  veille  de  S.  Luc,  lan  1185. 

Le  Duc  Robert  ne  joüit  pas  longtems  de  toutes  ces  terres  ,  râ¬ 
teaux  ,  autres  fonds  ,  &  droits  qu'il  avoir  eu  par  la  ceflion  d  Hum¬ 
bert  de  la  Tour.  Il  les  céda  pfefque  tous  par  un  échangé  qu  il  ht  quel¬ 
ques  années  après  avec  le  Comte  de  Savoye.  Le  traite  d  échangé  poitc 
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(*■)  que  le  Duc  Robert  &  la  Ducheffe  Agnes  f 1  femme  donnent  & 
tranfportent  à  M.  Amedée  Comte  de  Savoye  ,  &  à  Dame  Sibllle fa 
femme ,  pour  eux  &  leurs  héritiers ,  les  Châteaux  &  Villes  de  S.  André 
enRevermont,  de  Marbois ,  Treffort,  S.  Etienne,  Coligny ,  avec 
leurs  dépendances ,  &  généralement  tous  les  fonds ,  biens  &  droits 
qu’ils  ont  en  Revermont ,  d  caufe  du  traité  fait  entre  eux  &  Humbert 
Dauphin  de  Vienne  ,  &  Madame  Anne  fa  femme.  Ils  fe  refervent  feu. 
ment  les  fiefs  que  tiennent  d'eux  Guillaume  de  Joüis ,  Bernard  de  Val- 
fiiille  &  Euvrard  de  Mornay.  Tout  le  telle  ils  le  cèdent  aux  memes 
Comte  &  Comtefll  pour  le  prix  de  mille  fix  cents  livres  de  terre  vien¬ 
nois ,  c  eft-à-dire  ,  pour  la  femme  de  feize  cents  livres  viennois  de 
rente  ,  alfignées  fut  un  fond  qui  les  produife  chaque  année.  Le  Duc 
fc  réferve  encore  le  droit  qu'il  a  de  lhccéder  au  Dauphin  dans  les 
Comtez  de  Vienne  &  d’Albon ,  en  vertu  de  la  fubfhtution  dont  on  a 
parlé  plus  haut ,  fi  dans  la  fuite  elle  avoir  lieu  par  la  mort  de  tous  les 
defeendans  de  Guigues  Dauphin  ,  qui  l'a  faite  en  fa  faveur. 

Pour  remplir  cette  ceflion  ,  le  Comte  &  la  Comtefie  de  Savoye 
donnent  au  Duc  Robert  &  à  la  Ducheffe  fa  femme,  les  Châteaux, 
Villes  &  terres  de  Cuifery ,  Sagy  &  Savigny  ,  avec  les  fiefs , ,  offices  & 
Seigneuries  qui  en  dépendent ,  pour  huit  cents  livres  de  rente  vien¬ 
ne?  Et  pour  le  furplus  des  autres  huit  cents  livres  de  rente  viennois 
qu'ils  dévoient  donner  en  fonds  pour  remplit  le  contre-échange ,  ils 
lui  donnent  feize  mille  livres  viennois  en  argent  comptant ,  que  le 
Duc  reconnoît  avoir  reçû.  L’aéfe  d’échange  eft  de  l'an  iz8?  ,  & 
rapbrté  tout  entier  p^§mi  les  Preuves  de  ce  fécond  volume. 

1  Le  Roi  Philipe  qui  avoir  conclu  le  traité  de  paix  entre  le  Duc  Ro- 
bett  &  le  Seigneur  de  la  Tour ,  &  y  avoir  fait  mettre  fon  fceau  royal , 
n’avoit  pas  encore  ce  fceau  ïorfqu  arrivant  à  la  Couronne  il  fit  au  meme 
Duc  un  don  important  qu’il  fcella  ,  comme  il  le  dit  lui-meme  ,  du 
fceau  dont  il  ufoit  avant  d’être  Roi.  Il  lui  donna  en  accroiffement  de 
fief,  pour  lui  &  fes  fuccelfeurs  à  perpétuité ,  tout  ce  qu  il  avoit  ou 
pouvoit  avoir  en  domaines ,  fiefs  &  droits  en  la  Ville  de  Couches , ,1a 
juftice  haute  &  baffe  ,  la  garde  du  Prieuré  &  des  membres  qui  en  dé¬ 
pendent  ,  la  garde  de  l’Abbaïe  de  S.  Pierre  de  Chalon  &  de  fes  dépen¬ 
dances  ,  les  fiefs  des  Châteaux  de  Malain ,  de  Courtenay  &  de  la  mai- 
fon-forte  de  Cernale,  fans  s’en  rien  réferver  que  l’hommage  du  Duc 
&  de  fes  fuccelfeurs  ;  c’eft  pourquoi  il  ordonne  aux  Abbé  &  Couvent 
de  S.  Pierre  de  Chalon ,  au  Prieur  de  Couches,  aux :  habitons  delà 
Ville  &  aux  Seigneurs  de  Malain ,  de  Courtenay  &  de  Cernale  ,  de 
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frire  les  foi  &  hommage  de- leurs  fiefs  au  Duc,  &  de  lui  rendre  les  n8j. 
obéiflànces  &  fêrvices  qu’ils  lui  dévoient  auparavant  à  lui-même.  Laéte 
de  cette  donation  eft  daté  de  Narbonne  le  mardi  fête  de  S.  Denis , 
l'an  1185,  ficelle  ,  comme  on  a  dit,  du  fceau  dont  le  Prince  ufoit 
avant  d'être  Roi.  Mais  il  promet  que  quand  il  aura  reçu  le  Iceau  du 
Royaume ,  il  le  fera  mettre  à  ce  même  aéte  pour  le  rendre  plus  au- 
tentique. 

Il  y  avoir  en  ce  même  tems  une  difpute  nouvelle  _  entre  le  Duc 
Robert  &  Robert  Comte  de  Nevers,  fur  l’exécution  &  l’interprétation  tâtions  entre  Ro- 
des  traitez  faits  5  arrêtez  &  fiGjnez  en  prefence  èc  de  1  autorité  du  Roi  devers ,  &  Ro- 
Pltilipe  III. , prédécefièur  &  pere  de  Philipe-le-Bel ,  alors  régnant.  Le  go^fartexé- 
Roi  lui-même  ayant  été  pris  pour  Arbitre,  avoir  réglé  que  le  Duc 
Robert  affigneroit  au  Comte  Robert  à  caufe  de  fa  femme  Yoland  ,  ctdcnooaUcï* 
fille  aînée  d’Eudes  Comte  de  Nevers  ,  auffi  fils  aîné  de  Hugues  IV. 

Duc  de  Bourgogne ,  &  frété  aîné  du  Duc  Robert ,  pour  fa  part  de  la 
fucceflion  de  fon  ayeul,  mille  livres  tournois  de  revenu  annuel ,  quittes 
&:  franches  de  toutes  dettes.  Ce  réglement  fut  depuis ,  &  du  vivant 
du  Roi  qui  l’avoit  fait ,  un  fujet  de  procès.  Après  la  mort  de  la  Com- 
teffe  Yoland  ,  le  Comte  Robert  qui  l’avoit  perdue ,  fe  trouvant  chargé 
de  dettes ,  prétendit  que  le  Duc  Robert  devoit  les  payer  ,  &  cela  con¬ 
formément  au  réglement  que  le  Roi  avoit  fait  pour  terminer  leurs 
différends  ;  le  Duc  Robert  répondit  figement  que  le  réglement  fait 
par  Sa  Majeftc  ne  le  chargeoit  d’autre  chofè  ,  finon  de  lui  affigner 
mille  livres  de  rente  fur  un  fonds  exemt  de  dettes  ;  que  dans  leurs  dif¬ 
férends  il  n’avoit  point  été  queftion  des  dettes  contraélées  par  le  feu 
Comte  Eudes  fon  frere,  ou  par  fa  fille  Yoland,  &  qu’ainfi  le  Roi  qui 
avoit  eu  la  bonté  de  faire  leur  accbrd ,  n’avoit  pas  même  eu  lieu  de 
prononcer  fur  une  chofe  dont  ni  lui  Comte  de  Nevers ,  ni  Yoland 
fa  femme ,  alors  vivante  &  préfente ,  n’avoient  parlé  en  aucune  maniéré. 

Le  Comte  Robert  peu  fitisfait  de  ces  réponfès ,  foutient  que  l’in- 
tention  du  Roi,  en  prononçant  qu’on  devoit  lui  affigner  à  lui  &  a  pi,üipem.e»fa- 

,  .  ~  r  Mil-  1  11  U  •  /  /  1  veur  du  Duc  Ro- 

Yoland  fa  femme  ,  mille  livres  exemtes  de  dettes  ,  avoit  ete  que  le  bcrt ,  cootK  r0- 
Duc  payerait  toutes  les  dettes  qui  étoient  dues  par  la  fucceflion  d’Eudes 
pere  de  fa  femme.  U  fait  affigner  le  Duc  à  la  Cour  du  Roi,  en  inter- 
prétation  du  réglement  qu’il  a  fait.  Le  Duc  comparaît  à  la  Cour,  où  S  même  p™ce. 
en  prefence  du  Roi,  le  Comte  de  Nevers  propote  les  rations,  &  le  Duc  phiiipe-ie-Beifon 
fes  défenfes.  Le  Roi ,  auteur  du  traité  fur  lequel  fè  fondoit  le  Comte  ,  fils‘ 
fut  d’abord  furpris  de  la  difficulté  qu’il  propofoit  ;  mais  après  avoir  frit 
attention  à  ce  qu’il  avoit  voulu  dire  en  ordonnant  que  le  Duc  donne¬ 
rait  au  Comte  &  à  fa  femme  ,  mille  livres  exemtes  de  dettes  ;  il  dé¬ 
clara  en  pleine  Cour ,  &  à  la  tête  de  fon  Parlement ,  qu  il  n  avoit  jamais 
eu  intention,  en  faifrnt  leur  accord ,  d’engager  le  Duc  Robert  a  payer 
les  dettes  de  la  fucceflion  de  feu  Eudes  Comte  de  Nevers  fon  frere , 
ni  la  part  dont  le  Comte  Robert  &  fi  femme  Yoland  pouvoient  être 
chargez  dans  le  tems  qu’il  régla  leurs  différends  ;  mais  feulement  de 
l’obliger  à  leur  affigner  les  mille  livres  fur  un  fond  qui  les  put  produire 
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chaque  année ,  fins  être  chargé  d’autres  dettes  capables  d’empêcher  ou 
de  retarder  le  payement  ou  le  revenu  des  mille  livres  ;  enforte  que  ,  s’il 
fi  trouvoit  qu’il  y  eut  d’autres  dettes ,  affeéfées  fur  ces  mêmes  fonds , 
qui  fuffent  un  obftacle  au  payement  des  mille  livres ,  &  qu’à  caufi 
de  ces  autres  dettes ,  le  Comte  &  la  Comteflê  de  Nevers  ne  pulfint  être 
payez  à  tems  ou  de  toute  la  fournie  ,  ou  de  partie  d’icelle ,  le  Duc 
Robert  firoit  tenu  de  leur  payer  la  fômme  ou  ce  qui  y  manquerait , 
&  même  de  les  indemnifir  du  dommage  qu’auroit  pû  leur  faire  le  dé¬ 
faut  du  payement  aux  termes  marquez.  C’eft  ce  que  le  Roi  Philipe- 
le-Bcl  attelle  avoir  apris  de  ceux  qui  avoient  été  préfints  à  cette  décla¬ 
ration  du  Roi  fin  pere.  L’acte  qu’il  en  donne  daté  de  Paris ,  eft  du 
mois  de  Décembre  12.85  ,  imprimé  dansPerard,  pag.  553. 

On  a  dit  ailleurs  qu’Eudes  fils  aîné  du  Duc  Hugues  IV.  avoit  laifle 
lc’  trois  filles ,  dont  cette  Yoland  femme  de  Robert  Comte  de  Nevers , 
étoit  l’aînée.  La  féconde  fille  d’Eudes ,  fieur  d’Yoland ,  s’apelloit  Mar- 
eharies  Rouie  je-  guérite  ,  qui  devint  Reine  de  Sicile  par  fin  mariage  avec  Charles  Roi 
ciie .cède le  tiers  de  Jérufilem  &  de  Sicile  ;  comme  fille  d’Eudes  elle  avoit  fon  tiers  en 
voit^en  la  tücccf-  ce  qui  avoit  été  laifle  à  fis  enfans  par  le  Duc  Hugues ,  c’eft-à-dire, 
au  Duc  Ro-  Ie  tiers  d’Autun  ,  d’Arnay ,  de  Poiiilly  ,  des  domaines ,  des  fiefs  &  des 
^ert ’ ^chanàe°ië  droits  qui  en  dépendent ,  8c  encore  le  tiers  de  Buflÿ,.  d’Aifirey  ,  de 
chaccau&iater-  Brazey  ,  de  Chaux  ,  &c.  mais  comme  il  n’étoit  pas  aifi  de  lui  donner 
lc  tiers  de  tous  les  fonds  qui  n’avoient  point  été  partagez  avec  fis  foeurs 
Yoland  8c  Alix,  elle  cède  ou  échange  fin  tiers  ,  elle  y  renonce  &c  le 
laifle  au  Duc  Robert  fon  oncle  ,  pour  lui  &  fis  héritiers  ;  &c  le  Duc 
pour  cet  abandon  lui  donne  pour  elle  &  fis  defiendans ,  fin  Chateau 
&  fa  terre  Je  Lucenay  avec  fis  dépendances.  Comme  la  Reine  Mar¬ 
guerite  ne  fiait  la  valeur  ni  du  tiefs  qu’elle  cède ,  ni  de  la  terre  qu’on 
lui  donne ,  elle  convient  avec  le  Duc  d’en  frire  faire  l’eftimation  ,  & 
ils  nomment  de  concert  pour  cela,  Guillaume  Sire  de  Grancey  ,  &  un 
autre  Seigneur  ;  &  fi  après  l’eftimation  qu’ils  en  feront ,  il  fi  trouve 
que  Lucenay  foit  de  moindre  valeur  que  le  tiers  abandonné  par  la 
Reine ,  le  Duc  pour  la  dédommager  lui  aflignera  le  plus  près  de  Luce¬ 
nay  qu’il  poura  ,  les  autres  fonds  qu’il  conviendra  ,  pour  avec  ceux 
de  Lucenay  lui  faire  une  valeur  à  peu  près  égale  à  celle  de  tout  ce 
qu’elle  abandonne  au  Duc  fon  oncle.  Le  traité  fut  pafle  à  Paris  le  di¬ 
manche  avant  la  fête  de  S.  Vincent ,  l’an  1285. 
lxxxxvi.  On  en  a  plufieurs  autres  faits  près  de  deux  ans  plûtard  entre  la  mê- 
Duc’ Ro-  me  Marguerite  Reine  de  Jérufalem ,  &  le  Duc  Robert  fon  oncle ,  lefi 
A?f?niè«r! Rn"  queb  nous  donnent  lieu  de  croire  que  celui  dont  on  vient  de  parler , 
Scs'dt"Mcm& ne  ^Ut  P°*nt  exécuté,  &  que  l’on  prit  d’autres  arrangements  pour  don¬ 
ner  à  cette  Reine  la  fàtisfaélion  quelle  demandoit,  c’eft-à-dire,  les  fonds 
ou  la  valeur  des  fonds  quelle  devoit  avoir  de  la  fùcceflion  du  Duc  Hu¬ 
gues  IV.  fon  ayeul. 

Par  le  premier  de  ces  traitez  elle  cède  tous  les  droits  qu’elle  avoit 
à  cette  fùcceflion  ,  au  Duc  Robert ,  pour  fix  cents  livres  de  titre , 
c’eft-à-dire  ,  pour  fix  cents  livres  de  rente ,  &  lui  rend  en  même 
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tems  les  deux  tiers  de  cette  fomme  ,  c’eft-à-dire  ,  quatre  cents  livres 
de  terre  pour  le  prix  de  quatre  mille  livres  tournois  quelle  recon- 
noît  avoir  reçues  en  argent  comptant  :  il  eft  daté  du  jour  &  fcte 
de  S.  Laurent,  l'an  1187.  A  cette  fomme  de  quatre  mille  livres,  il  avoir 
ajouté  une  terre  qu’il  poffédoit  à  Nogent  fous  Montbard,  &  l'avoit 
livrée  à  cette  Princelfe  pour  cent  livres  tournois  de  rente,  ainfi  qu’il 
paraît  par  un  autre  traité  des  mêmes  jour,  mois  &  an,-  mais  comme 
ks  parents  &  héritiers  de  la  Dame  de  Bragelone ,  de  qui  le  Duc  avoir 
eu  cette  terre,  menaçoient  dcn  faire  le  retrait,  il  y  eut  un  autre  aéte 
pafle  entre  les  mêmes  Prince  &  Princelfe,  par  lequel  le  Duc  promet  &c 
s’engage,  en  cas  de  retrait  ou  rachat,  d’aflïgner  à  cette  Reine  cent  livres 
de  rente  fur  une  autre  terre  &  fur  d  autres  fonds  -,  cet  acte  eft  aufli  du 
mois  d’Aout  de  la  même  année.  Il  y  en  eut  encore  un  autre  quelques 
jours  après ,  pour  régler  un  différend  né  à  l’occafion  des  fix  cents  livres 
de  rentes  promife  par  le  Duc ,  qui  afluroit  que  c  efoit  fix  cents  livres 
dijonois  qu’il  s’étoit  obligé  de  payer,  au  lieu  que  la  Reine  Marguerite 
fouterioit  qu’il  lui  avoit  promis  fix  cents  livres  tournois.  On  convint 
de  part  &  d’autre  que  pour  s’aflurer  de  la  vérité  du  fait  contefté ,  on 
auroit  recours  aux  perfonnes  qui  avoient  aflifté  au  premier  traité ,  &C 
que  fur  leur  témoignage ,  ou  le  Duc  ajouterait  ce  qu’il  y  auroit  de 
manque  à  la  fomme  qu’il  s’étoit  obligé  de  payer ,  ou  la  Reine  rendrait 
au  Duc  ce  qu’elle  auroit  reçu  de  trop.  Ce  dernier  acle  eft  du  lundi 
après  la  S.  Laurent  &  de  la  même  année  1187. 

Les  Abbé  &  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Saint  Pierre  de  Chalon,  re-  L^«xvn.^ 
connurent  en  ce  tems-làpar  un  ade  autentique,  que  la  garde  du 
Prieuré  de  Marrigny-fous-Thil  en  Auxois,  &  de  lès  dépendances ,  reamnoiiTcM  cp= 
apartenoit  au  Duc  Robert;  que  ce  Bénéfice  étoit  de  fon  reflbrt  &  de  ré  fie  Manrigny- 
fa  garde,  &  qu’ils  lui  dévoient  rendre  &  payer  chaque  année,  à  caufe 
de  cette  garde,  en  fon  Chateau  de  Semur,  au  mois  de  Mai ,  un  florin 
d’or  de  la  valeur  de  dix  fols  tournois  :  &  il  eft  marqué  dans  le  même 
afte  que  le  droit  de  garde  de  ce  Prieuré  eft  tellement  attaché  au  Duc, 

que  ni  lui,  ni  fes  héritiers  ne  peuvent  le  céder  à  d’autres,  ni  le  mettre 

hors  de  leurs  mains  :  l’ade  eft  de  l’an  1187.  w 

Au  mois  de  Septembre  fuivant,  le  Duc  acquit  de  Guillaume  de  Lxxxxvm.^ 

Chaban,  &  de  Béatrix  là  femme  fille  de  Jean  de  Paflàvant,  tout  plu&curs  fonds  à 

ce  qu’ils  avoient  en  la  Ville,  finage  &  dépendances  de  Grosbois,  tant  roShTdcBuffy, 
en  meix,  terres,  prez  que  redevances,  par  contrat  du  mardi  avant  la  &c- 
Nativité  de  Notre-Dame  :  le  prix  donné  fut  de  cinq  cents  livres.  Jî*"'”'' 

Il  acquit  la  même  année  de  Demoilèlle  Philiberte  fille  de  Raoul  de  maize,  cott  1 6% 
Bufly,  &  femme  de  Guillaume  de  Mailfey  Ecuyer,  la  moitié  du  mar¬ 
ché  du  même  lieu ,  &  la  moitié  des  bancs  de  la  boucherie ,  &  encore 
la  moitié  du  droit  d’éminage ,  &  tous  les  autres  droits ,  pour  le  prix  de 
cent  vingt  livres  tournois.  L’aéte  eft  de  la  veille  de  la  S.  Martin  d  hiver, 
l’an  1187,  &  il  acquit  l’autre  moitié  peu  de  tems  après  de  Dame  Alix 
veuve  de  Vincent  du  Divant,  pour  une  fomme  de  cent  livres. (c) 

Dans  le  même  mois  de  Novembre ,  Guillaume  Dublé  Evêque  de  1  ^  11 
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txxxxix.  chalon  étant  en  différend ,  comme  Seigneur  du  Chateau  de  Pallüau  } 
avec  Hairaon  Religieux  de  S.  Bénigne,  titulaire  du  Prieuré  de  Palluau, 
£  Slifü,  &  avec  Hugues  d’Arc  Abbé  de  S.  Benigne,  &  en  cette  qualité  oblige 
ph, Sears  droits  ^  défendre  Tes  droits  de  ce  Prieuré  qui  dépend  de  la  meme  Abbaie,  ht 
avec  eux  un  traité  qui  régie  leurs  prétentions  fur  tous  les  points  contef 
tcZ-  La  haute  juftice  que  l’Evêque  prétendoit  avoir  feul  dans  Palluau- 
la- Ville  &  fes  dépendances ,  fe  trouve  partagée  entre  lui  &  le  Prieur  qui 
doit  avoir  feul  toute  la  baüTe  juftice;  il  cède  à  l’Evêque  pour  le  droit 
d’ufan-e  qu’il  difoit  avoir  en  certains  bois  du  Prieuré,  une  portion  de 
ces  mêmes  bois,  &  le  Prélat  de  fon  côté  cède  au  Prieur  un  autre  bois 
avec  plufieurs  familles,  &  pour  cette  ceffion  le  Prieur  lui  abandonne 
pour  toujours  tous  les  droits  du  péage  qu’il  avoir  à  Palluau-la-Ville  ;  il 
y  a  d’autres  droits  qui  font  communs  entre  eux,  &  ils  en  partagent  les 
revenus  par  moitié  :  le  traité  fut  aprouvé  par  le  Doyen  &  le  Chapitre 
de  Chalon ,  &  par  l’Abbé  &  la  Communauté  de  S.  Benigne  au  mois  de 

Novembre  iz87,  .  , . 

e.  Quelque  tems  auparavant  il  s  étoit  palfe  un  accord  lembiaole  entre 

«ue“Hcnri«rc  Henri  d'Arc  Religieux  Chambrier  de  S  Benigne,  &  Ponce  de  Saux 
Xtiigieax  &  Chevalier  Seigneur  de  Vantoux  qui,  apres  plufieurs  conteitations ,  re- 
Benigne ,  sc  p°n-  COnnut  enfin  les  droits  que  cet  Henri  d  Arc  avoit,  comme  Chambrier 
de'vat1'  de  l'Abbaïe  de  S.  Benigne,  fur  tout  le  finage  &  territoire  du  Village  de 
rfs“saucy,  &  même  fur  toutes  les  terres  que  lui  de  Saux  poftedoit  dans 
l’étendue  du  même  lieu;  &  déclara  que  de  tous  les  fonds  dont  il  jouii- 
foit,  il  n’en  avoit  engagé  aucune  portion  pour  le  doiiaire  de  fa  femme, 
ni  donné  aucune  en  partage  à  Guyot  ion  fils ,  ni  à  la  femme  de  Guyot, 
ni  a  aucun  de  fes  enfans,  quilles  pofiedoit  tous ,  &  que  lui  feul  ctoit 
chargé  de  payer  les  droits  dont  ils  font  tenus  envers  l’Eglife  ou  le  Cham- 
brieiMe  S.  Benigne  ;  lequel  de  ion  côté  fait  à  ce  Seigneur  une  remifè 
entière  de  tous  les  droits  échus  juiqu  a  ce  jour  du  mois  de  Juillet  i  z;7. 
ci.  Hugues  d’Arc  alors  Abbé  de  S.  Benigne,  ayant  en  dépôt  une  obli- 

gatioiTde  quinze  mille  livres  tournois,  que  la  Commune  de  Dijon  de- 
«fcsuMgç.  v 0ît  au  Duc  Robert;  ce  Prince  lui  écrivit  de  Beaumont-fur-Grone,  le 
une  obligation  do  pzjant  de  remettre  cette  obligation  a  Raoul  Chanoine  de  Beaune  ion 
Chapelain,  &  lui  déclarant  que  la  même  lettre  lui  ferviroit  de  déchargea 
iz88.  lui  &  à  là  Communauté.  Par  la  même  lettre  il  le  prie  de  délivrer  au  mê¬ 
me  Raoul  porteur  de  fil  lettre,  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec  lui  &  fia  Com¬ 
munauté  lur  le  fait  des  monnoies ,  &  qui  étoit  depofe  &  garde, en  1  Ab- 
baïe  S.  Etienne  :  la  lettre  eft  du  jeudi  avant  la  S.  Barnabe,  en  1  an  iz88. 

Vers  le  même  tems,  Aymon  Comte  de  Maimont,  Baron  de  Mari- 
Donation  à  l’Ab-  gny-lùr-Ouche ,  Seigneur  de  Sombcrnon ,  &  Alix  de  Pontaillier  ià  fem- 
co  par  le  comte  c ,  donnent  à  1  Abbaïe  de  la  Buihere, Ordre  de  Citeaux,  plufieurs  pie- 
4c  Maimont. &c.  ^  de  vignes  aux  finages  de  Daix,  de  Talant  &  de  Morey,  & 

donnent  aux  Abbé  &  Religieux  du  même  Monaftere ,  droit  de  pâtu¬ 
rage  &  de  chaife  dans  leurs  terres  de  Marigny ,  Gilly  ^  Chambole  & 
Morey  :  l’acte  de  cette  donation  fut  pafle  à  Gilly  en  prefence  du  Duc 

Robert  qui  l’aprouva  &  y  mit  Ion  iceau. 

1  1  Pendant 
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Pendant  que  le  Comte  de  Maimont  augmentoit les  fonds  dune  Ab-  îiüî. 
baïe  de  Citeaux,  Hugues  d’Arcy  Evêque  d’Autun  prenoit  des  arrange-  Hugues  d’Arcy 
ments  pour  établir  &  fonder  un  nouveau  Collège  de  Chanoines  fécu- 
liers.  Il  y  avoir  â  Aigueperfe,  Diocèfe  d’Autun ,  une  Eglife dediee  a  « 

Sainte  Marie-Madelaine  avec  un  Hôpital;  &  pour  deffervir  1  Eglife  &  =,  Aigoepeifti 
l'Hôpital,  un  Maître  ou  Rcdeur  avec  quatre  Prêtres  &  deux  Clercs, 

Hugues  d’Arcy  dans  la  première  ou  fécondé  vifite  qu’il  fit  dans  cette 
parde  de  fon  Diocèfe,  conçut  le  deffein  d'augmenter  le  nombre  des 
Miniftres  &  le  culte  du  Seigneur  en  cette  Eglife;  &  après  avoir  pris  des 
mefures  avec  le  Recteur ,  les  Prêtres  &  les  Clercs  qui  la  deflervoient , 

&  avoir  eu  leur  confentement,  il  y  fonda  douze  prébendes,  &  y  inf- 
titua  douze  Chanoines,  d  l’un  defquels  il  donna  le  titre  de  Doyen.  Et 
il  fut  ré-lé  que  dans  la  fuite,  le  Doyen  de  cette  nouvelle  Collegiale 
feroit  élu  &  nommé  par  les  Chanoines  &  Chapitre  de  la  même  Eglife, 

&  par  eux  préfenté  à  l’Evêque  Diocéfain,  à  qui  feul  il  apartiendroit 
d’infirmer  ou  de  confirmer  leur  éledion;  &  que  s  il  arrivoit  que  leur 
éledion  fût  improuvée  &  rejettée,  alors  &  pour  cette  fois,  l'Evêque 
nommerait  &  inftituëroit  un  autre  Doyen  à  fon  gré.  La  réfidence  du 
Doyen  doit  être  de  fix  mois,  &  celle  des  Chanoines  de  fix  femaines 
feulement  chaque  année  :  tous  ceux  de  la  première  inflitution,  à  la  ré. 
ferve  de  trois  qui  font  exceptez,  font  obligez  de  donner  dans  le  cours 
de  deux  ans  après  leur  inflitution ,  une  fomme  de  vingt  livres  vien¬ 
nois,  ou  d’affigner  au  Chapitre  une  rente  de  vingt  fols  pour  l'anniver- 
faire  qui  fe  fera  pour  chacun  deux  à  perpétuité  dans  la  même  Eglife , 

&  les  autres  Chanoines  qui  feront  nommez  dans  la  fuite,  affigneront 
au  même  Chapitre  &  dans  le  même  efpace  de  tems ,  quarante  fols  de 
rente  pour  le  même  fujet,  ou  lui  paieront  quarante  livres  viennois  pour 
acquérir  des  fonds  qui  puiffent  produire  une  rente  femblable.  La  pre¬ 
mière  année  du  revenu  de  la  prébende  de  chaque  nouveau  Chanoine, 
doit  être  apliquée  &  employée  pour  les  befoins  communs  de  tout  le 
Collège,  de  même  que  les  fruits  de  chaque  prébende,  autant  de  fois 
que  le  Chanoine  qui  la  pofTéde  n’aura  pas  fait  la  réfidence  de  fix  fe- 
maines  qu’il  efl  tenu  de  faire  chaque  année.  A  la  mort  de  chaque  Cha¬ 
noine  le  Chapitre  héritera  des  biens  meubles  que  le  défunt  aura  bif¬ 
fez  à  Aigueperfe,  à  moins  qu’il  n’en  ait  autrement  difpofé  avant  fit 
mort.  U  y  a  encore  plufieurs  autres  réglements  qu  on  peut  voir  dans 
fade  de  fondation  de  cette  Collégiale,  qu’on  trouvera  parmi  les  au- 
très  Preuves  de  ce  volume ,  qui  fut  paffe  au  meme  lieu  ci  Aigueperfe 
le  famedi  après  la  S.  Nicolas  au  mois  de  Décembre,  1  an  12.88. 

Le  même  Evêque  d’Autun  fît  peu  de  tems  après  1  échangé  des  Egli-  ^  civ^  ^ 
fes  de  Brecey  &  ChifTey ,  fituées  en  fon  Diocèfe,  avec  le  Prieure  de  S.  ge^utûn 
Hilaire  qui  efl  du  Diocèfe  de  Chalon.  Le  Prieur  avec  la  Communauté  Couvent  de  Bai> 
de  Bar-le-Régulier,  fentant  que  cet  échange  leur  feroit  avantageux,  Paroiiîcs  de  Blc~ 
parce  que  ces  deux  Eglifes  étoient  en  leur  voifînage,  au  lieu  que  le 
Prieuré  de  S.  Hilaire  étoit  éloigné,  cédèrent  volontiers  ce  Bénéfice  a  fc  pri™* 
l’Evêque ,  qui  de  fon  côté  trouvoit  que  ce  Prieuré  lui  conviendrait  «&Tc  chaioa, 
Tome  II-  N 
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1188.  mieux,  &  produirait  un  revenu  plus  confiderable ,  accorda  fans  peine 
aux  Prieur  &  Couvent  de  Bar-le-Régulier,  les  Eglilès  qu’ils  deman- 
doient  :  cet  échange  fut  loüé  &  aprouvé  du  Doyen  &  du  Chapitre 
d’Autun ,  &c  confirmé  par  l’autorité  métropolitaine  qu  exerçoit  alors  le 
même  Evêque ,  le  fiége  de  Lyon  étant  vacant.  Cet  échange  eft  de  la 
même  année  1188,  au  mois  de  Mars. 

cv.  C’eft  fous  le  Pontificat  de  cet  Hugues  d’Arcy  Evêque  d’Autun,  que 

dc«Tjean  Seigneur  de  Voudenay  Chevalier,  faifant  fon  teftament,  choifit 
«‘“ifrEgiSjc'r.  là  fépulture  en  l’Eglife  de  S.  Symphorien-les-Autun;  il  inftituë  fes  héri- 
tiers  Jcan  &  Guillaume,  Ifabelle,  Colette  &  Agnelette  fes  enfans,  cha- 
fc  ton  chevalier,  cun  p0Ur  Ja  part  qu’il  doit  avoir  à  fa  fucceilion ,  lèlon  l’ulàge  &  la 
ctiene/."  &  00  coutume  du  Pais ,  &  après  plufieurs  legs  faits  aux  Eglifes ,  il  veut 
&  ordonne  que  l’on  faflè  trois  calices ,  chacun  de  la  valeur  de  douze 
livres  tournois,  &  qu’on  en  donne  l’un  à  lEglilè  Cathédrale  de  S.  Na- 
zaire  d’Autun,  l’autre  à  celle  de  S.  Andoche  de  Saulieu,  &  le  troifiéme 
à  l’Eglilè  de  Voudenay.  Il  alfigne  à  Guy  furnommé  Bugnot ,  fon  Che¬ 
valier,  dix  livres  de  rente  pendant  là  vie ,  avec  une  robe  de  Chevalier, 
ou  foixante  fols  ;  à  Guy  de  Buffé  fon  Ecuyer ,  dix  livres  une  fois  payées, 
&  cent  fols  à  Girard  de  Sivry  fon  Célerier,  qu’il  décharge  &  exemte  de 
taille  &  de  tout  autre  tribut  pendant  fa  vie.  Il  confirme  une  penfion  de 
dix  livres  par  an  qu’il  avoit  faite  à  Guy  fon  fils  Moine  de  l’Abbaïe  S. 
Germain  d’Auxerre  :  il  nomme  pour  exécuteur  de  fon  teftament  Hu¬ 
gues  Prieur  de  S.  Symphorien  d’Autun ,  avec  un  Chanoine  d’Auxerre 
&  deux  Chevaliers ,  dont  l’un  eft  nommé  Eudes  de  Villarnou.  Le  tefta¬ 
ment  fait  en  prélênee  de  plufieurs  témoins,  eft  du  vendredi  après  Noël, 
l’an  n88. 

cvi.  Quelque  tems  après ,  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Germain  des  Prez 

îfitrax  £  tAb-"  a  Paris ,  lènfibles  aux  bonnes  maniérés  du  Duc  Robert  à  leur  égard,  & 
fcïfc  s.  Germain  reconnoiflàns  de  fes  bienfaits ,  lui  cédèrent  d’un  conlèntement  unanime 
JT  Du”  Robert  pour  fa  vie ,  leur  maifon  de  Samoifeul  avec  tous  fes  revenus  &  lès  dé- 
Sof&Jomaï  pendances ,  avec  cette  réferve  qu’il  ne  poura  vendre  ni  couper  les  grands 
oc  de  samoifeni.  pMS  -uj  en  dépendent,  linon  pourl’ulàge  ordinaire  &  pour  l’entretien 
de  la  même  maifon ,  dont  il  s’oblige  de  maintenir  en  bon  état  tous  les 
bâtiments ,  de  conlèrver  &  défendre  tous  les  droits ,  &  de  payer  &  ac¬ 
quitter  toutes  les  charges,  &  en  particulier,  une  rente  de  vingt  livres 
tournois  due  chaque  année  au  Prêtre  delfervant  l’Eglife  du  même  lieu  : 
l'a  ceflïon  eft  faite  à  condition  que  cette  maifon  avec  lès  droits ,  revenus 
&  domaines,  retournera  lâns  aucun  empêchement  à  la  même  Abbaïe 
de  S.  Germain  après  la  mort  du  Duc  Robert.  L’aéle  de  ceflïon  eft  d’a¬ 
près  la  fête  de  la  Purification  de  la  Sainte  Vierge  ix88. 
cvii.  Cette  même  année ,  Othe  Comte  Palatin  de  Bourgogne  ,  Sire  de 

Othe  Comte  de  y  .  v  1  “  ?  ’ 

Bourgogne ,  te-  Salins,  renonça  en  laveur  du  Duc  a  la  mouvance  de  Pontaimer 
varice  de  PomS-  &  de  fes  dépendances  qui  relevoient  de  lui  en  fief,  confentant  que  fi  le 
Due  Robe™1  d“  Duc  acquiert  la  terre,  le  Chateau  &  les  autres  droits  qui  en  dépendent, 
tnwittH- s*'-  il  les  pofléde  en  franc-aleu,  fins  en  faire  aucun  hommage  ni  à  lui  ni 
à  lès  fucceflèurs;  ce  qu'il  fait,  fiuf  néanmoins  le  conlèntement  de 
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Guillaume  Seigneur  de  Grancey,  à  qui  il  avoir  auparavant  fait  ceffion  nBS. 
du  même  fief  de  Pontaillier  :  de  quoi  il  donne  fes  lettres  lceilees  de 
fon  fceau  dans  la  quinzaine  de  la  Pentecôte,  l'an  12.88.  Le  Duc  Ro¬ 
bert  étoit  déjà  en  pôffeffion  de  la  quatrième  partie  du  Chateau,^  de  a 
terre  &  des  dépendances  de  Pontaillier,  qu'il  avoir  acquife  d  Agnes  fi  le 
de  feu  Guillaume  Seigneur  du  même  lieu ,  &  femme  de  Guy  de  Mali- 
gny,  lequel  l’avoit  autorifée  pour  faire  cette  vente  qui  fe  fit  au  mois  de 
Novembre  1185. 

Ce  don  fait  au  Duc  par  Othe  Comte  de  Bourgogne,  fut  fuivi  dun  cmL^ 
autre  que  lui  fit  Philipe-le-Bel  Roi  de  France  Ce  Prince,  en  accordant  « 

la  permiffion  aux  Marchands  du  Milanois ,  de  venir  chercher  des  mar-  revenus  de  r™- 
chandifes  en  France  pour  les  tranfporter  en  l’Empire,  les  avoit  chargez  niarchandifes 
d’un  certain  tribut  qu’ils  dévoient  payer  pour  chaque  ^  *  Lombards  de  tirer 

ou  d'autres  marchandifes ,  en  palTant  à  Saint  Jean  de  Loue.  Ce  tri- 
but  étoit  de  cinq  cents  fols  par  chaque  fac  de  laine  dun  certain  s“- 

poids;  c’efè  ce  qu’on  a  depuis  apellé  traites -foraines.  Le  Roi  à  qui 
ce  tribut  apartenoit,  le  céda  au  Duc  Robert  pour  tout  le  tems  quil 
avoit  permis  à  ces  Marchands  qu’on  apelloit  Lombards ,  de  tirer  des 
marchandifes  du  Royaume  pour  les  tranfporter  ailleurs  :  la  permiffion 
étoit  pour  fix  ans ,  &  pendant  ces  fix  ans  le  Duc  devoir  mettre  des  gens 
pour  recueillir  le  revenu  de  cet  impôt  que  le  Roi  veut  qu  il  perçoive 
tout  entier;  de  quoi  il  donne  fes  lettres  fcellées  de  fon  fceau,  &  datées 
du  Royal  Monaftere  de  Notre-Dame  de  Pontoife,  le  mardi,  fête  de  S. 

Laurent,  l’an  iz88. 

Sur  la  fin  de  la  même  année ,  Geoffroy  de  Vichier  Commandeur  &  ^  ^ 

Vifiteur  des  maifons  des  Chevaliers  du  Temple  aux  Royaumes  de  maif™  décile- 
France  &  d’Angleterre ,  donna  au  Duc  Robert,  du  confentement  des  pie  de  Fermons  » 
autres  Chevaliers,  pour  en  joüir  fa  vie  durant,  la  maifon  du  Temple 
de  Fermont-fur-Seine,  auDiocèfede  Paris,  avec  les  juftice ,  Seigneurie 
&  dépendances  de  la  même  maifon.  L'acte  paffé  a  Paris  eft  du  vendredi  *»», 

après  la  Chandeleur  iz88. 

Tant  de  dons  fi  confiderables  mettoient  le  Duc  en  état  den  faire  izS9. 
d’autres  lui-même  ;  &  s’il  ne  fit  pas  des  dons ,  il  fit  au  moins  des  prêts  :  tc  Ro!>erc 
il  en  fit  un  de  cinq  cents  livres  a  Guillaume  Rabuteaux  Seigneur  d  Au-  ^  ^ 
nay ,  qui  lui  donne  pour  gages  de  cette  fomme  fon  Chatcau  &  la  Ville 
d’Arnav  avec  fes  dépendances,  pour  les  tenir  à  titre  d  engagement  jul-  PmS  joa  à  titre 
qu’au  rembpurfèment  des  cinq  cents  livres,  par  acte  donne  a  uiacy-  cau£C  d’eux  elle  a 
S.-Loup,  le  jeudi  après  la  Touffaint  iz8j>.  Le  meme  jour  le  Duc  lui  Al 

donne  un  aéte  fcellé  de  fon  fceau,  par  lequel  il  ordonne  que  la  terre  , 

Ville  &  Chateau  d’Arnay  foient  rendus  &  reftituez  au  même  Guillau-  m  »;■ 
me  Rabuteaux  ou  à  fes  hoirs,  quand  il  aura  rembourfè  a  lui  Duc  ou 
aux  fiens,  les  cinq  cents  livres  pour  lefquelles  on  lui  avoit  donne  ces 
fonds  en  gage. 

Mais  Guillaume  Rabuteaux,  loin  de  retirer  fa  terre  &  Ion  Chateau  CM 
d’Arnay  des  mains  du  Duc,  en  rembourfant  les  cinq  cents  livres  quil 
avoit  empruntées  de  lui,  prit  encore  deux  ans  après  une  pareille  fom- 
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1189.  me  de  cinq  cents  livres,  pour  laquelle  il  lui  engagea  de  nouveau  là 
terre  &  fon  Chateau  d’Arnay,  pour  en  jouir  ôc  percevoir  les  fruits 
julqu’au  rembourfèment  des  mille  livres  qu’il  avoit  prêtées. 

Cott  4.  Le  rembourfement  ne  s  étant  point  fait,  le  Duc  Robert  en  joüit 
comme  engagiile  pendant  le  relie  de  là  vie  :  Hugues  V.  Ion  fils  aîné 
qui  fut  Duc  après  lui,  en  joüit  à  même  titre.  Eudes  IV.  qui  fuccéda  à 
Hugues  fon  frere  aîné  mort  fans  enfans ,  en  joiiit  encore  à  même  titre 
jufqua  l’année  1341,  qu’une  Demoifelle  Perrenette  petite-fille  de  Guil¬ 
laume  Rabuteaux,  &  fille  de  Demoifelle  Alix  d’Arnay  feule  héritière 
du  même  Rabuteaux  fon  pere ,  lui  fit  tranfport  de  tout  le  droit  quelle 
avoit  &  pouvoit  avoir  en  la  terre  &  Chateau  d’Arnay,  &  leurs  dépen¬ 
dances  ,  moyennant  une  autre  femme  de  cinq  cents  livres ,  fe  réfervant 
feulement  le  droit  quelle  avoit  en  la  maifon  de  Largilles  &  en  la  Ville 
de  S.  Pierre ,  quelle  reconnoît  tenir  en  fief  de  Mr.  le  Duc.  Ainfi  depuis 
1342,,  les  Ducs  qui  n’avoient  d’abord  eu  cette  terre  qiie  par  engage¬ 
ment,  la  pofledérent  comme  un  bien  acquis  &  ajouté  à  leur  domaine  : 
&  à  caufe  d’eux,  la  Ville  Ôc  la  terre  qui  s’apelloit  purement  Sc  Ample¬ 
ment  Arnay,  fut  depuis  nommée  Arnay-le-Duc. 

CXi.  Il  y  eut  cette  même  année  1289,  un  échange  entre  le  Duc  Robert  6c 
ïcha»Sc  entre  j_jUgUes  Je  Vienne  Préchantre  del'Egliiè  de  Befançon,  lequel  céda  au 
Bagnes  de  vi™-  Duc  les  Villes,  Châteaux  Si  terres  de  Vieuchateau,  de  Frefinoy,  Mont- 
îÊgïfedca°B*n-  bertaut,  Courcelles,  la  Charmoye,  Sic.  avec  toutes  les  dépendances, 
.  H4s.  les  droits  &  coutumes  des  mêmes  terres,  6c  le  Duc  lui  donna  en  con- 
f,L  in,»®  1  tre.échange  une  rente  de  fix  vingts  dix  livres  de  terre  qu’il  luiaffigna  fur 
la  Ville  de  Beaune ;  mais  comme  ce  contre-échange  netoit  pas  propor¬ 
tionné  à  la  valeur  des  biens  cédez  par  Hugues  de  Vienne,  Philipe  de 
Vienne  Chevalier  fon  frere  aîné,  prétendit  empêcher  l’exécution  de  ce 
traité ,  6c  reprendre  tous  les  biens  abandonnez  au  Duc  par  fon  frere  :  il 
réfifta  à  ce  Prince  pendant  deux  ans ,  après  lefquels  il  fit  avec  lui  une 
tranfaétion  par  laquelle  il  renonce  à  toutes  fes  prétentions  fur  les  biens 
en  queftion ,  moyennant  une  femme  de  deux  mille  livres  que  le  Duc 
Robert  lui  donna.  La  tranfiiélion  ell  du  mois  de  Septembre  1191. 

Ces  deux  aéles  paffez  entre  le  Duc  Robert,  Hugues  6c  Philipe  de 
Vienne,  nous  font  connoître  que  la  vente  des  mêmes  terres  faite  en 
1285  à  deux  freres  Marchands  d’Aft,  n’avoit  pas  eu  lieu,  ôc  que  Hu¬ 
gues  Préchantre  de  l’Eglife  de  Befuiçon ,  à  qui  ces  terres  étoient  venues 
dans  le  partage  qu’il  avoit  fait  avec  Philipe  6c  Girard  de  Vienne  fes  fre¬ 
res,  en  étoit  encore  propriétaire  6c  poflèfièur  au  mois  de  Mai  1289.  Le 
contrat  de  la  première  vente  nous  aprend  que  cet  Hugues  de  Vienne 
étoit  fils  de  Hugues  Comte  de  Vienne  déjà  mort,  6c  d’Alix  Comteflè 
de  Vienne  fi  femme,  laquelle  conjointement  avec  fes  autres  enfans  , 
loue ,  aprouve  6c  ratifie  cette  première  vente  :  les  autres  enfans  de  la 
Comteflè  Alix,  freres  de  Hugues,  qui  aprouvent  6c  mettent  avec  elle 
leurs  feeaux  à  ce  contrat,  font  Philipe  de  Vienne  Seigneur  de  Pagny , 
Girard  de  Vienne  Abbé  feculier  de  Cervon  en  l’Eglife  d’Autun ,  Jean 
de  Vienne  Seigneur  de  Mirebeau  en  Montagne. 
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'Ce  Duc  fit  alors  plusieurs  acquifitions  à  Marfilly  &  Ruilly  ;  il  acquit 
d’abord  tout  ce  que  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Germain  d  Auxerre  & 
le  Prieur  de  S.  Leger  y  avoient  à  caulè  de  ce  Prieuré ,  tant  en  maifons , 
domaines  qu’en  tailles ,  cens  &  autres  droits ,  à  la  rélèrve  de  celui  de 
patronage  &  de  dixme.  Il  y  acquit  depuis  de  quelques  particuliers  ce 
qu’ils  pofledoient  au  même  lieu,  &  enfin  de  Richard  Sieur  de  Dam- 
pierre  Chevalier,  tous  les  fonds,  rentes  &  droits  qu’il  y  avoit. 

Il  devint  encore  engagifte  de  la  terre,  Chateau  &  dépendances  de 
Bremur,  qui  lui  furent  abandonnez  par  Simon  fils  aîné  du  Sieur  de 
Chateauvilain ,  &  de  Marie  fille  du  Comte  de  Flandres ,  pour  une  fom- 
me  de  quinze  cents  livres  qu’il  lui  prêta  dans  fes  befoins  ;  &  on  verra 
que  cette  terre  comme  celle  d’Arnay ,  demeura  depuis  en  propriété  & 
par  acquêt  au  Duc  Eudes  fécond  fils  du  Duc  Robert  :  les  quinze  cents 
livres  furent  prêtées,  &  la  terre  engagée  pour  cette  fomrne  au  mois 


1191. 

CXIt. 

Le  Duc  Robert 
fait  plufieurs  ac- 
quificions  des  Re¬ 
ligieux  de  S.  Ger¬ 
main  d’Auxerre, 
&  du  Prieur  de 
S.  Leger. 

Invent.  1448* 
ch  dp.  de  Vontctil- 
lierfar  Sone,  cott> 
46. 


cxiir. 

Il  devient  enga¬ 
gifte  des  terre  &c 
Chateau  de  Bre¬ 
mur. 

Même  invent  % 
fol-  410. 


d’ Avril  1193. 

Trois  ans  auparavant,  le  Roi  Philipe-le-Bel  avoit  donné  &  remis  au  Lc™p,;il; 
Duc  Robert  tous  les  droits  &  revenus  qu’il  pouvoit  avoir  au  Village  &  i=-Bd  donne  au 

1  r  /  •  1  1  .  in .  ,  .  ,  a  Duc  Robert  cous 

territoire  de  Couches,  ôc  lpecialement  la  jultice  ôc  la  garde  du  meme  ics  droits &rcve- 
lieu ,  fe  réfervant  uniquement  le  fief  &  le  reflort.  Les  Habitans  de  Cou-  tenuiSc 
ches  mécontents  de  la  donation  &  de  la  remiiè,  s’opoférent  à  l’une  &  Habïïî'y'fon? 
à  l’autre,  dilànt  quelles  étoient  contraires  à  leurs  privilèges,  &  que  le 
Roi  n’avoit  pû  les  faire  :  ils  produifirent  pour  foutenir  leur  opofition,les 
Chartres  des  Rois  prédéceflèurs,  qui  promettent  &  s’obligent  de  ne  ja¬ 
mais  donner,  aliéner,  remettre,  ni  céder  à  d’autres  la  Ville  de  Cou¬ 
ches  ,  &  les  droits  &  revenus  qu’ils  y  ont. 

Le  Duc  de  fon  côté ,  voulant  faire  connoître  au  Roi  qu’il  avoit  été  Le  Du^o'bpae 
maître  de  dilpolèr  à  fa  volonté ,  &  du  lieu  de  Couches ,  &  des  droits  & 
revenus  qu’il  y  pouvoit  avoir,  objectait  un  traité  fait  entre  le  Roi  Phi-  &  les  Abbé &Rc- 
lipe  III.  dit  le  Hardi ,  pere  de  Philipe-le-Bel ,  &c  les  Abbé  &  Religieux  de  ftijet  du 
l’Abbaïe  de  Flavigny,  qui  avoient  à  Couches  un  gros  Prieuré  &  de  à  Soucier, 
grands  droits.  Par  ce  traité  le  Roi  Philipe  III.  a  été,  difoit  le  Duc,  reçu 
par  les  Abbé  &  Religieux  de  Flavigny  en  pariage  de  tout  ce  qu’ils  ont 
au  même  lieu  de  Couches;  c’eft-à-dire,  que  pour  mettre  fous  là  pro- 
teélion ,  garde ,  &  défenlè  Ipéciale ,  tout  ce  qu’ils  ont  à  Couches ,  ils  lui 
ont  donné  la  moitié  de  tout  ce  qu’ils  y  ont  pour  en  jouir  avec  eux  pat- 
égale  portion,  tant  que  durera  le  pariage  :  mais,  ajoutoit  le  Duc,  les 
Habitans  de  Couches  n’ont  point  été  apellez  à  ce  traité,  auquel  ils 
n’ont  eu  aucune  part,  &  le  Roi  n’a  contraété  aucune  obligation  à  leur 
égard  ;  il  a  donc  pû,  avec  le  confentement  des  Abbé  &  Religieux  de  Fla¬ 
vigny  ,  céder  les  droits  &  revenus  qu’il  avoit  à  Couches ,  à  caulè  du 
traité  de  pariage  &  de  fociété  qu’il  avoit  fait  avec  eux ,  &  les  Habitans 
n’ont  aucun  droit  de  s’y  opolèr. 

A  quoi  les  Habitans  ayant  répondu  que  la  fociété  avoit  été  faite  a  cxvi.  ^ 
caulè  d’eux  &  pour  eux,  aulfi  bien  que  pour  les  Abbé  &  Religieux  de  b«ans  de  cou- 
Flavigny,  &  que  pour  cela  ils  payoient  chaque  année  un  certain  tri-  du  d  °ciuL 
but  à  Sa  Majellé  :  le  Roi  voulut  voir  le  traité  d’alfociation ,  &  après  le  )“■* 
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ftmtnt  tenta  par  pavojr  fajt  examiner  en  fit  préfonce,  il  reçut  en  partie  l’opofitioh  des 

le  Roi  Pliilipe-lc-  1  -  .  -  -  - 

Ecl. 


1291. 


1292. 

CXVII. 

Le  Roi  PUilipe- 


Habitans,  &  la  rejetta  en  partie,  déclarant  que  la  Ville  de  Couches 
fituée  dans  le  Bailliage  de  Mâcon,  (elle  y  étoit  alors,)  &  tous  lès  Ha- 
bitans  font  fous  là.  prote&ion ,  garde  &  détente  Ipéciale ,  &  fous  celle 
des  Rois  lès  focceflèurs  qui,  comme  lui,  lèront  tenus  de  maintenir 
leurs  privilèges  &  franchîtes,  &  de  les  en  faire  jouir,  &  qu’ils  ne  pou- 
ront  mettre  hors  de  leurs  mains ,  ni  céder  à  d’autres  la  garde ,  défenfe, 
juftice  &  revenus  qu’ils  ont  eu  pour  cela  des  Habitans  du  même  lieu: 
mais  qu’avec  le  conlèntement  des  Religieux  de  Flavigny ,  il  a  pû  céder 
au  Duc  ce  qu’il  avoit  eu  du  Prieur  de  Couches  &  du  Couvent  de  Flavi¬ 
gny,  fçavoir  la  haute  juftice,  &  la  garde  du  Prieur  &  Prieuré  qu’il  con¬ 
firme  au  Duc.  Le  jugement  eft  de  l’an  12.90,  au  mois  de  Septembre. 

Ce  jugement  du  Roi  Philipe-le-Bel ,  fut  fuivi  du  confentement  que 
le  même  Prince  donna  un  peu  plus  d’un  an  après,  à  la  donation  entre. 
lî-BoUonfiiS  vifs  que  Marguerite  Reine  de  Jérufalem  &  de  Sicile  avoit  faite  au 
rfTfSle  aaSâc  même  Duc  Robert,  de  fon  Chateau  de  Brum  avec  lès  dépendances 
Robert  par  Mar-  &  pes  £efs }  fituez  en  Champagne  dans  la  Châtellenie  d’Eparnay.  Il 
ftoûlcm.  déclare  que  cette  Reine  s’eft  défaille  de  tous  ces  fonds  entre  fes 
mains,  &  qu’à  fa  requifition  il  en  a  invefti  le  Duc  de  Bourgogne 
qui  lui  en  a  fait  hommage  :  Jeanne  de  Navarre  Reine  de  France,  &c 
femme  de  Philipe-le-Bel,  laquelle,  comme  fille  du  Roi  de  Navarre, 
Comte  de  Champagne,  avoit  un  intérêt  particulier  à  cette  donation, 
la  ratifia  &  la  confirma  conjointement  avec  le  Roi  fon  mari ,  &  par  le 
même  aéle  pafle  à  Paris  au  mois  de  Janvier  1292..  La  donation  eft:  du 
mois  de  Juin  précédent  :  la  Reine  Marguerite  la  fait  par  reconnoilfance 
des  bienfaits  &  fervices  quelle  dit  avoir  reçus  du  Duc  Hugues  fon  ayeul, 
&  du  Duc  Robert  fon  cher  oncle  ;  Hugues  d’Arcy  Evêque  d’ Autan  & 
Guillaume  Evêque  d’Amiens,  furent  préfents  à  cette  donation,  &  y 
mirent  leurs  focaux  à  la  priere  de  la  Reine, 
cxvin  Sur  la  fin  de  la  même  année ,  Hugues  le  Brun  Comte  de  la  Marche 
u  Due  Roixn  gr  d’Angoulême,  ayant  reçu  du  Duc  Robert  fix  mille  livres  que  ce 
Fm's  qu'il  avoit  prince  s’étoit  engagé  de  lui  payer,  &  qui  faifoient  partie  des  vingt  mille 
LkT4=s  K  '  livres  dues  pour  le  mariage  de  Béatrix  fa  foeur ,  donna  une  déclaration 
queiie^iui  eudem-  par  laquelle  il  reconnoît  qu’il  a  été  payé  de  cette  forame,  &  qu’il  a 
ne  quittance.  donné  pouvoir  &  autorité  à  Béatrix  fa  femme,  d’en  faire  &  donner 

quittance  au  Duc  fon  frere  ;  elle  la  lui  donne  &  la  comprend  dans  le 
même  acte  du  Comte  fon  mari,  pafle  à  Paris  le  dimanche  après  la 
Chandeleur. 

Quelques  jours  après,  il  y  eut  un  traité  pafle  entre  le  même  Duc& 
les  Doyen  &  Chapitre  de  l’Églifo  S.  Vincent  de  Chalon,  pour  terminer 
les  différends  qui  étoient  entre  eux  fur  les  droits  qu’ils  prétendoient 
avoir  dans  les  foires ,  dans  la  Ville  de  Chalon  &  autres  lieux. 

1294.  Vers  le  même  tems,  ce  Duc  Robert  déjà  établi  grand  Chambrier  ou 
exix.  Chambellan  de  France,  depuis  plus  de  quinze  ans,  par  le  Roi  Philipe 
Je-ïri&îtieDoc  III.  fon  beau-freire ,  fut  fait  Lieutenant  de  Roi  au  Pais  de  Lyon,  par  le 
raï^dcTym,1 »  Roi  Philipe-le-Bel  fils  de  Philipe  III.  C’efl:  en  cette  qualité  de  Licute- 
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nant  de  Roi,  qu’il  écrivit  une  lettre  aux  Doyen  &  Chapitre  de  Lyon , 
pour  les  avertir,  de  la  part  du  Roi,  de  fe  garder  bien  de  donner  re¬ 
traite  en  leur  Château  du  Coudray  aux  ennemis  du  Royaume,  &  dy 
recevoir  au  contraire  les  gens  du  Roi  :  la  lettre  eft  datée  de  Parey,lan 
n94  II  écrivit  encore  depuis  plufieurs  autres  lettres  à  ces  Doyen  & 
Chapitre  fur  le  même  fujet;  &  il  s’y  plaint  de  la  réponfe  qu’ils  ont  faite 
à  la  première  qui,  dit -il,  n’eft  pas  fufECmte  :  fur  quoi  on  lui  répond 
qu’on  ne  peut  en  dire  davantage. 

Le  Duc  fort  mécontent,  porta  lès  plaintes  au  Roi ,  &  le  Roi  les  ben¬ 
nes  au  PapeBoniface  VIII.  Le  Pape  en  cette  affaire  prend  paru  pour  le 
Roi,  auquel  il  écrit  pour  lui  donner  avis  qu  il  a  lufpendu  pour  un  tems 
la  fentence  d’interdit  contre  les  Habitans  de  Lyon ,  qu  il  a  commis 
le  r effort  &  la  garde  de  la  Ville  à  l’Evêque  d’Auxerre  &  au  Duc  de 
Bouro-oone ,  &  qu’il  a  nommé  des  Commiffaires  pour  travailler  a  cette 
affaire.  Elle  confiftoit  dans  les  prétentions  du  Roi,  &  celles  de  1  Arche- 
vêque  &  du  Chapitre  de  Lyon ,  fur  le  droit  de  reflort  &c  de  garde  de  la 
Ville.  Le  Roi  difoit  que  la  Ville  &  Cité,  &  toute  la  Baronie  de  la  Ville 
étant  de  fon  Royaume,  &  lui  étant  foumife  comme  à  fon  Souverain, 
il  avoit  fur  elle  tout  droit  de  fupériorité,  de  reffort  &  de  garde  :  l’Ar¬ 
chevêque  &  le  Chapitre  prétendoient  le  contraire  ;  fur  quoi  le  Pape  les 
cite  pour  comparaître  à  Rome  devant  lui,  &  prie  le  Roi  d’y  envoyer 
suiffi  quelqu'un  de  fa  part  pour  lui  expofer  fe  s  raifons  &  lui  faire  con- 

noître  fon  bon  droit.  , 

Il  donna  en  même  tems  une  Bulle  adreffee  a  l’Eveque  d  Auxerre  Sc 
au  Duc  Robert ,  par  laquelle  il  leur  commet  la  garde  &  le  reffort  de 
la  Ville  de  Lyon  ,  jufqua  ce  que  les  différends  entre  le  Roi ,  l’Arche¬ 
vêque  &  le  Chapitre  de  Lyon  foient  terminez. 

Il  donna  encore  une  autre  Bulle  adrefTée  aux  CommifTaires  quil 
avoit  nommez  pour  travailler  à  cette  affaire.  Ces  Commiffaires  font 
l’Archevêque  de  Narbonne  ,  l’Evêque  d’Autun  &  l’Archidiacre  de 
Roiien  ;  ces  Bulles  font  datées  de  la  troifiéme  année  de  fon  Pontifi¬ 
cat ,  c’eft-à-dire,  de  l’an  izj>6.  L’affaire  ne  fut  pas  fitôt  terminée,  elle 
dura  plufieurs  années,  &  finit  enfin  à  l’avantage  du  Roi. 

Les  affaires  du  Roi  aufquelles  le  Duc  étoit  occupe  ,  ne  1  empeche- 
rent  pas  d’en  terminer  aufli  à  ion  avantage  une  confiderable  quil 
avoit  en  ce  tems-là  avec  Philipe  de  Vienne  Sire  de  Seurre  &  de  Pagny. 
Ce  Seigneur  ,  ainfi  qu’il  le  confefTe  lui-même  en  préfence  de  Hugues 
Evêque  d’Autun  ,  avoit  vendu  au  Duc  la  maifôn-forte  de  Pollans  avec 
tout  ce  qui  en  dépend  ,  le  fief  de  Mirebeau  en  montagne  ,  que  tenoit 
de  lui  Jean  de  Vienne  Chevalier  ,  les  fiefs  d’Autume,  de  Belleneuve, 
du  Donjon  de  Lonvy  ,  d’Anvores ,  de  Bouflèlanges  ,  de  Thire  ,  de 
Laz  fur  le  Doux  ,  &  généralement  tout  ce  qu  il  poffedoit  en  1  Ille  de 
Pagny  indépendant  du  Duc  &  en  franc-aleu ,  pour  le  prix  de  quatre 
mille  neuf  cents  livres  eftevenants. 

Le  contrat  de  cette  vente  ayant  été  fait  &  figné  des  parties ,  le  Duc 
pour  l’exécuter  préfènta  le  prix  convenu  ,  demandant  qu  on  lui  deli- 


le  Duc  en  cette 
qualité  écrit  aux 
Doyen  &  Chapi¬ 
tre  de  Lyon. 

Invent.  des  Ch* 
du  Roi ,  Bourgo¬ 
gne  ,  chap.  6,  art * 
30. 

Même  invent . 
ch.  de  Lyon  ,  art , 
1;  &  1 6,&c% 
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Perard,  pag.  y  7 1, 
f  73* 


CXXIII- 

Le  Seigneur  de 
Vienne  ne  yeut  ni 
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recevoir  fc  ph  vrât  les  chofes  vendues  ,  ôc  réitéra  pkifieurs  fois  les  mêmes  offres  &  1;* 
WrTs'  font  même  demande,  mais  toujours  inutilement,  Philipe  de  Vienne  ne 
vendus.  voulant  ni  recevoir  fon  argent  ni  lui  délivrer  les  fonds  ôc  droits  qu’il 
ïls>4'  lui  avoir  vendus ,  de  quoi  le  Duc  fe  trouva  fort  oflênfé. 
exxiv.  Il  le  fut  encore  beaucoup  de  ce  que  le  même  Philipe  donnoit 
«MurfcnnVrt  retraite  en  fa  terre  de  Pagny  ôc  en  la  Ville  de  Seurre,  qu’il  tenoit  de 
traite  à  des  gens  lui  en  fief-lige  ,  à  une  troupe  de  malfaiteurs  qui  ravageoient  tout  le 
terre  de  Pegny  sc  p3_ïg  ,  qui  s’étoient  rendus  maîtres  de  plufieurs  Châteaux  apartenans  a 
seurre"1,  ce  qui  în-  fos  gens ,  qui  les  avoient  pillez,  &  qui  avoient  commis  beaucoup 
contrôlai.  d’autres  excès  femblables  en  d’autres  lieux  qui  étoient  fous  fa  protec¬ 
tion  &  fa  garde  ,  ôc  cela  au  fçû  &  vû  du  même  Seigneur  ;  ce  qui 
lui  avoir  caufè  de  grands  dommages  a  lui  ôc  a  fos  gens ,  pour  lefquels 
il  demandoit  une  fitisfaéhon  convenable ,  ôc  fo  difpofoit ,  en  cas  de 
refus ,  à  l’exiger  par  la  force. 

exxv.  Philipe  de  Vienne  voulant  en  prévenir  les  Elites,  qui  ne  pouvoient 
rfriSSon  qu’être  facheufos  pour  lui,  promit  au  Duc  pour  fatisfaftion  des  excès 
frpo“vo“fLt- aufquels  il  pouvoir  avoir  donné  lieu  par  fa  négligence,  deux  mille 
donné  lieu  par  fa  marcs  dament,  &  lui  donna  pour  cautions  de  fa  promeffe  Jean  Sei- 
mer  an  Duc  drur  gncur  de  .Vfontfaucon ,  Gautier  fon  frere,  Huguenin  de  Vienne  Sei- 
ëem'&îùi  donne  gneur  de  Longvy,  ôc  Hugues  Seigneur  de  Pefmes,  tous  Chevaliers. 
“ncT  Outre  cette  fomme  promife  pour  réparation  des  délits,  le  Duc  deman¬ 
doit  que  le  même  Seigneur  lui  payât  une  amende  confiderable  pour 
avoir  voulu  décliner  fa  juridiétion,  ôc  avoir  apellé  au  Roi  de  France 
de  fon  jugement,-  encore  qu’il  eût  renoncé  depuis  à  cet  apel. 

Ainfi  le  Duc  avoit  trois  fujets  de  plaintes  contre  Philipe  de  Vienne; 
l’inexécution  de  la  vente  qu’il  lui  avoit  faite;  les  dommages  caufez  à 
lui  ôc  aux  fiens  par  les  malfaiteurs  qu’il  avoit  reçus  en  fes  terres,  ôc 
l’apel  qu’il  avoit  fait  de  fon  jugement  au  Roi  de  France.  On  trouva 
moyen  de  donner  fitisfaction  au  Duc  fur  ces  trois  chefs,  fins  néan¬ 
moins  faire  exécuter  le  contrat  de  vente  qui  faifoit  le  premier  ôc  prin¬ 
cipal  objet  de  fis  plaintes. 

cxxyli  Deux  Seigneurs  amis  des  parties,  trouvèrent  un  expédient  qui  les 
Pour  Être  dt-  contenta  l’une  ôc  l’autre.  Philipe  de  Vienne  garda  ce  qu’il  avoit  trop 
mille’  marcs  d’ar-  légèrement  vendu,  fut  déchargé  du  payement  des  deux  mille  marcs 
vente  Mail  d’argent,  qu’il  avoit  promis  pour  réparation  des  excès  de  ceux  qu’il 
ta“é£=/p“ny!  avoit -favorifez,  &  on  le  quitta  de  l’amende  prétendue  pour  fon  apel 
rouans,  Mmti-  au  p_0;  je  France;  tout  cela  par  un  traité  autentique  ménagé,  arrêté, 
IcL's  “fiefs  L“  conclu  St  figné  par  les  foins  de  Jean  de  Vergy  Seigneur  de  Fouvens,  ôc 
aïaupàtav^r  de  Guillaume  Seigneur  de  Montaigu.  Par  ce  traité  Philipe  de  Vienne, 
m  franc-aieu.  r  Jenlel]rer  déchargé  de  tout  ce  qu’on  vient  de  marquer ,  &  donner 
fur  tout  au  Duc  une  fitisfaétion  fuffifante,  prend  de  lui  en  fief-lige,  pour 
lui  ôc  fes  héritiers  à  perpétuité,  Pagny-la-Ville,  le  Chateau  ôc  la  Ville  de 
Pollans  avec  toutes  leurs  dépendances,  la  moitié  de  la  Ville  ôc  dépendan¬ 
ces  de  Montigny  qu’il  poffédoit  auparavant  en  franc-aleu,  les  fiefs  ôc  Vil¬ 
lages  du  Châtelet,  de  la  Bruere,  de  Chamblans,  de  Jalanges,  de  Tru- 
2;nes,  de  Chafèlles,  de  Borlonges,  de  Villars-Rotin,  ôc  tout  le  refie  de 

*  rifle 
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flfle  de  Pa"ny,  excepté  feulement  Fraurois  &  Grosbois.  Il  prend  encore 
de  même  1  autre  moitié  de  Montigny  que  Huguenin  fon  frere  tient  de 
lui  le  fief  de  la  Buxieres  vers  Auxonne,  d’où  font  mouvans  tous  lesbiens 
que  pofledent  les  héritiers  de  Hugues  Mellein  Chevalier,  &  générale¬ 
ment  tous  les  fiefs,  arriere-fiefs ,  maifons  &  héritages  qu'il  a  &  doit 
avoir  en  deçà  la  Sône  au  Royaume  de  France,  &  de  tout  cela  le  Sei¬ 
gneur  de  Vienne  fait  hommage -lige  au  Duc  en  préfence  de  Hu¬ 
gues  Evêque  d'Autun,  &  il  engage  fes  fucceflfeurs  à  rendre  le  même 
devoir  au  Duc  Robert  &  à  fes  defcendans.  Ce  traité  fcellé  des  fceaux 
de  l'Evêque  d’Autun  Si  du  Seigneur  de  Vienne,  eft  date  du  mecredi 
après  les  bordes,  c’eft-à-dire,  après  le  premier  dimanche  de  Carême  , 
qu’on  apelloit  en  certains  lieux  le  dimanche  des  bordes ,  &  en  d  autres 
le  dimanche  des  brandons,  l’an  1194-  On  voit  par  là  que  le  Duc  Ro¬ 
bert,  en  laiflànt  le  Seigneur  de  Vienne  en  polfeffion  des  terres  &  Châ¬ 
teaux  qu’il  avoit  vendus,  acquit,  fans  rien  payer  ni  débourfer,  la  mou¬ 
vance  de  tous  ces  grands  biens ,  &  de  cette  multitude  furprenante  de 
fiefs  fur  lefquels  il  n  avoit  auparavant  aucun  droit,  &  qui  étoient  libres 
&  indépendans  de  tout  autre  Seigneur  que  de  celui  qui  les  poflédoit. 

Il  n’eut  pas  à  (1  bon  marché  la  Ville  de  Perrigny  fur  Pontaillier , 
que  lui  vendit  Poinçard  de  Rans,  Sieur  de  Poupet,  avec  la  maifon 
d’Aguillon ,  la  forêt  nommée  Lyhanne,  &  le  bois  de  Crofon  avec 
leurs  dépendances ,  tant  en  terres,  prez,  moulins,  cens ,  amendes ,  fiefs 
&  arriere-fiefs ,  &  tous  autres  droits  ;  cette  vente  lui  fut  faite  du  con- 
fentement  d’Alix  femme  du  vendeur,  &  d’Oudin  fon  fils,  pour  le  prix 
de  trois  mille  livres  tournois,  au  mois  d  Avril  1x95- 

Mais  il  eut  encore  quelques  mois  après  une  mouvance  confiderable 
qui  ne  lui  coûta  rien ,  car  le  Roi  Philipe-le-Bel  lui  céda  toute  celle  qu’il 
avoit  ou  pouvoit  avoir  fur  le  fief  de  Noyers,  &  ordonna  a  Miles  Sei¬ 
gneur  de  Noyers ,  de  reprendre  du  Duc  Robert  en  fief  là  terre  de 
Noyers.  Cette  ceflion  eft  du  mois  de  Juillet  izsj. 

Au  mois  d’Oétobre  delà  même  année,  il  donna  fes  lettres  par  lef- 
qu elles  il  promet  d’entretenir  &  conferver  la  Commune  de  Beaune , 
avec  fes  privilèges ,  fes  immunitez  &c  coutumes  établies  par  la  Chartre 
d’Eudes  III.  fon  ayeul. 

Il  obtint,  quelque  tems  après,  du  Roi  Philipe-le-Bel,  toujours  dit- 
pofé  à  lui  faire  plaifir,  une  plus  grande  étendue  de  reiTort  pour  les  Bail¬ 
liages  de  Mâcon  &  de  Sens.  Les  Villes  &c  Châteaux  de  Bourbon-Lancy 
&  de  la  Motte-S.-Jean,  avec  tous  les  domaines,  fiefs  &  arriere-fiefs, 
huiez  au-deçà  de  la  riviere  de  Loire,  du  cote  du  Duché  de  Bourgo¬ 
gne  &  du  Comté  de  Chalon ,  furent  diftraits  du  reflort  &  Bailliage  de 
Bourges  dont  ils  étoient,  &c  transférez  au  reflort  &  Bailliage  de  Maçon 
pour  toujours.  La  Ville  de  Dijon  avec  fa  banlieue  qui  etoit  auparavant 
du  reflort  &  Bailliage  de  la  Ville  de  Mâcon,  en  fut  aufli  detachee  &c 
incorporée  au  Bailliage  de  Sens  aufli  pour  toujours.  Les  lettres  du  Roi 
données  à  Paris  lut  la  requifition  du  Duc  Robert,  en  faveur  de  ces 
deux  Bailliages ,  font  du  mois  de  Janvier. 

Tonte  II, 


1194. 
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,<*  histoire 

si9j.  Comme  le  Comte  de  Bourgogne  poffédoit  dans  la  Comté  plusieurs 
cxxxi.  gefs  COnflderables  qui  relevoient  du  Duc  de  Bourgogne  &  qui  lui  de- 
le  Roi  phiiipe— le-  voient  hommage,  ainfi  qu  on  1  a  vu  par  les  aveux  donnez  par  Jean  de 
fnVLTS"  Chalon  Comte  de  Bourgogne,  en  12.37  &  izji,  &  Par  ^  Comteffe 
SS  de  Bourgogne,  mariée  en  fécondés  nôces  à  Phiiipe  Comte  de  Savoye, 
te  de  Bourgogne  1  p  “g,,  hommage  au  Duc  pour  Dole,  Rochefort  &  Neblans  en 

qui  relevenc  de  Atl,l  .  O  A .  r  .  \  ■  rr  J  1 

lui.  I2.7o  :  le  Duc  Robert  eut  grand  foin,  pour  ne  pas  laitier  perdre  les 

droits  qu’il  avoit  fur  cette  Comté,  de  folliciter  &  de  prefler  le  Roi  Phi- 
lipe-le-Bel,  dès  qu’il  eut  été  mis  en  poflèffion  de  toute  la  Comte,  de 
lui  remettre  en  là  main  &  a  fi  garde  toutes  les  Villes ,  Châteaux  St  dé¬ 
pendances  qui  relevoient  de  lui  comme  Seigneur  de  fief  dominant, 
cxxxir.  C’eft  que  par  les  conventions  du  contrat  de  mariage  de  Jeanne  fille 
t^LX unique  d’Othe  Comte  de  Bourgogne,  &  de  Mahaut  ou  Matilde  fa 
SpoMoÜTià  femme,  avec  un  des  fils ,  aîné  ou  fécond  du  Roi  Plulipe-le-Bel ,  quand 
comté  je  Bout-  ps  feroient  l’un  ou  l’autre  arrivez  à  l’âge  convenable ,  arretees  entre  le 
Roi  &  le  Comte  au  mois  de  Février  1194  ;  ils  cèdent  dèflors  au  Roi , 
comme  adminiftrateur  des  biens  du  Prince  ion  fils ,  pour  ce  même  fils 
&  leur  fille  Jeanne  fa  future  époufe,  St  leurs  enfans  à  venir ,  toute  leur 
Baronie  &  leur  Comté  de  Bourgogne ,  avec  tous  les  fiefs ,  les  fonds  5c 
les  droits  qui  en  dépendent,  francs  &  quittes  de  toutes  dettes,  fins  au¬ 
tre  réferve  que  celle  du  doüaire  que  le  Comte  avoit  affigné  à  £1  fem¬ 
me  Mahaut.  Cette  ceffion  eft  faite  à  certaines  conditions  contenues  au 
même  contrat  qu  on  aura  lieu  de  raporter  ailleurs  plus  au  long. 

Ce  fut  en  exécution  de  ce  contrat,  que  le  Roi  Philipe-le-Bel  entra 
en  poflèffion  de  toute  la  Comté  de  Bourgogne,  non  pas  feulement 
pour  quatre  ans ,  comme  avoit  fait  cinquante  ans  auparavant  Hugues 
IV.  pere  du  Duc  Robert,  mais  dans  l’intention  de  la  conferver  à  per¬ 
pétuité  pour  lui  ou  les  liens. 

ri;)G  Le  Duc  Robert  qui  avoit  lieu  d’en  craindre  les  fuites,  préfenta  auffi- 
cxxxiii.  tôt  requête  au  Roi,  St  lui  repréfenta  qu’il  étoit  Seigneur  de  fief  d’une 
portion  confiderable  de  la  Comté  de  Bourgogne;  que  le  Comte  lui- 
fitef^rîir-mcme  le  reconnoifloit ,  lui  devoir  St  faifoit  hommage  pour  plufieurs  de 
n“Ù  Vsî  kRoi fes  Châteaux  &  de  fes  terres  :  pour  quoi  il  fuplioit  Sa  Majefté  que  pour 
apres  l'examen ,  conlèrvation  de  lès  droits ,  il  eut  la  bonté  de  lui  remettre  les  fiefs , 
cpnfeii,  ordonne arriere-fiefs.  Châteaux  St  terres  qui  etoient  en  là  mouvance,  St  le  rc- 
lïkffieTdeïaConnoiiroient  pour  Seigneur.  Il  ne  fut  pas  d’abord  écouté.,  on  le  laiflà 
Co°”eé  demander  plufieurs  fois  ;  mais  attentif  qu’il  étoit  à  fes  intérêts,  St  com- 

rai  Je  lui.  prenant  parfaitement  que  s’il  ne  follicitoit  vivement  la  reftitution  de  ce 
qui  lui  apartenoit  comme  Seigneur  de  fief,  il  perdroit  tout  :  au  lieu  de 
lè  rebuter  du  filence  &  des  délais ,  il  en  devenoit  St  plus  ardent  &  plus 
vif,  &  par  là  il  lè  fit  écouter.  On  lui  promit  d’examiner  fon  affaire,  il 
produifit  les  aveux  qu’on  lui  avoit  rendus ,  &  les  acquittions  qu’il  avoit 
faites;  elles  furent  examinées  au  Confeil  du  Roi,  St  apres  1  examen,  le 
Roi ,  de  l’avis  du  même  Conlèil ,  ordonna  qu  on  remettrait  entre  les 
mains  de  ce  Duc  tous  les  fiefs  St  arriere-fiefs  dont  il  etoit  fait  mention 
dans  les  titres  qu’il  avoit  produits,  quon  les  lui  remettrait,  comme  en 
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Jp  cefoneuf  de  fief,  pour  conferver  le  droit  du  Roi ,  le  fien ,  celui  I19'î- 

tnain  de  ieigneui  ue  111.1 ,  [  »,  u  ^  K- 111 

de  la  fille ,  c’eft-à-dire ,  de  Jeanne  fille  du  Comte  Othe,  &  ^arder  a 
fes  frais  &  dépens;  qu’il  en  recevrait  les  revenus  a  fon  profit,  tant  <ra  d 
en  aurait  la  garde;  qu’après  que  le  mariage  du  fils  du  Roi  avec  la  fille 
du  Comte,  auroit  été  confommé,  il  recevrait  le  Prince  fils  du  Roi,  a 
foi  &  hommage  de  tous  ces  fiefs  dont  il  aurait  eu  la  garde  ,  &  dont  il 
leur  remettrait  alors  tous  les  fonds;  &  que  fi  la  fille  prenoit  un  autre 
mari  que  le  Prince  fils  du  Roi,  le  Duc,  s’il  le  vouloir,  pouroit  le  rece¬ 
voir  à  foi  &  hommage;  ou  s’il  le  jugeoit  plus  a  propos,  remettre  tous 
ces  mêmes  fiefs  en  la  main  du  Roi ,  fans  préjudice  de  fes  propres  droits  ; 
qu’alors  le  Roi  lui  donnerait  Cl  parole  «par  écrit,  que  dans  trois  mois, 
ou  il  les  lui  rendroit  purement  &  Amplement,  ou  il  les  rendrait  a  ceux 
dont  il  les  a  reçus.  Il  ajoute  que  fi  la  fille  du  Comte  Othe,  quand 
elle  aura  l’âge  fuffifant,  demande  au  Duc  de  la  recevoir  a  foi  5e  nom- 
ma^e  le  Duc  la  recevra  Clivant  la  coutume,  fiiuf  fes  droits;  5e  enfin 
quelle  Duc  au  nom  du  Roi  gardera  6e  défendra  la  terre  5e  Baronie  de 
Salins  aux  dépens  de  Sa  Majefté,  fi  les  revenus  quelle  produit  ne  font 
pas  fuffifans;  qu’il  y  mettra  des  Gouverneurs,  des  Gardes  Se  Ofiiciers  a 
fon  choix  6e  à  fa  volonté.  Cette  ordonnance  du  Roi  fcellee  de  fon 
foeau,  fut  donnée  à  Paris  l’an  1196,  au  mois  de  Janvier.  , 

Elle  eft  une  preuve  convaincante  des  droits  du  Duc  fur  la  Comte,  ^97^ 

Se  de  la  confiance  que  le  Roi  Philipe-le-Bel  avoit  au  Duc  Robert.  e  Le  Duc  établi 
parut  encore  cette  confiance,  en  ce  que  le  même  Roi  le  nomma  gar- 
dieu  de  toute  la  Comté  de  Bourgogne,  dès  que  le  Comte  Othe  la  lui  cw  " 
eut  remife;  5e  c’eft  en  cette  qualité  de  gardien  de  U  Comte pour  le  Roi,  »» 

qu’au  nom  de  Sa  Majefté,  il  fait  un  échange  avec  Edme  dit  Bouchard  ch*r- 

Chatelain  de  Montrond,  qui  abandonne  au  Roi  les  fours  Se  quelques  "" 
autres  droits  qu’il  avoit  en  ce  lieu ,  Se  à  qui  en  contre-echange  le  Duc 
donne,  au  même  nom  du  Roi,  l’éminage  de  Poligny ,  au  mois  de  Dé¬ 
Le  Duc  répondant  parfaitement  a  cette  confiance  que  le  Roi  avoit  Lc™.  ^ 
en  lui,  fit  paraître  en  toutes  les  occafions  le  zélé  qu  il  avoit  pour  Ion 
forViCe,  Se  mérita  que  Sa  Majefté,  pour  reconnoitre  les  bons  Se  agréa- ^  de 
blés  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus ,  lui  fit  une  gratification  de  mille  livres  chaque  année  au 
de  rente  qui  lui  feroient  payées  chaque  année  au  jour  de  1  Afcenlîon , dc  1  Afcc“* 
jufqu’à  ce  qu’il  lui  eût  aflïgné  un  fond  qui  en  fût  charge,  &  qui  fut  fut 
filant  pour  produire  chaque  année  cette  rente.  Les  lettres  de  ce  don  font 

du  mois  d’Odobre  1197.  _  ,  cxxxvi 

Les  lêrvices  du  Duc  qui  touchèrent  plus  le  Roi,  5c  qui  le  portèrent  lc  Dac  fai'tun 
à  lui  donner  cette  marque  de  reconnoilfance ,  furent  principalement 
ceux  qu’il  lui  rendit  à  Rome  dans  le  voyage  qu’il  y  fit  par  fon  ordre  1=  fa,i«  du  Roi. 
au  commencement  de  cette  année.  Le  Duc  qui  nous  aprend  lui-me- 
me  dans  fon  teftament,  dont  nous  allons  bientôt  parler,  qu  il  fit  ce 
voyage  pour  obéir  au  Roi,  ne  nous  dit  point  pour  quelles  affaires  il 
le  fit";  il  Ce  contente  de  marquer  que  c’étoit  pour  le  bien  commun. 

Mais  comme  la  Chronique  de  Guillaume  de  Nangis  nous  fait  con, 

O  ij 


ioS  HISTOIRE  '  ' 

12.37.  noître  que  ce  fut  en  cette  année  que  le  Pape  Boniface  VIII.  cano» 

'  nila  le  Roi  S.  Loiiis,  &  qu’il  accorda  au  Roi  Philipe-lc-Bel  pour  lui  & 
pour  fon  focceflèur  immédiat,  le  pouvoir  de  lever  fur  toutes  les  Eglifes 
de  leur  Royaume  une  décime,  toutes  les  fois  qu’ils  le  jugeraient  néced 
faire  pour  la  conlervation  de  l’Etat;  &  que,  pour  le  dédommager  des 
frais  de  la  guerre  qu  il  avoit  été  obligé  de  faire  en  Flandres ,  il  lui  ac¬ 
corda  une  année  du  revenu  déroutes  les  prébendes,  &  de  tous  les  Bé¬ 
néfices  du  Royaume  qui  avoient  vaqué  pendant  la  guerre;  il  excepta 
néanmoins  les  Archevêchez,  les  Evêchez  &  les  Abbai'es  ;  on  a  lieu  de 
croire  que  ce  fut  pour  ces  trois  affaires  que  le  Duc  Robert  fut  enyoye 
à  Rome ,  &  qu’ayant  obtenu  du  Pape  tout  ce  que  le  Roi  défiroit ,  il  eut 
pour  recompenfe  de  là  négociation  ces  mille  livres  de  rente  dqnt  on 
vient  de  parler ,  qui  lui  furent  données  auffitôt  qu’il  fut  de  retour  de 
fon  voyage  de  Rome. 

«xxxvîi.  Ce  fut  fur  la  fin  de  cette  même  année,  ou  au  commencement  Jde 
f3aio“!-  l’autre,  qu’on  vit  pour  la  première  fois  un  conflit  de  juridiélion  entre 
ne  f:  Baiiii  &  le  jc  jailli  5c  le  Maire  de  la  Ville  de  Dijon.  Richard  de  Montmorot  Chc- 
4c  Dijon.  &  Bailli  de  Dijon  (c-eft  ie  premier  qui  nous  foit  connu)  avoir 

fait  affigner  pour  comparaître  devant  lui  aux  Affifes  de  Dijon,  un 
nommé^Barthelemi  Lelpicier  Habitant  &  de  la  Commune  de  Dijon , 
à  caulè  de  quelques  violences  qu’il  avoit  exercées  dans  la  même  Ville 
contre  un  nommé  Huguenin  Rouflelot  Tabellion  du  Duc  en  la  me¬ 
me  Ville.  Barthelemi  comparut  au  jour  marqué,  &  demanda  fon  ren¬ 
voi  devant  le  Maire,  vû  qu’il  étoit  fon  jufticiable;  le  Maire  de  fon  côté 
le  revendiquoit  comme  homme  de  la  Commune  dont  il  étoit  le  Juge 
naturel.  Mais  le  Bailli  à  qui  apartenoit  la  connoiffmce  des  caufes  qui 
dévoient  être  portées  à  la  juffice  du  Duc  de  qui  il  tenoit  fon  autorité , 
prétendant  que  cette  affaire  étoit  de  la  juftice  du  Duc ,  &  non  de  celle 
du  Maire,  parce  que  Huguenin  Rouffelot  contre  lequel  Barthelemi 
Lelpicier  avoit  ufe  de  violence,  étoit  au  fervice  du  Duc  comme  fon 
Tabellion;  fans  avoir  égard  ni  à  la  demande  de  Barthelemi ,  ni  à  la  re¬ 
vendication  du  Maire,  retint  la  caufe,  déclarant  que  le  M-”" 
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aucun  droit  d’en  connoître. 

cxxxviii.  Le  Maire  allarmé  de  cette  fentence,  qu’il  difoit  contraire  aux  droits 
îiattKda Maire  &  aux  privilèges  de  la  Commune  de  Dijon,  alla  avec  les  principaux 
**  k  commu-  officiers  de  la  Ville,  en  porter  fes  plaintes  au  Duc  Robert,  le  fupliant 
arrêt  en  fon  Par-  ne  pas  fournir  c[u  une  fentence  il  contraire  a  leurs  privilèges ,  eut 
conSôCàBkTm-  lieu,  &  qu’elle  tût  exécutée.  Le  Duc,  fur  leur  requete,  ordonna  que  la 
fentence  de  fon  Bailli  n’auroit  pas  lieu,  &  quelle  ne  pouroit  ni  lui  ac¬ 
quérir  aucun  droit  contre  la  Commune ,  ni  préjudicier  aux  privilèges 
&  aux  ufages  dont  elle  avoit  joiii  jufqu’alors ,  &  dont  elle  demeurerait 
en  poffeffion,  &  uferoit,  comme  auparavant  la  fentence.  Cet  arrêt 
du  Duc  fut  rendu  à  Beaune,  donné  &  Icelle  de  fon  fceau ,  le  lundi 
après  le  mois  de  Pâques ,  l’an  1197  :  c’étoit  le  tems  que  fe  tenoit  le  Par¬ 
lement  ,  &  il  y  a  bien  de  l’aparence  que  ce  fut  dans  un  Parlement  que 
fut  rendu  ce  jugement  du  Duc,  encore  qu  il  n  en  foit  pas  fait  mention5 
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Au  mois  de  Septembre  fuivant,  aparemment  encore  dans  un  fécond  1198- 
Parlement, le  Duc  ayant  fait  prononcer,  du confentement  des  Maire  8cFcr“ri>M-s*i' 
Echevins ,  fur  les  amendes  qu’il  leur  demandoit  pour  réparations  des 
injures  faites  par  gens  de  la  Commune,  à  un  nommé  Gillot  d’Auxois 
Clerc,  dans  le  tems  qu’il  étoit  occupé  au  fervice  du  Duc  fon  maître; 
déclare  que  le  jugement  qui  condamne  les  coupables  aux  amendes 
par  lui  requife ,  ne  poura  nuire  ni  préjudicier  aux  droits  de  la  Com¬ 
mune,  de  quoi  il  donne  fês  lettres  fcellées  de  fon  fceau,  l’an  1198. 

Dès  le  mois  de  Mars  de  l’année  précédente ,  étant  en  fon  Chateau  cxxxix. 

.  -  A  .  ..  1  .  r  .  r  n  -  Il  fait  fon  teftA- 

de  Brazey  près  S.  Jean  de  Lone ,  il  avoit  tait  ion  teitament  avant  de  mcm  à  Braxcy 
partir  pour  Rome ,  où  le  Roi  l’envoyoit  pour  y  négocier  iés  affaires  au-  pour  Rome, 
près  du  fâint  Pere,  pour  pourfuivre  la  canonilàtion  du  Roi  S.  Louis,  chrm-NmsiS> 
obtenir  le  pouvoir  &  la  permiffion  de  lever  une  décime  iur  le  Clergé 
dans  les  befoins  de  ion  Royaume,  &  une  année  du  revenu  des  Bénéfi¬ 
ces  qui  y  avoient  vaqué  durant  la  guerre  de  Flandres,  pour  dédomma¬ 
gement  des  frais  qu’elle  lui  avoit  coûté. 

Le  Duc  par  fon  teftament  élit  fit  fepulture  à  Citeaux,  au  cas  quil  oxl. 

,  ,r  ,  ,  1  ,  _  r.  1  II  élit  la  fepul- 

meure  deçà  la  mer,  ceit-a-dire,  s  il  ne  meurt  pas  en  la  Terre-tamte ,  mre  à  citeaux,  au 

où  félon  les  aparences  il  avoit  deilèin  d’aller  pour  accomplir  fon  vœu ,  paÿfcd^ÿfîa*'1 

mais  deffein  qu’il  n’exécuta  pas  :  il  veut  être  enterré  près  du  Duc  Hu-  s“n”oI 

mies  fon  pere,  &  par  là  il  nous  aprend  ce  que  nous  ne  foavions  pas  |ls  a'Acrc>  p1 
»  ,  r  ,  r  r  r  „  \  [  mont  au-dela 

d ailleurs,  que  le  Duc  Hugues  IV.  avoit  eu  la  iepulture  a  Citeaux ,  la luer. 
comme  la  plupart  de  les  prédéceilèurs  :  &  s’il  meurt  au-delà  de  la  mer, 
il  veut  être  enterré  au  cimeriere  de  S.  Nicolas  d’Acre ,  auprès  de  fon 
frere  aîné  Eudes  Comte  de  Nevers ,  &  que  fon  cœur  foit  aporté  à  Ci¬ 
teaux,  &  mis  avec  celui  du  même  Eudes  :  par  là  il  nous  aprend  en¬ 
core  une  circonfhnce  qu’on  ignorait,  fçavoir  que  le  cœur  du  Prince 
Eudes  fon  frere  avoit  été  aporté  à  Citeaux. 

Il  déclare  avoir  reçu  dix  mille  livres  tournois  que  le  Duc  Hugues  D,CIXLI.'  j 
fon  pere  lui  avoit  laiiïees  par  fon  teftament  pour  le  iecours  delà  Terre-  Duc  touchant  les 

r-  •  ’-i  •  1  •  a1  r  •  l5  II  5,1  fommesqu’ila  re- 

iainte  ;  qu  il  avoit  lui-meme  fait  vœu  cl  entreprendre  le  voyage,  ou ,  s  il  çûës,&  celles  qu’il 
ne  le  faifoit  pas,  de  laiffer  une  fomme  de  cinq  mille  livres  pour  être 
employée  au  même  iecours;  que  le  Sieur  Perron  d’Auxonne  lui  avoit 

L,  J  -  .  I  ploi  qu  u  veut 

aulii  laifle  une  lomme  de  lix  cents  livres  pour  ce  recours.  Il  ajoute  que  qu’on  en  faire* 
s’il  fait  le  voyage  conformement  à  fon  vœu,  au  premier  paffage  géné¬ 
ral  pour  la  T erre-ftinte ,  là  fùccellion  demeurera  déchargée  de  ces  trois 
fommes  qui  montent  à  celle  de  quinze  mille  fix  cents  livres  ;  &  au  cas 
qu’il  ne  le  faffe  pas  &  qu’il  meure  auparavant ,  il  charge  fon  fils  qui  fera 
Duc  après  lui,  de  le  faire;  &  s’il  ne  le  veut,  ou  ne  le  peut,  il  ordonne 
que  ces  quinze  mille  fix  cents  livres,  forant  délivrées  à  Meflire  Jean  de 
Choifèul  fon  coufin ,  s’il  veut ,  au  premier  fècours  qu’on  enverra  en 
Terre-fàinte ,  faire  le  voyage,  &  y  fèrvir  en  perfonne  pendant  deux  ans 
contre  les  ennemis  de  la  religion  chrétienne,  avec  treize  autres  Cheva¬ 
liers  vaflàux  du  Duc;  &  s’il  ne  peut  ou  ne  veut  pas  faire  le  voyage  &  lè 
fervice  en  perfonne ,  le  Duc  veut  que  la  même  fomme  de  quinze  mille 
fix  cents  livres,  foit  donnée  à  fon  cher  coufin  Liébàut  de  Beaufremont, 
aux  mêmes  conditions. 


12.97. 
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Il  iriftiwë  Ion  fiiccelfeur  au  Duché  Hugues  fou  fils,  devenu  l’aîné  par 
la  mort  du  Prince  Jean  fon  frere  qui  l’étoit  ;  il  lui  donne  le  Comté  de 
gués  fôn'fiis  pour  chalon ,  la  terre  de  Montréal ,  &  généralement  tout  ce  qu’il  poflede  au- 
M  s°  d h“ tZ  deçà  &  au-delà  de  la  Sône  ,  &  tous  fies  biens  immobiliaires ,  excepté 
tcLlon^  ceux  qu’il»  laiflè  &  donne  à  fies  autres  enfans,  par  la  difpofition  du  më- 
me  teftament. 

ex  nn  II  donne  à  Eudes  fion  fécond  fils ,  les  terres  &  Châteaux  de  Grignon, 
il  donne  à  Eudes  je  Lucenay,  de  Vilaines  en  Duefinois,  de  S.  Marc,  avec  les  fiefs  Si 
terres" &W-  “  amere-ftefs  qui  en  dépendent,  pour  lui  produire  un  revenu  de  quatre 
àrfiuleSyfa"’  mille  livres  dijonois;  •&  à  le  revenu  de  ces  terres  n’étoit  pas  fuffifant 
pour  produire  cette  fiomme  de  quatre  mille  livres ,  il  charge  les  exé- 
A-e.  ’  ’  tuteurs  de  fion  teftament  de  lui  affigner  d’autres  fonds  qui,  joints 

avec  les  précédents,  puiflènt  lui  produire  chaque  année  la  valeur  de 
cette  fiomme,  tous  lefquels  fonds  il  tiendra  en  fief- lige  de  fion  frere 
le  Duc. 

cxliv.  Il  veut  que  Loiiis  fon  troifiéme  fils  foit  d’Eglifie ,  &  lui  donne  le  Cha- 
teau  de  Gray  avec  fies  dépendances,  pour  lui  valoir  mille  livres  dijonois 
pour  fon  partage,  j  rente .  que  s-;l  lui  produifioit  moins,  fion  frere  le  Duc  lui  afligneroit 
Gray  avec  Tes  dé-  (J’^utccs  fonds  duns  le  voifinage  5  îurnlîins  5  avec  cette  terre  5  pour  pro** 
pendances,  &c  fomme  ou  la  valeur  chaque  année;  mais  il  n’aura  tous  ces 

fonds  que  pour  fa  vie  durant,  ne  poura  en  dilpofèr,  &  les  tiendra  en 
fief  du  Duc  fion  frere. 

Et  pàrce  que  la  Ducheflè  Agnès  fit  femme  étoit  alors  enceinte,  il 
veut  que  l’enfant  qui  viendra,  fi  c’eft  un  garçon,  foit  d’Eglifie,  &  que 
le  Duc  lui  afligne  un  revenu  raifonnable,ce  qui  lui  eft  lailfé  à  là  volon¬ 
té;  fi  c’eft  une  fille,  il  lui  donne  dix  mille  livres  tournois. 
cfflv  Blanche  l’aînée  de  fies  filles,  a  pour  fon  partage  vingt  mille  livres 

partages  des  trois  pQriniois  :  Marguerite  la  féconde ,  a  quinze  mille  livres,  ôc  Jeanne  lrv 
sue, du  Due.  ^  jix  ^,{le  livres  feulement. 

cxlvi.  Il  donne  la  garde  &  le  gouvernement  du  Duc  mineur  &  de  fies  en- 
ii  donne  la  garde  r  '  i  Ducheflè  Agnès  fa  femme,  &  établit  pour  fies  confieils  qui  la 

&  le  gouverne-  5  ,  ,  D  T  T  J"  a  v  a  t 

ment  de  tous  les  doivent  aider  dans  le  gouvernement  3  Hugues  .Lvecjüe  d  Autun  >  Jean. 
Seffe  Agnès1:”'  de  Vergy  Seigneur  de  Fouvens,  Liébaut  Seigneur  de  Beaufremont,  qu’il 
le ü’fab’iumu^aîü  apelle  lès  chers  coufins,  &  Hugues  du  Chateau  fion  fidèle  Chevalier. 
“âae“unfc“nd  Et  fii  après  fia  mort  la  Ducheflè  venoit  à  contraéler  un  fécond  ma- 
mariage,  les  qua-  liage,  il  veut  que  la  garde,  le  gouvernement  &  l’adminiftration  de  tous 
fies  enfans  mineurs,  &  de  leurs  biens,  fioient  dévolus  à  ces  quatre  Sei- 
ct rieurs  qu’il  donne  pour  confieils  &  pour  aides  à  la  Ducheflè,  lefquels 
ne  pouront  prendre  lut  les  biens  des  mineurs  que  ce  qu  ils  croiront  en 
confidence  leur  être  dû  pour  Ce  dédommager  &  fie  rembourfer  des  frais 
&  des  dépenfes  par  eux  faites  dans  l’adminiftration  &  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  leurs  perfonnes  &  de  leurs  biens. 

il  veLlt  &  ordonne  que  pour  fiitisfaélion  de  fies  fautes,  de  celles  du 
tiiffcmcnt  &  la  fiat  Duc  Hugues  fon  pere ,  &  de  la  Ducheflè  Agnes  là  femme ,  ôc  pour 
Ho'pfiaTcn  la  vil-  réparation  de  leurs  vexations  &  injuftices  envers  leurs  fùjets;  il  veut, 
le  de  Beaune,  ou  j-  g.  ordonne  que  les  exécuteurs  de  fon  teftament  etabliftènt  ôç 


tre  Seigneurs 
•qu’il  a  nommez 
peur  fon  conleil- 


en  un  autre  en- 


”  dis-je 
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e  n Jpnf  Hôpital  en  la  Ville  de  Beaune ,  ou  ailleurs ,  &  qu  ils  lui  altîgne  300  livres 

affinent  trois  cents  livres  de  rente  annuelle  fur  les  dixmesde  Chalon- 
Dc,,-  ie,  ,-entes  &  revenus  de  la  maifonde  Fontenay-les-Beaune ,  fur 
fa  partie  du  péage  de  Chalon,  qu’il  a  acquife  de  la  Dame  de  Marigny,  **97- 
&  fur  fes  autres  acquêts.  Cet  Hôpital  doit  être  de  la  garde  des  Ducs, 
lefquels  comme  fondateurs  nommeront  le  maître  &  gouverneur  de  cet 
Hôpital  qui  fera  Prêtre,  &  quatre  autres  Prêtres  ious  lui  qui  n  auront 
point  d’autre  adminiftration  que  celle  que  le  maître  voudra  bien  leur 
donner.  Ces  cinq  Prêtres  font  obligez  de  faire  le  fervice  divin  en  cet 
Hôpital ,  &  d’y  dire  chaque  jour  trois  Meflès ,  &  dans  chaque  Melle, 
une  oraifon  pour  le  Duc  fon  pere,  pour  lui,  pour  la  Duchelle  Agnes 
fa  femme ,  &  pour  tous  les  autres  Ducs  prédecefleurs  &  luccclleurs. 

Chaque  nouveau  maître  qui  fera  établi  en  cet  Hôpital,  jurera  entre 
les  mains  du  Duc  Hugues  fils  de  Robert,  ou  des  autres  Ducs  luccel- 
feurs,  d’en  bien  adminiftrer  le  temporel  &  le  fpirituel,  d  y  recevoir  les 
pauvres  &  les  malades,  &  de  leur  fournir  leurs  befoins ,  &  enfin  de  ren¬ 
dre  compte  chaque  année  au  Duc,  ou  à  ceux  par  lui  commis,  détour 

le  revenu  fixe  &  cafuel  de  la  maifon.  .  r .  c.  cxlviii. 

Par  le  même  teftament  le  Duc  Robert  fonde  des  anniveriaires  ,  nut  n donne  facha- 

des  leo-s  pieux  &  des  aumônes  à  prefque  tous  les  Monafteres  de  l’un  &  rachat  pour  cinq 
f  autre* fexe  du  Duché  :  il  donne  à  fà  Chapelle  de  Dijon  quinze  livres,  ^  ICçompcflfcfi, 
avec  la  chapelle  qu’il  faifoit  porter  fur  fes  fommiers  quand  il  alloit  en 
campanile  ,&  ft  grande  croix.  Mais  il  ne  donne  fil  chapelle  &  fia  croix 
qu  a  cette  condition,  que  le  Duc  Hugues  fon  fils  les  poura  retirer  pour 
une  fomme  de  cinq  cents  livres  tournois. 

Il  donne  dix  livres  de  rente  pour  l’entretien  d’un  cierge  qui  doit  brû¬ 
ler  jour  &  nuit  devant  1  Autel  de  S.  Lazare  a  Autun. 

Il  laiffe  à  quatre  cents  filles  du  Duché,  à  chacune  vingt  livres  pour 
{è  marier.  Il  recompenfè  fon  Chevalier ,  fon  Chambellan ,  fon  Panne- 
tier,  Veneur,  Fauconnier,  &  tous  les  autres  grands  &  petits  Ofliciers 
de  fa  maifon. 

Il  choifit  &  nomme  pour  exécuteurs  de  fon  teftament,  -  Il  nomme  pouc 

Evêque  d’ Autun,  qu’il  apelle  fon  cher  Seigneur  &  fon  ami,  1  Abbe  de 
Citeaux,  l’Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon,  la  Duchefle  Agnes  fii femme, 
le  Prieur  du  Val  des  Ecoliers  fon  Confeflèur,  Guillaume  Seigneur  de  VAhi\  d=  cneaaê 
Montaigu,  Jean  de  Vergy  Seigneur  de  Fouvens,  Liebaut  Seigneur  de  A.njgnej  ]c pr^ui: 
Beaufremont,  Hugues  du  Chateau  fon  Chevalier,  Odot  de  Ménans  f“- 

fon  Chambellan,  &  Odot  Dauvilers  fon  Receveur;  &  tous  a  la  pnere  qu«. 
mettent  après  lui  leurs  fceaux  à  fon  teftament  fait  le  jour  de  la  fete  No- 
,trc-Dame  de  Mars,  c’eft-à-dire,  le  vingt-cinq  de  ce  mois,  1  an  12.97- 

Peu  de  tems  après  fon  retour  de  Rome,  l’Abbé  &  les  Religieux  de  c]9 
Saint  Jean  de  Réome,  lùi  cédèrent,  pour  lui  faire  plaifir,  leur  Prieure 
de  Joux  au  Diocèfe  d’ Autun ,  avec  tous  fes  revenus  &  dépendances ,  jï  R6ohK. 
pour  Ci  vie  foulement,  &  a  la  charge  den  conlêrver  &  défendre  les  vie  leur  prieuré 
droits,  &c  d’en  entretenir  les  bâtiments  a  fes  frais,  de  payer  à  un  Moine 
du  même  Monaftcre  qui  y  fait  fa  réfidence  pour  la  defferte  du  Bene-  su. 
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fice ,  vingt  livres  tournois  chaque  année  pour  fcn  entretien  ;  de  révo¬ 
quer  &  abolir  toutes  les  nouvelles  taxes  impofées  de  fon  tems  fur  ce 
Prieuré  &  fe s  dépendances;  &  qu’après  Ci  mort,  le  Prieuré  avec  toutes 
lès  dépendances  &  Ces  droits ,  &  même  avec  toutes  les  améliorations  » 
augmentations  &  acquifitions ,  retournerait  aux  mêmes  Abbé  &  Reli¬ 
gieux,  qui  auraient  encore  tous  les  biens  mobiliers ,  c’eft-â-dire ,  tous  les 
fruits  du  même  Prieuré  qui  s’y  trouveraient  au  tems  de  la  mort  de  ce 
Duc;  enfin  il  engagea  Ces  héritiers  à  réparer  tout  ce  qui  pouroit  avoir 
été  gâté  ou  détruit  dans  ce  Bénéfice ,  pendant  qu’il  aurait  été  entre  fès 
mains  ;  de  quoi  il  donne  fes  lettres  fcellées  de  fein  fceau ,  au  mois  de 
Novembre  12.98. 

Il  acquit  fur  la  fin  delà  même  année,  les  maifon,  terre,  juftice  Sc 
bois  d’Arran  près  de  Montbard;  &c  Henri  de  Perrigny  Ecuyer,  de  qui 
tous  ces  biens  relevoient  en  fief,  lui  céda  tout  fon  droit  de  fief  qu  il 
avoit  fur  ces  fonds,  &  cela  par  reconnoiflànce  des  grâces  quil  avoir 
reçues  de  lui  en  diverfes  occaflons. 

Vers  le  même  tems,  le  Roi  Philipe-le-Bel  ayant  apris  qu’il  y  avoit 
des  monnoies  étrangères  qui  avoient  cours  en  Bourgogne ,  fit  une  or. 
donnance  qu'il  adrefla  au  Duc  Robert ,  lui  enjoignant  de  faire  ôter  ces 
monnoies  qui  lui  portoient  préjudice  &  qu’il  avoit  défendues,  &  de 
faire  punir,  conformement  aux  précédentes  ordonnances,  tous  ceux 
qui  les  recevoient  ou  les  mettoient  dans  le  commerce.  L’ordonnance 
efl  du  vendredi  après  les  Cendres  1298. 

An  commencement  de  l’année  Clivante ,  Hugues  de  Vienne  Cheva¬ 
lier,  Sire  de  Longvy,  prit  en  fief  du  même  Duc  Robert,  pour  une 
fomme  de  cinq  cents  livres  qu’il  reçut  de  lui,  le  Donjon  &  le  Bourg 
de  Longvy  près  de  Dijon,  avec  les  Villes  &  Châteaux  de  Savigny  &c 
de  Beaurepaire,  &  les  fiefs,  arriere-fiefs,  terres,  bois,  prez,  juftice  8c 
autres  droits  qui  en  dépendent;  enforte  que  Savigny  &  Beaurepaire, 
que  Henri  d’Antigny  Sire  de  Sainte  Croix ,  tenoit  de  lui  en  fief-lige , 
relèveraient  dans  la  fuite  du  Duc  Robert  &  de  fes  fucceflèurs  en  arriere- 
fief,  &  que  Hugues  de  Vienne  tiendrait  du  même  Duc  &c  de  fès  fuc¬ 
ceflèurs,  le  Donjon  &  le  Bourg  de  Longvy  en  plein  fief;  il  lui  fait 
hommage  de  toutes  ces  chofes  qu’il  poiïédoit  auparavant  en  franc-aleu. 
L’aèle  imprimé  dans  Perard,  eft  du  mois  de  Janvier  12.99. 

Cette  année  1299,  Philipe-le-Bel  Roi  de  France,  &  le  même  Duc 
Robert  arrêtèrent  enfèmble  &  lignèrent  les  articles  de  mariage  entre  le 
Prince  Loiiis  fils  aîné  du  Roi,  &  Marguerite  fille  aînée  du  Duc,  pour 
être  confommé  quand  ils  fèroient  parvenus  l’un  &  l’autre  à  l’âge  com¬ 
pétent,  après  avoir  obtenu  du  faint  Siège  la  difpenfe  néceflàire. 

Les  articles  font  que  le  Duc  donnera  â  Ci  fille  cent  mille  livres  tour¬ 
nois  en  argent;  fçavoir,  vingt-cinq  mille  livres  le  jour  de  la  cérémonie 
du  mariage,  quinze  mille  livres  à  pareil  jour  l’année  d’après,  autres 
quinze  mille  livres  au  même  jour  les  années  Clivantes  ,'  jufqu’à  1  entier 
payement  des  cent  mille  livres  ;  qu’il  lui  donnera  fix  mille  livres  de  rente 
en  fonds  de  terre ,  fçavoir ,  trois  mille  livres  fur  les  fonds  déclarez  audit 

contrat , 
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contrat ,  defquels  le  Prince  fils  du  Roi  commencera  à  jouir  dès  le  pre-  12.991  , 

mier  jour  de  fes  noces,  &  trois  mille  livres  tournois  qu’il  lui  affignera 
en  des  lieux  convenables  ;  &  jufqu’à  ce  qu’il  l’ait  fait,  il  payera  chaque 
année,  après  le  mariage  confommé,  trois  mille  livres  au  Prince  Louis, 
en  deux  termes  égaux,  moitié  à  Pâques  &  moitié  à  la  Touflàint. 

Le  Roi  de  fon  côté,  affignera  à  la  Princeffe  Marguerite  fix  mille 
livres  tournois  en  fonds  de  terre,  fi  elle  ne  devient  pas  Reine;  &  fi  le 
Prince  fon  mari  devient  Roi,  elle  aura  douze  mille  livres  de  douaire  en 
fonds  de  terre,  qui  lui  feront  affignez  en  lieux  convenables.  On  con¬ 
vient  que  fi  le  Prince  8:  la  Princeffe ,  ou  l’un  d’eux  vient  à  mourir 
avant  la  célébration  du  mariage ,  le  contrat  Se  les  articles  feront  nuis, 

5c  regardez  comme  s’ils  n  avoient  point  ete  faits  ;  8e  que  fi  apres  le  ma- 
riageconfommé,  ils  mouroient  l’un  8e  l’autre  ou  l’un  d’eux,  fans  laiffer 
d’enfans,  le  Duc  ne  pouroit  rien  répéter  de  ce  qu’il  auroit  payé  des 
cent  mille  livres ,  8e  demeurerait  quitte  du  furplus  ;  mais  que  les  fonds 
de  terre  par  lui  affignez,  pour  faire  à  fa  fille  Se  au  Prince  fon  mari  un 
revenu  de  fix  mille  livres  par  an,  lui  reviendraient  en  entier,  pour  en 
difpofer  à  fa  volonté  comme  avant  le  mariage  de  la  Princeffe  la  fille. 

Et  comme  il  pouvoit  arriver  que  le  Prince  Louis  ou  la  Princeflè 
Marguerite  mourût  8e  laiffàt  des  enfans  avant  que  ce  Prince  fût  par¬ 
venu  à  la  Couronne ,  on  régie  ce  que  les  enfans  devraient  en  ce  cas 
avoir  de  revenus;  on  donne  aux  enfans  mâles  vingt  mille  livres  de 
rente  que  le  Roi  leur  doit  affigner  en  fonds  de  terre  dans  fon  Royau¬ 
me  :  8c  aux  filles ,  au  cas  qu’il  n’y  ait  point  d’enfans  mâles ,  à  chacune 
mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terre ,  Se  douze  mille  livres  tournois 
en  argent  pour  les  marier.  Le  Roi  Se  le  Duc  fe  promettent  réciproque¬ 
ment,  8e  jurent  fur  les  faints  Evangiles  d’être  fidèles  à  garder  toutes 
ces  conventions,  8e  ils  mettent  leur  fceau  au  contrat  qui  les  contient. 

Se  qui  eft  paflê  en  l’Abbaïe  de  Lonchamp,  le  famedi  après  la  fête  de 
S.  Mathias  au  mois  de  Février  1199- 

Le  Roi  permit  depuis  au  Duc  par  un  autre  traité,  d’acquérir  en 
Champagne  ou  dans  l’étendue  de  quelqu’un  de  fes  autres  fiefs,  des 
fonds  fuffiiâns ,  pour  produire,  avec  ceux  qu  il  avoit  donnez  par  le 
premier  traité,  les  fix  mille  livres  de  rente  qu’il  serait  engagé  d’affi- 
gner  à  fa  fille  fur  des  fonds  de  terre.  Cet  autre  traité  paffé  à  Paris,  eft 
du  mardi  après  la  S.  Nicolas  dété  au  mois  de  Mai  1300.  La  diipenfo 
néceffaire  pour  la  célébration  de  ce  mariage  ayant  ete  accordée  par  le 
Pape,  le  même  Prince  Philipe-le-Bel  promit  par  un  autre  aéle  de  faire 
célébrer  le  mariage  projetté,  dès  que  Loiiis  de  France  fon  fils  auroit 
quatorze  ans  accomplis. 

Ces  deux  Princes  firent  encore  enièmble  un  autre  traité  peu  de  tems  ^  cnv- 
après  au  fujet  des  monnoies.  Le  Roi  ayant  fouhaité  &  demande  au  Duc  r0;  pHiiipc-ie- 
de  fouffrir  8c  permettre  que  dans  toute  l’ étendue  de  fon  Duché  Se  de  bm^&Æco^rs 
fon  Comté  de  Chalon,  au  lieu  de  la  monnoie  dijonoife  qui  y  avoit  ^“da’n»- 
cours,  on  ne  fe  fervît ,  pendant  trois  ans,  dans  l’achat  8c  la  vente  des  ct>6  de  Bourgo- 
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il$p.  le  Duc ,  par  grâce  Jpcciale,  ce  font  les  termes  dont  le  fert  le  Roi  lui-mê¬ 
me  ,  le  lui  accorda  de  bonne  grâce.  Le  Roi  qui  en  fut  content,  &  qui  ne 
vouloit  pas  que  ce  qu’il  regardoit  comme  une  grâce  finguliere ,  pût 
n.iifi.r.tnik  nuire  ou  porter,  dans  la  fuite,  quelque  préjudice  à  celui  qui  en  étoit 
c 'JjlZ+SZ  l'auteur,  déclara  que  fa  volonté  étoit  qu’après  les  trois  ans  expirez,  le 
/■»/.  ».■»'.  £)UC  ,  qe  fa  propre  autorité ,  &  fins  lui  demander  ni  fon  confentement 
ni  fa  permiflion,  rétablît  le  cours  de  fa  monnoie  dijonoife  dans  toute 
l’étendue  du  Duché  de  Bourgogne  &  du  Comté  de  Chalon,  fans  que 
lui  Roi  ni  fes  fucceifeurs,  puifent  prendre  prétexte  de  la  grâce  que  le 
Duc  lui  accorde,  pour  s’attribuer  un  droit  d’interdire  ou  défendre, 
au  moins  en  certain  tems ,  le  cours  de  la  monnoie  du  Duc  dans  fon 
Duché,  pour  n’y  donner  cours  qu’à  la  fienne,  c’eft-à-dire,  à  celle  de 
Tours  qui  étoit  la  monnoie  du  Royaume.  De  quoi  il  donne  fes  lettres 
fcellées  de  fon  fceau ,  datées  de  Paris  l’an  1300  au  mois  d’Avril. 
j,ô0>  Cette  conceffion  que  le  Duc  avoit  faite  au  Roi  pour  trois  ans ,  h étoit 
clv.  qUe  pour  la  petite  monnoie  courante  dont  on  le  fervoit  d’ordinaire 
pour  l’achat  &  le  payement  des  denrées,  c’eft-à-dire,  des  chofes  à 
Sta&doichet  l’ufige  ordinaire  de  la  vie  :  les  autres  efpèces  avoient  cours  à  l’ordi- 
kiffc  tutu-  &  ]e  j}uc  s’en  ftrvit  cette  même  année  pour  faire  &  payer  plu- 

{Jeurs  acquifitions,  entre  lefquelles  font  celles  de  la  terre  &  du  Cha- 
f°1'  teaLl  fte  S.  Romain  &  d’Orches,  avec  les  fiefs  &  arriere-fiefs  qui  en 

dépendent,  la  juftice  ôc  les  Seigneuries,  hommes,  droits,  cens,  &  en¬ 
core  la  grange  d’Auvenay,  avec  les  terres ,  prez  &  droits  qui  en  font 
dépendais  ;  c eft  de  Jean  de  Chalon  Seigneur  de  S.  Romain,  qu’il  fit 
cette  acquilîtion  le  3  Août  1300.  Le  Duc  laiflà  à  ce  Seigneur  vendeur 
l’ufufruit  de  la  terre  de  S.  Romain  &c  d’Orches,  pour  en  joüir  fa  vie 
durant;  mais  il  fe  réfervales  fiefs  &  arriere-fiefs. 

„  cm;  La  même  année,  il  fit  encore  un  autre  échange  avec  Robert  de 

Il  tait  un  échangé  >  ’  .  ri  ^  ’  I 

«vcc  Robert  aè  Grancey,  reprit  de  lai  ccnt  livres  parais  de  rente  qu  il  avoit  aupara- 
'“S  47 vant  données  à  fon  pere,  à  prendre  chacun  an  fur  les  revenus  des  foires 
de  Chalon  ;  &  il  donne  en  contre-échange  de  cette  rente,  tout  le  droit 
qu’il  avoit  à  la  fucceffion  de  feu  Guillaume  de  Grancey  frere  de  Ro¬ 
bert.  L’échange  eft  du  lendemain  de  la  S.  Martin  d'hiver,  l’an  1300. 
A™ia«.e  Par  autre  échange  il  acquiert  de  Jean  de  Duefme  Chevalier,  tout  ce 
TOkD«c&  qUqj  a  au  Château  de  Duefme,  la  juftice,  les  cens,  coutumes,  tailles, 
cï”vJi5.“cl“'c  &c.  Quemigny,  Quemignerot,  tout  ce  qu’il  a  en  la  juftice  d’Ampilly, 
plufieurs  fiefs  &  redevances  qui  font  raportez  en  détail  au  contrat 
d’échange  du  a  Novembre  1300.  Le  Duc  donne  en  contre-échange  la 
Ville  de  S.  Marc,  la  tour,  les  foffez  &  l’enceinte,  la  Chapelle,  avec 
cLvm.  tout  ce  qui  en  dépend,  tant  en  fonds  qu’en  droits  &  coutumes, 
teîomatafcldc  Des  le  mois  de  Juillet  précédent,  Ifabeau  veuve  de  Raoul  Roi  des 
V  ,bc“fo“'fm“c  R°mains  >  &  faut  du  Duc  Robert ,  à  laquelle  il  étoit  dû  une  fomrne 
une  tomme  de  ’  fie  quatre  mille  livres ,  quelle  avoit  autrefois  prêtée  à  Hugues  de  Bour- 
IjüiToi  S'oit  aïe  gogne ,  dit  de  Montréal ,  fon  frere ,  &  qu  elle  avoit  droit  de  reprendre 
dS  HuguesSp0”  fur  la  fùcceflion  de  ce  Prince ,  fit  au  Duc  qui  s  étoit  empare  de  cette 
Momr&iauiUfon  fficceffion ,  une  remife  entière  de  toute  la  fomme  ;  &  lui  en  donna, 


quittance.  Elle  avoir  fait  auparavant  une  autre  ceflion  de  la  meme 
fomme  à  la  DucheiTe  Beatrix  fa  mere,  fécondé  femme  &  déjà  veuve 
du  Duc  Hugues  IV.  Mais  cette  DucheiTe  ayant  depuis  renonce  a  la 
ceflion  &  donation  qui  lui  en  avoit  été  faite,  déclara  que  l’aéte  qui  en 
avoir  été  paifé,  demeureroit  nul  &  n’auroit  aucun  effet;  que  la  Pnn- 
ceflë  Ifabeau  fa  fille  difpoferoit  des  quatre  mille  livres  à  fa  volonté;  & 
pour  quelle  le  pût  faire,  elle  lui  donna  cette  déclaration  par  écrit  & 

fcellée  de  fon  fceau.  .  '  ,  „  ,  CLjx. 

En  ce  même  teins  le  Duc  Robert  fit  le  rett3.it  de  la  terre  de  P3llu3.il)  lc  duc  Robert* 
comme  plus  proche  parent  de  Durand  de  PaUuau  Chantre  d’ Autun ,  F- 

Chanoine  de  Chalon,  &  frere  de  Pierre  Seigneur  de  Palluau,  Marc- ^ 
chil  de  Bourgogne.  Durand  de  Palluau  avoit  vendu  cette  terre  neuf  la  terre  de  Pal- 

ciitu  JD  ,1/1  t  a  1  /^<1  1  J  ‘  lua.11,  vendue  a 

ans  auparavant  à  Guillaume  Duble  alors  Eve  que  de  Chalon)  de  qui  Guillaume  Dubié 
cette'  terre  relevoit  en  fief,  &  il  la  lui  avoit  vendue  pour  le  prix  de  deux  fo^"c  dc  cha- 
mille  deux  cents  livres,  que  l’Evêque  lui  paya  en  argent  comptant,  &  l'Evêché  de  Char 
pour  trois  cents  livres  de  rente  que  l’Evêque  s'obligea  de  lui  payer  cha- i»,  f°‘-  3*7. 
que  année  fa  vie  durant.  Dès  que  le  Duc  Robert  eut  apris  cette  vente 
que  fon  coufin  Durand  de  Palluau  avoit  faite  d'une  terre  fi  confidera- 
ble,  il  fit  fes  diligences  pour  en  faire  le  retrait  comme  plus  proche  pa¬ 
rent  du  vendeur,  dont  le  frere,  de  qui  il  avoit  eu  cette  terre,  étoit 
mort  fans  avoir  biffé  d’enfans  :  mais  Guillaume  Dubié  Evêque  de  Cha¬ 
lon  &  acquéreur,  ayant  fait  des  difficultez  fur  le  droit  prétendu  par  le 
Duc,  qui  n’en  donnoit  pas  des  preuves  aflèz  convaincantes,  joiiit  de 
fon  acquifition  jufqua  fa  mort  qui  arriva  peu  de  tems  après. 

Guillaume  de  Bellevefvre  qui  fuccéda  à  Guillaume  Dubié  en  l'Eve-  ConSfM  ilt 
ché  de  Chalon,  en  joiiit  plus  longtems  :  mais  le  Duc  Robert  qui  con-  ««*. 
tinuoit  fes  pourfuites  pour  le  retrait,  ayant  enfin  donné  des  preuves 
fuffifantes  de  fa  parenté  avec  le  vendeur,  il  lui  remit  la  terre  pour  le 
prix  que  fon  predécefleur  en  avoit  donne;  ce  prix,  ainfi  quon  la  dit , 
etoit  de  deux  mille  deux  cents  livres  :  mais  comme  outre  cette  fomme 
l’Evêque  devoit  payer  chaque  année  trois  cents  livres  au  vendeur  fa  vie 
durant,  &  qu’il  avoit  déjà  payé  cette  rente  pendant  neuf  ans,  il  fiiloit, 
pour  confommer  le  retrait,  payer  &  les  deux  mille  deux  cents  livres , 
prix  de  la  vente ,  &  outre  cela  encore  deux  mille  fept  cents  livres ,  a 
quoi  montoient  les  neuf  années  de  la  rente  de  trois  cents  livres  qui 
avoient  été  payées.  Le  Duc  paya  les  deux  mille  deux  cents  livres  argent 
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t  *oo.  Ducs  feraient  tenus  de  faire  même  hommage  manuel  aux  autres  Evê¬ 
ques  de  ce  fiége ,  Seigneurs  dominons  du  fief  de  Palluau. 
clxi.  Dauvillers ,  en  vertu  de  £t  procuration ,  affit  à  l'Evêque  de  Chalon 
SprociS  Guillaume  de  Bellevefvre,  pour  lui  &  fes  fucceffeurs  Evêques,  les  deux 
ra^uldecha*  cents  Evres  de  terre  à  tournois ,  c’eft-à-dire,  les  deux  cents  livres  tour- 
îondcs  fonds  pour  jjojg  Je  rente  que  le  Duc  s’étoit  engage  de  lui  faire  afïlgner  ;  il  les  affit 
«SvradcreËi  fur  tous  les  fonds  &  rentes  qu’on  va  raporter  en  détail,  pour  faire 
te  par  an.  connoître  combien  il  faloit  de  fonds  pour  produire  une  rente  de  deux 
cents  livres,  &  auili  pour  montrer  que  par  ces  termes,  deux  cents  livres 
ou  livrées  de  terre  à  tournois-,  on  ne  doit  entendre  autre  chofe  que  deux 
cents  livres  tournois  aflignées  ou  fur  des  fonds  de  terre  ,  ou  fur  des 
rentes  en  argent  &  en  grains,  ou  fur  toutes  ces  chofès  enfemble. 

Voici  ces  fonds ,  cens  &  rentes  cédez  pour  produire  deux  cents  li¬ 
vres  tournois  de  rente.  La  terre  qu’on  apelle  la  terre  Bertrand  Pelerin 


ctxii. 

ïonds  cédez  à 

lo^poüt  nt  pro-  à  Chalon  avec  fes  dépendances;  elle  devoit  être  confîderable ,  car  Ber- 
iivr« déremT15  trand  Pelerin  étoit  homme  riche ,  Chevalier  &  Chambrier  ou  Cham- 

-C tirttdcÀre  del' 

'vêché  de  Chalon 
fol.  3<Î8. 


Lf;  bellan  du  Duc  Hugues  IV.  Toutes  les  vignes  queie  Duc  avoit  à  Keüilly, 

’  avec  fa  maifon  Stfon  cellier  au  même  lieu,  &  vingt  fols  de  rente  fur  le 
Village  de  Reiiilly  :  deux  cents  bichets  d’avoine,  vingt-deux  bichets  de 
froment  ,  mefure  de  Chalon  ,  provenans  du  marché  &  de  la  Pré¬ 
vôté  de  Bitflÿ,  à  percevoir  chaque  année  à  la  fête  de  Touflàint  :  qua¬ 
tre-vingts  livres  tournois  .à  prendre  chaque  année  le  jour  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame ,  fur  les  rentes  de  la  Châtellenie  de  Chalon ,  &  fur  les 
revenus  des  foires  Sc  du  péage  de  la  même  Ville.  Tout  cela  fut  déli¬ 
vré  à  l’Evêque  Guillaume  de  Bellevefvre ,  pour  lui  produire  les  deux  cents 
livres  de  rente  qu  e  le  Duc  avoit  promis  de  lui  aflîgncr  fur  des  fonds ,  pour 
entier  payement  des  femmes  qu’il  étoit  tenu  de  lui  rembourfer  à  caufe 
du  retrait  de  la  terre  de  Palluau,  qu’il  avoit  fait  l’année  précédente.  La 
délivrance  de  ces  fonds  &  rentes  fe  fit  le  mécredi  après  la  S.  Martin  d’hi¬ 
ver,  l’an  1301.  On  verra  dans  la  fuite  les  différends  qu’il  y  eut  depuis 
entre  l’Evêque  fùcceffeur  de  Guillaume  de  Bellevefvre,  &  les  deux  Ducs 
Hugues  &  Eudes  tous  deuxenfans  de  Robert,  au  fùjet  de  cette  terre  de 
Palluau ,  &  comment  elle  retourna  enfin  aux  Evêques  de  Chalon  qui  la 
poffédent  encore  aujourd’hui. 

Quelque  tems  auparavant ,  le  Duc  Robert  avoit  confirmé  aux  Reéleur 
ifs  doMriËm&î-  &  aux  Freres  de  la  Maladerie  de  Beaune,  tout  ce  qui  leur  avoit  été  don- 
*dVBc“n=af&  né  parles  Ducs  fes  prédéceffeurs  ;  &  pour  augmenter  leurs  revenus,  il 
d' ”°a"  leur  donne  la  terre  de  Buiffon  proche  Beaune,  à  la  charge  de  dire  trois 
Méfiés  le  jour  du  jeudi  feint  ;  l’une  du  Saint  Efprit ,  1  autre  des  Trépaffez , 
&  la  troiftéme  du  jour  à  fon  intention,  &  d’augmenter  de. vingt  fols 
l8'  l’aumône  qui  fe  faifoit  ce  jour-là  à  FifTuë  du  divin  fèrvice  ;  enforte  que 

les  ladres  qui  s’y  trouvoient  alors,  &  n’avoient  auparavant  que  chacun  une 
maille  en  cette  diftribution ,  puffent  avoir  déformais  chacun  un  denier. 
LeRoidoIieiu  Cette  donation  du  Duc  Robert,  à  la  Maladerie  de  Beaune  ,  fut  fiivie 
Duc  le  fief  de  pon-  je  ,lr£s  <fune  autre  donation  plus  confîderable  qu’on  lui  fit  alui-même. 
domaines  qu’il  y  Le  Roi  Philipe-le-Bel ,  a  qui  Othe  Comte  de  Bourgogne  oc  a  Artois  , 
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Le  Duc  confirme 
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venoit  de  céder ,  pour  toujours)  le  fief  de Pontaillier  lut  Sone  3  avec  tous 
les  droits  &  actions  qu’il  y  avoit ,  fçachantqueleJDuc  Robert  avoit  déjà 
acquis  au  même  lieu  plufieurs  domaines  qui  étoientdela  mouvance  de 
fon  Duché,  lui  fit  préièntdu  fief  qu’il  avoit  eu  du  Comte  Othe  ;  à  quoi 
il  joignit  la  Ville  de  Pontailer ,  le  Chateau ,  les  fiefs ,  arriere-fiefs ,  juftice , 
droits  &  dépendances ,  pour  les  tenir  de  lui  à  foi  &  hommage ,  lui  i,  e>mù 
permettant  d’acquérir  au  même  lieu  tous  les  fonds,  fiefs,  juftice,  & 
autres  droits  ;  c’eft  que  le  Roi  n’avoit  qu’une  partie  du  Château  &  de 
la  terre ,  comme  il  eft  aifé  de  le  voir  par  les  acquifitions  du  Duc  Robert  , 
dont  on  va  parler. 

Mais  auparavant,  il  eft  bon  de  faire  remarquer  que  ce  même  fief  de 
Pontaillier ,  que  Othe  donne  au  Roi ,  par  acte  du  mois  de  Janvier  1301 , 
il  l’avoit  déjà  donné  avec  plufieurs  autres  au  Duc  Robert  en  12.81  ,  ainfi 
qu’on  l’a  dit  plus  haut,  &  qu’il  le  lui  avoit  encore  donné  par  autre  i;er.  ^-u  ave* 
aéle  daté  du  jour  de  l’oélave  de  la  Pentecôte  ,  en  12.88  :  il  l’avoit  même  au  Duc  Robert,  eu 
cédé  auparavant  à  Guillaume  Sire  de  Grancey,  &  c’eft,  félon  les  aparen-  “8nJofs 
ces ,  à  caufe  de  cette  première  ceffion  qu’il  en  avoit  faite  à  ce  Seigneur  ™ntàGumaum= 
de  Grancey ,  que  celles  qu’il  en  fit  depuis  au  Duc  Robert ,  demeurèrent  Roi  Philip!  ic 
fans  effet  ;  car  nous  voyons  que  la  ceffion  ou  donation  que  le  Comte  dom'c  au 
Othe  fait  de  ce  fief  au  même  Duc  en  1288,  il  la  fait,  faufle  confen- 
tement  de  Guillaume  de  Grancey  ,  auquel  il  avoit  auparavant  donné  le  même 
fief.  Le  Duc  n’ayant  pas  eu  ce  conientement ,  les  ceflîons  ou  donations 
du  Comte  Othe  demeurèrent  nulles  &  fans  aucun  effet  à  fon  égard;  au 
lieu  que  la  donation  qu’il  en  fit  au  Roi ,  ayant  été  fuivie  du  confentement 
de  Guillaume  de  Grancey,  eut  tout  fon  effet,  comme  celle  que  le  Roi 
en  fit  après  au  Duc,  eut  aufli  le  fien;  elle  eft  du  mois  de  Mars  1302.  : 
elle  fut  fuivie  d’un  mandement  adreffé  à  fon  Bailli  de  la  Comté,  por¬ 
tant  ordre  de  mettre  le  Duc  en  poffeflion  des  Ville  &  Chateau  de  Pon¬ 
taillier.  C’eft  que  le  Roi  après  la  ceffion  que  le  Comte  Othe  lui  avoit 
faite  delà  Comté  de  Bourgogne ,  ainfi  qu’on  l’a  dit,  y  établit  un  Bailli 
pour  y  exercer  la  Juftice  fous  fon  autorité;  ce  Bailli  étoit  Jean  d’Harou- 
val ,  qui  prenoit  le  titre  de  Bailli  de  la  Comté  de  Bourgogne  pour  le 
Roi  de  France.  En  vertu  du  mandement,  dont  on  vient  de  parler,  il  mit 
en  poffeflion  de  Pontaillier,  ceux  que  le  Duc  avoit  honorez  de  fa  pro¬ 
curation  pour  cela;  ica  voir  Hugues  deSauvement  Bailli  de  Dijon  ,  & 

Pierre  de  Berune  Chevalier  du  Duc  ,  le  jour  de  la  fete  de  Saint  Vin¬ 
cent  1302..  CLXVI 

Le  Duc  avant  cette  gratification  que  lui  fit  le  Roi  ,  avoit  acquis  Le  Duc  Robert 
d’Agnès ,  fille  de  feu  Guillaume  Sire  de  Pontaillier  ,  &  femme  de  jj'j'pjjjjj 

Guy  de  Maligny ,  la  quatrième  partie  du  Chateau  &  de  la  terre  de  «Ulicr. 
Pontaillier,  &  de  leurs  dépendances  en  fonds ,  fiefs,  juftice ,  pour  le  prix 
de  2000  livres  :  il  avoit  encore  acquis  de  Guillaume  de  Pontaillier ,  frere 
d’Aonès ,  cent  livres  tournois  de  rente ,  à  affeoir  fur  la  même  terre ,  après  1448. 

la  mort  de  Marguerite  la  merej  la  première  acquilition  elt  du  mois  lier. 
de  Novembre  1285 ,  la  féconde  du  mois  de  Juin  1292. 

Il  y  avoit  encore  un  Simon  de  Pontaillier  Chanoine  d  Autun ,  duquel 
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-le  Duc  fit  plufîetirs  acquifitions ,  fçavoir  foixante  &  dix-fèpt  meix  fèrfi  * 
c’eft  à  dire  foixante  S:  dix-fèpt  petites  habitations ,  qui  avoient  chacune 
une  certaine  portion  de  terre  qui  y  étoit  jointe  Si  cultivée  par  ceux  ou 
celui  qui  y  faifôit  là  réfidence  ;  il  y  en  avait  de  fèrfs  Si  de  francs. 
Outre  ces  foixante  &  dix-fept  meix  ferfs  que  le  Duc  acquit  de  Simon  de 
Pontaillier,  il  en  acquit  encore  quatorze  autres  qui  étoient  francs.  Il  eft 
bon  de  faire  obfèrver  que  dans  les  anciens  titres  de  Bourgogne  ,  on  fè 
fert  auffi  du  mot  de  meix  en  notre  langue ,  ou  de  celui  de  manftts  ou  man- 
fum  en  latin,  pour  marquer  feulement  le  logis  ou  le  lieu  de  la  demeure 
que  l’on  a  dans  une  Ville  ou  un  Village ,  ou  encore  une  mafùre  ou  place 
de  maifon ,  fins  qu’il  y  ait  de  terres  labourables  qui  y  foient  jointes. 
Dans  ces  mêmes  acquifitions  que  le  Duc  fit  de  Simon  de  Pontaillier  > 
Guillaume  &pier-  étoientcompris  cinq  fiefs,  dont  un  étoit  occupé  par  Guillaume  de  Pon¬ 
frères  de  Simon,  taillier  Chevalier,  trere  de  Simon,  &  un  autre  par  Pierre  de  Pontaillier 
Clerc,  auili  Ion  frere  ou  fon  neveu  ;  outre  ces  fiefs ,  il  y  avoit  plufieurs 
fonds  marquez  en  détail  dans  le  contrat,  pour  lefquelsleDuc  donne  à 
Simon  de  Pontaillier  <5o  livres  de  rente  ,  à  prendre  fur  les  revenus  des 
foires  de  Chalon ,  qui  commencent  à  la  Saint  Barthelemi  ;  une  vigne  à 
Foucherans  qu’il  avoit  en  gage  de  Guillaume  de  Pontaillier  frere  de 
Simon,  pour  400  livres  tournois,  &  100  livres  tournois  argent  comp¬ 
tant,  ainfi  qu’il  eft  marqué  au  contrat  pafle  le  cinq  des  ides,  c’eft-à-dire 
le  onze  de  Juillet  1301.  Le  Duc  fit  depuis  un  grand  nombre  d’autres 
acquifitions  ,  tant  au  lieu  de  Pontaillier  que  dans  le  voifinage ,  &  il 
obtint  du  Gouverneur  de  la  maifon  de  Crucey  ,  une  terre  fituée  au 
lieu  de  Crucey ,  pour  y  prendre  &  faire  tirer  des  pierres ,  pour  faire  conf. 
traire  leChateau  de  Pontaillier,  avec  les  tours  &  autres  batiments. 

Le  Duc  étoit  alors  fort  indifpofe  contre  Jean  de  Vienne  Chevalier  , 
Seigneur  de  Mirebe.au  ,  au  fujet  de  quelques  vexations  qu’il  avoit  exer¬ 
cées  fur  les  gens,  des  dommages  qu’il  leur  avoit  caufèz,  &des  ufiit- 
pations  qu’il  avoit  faites  fur  lui.  Pour  l’en  punir  il  fàifit  fi  terre  d’Au- 
thume ,  fè  rendit  maître  du  Chateau  ,  de  toutes  fes  dépendances  &  de 
fès  droits ,  dont  il  joiiit  comme  de  fon  propre.  Le  Seigneur  d’Authume, 
qui  fbuffroit  impatiemment  cette  perte,  rentra  dans  fon  devoir  ,  fit  fès 
foumiflions  au  Duc  ,  offrant  de  réparer  les  dommages  de  la  maniéré 
qu’il  le  voudroit,  ou  qu’il  ferait  ordonné  par  fi  Cour.  L’ade  de  fournit 
fioneff  du  lundiaprès  la  Saint  Urbain  1301. 

^cixvrn.^  Les  foumiflions  &les  offres  du  Seigneur  de  Mirebeau  conduifirent 
pu  échange,  la  à  un  accommodement  qui  fè  fit  entre  lui  &le  Duc,  fur  la  fin  de  la  même 
S" aAuchuràej  année.  Par  cet  accommodement ,  Jean  de  Vienne  céde&  donne  au  Duc, 
Pour  h»  &  lès  hoirs ,  à  perpétuité  ,  les  Villages,  terres  &  Châteaux 
Seigneur  de  Mire-  d’Authume,  de  Ramaille  ,  &  du  Chan,  avec  tous  leurs  revenus ,  droits 
>e  &  afiîgne  400  &  dépendances  -,  &  le  Duc  en  échangé  ,  lui  afligne  &  lui  donne ,  pour 
lui  &  les  liens,  quatre  cents  livres  de  rente  fur  les  revenus  &  les  foires  de 
Chalon,  lefquelles  lui  feront  payées  chaque  année  au  jour  &  fête  de 
la  Nativité  de  Notre-Dame,  au  mois  de  Septembre.  Conteflon  de  Ge¬ 
nève,  femme  de  Jean  de  Vienne,  de  lui  autorifee,  loue  &  ratifie 


-Invent'.dre  14485 
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tcttc  ccffion  ou  donation  ,  foellee  de  Ion  (ce au  ,  de  ceux  de  Ion  man,  1301^ 
&  du  Notaire.  L’aéte  en  fut  gaffé  à  Dijon  au  mois  de  Janvier  130Z  ,  en 
préfence  de  Hugues  du  Chafteau ,  Chevalier  du  Duc  ,  d’Eudes  Seigneur 
d’Auvillars ,  Hugues  de  Sauvement  Bailli  de  Dijon  ,  Huguenin  de 
Vienne  frere  du  Seigneur  de  Mirebeau  ,  de  Guillaume  Curé  d’Authu- 


me ,  &c. 

Cette  même  année  le  Duc  Robert  accompagna  le  Roi  PhilipeJe-  ^™’agoe 
Bel  dans  le  voyagé  qu’il  fit  en  Flandres  pour  y  commander  fon  armée  le  Roi  phiiipA- 

,  J  c)  1  '  C  •  1  /  Bel  en  Flandres* 

contre  les  Flamans  ?  ôc  réparer  la  perte  cju  elle  avoit  raite  en  la  journée  &  fait  fon  premier 
de  Courtray,  fous  la  conduite  de  Robert  Comte  d’Artois.  Etant  à  Arras  Al«> 

avec  le  Roi,  prêta  aller  à  l’ennemi  (qui ,  avec  confiance,  &  enflé  de  fit 
première  victoire  ,  venoit  au-devant  de  l’armée  de  France  qu’il  avoir 
déjà  battue)  &  prévoyant  le  danger  où  il  alloit  être  expofé,  &  où  il 
pouroit  périr,  il  fit  le  lundi  avant  la  Nativité  de  Notre-Dame,  au  mois 
de  Septembre ,  un  codicile  par  lequel  il  déclare  qu’il  veut  que  fon  tefta- 
ment  du  mois  de  Mars  12.97  ,  demeure  en  fa  force  &  vertu  ,  &  qu’il 
foit  exécuté  en  tout  ce  qu’il  n’aura  pas  changé  ou  révoqué  par  fon  codi¬ 
cile  ,  dont  voici  les  principaux  articles. 

Le  premier  porte,  que  fon  fécond  fils  Odet  ou  Eudes ,  aura  quatre 
mille  livrées  de  terre ,  à  la  monnoie  de  Bourgogne,  c’eft  à  dire  quatre  fon  fccond  fils , 
mille  livres  dijonois  de  rente ,  affignées  fur  des  fonds  ou  fur  des  revenus  te ,  avec  le  Cha- 
certains  ;  il  les  lui  affigne  fur  la  terre  de  Grignon,  dont  il  lui  donne 
le  Chateau  pour  Ci  demeure  principale,  au  cas  que  la  Comteflèfle  la 
Marche  Ci  Cœur  ,  à  laquelle  il  l’a  cédée  pour  fa  vie,  par  accommode¬ 
ment  ,  vienne  à  mourir  avant  lui  ;  6e  fî  ce  Chateau  ne  lui  revient  pas 
avant  qu’il  meure ,  il  lui  affigne  le  Chateau  de  Saint  Romain  pour  fà 
demeure  ordinaire,  &  les  4000  livres  de  rente  fur  les  terres  de  Villaine, 


Lucenay ,  Longecour  vers  Rouvre ,  Notes  fur  le  Doux  ,  &  fur  le  clos  de 
Dijon ,  que  l'on  apelle  Bonnemere  :  il  ne  veut  pas  que  cette  rente  foit 
affignée  fur  Saint  Marc ,  même  en  partie  ,  comme  elle  l’étoit  par  fon 
teftament ,  parce  que  cette  terre  eft  hors  de  Ces  mains ,  &  qu  il  n’en 
peut  difpofer. 

Le  fécond  qui  regarde  fon  fils  Loiiis ,  à  qui  il  avoit  donné  par  fon 
teftament,  deux  mille  livres  dijonois  de  rente  fur  la  terre  de  Gray  , 
contient  une  augmentation  de  rente  &  une  autre  affignation  ;  il  veut 
qu’il  ait  trois  mille  livres  dijonois  de  rente,  &c  il  lui  donne  pour  fi 
demeure  le  Chateau  de  Duefnie  ;  il  lui  affigne  fi  rente  fur  ce  qu  il  a  le 
long  de  la  riviere  de  Somme  ,  fur  ce  qu’il  a  à  Poüilly  en  Auxois ,  a 
Semarrey ,  à  Bellenau  ,  dSagey,  à  Cuféaux ,  à  Grosbois  près  Somber- 
non,  à  Savigny  vers  Beaune ,  avec  les  fiefs  qui  dépendent  de  Savigny , 
que  tenoit  alors  le  Seigneur  Hugues  du  Chafteau ,  &  qui  dévoient  retour¬ 
ner  au  Duc  fi  ce  Seigneur  mouroit  fans  laiflèr  d’enfans. 

Par  le  troifiéme  article  ,  il  confirme  la  dote  qu’il  avoit  promilê  a  fia 
fille  Marguerite,  en  la  mariant  avec  le  fils  aîné  du  Roi  Philipe-le-Bel , 
èn  1199.  Il  ne  lui  avoit  "laide  par  fon  teftament  que  quinze  mille  livres, 
&  par  fon  contrat  de  mariage ,  fait  deux  ans  après ,  il  lui  donne  cent 


CLXXI. 

Il  donne  à  Loiiis 
fon  troifiéme  fils , 
trois  mille  livre.' 
de  rente ,  avec  fi. 
Chateau  de  Duef- 


CLXXII. 
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du  Roi  Philipc-le-i 


HISTOIRE 

Bel,  u  me  jje  mille  francs ,  en  confédération  de  la  belle  alliance  quelle  contraéïe,  Si 
enfans ,  fa  dote  dans  1  efpérance  qu  il  a  de  la  voir  un  jour  Reine  ,  ou  ail  moins  qu  elle 
™  faa„s»e  le  deviendra  après  qu’il  ne  fera  plus;  mais  fes  efpérances  furent  trompées, 
ySaSti'»pré-  car  ils  moururent  lui  &  fa  fille ,  avant  que  Loiiis  de  France ,  mari  de  la 
tendre.  Princefiè  ,  fut  monté  fur  le  Trône;  c’eft  Loüis  X.  furnomme  Hutin.  Le 

l302-  p)uc  ordonnant  par  Ion  codicile,  que  les  cent  mille  francs  qu  il  a  promis 
en  mariant  fa  fécondé  fille  Marguerite ,  feront  payez  ,  ajoute ,  que  fi  la 
Princefiè  meurt  fans  avoir  d’enfans  ,  il  veut  que  les  cent  mille  francs 
retournent  au  Duc  fon  fils  aine  ,  fins  que  les  autres  enfàns  y  puiftènt 
rien  prétendre. 

u  S5n<Ln=  Dans  quatriéme  article ,  il  donne  à  Jeanne  fa  troifiéme  fille ,  quinze 

fi  troifiéme  fiiie.  mille  francs ,  au  lieu  de  dix  mille  feulement  qu  il  lui  avoit  laifïèz  par  fon 
vksT&Ï  Mîtîê  teftament  ;  &  à  Marie  fa  quatrième  fille  ,  qui  n  étoit  pas  nee  ,  &  dont  la- 
Ducheffe  Agnès  étoit  groffe  lorfquil  fit  fon  teftament,  il  lui  donne 
dix  mille  livres  dijonois.  _ 

«.xxiv.  il  déclare  au  cinquième  article,  que  fa  volonté  eft  que  fila  Princeffe 
Duc  Huguct  fon  Marguerite  meurt  fans  enfans,  avant  que  Hugues  Ion  fils  aîné  ait  a!ll~ 
fffigntÙSS  gné  à  fes  freres  Eudes  &  Loüis  ,  les  fonds  convenables  pour  leur  pro- 
raïÆ  duire  à  chacun  le  revenu  annuel  qu’ils  doivent  avoir,  il  puifie  leur  aüeoir 
Marguerite  au-  ]eU]-s  pentes  ou  revenus ,  fur  la  terre  que  cette  Princefiè  a  acquifè,  ou. 

roic  acquifè  en  %  ,  i  • 

champagne,  au  Joit  accjuerir  en  Champ  ngne  en  tout  autre  lieu. 

SFmetufnû;  Encore  occupé  du  voyage  de  la  Terre-fainte  ,  qu’il  avoit  réfolu  de 
i“gf  pifu^aS  faire  ,  il  veut,  s’il  meurt  fans  l’avoir  fait ,  que  Hugues  fon  fils  aîné  ,  qui 
gratifications  ,u  pera  p)uc  après  lui ,  Je  faffe ,  &  qu  il  ait  pour  cela  les  feize  mille  fîx  cents 
tution  de  Paiiuau,  livres  dont  il  a  fait  mention  en  fon  teftament  ,■  &  qu  a  fon  defiut ,  Eudes 
fon  fécond  fils  l’entreprenne  ,  &  qu  en  ce  cas  on  lui  delivre  cette 
fomme  qui  y  avoit  été  deftinée.  A  ces  deux  Princes  ,  il  fubroge  Loüis 
le  troifiéme  de  fes  fils ,  aux  mêmes  conditions  ;  &  fi  aucun  d’eux  ne  le 
veut ,  ou  ne  le  peut  faire,  il  confirme  la  difpofitionquil  a  faite  fur  cela 
dans  fon  teftament. 

Il  fait  enfùite  plufleurs  legs  pieux ,  &  en  augmente  d  autres  qu  il  avoir 
•faits  en  fon  teftament.  Il  y  joint  des  gratifications  aux  Officiers  de  fa  Cour , 
&c  révoque  quelques-unes  de  celles  qu  il  avoit  ordonnées  par  fa  première 
difpofition  :  il  dédommage  l’Eglife  Notre-Dame  de  Beaune,  pour  ce 
quelle  pouroit  fouffrir  dans  la  fuite  à  1  occafion  de  1  Hôpital  dont  il  avoit 
ordonné  l’établiflèment  en  la  même  Ville  ,  &  il  augmente  la  dotation 
de  cet  Hôpital ,  de  cent  livres  de  rente ,  qui  lui  feront  aflignees  fur  des 
fonds,  de  la  même  maniéré  que  les  trois  cents  livres  aufïi  de  rente,  quil 
lui  avoit  laiflees  par  fon  teftament. 

En  accordant  aux  Juifs  de  demeurer,  &  de  continuer  leur  commerce 
dans  letenduè-du  Duché,  il  veut  que  dans  la  fuite  on  ne  puiffe  être  con¬ 
traint  à  leur  payer  aucun  prêt  ufuraire,  ni  aucune  autre  dette  acquifè 
avec  ufure. 

Comme  l’Evêque  &  le  Chapitre  de  Chalon  fouflîoient  impatiem¬ 
ment  que  notre  Duc ,  fous  prétexte  de  parenté ,  eût  fait  le  retrait,  &  Ce 
fût  rendu  maître  du  Château  &  de  la  terre  de  Palluau  ;  ce  Prince  qui 

fentoit 
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ïèntoit  le  jufte  fujet  de  leur  peine  ,  ordonne  que  le  tout  fera  rendu  à 
PEoiife  de  Chalon,  pour  le  prix  &  les  femmes  qu’il  en  a  données  :  l’or¬ 
donnance  n’eft  pas  néanmoins  abfoluè',  mais  feulement  conditionnelle , 
&  au  cas  que  le  Duc  fucceflèur  ne  puiflè  trouver  d’autre  moyen  de  con¬ 
tenter  l’Evêque  &  le  Chapitre  de  cette  Eglife. 

Le  Duc  marque  dans  ce  codicile  ,  en  quoi  confiftoit  la  chapelle  por¬ 
tative  qu’il  avoit  donnée  à  l’Eglife  défi  Chapelle  à  Dijon. 

Il  charge  le  Bailli  d’Auxois  d’examiner  s’il  a  eu  droit  de  nommer  le 
Maire  de  Montbard ,  ôc  veut  que  la  polfelfion  où  il  efl  de  le  faire ,  ne 
puiffe  préjudicier  à  la  Commune  de  la  Ville  ,  s’il  paraît  parla  Chartre 
de  fon  ctabliffement ,  que  c’eft  à  elle  à  le  choifir  ôc  inflituer. 

Il  raporte  8c  nomme  enfeite  en  détail  tous  les  domaines  &  les  fiefs 
qu’il  veut  que  le  Duc  fucceflèur  retienne  ôc  confèrve,  fins  les  pouvoir 
tranlporter  ni  céder  à  aucun  autre.  Le  détail  en  efl  un  peu  long ,  c  efl 
pourquoi  on  a  crû  qu’il  conviendrait  mieux  de  le  donner  dans  une  note 
particulière,  qu’on  trouvera  parmi  les  autres  du  même  volume. 

On  voit  dans  ce  détail  beaucoup  de  fiefs  confiderables  de  la  Comté 
de  Bourgogne  ,  &  l’on  n’en  fera  pas  fùrpris  fi  on  fè  rapelle  la  donation 
entre-vifs  que  fit  au  Duc  en  12.81  ,  Othe  Comte  de  Bourgogne  &Sire 
de  Salins  ;  il  lui  donne  Bracons ,  Salins  ,  tous  les  fiefs  6e  domaines  qui 
avoient  été  à  Jean  de  Chalon  fon  ayeul,  Chateau-Chalon ,  le  Bourg  de 
Salins,  Dole,  Neblans,  6e  plufieurs  autres  fiefs. 

Mais  on  le  fera  peut-être ,  de  ce  qu’il  comprend  les  fiefs  de  la  Comté  de 
Bourgogne , 6e  des  Comtez  d’Auxerre  8e  de  Tonnerre,  parmi  ceux  qui 
font  de  fa  mouvance  ;  car  le  premier  relevoit  de  l’Empire  ;  le  fécond  rele- 
voit  originairement ,  &  du  Roi  6e  de  l’Evêque:  du  Roi,  pour  ceque  le 
Comte  poffédoit  au-deffous  des  murs  de  la  Ville  en  dehors:  de  l’Evêque, 
pour  tout  ce  qu’il  avoit  dans  Auxerre  &  aux  environs,  ainfi  qu’on  le  voit 
dans  le  jugement  rendu  par  S.  Bernard  Abbé  de  Clairvaux ,  en  1145,  fur 
les  différends  qui  étoient  entre  Hugues  Evêque  d’Auxerre  ,  8c  Guillaume 
Comte  de  Nevers  ôc  d’Auxerre ,  qui  l’ avoient  choifi  pour  leur  arbitre  8c 
leur  juge.  Le  Comté  de  Tonnerre  étoit  du  fief  de  l’Evêque  de  Langres, 
à  qui  il  faifoit  hommage.  On  a  &  l’on  donne  parmi  les  Preuves ,  plufieurs 
aétes  de  reconnoiffanccs  des  Comtes  de  Tonnerre,  &  des  hommages 
qu’ils  ont  rendus  aux  Evêques  de  Langres,  quifèmblent  être  des  preuves 
inconteftables  que  le  fief  du  Comté  de  T  onnerre  n’étoit  point  en  1 301 ,  de 
la  mouvance  du  Duc  de  Bourgogne ,  mais  de  celle  de  1  Evêque  de  Langres. 

Comment  donc ,  6c  pourquoi  le  Duc  Robert  comprend-il  parmi  les 
fiefs  qu’il  ne  veut  pas  que  le  Duc  fon  fils  cède  ou  remette  jamais  à  aucun 
autre ,  ceux  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  des  Comtez  d  Auxerre  Sc  de 
Tonnerre ,  qu’il  n’a  pas ,  6c  qui  font  de  la  mouvance  du  Roi  6c  des  Evê¬ 
ques  de  Langres  Si  d’Auxerre? 

C’ell  que  ces  trois  Comtez  étoient  aufli ,  du  moins  en  partie  ,  de  la 
mouvance  du  Duc  ,  6c  que  les  hommages  dont  on  vient  de  parler  ne 
lui  ôtoient  point  les  droits  de  fief  qu’il  y  avoit  :  or  il  efl:  certain  qu’il  y  en 
avoit  de  bien  fondez. 

Tome  II.  Q_ 
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Il  y  a  plufieurs 
fiefs  de  la  Comte, 
de  Bourgogne  , 
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le  Duc  Roberc 
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Pourquoi  les  fiefs 
de  la  Comté  de 
Bourgogne,  d’Au¬ 
xerre  &  de  Ton¬ 
nerre  ,  font  de  la 
mouvance  du  Duç 
de  Bourgogne* 


llz  histoire 

On  a  montre  ailleurs  qu’une  grande  partie  de  la  Comté  de  Boiir- 
coonelui  devoir.  Se  lui  faifoit  hommage,  même  avant  la  donation 
entre-vifs  que  le  Comte  Othe  lui  fit  en  iz8i.  On  a  vû  que  par  cette 
donation ,  il  étoit  devenu  maître  de  tout  ce  que  poiledoit  autrefois  Jean 
de  Chalon ,  qui  le  difoit  Comte  de  Bourgogne  ;  &  enfin ,  que  les  Comtes 
d’Auxonne,  qui  relevoient  immédiatement  de  lui,  &  qui  lui  faifoient 
hommage ,  prenoient  auffi  le  titre  de  Comtes  de  Bourgogne  ;  il  ne  vou¬ 
loir  pas  que  Hugues  fon  fils  cédât  à  un  autre  aucun  de  ces  droits ,  qu’il 
comprend  fous  le  nom  de  fief  de  Comté  de  Bourgogne ,,  parce  que  ce 
font  des  droits  de  fief  qu’il  avoit  dans,  &  fur  cette  Comté.  Il  avoir  donc 
raifon  de  les  comprendre  fous  ce  nom  de  fiefs  de  la  Comté,  parmi  ceux 
qu’il  défendoit  de  transférer  à  d’autres. 

cixxvii.  il  avoit  encore  un  droit  féodal  ou  de  fief,  fiir  le  Comte  d  Auxerre , 
ainfi  qu’il  paraît  par  le  jugement  que  rendit  Saint  Bernard  en  1145 , 
A)TTk’  aa“lc'  pour  terminer  les  différends  de  l’Evêque  Hugues  avec  le  Comte  Guil¬ 
laume.  Car  ce  jugement  porte  exprelfément ,  que  le  Comte  a  reconnu 
&  eft  convenu  qu’il  ne  doit  faire  aucune  innovation  dans  la  Ville  d’Au¬ 
xerre  ,  fans  le  confentement  &  la  permiflion  de  l’Evêque,  de  qui  il  avoue 
tenir  en  fief  tout  ce  qu’il  a  à  Auxerre  &  aux  environs ,  excepté  ce  qui 
cil  au-deflpus  des  murs  de  la  Ville,  hors  la  clôture  qu’il  tient  en  fief  du 
Roi  ;  excepté  encore  le  fief  du  Duc ,  qui  eft  au-delà  du  pont.  Il  eft  encore 
fait  mention  en  plufieurs  autres  titres,  de  ce  fief  du  Duc  au-delà  du 
pont  ;  le  Duc  avoit  donc  fa  part  au  fief  du  Comté  d’Auxerre ,  &  pouvoir 
par  conféquent,  avec  raifon ,  défendre  à  fon  fils  de  cédera  d’autres  fon 
fief  du  Comté  d’Auxerre.  ^ 

cLXXVin.  fi  avoit  un  droit  à  peu  près  femblable ,  fur  le  Comté  de  Tonnerre  , 
Tom,=n°”voif  qui,  comme  celui  d’Auxerre,  dépendoit  de  trois  Seigneurs ,  de  l’Evêque 
rEvê^teTat  de  Langres  premièrement ,  de  l’Evêque  de  Chalon,  &  du  Duc  de  Bour¬ 
ses  .  'celui  de  cr0rrne  T  on  en  a  la  preuve  dans  l’hommage  que  Guillaume  de  Chalon, 
4e  Bourgogne,110  f;[s  <Je  Jean  de  Chalon,  Seigneur  de  Rochefort  &  Comte  d’Auxerre, 
&  d’Alix  de  Nevers ,  fille  d’Eudes  Comte  de  Nevers ,  frere  aîné  du 
Duc  Robert ,  fit  à  Jean  de  Rochefort  Evêque  de  Langres,  fix  ans  au¬ 
paravant  que  le  Duc  Robert  fît  le  codicile  dont  nous  parlons ,  c’eft-à- 
dire  l’an  1Z96.  Ce  Guillaume  de  Chalon  ayant  été  marié  àEleonor  de 
Savoye ,  en  1191,  prit  cette  année  poffeffion  du  Comté  d’Auxerre ,  que 
fon  pere  lui  avoit  cédé  en  faveur  de  fon  mariage,  &  l’année  fuivante, 
Marguerite  Reine  de  Jérufalem  &  de  Sicile,  fa  tante  maternelle,  Com- 
tefle  de  Tonnerre  ,  lui  donne  par  fon  teftament,  pour  tout  droit  qu’il 
peut  prétendre  à  fà  fùcceffion  ,  le  Comté  de  Tonnerre. 

Ce  fut  en  vertu  de  cette  donation  ,  qu’il  fut  depuis  Comte  de  Ton¬ 
nerre  ,  &  qu’en  cette  qualité  il  fit  en  1  z 9<r ,  hommage  à  l'Evêque  de  Lan¬ 
gres  ,  reconnoiflànt  qutl  tient  de  lui ,  à  caufe  de  fon  Eglife ,  en fief-lige ,  le  Comté 
de  Tonnerre ,  avec  tous  fes  honneurs  &•  fis  droits ,  excepté  feulement  ceux  qu  il 
tient  du  Révérend  Evêque  de  Chalon ,  de  l llluflye  Baron  Vue  de  Bourgogne.  Cet 
hommage  fut  rendu  à  l’Evêque  en  fon  Chateau  de  Chatillon-fùr-Seihe , 
en  préfènee  de  plufieurs  témoins,  le  dimanche  apres  la  Saint  Luc  1Z9S, 
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onze  exécuceurs 
de  fon  codicile  a 


DE  BOURGOGNE;  Liv.  IX.  ,  m-i 
il  eft  donc  certain  que  le  Duc  Robert  avoit  part  au  Comte  de  Ton¬ 
nerre  ,  puifque  le  Comte  Guillaume  en  rendant  hommage  a  1  Evêque 
de  Lan  ores ,  pour  ce  Comté ,  reconnoît  qu’il  en  tient  une  partie  de  ce 
Duc ,  &  c’eft  cette  partie  du  Comté  de  T onnerre ,  qu’il  ne  veut  pas  que 
le  Duc  fon  fils  quitte  à  d’autres. 

Voilà  une  longue  digreilion  faite  à  l’occafion  des  Comtez  de  Bour¬ 
gogne  ,  d’Auxerre  &  de  Tonnerre  ,  dont  le  Duc  Robert  a  fait  men¬ 
tion  dans  fon  premier  codicile  ;  mais  elle  a  paru  néceflàire  pour  préve¬ 
nu-  les  difficultez  qu’auroit  pû  caufer  le  détail  qu’il  y  Dit  des  fiefs  qu’il 
veut  que  le  Duc  lucccflcur  conlèrve ,  fins  jamais  les  donner  a  perfonne. 

Ce  détail  étant  fini ,  le  Duc  marque  les  noms  de  ceux  qu’il  cboifit 
pour  exécuteurs ,  &  de  fon  teftament ,  &  de  fon  codicile  ;  le  nombre  ^  ^  ^ 
en  eft  allez  grand ,  &  il  nous  fait  connoitre  plufieurs  Officiers  de  ce  Prin-  aufquelsil  ajoute 
ce ,  qui  auparavant  nous  étoient  inconnus  ;  ces  exécuteurs  qu’il  nomme , 
font  Agnès  Duchefl'e  de  Bourgogne  là  femme  ,  Jean  Seigneur  de  Fou- 
vans  Sénéchal  de  Bourgogne  ;  Guillaume  Seigneur  de  Montaigu  ;  Lié- 
bauc  Seigneur  de  Beaufremont  Maréchal  de  Bourgogne  ,  qu  il  apelle 
fon  cher  coufin ,  fon  ami,  &  fon  fidèle  Chevalier  ;  Miles  Seigneur  de 
Noyers  fon  Bouteiller  de  Bourgogne  ;  Jean  de  Corcelles  ;  Hugues  du  • 
Chafteau;  Aymon  d’Autun  fes  fidèles  Chevaliers;  Jean  de  Semur  Archi¬ 
diacre  de  Flavigny  dans  l’Eglilè  d’Autun  fon  Clerc  ;  Jean  Boffier  Cha¬ 
noine  d’Autun"  fon  Chapelain  ;  Pierre  de  Semur  aufli  fon  Clerc  , 
au  {quels  il  joint  ceux  qu’il  avoit  nommez  dans  fon  teftament;  &  il 
prend  pour  témoins ,  qu  il  prie  de  mettre  leurs  fceaux  a  ce  codicile  avec 
le  fien,  Jean  Seigneur  de  Choifeul  Connétable  de  Bourgogne;  les  Sei¬ 
gneurs  de  Corcelles  &  de  Noyers  déjà  nommez,  Jocerande  Grigny 
Chanoine  d’Autun  fon  Chapelain  ,  qui  déclarent  avoir  tous  mis  leurs 
Iceaux  avec  celui  du  Duc ,  a  ce  codicile  lait  a  Arras  le  lundi  devant  la 
Nativité  de  Notre-Dame  ,  au  mois  de  Septembre  1301. 

Deux  jours  après  le  même  Duc  fit  un  autre  codicile ,  par  lequel  il  Second  codicile 
donne  à  Eudes  fon  fécond  fils,  la  terre  de  Duefme  ,  avec  la  fortereffe R°b“=s 
&  les  fiefs  qui  en  dépendent;  &  veut  qu’on  lui  affigne,  a  lui,&a  Loiiis 
fon  frere  ,  les  rentes  qu’il  leur  laiffie  fur  les  fonds  &  aux  lieux  qu’il  a 
marquez  dans  fon  codicile.  Il  ordonne  que  le  Chateau  de  Grignon ,  dès  1  ■ 
qu’il  fera  revenu  en  la  main  du  Duc  ,  foit  donne  a  Eudes  ,  au  lieu  de 
celui  de  Saint  Romain  ,  pour  y  faire  la  demeure  ordinaire  ;  que  le  Duc 
Ion  fils  ne  cède  &  ne  transfère  à  perlonne  ,  Villers ,  ni  la  foret  qui  en 
dépend ,  non  plus  que  le  fief  de  Marrigny-fur-Ouchc.  Il  révoqué  la 
donation  qu’il  avoit  faite  à  Eudes  de  Menans  Ion  Chambellan ,  par  fon 
teftament ,  &  confirme  au  lurplus ,  les  dilpolitions ,  tant  de  fon  teftament , 
que  de  fon  premier  codicile.  Le  focond  dont  on  parle  ici ,  eft  du  me- 
credi  avant  la  Nativité  Notre-Dame  ;  le  Duc  le  fit  avant  de  fortir  d  Arras 
avec  le  Roi,  pour  aller  à  l’ennemi. 

Le  voyage  du  Duc  en  Flandres,  &  le  danger  ou  il  sexpofii  pour  le 
fervice  du  Roi ,  qui  donnèrent  lieu  aux  codiciles  dont  on  vient  de  parler , 
pe  furent  point  fans  recompenfo.  Le  Roi  lui  donna  dès  le  mois  de  Mai 
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1305.  fuivant,  c’eft-à-dire  en  1303 ,  le  Chateau  de  Saux  ,  avecla  Châtellenie  , 
clxxxi.  [es  gefs  &  arriere-fiefs ,  &  tous  les  autres  droits  qui  en  dépendent.  L  a&e 
ÆS  eft  daté  de  Longchamp,  au  mois  de  Mai  1303;  &  par  mandement  du 
„^c“:  mécredi  après  l'Afcenfion,  il  ordonne  au  Châtelain  de  Saux,  de  mettre 
f-TflàTdr'oS  le  Duc  en  poffefïîon  de  ce  Chateau ,  &  de  le  faire  jouir  des  fiels  &  autres 
qui  en  dépendent!  en  dépendent,  ce  qui  fut  exécuté,  &  devint  une  fource  de 

procès  &  de  dilputes ,  entre  cinq  ou  fix  Evêques  de  Langres,  &  trois 
Ducs  de  Bourgogne ,  pendant  près  de  trente  ans.  On  en  va  reporter  1  ori¬ 
gine  &  les  fuites.  „  ,  , 

CLttxii.  La  terre  &  le  Chateau  de  Saux ,  qui  ont  donne  le  nom  a  une  des  plus 
anciennes  &  des  plus  illuftres  Maifons  de  Bourgogne,  qui  y  HMifte 
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,„a[B  au  saux”  encore ,  &  qui  y  eft  des  P luS 


les  Habicans  du 


ïgitaàïta  Soient  partie  des  domaines,  &  étoient  le  titre  principal  de  Jacques 
gtfS?  ’  Sire  de  Saux,  qui  affranchit ,  i  certaines  conditions,  les  Habitais  defon 
iÈBrauchiffemem.  gourtr  qe  saux,  en  H4ff.  Jacques  Sire  de  Saux  étant  mort ,  Guillaume 
**»"*. ***  de  gaux  fon  fils  Damoifeau ,  lui  fuccéda  en  la  terre  &  au  Chateau  de 

Saux,  &  confirma  avec  fa  femme  Marguerite ,  le  contrat d’affranchiffe- 
ment  donné  par  fon  pere  aux  Habitans  de  Saux  en  ix4<f. 
ewxxiii!-  Après  la  mort  de  Guillaume  de  Saux,  arrivée  au  plus  tard  veis  le 
Jacques  sire  le  commencement  de  l’année  1187  ,  ou  du  moins  avant  la  Saint  André 
de  la  même  année  ,  ainfi  qu’il  paraît  par  unaefte  paffe  entre  Eudes  de 
ÎTdlÆ  Frolois  Chevalier,  Seigneur  de  Molinot,  &  Hugues  d  Arc  Abbe  de  Saint 
Benigne,  le  lendemain  delà  Saint  André;  Jacques  Sire -de  SauxEcuyer, 
de  Dijon, &œcurc  jc  Guillaume ,  héritier  de  la  terre  &  du  Chateau  dont  il  portoit  le 

&  A  nom,  fit  en  1 193  1  hommage-lige  au  Duc  Robert,  pourdeux  rentes 
qu’il  avoit  fur  les  marcs  de  Dijon ,  c’eft-â-dire ,  fur  les  impôts  dont  cette 
fief  de  uchetm-  étoit  chargée  envers  le  Duc  chaque  annee,  Sc  il  mourut  fans  ent.ins 
Vers  l’an  1198.  En  lui  finit  la  ligne  direéte  des  aînez  de  laMaifon  de 
i'"'  c“  *  '•  Saux ,  après  avoir  été  continuée  de  mâle  en  mâle  pendant  plus  de  trois 
cens  ans.  Dans  le  tems  quelle  finit  il  y  avoit  trois  branches  forties  de 
la  même  tige,  qui  fubfïftoient  fous  les  titres  de  Fontaines,  Courtivron 
&  Vantouxs  Jacques  de  Saux  dernier  de  la  ligne  des  aînez  de  ce  nom  , 
ne  laifïà  que  deux  fœurs ,  nommées  Ifabelle  &  Alixant ,  qui  furent  ma¬ 
riées  ,  feavoir  Ifabelle  à  Philipe  de  Chauvirey  Damoifeau  ,  &  Alixant  a 
Etienne  de  Cliacenay  Chevalier.  Ces  deux  ioeurs  leurs  maris  eurent 
enfèmble  plufieurs  difficultez  au  fujet  de  la  fucceflion  de  leur  frere  , 
quelles  partagèrent  enfin  entre  elles,  vers  1199- 
clxxxiv.  Cette  même  année  Ifabelle  de  Saux ,  Ôc  Philipe  de  Chauvirey  fon  mari, 
^Revendirent  par  échange  au  Roi  Philipe-le-Bel ,  toute  la  terre  de  Saux  , 
RRRfc-  avec  le  Chateau  &  fes  dépendances,  la  juftice  haute  &  balle,  les  fiefs, 
iRRsR  1“  bois,  cens,  revenus  &  droits  qui  leur  apattenoient ,  &  quilsy  pou- 
avcc  fts  uépen—  vojent  avoir  ,  &  particuliérement  la  moitié  que  P hilipe  de  Chauvirey  y 
fement’ la  moitié  avoit  â  caufe  de  fi  femme ,  qui  l’avoit  eue  de  la  fuccelhon  de  Guillaum- 
SrSbdie1  Seigneur  de  Saux  fon  pere ,  &  de  Jacques  fon  frere  ;  &  le  Roi  s'engage  fc 
FcRRR  promet  de  leur  affigner  en  Champagne  ,  du  côté  deTroyes,  une  terre 
rre-échange ,  le  J’^p-ale  valeur  à  dire  d'experts.  Cet  échange  efl  du  mois  de  Février  1 199* 

Roi  promet  leur  I 
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Il  faut  remarquer  que  Philipe  de  Chauvirey ,  qui  fait  cet  échange  1503. 
avec  le  Roi,  lui  vend  non-feulement  la  moitié  qu’il  aVoit  à  caufe  de  fa. 
femme  en  la  terre  &  au  Château  de  Saux  ,  mais  encore  tout  le  droit  i™'“cÇhamPa- 
que  lui  &  fa  femme  peuvent  avoir  en  l’autre  moitié ,  c’eft-à-dire,  en  toute  h ,»*,**.-  jH* 
la  terre  :  c’eft  qu’il  étoit  dèllors  fur  le  point  de  faire  avec  Alixant ,  fœur 
de  fa  femme  ,  l’accommodemment  qui  ne  fut  confommé  que  quel¬ 
que  tems  après,  &  par  lequel  il  retient  pour  lui  &  là  femme,  toute  la 
terre  de  Saux,  &  donne  à  Alixant  de  Saux,  pour  tout  le  droit  quelle 
y  pouvoir  avoir ,  la  Ville  de  Preigney ,  qu’il  tenoit  en  fief  du  Seigneur  fol. ,  î7. 
de  Ray;  &  comme  la  ceflion  qu’il  fait  de  cette  Ville  n  étoit  que 
pour  la  vie  feulement  d’ Alixant ,  Philipe  de  Chauvirey  ne  laifla  pas 
d’en  faire  hommage  à  Aimé  Seigneur  de  Ray  ,  le  dimanche  avant 
la  Saint  Jean,  l’an  1301  ;  &  l’aéle  de  reconnoilfance  qu’il  en  donne, 
porte  en  termes  formels ,  que  la  Ville  de  Preigney  a  ete  par  lui  donnée 
à  Alixant  de  Saux,  fœur  d’ifahelle  fa  femme ,  i  la  vie  de  ladite  Alixant ,  en 
échange  &•  pour  le  droit  que  ladite  Alixant  devoit  avoir  en  la  Ville  ,  Chatel 
&  apartenances  de  Saux ,  Diocefe  de  Langres  :  ainfi  la  vente  que  Philipe  de 
Chauvirey  avoit  faite  de  toute  la  terre  de  Saux  au  Roi ,  ne  fut  point 
traverfée  ni  contredite,  &  le  Roi  Philipe-le-Bel  fut  depuis  légitime  pof- 
feffeur  de  toute  cette  terre  ,  qu’il  ne  garda  pas  longtems.  Dès  le  mois 
de  Mars  1 301 ,  il  la  donna  a  Loiiis  ion  fils  aine ,  qui  fut  depuis  le  Roi 
Louis  X.  dit  Hutin  ,  &  il  la  lui  donna  à  cette  condition  ,  que  s  il  mou- 
roitfanslaifler  d’enfans,  ou  que  s’il  parvenoit  à  la  Couronne apres  lui,  la 
même  terre  avec  le  Chateau  &  fès  dépendances ,  demeureroit  a  perpé¬ 
tuité  au  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  lui  &  fès  enfiins.  Le  Roi  changea 
depuis ,  cette  première  diipofition ,  &  content  de  ce  que  le  Duc  Robert 
avoit  fait  pour  fon  fèrvice ,  au  voyage  &  en  la  guerre  de  Flandres , 
il  lui  fit  la  donation  pure  &  fimple  dont  on  a  parlé ,  &  qui  a  donne  lieu 
au  détail  qu’on  vient  de  faire*En  vertu  de  cette  donation ,  &  des  ordres 
du  Roi ,  donnez  au  Châtelain  de  Saux  ,  le  Duc  fut  mis  en  poflèilion 
de  cette  terre  &  de  toutes  fès  dépendances,  vers  la  fin  du  mois  de  Mai 

i3°3-  c 

Mais  il  fut  bientôt  troublé  dans  fa  poflèilion  ;  Jean  deRochefort, 

alors  Evêque  de  Langres,  qui  n’ avoit  point  aprouvé  1  acquifition  que  le - _ - 

Roi  avoit  faite  de  cette  terre ,  fans  fa  participation  ;  quin  avoit  pas  même  fl 

voulu  répondre  aux  propofitions  que  le  Roi  lui  avoit  fait  faire  depuis  de;u“ 

fon  acquifition  ,  fit  dire  au  Duc  que  le  Roi  n  avoit  pu  lui  faire  un  don 
de  ce  qui  n’étoit  pas  à  lui ,  &  de  ce  qu’il  tenoit  injuftement  ;  que  le 
Chateau  deSauxapartenoit  à  l’Evêque  de  Langres,  quil  n’avoit  jamais 
été  au  Roi  par  une  poflèilion  légitime  ,  qu’il  ne  pouvoit  par  confequent 
être  au  Duc ,  qui  n’y  avoit  point  d’autre  droit  que  celui  que  le  Roi 
lui  avoit  donné  par  l’aéle  de  donation  qu’il  lui  en  avoit  fait.  clxxxvi 
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Le  Duc  qui  fçavoit  que  le  Roi  avoit  acquis  la  terre  &  le  Chateau  de  L'Evéqnc  Je 
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Saux ,  trois  ans  ou  environ  auparavant ,  ne  fut  pas  fort  touche  des  fommation  au 
avertiflèments  &  des  remontrances  de  l’Evêque  de  Langres.  Il  garda  fins 
fcrupule  le  don  que  le  Roi  lui  avoit  fait ,  &  qui  étoit  fort  à  fa  bienféance.  <1=  s*"*  > K 
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'ie  le  faire,  lui  dé¬ 
nonce  la  première 
monition. 

Invent.de  1448 , 
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tropolitain  lève 
l'excommunica¬ 
tion» 


CLXXXVIII. 

L'Evêque  de 
Langres  le  plaint 
au  Roi  de  ce  qu’on 
lui  a  enlevé  par 
force  le  Chateau 
Je  Saux  avec  fes 
dépendances. 


fif  HISTOIRE 

L’Evêque  s'en  trouvant  offenfê,  &  ne  voulant  pas  le  laiffer  en  poflèlïlotî 
paifible  ,  fit  faire  fommation  au  Duc  en  fon  Chateau  de  Brazey ,  de 
lui  reftituer  le  Chateau  de  Saux  ;  ce  fat  un  nommé  Jean  de  Chaumont, 
fe  difant  Procureur  de  l’Evêque ,  qui  la  lui  fit. 

L’aéte  poftoit ,  que  faute  par  le  Duc  de  faire  Cette  reftitution  dans 
fix  jours ,  on  lui  dénonçoit  la  première  monition  dans  deux  jours.  Le 
Duc  qui  n ’étoit  pas  dilpole  à  faire  la  reftitution  qu’on  lui  demandoit  , 
&  qui  ne  vouloit  point  répondre  à  cette  fommation  fins  l’avis  de  fon 
Confeil,  qu’il  n’avoit  pas  à  Brazey,  prit  la  voie  la  plus  courte  pour 
prévenir  les  monitions  de  l’Evêque ,  &c  les  fuites  qu  elles  pouroient  avoir  : 
il  en  interjetta  apel  au  Métropolitain  de  Lyon;  mais  fon  apel  attira  fur 
lui  tout  le  mal  qu’il  craignoit,  &  qu’il  croyoit  éviter  par  là.  L’Evêque 
irrité  de  fon  apel ,  l’excommunia ,  lui ,  k  Duchellè  Agnès  là  femme  ,  lès 
enfans,  lès  domelliques,  lès  Officiers,  toute  là  Maifon.  Le  Duc  apelle 
de  la  fentence  d’excommunication,  au  Métropolitain ,  à  qui  lui  &  la  Du¬ 
chellè  portent  leurs  plaintes  de  ce  qu’on  les  a  excommuniez  à  caulè  de 
l’apel  qu’ils  ont  fait  a  là  Cour ,  de  la  première  fommation  de  l’Evêque 
de  Langres.  Le  Métropolitain,  fur  leurs  plaintes ,  lève  l’excommunication 
qu’il  déclare  nulle,  mandant  aux  Curez  &  aux  Vicaires  de  n’y  avoir 
aucun  égard.  Sa  fentence  eft  du  mécredi  après  l’Exaltation  de  la  fainte 
Croix,  l’an  1303;  elle  eft  raportée  par  extrait  dans  l’inventaire  de  1448, 
de  même  que  la  fommation  ,  au  lieu  qu  on  a  cité  à  la  marge. 

Ce  jugement  du  Métropolitain  calma  le  Duc  &  la  Duchellè,  & 
toute  leur  Maifon ,  fur  la  fentence  d'excommunication  donnée  contre 
eux;  mais  il  ne  put  arrêter  les  mouvements  que  fe  donnoit  l’Evêque 
de  Langres  pour  obliger  &  contraindre  le  Duc  à  lui  faire  la  reftitu¬ 
tion  qu’il  lui  avoit  demandée.  Il  porta  fes  plaintes  au  Roi,  difant  qu’on 
lui  avoit  ôté  par  force  &  fans  lui  rien  dire,  le  Chateau  de  Saux  avec 
fes  dépendances  qui  apartenoient  àlonfglife,  qu’on  en  avoit  chalfé 
fes  gens  par  force ,  en  leur  failant  violence  :  mais  le  Roi  qui  avoit  ac¬ 
quis  Saux,  &  qui  l’avoit  donné  au  Duc  Robert,  ne  fit  pas  d’attention 
à  des  plaintes  qu’il  croyoit  mal-fondées.  Il  y  a  néanmoins  lieu  de  croire 
que  l’Evêque  n’eût  pas  porté  fes  plaintes  julqu’au  pied  du  trône ,  s’il 
n’avoit  eu  quelque  jufte  lûjet  de  les  faite.  Comme  il  répétoit  le  Cha¬ 
teau  ,  il  y  a  aparence  qu’il  y  avoit  quelque  chofe ,  &  que  les  gens  du 
Roi  étant  venus  prendre  poflèffion  de  Saux  au  nom  de  Sa  Majefté,  s’é- 
toient  emparez  de  tout  fins  rien  laitier  à  l’Evêque  :  au  moins  voit-on 
•dans  les  articles  de  fes  demandes  contre  le  Roi  de  France  &  le  Duc 
de  Bourgogne ,  qu’il  dit  que  les  gens  de  l’Evêque  étant  en  polfelTion 
du  Chateau  de  Saux,  ceux  du  Roi  vinrent  &  les  jettérent  dehors,  fins 
que  lui  Evêque  en  eût  connoifiànce ,  &  fins  qu’il  y  eût  été  apellé.  Quoi¬ 
qu’il  en  foit,  les  plaintes  de  l’Evêque  ne  firent  point  d’imprelïion  ,  &c 
furent  fans  effet  ;  l’Evêque  mourut  deux  ans  ou  environ  après ,  fans  avoir 
pû  obtenir  la  reftitution  qu’il  demandoit.  Il  avoit  avant  là  mort  pré- 
fenté  requête  au  Parlement  contre  le  Roi  &  contre  le  Duc.  Son  lucceflèur 
Bertrand  de  Got ,  fit  aparemment  quelques  nouvelles  inftances  lût  le 
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même  fujet,  puifque  Ton  fûcceflèur  dit  dans  Tes  écritures  que,  fes  de-  »î°î* 
vanciers  avoient  fuivi  &  continué  Mance  commencée  par  Jean  de 
Rochefort;  or  il  n’y  avoir  que  lui  entre  Jean  de  Rochefort :,  &  Guil¬ 
laume  de  Durefort,  qui  pourfuivit  cette  affaire  en  juftice  reglee;  mais 
comme  ce  Bertrand  de  Got,  dès  la  fécondé  année  de  fon  Pontificat  a 
Lances,  fut  obligé,  par  ordre  du  Pape  Clement  V.  de  retourner  à 
A  °  Jont  il  étoit  auparavant  Evêque,  il  n’eut  pas  le  tems  d’inftruire 
cette  affaire ,  Sr  encore  moins  de  la  terminer. 

Guillaume  de  Durefort  qui  lui  fuccéda,  fut  celui  qui  la  pourfuivit  Nouvelles  pour-* 
&  plus  vivement  &  plus  longtems,  fans  néanmoins  la  terminer  II  re-  «££ 
prit  la  requête  préfentée  au  Parlement  contre  le  Roi  &  contre  le  Duc  ***£*g~ 
pau  Jean  de  Rochefort  :  il  renouvella  les  memes  plaintes ,  demandant  chateau  de  saux 
d’être  rétabli  &  remis  en  pofefjion  du  Chateau  de  Saux  &  de  fs  dependan-  dances. 
ces ,  dont  les  gens  du  Roi  l’avaient  dépouillé  lui  &  fes  gens  :  fur  quoi  inter¬ 
vint  arrêt  qui  ordonne  que  le  Duc  fourniroit  fes  defenlès  ;  c  effc  que  E- 
vêque ,  en  foutenant  fa  requête,  avoir  dit  que  le  Roi,  après  avoir  dé- 
poiiillé  l’Evêque  de  ce  qu’il  avoit  au  Chateau  de  Saux,  avoit  donne  ce 
même  Chateau,  au  préjudice  de  l’Evêque,  à  Robert  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  pere  de  Hugues  V.  qui  lui  avoit  luccédé  au  Duché ,  &  qu’il  en 
avoir  été  mis  en  poflèfllon  pendant  qu’on  pourfuivoit  le  procès  pour 
obtenir  la  reftitution  de  ce  Chateau  que  Hugues  fils  du  Duc  Robert 
tenoit  encore. 

Le  Duc  répondit  que  l’Evêque  Guillaume  n’etoit  pas  recevable  en  fa  Rfp™Dus 
demande,  parce  que  le  Roi  avoit  été  en  poffefiion  paifible  du  Chateau  sic  J»  p™*- 
de  Saux  pendant  l’an  &  jour,  avant  d’en  avoir  fait  la  donation  au  Duc  tance  renouvellée 
Robert,  &  que  lui  Duc  Hugues  en  avoit  aufll  joiii  paiflblement ,  du  Langtcs, ' 
tant  l’an  &  jour,  avant  que  l’Evêque  eût  préfente  aucune  requête 
contre  leur  pofleflion  :  à  quoi  l’Evêque  répliqua  qu’il  avoit  preuve  du 
contraire;  que  Jean  de  Rochefort  avoit,  avant  l’an  &  jour,  porté  fes 
plaintes  au  Roi,  &  préfenté  requête  au  Parlement  pour  être  remis  en 
pofleflion  de  fon  Chateau  de  Saux;  que  fes  devanciers  avoient  fuivi  & 
continué  l’inftance:  que  le  Duc  même  avoit  fait  fon  opofition  à  la  pre¬ 
mière  requête,  dont  il  fut  débouté  par  l’arrêt  qui  ordonna  que,  fans 
avoir  égard  à  fes  raifons  d’opofition,  l’Evêque  ferait  oiii  par  voie  de 
requête  fur  fes  chefs  de  demande. 

L’Evêque  ayant  donné  fi  requete  contre  le  Roi  &  contre  le  Duc, 
le  Procureur  du  Duc  qui  vouloit  faire  maintenir  ce  Prince  en  poflèfllon 
du  Chateau  de  Saux ,  commença  par  détacher  Ci  caufè  de  celle  du  Roi, 
difant  qu’il  ne  répondrait  à  la  requête  de  1  Evêque,  quen  ce  quelle 
contenoit  contre  le  Duc  qui  avoit  fon  recours  contre  le  Roi,  qui  par 
lès  lettres  de  conceflion  s’étoit  engagé  de  le  maintenir  en  pofleflion  pai¬ 
fible  du  Chateau;  pourquoi  il  demandoit  qu il  lui  fut  permis  dapel- 
ler  &  mettre  en  caufè  fon  garant,  &  interpelloit  le  Procureur  du  Roi 
de  prendre  le  fait  &  caufe  pour  le  Duc.  Puis  il  foutint  que  l’Evêque 
n’ étoit  point  poflèflèur  du  Chateau  de  Saux,  lorfque  le  Roi  en  fit 
prendre  poflèfllon  en  fon  nom;  ou  que  s’il  s’en  étoit  faifi,  c’étoit  uni- 
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quement  à  caufi  des  troubles ,  des  procès  &  dilputes  qui  étoient  entrô 
les  deux  fœurs  de  Jacques  Sire  de  Saux  &  leurs  maris ,  au  fujet  de  leurs 
prétentions  fur  la  terre  &  le  Chateau  de  Saux,  qui  faifoient  partie 
de  la  fucceffion  du  même  Jacques  Sire  de  Saux,  mort  fins  laiffer 
d’enfins ;  quelles  prirent  enfuite  poflèffion  du  Chateau ,  &  offrirent  à 
l’Evêque  de  lui  en  faire  hommage;  que  la  fiifie  de  l’Evêque  ne  lui  ac- 
quéroit  point  poflèffion ,  iuivant  cette  maxime  du  Pais  :  Main  de  Sei¬ 
gneur  ne  dépouille  nul,  ni  main  de  Juge  mife  par  débat  des  parties  s  &  en¬ 
core  cette  autre  :  Que  main  du  Seigneur  mife  par  débat  des  parties  en  au¬ 
cunes  cbofes  ternies  de  lui-,  ne  donne  ni  attribué  audit  Seigneur  faijtne  &  pof- 
fejfwn. 

De  plus,  que  les  deux  fœurs,  du  confintement  &  autorité  de  leurs 
maris,  ayant  depuis  terminé  leurs  contcftations ,  au  iùjet  de  la  iuccef. 
fion  de  leur  frere,  par  un  accord  qu’elles  notifièrent  à  1  Evêque  ou  à 
fon  Lieutenant;  la  mainmife  ou  la  fiifie  de  l’Evêque  étoit  cenfée  ôtée 
de  droit,  &  filon  l’ufige  ordinaire  du  Pais,  &  par  confiquent  les 
iœurs  &  leurs  maris  en  poflèffion  paifible  du  Chateau  :  qu’enfiiite 
pour  de  juftes  caufis,  qu’on  pouroit  déduire  dans  la  fuite,  elles  tranff 
portèrent  au  Roi ,  du  confintement  de  leurs  maris ,  le  Chateau  avec 
fis  dépendances ,  lequel  Chateau  étoit  à  fi  bienféance ,  &  utile  pour  la 
défenfi  de  fis  Etats,  étant  placé  dans  une  fituation  avantagcufi  &  dans 
les  marches ,  c’eft-à-dire ,  les  confins  &  les  limites  de  fon  Royaume  :  à 
quoi  le  même  Procureur  du  Duc  ajoute  plufieurs  autres  raifons  dédui¬ 
tes  fort  au  long  dans  une  efpèce  de  plaidoyé  confirvé  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon  dans  un  grand  rouleau  en  parchemin ,  dont  on 
donnera  l’extrait  parmi  les  Preuves. 
clxxxxi.  Entre  toutes  ces  raifons ,  on  aperçoit  deux  chofis  dont  on  ne  peut 
ycoTrira  des îi- ^outer  :  ^‘l  première ,  que  l’Evêque  étoit  au  moins  Seigneur  dominant 
&ns  &  réponses  £ef  g,  Chateau  de  Saux,  puifque  les  deux  iœurs  de  Jacques  Sire 
Duc  &  pour  i'e-  de  Saux ,  après  avoir  partagé  fi  iucceffion ,  lui  offrent  la  bouche  &  les 
mains ,  c’eft-à-dire ,  l’hommage  de  bouche  &  de  mains  ;  &  que  le  Roi 
lui-même ,  après  avoir  été  mis  en  poflèffion  du  Chateau  &  de  la  terre 
de  Saux ,  lui  notifie  l’acquêt  qu’il  en  a  fait ,  &  lui  fait  dire  qu’il  eft  dit 
pofê  à  lui  confirver  tout  le  droit  qu’il  peut  avoir  fur  le  Chateau,  ou 
au  moins  à  lui  donner  un  dédommagement  convenable  &  fuffifint. 
D’ailleurs  il  eft  certain  que  dès  le  commencement  du  onzième  fiécle, 
Guy  Comte  de  Saux  avoit  la  garde  du  Chateau  de  l’Evêque  de  Lan- 
gres  à  Saux,  de  même  que  les  Ducs  de  Bourgogne  en  ces  tems-làavoient 
la  garde  de  plufieurs  Abbai'es  dont  ils  avoient  certains  tributs.  Ce  droit 
de  garde  étoit  feigneurial ,  &  il  eft  arrivé  plufieurs  fois  que  les  Ducs 
en  ont  été  fi  jaloux ,  qu’ils  ont  défendu  à  leurs  héritiers  de  le  céder 
jamais  à  d’autres  ;  défendu  même  à  leurs  aînez  qui  dévoient  leur  fuc- 
céder  au  Duché,  de  le  céder  à  leurs  cadets,  il  paroît  néanmoins  difîx- 
xile  d’allier  ce  droit  de  ttarde  fiigneurial  avec  l’obligation  de  frire  hom- 
mage  ou  avec  la  condition  de  vaflàl  de  l’Evêque,  comme  Seigneur  do¬ 
minant  de  Saux;  quoiqu’il  en  fiit,  on  a  en  main  un  titre  de  lan  mil 
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dhqüante-fept,  tiré  des  Archives  de  l’Abbaïe  de  S.  Bénigne,  &  qu’on 
produira  parmi  les  Preuves,  qui  porte  que  du  confentement  de  1  Eve- 
nue  Bruno,  on  avoir  accordé  à  Guy  Comte  de  Saux,  une  certaine  re. 
devance  pour  la  garde  qu’il  avoir  du  Chateau  de  l'Evêque  a  Saux, 

L’Evêque  Bruno,  dont  il  eft  fait  mention,  mourut  en  1014  ou 
loir  airifi  Guy  Comte  de  Saux  vivoit  donc  avant  1014,  &  même 
avant  la  fin  du  dixiéme  fïécle;  car  il  eft  plus  que  vrai-femblable  qu’il 
avoir  plus  de  quatorze  ans  quand,  du  confentement  de  1  Evêque  Bru¬ 
no  ,  on  lui  accorda  un  certain  revenu  annuel  pour  fon  droit  de  garde. 

La  fécondé  chofe  que  cet  ancien  plaidoyé  nous  fait  fentir ,  &  dont 
on  ne  peut  douter,  eft  que  la  maifon  de  Saux  poffédoit  la  terre  du 
même  nom  ,  qu’elle  latranfporta  au  Roi  Philipe-le-Bel ,  &  que  le  Roi  la 
donna,  trois  ou  quatre  ans  après  ,  au  Duc  Robert  qui  n  en  put  jouir  pai- 
fiblement,  non  plus  que  fon  fils  Hugues  fon  fuccelfeur  au  Duché,  fous 
le  reate  duquel  on  fit  le  plaidoyé  dont  on  parle. 

On  ne  fçait  quelles  furent  les  fuites  de  ce  plaidoyé,  s’il  y  eut  alors 
quelque  jugement  rendu,  ou  fi  l’affaire  fut  interrompue  par  la  mort  du 
Duc  Humies  qui  arriva  quelques  années  après  :  mais  on  a  preuves 
qu’elle  ne  fut  point  terminée  de  fon  tems,  qu’elle  fut  reprife  fous  le 
re^ne  du  Duc  Eudes  fon  frere  &  fon  fucceffeur,  &  y  fut  encore  agi¬ 
tée  pendant  plus  de  quinze  ans.  Cependant  le  Duc  Hugues  fils  aîné  du 
Duc  Robert ,  joüit  toujours  de  tout  ce  que  le  Roi  Philipe-le-Bel  avoir 
acquis  à  Saux  ôc  donné  au  Duc  Robert;  il  acquit  même  le  refte  des 
'domaines  dépendais  de  la  terre  de  Saux,  qui  n'avoient  point  été  ven¬ 
dus  au  Roi  Philipe.  Ces  domaines  font  ceux  qu’Alixant,  que  quel¬ 
ques-uns  nomment  Jeanne  de  Saux,  mariée  à  Etienne  de  Chancenay 
ou  Chantenay,  eut  &  conferva  de  la  fucceflion,  de  Jacques  Sire  de 
Saux  fon  frere.  Par  l’accord,  dont  on  a  parlé,  quelle  fit  avec  fa  fœ tir 
Ifibclle  femme.de  Philipe  de  Chauvirey,  elle  céda  tout  le  droit  qu’elle  fJ^  .««, 
avoit  en  la  Ville  &  Chateau  de  Saux,  &  retint  les  autres  domaines 
huez  au-deffous  du  Chateau,  apellez  Lofferoy  &  Champ-Fouchard , 
confinant  en  maifons,  prez,  terres,  vignes,  bois ,  fiefs  ôc  arriere-fiers 
de  la  mouvance  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  fit  l’acquifition  de  tous  ces 
biens  fonds  pour  une  femme  de  huit  cents  livres ,  le  mécredt  apres  la 

S.  Barnabe,  1  an  13 n.  dmit-c  du  Duc  for  la  CLXXXX1!- 

Cette  acquilîuon  nouvelle  qui  augmentoit  les  droits  du  Duc  lut  la  Accord  cntrc 

terre  &  le  Chateau  de  Saux,  n’empêchérent  point  l’Evêque  de  Lan- 

grès  de  continuer  fes  potirfoites  pour  fe  faire  reftituer  le  Chateau  de  cette  tegneiig 

terre; elles  furent  pourtant  toujours  fans  fuccès,  &  elles  nefinirent  enfin  ftmds  le 

que  par  un  accord  qui  le  fit  entre  Jean  de  Chalon  Eveque  de  Langres ,  Iolt  i 

&  le  Duc  Eudes  IV.  du  nom.  Par  cet  accord  l’Evêque  renonce  au  pro- 

ces  quil  avoit  à  la  Cour  de  France  contre  le  Duc,  a  caulè  des  fieis, 

terres  &  Chateau  de  Saux  ;  &  le  Duc  reprend  de  lui  en  fief  tout  ce 

qu’il  poflede  à  Saux  mouvant  de  lEglife  de  Langres,  &  il  lui  donne 

quelque  dédommagement  énoncé  dans  cet  accord  fait  a  Chatillon-llir- 

Seine,  le  jeudi  fête  de  Saint  Pierre,  &c  premier  du  mois  d’Aout  133^ 

Tome  IL  ^ 
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Le  Duc ,  après 
avôir  -fait  une 
nouvelle  acquifi- 
tion  du  Seigneur 
d’Achie-,  pourfuic 
le  mariage  de  fa 
fille  avec  le  fils 
aîné  du  Roi ,  qui 
lui  permet  d’exé¬ 
cuter  dans  fes 
Etats  l’ordonnan¬ 
ce  du  Roi  S'.Loiiis 
contre  les  ufu- 
riers,  &  'qui  lui 
fait  rendre  jufti- 
cc  dans  fon  Par¬ 
lement  de  Paris. 
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Cet  accord  nous  fait  connoîtré  qu’il  y  avoit  à  Saux  quelque  choie  dé¬ 
pendant  de  l’Evêque  de  Langres,  pùifque  le  Duc  reprend  de  lui  en  fief 
tout  ce  qui  dépend  de  fon  Eglife;  mais  que  tout  Sauxn’étoit  pas  dépen¬ 
dant  de  l’Evêque,  puifque  le  Duc  ne  reprend  de  lui  en  fief  qu’une  pat¬ 
rie  de  ce  qu’il  y  pofféde.  Depuis  cet  accord ,  les  Ducs  demeurèrent  en 
poifeilion  paifible  de  la  terre  &  du  Chateau  de  Saux,  qui  à  caufe  d’eux 
fut  enlüite  apellée  Saux-le-Duc. 

Vers  le  même  tems,  ou  un  peu  apres,  Guy  de  Montreal  Chevalier, 
Seigneur  d’Athie,  dans  le  voifinage  de  Montréal,  vend  au  même  Duc 
tous  les  fonds ,  biens  &  héritages  qu’il  a  &  pofféde  au  même  lieu  & 
dans  le  finage  d’Athie,  de  Montréal  &  de  Fille,  A  la  réferve  de  certai¬ 
nes  rentes  ou  redevances  dues  a  1  Abbaie  de  Vezelav ,  au  Chapitre  de 
Montréal,  &  à  quelques  particuliers,  St  de  l’ufufruit  des  chofes  vendues 
qu’il  retient  pour  fa  vie.  La  vente  eft  du  mois  de  Juin  1304. 

Le  mariage  entre  le  Prince  Louis  fils  aîné  du  Roi  Philipe-le-Bel ,  & 
la  Princeiîè  Marguerite  iêconde  fille  du  Duc  Robert,  dont  on  a  ra- 
porté  les  conventions,  ri  étant  point  encore  accompli,  le  Duc  fait 
des  inftances  au  Roi  pour  l’exécution  du  traité  qu’ils  avoient  fait,  Se 
pour  la  célébration  du  mariage  dont  ils  étoient  convenus.  Le  Roi ,  qui 
honorait  ce  Prince  de  fon  amitié,  fe  rendant  à  fes  inftances ,  lui  pro¬ 
mit  de  faire  célébrer  le  mariage  dans  la  fête  de  S.  Denis  de  la  même 
année ,  &  de  ne  point  fouffrir  que  la  folemnité  en  fût  renvoyée  plus 
loin.  Il  donna  cette  promeife  par  écrit,  fcellée  de  fon  fceau ,  le  diman¬ 
che  après  l’Epiphanie  1304,  &  la  Reine  fon  époufo  la  confirmant  par 
la  fienne,  y  mit  auflt  fon  fceau. 

L’ordonnance  du  Roi  S.  Loüis  contre  les  ufures  &  les  prêts  ufuraires 
des  Juifs,  fut  confirmée  cette  année  par  le  Roi  Philipe-le-Bel  fon  petit- 
fils  ,  qui  voulant  quelle  foit  exariement  gardée  dans  l’étendue  des  Etats 
du  Duc  de  Bourgogne ,  permet  à  ce  Prince  d’empêcher-qu’on  ne  pour- 
fuive  &  que  l’on  ne  contraigne  les  particuliers  du  Duché  au  payement 
des  prêts  ufuraires  que  les  Juifs  leur  ont  faits,  ou  des  autres  dettes  qu’ils 
ont  contrariées  envers  eux  avec  ufure;  &  pour  ôter  toute  reifource  à 
ces  uforiers ,  le  même  Prince  fait  défenfe  à  fes  Officiers  de  recevoir  leurs 
plaintes ,  &  de  faire  aucune  pourfuite  contre  ceux  du  Duché  à  qui  le 
Duc  aura  défendu  de  leur  rembourfer  leurs  prêts ,  ou  de  leur  payer  leurs 
dettes  ufuraires.  L’arie  qui  contient  cette  défenfe  avec  la  permiflîon 
accordée  au  Duc,  eft  datée  de  S.  Germain  en  Laye,  &  du  mois  de 
Mai  1304. 

Il  y  eut  fur  la  fin  de  cette  année  un  différend  entre  le  Duc  Robert 
&  le  Bailli  de  Mâcon ,  qui  fut  réglé  par  arrêt  de  la  Cour  de  France. 
Le  Bailli  s’étoit  faifi  de  quelques  pièces  d’or  qui  avoient  été  trouvées 
fur  les  terres  du  Duché  de  Bourgogne,  prétendant  qu’elles  aparte- 
noient  au  Roi.  Le  Duc  au  contraire  montrait  que  cet  or  trouvé  fur  fes 
terres ,  ne  pouvoit  &  ne  devoit  être  donné  qu  à  lui  :  1  affaire  fut  portée 
par  le  Bailli  â  la  Cour  de  France,  &  jugée  dans  un  Parlement  tenu  a 
Paris  le  dimanche  devant  la  Purification.  Cette  Cour  par  fon  arrêt 
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Ordonne  que  l’or  fera  rendu  au  Duc  pour  en  dilpofer  à  là  volonté.  1305, 

Ifabelle  veuve  de  Raoul  Roi  des  Romains ,  &  four  du  Duc  Robert , 
voulant  gratifier  le  Prince  Robert  Ion  neveu  &  fon  filleul  quatrième  fils 
du  Duclôn  frere,  lui  cède  par  une  donation  entre-vifs  ,  la  moitié  des 
biens  dont  elle  jotiifîoit  ou  devoit  joüiir  en  vertu  de  deux  donations 
qui  lui  en  avoient  été  faites  par  le  même  Raoul  Roi  des  Romains ,  lorfi 
qu’il  vivoit  :  la  première  étoit  de  cent  quatre-vingt  mille  marcs  d’ar¬ 
gent,  qui  dévoient  lui  être  affignez  en  fonds  de  terre  aux  lieux  qui  fe- 
roient  plus  à  fa  bienféance  :  la  lèconde ,  de  trois  mille  marcs  qui  dé¬ 
voient  aufll  lui  être  donnez  en  fonds ,  &  dont  elle  pouroit  dilpofer  à 
û  volonté.  Elle  donne  à  Ion  neveu  par  l’aéte  de  là  donation  tout  le 
droit  quelle  a  &  peut  avoir  fur  la  moitié  des  fonds  &  revenus  prove- 
nans  de  ces  deux  donations ,  &  promet  de  lui  en  communiquer  les  ti¬ 
tres  toutes  les  fois  qu’il  le  voudra,  à  condition  qu’il  les  lui  remettra  après 
s’en  être  fervi  pour  l’exécution  de  la  cellton  quelle  lui  fait.  Elle  eft  du 
11  Février  1305. 

Le  Duc  Robert  avoit  fait  quelques  mois  auparavant  un  troiiîéme  co»  clxxxXiv. 
dicile,  par  lequel  confirmant  fon  teftament  &  le  codicile  qu’il  y  avoit  cile  da  DucRo- 
ajouté,  il  ordonne  que,  11  Agnès  là  femme  qui  eft  enceinte,  accouche  pôîkionsî  fcsJlC" 
d’un  fils,  il  foit  Clerc,  &  ait  mille  livres  de  rente  à  prendre  à  Àrnay; 
que,  11  elle  accouche  d’une  fille,  elle  loit  Religieulè  avec  trois  cents 
livres  de  rente ,  ou  qu’on  lui  donne  lîx  mille  livres  pour  la  marier,  Ce 
codicile  eft  daté  du  jeudi  avant  la  mi-Aout  1304. 

L’année  fuivante ,  le  même  Duc  étant  tombé  malade ,  fit  encore  un 
autre  codicile,  où,  après  avoir  ordonné  l’exécution  de  fon  teftament 
de  l’an  1197,  de  lès  codiciles  de  l’année  1301,  dans  tout  ce  qu’il  n’aura 
pas  changé  par  ce  dernier,  il  fait  plulîeurs  dilpofitions  nouvelles;  dont 
voici  les  principales. 

Il  donne  à  Loüis  fon  troifiéme  fils,  la  terre  de  S.  Marc,  avec  tous 
les  domaines,  lès  fiefs,  &  fès  autres  droits;  ce  qu’il  polléde  au  Val  de 
Duelme,  la  maifon  de  Dijon  qu’il  a  acquife,  celle  de  Villebichot , 
tout  ce  qu’il  a  ait  Chateau  &  en  la  Châtellenie  de  Frolois. 

Il  confirme  les  conventions  du  mariage  de  Jeanne  là  troifiéme  fille 
avec  le  Prince  de  Valois ,  &  celles  du  mariage  de  Marie  là  plus  jeune 
fille  avec  le  fils  du  Comte  de  Bar. 

Il  ordonne  qu’on  commence  incelfamment  la  conftniétion  de  l’Hô¬ 
pital  de  Beaune,  &  qu’on  lui  afligne,  fins  différer,  des  fonds  fûftîlàns 
pour  produire  chacun  an  la  rente  de  quatre  cents  livres  qu’il  lui  a  alfi- 
gnée  par  fon  teftament  &  fon  premier  codicile  :  qu’on  fade  juftice  à 
l’Eglilè  de  Langres  fur  les  prétentions  quelle  a  liir  le  Chateau  &  la  terre 
de  Palluau  :  que  les  Ducs  ne  cèdent  à  perfonne  &  ne  détachent  point 
de  leur  domaine  la  Perriere-fur-Sône,  ce  que  l’on  tient  de  lui  à  S.  Ger¬ 
main,  le  fief  de  Jean  de  Chalon  fon  frere,  celui  de  Rochefort  vers 
Ailÿ,  &c. 

Il  déclare  &  veut  qu’on  fçache  que  la  Duchelfe  Agnès  fà  femme  a 
eu  dix  mille  livres  en  mariage ,  lelquelles  n’ont  point  été  milès  en  fonds, 
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La  Ducheile 
Agnès  fait  deux 
traitez  avec  le 
Duc  Hugues  fon 
fils ,  augmente  la 
fondation  de  la 
Chapelle  S.Loüis, 
&  fait  trois  cefta- 


w  histoire 

qu’il  lui  a  affigné  fon  doüaire  fur  Chalon,  Beaune,  Monceaux,  Nuys, 
Verey  &  Brandon,  à  quoi  il  ajoute  Juigney,  &  quelle  doit  avoir  la 
moitié  de  toutes  les  acquittions  quoi  a  laites.  Ce  dernier  codiule  eft 

du  «lois  de  Mars  1305.  r 

La  maladie  qui  donna  lieu  à  ce  codic.le,  fut  la  dermere  de  la 
vie,  ainfi  que  l’ont  dit  le  Continuateur  de  la  Chronique  de  Nan¬ 
tis,  W  &  Paradin  dans  fes  Annales  de  Bourgogne.  Tout  ce  que 
Fon  dit  de  contraire,  neft  point  autorité  &  fe  trouve  démenti  par  titres 
auten tiques.  Il  mourut  à  Vernon,  &  fon  corps  fut  transite  a  Citeaux 
où  il  fut  inhumé  auprès  des  Ducs  fes  predecefleurs ,  dans  la  Chapelle  de 

5  George,  apellée  la  Chapelle  des  Ducs.  Elle  fut  détruite  en  i6j,6  par 
les  troupes  du  Général  Galas,  qui  briférent  tous  les  tombeaux  qui 
y  étoient,  dans  l’efpérance  d’y  trouver  des  tréfors,  amh  que  nous  la, 
prend  le  procès  verbal  d’enquête  fait  auffitot  apres  par  le  Lieutenant 
Civil  du  Bailliage  de  Nuys.  Depuis  cette  dcftmétion ,  on  ne  voit  plus  a 
Citeaux  aucuns  vertiges  des  tombeaux  ni  des  épitaphes  du  Duc  Robert, 

6  de  fes  enfans  Hugues  V.  &  Eudes  IV.  qui  ont  ete  Ducs  apres  lui. 
On  a  depuis  fait  la  Sacriftie  dans  cette  ancienne  Chapelle  de  S  George. 

Ce  Prince  furpaffa  en  puiffimee,  richeffes,  grandeur  &  crédit  ,  tous 
ceux  qui  l’avoient  précédé  dans  la  première  race.  Marchant  fur  ies  tra¬ 
ces  du  Duc  Hugues  fon  pere,  il  multiplia  &  etendit  fes  domaines  & 
fes  fiefs  par  de  fréquentes  acquifitions.  Il  fut  le  premier  des  Ducs  de  la 
race  qui  fut  honoré  de  la  confiance  de  nos  Rois,  &  qui  la  mérita  par 
fon  zélé,  fa  fidélité,  fes  fervices  &  fa  valeur.  Rait  grand  Chambrier  de 
France  par  Philipe  ni.  Lieutenant  pour  le  Roi  Philipe-le-Bel  dans  le 
Lyonnois ,  Gardien  de  la  Comté  de  Bourgogne, &  Confervateur  de  les 
droits;  il  remplit  tous  ces  emplois  avec  tant  de  dignité,  &  ménagea  par 
tout  les  intérêts  de  ces  deux  Rois  avec  tant  d  habileté  &  de  fucces,  quils 
ne  purent  lui  refufer  leur  eftirne,  leur  aprobation,  &  leur  reconnoif- 
fance,  qu’ils  firent  éclater  par  des  dons  dignes  de  leur  magnificence  & 
de  fes  fervices.  Dans  le  gouvernement  du  Duché  il  fut  doux,  un  peu 
trop  ardent  pour  fes  intérêts,  pas  affez  attentif  à  ceux  des  autres  ;  promt 
d  faire  des  traitez,  lent  à  les  exécuter;  toujours  prêt  a  recevoir,  jamais 
empreffé  de  donner;  moins  occupé  des  véritez  du  fàlut  que  des  avan¬ 
tages  du  fiécle,  il  lailïà  plus  de  preuves  de  fa  puiffance  &  de  la  gran¬ 
deur,  que  de  fa  religion  &  de  fa  piété.  .  .  .. 

La  Ducheflë  Agnès  fa  femme  luifurvéquit  vingt  ans  au  moins,  tlie 
prit  la  tutelle  de  fes  enfans ,  &  en  particulier  celle  de  Hugues  fon  fils  aine. 
Duc  de  Bourgogne;  mais  avant  de  s'en  charger,  elle  fit  avec  lui  un 
traité  ,  par  lequel  elle  s'affûte  la  moitié  des  acquêts  faits  parle  feu  Duc 
fon  mari  ,  durant  leur  mariage;  fes  joyaux  avec  toute  fa  maifon,  dans 
l’état  qu’elle  étoit  à  la  mort  du  Duc ,  fans  en  rien  excepter  ,8c  dont  elle 
poura  difpofer  à  fa  volonté;  fon  doüaire  dans  toute  fon  étendue,  tel 
qu’il  lui  a  été  affigné;  quelle  ne  fera  point  recherchée  apres  la  tutelle 
finie  ,  pour  les  dettes  du  feu  Duc  quelle  n’aura  pas  acquittées ,  ni  pour 
les  autres  obligations  qu’il  pouroit  avoir  contrüéiees ,  ni  poui  es 
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donaaaaes  auil  àuroit  caufez ,  &  n’auroient  pas  été  réparez. 

Après  s’être  affuréetous  ces  avantages,  elle  s’établit  &  fe  déclaré  tutrice 
du  jeune  Duc  fon  fils,  &  en  cette  qualité,  prie  le  Roi  Philipè-le-Bel  de  le 
recevoir  à  foi  &  hommage  pour  le  Duché  de  Bourgogne,  quil  tiendra 
de  lui  en.  fief,  comme  l’avoit  tenu  le  Duc  fon  pere,  offrant  de  faire  auffi 
elle-même  hommage  au  Roi ,  comme  tutrice ,  s  il  le  (ouhàite ,  ou  s  il  lui 
ell  dû  félon  l’ufigc  &  la  coutume.  A  ce  traité  paffé  à  Paris ,  étoient 
préfents  la  Reine  Marie  ,  fécondé  femme  du  feu  Roi  Philipe  III.  fur- 
nommé  le  Hardi;  la  Princeffe  Blanche  fille  de  Saint  Louis;  Gilles  Arche¬ 
vêque  de  Narbonne  ;  P.  Evêque  d’Auxerre;  Charles  Comte  de  Valois; 
Louis  Comte  d’Evreux  ;  Jean  de  Chalon  Seigneur  d’Arlay  ;  &  Jean 
d’Arc  Chevalier  ,  avec  plulîeurs  autres  ,  lan  130S,  le  mecredt  apres 

Quafimodfh  .  , 

Cette  Ducheffe  forma  depuis  plulîeurs  demandes  contre  le  Duc  Hu¬ 
gues  fon  fils  ,  lefquelles  donnèrent  lieu  à  un  autre  traité.  Elle  lui  de- 
mandoit  les  dix  mille  livres  qu’elle  avoir  eu  en  mariage  ,  &  qui  na- 
voient  point  été  employées  à  acquérir  des  fonds ,  ainfi  que  le  feu  Duc 
fon  mari  l’avoit  reconnu  par  fon  dernier  codicile  ;  la  reftitution  des 
revenus  provenons  des  fonds  fur  lefquels  fon  doüaire  avoit  été  affigné  ; 
êe  encore  des  fiicceilions  des  Juifs  Sc  des  bâtards,  dont  il  s  etoit  empare, 
&  dont  elle  prétendoit  devoir  joüir.  Le  Duc,  au  lieu  de  latisfaire  a  ces 
demandes  de  la  Ducheffe  fa  mere  ,  lui  en  faifoit  d’autres  qui  paroiffent 
plus  juftes,  &  quelle  ne  poUvoit  rejetter;  auffi  les  reçut-elle  favorable¬ 
ment,  &  par  un  accord  qu’elle  fit  avec  le  Duc  fon  fils ,  le  déchargé  de 
toutes  les  femmes  &  reftitutions  quelle  lui  demandoit,  pour  demeurer 
quitte  envers  lui  de  celles  dont  elle  lui  étoit  redevable.  Cet  accord  fut 
paffé  à  Vilaines  en  Duefinois ,  le  mardi  avant  la  Saint  Martin  d’hiver , 

l’an  1311.  .. 

Quelques  aimées  après ,  elle  augmenta  la  fondation  de  la  Chapelle 
Saint  Louis,  en  l’Eglife  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon;  &  donna  vingt 
livres  de  rente  à  prendre  fur  les  tailles  de  Lantenay ,  pour  que  l’on  y 
dît  une  Meffe  chaque  jour  de  l’année.  Depuis  la  mort  du  Duc  fon  mari, 
elle  fit  encore  quelques  acquifitions  qu  elle  ajouta  a  ce  qu  ellepoffedoit 
à  Nuys,  Vergy  &  Lantenay.  x 

Ellefit  fon  premier  teftament  en  1310.  Et,  apres  unefievre  quelle 
avoit  eu  à  Beaune  ,  elle  donna  un  codicile  en  faveur  de  quelques  per- 
fonnes  aufquelles  elle  vouloit  du  bien ,  &  n  avoit  rien  laiffe  par  fon 
teftament.  Comme  elle  fe  fouvint ,  dans  une  grande  maladie  qu  elle 
eut  enfuite  à  Rouvre,  de  quelques  perfonnes qu’elle  avoit  oubliées  dans 
fon  teftament  &  fon  codicile,  elle  déclara  de  vive  voix  ce  qu  elle  vou¬ 
loit  que  l’on  donnât  à  chacune.  Nous  n’avons  rien  de  fon  teftament  de 
1310,  ni  du  codicile  dont  il  a  été  fuivi ,  &  nous  ignorerions  qu  ils  euffent 
été  l’un  &  l’autre,  fi  cette  Princeffe  ne  nous  l’avoit  elle-memeapris  dans 
un  autre  teftament  qu’elle  fit  étant  à  Arcenant,  lan  132-3,  dans  lOélave 
de  l’Afcenfion  de  Notre  Seigneur. 

Par  ce  fécond  teftament ,  elle  choifît  fa  fépulture  au  cimetiere  de 
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,f3 1 l’Abbaïe  de  Citeaux ,  à  laquelle  elle  lègue  deux  cents  livres  dijonois ,  & 
fon  carofîè  avec  Tes  chevaux  pour,  du  prix ,  en  acquérir  des  rentes  pour 
Ton  anniverlàire,  qui  fe  doit  faire  chaque  année  dans  l’Eglife  de  ce 
Monaftere.  Elle  veut  qu’on  diflribuë  une  lomme  de  coo  livres  aux 
pauvres  des  Villes  de  Semur  ,  Montbard,  Chatillon,  Dijon,  Rouvre  , 
Nuys  ,  Beaune ,  Autun&  Chalon  :  lègue  à  la  Chapelle  Saint  Loüis  en 
l’Eglifedela  Sainte  Chapelle  de  Dijon,  quarante  livres  de  rente,  pour 
qu’il  y  ait  toujours  un  Prêtre  pour  la  delTervir  &  y  dire  la  Méfié.  Elle 
fait  enfuite  une  infinité  de  legs  aux  Cathédrales ,  Collégiales ,  Parodiés» 
Abbaïes ,  Couvents,  Hôpitaux  ;  à  lés  Officiers  &  domeftiques. 

La  même  Ducheflè  Agnès  fit  encore  après  un  troiliéme  teflament , 
par  lequel  elle  révoque  &  annule  tous  les  autres  quelle  pouroit  avoir 
fait  auparavant.  Elle  y  choifit  encore  fa  fépulture  au  cimetiere  de  l’Ab- 
laaie  de  Citeaux,  pour  y  etre  inhumée  auprès  du  Duc  Ion  mari,  &c 
ordonne  que  fon  corps  y  doit  aporté ,  en  quelque  Pays  &  en  quelque 
lieu  qu  elle  meure.  Elle  fait  enfuite  tous  les  mêmes  legs  qu’elle  avoir 
marquez  dans  fon  fécond  teflament,  à  la  référvede  quelques-uns  quelle 
«y  a  omis  ,  ou  retranchez  ,  &  aufquels  elle  en  a  fubflituez  plufîeurs 
autres.  Pour  l’exécution  de  fbn  teflament ,  &  des  legs  quelle  y  fait , 
elle  nomme  Bertaud  Evêque  de  Chalon  ,  l’Abbé  de  Citeaux ,  Richard 
Seigneur  d’Antigny ,  Eudes  Seigneur  de  Grancey  ,  Alexandre  Seigneur 
de  Blaify ,  Jean  de  Chatillon  Chevalier ,  &  plufîeurs  autres  ;  aufquels 
elle  donne  à  chacun  quarante  livres.  Eudes  fon  fécond  fils ,  qui  depuis 
près  de  dix  ans  ,  avoit  fuccédé  à  Hugues  fon  frere  aîné  ,  au  Duché  de 
Bourgogne,  loue  &  aprouve ,  à  la  requifition  de  la  Ducheflè  fa  nacre, 
ce  dernier  teflament,  qu  il  piomet  avec  fèrment,  de  faire  exécuter 
dans  tous  fés  points.  Il  y  met  fon  fceau  auprès  de  celui  de  la  teflatrice, 
qui  prie  Bertaud  Evêque  de  Chalon  ,  Guillaume  Abbé  de  Citeaux,  Othè 
Abbé  de  Saint  Benigne  de  Dijon,  G.  Abbé  de  Maizieres ,  &  quelques 
autres  ,  d  y  mettre  auffi  leurs  fee aux  avec  celui  du  Duc  fon  fils.  Le  tefla¬ 
ment  qui  e/l  daté  de  Lantenay  ,  au  mois  de  Novembre  1315  ,  porte 
en  termes  exprès  ,  qu’ils  l’y  mirent  tous  à  la  requifition  de  la  Ducheflè. 

Cependant  on  a  une  lettre  de  cette  Princeffe  ,  écrite  du  même  lieu 
de  Lantenay ,  le  jour  de  Sainte  Luce  ,  au  mois  de  Décembre  fuivant  > 
adreffée  à  l’Evêque  de  Chalon,  aux  Abbez  de  Citeaux,  de  Saint  Béni¬ 
gne  ,  de  Maizieres ,  &  autres  qu’on  a  raportez  plus  haut  ,  qui  fètnble 
dire  le  contraire  ;  car  par  cette  lettre ,  la  Princeflè  les  prie  &  fuplie 
humblement ,  qu  il  leur  plaifè  mettre  leurs  fceaux  à  fon  teflament ,  quelle 
leur  envoie  fcelle  de  fbn  grand  fceau ,  &  clos  ou  envelopé  fous  fon 
petit. fceau,-  à  quoi  elle  ajoute  ,  qu’il  leur  plaifè  attefler ,  parleurs  lettres 
fcellees  de  leurs  fceaux  petidans,  qua  la  requifition  de  fbn  Procureur 
porteur  de  fbn  teflament ,  ils  y  ont  mis  leurs  fceaux.  Ils  ne  les  y  avoienü 
donc  pas  mis  au  mois  de  Novembre,  lorfquela  Ducheflè  fit  fon  tefla¬ 
ment. 

CLXXKXVII  t  ■ . 

Le  Duc  Robert  ^  Robert  8c  la  Ducheflè  Agnès  eurent  de  leur  mariage  neuf 
&;  ja  Luchciie  pnfans ,  cinq  flls  8c  quatre  Allés.  Jean  faine  de  tous,  mourut  longtems 


E 
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avant  eux ,  ainfi  ils  n’en biffèrent  que  huit  vivons}  fçavoir  Hugues,  qui  1315* 
fnr  Dur  de  Bouro'o^ne  abres  ion  pere ,  Eudes  qui  le  tut  auili  apres  ion  icur  mariage  neuf 
frere  Hugues.  On  parfera  de  ces  deux  là  au  rang  des  Ducs  }  Louis  fut  —  - 

le  quatrième,  Robert  le  cinquième  des  fils  ,&le  dernier  de  leurs  enfans. 

Les  quatre  filles  s’apelloient  Blanche  ,  Marguerite,  Jeanne  &  Marie. 

Louis ,  que  le  Duc  Robert  avoit  deftiné  à  l'état  ecclèfiaftique,  eut  ™xjm; 
d’abord  pour  fa  part  des  biens  paternels,  le  Chateau  de  Gray ,# avec  la  tafljUfag. 
fufHce  8c  la  Seigneurie ,  8c  mille  livres  de  rente  que  ion  rrere  aine  Hu-  jes  fonds  &  rcn« 
«rues  devoir  lui  affigner  fur  les  fonds  les  plus  proches  de  Gray  :  mais  donnez  par  le  tef- 
depius,le  Duc  Robert  faifant  Ton  premier  codicile  en  1301  ,  cl  dieiles  du  Duct'on 

fon  partage,  &au  lieu  du  Chateau  de  Gray  &de  1000  livres  de  rente,  Pa-^fonm»ri 
il  lui  alfigna  le  Chateau  de  Duefme ,  &  3000  livres  de  rente  fur  les  fonds  =c’  c’ 
par  lui  defnmez;  &  par  fon  dernier  codicile  de  1305,  il  lui  donne  encore 
la  terre  de°Saint  Marc.  Il  prit  d’abord  le  titre  de  Loüis  de  Bourgogne, 

Seigneur  de  Duefme ,  &  il  n’en  aurait  point  eu  d’autres  ,  fi  en  fe  con¬ 
formant  à  la  première  deftination  du  Duc  fon  pere  ,  il  eut  embraflè 
l’état  ecclèfiaftique  ;  mais  ayant  contracté  mariage  avec  Mahaut  deHai- 
naut,  fille  unique  de  Florent  de  Hainaut  Prince  d’Achaïe  &  de  la  Mo- 
rée  ,  ■  Sc  obtenu  en  faveur  de  ce  mariage ,  tous  les  droits  que  le  Duc  fon 
frere  avoit  au  Royaume  de  Theffalonique  ,  &  ceux  que  Philipe  Prince 
de  Tarente  pouvoit  auifi  avoir  au  même  Royaume,  &  à  la  Principauté 
d’Achaïe ;  il  fut  depuis  apellé  Prince  d’Achaïe  &  de  la  Morée,  &  Roi 
de  Theflàlonique.  Content  de  ces  titres,  &  des  revenus  qui  y  étoient 
attachez,  il  renonça  en  faveur  du  Duc  Hugues  fon  frere,  à  tout  droit  de 
fucceflion  de  pere  &  de  mere ,  &  à  ce  qui  lui  avoit  été  donné  par  le  tefta- 
ment  &les  codiciles  du  Duc  Robert  fon  pere,  ainfi  qu’il  paraît  par  les 
lettres  du  Roi  Philipe-le-Bel  ,  du  6  Avril  1311,  &  du  mois  d’Oétobre 
j  3 1 4 ,  données  par  Duchefiie  parmi  fes  Preuves  de  la  Généalogie  des  Ducs 
de  Bourgogne,  page  115  &  fuivantes,  &  par  autres  lettres  du  même  Roi 
Philipe  f  données  a  Paris  au  Louvre  ,  le  vendredi  devant  Pâques  fleuri , 
l’an  1311,  qu’on  donnera  parmi  les  Preuves.  , 

Sous  le  titre  de  Prince  de  la  Morée,  &  de  Seigneur  de  Duefine  ,  il  rf* 

fonda  une  Chapelle  en  l’honneur  de  Saint  Maurice  ,  en  l’Eglife  Paroif- 
fiale  de  Duefme,  avec  deux  Meffes  qu’on  y  devoir  dire  chaque  femame  ; 

&  il  veut  que  la  collation  de  cette  Chapelle  apartienne  aux  Seigneurs 
de  Duelme  ;  le  titre  de  fondation  eft  de  1  an  1313,  le  jour  de  Saint  Clé¬ 
ment  vingt-trois  Novembre.  En  la  meme  annee  Hugues  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  lui  lègue  par  fon  fécond  codicile ,  trois  mille  livres  de  rente  en 
fonds ,  outre  ce  qui  lui  a  été  donné  par  les  difpofitions  teftamentaires  du 
Duc  leur  pere. 

Par  le  teftament  que  fait  la  même  année  ce  Prince  de  la  Moree ,  il  élit 
la  fepulture  à  Citeaux,  s’il  meurt  en  France;  ou  en  une  autre  Abbaïe  de 
Citeaux ,  s’il  meurt  en  la  Morée  ;  &  s’il  meurt  en  d  autres  Pays ,  en  1  Ab¬ 
baïe  de  l’Ordre  de  Citeaux  qui  fera  la  plus  proche  du  lieu  de  là  mort.  Il 
inftituë  fon  héritier ,  au  cas  qu’il  meure  làns  enfans ,  celui  de  lès  freres  qui 
fera  Duc  de  Bourgogne,  auquel  il  donne  tout  ce  qu’il  pofléde  au  Duché 
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33  15.  de  Bourgogne,  avec  la  Principauté  de  la  Morée,  fans  préjudice  des  droits 
de  la  Princeffe  fa  femme  ;  &  s’il  lailfe  quelque  enfant  mâle  ou  femelle ,  il 
l’établit  fon  héritier  univerfèl;  s’il  en  laide  plufieurs ,  il  donne  à  celui  des 
mâles  qui  fera  l’aîné  ,  la  Principauté  de  la  Morée ,  &  aux  autres ,  tout  ce 
qu’il  poflêde  en  Bourgogne,  pour  être  partagé  entre  eux  par  égale  por¬ 
tion.  Il  fait  exécuteurs  de  Ion  teftament ,  Miles  Seigneur  de  Noyers ,  fon 
coufin;  Jean  Seigneur  de  Charny  fon  Chevalier  ;  Pierre  &  Thibaut  Four¬ 
nier  de  Semur,  fes  Clercs  ou  Secrétaires;  Etienne  Chenillat,  &  Guyot  de 
Juilly  lès  Valets  Ecuyers;  ce  teftament  fait  à  Venifè  ,  eft  du  diman¬ 
che  jour  de  Saint  André  ,  l’an  1315.  Il  fut  foellédu  fceau  du  teftateur  , 
&  de  ceux  des  Seigneurs  préfènts  ;  fçavoir  de  Jean  Seigneur  de  Charny  5 
d’Eudes  Seigneur  de  Rans  ;  deHuë  Pioche  Seigneur  deMontalhin,  fon 
Maréchal  de  la  Morée  ;  d’Edme  de  Rans  ,  de  Pierre  de  Thoraife;  d’E¬ 
tienne  de  Chantenay ,  &  d’Ythier  de  la  Broïe.  Ce  Prince  mourut  fins 


cc. 

'Robert  de  Bour- 
•gogne, dernier  des 
enfanstluDucRo- 
'bert ,  a  cinq  mille 
livres  de  rente  ,  & 
fe  marie  à  Jeanne 
de  Chalon  ,  fille 
de  Guillaume  de 
Chalon  ,  Comte 
Auxerre. 


‘(a-)  ïn-'ütnt. 
33aiiyn.  Tranfac- 
tions  ,  accords  , 
traite  Cote  59, 


(b)  ïniient. 
Baiiyn.  Contrats 
■de  mariage  :  Cote 


CCI. 

Il  eft  fait  pri¬ 
sonnier  de  guerre 
par  le  Dauphin  de 
Vienne  ,  &  plu¬ 
fieurs  Seigneurs 
•s’obligent  pour  le 
payement  de  fa 
rançon. 


■avoir  eu  d’enfans  de  la  Princeflè  Maliaut  fa  femme. 

Robert  de  Bourgogne ,  dernier  fils  du  Duc  fécond  de  ce  nom,  naquit 
entre  le  15  Août  1304  &  le  3  Mars  1305.  Car  il  n’étoit  pas  né  lorlque 
le  Duc  fon  pere  fit  fon  troifiéme  codicile  le  jeudi  15  Août  1304,  &quil 
ordonna,  que  fi  la  Ducheffe  fâfemme  ,  qui  étoit  enceinte,  accouchoit 
d’un  fils ,  il  feroit  Clerc  &  auroit  mille  livres  de  rente  à  prendre  à  Arnay  ; 
&  dans  fon  quatrième  codicile  du  3  Mars  1305  ,  parlant  du  jeune  Prince 
Robert ,  qui  étoit  né  depuis  fon  troifiéme  codicile ,  il  ordonne  qu’il  fera 
d’Eglife  ;  il  n’en  fut  néanmoins  pas ,  non  plus  que  fon  frere  Loüis ,  qui 
y  avoit  été  auffi  deftiné  par  le  teftament  de  leur  pere.  Ce  Prince  Robert 
nous  aprend  lui-même ,  par  une  déclaration  qu’il  donne ,  que  fon  pere 
ayant  voulu  par  fon  ordonnance ,  qu’il  fût  Clerc,  fon  frere  Eudes  &  la 
Ducheflê  fâ  mere  Favoient  engagé  à  fe  marier ,  &  que  pour  fa  part  de 
tous  les  biens  du  pere  &  desfùccellions  de  fés  frères  Hugues  &  Loüis,  le 
Duc  Eudes  lui  avoit  donné  cinq  mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terre 
â  Grignon  ,  Poiiilly,  Saint  Romain,  Lucenay  &  Duefme.  Cette  décla¬ 
ration  eft  datée  de  laTour  de  Volenay,  le  jour  de  Saint  Simon  ScSaint 
Jude,  l’an  1310.  (a) 

Il  fut  marié  â  l’âge  de  dix-fépt  ans,  avec  Jeanne  de  Chalon  ,  fille  de 
Guillaume  de  Chalon  ,  Comte  d’Auxerre  &  de  Tonnerre,  &  d’Eleo- 
nor  de  Savoy e.  Elle  eut  pour  fa  dote  le  Comté  de  Tonnerre,  avec  la 
garde,  de  l’Abbaïe  de  Pontigny  ;  le  contrat  en  fut  pafle  â  Chalon  le 
mécredi  après  la  Trinité,  l’an  13 2.1  ,  en  préfénee  de  la  Ducheflê  Agnès 
£1  mere  ,  du  Duc  Hugues  fon  frere ,  du  Comte  de  Savoye  ,  du  Comte 
d’Auxerre,  d’Edouard  de  Savoye,  d’Aimé  fon  frere,  de  Guichard  Sei¬ 
gneur  de  Beaujeu ,  de  Loüis  de  Savoye  Seigneur  de  Vaux.  (b) 

Trois  ou  quatre  ans  après  fon  mariage,  étant  allé  fècourir  le  Comte 
de  Savoye  dans  la  guerre  qu’il  avoit  avec  le  Dauphin  de  Vienne,  il 
fut  dans  un  combat,  fait  prifonnier  par  le  Dauphin  ,  qui  le  tint  étroi¬ 
tement  enfermé  dans  une  prifon  ,  jufqu’â  ce  qu’on  lui  eût  donné  des 
aflurances  &  des  cautions  fùffifintes  pour  fit  rançon.  On  les  lui  donna 
le  plutôt  qu’on  pût  pour  obtenir  la  liberté  du  prifonnier  ;  fés  cautions 

furent 
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furent  Eudes  Duc  de  Bourgogne  fon  frere;  les  Comtes  de  Flandres,  ïjijï 
d’Eu,  de  Roucy,  de  Vendôme,  de  Dreux  ;  Crufeau  Sire  de  Joinville 
&  Mathieu  de  Mello  Chevaliers ,  qui  par  arrêt  du  Parlement  de 
France ,  rendu  fur  leur  requête  le  2.9  Janvier  132.5  ,  s’obligèrent  folidai-  Dtichefn.  Prtti K 
rement  de  payer  au  Dauphin  de  Vienne  deux  cents  mille  livres  fi  >  *«>  tn- »'»> 
leur  accordant  la  recréance  ,  c’eft-à-dire ,  la  liberté  du  Prince  Robert , 
jufqu  a  la  fête  de  Saint  Remi  prochaine  ,  il  ne  fatisfaifoit  pas  pleine¬ 
ment  au  prix  convenu  pour  fa  rançon  ;  ou  fi  ,  faute  de  l’avoir  fait 
dans  cet  intervale  ,  il  ne  retournoit  pas  Ce  rendre  prifônnier  à  Ro¬ 
mans  en  Viennois,  auflitôt  après  la  Saint  Remi  paffée.  Pour  cette  fom- 
me  de  deux  cents  mille  livres ,  ils  obligent  tous  leurs  biens ,  préfènts  ôa 
à  venir ,  &  confentent  d’être  contraints  à  la  payer  par  1  autorité  du  Roi 
&  de  fon  Parlement.  Sur  tant  de  fi  nobles  &  de  fi  puiffantes  cautions , 
le  Prince  fut  élargi  &  remis  en  liberté  ;  &  il  y  a  aparence  qu’il  paya  là 
rançon  dans  le  tems  marqué  ,  puifqu’on  ne  voit  point  que  le  Dauphin 
ait  fait  aucune  pourfuite  contre  les  Seigneurs  qui  avoient  été  fes  cau¬ 
tions.  On  ne  voit  pas  non  plus ,  que  ce  Prince  Robert  foit  entré  depuis 
dans  aucune  guerre  ,  ni  qu’il  fe  foit  expofé  à  aucun  combat  ;  il  aima 
mieux  s’apliquer  à  acquérir  des  fonds  &  des  terres  qu’il  trouvoit  à  fit 
bienféance,  en  en  cédant  d’autres  qu’il  ellimoit,  ou  qui  lui  convenoient 
moins ,  comme  il  paroît  qu’il  le  fit  quelques  années  après  avoir  recouvré 
fa  liberté. 

il  acquit  de  Gilles  de  Coürcelles,  fille  de  Jean  de  Courcelles  Che-  Ilfac™)ch^ 
valier,  &  femme  de  Thibaud  Seigneur  de  Beaubois,  les  Châteaux, 

Donjon  &  Ville  de  Courcelles ,  Pons  &  Blacey,  avec  tout  ce  qui  en 
dépend  ;  &  il  donna  en  échange  le  Chateau  d’Authume ,  la  Ville  de  de  une  Meffe  en 
Cholieres  &  celle  de  Moire  ou  Moiron  fur  le  Doux,  au  Diocèlè  de  tenay  >  &  on  lui  lé- 
Befmçon,  &  qui  néanmoins  relevoit  en  fief  du  Duc  de  Bourgogne  ;  f^je ff1Kau de 
il  donne  tout  cela  fans  autre  réferve  ,  que  celle  des  droits  de  fief ,  que 

-  a  -  T*ii  Ifivent,  144®  4 

fon  frere  le  Duc  de  Bourgogne  a  fur  tous  ces  Châteaux,  iur  ces  Villes/»!., 3, 

&  leurs  dépendances ,  qui  font  de  la  mouvance  du  Duché  de  Bourgo¬ 
gne.  Cet  échange  eft  du  mois  d’ Avril  après  Pâques,  l’an  1333, 

Il  avoit  quelque  tems  auparavant ,  fondé  une  Melle  perpétuelle  en 
l’Abbaïe  de  Fontenay,  Ordre  de  Citeaux  ,  moyennant  quinze  livres 
de  rente  à  prendre  chaque  année  Iur  fon  revenu  de  Grignon;  &  il  pria 

[  1  .  1  Invtnt.Bavyrtt 

ion  frere  Eudes  Duc  de  Bourgogne,  de  vouloir  bien  1  amortir ,  cequil  foi.  u?. 
fit.  L’aéte  de  cette  fondation  eft  de  l’oétave  de  Saint  Vincent  1333. 

Il  eut  fort  peu  de  tems  après ,  par  bonne  volonté  d’Etienne  Seigneur 
de  Mont-Saint-Jean  ,  une  terre  confiderable  ,  ou  du  moins  elle  lui  fut 
léguée  ;  c’eft  la  terre  &  le  Chateau  de  Saumaize  ,  que  le  Seigneur  de 
Mont- Saint-Jean  lui  légua  par  fon  teftament ,  011  il  faut  obfèrver  que 
ce  n’eft  pas  à  Robert  Comte  de  Tonnerre  ,  mais  à  Robert  de  Bourgo¬ 
gne,  qu’il  fait  ce  legs;  c’eft-à-dire  ,  qu’il  le  lui  fait  parce  qü  il  eft  de  la 
Maifbn  de  Bourgogne  ,  &  non  parce  qu’il  eft  devenu  par  fon  mariage. 

Comte  de  Tonnerre.  Le  teftament  eft  du  lundi  14  Février  1333. 

On  ne  fçait  fi  cette  claufè  du  teftament  d’Etienne  Seigneur  de  Mont- 
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1315..  Saint- Jean,  fut  exécutée;  on  n’a  aucune  preuve  que  le  Prince  Robert 

ccm.  BourCTo<Tne  ait  jamais  été  en  poilèilion  du  Chateau  de  Saumaize ,  & 
rS”!ro»âm-  comme  iï  mourut  l’année  fuivante ,  on  a  lieu  de  croire  que  cette  claufe 
UuKfoa  Épi»-  du  teûamcnt  fut  fins  exécution  à  fon  égard  ,  &  que  n’ayant  point  laiffe 
d'enfans ,  le  Chateau  de  Saumaize  paffa  en  d’autres  mains. 

Il  fut  enterré  en  l’Abbai'e  de  Citeaux,  où  on  voit  fon  tombeau  de 
marbre  noir,  avec  la  figure  de  ce  Prince  en  marbre  blanc  ,  placé  daps 
le  Chœur  de  FEglife ,  &  au-defl’us  eft  fon  épitaphe  ,  à  main  droite  du 
grand  Autel ,  telle  qu  on  la  raporte  ici. 

Cy  gifl  Monfieur  Robert  de  Bourgogne  Comte  de  Tonnerre ,  jadis  fis  de 
Monfieur  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  &  de  Madame  Agnès  fa  femme  ,  jadis 
fille  Monfieur  Saint  Louis  Roi  de  France ,  qui  trefpaffale  famedi  veille  de 
Saint  Luc,  Un  de  grâce  M.  CCC.  XXXIIII. 
cctv.  Blanche  fille  aînée  du  Duc  Robert ,  &  de  la  Ducheffe  Agnes  fille  de 
,  Blanche ,  fille  gajnt  l0lüs  ,  eut  pour  fon  partage  des  biens  de  fonpere  ,  vingt  mille 
le",  mariée  °i  pvres  „  u’il  lui  avoit  données  par  fon  tel! ament ,  &  fut  mariée  à  Edoüard , 
fils  aîné  d’Amedée  Comte  de  Savoye.  Il  y  eut  d'abord  un  pourparler 
Slyoyc'  entre  les  parents  ;  quelque  tems  après  on  régla  les  conventions ,  puis  on 

demanda  au  Pape  Clément  V.  la  dilpenfe  pour  les  marier ,  car  ils  étoient 
parents  dutroiüéme  au  quatrième  degré;  on  l’obtint,  &  elle  eft  datée 
du  onze  des  calendes  de  Juin  ;  c’eft-à-dire  du  ai  Mai ,  la  quatrième 
année  de  fon  Pontificat ,  c’eft-à-dire  l’an  1307. 
ccv  Le  Comte  Arnedée  de  Savoye  après  avoir  obtenu  cette  difpenfe , 

SS  qui  lui  permettoit  de  marier  fon  fils  Edouard  à  la  PrincelTe  Blanche  de 
de  savoye,  à  l’oc.  r,  .  fit  cn  préfence ,  &  avec  1  agrément  du  Roi  Phihpe-le  Bel, 

cafion  du  mariage  t)  1  1  ,  \  1,  p  1  •  1 

d'Eioiiard fon  fils  plufieurs  traitez  particuliers,  a  loccalion  de  ce  mariage.  Par  le  premier 
c&nSil  rèale  ce  que  chaque  fille  qui  naîtrait  de  ce  mariage  ,  aurait  pour 
pue  Robert.  fon  partage  des  biens,  fi  Edoüard  leur  pere  venoit  à  mourir  fins  laiffer 
DM d’enfans  mâles.  Dans  le  fécond  il  promet  de  donner  à  fon  fils  Edoüard 
les  terres  de  Bagé ,  Cuifery ,  Sagey  &  Savigny  ,  qui  dépendent  de  Bagé, 
tü  venoient  de" la  fucceffion  de  Sibille  de  Baugé  fa  première  femme, 
mere  d’Edouard.  Par  un  troifiéme  traité ,  il  promet  encore  de  donner 
à  fon  fils  le  Comté  de  Savoye,  &  même  de  le  faire  paffer  au  fils  du 
même  Edoiiard,  &  de  le  faire  agréer  aux  Prélats ,  &  à  la  plus  grande 
partie  des  Châtelains  portant  drapeaux  ,  &  aux  autres  valfaux  de  Sa¬ 
voye  ,  du  Genevois ,  du  Viennois ,  de  Revermont ,  de  la  V allée  d’Aouft  , 
duBugey,  de  Nantua,  &  autres  qui  lui  feraient  ferment  de  fidélité, 
à  lui  Edoüard  ,  &  au  fils  qui  naîtrait  de  fon  mariage  avec  Blanche 
de  Bourgogne.  Le  quatrième  traité  que  fait  le  Comte  Amedée  ,  à 
l’occafion  du  mariage  de  fon  fils  aîné  ,  eft  fon  teftament ,  où  il  dif- 
pofe  de  tous  fes  biens ,  &  les  partage  entre  tous  fes  enfàns.  Il  inftituë 
Edoüard  fon  fils  aîné,  fon  héritier  umverfel  au  Comté  de  Savoye;  & 
au  cas  qu’il  ait  un  fils  de  fon  mariage  avec  Blanche  de  Bourgogne , 
il  lui  fubftituë  le  même  Comté  ,  pour  en  joüir  après  la  mort  de  Ion 
pere;  &  fi  Edoüard,  ou  fes  enfans  mâles ,  ne  deviennent  pas  Comtes 
de  Savoye  ,  il  veut  qu’il  ait,  ou  quils  aient,  dix  mille  livres  de  rente 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  ÏX.  i37 

S 'prendre  fur  les  terres  de  Reyermont  &  de  Bagé,  qui  relèveront  en  131J, 
fief  du  Comté  de  Savoye. 

Par  autre  adte,  il  promet  à  Edouard  de  lui  remettre  tous  les  titres 
&  papiers  concernans  le  Comté  de  Savoye,  les  quittances  &  con¬ 
trats  de  mariage  de  lès  filles,  &  le  teftatnent  de  Sibille  là  premiers 
femme  mere  d'Edoiiard  ;  enfin  il  s’engage  de  faire  reconnoître  Ion  fils 
Edouard,  &  celui  qui  naîtra  de  lui  &  de  Blanche,  par  tous  les  vaflàux 
de  Savoye,  en  tel  tems  qu’il  plaira  au  Duc  de  Bourgogne.  Et,  au  cas 
qu’il  ne  le  faife  pas,  il  fe  foumet  à  telle  peine  qu’il  plaira  à  Louis  Comte 
d’Evreux  de  lui  impofer.  Il  confent  de  plus  que  Hugues  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ne  paye  point  le  mariage  de  Blanche  fa  fceur  ,  qu  après  que  lui 
Comte  aura  fiitisfait  à  ce  qu’il  promet  par  ce  fixiéme  traité,  qui  eft, 
comme  le  précédent,  de  la  veille  de  la  S.  Luc  au  mois  d’Oétobre,  & 
tous  les  autres  font  auffi  du  même  jour  ou  du  17  Septembre  1307, 
reportez  par  extrait  en  l’inventaire  de  Baiiyn,  chapitre  des  mariages, 
fous  différentes  cotes  de  fuite,  &  donnez  entiers  parmi  les  Preuves  de 
ce  fécond  Volume. 

Dans  le  même  tems  Edoüard,  après  avoir  été  émancipé,  &  avoir 
atteint  l’âge  de  quatorze  ans,  fit,  du  confentement  du  Comte  Ion  pere» 
donation  à  Blanche  de  Bourgogne,  en  faveur  du  mariage  qu’il  alloit 
contraéler  avec  elle,  de  fix  mille  livres  de  rente  de  douaire,  a  prendre 
fur  la  terre  de  Bagé ,  déchargées  de  tout  devoir  de  fief,  par  ade  pafle 
à  Paris  le  même  jour  17  Septembre  1307.  Et  Blanche  immédiatement  Invent.  ’Ênüyn  $ 
avant  la  cérémonie  des  noces,  donna,  du  confentement  de  la  Ducheffe 
Agnès  fa  mere,  un  autre  adte  par  lequel  elle  renonce  à  toute  fuccef-  36‘  i7‘ 
fion  de  pere  &  de  mere,  &  fe  contente,  pour  fon  partage  de  leurs 
biens ,  des  vingt  mille  livres  que  Hugues  Duc  de  Bourgogne  fon  frere 
lui  a  promifes  en  mariage.  A  cet  aéle  furent  préfents  Hugues  de  Vienne 
Seigneur  de  Pagny ,  Jean  de  Choiieüil  Connétable  de  Bourgogne ,  Guil¬ 
laume  Seigneur  de  Montaigu ,  Jean  Seigneur  de  Courcelles ,  Maréchal 
de  Bourgogne,  &  Pierre  de  Seignay  Chanoine  d’Autun.  Il  eft  daté  de 
Montbard  le  mardi  veille  de  S.  Luc  1307. 

De  ce  mariage  d’Edoiiard  &  de  Blanche  de  Bourgogne,  il  ne  vint  ccvr. 
qu’une  fille  nommée  Jeanne  de  Savoye,  qui  époufà,  dit  Duchelhe,  que  d’Amedée 
Jean  III.  du  nom  Duc  de  Bretagne ,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans,  &  &°dT Blanche^ 
à  qui  elle  furvécut;  &  fe  voyant  fans  pofbérité,  elle  céda  à  fon  coufin  ÿayf°“pr|°f“e’a- 
Philipe  Duc  d’Orléans,  Comte  de  Valois ,  fils  du  Roi  Philipe  de  Valois fans  >  cfJe  “  . 
&  de  Jeanne  de  Bourgogne,  toute  la  lucceflion  qui  lui  etoit  echuë  par  fils  de  Philips, n 
la  mort  du  Comte  Edoüard  Ion  pere,  arrivée  en  1319.  Mais  depuis  3  Comce  Etloiiarci 
Amé  Comte  de  Savoye  &  neveu  d  Edoüard,  pour  recouvrer  cette  lue-  fon  pCK' 
cefïîon,  fit  un  traité  avec  le  Roi  Philipe  de  Valois,  par  lequel  il  lui 
cède  pour  le  Duc  d’Orléans  fon  fils ,  deux  mille  livres  de  rente  qu’il  pre- 
noit  chaque  année  fur  le  trefor  de  Sa.Majefté,  avec  la  mailon  de  Vin- 
ceftre  fituée  au-defltis  de  Gentilly,  &  le  Chateau  de  Milly  en  Auxois. 

Ce  traité,  lêlon  le  même  Duchefne,  le  fit  à  Chambéry  le  15  Février  D„chtf»i,  t»l\ 
&  fut  enfuite  ratifié  par  Jean  Duc  de  Normandie  fils  aîné  du 
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Roi  par  Eudes  Duc  de  Bourgogne,  &  Philipe  de  Bourgogne  fon  fils, 
par  le  Comte  de  Bar  fils  de  Marie  de  Bourgogne,  &  par  Blanche  de 
Bourooonc  feur  de  Marie  &  Comteffe  de  Savoye.  Le  même  Duchefne 
met  fa  mort  de  cette  Princeffe  Comteffe  de  Savoye  au  18  Juillet  C4», 
&  fia  fepulture  aux  Cordeliers  de  Dijon,  avec  celle  de  fia  fille  Jeanne  de 
Savoye  Ducheffe  de  Bretagne,  qui  mourut  avant  elle  le  z9  Juin  1344- 
rrvn  Dom  Lobineau  dans  fon  Hiftoire  de  Bretagne,  fait  mention  de 

Sêputorc &tom-  cette  Ducheffe  de  Bretagne,  &  marque  fa  fepulture  &  fon  tombeau  en 
J’Eo-life  des  Cordeliers  de  Dijon.  Sur  le  lieu  de  la  fepulture  de  ces  deux 
voTe‘tde]Cfu:  Princeffes ,  il  y  avoir  autrefois  un  tombeau  de  marbre  noir,  d environ 
quatre  pieds  de  haut,  fur  lequel  on  voyoït  deux  figures  de  marbre 


1U'ÆW-  à"”  renréfentant  ces  Princeffes  couchées  &  les  mains  jointes  ,  ayant 
des  habillements  femblables,  &  fous  leurs  pieds  des  levrettes;  les  ni- 
ches  quon  voit  vuides  dans  la  repréfentation  de  ce  tombeau  qu  on  a 
fait  dcffincr ,  &  qu’on  raporte  ici,  étoient  autrefois  remplies  de  petites 
fleures  de  marbre  blanc,  qui  ont  été  brifées  &  ôtées  pat  fccceffion  de. 
tems,  avant  qu’on  ait  penfé  à  prendre  &  donner  la  reprefentation  de 

CC  Le^orps'du  tombeau,  avec  les  figures  &  repréfentations  des  deux 
Princeffes,  demeura  entier  jufqua  l'année  ^50;  mais  la  voûte  &  une 
partie  de  l’E-life  étant  tombée  tout  à  coup  &  inopinément  deflus,  les 
deux  fiexures  des  Princeffes  furent  fracaffées  &  brifées  en  une  inhmtede 
petits  morceaux  qu’il  ne  fut  pas  poffible  de  raffembler,  &  que  pour 
cette  raifon  on  fut  obligé  doter,  enforte  que  lannee  fuyante,  com¬ 
me  ilfalut  rebâtir  l’Eglife  furies  anciens  fondements,  &  oter  tout  ce 
qui  fe  trouvoit  hors  d’état  dette  employé  ou  â  fa  nouvelle  conltruc- 
tion,  ou  à  fa  décoration;  on  ne  laiffa  de  cet  ancien  maufolee  que  ce 
oui  s’étoit  confervé  entier  fous  les  débris  de  1  Eglife.  La  table  de  mar¬ 
bre  noir,  fur  laquelle  étoient  les  figures  des  Princeffes,  ayant  ete  trou- 
vée  entière  fous  toutes  les  décombres ,  on  la  plaça  au  milieu  du  Chœur 
devant  le  grand  Autel,  ail  niveau  du  pavé  où  elle  elt  encore  aujour¬ 
d’hui  ,  longue  de  huit  pieds  ou  environ,  &  large  de  quatre ,  avec  cette 
inlcription  gravée  tout  autour. 

cevm.  Cy  çiet  tre^-noble  &  honorable  Dame  Madame  Jeanne  de  Savoye  jadis. 

Ducheffe  de  Bretagne ,  file  de  M.  Edouard  Comte  de  Savoye ,  &  de  Madame 
cheffe  de  Bien-  fi[ancl)e  de  Bourgogne ,  qui  trefpaffa  au  lois  de  Vincemes-les-Paris ,  l  an  de 
grâce  1344,  le  z9  de  Juin.  Prie-Dieu  que  merci  luifafie.  Amen.  ^ 

Cet  épitaphe  fait  connoître  que  ce  maufolee  n  a  d  abord  ete  Lut 
que  pour  Jeanne  de  Savoye  Ducheffe  de  Bretagne ,  Si  qu  apres  la  mort 
de  Blanche  de  Bourgogne  Comteffe  de  Savoye  fa  mere ,  arrivée  qua¬ 
tre  ans  après,  on  y  ajouta  la  figure  qui  la  repréfentoit. 

La  repréfentation  que  nous  donnons  de  cet  ancien  maufolee,  tel 
qu’il  étoit  en  1650  avant  la  ruine  de  l’Eglife  ,  nous  1  avons  tirée  du  Re¬ 
cueil  de  Pierre  Palliot,  dont  nous  avons  parle  ailleurs, 
cctx.  Le  récit  qu’on  vient  de  faire  de  la  ruine  &  de  la  reprefentation  qui 
nous  refte  du  tombeau  ou  maufolée  des  deux  Princeffes  de  Savoye 
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Snere  &  fille,  fuffit  pour  montrer  combien  Dom  Lobineau  dans  fon  |7X=k.pS 
Hilloire  de  Bretagne,  Guichenon  dans  celle  de  Savoye,  Si  quelques- 
autres  Auteurs,  fe  font  éloignez  du  vrai,  quand  ils  ont  dit  que  ce  mau-  rEgiife^uè™ 
folée  de  toute  magnificence ,  fut  démoli  cinq  ou  fix  ans  après  fa  conf-  îraaiÔn  n'a  PoiM 
truéHon  par  les  Cordeliers  de  Dijon,  fous  prétexte  d’agrandir  le  Chœur  cœ  ,°1°““c' 
de  leur  E<difè;  de  quoi  ils  font  fort  blâmez  par  Guichenon  :  &  certai¬ 
nement  ils  euffent  mérité  de  l’être ,  s’ils  avoient  été  coupables  de  la  def- 
truélion  de  ce  refpeétable  monument  ;  mais  le  fcul  récit  qu’on  vient 
de  faire,  les  juflifie  pleinement.  Ils  n’ont  pas  détruit  ce  tombeau  cinq 
ou  fix  ans  après  là  conftruélion ,  puifqu’il  fubfîfloit  encore  plus  de 
trois  cents  ans  après ,  &  que  Palliot  le  deflma  lui-même  fur  le  lieu  un 
peu  avant  1650  :  ils  ne  l’ont  pas  détruit  pour  agrandir  leur  Chœur , 
puifque  c’efl  la  voûte  de  leur  Eglife  qui,  par  fit  chute,  en  a  brifé  les 
figures,  &  qu’ils  ont  confervé,  avec  beaucoup  de  foin,  le  feul  morceau 
qui  a  réfiflé  au  poids  de  la  lourde  malle  qui  elt  tombée  delfus.  D’ail¬ 
leurs  leur  Chœur  ria  pas  été  plus  large  après  la  nouvelle  conftruétion 
qu’il  étoit  dans  la  première  :  on  a  relevé  fur  les  premières  fondations 
les  murs  tombez,  enforte  que  l’Eglifè  relevée  s'ell  trouvée  la  même 
en  longueur  &  largeur,  quelle  étoit  auparavant  :  ainfi  tout  ce  qu’on 
a  dit  de  la  deflruétion  volontaire  du  maufolée  en  quefltion ,  &  des 
motifs  qu’on  prétend  y  avoir  donné  lieu,  eft  non  -  feulement  fans 
aucun  fondement,  mais  encore  contraire  à  la  notoriété  publique  du 
Païs,  où  l’on  fefbuvient  encore  de  cet  ancien  monument,  du  tems 
&  de  la  caufe  de  fà  deftruction;  &  nous  avons  en  main  un  certi¬ 
ficat  du  17  Février  1718,  de  Guillaume  Dubois  Maître  Sculpteur  à 
Dijon,  &  de  Jean-Baptifle  Dubois  fon  fils  Prêtre  ,  Chanoine  de  l’Eglifè 
de  Saint  Jean  à  Dijon,  qui  attellent  avoir  remis  aux  Peres  Corde¬ 
liers  de  la  même  Ville,  onze  fragments  de  marbre  blanc,  dont  on  a 
delîiné  les  figures,  &  qui  leur  avoient  été  laiffez  par  feu  Jean-Baptifle 
Dubois  tres-habile  Sculpteur  &  Architecte,  pere  de  Guillaume  &  ayeul 
de  Jean ,  à  qui  ils  avoient  fouvent  otii  dire  que  ces  fragments  étoient 
du  tombeau  de  deux  Princeflès,  autrefois  élevé  au  milieu  du  Chœur 
des  Peres  Cordeliers,  &  qui  fut  brifé  en  1650  par  la  chute  de  la  voûte 
de  l’Eglife ,  enforte  qu’il  n’y  refie  que  la  tombe  de  marbre  noir ,  qui 
eft  encore  en  la  même  place,  avec  l’épitaphe  entière.  En  voilà  trop 
pour  réfuter  une  opinion  qui  étoit  déjà  tombée  d’elle-même. 

Marguerite  féconde  fille  du  Duc  Robert  &  d’Agnès  là  femme,  ccx. 
épotifà  Lotiis  fils  aîné  du  Roi  Philipe-le-Bel ,  qui  fut  depuis  Roi  dé  col^rfj£ ’Tàini 
France  fous  le  nom  de  Lotiis  X.  dit  Hutin;  elle  ne  fut  néanmoins  pas 
Reine,  parce  qu’elle  mourut  dès  l’an  1313,  &  que  le  Prince  fon  mari  Roi  phiiiP=-ie- 

‘  -  /  ,  ,r-  ?  1  J  '  o  ■  r  Bel,  &  ncut  de 

ne  monta  iur  le  trône  que  1  annee  luivante  apres  la  mort  du  K01  Ion  loi  qu'une  fille 
pere.  On  a  parlé  ailleurs  des  conventions  de  ce  mariage ,  en  faveur  °°mmce  Pan“c’ 
duquel  le  Duc  Robert,  qui  riavoit  donné  par  fon  teflament  de  lan 
1197,  que  quinze  mille  livres  à  cette  Princeflè  Marguerite,  lui  alfigna 
cent  mille  livres  par  fon  contrat  de  mariage,  l’an  1199,  comme  on  l’a 
marqué  plus  au  long. 
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rjij.  Elle  laifla  de  fon  mariage  avec  le  Prince  Louis,  une  fille  nommée 
trtiaTiuDm' ’  Jeanne  ’  H11*  ^ut  depuis  mile  fous  la  conduite  de  la  Ducheiïè  Agnès 
““}6,  fon  ayeule  maternelle,  qui  ne  pouvant  par  elle-même  pourfuivte  fes 
droits,  nomma,  pour  le  faire,  deux  Procureurs  lpéciaux,  Guillaume 
de  Merlo  ou  Mello  Seigneur  d’Epoiflès,&  Jean  de  Frolois  Seigneur  de 
Molinot,  par  aéte  du  lundi  après  la  S.  Pierre,  l’an  151G.  Ce  fut  par  un 
traité  précédent  que  la  jeune  Princeflè  Jeanne  de  France  fut  mile  en¬ 
tre  les  mains  de  la  DuchefTe  Agnès  Ion  ayeule,  &  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ion  oncle,  après  la  mort  du  Roi  Loiiis  Hutin  fon  pere,  arrivée 
à  Vincennes  l’an  1315, 

.c™-  Cette  mort  caufa  de  grandes  agitations  entre  les  Seigneurs  du  Royau- 
fees  par  la  mort  me,  a  l’occafion  des  deux  Couronnes  quelle  laifloit  vacantes,  &  auC 
lômmî  HMin“r'  quelles  plufieurs  afpiroient-.  Celle  de  Navarre  apartenoit  de  droit  à 
Jeanne  fille  unique  &  feule  héritière  du  Roi  Loiiis  Hutin,  &:  de  Mar¬ 
guerite  de  Bourgogne  là  première  femme ,  &c  le  Duc  Eudes  fon  oncle 
prétendoit  quelle  avoit  auffi  droit  à  celle  de  France.  Le  Prince  Philipe 
dit  le  Long,  fécond  fils  du  Roi  Philipe-le-Bel,  &  Comte  de  Poitou, 
difoit  qu’étant,  par  la  mort  du  Roi  Loiiis  Hutin,  devenu  l’aîné  des 
enfans  de  France ,  aucun  autre  que  lui  ne  pouvoit  avoir  droit  à  la  Cou¬ 
ronne  de  France  :  mais  comme  Clémence  féconde  femme  du  Roi 
Loiiis  Hutin,  étoit  enceinte,  il  prit  feulement  le  titre  de  Régent  des 
deux  Royaumes  de  France  &  de  Navarre.  La  Reine  Clémence  accou¬ 
cha  quelque  tems  après  d’un  fils  qui  fut  nommé  Jean,  à  qui  perfonne 
ne  difputoit  le  droit  de  fuccéder  aux  Couronnes  du  Roi  Loiiis  fon  pere. 
Mais  ce  jeune  Prince  étant  mort  huit  jours  après ,  la  difpute  recom¬ 
mença  de  nouveau  &  avec  plus  de  chaleur  qu’auparavant  ;  &  comme 
il  ne  reftoit  plus  du  Roi  Loiiis  Hutin,  que  cette  Princeflè  Jeanne  qu’il 
avoit  eu  de  Marguerite  de  Bourgogne  fà  première  femme ,  Eudes  Duc 
de  Bourgogne  fon  oncle,  prétendoit  que  cetoit  à  elle  que  les  deux 
Royaumes  du  Roi  Loiiis  fon  pere  apartenoient  par  droit  de  fucceffion: 
Philipe-le-Long  Régent  des  deux  Royaumes ,  prétendoit  le  contraire, 
ccxn.  ^  Les  Grands  du  Royaume  trouvèrent  que  cette  affaire  n’étoit  pas 
Royaume dabont  fans  difficulté,  &  ils  furent  partagez  dans  leurs  avis;  mais  enfin  le  plus 
SKcouSè  grand  nombre  l’emporta',  &  ajugeala  Couronne  de  France  à  Philipe 
pcFd?tn"aLong  ,  ^*t  L°n§>  qui  fut  déclaré  foui  légitime  fuccefleur  de  fon  frere  au 

wiis  déclarent  Royaume  de  France.  Le  Grand  nombre  qui  l’emporta,  étoit  de  ceux 

feul  légitime fuc-  /  ,i  /  ,  ,  ,  •  r  |?  1  ■  ,  r 

cefleur  &  hemier  qui  alléguèrent  la  Loi  banque,  qui  ne  permet  point  que  les  femmes 

du  Roi  Loiiis  fon  \r-  j  i  r  1  i  -r*  1  1 

frere.  héritent  de  la  terre  lalique ,  &  qui  diloient  que  le  Royaume  de  France 

étant  terre  folique ,  la  Princeflè  Jeanne  ne  pouvoit  en  être  légitime  hé¬ 
ritière,-  &  c’eft  la  première  fois  que  nous  trouvons  dans  l’Hiftoire , 
qu’il  ait  été  fait  mention  de  la  Loi  Salique ,  pour  régler  le  droit  de  la 
fucceffion  à  la  Couronne  de  France.  Comme  dans  toutes  les  races  de 
nos  Rois ,  la  Couronne  avoit  toujours  pafle  jufques-là ,  &  fons  interrup¬ 
tion  ,  du  pere  au  fils ,  ou  du  frere  mort  fons  enfans ,  au  frere  fon  héri¬ 
tier,  on  n’avoit  pas  eu  occafion  d’examiner  s’il  y  a  une. Loi  qui  exclut 
les  filles  de  la  fucceffion  à  la  Couronne  de  France. 
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Avant  que  le  droit  de  fucceflion  à  la  Couronne  eût  été  réglé ,  avant 
même  que  la  Reine  Clémence  eût  accouché  d’un  Prince  ;  il  y  eut  un  iw  cm  pm- 
accord  fait  entre  Philipe  dit  le  Long, Régent  des  deux  Royaumes,  &  Régent  du  Royau¬ 
mes  Duc  de  Bourgogne,  tant  pour  lui  que  pour  la  Duchefle  ^  (jc  Bourgogne , 

mere,  &  pour  fa  nièce  Jeanne  de  France  fille  du  Roi  Loüis  Hutin^Par  -  r- ^ 
rcr  nrcord,  en  fupofiint  que  la  Reine  Clemence  accoucheroit  d  une  Prin-  Agnès  fa  mcrc . 
ceflè,  ils  conviennent  que  ces  deux  Princeiies,  lçavoir,  Jeanne  nlle  du  jrance  fa  nièce 
Roi  Loüis  &  de  Marguerite  de  Bourgogne  fil  première  femme,  &  celle 
dont  la  Reine  Clémence  pouroit  accoucher,  auront  pour  partage  le 
Royaume  de.  Navarre,  &  les  Comtez  de  Champagne  &  de  Brie,  cha¬ 
cune  pour  la  portion  qui  lui  en  peut  apartenir  de  droit  &  d’ufage  ou 
coutume,  excepté  ce  que  les  Princes  Philipe  &  Charles  freres  du  défunt 
Roi  Loüis  Hutin ,  ont  eu  ou  dû  avoir  par  partage  ou  apanage  de  la  fuc- 
ceifion  de  Jeanne  leur  mere,  feule  &  unique  héritière  de  Henri  Roi  de 
Navarre  &  Comte  de  Champagne  &  de  Brie.  Mais  en  leur  accordant 
à  chacune  leur  portion  du  Royaume  de  Navarre  &  des  Comtez  de 
Champagne  &  de  Brie,  on  veut  quelles  renoncent  au  Royaume  de 
France  ,  &  à  tout  le  relie  de  la  fucceflion  du  feu  Roi  leur  pere  •  (  c’efl 
qu  avant  que  la  fucceifion  à  la  couronne  eût  été  réglée,  on  prétendoit 
quelles  y  avoient  droit. )  Et  par  cette  convention  le  Prince  Philipe  s’af 
furoit  la  Couronne  de  France,  au  préjudice  des  deux  Princeffes,  &  le 
DtfC  Eudes  qui  accordoit  cet  article,  n’étoit  plus  recevable  à  demander 
la  Couronne  de  France  pour  fa  nièce  :  c’ell  pourquoi  le  Prince  Régent 
ne  fe  défiant  plus  de  lui,  convint  par  le  même  traité,  que  la  PrinceiTe 
Jeanne  fa  nièce  lui  feroit  donnée  à  lui  &  à  la  Ducheffe  Agnès  mere  du 
Duc,  &  ayeule  de  la  jeune  PrinceiTe,  pour  l’élever  d’une  maniéré  con- 
venable  à  fa  condition;  mais  il  ne  confentit  à^cela  qu’à  condition  qu’on  fr‘mire" 
ne  pouroit  la  marier ,  qu’ auparavant  on  eut  eu  ion  agrément ,  ou 
celui  du  Prince  qui  gouvernerait  le  Royaume  de  France,  &  en¬ 
core  celui  de  Ton  frere  Charles  Comte  de  la  Marche ,  de  Ton  oncle  de 
Valois,  ou  de  Jean  fon  fils  aîné;  de  fon  oncle  Loüis  Comte  d’Evreux , 
ou  de  fon  fils  aîné  ;  ou  que  il  tous  ceux-là  manquoient,  on  feroit  obligé 
d’avoir  l’agrément  de  ceux  qui  iè  trouveraient  les  plus  proches  pa¬ 
rents  ou  alliez  de  la  Maifon  de  France. 

Après  cette  condition  acceptée,  le  Duc  Eudes  accorde  &  coniènt 
que  le  Prince  Philipe  ait  le  gouvernement  des  Royaumes  de  France  & 
de  Navarre ,  juiqu’a  ce  que  la  jeune  Princeiîè  Jeanne ,  &  celle  qui  naîtra 
de  la  Reine  Clémence,  ibient  en  âge  d’en  jotiir,  &  quen  cette  qua¬ 
lité  de  Gouverneur ,  il  reçoive  les  foi  &  hommage ,  fiuif  le  droit  des 
enfans  mâles  en  toutes  choies ,  &  le  droit  des  filles. 

A  ce  traité  furent  préiènts  plufieurs  Princes  &  Seigneurs  qui  1  avoient 
fiiggéré,  &  qui  Taprouvérent,  içavoir  Charles  de  Valois  8c  Loüis  dE- 
vreux  Comtes,  oncles  du  Prince  Philipe  Comte  de  Poitou,  Regent 
du  Royaume,  &  coufins  d’Eudes  Duc  de  Bourgogne;  Charles  Comte 
de  la  Marche  frere  du  même  Philipe  Régent,  Mahaut  ComteiTe  d’Ar¬ 
tois,  Blanche  de  Bretagne,  Louis  &  Jean  de  Clermont  freres,  Charles 
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îj ij,  de  Valois  le  jeune,  Guy  Comte  de  S.  Paul,  Jean  Dauphin  de  Vienne'* 

Amé  Comte  de  Savoye,  Gautier  de  Chatillon  Connétable  de  France, 
Miles  Seigneur  de  Noyers,  Henri  Seigneur  de  Suilly,  Guillaume  de 
Harcour,  Anceau  de  Joinville  Seigneur  de  Rinel,  &  Harpin  d’Argrin, 
tous  Chevaliers.  Ce  traité  fut  paflé  à  Vincennes  le  famedi  17  Juin  1316» 
&  fcellé  du  fceau  de  Philipe,  avant  qu’il  eût  le  gouvernement  du 
Royaume ,  &  de  celui  d’Eudes  Duc  de  Bourgogne, 
ccxiv.  En  exécution  de  ce  traité ,  la  Princeflè  Jeanne  de  France  fut  confiée 
jcamc  dé'rrance  &  remilê  au  Duc  Eudes  &  à  la  Ducheflé  Agnès  mere  du  même  Duc  » 
en  confiée  &  rc-  ^  aveuje  maternelle  delà  jeune  Princeflè,  qui  fut  commife  à  fes  foins  t 

'mne  au  Duc  Eu-  J  ,  ,  ,  „  •  -Il  r  T  r 

des,  &à  la  Du-  on  a  vu  quelle  nomma  deux  Seigneurs  pour  veiller  lur  la  comervation 
ayeuic dnfa Pria-  de  fès  droits,  ils  le  firent;  mais  toute  leur  vigilance  &  leurs  pourfùites 
ne  purent  faire  obfcrver  la  principale  claufe  du  traité  dont  on  vient  de 
parler ,  pas  même  quand  elle  fut  mariée.  Elle  le  fut  à  Philipe  de  France 
Comte  d’Evreux,  petit-fils  de  Philipe  III.  dit  le  Hardi,  5c  fils  de  Loiiis 
Comte  d’Evreux.  Ce  Philipe  de  France  Comte  d’Evreux,  en  époufànt 
cette  Princeflè ,  devenoit  Roi  de  Navarre ,  à  caulè  de  fà  femme  à  qui  ce 
Royaume  apartenoit  par  droit  de  fuccellion  &  par  convention  du  der¬ 
nier  traité,  qui  n’en  avoit  laide  le  gouvernement  à  Philipe-le-Long , 
que  jufqu’à  ce  que  la  jeune  Princeflè  eût  l’âge  fuffifànt  pour  en  joiiir. 
Elle  fut  cenfée  avoir  l’âge  fuffifiint  dès  quelle  fut  mariée  ;  elle  devoit  donc 
auffitôt  après  fon  mariage  en  joiiir,  prendre  le  titre  de  Reine, &  fbn  njari 
celui  de  Roi;  cela  fe  devoit  faire  :  mais  Philipe-le-Long  qui  avoit  été 
Régent  du  Royaume  de  Navarre,  en  même  tems  qu’il  l’avoit  été  de 
celui  de  France ,  prit  auffi  le  titre  de  Roi  de  Navarre  dès  qu’il  eut  ob¬ 
tenu  celui  de  Roi  de  France ,  titre  qu’il  retint  toute  fa  vie  avec  la  pot 
fcfllon  du  Royaume ,  &  qui  paflà  après  lui  â  fon  frere  Charles-le-Bel, 
qui  jouit  auffi  toute  là  vie  des  deux  Royaumes,  &  porta,  comme  fon 
frere,  le  titre  de  Roi  de  France  &  de  Navarre.  Ce  ne  fut  qu’après  la 
mort  de  celui-ci,  que  Philipe  Comte  d’Evreux  rentrant  dans  les  droits 
de  Jeanne  de  France  fà  femme,  prit  poflèlfion  du  Royaume  de  Na¬ 
varre  ,  qui  apartenoit  à  Jeanne  comme  fille  unique  &  feule  héritière  de 
Loiiis  Hutin,  qui  fut  mis  en  poflèlfion  de  ce  Royaume  dès  le  vivant 
de  fon  pere. 

CCS«me  Jeanne  de  Bourgogne  troifiéme  fille  du  Duc  Robert,  &  d’Agnès 
àk  du  Doc  Ro-  fille  de  S.  Loiiis,  n’eut,  par  le  teftament  du  Duc  fon  pere,  que  dix 
mariage1!  Philip”  mille  livres  pour  tout  droit  qu  elle  pouvoit  avoir  à  fà  fuccellion  ;  elle 
relTcïommrpï  eut  depuis  cinq  mille  livres  d’augmentation  par  fon  premier  codicile 
^ 1  en  D02-;  elle  eut  encore,  par  fon  dernier  codicile,  quelque 
«Æe  par  un  autre  fonnne  d’argent  qu’il  lui  légua. 

1er. ce  du  Roi,  re- ;  Elle  fut  depuis  promife  en  mariage  à  Philipe  Prince  de  T arente ,  fils 
ôuîCcnaàvoit  "éré  de  Charles  II.  du  nom  Roi  de  Sicile  :  le  contrat  en  fut  pâlie ,  &  en  fà- 
“‘c'  veut  de  ce  mariage,  on  promit  par  le  contrat  de  donner  à  la  Prin¬ 

ceflè  cinquante-cinq  mille  livres  ;  elle  n’avoit  néanmoins  eu  par  le  t et 
tament  &  codicile  de  fon  pere,  que  quinze  mille  livres;  mais  le  con¬ 
trat  11e  fut  pas  exécuté,  ni  le  mariage  célébré.  Le  Prince  de  Tarente 

porta 
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porta  depuis  lès  vues  d’un  autre  côté,  il  rechercha  Catherine  de  Va-  1315V 
lois  héritière  de  l’Empire  de  Conftantinople ,  fille  aînée  de  Charles  de 
France  Comte  de  Valois,  &  de  Catherine  de  Courtenay  fia  fécondé 
femme  :  mais  comme  cette  Princelfe  avoit  déjà  été  promife  a  Hugues 
V.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne,  &  que  les  conventions  de  leur  ma¬ 
riage  avoient  été  arrêtées  &  fignées ,  il  follicita  ce  déûftement ,  &  il  l’ob¬ 
tint  à  certaines  conditions,  dont  on  convint  par  un  traité  fait  en  pré- 
fence  du  Roi  Philipe  -  le -Bel.  Il  porte  que  Jeanne  fœur  du  Duc  de 
Boumoo-ne,  ayant  l’âge  fuffifant,  a  renoncé  du  confentement  du  Roi,  i««  *<*«/*. 
de  celui  de  la  Duchefle  Agnes  la  mere ,  &  du  Duc  de  Bourgogne  Ion 
frere,  au  mariage  projetté,  même  arrêté  entre  elle  &  Philipe  Prince 
de  Tarente ,  à  toutes  conventions  &  traitez  faits  en  conféquence  1 
que  le  Duc  Hugues,  de  fa  propre  volonté,  s’eft  départi  du  mariage 
promis  entre  lui  &  Catherine  de  Valois  héritière  de  l’Empire  de  Conf 
tantinople ,  au  profit  du  Prince  de  Tarente,  à  condition  que  Jeanne  de 
Bourgogne  fa  fœur  ,  aura  pour  elle  &  les  fiens  tous  les  fonds  &  tou¬ 
tes  les  terres  que  Catherine  de  Courtenay  Impératrice  Douairière  de 
Conftantinople ,  mere  de  Catherine  de  Valois  ,  avoit  en  France , 

Flandres  &  Hainaut ,  &  que  contente  de  ces  biens  pour  tout  fon  par¬ 
tage,  elle  renoncera  à  la  fucceflion  du  Duc  Robert  fon  pere,  &  à 
celle  de  la  Duchefle  Agnès  là  mere,  au  profit  du  Duc  Hugues  fon 
frere,  &  même  aux  cinquante-cinq  mille  livres  que  le  Duc  lôn  pere 
lui  avoit  affinées  par  fon  contrat  de  mariage  avec  le  Prince  de  Tarente. 

Ce  premier  contrat  fut  pâlie  à  Sens,  l’an  1301, le  dimanche  devant  Pâ¬ 
ques  fleuri.  Le  traité  qui  l’annule  aux  conditions  marquées ,  .fut  pafle 
à  Fontainebleau  au  mois  de  Juin  1313. 

La  même  année  &  le  même  mois,  un  autre  contrat  de  mariage  A“f7;ntiat 
de  cette  Princelfe  Jeanne  de  Bourgogne,  avec  Philipe  de  Valois  neveu  J=  mariage 

.  11  1  1  z'  rr/  î’  1  I  z'-.  1  Jeanne  de  Bout- 

du  Roi  Philipe -le -Bel,  fut  pafle,  dune  part,  entre  Charles  Comte  de  gogne  avec  Phili- 

Valois,  frere  du  Roi  &  pere  du  même  Philipe;  de  l’autre  part,  entre 

le  Duc  Hugues,  &  la  Duchefle  Agnès  fa  mere  tante  du  Roi,  &  la 

Princelfe  Jeanne.  Par  ce  contrat  on  dohne  en  mariage  à  la  Princelfe  charles-lc-Bel. 

Jeanne  de  Bourgogne,  Courtenay,  Chantecoc,  &  les  autres  terres 

que  l’Impératrice  de  Conftantinople  Catherine  de  Courtenay  avoit 

aux  environs ,  avec  les  terres  de  Brulet  &  de  Blacon ,  &  les  autres 

qu’elle  avoit  aux  Comtez  de  Flandres  &  de  Hainaut;  toutes  lefquelles 

terres  lui  avoient  été  cédées  par  le  traité  où  elle  donna  fon  défiftement 

du  premier  contrat  de  mariage  avec  le  Prince  de  T arente. 

Par  le  même  contrat,  Charles  Comte  de  Valois,  en  confideration 
de  ce  mariage,  cède  à  Ion  fils  Philipe,  pour  en  joiiir  auflïtôt  après  la 
folemnité  du  yiariage,  les  Comtez  d’Anjou  &  du  Maine,  &  la  Roche- 
lûr-Yon,  avec  le  Comté  de  Valois  après  la  mort  de  fon  pere. 

Enfin  on  accorde  au  Prince  de  Tarente,  &  à  Catherine  de  Valois  là 
femme,  ou  à  leurs  héritiers,  fix  ans  entiers  pour  pouvoir  rentrer  dans 
les  fonds  donnez  en  mariage  à  la  Princelfe  Jeanne  de  Bourgogne,  en 
lui  payant  la  fournie  de  cinquante-cinq  mille  livres.  Le  traité  fut  pafle  à 
Tome  JL  T 
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Fontainebleau  en  préfonce  du  Roi,  au  mois  de  Juin  1313.  Duchefhd 
en  a  raporté  1  extrait  tire  dun  regiftre  de  la  Chancellerie  de  France  ^ 
parmi  fos  Preuves,  pag.  113. 

Par  un  autre  traité  fait  quelques  jours  après ,  Philipe  Prince  de  Ta- 
rente  s’oblige  à  faire  ratifier  à  Catherine  de  Valois  fa  femme,  la  do¬ 
nation  de  la  terre  de  Courtenay  faite  à  la  Princeffe  Jeanne  de  Bourgo¬ 
gne,  à  peine  de  vingt  mille  livres  qu’il  fera  tenu  de  lui  payer.  Le 
traité  fait  à  Poiflÿ  en  préfence  du  Pvoi,  eft  du  vendredi  après  la  S. 

Pierre  1313.  ,  .  . 

Cette  Princeffe  Jeanne  de  Bourgogne  fut  depuis  couronnée  Reine 
de  France  en  même  tems  que  fon  mari  en  fut  couronne  Roi  apres  la 
mort  de  Charles-le-Bel  en  1318.  Il  eft  connu  fous  le  nom  de, Philipe  de 
Valois,  elle  eut  de  lui  plufieurs  enfans,  dont  l’aîné  nommé  Jean,  fut 
Roi  de  France  après  fon  pere. 

ccxvit.  Marie  de  Bourgogne  quatrième  fille  du  Duc  Robert  &  de  fi  femme 
Agnès ,  n’étoit  pas  encore  née,  quand  le  Duc  fit  fon  teftament  en  iz97 ; 
bir'ttSâ'taiî  la  Ducheffe  étoit  alors  enceinte  :  c’eft  pourquoi  le  Duc  ordonne  que 
ans  feulement ,  pj  j’enfant  dont  elle  accouchera  eft  mâle ,  il  fora  d  Eglifo ,  Sc  aura  pour 
ge  à  Edouard  fils  {on  partage  ce  que  le  Duc  fon  frété  voudra  lui  donner  que  fi  ceft 
i“iCe°Ducfonfa'.  une  fille ,  elle  aura  dix  mille  livres  tournois.  La  Ducheffe  accoucha  d’une 
".“mïïetaes  fille  qui  fut  nommée  Marie  :  Le  Duc  fon  pere  fait  mention  d'elle  en 
poiS- &d«c.  foü  premjer  codicile  de  l’an  130Z,  &  lui  confirme  les  dix  mille  livres, 
qu’il  lui  avoit  affignées  avant  quelle  fût  née. 

1  Elle  n’étoit  âgée  que  de  huit  ans ,  quand  on  traita  de  fon  mariage 
avec  Edoüard  fils  du  Comte  de  Bar  :  ce  fut  Hugues  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  fon  frere,  qui  fit  le  traité  avec  Jean  de  Bar  Sire  de  Poifeault ,  oncle 
d’Edoüard.  Le  Duc  donne  à  fa  fœur  par  ce  contrat,  vingt  mille  livres 
ixvm.  b aüyn ,  qu’il  s’oblige  de  payer  aux  termes  marquez ,  &  il  donne  plufieurs  Sei- 
gneurs  pour  cautions  de  cette  fomme.  Jean  de  Bar  promet  à  la  Prin- 
ceflè  pour  fon  douaire,  trois  mille  livres  de  rente.  Le  traité  fut  pafle 
en  préfonce  de  la  Duchefle  Agnès  mere  de  la  Princeffe,  &  de  plufieurs 
Seigneurs,  à  Bar-fur-Aube ,  le  lundi  après  la  fête  de  S.  Barnabé  i30<r. 
On  demanda  depuis  difpenfe  au  Pape  Clement  V.  pour  faire  la  cé- 
j  oc  ion  monie  du  mariage  contraélé  entre  Edoiiard  &  Marie  parents  en 
mariage avccMa-  degré  prohibé,  &c  on  1  obtint  au  mois  d’Aout  fuivant.  Des  qu  Edouard 
eut  atteint  l’âge  fuffifont,  on  lui  fit  ratifier  le  contrat  qui  avoit  été  pafle 
mmc°ïvr«v“S  par  Jean  de  Bar  fon  oncle  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ;  il  le  fit  le  fo¬ 
ie  Duc  fou  frère  metjj  apr£s  Ja  Purification  de  Notre-Dame,  l’an  1309.  Et  le  mardi  après 
nonce  ajoute  fuc-  p0£tave  de  la  même  fête,  la  Princefle  Marie,  du  conlentement  de  la 
de  mere.  Ducheffe  fa  mere,  renonça  à  toute  fucceffion  de  pere  &  de  mere,  bien 
contente  des  vingt  mille  livres  que  le  Duc  fon  frere  s’éfoit  obligé  de 
lui  donner,  au  lieu  de  dix  mille  livres  feulement  que  le  Duc  fon  pere 
lui  avoit  affignces  par  fon  teftament  &  fon  premier  codicile;  elle  en 
donna  aéte,  &  pria  Hélie 'Evêque  d  Autun,  &  la  Duchefle  Agnes  fo 
mere ,  d’y  mettre  leurs  fteaux  :  elle  fit  cette  renonciation ,  &  donna  cet 
acte  avant  la  folemnité  de  fon  mariage  &  après  fon  émancipation ,  en. 
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préfence  d’Edoüard  de  Savoye ,  de  Miles  Seigneur  de  Noyers ,  Guy  Sei¬ 
gneur  de  Chabane  &  d’Argey ,  Jean  de  Courceiles ,  Hugues  Seigneur 
de  Montpierre,  tous  Chevaliers,  d’Eudes  &  Louis  fesfreres,  de  Blan¬ 
che  &  Jeanne  lès  fccurs.  Tous  les  mêmes  furent  prélènts  à  fon  éman¬ 
cipation,  qui  iè  fit  le  même  jour,  avant  la  cérémonie  de  fon  mariage, 
à  Montbard. 

La  dote  de  vingt  mille  livres  fut  payée,  partie  en  argent,  partie  en 
fonds,  &  cela  dans  l’elpace  de  quatorze  ans.  Le  premier  payement  qui 
fut  de  cinq  mille  livres ,  fe  fit ,  quelques  jours  après  la  folcmnité  du 
mariage,  le  21  Février  1309,  ainfi  qu’il  paroît  par  la  quittance  foellée 
des  fceaux  de  Jean  de  Bar,  de  Henri  Seigneur  de  Rans,  de  Jean  Sei¬ 
gneur  de  Fauche.  Le  fécond  de  deux  mille  livres,  Ce  fit  le  vendredi  len¬ 
demain  de  Noël  1315.  Le  troifiéme  auffi  de  1000  livres,  le  mécredi 
après  l’Aparition  de  Notre  Seigneur,  c’eft-à  dire  après  les  Rois  1314, 
comme  on  le  voit  par  les  quittances.  Pour  les  onze  mille  francs  qui 
reftoient  à  payer ,  le  Duc  Eudes ,  frere  de  la  Princeflè  Marie ,  &  alors 
Duc  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  déjà  payé  les  zooo  livres  de  131  e,  lui 
abandonna  à  elle  6e  à  fon  mari  Edouard  Comte  de  Bar  ,  la  maifon  forte 
de  Longecour,  la  Ville  de  Potangey  ,  &  Tart-la-Ville,  le  mardi  veille 
de  Sainte  Croix  ,  au  mois  de  Septembre  1313. 

Tous  ces  aétes  &  ces  payements ,  ne  font  mention  que  de  vingt  mille 
livres  ;  cependant  Duchefne  dit  (a)  quelle  porta  en  dote  à  Edoiiard  I. 
Comte  de  Bar  ,  trente  &  me  mille  livres  ,  bien  que  fon  pere  ne  lui  en 
eut  légué  que  dix  mille.  C’efl:  aparemment  qu’il  a  ajouté  aux  20000  livres 
promifes  par  le  contrat  de  mariage  ,  les  11000  livres  données  en  fonds 
en  1323  ,  par  le  Duc  Eudes.  Il  fupofoit  que  les  20000  livres  avoient  été 
payées  par  le  Duc  Hugues  qui  les  avoit  promilès,  6c  que  ces  1 1000  livres 
en  fonds  étoient  une  augmentation  de  dote  que  fon  frere  Eudes  lui 
avoit  faite  quelques  années  après  avoir  fuccédé  à  fon  frere  Hugues ,  au 
Duché  de  Bourgogne:  quoiqu’il  en  foit ,  on  ne  voit  lien  qui  puiflè  faire 
juger  ou  croire  ,  que  cette  Princeflè  Marie  de  Bourgogne  ,  ait  eu  en 
mariage  plus  de  vingt  mille  livres. 

Des  neuf  enfans  fortis  du  mariage  du  Duc  Robert  II.  avec  la  Prin¬ 
ceflè  Agnès ,  fille  de  Saint  Loiiis  ,  ceux  qui  tiennent  un  rang  plus 
confiderable  dans  l’hiftoire,  font  Hugues  &  Eudes,  dont  l’on  n’a  julqu’à 
prêtent  rien  dit ,  parce  qu’ayant  été  Ducs  de  Bourgogne  l'un  après  l’autre, 
ils  auront  leur  place  parmi  les  Ducs ,  chacun  à  leur  rang ,  après  qu’on 
aura  marque  les  nouveaux  établiflements  &  les  unions  qui  Ce  firent  en 
Bourgogne  durant  le  gouvernement  du  Duc  Robert  leur  pere. 

L  Evêché  dAutun  nous  en  fournit  deux,  qui  font  l’un  &  l’autre  le 
fruit  du  zele  des  Evêques  de  ce  fié ge. 

Le  premier  ell  la  fondation  d  un  Collège  de  Chanoines  dans  l’Eglile 
Paroilhale  de  Saint  Hilaire  de  Semur  en  Brionnois.  Girard  Evêque  d’Au- 
tun,  &  Jean  Seigneur  de  Chateau-Vilain ,  de  Luzy  6c  de  Semur,  Che¬ 
valier  ,  Ce  joignirent  enfichable  pour  faire  ce  nouvel  établiflèment.  Le 
Collège  doit  être  de  treize  Chanoines.  Il  y  aura  parmi  eux ,  fins  augmen- 
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tationdu  nombre  de  treize,  un  Doyen,  un  Chantre  &  un  Sacrifiai». 
Le  Doven  doit  avoir  deux  prébendes,  le  Chantre  &  le  Sacrifiant  chacun 
une  prébende  &  demie  ;  c’eft  pourquoi  on  fonde  quinze  prebendes 
pour  les  treize  Chanoines.  Le  Doyen  doit  être  pris  entre  les  Chanoines, 
&  fon  éleélion  confirmée  par  l’Evêque  d’ Autun;  1  inftitution  des  Cha¬ 
noines  ,  &  la  collation  des  prébendes  apartiendront  a  lEveque  &  au 
Seigneur  de  Sernur,  &  à  leurs  fucceffeurs ,  par  moitié  ;  de  forte  qu  apres 
1  mftitution  des  treize  Chanoines ,  ce  fera  a  l’Evêque  d  Autun  de  conférer 
la  première  prébende  qui  viendra  à  vaquer:  puis  au  Seigneur  de  Semur 
de  conférer  la  fécondé ,  &  les  autres  de  même ,  à  l’alternative.  Le  Doyen 
a  juridiction  &  droit  de  correétion  fur  tous  les  Chanoines. 

Le  Seigneur  de  Semur  leur  permet  d’acquérir  dans  la  Ville,  une  place 
fuffifante  pour  y  faire  un  cimedere,  &  des  bâtiments  convenables.  Il  leur 
donne  vingt  livres  tournois  de  rente  dans  la  Baronie  de  Semur,  &  la 
permilhon  d’y  acquérir  des  fonds  nobles  ou  roturiers ,  jufqu  a  la  valeur 
de  deux  cents  livres  tournois  de  rente,  fe  réfervant  feulement  le  droit  de 
aarde  fur  tout  ce  qu’ils  acquerront  dans  1’etenduë  de  la  Baronie.  U 
feur  donne  encore  le  droit  de  pêche  dans  la  nviere  de  Loire,  qui  cil  de 


L’Evêque  Girard  unit  à  cette  Collégiale  1  Eglifè  de^  Saint  Martin  du 
Val  fous  Semur  ,  avec  les  fonds  &  revenus  qui  en  dépendent;  &  leur 
permet  d’avoir  un  cimetiere ,  où  il  fera  libre  aux  Habitans  de  la  Ville  de 
choifir  leur  fépulture  ,  &  aux  Chanoines  de  la  leur  accorder. 

Cette  fondation  fut  aprouvée  &  confirmée  par  Loiiis  de  Verdun 
Doyen ,  &  le  Chapitre  de  l’Eglife  d  Autun  ;  1  aéle  en  fut  pané  an  i  2-74 , 
au  mois  d’ Avril ,  &  fcellé  des  fceaux  de  l’Evêque ,  du  Seigneur  de  Semur , 
du  Doyen  &  du  Chapitre;  on  le  donne  parmi  les  Preuves. 

Le  fécond  ,  qui  effc  encore  une  fondation  de  Colegiale  ,  le  fat  en 
l’Eglife  de  la  Madeleine  d’Aigueperfe ,  au  mois  de  Décembre  iz8S,  de 
(a)Mî.57-  la  maniéré  qu’on  l’a  dit  &  raporte  plus  haut.  (')  - 

eexi.  Ce  fut  fous  le  régné  du  même  Duc  Robert ,  que  Jean  de  Rochefoit 

Evêque  de  Langres,  fur  la  requête  à  lui  preTentée  par  le  Retour -,  es 
à  l'Abimïc  de  s-  ponvers  g.  les  Converlés  de  1  Hôpital  de  Brochon  ,  unit  cet  Hôpital 
à  l’Abbaië  de  Saint  Etienne  de  Dijon.  Cet  Hôpital  étoit  de  fondation 
k  KmporcI’  ancienne  attribuée  au  Roi  Charlemagne ,  &  avoir  des  fonds  confiderables 
pour  l’entretien,  tant  de  ceux  qui  le  dévoient  :  deffervir ,  que  des  pauvres 
Cbi  GM.chrifi.  qu’on  y  devoir  recevoir  ,  de  quelque  Pais  qu  ils  fuflent.  On  pretem  (  ) 
mot. 3  ,f.6 ij.  ’•[  y  Jeyoit  avoir  dix  Prêtres ,  &:  vingt  Hiles  ou  femmes  Converies  > 
pour  avoir  foin  des  pauvres  qui  y  venoient  de  toutes  parts.  On  voit 
néanmoins  par  la  requête  préfentée  à  l’Evêque  de  Langres  pour  obtenir 
l’union  dont  on  parle ,  que  toute  la  Communauté  établie  a  Brochon 
pour  le  fervice  des  pauvres ,  confiltoit  en  un  Reéteur  qui  etoit  le  Supé¬ 
rieur,  quatre  Prêtres,  douze freres  Convers, une  Prieure,  & :  une Hofp. 
taliere  ;  ils  demandent  tous  detre  mis  fous  la  juridiction  e  1  e  ~~ 
des  Religieux  de  Saint  Etienne,  &  d’être  incorporez  &  unis  a  leur  Com¬ 
munauté,  afin  qu’eux  &  leurs  fucceffeurs  en  cet  Hôpital,  foient  tenus  de 
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tarder  les  mêmes  régies,  &  d’obéir  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le 
temporel ,  aux  mêmes  fupérieurs.  Sur  leur  requête  l'Evêque  nomma  trois 
Commiffaires  ;  fçavoir ,  Simon  de  la  Buxiere  Archidiacre  du  Dijonois  en 
l'Ecrlife  de  Lances  ;  Pierre  de  Sevigny  Chanoine  d'Autun ,  &  Official  de 
l’Evêque  de  Langres ,  &  Hugues  Dupautez  ReCteur  d’un  autre  Hôpital; 
les  deux  derniers^,  l’Archidiacre  s 'étant  excufé  ,  defcendent  fur  les  lieux 
le  jour  de  Saint  Martin  d’hiver ,  informent  des  chefs  contenus  en  la 
requête,  &  ayant  trouvé  l’expofé  véritable  en  toutes  fes  parties,  ils  font 
leur  raport  au  Prélat ,  &  concluent  pour  l’union  requife  &  demandée 
par  la  Communauté  de  Brochon. 

Sur  la  conclulion  des  Commiffaires  députez,  &  avec  le  confentement 
des  Doyen  &  Chapitre  de  Langres,  l’Evêque  prononça  le  decret  d'union, 
fiuf  fes  droits  épifcopaux  ,  ceux  des  Doyen  &  Chapitre  de  Langres ,  de 
F  Archidiacre  &  du  Doyen  de  la  Chrétienté  de  Dijon ,  qui  feront  payez 
comme  auparavant,  &  à  condition  que  le  divin  fervice  s’y  fera  avec 
beaucoup  d'exaétitude  ;  qu’on  y  exercera  toujours  l’hofpitalité  ;  qu'on  y 
recevra  les  pauvres ,  les  paffians ,  les  malades  ;  qu’on  y  exercera  toutes  les 
œuvres  de  charité  à  l’ordinaire,  &  que  l’Abbé  de  Saint  Etienne  aura  foin 
de  mettre  dans  cette  Maifon  des  gens  propres  à  fervir  les  pauvres ,  &  à 
acquitter  les  fondations  ;  c’eft-à-dire  ,  à  prier  &  offrir  le  Sacrifice  pour 
ceux  qui  ont  fondé  &  doté  cet  Hôpital  :  à  condition  encore,  que  chaque 
nouvel  Abbé  de  Saint  Etienne  fera  tenu  ,  dans  les  deux  mois  après  que 
fon  éleétion  aura  été  confirmée,  de  fe  préfenter  en  perfonne  à  l’Evêque, 
pour  recevoir  de  lui  l’adminiftration  de  cet  Hôpital,  qu’il  ne  lui  poura 
refufer  ;  &  que  l’Abbé ,  faute  par  lui  de  fatisfaire  à  cette  obligation  dans 
le  tems  p relent ,  s’il  n’a  pas  eu  un  empêchement  légitime ,  n  en  aura  point 
l’adminiftration ,  &  que  l’Evêque  y  mettra  un  Chanoine  régulier  de  Saint 
Auguftin ,  pour  le  régir  &  gouverner  pendant  la  vie  de  cet  Abbé  ;  qu  il 
v  en  mettra  un  encore  toutes  les  fois  que  le  fiege  abbatial  fêta  vacant  ; 
&  que  le  Chapitre  de  Langres  aura  le  même  pouvoir,  &  nommera  un 
Reéteur  de  l’Hôpital  de  Brochon  ,  dans  les  cas  marquez  ,  fi  le  fiége 
épifcopal  eft  vacant.  Le  decret  de  cette  union  eft  du  mardi  G  Décembre , 
fête  de  Saint  Nicolas ,  l’an  1300. 

Et  le  jeudi  fuivant  d’après  la  fête  de  Saint  Nicolas ,  les  Abbé  &  Cou¬ 
vent  de  l’Abbaïe  de  Saint  Etienne  affemblez  en  leur  Chapitre,  ayant  lu 
&  examiné  ce  decret  d’union ,  &  reconnu  qu’il  eft  avantageux  à  leur 
Monaftere,  l’aprouvent,  le  louent  &  s’engagent  de  l’obferver  en  tous  fes 
points  ;  ils  en  donnent  un  aéte  autentique  fcellé  de  leur  fceau. 

Dans  le  même  mois  de  Décembre  l’an  1300  de  J.  C.  le  Recteur, 
les  Prêtres,  Clercs,  Convers  &  Converlès  de  l’Hôpital  de  Trichateau, 
préfèntérent  requête  au  même  Evêque  de  Langres,  &  demandèrent  aufli 
d’être  unis  à  la  même  Abbaïe  de  Saint  Etienne  de  Dijon ,  pour  vivre  fous 
la  juridiction  &  conduite  de  l’Abbé  de  ce  Monaftére  ;  leur  requete  eft 
du  z4  du  mois.  La  Communauté  de  l’Hôpital  de  Trichateau  étoit  alors 
compofee  d’un  Recteur  Prêtre ,  &  de  deux  autres  Prêtres ,  de  trois  Clercs , 
trois  freres  Convers,  &  feptfceurs  Converfes.  Unis  tous  dans  les  mêmes 
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T  jor.  fentiments,  ils  demandent  de  vivre  &  d’être  gouvernez  félon  la  régie  def 

Saint  Auguftin ,  &  pour  cela  d’être  unis  à  l’Abbai'e  de  Saint  Etienne.  On 
ne  leur  accorda  pas  d’abord  leur  demande ,  on  prit  du  tetns  ;  il  y  eut 
plufieurs  afl'emblées,  plufieurs  confultations  &  conférences  fur  ce  fujèt; 
enfin  après  un  mûr  examen ,  l’union  qu’ils  demandoient  leur  fut  accordée 
aux  mêmes  claufes ,  charges  &  conditions  que  l’union  de  l’Hôpital  de 
Brochon  avoit  été  faite.  Le  decret  de  cette  union  eft  du  17  Mai  1301. 
Il  fut  accepté  &  ratifié  par  les  Abbé  &  Religieux  de  Saint  Etienne ,  aflèrn- 
blez  en  leur  Chapitre ,  le  fâmedi  après  la  quinzaine  de  la  Pentecôte ,  dans 
la  même  année  1301, 


histoire 


GENE  RALE 


ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE. 


LIVRE  DIXIEME. 

HV  GV  E S  V.  du  nom ,  dixiéme  Dm  de  Bourgogne  de  la 
première  race  ,  Roi  titulaire  de  Eh tjja lomtpue. 


P  RE  S  la  mort  du  Duc  Robert ,  arrivée ,  comme  i 
on  l*a  dit,  vers  la  fin  de  1305 ,  Hugues  V.  entia  du  Duc  Robert,  & 
en  poffeflion  du  Duché  :  mais  étant  encore  trop  f“c£“  tül  t 
jeune  pour  le  gouverner  par  lui-même,  il  le  fit 
fous  la  tutelle  delà  Ducheffe  Agnes  fa  mere;  qui 
traita  de  fès  droits  avec  lui  le  mecredi  apres  Quafî-  ia  tuKiie  dc  k 
modo,  l’an  iyxt.  Ce  traité  dont  on  a  parlé  plus 
haut,  fera  donné  parmi  les  Preuves.  A  tez  ô*  Accords  , 

Dès  qu’il  eut  été  conclu,  la  Ducheife  Agnès  voulant  faire  reconnoitre  ««  ^ 
le  nouveau  Duc,  manda  les  principaux vaflàux  du  Duché,  pour  lui  ren-  ^  u  Ducheff^ 
dre  les  devoirs  de  fiefs.  De  ce  nombre  furent  Guichard  de  Beaujeu  pour  Seigneurs  de 
leBeaujolois;  Jean  de  Chalon,  Guillaume  Seigneur  de  Til,  &  pluficurs  faiiehommageau 

autres  qui  lui  firent  hommage ,  le  reconnurent  pour  leur  Seigneur,  &  nouveau  Duc  fou 

lui  promirent  obéiffance  &  fervice.  .  JU 

Dès  cette  même  année  la  première  de  fon  régné ,  il  maria  la  Princefle  Le  D„c  jonn(. 
Marie  là  plus  jeune  fœur,  à  Edoüard  fils  du  Comte  de  Bar ,  &  lui  donna  «v 
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^i“SCade&  vingt  mille  livres  en  mariage ,  encore  que-par  le  teftament  &  le  codicile 
fœm- ,  qui  épouic  Jp  Duc  Ton  pere  ,  elle  ne  dût  en  avoir  que  dix  mille  ;  ce  qui  fe  fît  de  la 

Edouard  fils  du  1  r  i-  I  1  A  /  • 

comte  de  Bar.  maniéré  qa  on  1  a  dit  en  parlant  de  cette  Prmcelle  Marie.  Ce  mariage 
i3°<r.  néanmoins ,  ne  fut  confommé  qu’en  1309 ,  parce  que  la  Princeflè  n’avoit 
pas  encore  atteint  l’âge  fumant.  1 

^  iv.  L’année  fiivante  il  maria  Blanche  fx  fœur  aînée ,  à  Edouard  fils  d’A- 

che  fa  fœur  aînée,  medée  Comte  de  Savoye ,  8c  lui  donna  les  vingt  mille  livres  que  le  Duc 
medéc^comte  dé  fon  pere  lui  avoit  deftinées  par  fon  teftament,  comme  on  l’a  dit  plus 
Savoye.  au  |ong  quand  on  a  raporté  ce  qui  regarde  cette  Princeflè. 

Le  dIc  avec  h  Les  premières  plaintes  qu’on  lui  fit  depuis  qu’il  fut  reconnu  Duc, 
DucUeflefamere,  lui  vinrent  de  la  part  de  Robert  fécond  du  nom  (  c’étoit  Robert  de  Defifè  ) 
bitres  avec  Ro-  '  Evêque  de  Chalon.  Ce  Prélat  &  fes  gens  fê  plaignirent  d’abord  au  Duc 
Evéqitî  S'ciîa-  &  b  Ducheflê:  Agnès  fa  mere  ,  des  vexations  &  violences  que  leurs 
Jei'i  S'tcnŸs1'1  Officiers  exerçoient  for  les  terres  de  l’Eglifè  de  Chalon ,  &  fur  ceux  qui 
d.  '■  dh-c"‘'  Y  Ciifoicnt  leur  demeure  ;  puis  ils  portèrent  leurs  plaintes  au  Confoil  du 
GM<»h  ’  Duc.  Le  Duc  &  la  Ducheflê  fi  mere  répondoient  à  ces  plaintes  de  l’E¬ 
vêque  &  de  fes  gens  ,  par  d’autres  plaintes  femblables  ,  qu’ils  fàifiient 
contre  les  gens  de  la  dépendance  de  l’Evêque,  &  de  celle  de  fonEglifè, 
dont  eux  &  ceux  de  leur  maifon  avoient  beaucoup  à  fouffrir  :  mais  comme 
ces  plaintes  réciproques  ne  fàifbient  point  ceflër  les  ftijets  qu’on  y  donnoit 
de  part  &  d’autre  ,  on  convint  d’arbitres  pour  en  connoître.  Le  Duc  &c 
la  Ducheflê  fa  mere  nommèrent  pour  eux  Pierre  de  Pommart  Doyen 
de  Beaune ,  &  Nicolas  de  Montchauvot  Chanoine  de  Mâcon  :  l’Evê¬ 
que  nomma  pour  lui  Hue  Chantre  de  Chalon ,  &  Joceran  Archidiacre 
de  la  même  Eglife.  Le  Duc  &  l’Evêque  donnent  à  ces  quatre  arbitres  , 
plein  pouvoir  de  régler  &  juger  tous  leurs  différends ,  excepté  celui 
qu’ils  ont  â  l’occafion  du  Chateau  de  Palluau  &  de  fes  dépendances , 
dont  ils  ne  pouront  connoître.  Le  compromis  doit  durer  jufqua  la  fête 
de  Noël  fuivant  ;  on  donne  néanmoins  pouvoir  aux  arbitres  nommez 
de  le  proroger  jufqu’â  Pâques,  s’ils  ne  peuvent  tout  terminer  avant  ce 
tems-là.  Ce  compromis  fcellé  des  Iceaux  de  l’Evêque  ,  du  Duc  &  de  la 
Ducheflê  fa  mere ,  eft  daté  du  mécredi  après  la  fête  de  Saint  Denis  , 
l’an  1306". 

Cet  aéfce  confirme  ce  qu’on  a  dit  de  la  mort  du  Duc  Robert,  que 
nous  avons  fixée  avec  le  Continuateur  de  la  Chronique  de  Nangis ,  â 
l’an  1305.  O11  voit  ici  Agnès  mere  de  Hugues ,  qui  avec  lui,  paffe  com¬ 
promis  ,  dans  lequel  il  prend  la  qualité  de  Duc ,  qu’il  ne  devoit  avoir 
qu’après  la  mort  de  fon  pere  :  c’eft  â  lui  comme  Duc ,  que  l’Evêque  porte 
fes  plaintes,  &  c’eft  auflîlui  comme  Duc,  qui  fait  les  plaintes  â  l’Evêque, 
&  qui  choifit  des  arbitres  pour  juger  fi  elles  font  juftes  ou  non.  La 
Ducheflê  mere  paraît  dans  cet  aâe;  011  n’y  fait  aucune  mention  du  Duc 
pere,  non  plus  que  dans  tous  les  autres ,  partez  depuis  le  commencement 
de  1306' ,  quon  a  raportez,  &  dans  quelques  autres  qu’on  raportera 
dans  la  fuite  ;  preuve  convaincante  ôc  inconteftable ,  qu’il  étoit  mort 
dès  l’an  1305. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  ijotr,  le  Duc  Hugues  convint  encore  d’ar¬ 
bitres 
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bitres  avec  Barthelemi  Evêque  d’Autun,  pour  régler  les  différends  qu’ils 
avoient  enfemble;  l’Evêque  choilit  Arnaud  Létard  Official  d’Autun, 
&  Hugues  Dart  Chanoine  de  la  même  Egliiè  ;  &  le  Duc  prit  Pierre  de 
Blanous  &  Hugues  de  Sauvement ,  Bailli  dAuxois.  L’aéle  eft  du  mécredi 
après  Noël  1301?  ,  &  prouve  comme  le  précédent,  que  le  Duc  Robert 
n’étoit  plus  au  monde  ,  &  que  Hugues  ion  fils  aîné,  étoit  foui  chargé  du 
gouvernement  &  des  affaires  du  Duché.  Guichard  Seigneur  de  Beaujeu, 
le  reconnoiflànt  pour  Ton  Seigneur ,  lui  fit  en  ce  même  tems  hommage 
pour  les  terres  de  Belleville,  de  Lay  &  de  Tiiy,  que  Loiiis  Seigneur  de 
Beaujeu  fon  pere  avoit  reconnu  en  1177 ,  tenir  en  fief  du  Duc  Robert, 
&  pour  lefquellesil  lui  avoit  auffi  fait  hommage.  La  reconnoiilànce  de 
Guichard  eft  du  mois  de  Décembre  ijotr. 

Avant  ce  Duc  Hugues ,  les  Ducs  de  Bourgogne  n’avoient  for  la  terre 
de  Roffillon  ,  que  les  droits  de  fief,  pour  lelquels  les  Seigneurs  de 
cette  Mailon  étoient  tenus  de  lui  rendre  foi  &  hommage,  comme  le 
fit  Jean  de  Roffillon  Chevalier  ,  &  Ifobeau  £1  femme  ,  au  mois  de 
Novembre  1171.  Ils  reconnoiflènt  tenir  en  fief  lige  de  M.  le  Duc  ,  le 
Chateau  de  Roffillon ,  avec  tous  les  Villages ,  fiefs ,  terres ,  cens  & 
rentes  qui  en  dépendent ,  dont  ils  donnent  le  dénombrement  :  mais 
cette  terre  ayant  depuis  été  démembrée ,  ou  plutôt  partagée  en  deux 
parts ,  dont  l’une  étoit  polfédée  par  un  autre  Jean  de  Roffillon  ;  l’autre 
par  Pernette  de  Roffillon  ,  femme  de  Jean  de  Sancerre  ,  le  Duc 
Hugues  V.  du  nom  ,  acquit  ou  eut  par  engagement  de  ce  dernier  ,  & 
de  Pernette  fa  femme  ,  leur  portion  de  la  terre  de  Roffillon  ,  pour- 
une  fournie  de  feize  cents  livres,  en  l’année  1309.  Et  Eudes  IV.  frere  de 
Hugues ,  &  fon  iucceflcur  au  Duché ,  acquit  de  même  ,  ou  prit  par 
engagement,  à  deux  fois ,  la  portion  qui  étoit  à  Jean  de  Roffillon; 
fçavoir  une  partie  en  1 3 1 7  ,  &  l’autre  partie  en  1311,  pour  la  fomme  de 
douze  cents  livres  tournois,  ainfi  qu’il  paroît  par  une  requête  préfentée 
au  Roi  Loüis  XI.  par  Michel  de  Chaugy  Seigneur  de  Roffillon ,  Che¬ 
valier  ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi ,  &  Seigneur  auffi  de  Chiffey, 
tendante  à  retirer  cette  terre,  qu’il  dit  n’avoir  été  tédée  aux  Ducs  de 
Bourgogne  que  par  engagement  ,  pour  la  fomme  de  a8oo  livres. 
Cependant  on  a  peine  à  fo  perfirader  que  cette  terre  n’ait  été  cédée  aux 
Ducs  que  par  engagement  ;  ils  l’ont  poflédée  plus  de  cent  foixante  ans , 
fins  qu’on  le  foit  avilie  de  la  leur  redemander,  ou  de  leur  offrir  le  rem- 
bourfement  des  1800  livres.  Il  n’eft  pas  vrài-fomblable  qu’on  eût  laifl'é  fi 
longtems  hors  de  lès  mains ,  une  terre  fi  confiderable,  dont  on  portoit 
le  nom ,  fi  1  on  eut  eu  la  liberté  d’y  rentrer  pour  une  fomme  fi  modique  ; 
&  on  ne  perlùadera  pas  aifoment  qu’on  n’ait  pas  été  en  état  pendant 
plus  d un  fiécle  &  demi ,  de  trouver  cette  fomme  de  2.800  livres,  pour 
foire  le  retrait  de  fo  terre  principale  ;  on  eût  plutôt  vendu  Ce  s  autres 
fonds  pour  la  racheter ,  que  de  la  laiflèr  en  main  étrangère ,  d’où ,  après 
un  fi  longtems,  il  feroit  difficile,  pour  ne  pas  dire  impoffible,  de  la 
retirer.  On  ne  fiait  pas  ce  que  Louis  XI.  répondit  à  la  requête  du  Sieur 
de  Chaugy,  ni  quelles  en  furent  les  fuites  ;  fi  elles  furent  heureufes ,  il 
Tome  II.  V 
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1510.  paraît  que  ce  ne  put  être  que  par  un  effet  de  la  bonté  du  Prince, 

vtu.  On  a  vû  dans  l’hiftoire  des  précédents  Ducs ,  que  quelques-uns  ont 

fait  ferment  de  fidélité  à  l’Eglife  de  S.  Martin  de  Tours  ;  &  dans  celle 
d’Eudes  HL  bifayeul  du  Duc  Hugues  ,  que  le  Chapitre  de  la  meme 
cntre'ïechllîre  EHife  lui  avoit  accordé  pour  fà  vie ,  de  celle  de  Hugues  ion  fils ,  connu 
de  cette  Egfife ,  le  nom  de  Hugues  IV.  la  moitié  des  revenus  de  leur  terre  de  Broifïè , 
SmSS6*'*  fituée  au-delà  de  la  riviere  de  Sône ,  à  condition  qu’après  leur  mort  elle 
retournerait  au  Chapitre  avec  toutes  les  acquifidons  &  augmentations 
qu’y  auraient  faites  les  deux  Ducs  pendant  leur  vie:  mais  que  le  droit 
de  (Tarde  fur  cette  terre,  demeurerait  à  perpétuité,  comme  bien  hérédi¬ 
taire  à  tous  les  Ducs  de  Bourgogne  leurs  fucceffeurs  ;  droit  qu’ils  ne 
couraient  céder  à  aucun  autre  qu’au  Duc  fucceilèur ,  qui  ferait  oblige 
de  promettre  &  jurer  fidélité ,  &  de  bien  défendre  les  intérêts  de  cette 
Ealffe  Humies  IV.  fils  d’Eudes,  fit  ce  ferment  en  l’Eglife  même  de 
Saint  Martin  ,  le  15  des  calendes  de  Septembre,  c'eft-à-dire  le  18  Août 
1134  On  a  lieu  de  préfumer  que  le  Duc  Robert  fuivit  1  exemple  de  fon 
pere  &  de  fon  ayeul;  mais  on  n'en  a  pas  de  preuve  certaine.  Le  Duc 
Hucues  V.  fans  aller  à  Tours ,  &  fans  fortir  de  chez  lui ,  donna  un  ade 
'lequel  fi  déclare,  qu’à  l’exemple  defes  prédécefleurs ,  il  a  jure  fidélité 
a  l’Ecliiè  de  Saint  Martin ,  &  de  garder  toutes  les  conventions  faites  entre 
fes  prédéceffeiirs  &  le  Chapitre  de  cette  Eglife;  l'ade  de  cette  déclaration 
eft  paffé  au  Chateau  de  Talant ,  le  lundi  avant  la  fête  de  Saint  Michel, 
l’an  1310.  On  le  trouvera  parmi  les  Preuves. 

Quelques  jours  auparavant  ,  il  avoit  fait  compter  a  Pierre  de  Mont- 
melian  ,  Sécretaire  d’Amedée  Comte  de  Savoye,  &  chargé  de  fi  pro¬ 
curation  ,  une  fomme  de  1500  livres ,  faifint  partie  de  celle  de  5000  livres 
promife  à  ce  Comte  ,  par  traitez  précédents ,  pour  les  frais  du  mariage 
de  la  Princeffe  Blanche ,  fœur  du  Duc ,  avec  Edoüard  fils  aîné  du  même 
Comte.  Cette  fomme  fut  acceptée  &  reçue  du  Procureur,  fans  préjudice 
de  l’autre  moitié  qui  reftoit  à  payer ,  &  fans  déroger  à  aucune  des  autres 
claufes  des  traitez  paffez  entre  le  feu  Duc  Robert  &  le  Comte  Amedée. 
La  quittance  eft  dif  famedi  après  la  Saint  Martin  d'hiver  1310. 

Cette  même  année  le  Roi  Philipe  adreffmt  à  notre  Duc  l’ordonnance 
qu’il  avoit  fait  publier  dans  tout  fon  Royaume  ,  touchant  le  cours  des 
monnoies ,"  lui  enjoint  de  la  faire  publier  &  garder  dans  toute  l’étendue 
de  fon  Duché ,  fur  les  peines  marquées  dans  la  meme  ordonnance , 
donnée  à  Paris  le  vendredi  après  les  Brandons, 
ix  Vers  ce  même  tems  il  fut  preffé  par  le  Roi  Philipe-le-Bel ,  &^par 

11  nomme  des  Loüis  Roi  de  Navarre  ,  Comte  de  Champagne  &  de  Brie  fon  fils  aine  , 
pourfoitei’aflîéce  de  faire  l'aflléte  en  fonds ,  des  fix  mille  livres  de  rente  que  le  Duc  Robert 
“  avoit  promifes,  outre  les  cent  mille  livres  en  argent  qu’il  s’étoit  obligé 
*r“ce  de  donner  par  le  contrat  de  mariage  de  Marguerite  fa  fécondé  fille , 
pScÆrtl-  avec  ce  Prince  Loüis.  Le  Roi  Philipe  nomma  pour  affifter  a  cette  aliiete , 
îice,  à  qui  cecce  ^  pOUi:  \ a  recevoir  ,  Raoul  Roullelet  de  Pierre  Diciaco  îcs  familiers  > 
promit  °par‘ fon  &  Loüis  Roi  de  Navarre  fils  de  Philipe  ,  les  chargea  de  fà  procuration 
rmiféde wiaSc.  y  a[ïifter  de  fa  part  &  larecevoir  en  fon  nom.  Le  Duc  Hugues  de 
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fon  côté,  voulant  donner  fatisfiélion  aux  deux  Rois,  nomma  Guy  131  k 
de  Villers  Ton  Chevalier  ,  &  Guillaume  de  Gilley  Chanoine  de  Lan- 
gres  fon  Clerc  ,  c’eft-à-dire  fon  Secrétaire  ,  &  leur  donna  là  procu¬ 
ration  pour  faire  l’afliéte  des  fix  mille  livres  ,  &  pour  délivrer  en  fon 
nom  au  Roi  de  Navarre ,  la  terre  de  Gié ,  &  les  autres  for  lefouelles  la  ,  *«'**•***>»» 

•  /  /  rr  /  n  l  1  1/1  _  .  A-*-  Chap.  des  Contran 

rente avoit  ete  ailignee  ,  &  en  demander  déchargé.  Parla  même  procu-  *  nmuf,  «« 
ration,  il  leur  donne  pouvoir  de  demander  de  là  part,  &  en  fon  nom, 
aux  deux  Rois  Philipe  &  Loiiis ,  l’affiéte  du  douaire  qu’ils  avoient  pro¬ 
mis  à  la  Princeflè  Marguerite  là  foeur  ,  par  fon  contrat  de  mariage  avec 
le  Prince  Loüis ,  avant  qu’il  fut  Roi  de  Navarre.  Cette  procuration  du 
Duc  eft  datée  de  Vilaine,  le  lundi  après  la  Saint  Pierre  d’Aout,  l’an  1311. 

On  reçut  la  même  année  plulîeurs  reconnoiflànces  des  particuliers  de  Vc;acf‘ic  ■ 
la  Ville  de  Dijon  ,  qui  dévoient  des  cens  au  Duc  pour  des  maifons  ou  lcs.  "■»'«" 
autres  bâtiments  qu’ils  occupoient  dans  la  Ville  :  ces  reconnoiflànces  ont 
cela  de  fingulier,  quelles  contiennent  la  peine  que  doit  porter  celui 
qui  doit  le  cens ,  s’il  ne  le  paye  pas  au  jour  marqué  ;  &  cette  peine  eft 
ordonnée  ou  par  femaine ,  ou  par  jour.  Par  exemple ,  pour  trois  fols  de 
cens  payables  au  Duc  le  lendemain  de  la  fête  Saint  Jean-Baptifte  ;  s’ils 
ne  font  pas  payez  dans  le  jour,  celui  qui  en  eft  chargé  &  qui  les  doit, 
payera  fept  fols  par  femaine ,  jufqu  a  ce  qu’il  ait  payé  le  cens  ;  un  autre 
qui  doit  quarante  fols  de  cens  au  même  jour,  s’il  ne  les  paye  pas,  porte 
une  amende  de  fept  fols  par  jour  jufqu  a  ce  qu’il  ait  payé  le  cens  dont 
il  eft  chargé,  avec  les  amendes  échues.  Si  tous  les  cens  qui  font  dûs  aux 
Seigneurs  avoient  de  fomblables  peines  attachées  quand  on  ne  les  paye 
pas  aux  jours  qu’ils  font  dûs,  on  ne  feroit  pas  fi  négligent  à  les  payer, 
mais  aulîi  on  ne  foroit  pas  fi  facile  à  s’en  charger. 

Les  droits  dont  joüiflToit  le  Duc  en  la  Ville  d’Autun ,  avoient  été  «• 
depuis  deux  ans  le  fojetde  plufieurs  conteftations ,  entre  lui  &  l’Evêque  naircem'cîSc 
Hélie;  &  ces  conteftations  prenoient  chaque  jour  de  nouveaux  accroifi 
lêments ,  par  les  entreprifes  nouvelles  que  l’Evêque  &  le  Duc  faifoient  k°”„ucpn"s'r“ 
chacun  de  fon  coté  ,  fous  prétexte  de  ne  pas  abandonner  ni  laiflèr  p’Usfomruafvit 
périr  fon  droit.  Cependant  comme  ces  entreprifes  nouvelles  excitoient  “ 
des  bruits ,  des  plaintes ,  des  violences  ,  des  divifions  entre  les  gens 
de  1  Eveque  &  du  Duc  ,  on  penlà  aux  moyens  de  les  faire  ceflèr.  Et 
comme  il  n  étoit  pas  aife  de  régler  les  prétentions  des  deux  parties 
par  un  accommodement  folide ,  qui  rétablît  la  paix  entre  l’Evêque  &  le 
Duc  ,  &  entre  les  Officiers  &  les  gens  de  l’un  &  de  l’autre  ;  on  prit  le 
parti ,  pour  faire  ceffer  promtement  les  plaintes  &  les  violences ,  de  . 
detenare  de  part  &  d  autre  ,  toute  entreprit  nouvelle ,  &  de  déclarer  de  évêché 
que  toutes  celles  qu  on  avoit  faites  des  deux  cotez ,  depuis  la  fête  de 
la  Purification  de  Notre-Dame  de  l’année  1310,  jufqu’à  pareille  fête  de 
lannee  prefènte  1311 ,  ne  pouroient  porter  aucun  préjudice  ,  ni  donner 
aucun  droit,  tant  a  1  Evêque  quau  Duc  :  &  parce  qu’on  fèntoit  bien 
quil  ne  feroit  pas  aife,  dans  l’accommodement  qu’on  méditoit ,  de  les 
concilier  fur  tout ,  on  convint  que  les  articles  fur  lefquelson  ne  pouroit 
les  accorder,  demeureroient  au  même  état  qu’ils  étoientau  tems  de  la 
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Le  Duc  donne  la 
terre  de  Champ- 
moron.,  quil 
avoir  par  engage¬ 
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de  Moncmartia 
Chevalier. 


Invent,  de  14+8, 
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s  histoire 

Purification  Notre-Dame  1310;  à  quoi  on  ajouta  que  les  procès  pen¬ 
dons  au  Parlement  de  Paris ,  entre  l’Evêque  &  le  Duc  ,  demeureraient 
furfis  jufqu  a  l’année  fuivante  ;  on  ne  voit  point  quelle  fut  la  lutte  de 
ce  traité  préliminaire ,  entre  l’Evêque  d’Autun  &  le  Duc  Hugues. 

Ce  Prince  acquit  l’année  Clivante  la  terre,  Ville  &  Chateau  de  Fie  ne 
Saint  Mamès,  avec  toutes  fes  dépendances.  Cette  terre  avoir  ete  donnée 
trois  ans  auparavant,  en  mariage  à  Jeanne  de  Granfon,  fille  de  Jacques 
de  Granfon ,  Sieur  de  Beaumont,  pour  la  Comme  de  2.500  livres  tour¬ 
nois ,  qui  lui  furent  affilées  Cir  cette  terre  &  tout  ce  qui  en  dépend. 
Le  Duc  en  paya  la  même  Comme  à  cette  Dame  le  lundi  avant  la  Punh- 

cation  Notre-Dame  ,  l’an  1313-  ,  „ 

Au  mois  d’Octobrc  fuivant ,  il  prit  a  titre  d  engagement  de  Guillaume 
Dufolfé  &  d’Agnès  fa  femme,  la  maifon forte,  Village  &  dépendances 
de  Champmoron  fous  Talant ,  pour  la  Comme  de  600  livres ,  a  condi¬ 
tion  qu’il  en  joüiroit ,  &  recevroit  tous  les  revenus  jufqu  a  1  entier  rem- 
bourfement.  Il  prit  la  même  année  à  même  titre  de  gages  du  Sieur  de 
Montereüil  Ecuyer,  les  étangs  de  Sorans ,  pour  la  fomme  de  1500  livres , 

l’aéte  eft  de  la  veille  de  Pâques  1313-  ,,  , 

Le  Duc  ne  garda  pas  longtems  les  terre  ,  Village  ,  fort  &  dépendan¬ 
ces  de  Champmoron,  qu’il  avoir  prifes  par  engagement  pour  la  fomme 
de  fix  cents  livres  ;  dès  l’année  Clivante  il  donna  tous  ces  fonds ,  &  meme 
les  droits  de  fief  qui  lui  apartenoient,  à  Mathieu  de  Montmartin  Che¬ 
valier ,  &  fit  avertir  Guillaume  Dufoflë,  qui  lui  avoir  remis  tous  ces 
fonds  pour  gages ,  de  rendre  foi  &  hommage  au  même  de  Montmartin 
qui  en  avoir  le  fief.  Mais  le  Sieur  Dufoflë  &  Agnes  fa  femme,  au  heu 
de  rendre  foi  &  hommage  au  Sieur  de  Montmartin ,  &  de  le  reconnoitre 
pour  leur  Seigneur ,  lui  vendirent  tout  le  droit  de  propriété  qu’ils  avoient 
en  tous  ces  biens  ,  qui  furent  depuis  en  propre  à  ce  nouveau  Seigneur 
Sur  la  fin  de  l’année  1 3 1 3 ,  les  Maire  &  Echevins  de  Dijon  prefenterent 
une  longue  requête  au  Duc,  où  ils  expofoient  les  entrepnfes  que  fon 
Bailli  dcDijon  ,  fon  Prévôt  &  fes  Sergents  faifoient  chaque  jour  contre 
les  droits ,  privilèges  &  immunitez  qui  avoient  ete  accordez  a  la  Vil.  e 
&  à  la  Commune  de  Dijon ,  par  les  Ducs  fes  prédécelTeurs  &  confirmez 
par  les  Rois  de  France.  Après  avoir  raporté  les  articles  de  la  Chartre 
d’établiflèment  de  la  Commune ,  &  des  autres  données  depuis ,  qui  etoienc 
violez  par  fon  Bailli ,  fon  Prévôt  &  fes  autres  Officiers ,  ils  concluent 
à  ce  qu’il  lui  plaife  confirmer  par  une  Chartre  fcellée  de  Ion  lceau ,  tous 
les  privilèges  &  immunitez  accordez  par  les  Ducs  fes  predeceüeurs  ,  a 
la  Ville  &  aux  Habitans  de  Dijon  ,  &  maintenir  les  reglements  de 
la  même  Ville ,  compris  dans  la  Chartre  de  fon  établiflement  ;  ce  qu  il 
leur  accorda,-  ordonnant  que  les  Maire ,  Echevins  &  autres  Habitans  de 
la  Commune  de  la  Ville ,  fe  conformeroient  en  tout  à  ces  reglements; 
qu’il  promit  de  garder  lui-même  ,  &  de  faire  obferver  aux  autres ,  lans 
fouffrir  qu’on  leur  donnât  aucune  atteinte,  de  quoi  il  donna  la  Charrie 
fcellée  de  fon  fceau,  à  Dijon  le  dimanche  après  la  Nativité  de  N.  S.  au 
mois  de  Décembre  de  lan  1313. 


J 
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Il  ne  fut  pas  fi  promt  à  accorder  à  Robert  fécond  du  nom ,  Evêque 
de  Chalon,  la  reftitution  de  Palluau  qu’il  lui  demandoit  depuis  plufieurs 
années ,  &  même  depuis  la  première  année  qu’il  prit  poflèflion  du  Du¬ 
ché.  L’Evêque  réitéra  plufieurs  fois  fit  demande,  fans  que  le  Duc  y  eut 
aucun  égard  ;  ce  Prélat  lui  diiôit  que  c’étoit  fins  droit ,  &  fins  aucune 
jufte  raifon ,  qu’il  joüiifoit  de  la  terre  &  du  Chateau  de  Palluau  ;  il  répon- 
doit  que  le  Duc  Robert  fon  pere  en  avoit  fait  le  retrait  en  rembourfmt  le 
prix  de  la  vente  qui  en  avoit  été  faite  à  Guillaume  Dublé,  par  Durand  de 
Palluau  Chantre  d’Autun  &  Chanoine  de  Chalon ,  dont  le  Duc  Robert 
étoit  le  patent  plus  proche  :  que  lui  Hugues  tenoit  cette  terre  comme 
premier  héritier  du  Duc  fon  pere  ,  qui  la  lui  avoit  tranfmi/è  avec  tous 
lès  autres  biens  ;  à  quoi  l’Evêque  répliquoit  qu’on  n’avoit  point  gardé 
en  ce  prétendu  retrait ,  les  formalitez  requifes  &  de  droit  ;  que  le  Cha¬ 
pitre  de  Chalon  n’y  avoit  point  été  apellé;  que  loin  d’y  avoir  donné  Ion 
conlèntement,  il  s’y  étoit  toujours  opofé  ,  quand  les  démarches  qu’on 
faifoit  pour  cela  lui  avoient  été  notifiées ,  ou  qu’il  les  avoit  découvertes  : 
que  l’affaire  ayant  été  portée  à  la  Cour  de  France,  on  n’avoit  pû  la 
terminer  fans  un  jugement  émané  d’elle,  qu’il  n’y  en  eut  jamais  aucun: 
ainfi  que  le  retrait  allégué  par  le  Duc ,  ne  devoit  être  d’aucune  confi- 
deration. 

Le  Duc  convenoit  qu’il  n’y  avoit  point  eu  de  jugement  émané  de  la 
Cour  de  France  ;  mais  il  y  a ,  difoit-il ,  un  accord  en  bonne  forme ,  fait 
félon  l’u/âge  &  les  loix  du  Pais ,  entre  le  Duc  Robert  mon  pere  & 
Guillaume  de  Belleve/vre  Evêque  de  Chalon  ,  votre  prédéceflèur. 

Il  termina  par  un  autre  accord  les  différends  nez  fur  le  même  fiijet 
entre  lui  &  Robert  Evêque  du  même  fiége.  Il  ajouta  aux  deux  cents  li¬ 
vres  de  rente  accordées  par  le  premier  traité,  une  autre  rente  de  cent 
livres  tournois  bien  amorties  &  affignées  fur  la  terre  de  Bufîÿ  en  Cha- 
lonnois ,  où  il  affigne  auffi  une  rente  de  quatre-vingts  livres ,  dont  on 
étoit  convenu  par  le  premier  traité. 

L’Evêque  Robert  content  de  l’augmentation  promi/è  par  le  Duc,  & 
aprouvant  que  la  rente  de  quatre-vingts  livres  qu’on  devoit  auparavant 
toucher  en  deniers  comptez ,  fût  affignée  en  fonds  convenables ,  con¬ 
tent  &  veut  que  le  Chateau  &  la  Châtellenie  de  Palluau ,  avec  tout  ce 
qui  en  dépend ,  &  la  juftice  grande  &  petite ,  /oient  &  demeurent  à 
perpétuité  au  Duc  &  à  /es  fiicceflèurs ,  excepté  les  droits  de  fiefs ,  6e  la 
foi  6e  hommage  qu’il  retient  pour  lui  6e  Ces  fiicceflèurs  Evêques.  Puis  il 
ratifie  ôe  confirme  l’accord  de  fon  prédéceflèur  avec  le  Duc  Robert,  en 
tout  ce  qu’il  contient,  qui  n’efl  point  changé  ou  révoqué  par  celui-ci. 
Et  le  Duc  Hugues  reconnoiflànt  que  la  terre  de  Palluau  efl:  du  fief  de 
1  Egli/è  de  Chalon ,  promet  lui  en  faire  foi  ôe  hommage ,  6e  payer  tou¬ 
tes  les  charges  dont  elle  eft  tenue  envers  cette  Egli/è.  L’Evêque  ôe  le 
Duc,  pour  rendre  cet  accord  plus  /ôlide,  y  font  apo/èr  le  /ceau  du 
Roi  de  France ,  dont  on  avoit  coutume  d’u/er  au  Bailliage  de  Mâcon , 
8e  y  font  aufli  mettre  leurs  grands  fceaux,  le  jeudi  après  Quafimodo , 
l’an  1314.  On  le  trouvera  parmi  les  Preuves. 
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XV. 

Le  Duc  refufe 
de  reftituer  à  l'E¬ 
vêque  de  Chalon  , 
la  terre  &  le  Cha¬ 
teau  de  Palluau  , 
fondé  fur  le  retrait 
qui  en  a  été  fait 
par  le  Duc  Robert 
fon  pere,  &:  fur 
l’accord  fait  entre 
le  même  Prince  8c 
Guillaume  de  Bcl- 
lcvefvre  Evêque, 


XVI. 

Autre  accorcl 
entre  le  Duc  Hu¬ 
gues  ,  &  Robert 
II.  du  nom,  Evc- 
que  de  Chalon. 
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13 1-4.  Piefque  dans  le  même  tems ,  l’Evêque  &  le  Duc  qui  avoient  d’autres 

xvii;  différends  entre  eux  fur  la  juridiction,  le  droit  de  Patronage  de  certai- 
que'iïXït  &  k  nes  Chapelles ,  fur  le  Cimetiere ,  la  Sinagogue  &  les  maifons  qui  avoient 
?aUrf,ta“sV,‘ pou"'  autrefois  été  aux  Juifs ,  fur  les  droits  des  foires  de  Chalon ,  &  autres 
chofes  lèmblables ,  paflerent  compromis,  par  lequel  üs  donnèrent  plein 
r&ïS=tSp°uv°i*  à  Hugues  de  Corrabeuf  Archidiacre  en  l’Egliie  de  Chalon , 
deP»tioius=,  ^  jean  Lepinace  Chevalier,  tous  deux  arbitres  choifis  par  l’Evê¬ 
que  Robert,  tant  pour  lui  que  pour  les  Doyen  &  Chapitre  de  la  même 
EHife,  en  ce  qui  les  touche ,  &  à  Hugues  de  Chiflèy  Chevalier ,  &  Gi¬ 
rard  de  Chateauneuf,  deux  autres  arbitres  choifis  par  le  Duc  pour  ju- 
<rer  &  terminer  tous  leurs  différends.  Le  compromis  eift  pour  un  an ,  &c 
ils  y  marquent  chacun  un  procureur  pour  inftruire  les  arbitres  de  leurs 
droits,  &  des  titres  &  railons  dont  ils  fe  fervent  pour  les  foutenir  :  ils 
jurent  l’un  &  l’autre  fur  les  fiints  Evangiles  qu’ils  acquiefceront  au  ju¬ 
gement  des  arbitres  ;  &  fi  l’un  d’eux  manque  à  là  parole ,  &  viole  fon 
ferment  en  refufant  fon  acquielcement,  il  fera  tenu  de  payer  à  celui 
qui  y  acquiefcera,  cent  marcs  d’argent.  L’aéle  eft  du  mois  d’ Avril  de 
la  même  année  1314  :  il  fera  produit  avec  le  précédent, 
xvm.  Ce  fut  aparemment  vers  le  même  tems,  ou  bientôt  après,  que  le 
£n™X”rt-Duc  Hugues  contracta  de  nouveaux  engagements  de  mariage,  deux 
î^ljSfc'ans  ou  environ  après  avoir  rompu  les  premiers  ,  pour  faire  plaifir  à  un 
encore  uns  effet.  autre  prince,  comme  on  l’a  dit  plus  haut;  ces  engagements  nouveaux 
m-  ^rent  avec  jeanne  France  fille  aînée  de  Philipe  V.  dit  le  Long,  qui 
n’étoit  encore  alors  que  Comte  de  Poitiers ,  &  qui  fut  deux  ans  après 
Roi  de  France  :  le  Duc  fut,  dit-on ,  fiancé  avec  cette  Princelfe,  mais  il 
mourut  avant  la  folemnité  du  mariage. 

Pendant  qu’on  fe  préparait  à  cette  folemnité,  le  Prince  qui  Ce  lên- 
«eVtTinftM  fa  toit  indifpofé,  &  qui  preiTentoit  les  fuites  que  pouroit  avoir  fon  indif- 
îjnàmrsc£?e!  pofition ,  fit  fon  teftament,  choifit  fi  fépulture  au  Chœur  de  la  Sainte 
1  saiL?chl-  Chapelle  à  Dijon,  fonda  quatre  Chapelains  en  la  même  Eglilê,  auf 
^îk  af Dijon,  &  cjUejs  ;j  donna  à  chacun  vingt-cinq  livres  de  rente.  Il  s’en  réferve  la  no- 
mtoc0viîcC,”nn-  mination  ;  &  les  Ducs  lès  fuccelfeurs  qui  l’auront  après  lui,  ne  pouront 
Toi‘  “A  nommer  que  des  Chapelains  réfidents.  Il  inftituë  héritiers  fes  enfans 
d=  «mc.  mâles;  &  à  leur  défaut,  les  femelles  ;  ainfi  il  ne  defefpéroit  pas  de  con- 
fommer  le  mariage  conclu,  &  d’en  voir  les  fruits.  Au  cas  qu’il  meure 
fans  laiffer  d’enfans,  il  inftituë  héritiers  Eudes,  Loüis  &  Robert  fes  frè¬ 
res  pour  fe  fuccéder  l’un  à  l’autre;  &  à  leur  défaut,  Blanche  fa  fœur 
Comteflfe  de  Savoye.  Si  c’eft  fon  frere  Eudes  qui  lui  fuccéde  au  Du¬ 
ché  de  Bourgogne ,  il  veut  qu’en  ce  cas  le  Prince  Louis  lôn  fécond 
frere ,  ait  tout  "ce  qui  lui  a  été  laiflé  &  donné  par  le  teftament  Si  les 
codiciles  du  Duc  Robert  leur  pere  :  à  quoi  il  ajoute  pour  le  même 
Prince  &  fes  defeendans,  trois  mille  livres  de  rente  dijonois,  qu’il  doit 
tenir  en  fief  du  Duc  Eudes  fon  frere,  &  qu’il  lui  afllgne  fur  les  terres 
d’Aignay,  de  Salives,  d’Eftalente,  de  Brafey,  Montot,  &  Saint  Jean- 
de-Lône.  Il  donne  au  Prince  Robert  Ion  plus  jeune  frere,  au  cas  qu  Eu¬ 
des  ou  Loüis  lôit  Duc  après  lui-,  mille  livres  de  rente  pour  là  vie,  & 
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XIX. 

Il  fait  fon  tefta- 
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veut  quelles  lui  foient  affignées  conjointement  avec  une  autre fembla- 
ble  tente  qu’il  a  eu  du  Duc  fon  pere,  lut  les  terres  de  Pou.lly  en  Au- 
xois,  d’Arnay,  de  Toify-fur-Autun  &  fur  la  Viérie  ou  Maine  de  la 
même  Ville  d’Autun.  Ce  Prince  Robert  doit  auffi  tenir  cette  rente  de 
deux  mille  livres,  de  celui  de  fes  deux  frères.  Eudes  ou  Louis  qui  fera 
Duc  de  Boumo-me.  Il  fonde  un  Hôpital  a  Dijon,  auquel  il  laiffe  trois 
cents  livres  de  rente ,  voulant  qu’on  y  reçoive  toute  forte  de  pauvres, 
qu’il  foit  toujours  de  la  garde  des  Ducs  de  Bourgogne,  &  quil  y  ait 
une  Chapelle  de  S.  Denis  en  laquelle,  on  dira  chaque  jour  une  Méfié, 
à  quoi  il  ajoute  plufieurs  legs  pieux  &  plufieurs  donations  aux  Eglifes, 
pour  y  fonder  des  anniverfaires  pour  lui.  il  nomme  pour  exécuteurs 
de  fon  teftament,  Jean  de  Longvy,  Odard  de  Montaigu,  Mathieu 
Seigneur  de  Montmartin,  Pierre  de  Meene  Official  de  Pans,  Pierre 
Dublé  Seigneur  d’Uxelles  fon  Chevalier,  Jean  Aubnot  de  Dijon,  & 
leur  lègue,  à  chacun,  deux  cents  livres.  Il  y  fit  mettre  fon  fceau, 
&  les  Sceaux  de  plufieurs  Seigneurs,  fçavoir,  Hugues  Abbe  de 


13  U- 


Saint  Seine,  Odard  Seigneur  de 


Hugues 

- ,  -j-  -  D 

Montaigu,  Mathieu  Seigneur  de 


saint  seine,  t  j  -nt 

Montmartin ,  Hugues  de  Neblans  Seigneur  de  Cortenay ,  Jean  de  Nam 

ton,  Jean  de  Longvy,  Guy  de  Thoire,  Hue  Pioche ,  Robert  de  Gram 
cey  Seigneur  de  Larey,  Louis  Prince  de  la  Moree  fon  frere,  Eudes 
auffi  fon  frere ,  &  la  Ducheffe  fa  mere.  Le  teftament  eft  lait  a 
Noyers  le  mécredi  avant  la  Nativité  Notre-Dame,  lan  1314.  On  a 
déjà  vû  d’autres  aftes,  qui  faifant  mention  de  ceux  qui  y  ont  affilié,  ou 
qui  y  ont  mis  leurs  fceaux,  nomment  en  dernier  lieu  ceux  qui  font 
parents  de  celui  ou  de  ceux  au  nom  defquels  les  ades  font  paflèz , 
encore  que  par  leur  condition  Sc  leur  qualité,  ils  euffent  dû  être  nom¬ 
mez  les  premiers.  ,  , 

Le  teftament  du  Duc  donna  lieu  aux  dilferends  qui  s  eleverent  entre  nK 

les  Religieux  de  S.  Etienne  de  Dijon,  &  les  Chanoines  de  la  Sainte 
Chapelle.  Les  Religieux  prétendoient  que  les  Chanoines  de  la  Sainte  Hagues^entreies 
Chapelle  n’avoient  point  droit  de  fépulture  &  de  cimetiere,  que  le  tel-  Etienne ,  &  les 
rament  du  Duc  ne  pouvoir  leur  donner  ce  droit,  &  qu’ainfi  ils  ne  de- 
voient  ni  ne  pouvoient  accepter  la  difpofition  qu  il  avoit  faite  en  leur  de  Dijon, 
faveur,  en  demandant  d’être  enterré  dans  le  Chœur  de  leur  Eglife.  Le 
Duc  ayant  été  averti  des  conteftations  élevees  ou  renouvellees  a  loc- 
cafion  de  fon  teftament,  à  caufe  du  lieu  quil  avoit  choifi  pour  la 
pulture,  changea  fa  dilpofition  lùr  cet  article,  &  fit  un  codicile  ou  il 
dit  en  fubllance ,  qu’ayant  auparavant  élû  là  fépulture  dans  là  Chapelle 
de  Dijon,  il  avoit  apris  qu’il  y  avoit  fur  cela  différend  entre  le  Cha¬ 
pitre  des  Chanoines  delà  Sainte  Chapelle,  &  celui  des  Religieux  de  S. 

Etienne,  qui  prétendoient  que  les  Chanoines  delà  Chapelle  navoient 
point  de  cimetiere  béni ,  &  ne  pouvoient  par  confêquent  lui  donner 
la  fépulture;  que  pour  terminer  ce  différend,  il  veut  que  s  il  meurt  au¬ 
paravant  que  le  cimetiere  de  lès  Chanoines  foit  béni ,  on  le  porte  Sc 
on  l’enterre  à  Citeaux;  &  que  fi  le  cimetiere  eft  béni  avant  qu'il  meu¬ 
re  ,  on  l’enterre  en  là  Chapelle.  Il  fait  encore  en  ce  codicile  plufieurs 
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ijij.  legs  à  des  particuliers,  &  ajoute  aux  exécuteurs  de  ion  teilament ,  le 
Sieur  de  Mareiiil,  Hugues  de  Vienne  Seigneur  de  Pagny,  Girard  de 
Montbéliard  Seigneur  d’Antigny;  &  leur  donne  pour  leur  peine,  au 
premier,  cinq  cents  livres  tournois;  au  fécond,  quatre  cents  livres,  &c 
au  troifiéme ,  trois  cents  livres.  Il  révoque  &  annule  la  donation  qu’il 
avoit  faite  par  fon  teftamentau  Prince  Loüis  fo n  frere;  elle  étoit,ainfi 
qu’on  l’a  dit,  de  trois  mille  livres  de  rente,  qu'il  lui  aflïgnoit  fur  des 
terres  de  fon  domaine.  U  veut  qu’on  s’en  tienne,  fur  cet  article,  à  une 
nouvelle  ordonnance  qu’il  a  depuis  faite  &  donnée  foellée  de  fon  grand 
foeau. 

Cette  ordonnance  que  nous  donnerons  fous  le  nom  de  premier  co- 
dicile,  annulant  la  première  difpofition  faite  dans  fon  teftament  en  fa¬ 
veur  du  Prince  Loüis  fon  frere,  porte  que  pour  tout  ce  que  ce  Prince 
pouroit  prétendre  en  fâ  fucceffion ,  il  lui  donne  trois  mille  livres  de 
terre,  c eft-à-dire ,  de  rente,  pour  lui  &  fés  defoendans,  s’il  en  a  ;  & 
que  s  il  lien  a  point,  les  trois  mille  livres  retourneront  après  fa  mort 
au  Duc  Eudes  fon  frere,  ou  à  fés  enfuis.  L’ordonnance  efl  du  même 
jour  que  le  codicile  dont  on  vient  de  parler,  &  que  nous  apellons  fé¬ 
cond  codicile.  Il  en  fit  encore  un  troifiéme  daté  du  même  jour ,  lequel 
ne  contient  rien  autre  chofé  qu’une  donation  de  foixante  livres  à  Ade- 
linette  de  Menans. 

xxi.  Le  lendemain  lundi  il  en  fit  un  quatrième ,  par  lequel  il  lègue  à  plu- 
Hugucs  v.  s  Cm  fleurs  particuliers  qui  .  ont  été  à  fon  fervice,  diverfés  femmes  de  deniers, 
portrait.  Tous  ces  aétes  furent  faits  à  Argilly ,  où  il  mourut  quelques  jours  après, 
dans  la  dixiéme  année  de  fon  régné,  &  avant  qu’il  y  eût  un  cimetiere 
béni  à  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon ,  puifqu’après  fi  mort  on  le  porta 
a  Citeaux,  ou  il  fut  enterré,  ainfî  qu’il  l’avoit  ordonné  par  fon  pre¬ 
mier-  codicile.  Ce  Prince  fut  doux,  pacifique,  bienfaifint,  attentif  à  fés 
droits,  dont  il  ne  voulut  rien  laiflèr  perdre,  mais  qu’il  ne  défendit  ja¬ 
mais  par  paflîon;  auffi  prêt  à  céder  ce  qu’il  croyoit  dû  quand  on  lui 
montrait  fit  méprifé ,  que  promt  à  reprendre  ce  qu’on  ufurpoit  fur  lui 
quand  il  en  avoit  connoiflànce  ;  terminant  tous  fes  différends  à  l’amia¬ 
ble,  renonçant  volontiers  à  fes  propres  avantages,  quand  il  pouvoit 
par  là  procurer  ceux  des  autres.  Sa  mort  en  procura  de  grands  à  Eu¬ 
des  fon  frere  qui  lui  fuccéda,  comme  on  le  verra  dans  ce  que  nous 
allons  raporter  de  lui. 

BVD  ES  IV-  du  nom  onzième  Duc  de  Bourgogne  de  la 
première  race. 


XXII. 

Le  Duc  Eudes 
n’a  voit  eu  e 


Il  étoit  troifiéme  fils  du  Duc  Robert  &  de  la  Ducheflé  Agnès,  & 
a  en  par-  n  eut  pour  Ion  partage  des  biens  de  Ion  pere ,  que  quatre  mille  livres 
SK  RotaTron dijonois  de  rente,  alignées  fur  Grignon,  Lucenay,  Vilaines  enDuefi 
mîk  2»rcs”d”  mo*s  ’  &  autres  lieux.  Le  Duc  Robert  dans  fon  codicile  de  130Z,  lui 
rente  avec  le  cha- donne  outre  ces  quatre  mille  livres  de  rente,  le  Chateau  de  Grignon 
pour  le  lieu  de  fa  demeure,  pourvu  que  ce  Chateau  quil  a  cede  pat- 

accommodement 
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accommodement  à  la  Comteflè  de  la  Marche  pour  là  vie,  lui  revienne 
avant  qu’il  meure;  St  s’il  ne  lui  revient  pas  avant  là  mort,  il  lui  donne 
le  Chateau  de  S.  Romain  pour  y  faire  fa  demeure  ordinaire,  &  afligne 
fes  quatre  mille  livres  de  rente  lûr  Vilaines,  Lucenay,  Longecour  vers 
Rouvre ,  lûr  le  clos  de  Dijon  apellé  Bonnemere ,  &  fur  une  autre  terre 
fituée  lûr  le  Doux.  On  ne  voit  pas  qu’il  ait  acquis  d’autres  biens  depuis 
la  mort  du  Duc  fon  pere ,  jufqu  a  celle  du  Duc  Hugues  fon  frere. 

On  ne  voit  pas  non  plus  que  le  Duc  Hugues  fon  frere  ait  augmenté 
fes  fonds  &  lès  revenus ,  ni  qu’il  lui  ait  rien  donné  au-delà  de  ce  qui 
lui  avoit  été  afligné  par  le  teflament  du  Duc  Robert  leur  pere  ;  tout  ce 
qu’il  a  fait  pour  lui, qui  nous  foit  connu,  celé  qu’au  cas  qu’il  meure 
fins  enfans ,  il  le  déclare  &  l’établit  fon  héritier.  Comme  il  avoit  fait 
la  même  chofe  en  faveur  de  fon  frere  Loüis  ;  celui-ci ,  après  la  mort 
du  Duc  Hugues,  prétendit  avoir  part  au  Duché,  encore  qu’Eudes  fût 
fon  aîné;  &  lès  prétentions  eulfent  excité  bien  des  troubles  &  des  guer¬ 
res  ,  fi  la  Duchellè  Agnès  mere  des  deux  Princes ,  n’eût ,  avec  là  pru¬ 
dence  ordinaire,  prévenu  tous  ces  troubles,  en  dilpofmt  les  deux  frè¬ 
res  à  un  accord  qui  contenta  Loüis,  fins  qu’il  en  coûtât  beaucoup  à 
Eudes.  On  a  vû  que  le  Duc  Robert  avoit,  par  fon  tellament,  donné 
à  Loüis  le  Chateau  de  Gray ,  avec  deux  mille  livres  de  rente ,  &  que 
changeant  depuis  cette  première  dilpohtion  dans  fon  premier  codicile, 
il  lui  avoit  donné  le  Chateau  de  Duelrne,  avec  trois  mille  livres  de 
rente  à  prendre  lûr  plufieurs  terres.  Eudes  fon  frere,  pour  faire  ceflèr 
lès  prétentions  au  Duché ,  &  avoir  la  paix  avec  lui ,  lui  donne  par  un 
traité  qu’ils  font  enlèmble,  le  Chateau  de  Duefne,  avec  quatre  mille 
livres  de  rente  au  même  lieu ,  &  autres  les  plus  voifins. 

Le  Prince  Loiiis ,  content  de  l’augmentation  des  fonds  &  rentes  qu’il 
acquiert  par  ce  traité ,  renonce  à  toute  la  lûcceffion  du  Duc  Hugues 
fon  frere,  &  veut  que  l’accord  fait  par  le  feu  Roi  Philipe-le-Bel ,  tou¬ 
chant  la  Principauté  de  la  Morée  &  du  Royaume  de  Theflàlonique, 
demeure  en  là  force  &  vertu  en  la  perfonne  d’Eudes  fon  frere.  Ce  traité 
fut  pâlie  à  Volnay  le  jeudi  après  l’oefave  de  la  Nativité  de  S.  Jean-Bap- 
tilte ,  l’an  1315;  il  nous  fait  connoître  que  le  Duc  Hugues  étoit  déjà 
mort  ;  &  qu’il  mourut  peu  de  tems  après  avoir  fait  fon  dernier  codicile ,  le 
lundi  après  le  dimanche  qui  précédé  l’Afcenfion  de  la  même  année  1315. 

Aulfitôt  après  là  mort,  Eudes  fon  frere  le  mit  en  poflèllion  du  Du¬ 
ché,  dont,  depuis  le  traité  fait  avec  le  Prince  Loüis  Ion  frere,  il  joüit 
paifiblement  pendant  environ  trente-quatre  ans.  Peu  de  tems  après  là 
prilè  de  pollèllion,  il  acquit  de  Jean  d’Arvey  Ecuyer,  le  lieu  &  terre 
de  Marcilly,  avec  la  jullice,  les  fonds  &  droits  qui  en  dépendent, 
pour  la  fomme  de  mille  livres  tournois,  &  encore  le  fief  de  Buflèüil 
pour  le  prix  de  cent  livres;  mais  Jean  d’Arveÿ  retint  l’ufufruit  de 
Marcilly  pour  fa  vie. 

Comme  le  Duc  Hugues  V.  n’ avoit  payé  au  Comte  de  Bar  que  cinq 
mille  livres ,  fur  les  vingt  qu’il  lui  avoit  promilès  pour  la  dote  de  la  Prin- 
ceflè  Marie  fa  fèeur,  qui  avoit  époufé  le  fils  de  ce  Comte;  il  fe  trouva 
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jj,,  redevable  envers  lui  des  quinze  mille  livres  qui  reftoient  a  payer ,  &  il 
paya  dès  le  commencement  de  fon  régné,  au  Receveur  du  Comte  de 
Bar,  une  forame  de  feize  cents  livres,  en  déduction  des  quinze  mille 
livres  dont  il  étoit  chargé  :  la  quittance  eft  du  vendredi  lendemain  de 
Noël  1315.  Le  Comte  Èdoüard  étant  à  Rouvre,  reçut  encore  du  Duc 
deux  cents  livres,  le  mécredi  après  1  Epiphanie  1316. 
xxvi-  Cette  même  année,  il  tint  (es  jours  generaux  a  Beaune,  qui  com- 
gLïu/rSmencérent  le  lendemain  de  l’ocLave  de  la  Touflàint.  Ce  fut  en  cette 
âéi'^'T  Cour  qu  ayant  égard  à  la  requête  des  Habitai»  de  Saux,  qui  fe  plat- 
la  Toulfaint  8c  o-noient  de  ce  que  depuis  que  les  Ducs  étoient  devenus  maîtres  de  ce 
*  lieu,  on  avoit  augmenté  les  amendes,  a  quoi,  félon  la  coutume,  on 

étoit  condamné  pour  certains  délits;  il  fut  ordonné  qu’ils  feraient  remis 
au  premier  état,  &  qu’on  ne  pouroit  exiger  d’eux  une  amende  plus 
forte  que  celle  à  quoi  on  les  condamnoit  avant  que  Saux  fût  en  la  pof- 
feffion  des  Ducs.  Cette  ordonnance  fut  rendue  fur  l’enquête  faite  à  la 
diligence  du  Bailli  de  la  Montagne,  &  favorable  à  l’expofé  des  Habi- 


tans  de  Saux.  . 

xxvn.  Vers  le  même  tems ,  le  Duc  fit  un  échange  avec  Ponce  ou  Poins  de 
roLTMÎirf  Mufly  Chevalier.  Celui-ci  donne  au  Duc  pour  lui  &  les  Liens  a  perpe- 
Chevalier,  tout  ce  tuité,  la  juftice,  Seigneurie,  avec  les  fonds  en  terres ,  vignes  &  prez 
qu’il  poflede  à  Grignon  &  à  Benoify,  &  dans  l'étendue  de  leur  terri- 
toire,  dont  il  lui  fait  le  détail  :  &  le  Duc  Eudes  lui  donne  en  contre- 
échange,  pour  lui  &  Les  héritiers,  foixante  &  dix  livres  dijonois  de  rente 
annueïle  &  perpétuelle,  dont  trente-deux  livres  dix  fols  feront  prifes  fin¬ 
ies  marcs  de  la  Ville  de  Dijon,  que  le  Duc  oblige  expreflement  pour 
cette  fomme  ;  ordonnant  au  Maire  de  la  meme  Ville ,  ou  à  tout  autre 
qui  fera  Receveur  de  ces  marcs ,  c  eff-a-dire ,  de  la  taille  qu  on  lui  paye 
chaque  année  dans  Dijon ,  de  payer  cette  fomme  de  trente-deux  livres 
dix  fols  dijonois  au  Sieur  de  Mufly,  qui  les  tiendra  en  fief  des  Ducs 
de  Bourgogne.  Cet  échange  fut  fait  à  Aifey  le  mardi  jour  de  la  Made¬ 
leine,  l’an  1315. 

xxvui.  Poins  de  MufTy  vendit  depuis  cette  rente  de  trente-deux  livres  dix 
poins  Je  Muffy  ,£jjs  dijonois,  à  prendre  fur  les  marcs  de  Dijon,  a  Othe  de  Gran- 
tiranfon  une  rente  Jqj,  Chevalier,  fous  le  titre  de  trente -deux  livrées,  dix  fondées  de 
terre  de  bons  petits  deniers  dijonois  ayant  cours,  dont  quinze  valent 
le» mMS de  Di-  Jouze  petks  deniers  tournois;  &  le  Duc  Eudes,  de  qui  cette  rente  re- 
Jevoit  en  fief,  ratifiant  cette  vente,  dit  qu'ayant  donné  pour  jufte  caufe 
au  Seigneur  Poins  de  Mufly  Chevalier ,  trente-deux  livrées,  &  dix  fou- 
dées  de  terre ,  à  prendre  chaque  année  fur  les  marcs  de  la  Ville  de 
Dijon;  il  a,  à  Imitante  priere  du  même  Poins  de  Mufly,  loiié,  ratifié 
&  aprouvé  la  vente  qu'il  a  faite  de  ces  trente-deux  livrées  &  dix  fou- 
dées  de  terre,  au  Seigneur  Othe  de  Granfori.  La  vente  eft  du  diman¬ 
che  après  l’oétave  de  la  Purification  de  la  Sainte  Vierge ,  &  la  ratifica¬ 
tion  du  mardi  avant  la  S.  Mathieu,  lan  1317- 

Ces  trois  aétes  confécudfs  &  relatifs  les  uns  aux  autres ,  faifant  aflèz 
connoître  ce  que  l’on  doit  entendre  par  livrées ;  &  feudees  de  terre ,  &i 
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là  différence  qu’il  y  a  entre  livres  &  livrées,  entre  fols  &  foudées  de  13 iS. 
terre  :  nous  avons  crû  qu’il  ferait  bon  Se  utile  de  le  faire  obforver  dans  '*  s,,< 
une  Note  particulière,  qu’on  trouvera  parmi  les  autres  fur  la  fin  de  ce 
volume. 

Le  Duc  Eudes ,  après  cet  échange ,  &  quelques  autres  acquifitions  xxix. 
qu’il  avoit  ajoutées,  dans  la  première  année  de  fon  régné,  à  la  fuccéf-  c®1®1 mpèiS 
fion  du  Duc  Hugues  fon  frere ,  eut  &  forma  dans  la  fécondé,  de  grands 
deflêins  oui  n’eurent  pas  tout  le  fiiccès  qu’il  s’en  étoit  promis.  Ils  don-  ic  Bomgogaqfai: 

1  1  .  .  r  i  .  .  .  /  ,  .  V  .  la  fucceflion  du 

nérent  lieu  a  quelques  traitez ,  par  leiquels  on  lui  cedoit ,  a  certaines  Roi  Lotis  x.  a 
conditions ,  une  partie  de  ce  qu’il  avoit  prétendu  obtenir  tout  entier ,  “ 

&  on  le  dédommageoit  du  relie  par  la  grande  alliance  qu’on  lui  pro¬ 
curait.  Ce  fut  la  mort  du  Roi  Louis  X.  fornommé  Hutin,  qui  donna 
lieu  à  ces  grands  deifeins  du  Duc ,  &  aux  traitez  dont  ils  furent  fiiivis. 

Ce  Prince  en  mourant  n’avoit  laifiè  qu’une  fille  nommée  Jeanne ,  qu’il 
avoit  eu  de  Marguerite  de  Bourgogne  fa  première  femme,  fœur  de 
notre  Duc  Eudes. 

Cette  Princeflè  Jeanne  fut  regardée  de  plufieurs  comme  foule  St 
légitime  héritière  des  Couronnes  de  France  &  de  Navarre, des  Comtez 
de  Champagne  &  de  Brie,  &  généralement  de  tous  les  biens  dont 
joiiiffoit  le  Roi  fon  pere  au  terns  de  fa  mort.  Le  Duc  de  Bourgogne 
entrant  dans  les  interets  de  fa  nièce,  qui  devenoient  auffi  les  liens,  ne 
voulut  point  d’abord  reconnoître  d’autre  fucceflèur  à  la  Couronne  ;  il 
refufa  même  de  faire  hommage  au  Prince  Philipe  frere  du  feu  Roi  » 
encore  qu’il  eût  été  déclaré  Régent,  &  même  Roi,  au  cas  que  la  Reine 
Clémence  fécondé  femme  du  feu  Roi ,  qui  étoit  enceinte ,  n’accouchât 
pas  d’un  fils. 

Ce  refus  du  Duc,  qui  avoit  des  amis  puilfans ,  joint  aux  circonftan- 
ces  du  tems,  &  à  la  difpofition  équivoque  des  elprits,  fit  comprendre 
au  Régent  qu’il  falloit  ufer  de  ménagements ,  St  mettre  dans  fos  inté¬ 
rêts,  par  des  traitez  favorables  &  autentiques ,  les  Grands,  &  principale¬ 
ment  les  Princes  qui  fo  trouvoieiit  en  état  de  lui  réfiller  &  de  lui  difo 
puter  la  Couronne.  Il  fit  d’abord  une  étroite  union  avec  tous  les  Prin¬ 
ces  de  fon  fing;  puis  voulant  gagner  le  Duc  de  Bourgogne,  &  pré¬ 
venir  tout  ce  qu’il  pouroit  tramer  contre  lui,  il  entra  dans  fos  vues 
pour  quelque  chofo,  lui  fit  des  offres  &  des  propofitions  qui  furent 
acceptées,  &  donnèrent  lieu  à  trois  traitez. 

Le  premier  qui  fut  paffé  au  bois  de  Vincennes,  dix  ou  douze  jours 
après  la  mort  du  Roi ,  entre  le  Prince  Philipe  Régent  du  Royaume , 

Sc  Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  tant  pour  lui  que  pour  la  Ducheffe 
Agnès  fà  mere,  &  la  Princeflè  Jeanne  fà  nièce  fille  du  feu  Roi,  porte 
en  fubflance  :  que  cette  Princeflè  Jeanne  aura  conjointement  avec  celle 
qui  naîtra  de  la  Reine  Clémence,  fi  elle  accouche  d’une  fille,  le  Royau¬ 
me  de  Navarre ,  avec  les  Comtez  de  Champagne  &  de  Brie ,  qu’elles 
partageront ,  pour  en  pofleder  chacune  la  portion  qui  lui  en  apartient 
de  droit,  ou  en  vertu  des  traitez  précédents;  fituf  néanmoins  &  réforvée 
ÿu  Prince  Régent,  &  à  Charles  Comte  de  la  Marche  fon  frere,  la  part 
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qu’ils  en  ont  eue  dans  leur  partage  &  pour  leur  apanage,  comme  héri¬ 
tiers  de  la  Reine  Jeanne  de  Navarre  leur  mere  :  que  lorlquc  ces  deux 
Princefl'es  auront  l’âge  detre  mariées ,  elles  donneront  un  acte  en  bonne 
forme,  par  lequel  elles  renoncent  au  Royaume  de  France,  &  au  fur- 
plus  de  la  fucceflion  du  feu  Roi  leurpere;  &  que  fi  elles  ou  l’une  d’elles 
îefulê  de  le  faire ,  la  ceflion  du  Royaume  de  Navarre  &  des  Comtez 
de  Champagne  &  de  Brie,  faite  en  leur  faveur,  demeurera  nulle  & 
fins  effet;  que  tout  le  traité  fera  pareillement  nul  &  fins  aucun  effet,  fi 
la  Reine  Clémence  accouche  d’un  fils  &  non  d’une  fille  :  que  la  Princeffc 
Jeanne  nièce  du  Duc,  fera  remife  entre  les  mains  de  la  Ducheflè  Agnès 
fon  ayeule,  avec  tout  le  bien  de  fi  mere,  &  qu’elle  ne  poura  contrac¬ 
ter  mariage  fans  le  confentement  du  Prince  Régent,  qui  aura  le  gou¬ 
vernement  entier  des  Royaumes  de  France  &  de  Navarre ,  &c  des  Com¬ 
tez  de  Champagne  &  de  Brie,  jufqua  ce  que  les  deux  Princeffes  filles 
des  deux  femmes  du  feu  Roi  Loüis,  foient  ou  majeures  ou  mariées. 
Ce  traité  fut  conclu,  fait  &  paffé  de  l’avis,  avec  l’aprobation  &  en  pré- 
fence  de  Charles  de  Valois,  &  de  Loüis  Comte  d’Evreux,  oncles  du 
Réo-ent ,  &  confins  du  Duc  Eudes ,  de  Charles  Comte  de  la  Marche 
frere  du  même  Prince  Philipe  Régent,  de  Mahaut  ComtefTe  d’Artois* 
&  de  Blanche  de  Bretagne  fes  coufines ,  de  Loüis  &  Jean  de  Clermont 
frétés,  &  de  Charles  de  Valois  le  jeune,  fes  coufins,  de  Guy  Comte 
de  S.  Paul,  Jean  Dauphin  de  Vienne,  Amé  Comte  de  Savoye,  Gau¬ 
thier  de  Chatillon  Connétable  de  France,  Miles  Seigneur  de  Noyers, 
Henri  Seigneur  de  Suiliy,  Guillaume  de  Harcourt ,  Anceau  de  Join¬ 
ville  Seigneur  de  Rivel ,  de  plufieurs  autres.  Ce  premier  traité  eft  du 
17  Juin  1316'. 

Le  fécond  fait  pour  l’exécution  d’une  claufê  du  premier ,  eft:  de  la 
Ducheflè  Agnès  mere  du  Duc  Eudes ,  &  ayeule  de  la  jeune  Princeflè 
Jeanne  de  France,  alors  âgée  de  quatre  à  cinq  ans  feulement.  Cette 
Ducheflè  reconnoiflànt  qu’il  a  été  réglé  par  un  article  du  précédent 
traité,  que  la  Princeflè  fi  petite-fille  devoir  lui  être  remifè,  pour  être 
nourrie  &  élevée  auprès  d’elle,  déclare  que  retenue  par  des  empêche¬ 
ments  légitimes ,  qui  ne  lui  permettent  pas  de  pourfuivre  elle -même 
l’exécution  de  cette  claufè  du  premier  traité ,  elle  en  charge  Guillaume 
de  Merlo  Seigneur  d’Epoiflès ,  &  Jean  de  Frolois  Seigneur  de  Molinot, 
aufquels  elle  donne  plein  pouvoir  de  requérir  &  demander  que  la  Prin¬ 
ceflè  Jeanne  lui  foit  confiée  fins  aucun  retardement,  &  de  faire,  pour 
l’obtenir,  toutes  les pourfuites  néceflàires. Elle  leur  permet,  en  cas  d’em¬ 
pêchement  ,  de  fubftituer  une  ou  plufieurs  autres  perfonnes  qui  faflènt 
la  même  chofè  en  leur  abfence.  Cet  aéfe  donné  à  Lantenay ,  &  fccllé 
du  fceau  de  la  Ducheflè,  eft  du  lundi  après  la  fête  de  S.  Pierre  &  S. 
Paul  13 1 6. 

Le  premier  traité  qui  n’avoit  été  fait  que  pour  amufer  le  Duc  de 
Bourgogne ,  &  prévenir  les  troubles  qu’il  auroit  pû  cauïèr ,  s’il  avoit  per- 
féveré  dans  le  refus  de  reconnoître  le  Régent  &  de  lui  faire  hommage  -, 
&  le  fécond  qui  étoit  en  tout  conforme  aux  intentions  du  Duc,  ôc 
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fecondoit  Tes  deffèins,  demeurèrent  l’un  &  l’autre  (ans  exécution ,  parce  1316; 
que  la  Reine  Clémence  n’accoucha  pas  d’une  fille,  mais  d’un  fils  nom¬ 
mé  Jean. 

Il  n’en  fut  pas  de  meme  du  troifiéme,  c’efl-à-dire ,  du  contrat  de  xxx. 
mariage  du  même  Duc  Eudes  avec  la  Princeffe  Jeanne  de  France  fille  r;ag°“d-EudcsDuc 
aînée  du  Duc  Régent,  &  de  Jeanne  fa  femme  Comtelfe  Palatine  de  f'ccBo]"rastlo0f  jc 
Boureo<me  &  Dame  de  Salins.  Cette  jeune  Princeffe  avoir  été  fiancée ,  l1*'  dc 

Ü  t>  v  '  r  A  ,  -  Philipc  Régent 

ain/i  quon  la  dit,  a  Hugues  Duc  de  Bourgogne,  trere  aine  du  Duc  du  Royaume,  sc 
Eudes,  mais  ce  Duc  ne  l’époufà  pas  ayant  été  prévenu  par  la  mort.  Le  dcpms 
Duc  Eudes  fut  plus  heureux.  Il  fit  fon  contrat  de  mariage  avec  elle  à 
Nogent-fùr-Seine,  au  mois  de  Septembre  i3i<r,  en  préfènce  de  plu- 
ficurs  Seigneurs  de  France  &  de  Bourgogne;  fçavoir,  de  l’Evêque  de 
Saint  Malo,  de  Louis  de  France  Comte  d’Evreux,  de  Pierre  Arrablay 
Chancelier  de  France ,  de  Miles  Seigneur  de  Noyers,  Hugues  de  Vien¬ 
ne  Seigneur  de  Montmorot,  Eudes  Seigneur  de  Grancey,  Guillaume 
Seigneur  d’Epoiffes,  Jean  Seigneur  de  Courcelles,  Hugues  Seigneur  de 
Montpéroux,  Jean  de  Frolois  Seigneur  de  Molinot,  Alexandre  Sei¬ 
gneur  de  Blaify ,  &  Poins  Seigneur  deMuffy,  tous  Chevaliers  &  Bour¬ 
guignons,  excepté  les  trois  premiers  qui  font  François. 

Par  ce  contrat,  on  donne  en  mariage  à  la  Princeffe  cent  mille  livres 
tournois,  dont  on  marque  les  payements  &  l’emploi.  Et  le  Duc  lui 
promet,  pour  fon  doüaire,  vingt  mille  livres  de  rente  qu’il  lui  affigne 
for  Montréal,  Chatillon,  Aigney,  &  autres  lieux  les  plus  voifins;  à 
condition  néanmoins  quelle  ne  jouira  que  de  quatre  mille  livres  de 
cette  rente  durant  la  vie  de  la  Ducheffe  Agnès ,  fi  le  doüaire  a  lieu  de 
fon  vivant,  &  que  ce  ne  fora  qu’après  la  mort  de  cette  Ducheffe  doiiai- 
riere,  quelle  joüira  du  doüaire  entier  de  vingt  mille  livres. 

Philipe-le-Long  pere  de  la  Princeffe  Jeanne,  ayant  été  reconnu  Roi  1318. 
de  France  &  de  Navarre  dans  la  même  année,  fit  fes  diligences  pour 
obtenir  la  difpenfo  du  Pape  Jean  XXII.  fans  laquelle  on  ne  pouvoir 
faire  ce  mariage ,  les  deux  parties  étant  parents  en  degré  prohibé  :  le 
Pape  fo  fit  un  plaifir  d’accorder  au  nouveau  Roi  la  première  grâce  qu’il 
lui  demandoit  pour  un  de  fos  enfans.  La  difpenfo  eft  datée  d’Avignon 
le  3  des  nones,  c’eft-à-dire ,  le  5  du  mois  de  Mai  1318.  La  cérémonie 
du  mariage  fo  fit  la  même  année,  &:  termina  les  conteftations  qui 
étoient  entre  le  Duc  &  le  Régent  fur  la  foicceflion  du  feu  Roi  Loüis. 

On  fit  ceflèr  cette  année  1318,  par  une  tranfadion,  les  différends  Co5Sions 
qui  depuis  plufieurs  années ,  &  dès  le  commencement  du  régné  du  Duc  £  g°ÿ|i°s  Ab. 
Hugues,  caufoient  beaucoup  de  troubles  entre  les  gens  du  Duc,  &c  jjfc  i£o“jgiOTS 
ceux  de  l’Abbaïe  de  T ournus.  Ceux  du  Duc  qui  fe  fontoient  les  plus 
forts  &  les  mieux  foutenus ,  fatiguoient  tellement  les  autres  par  leurs 
vexations ,  leurs  violences  &  leurs  pillages ,  que  les  Abbé  &  Religieux 
de  Tournus  excitez  par  les  plaintes ,  les  gémifièments  &  les  pertes  jour, 
nalieres  des  gens  de  leurs  dépendances  qui  demeuroient  au-delà  de  la 
Sône,  portèrent  leurs  plaintes  à  la  Cour  &  au  Parlement  de  France,  où 
leur  procureur  ayant  fait  fontir  les  jufles  fujets  de  leurs  plaintes,  fit  citer 
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le  procureur  du  Duc,  pour  répondre  aux  raifons  de  plaintes  qu’on  pro-' 
duifoit  contre  ce  Prince.  Il  comparut ,  mais  au  lieu  de  répondre  aux  plain¬ 
tes  &  aux  raifons  du  procureur  des  Abbé  &  Religieux  de  Tournus ,  oit 
de  les  réfuter,  il  déclara  que  le  Duc  fon  maître* ne  pouvoir  comparaître 
à  la  Cour  de  France ,  for  les  prétendus  griefs  qu’on  propofoit  contre 
lui,  parce  que  les  lieux,  où  l'on  précendoit  que  les  excès  avoient  été 
commis  par  fes  gens,  étant  fituez  au-delà  de  la  Sône,  n’étoient  point, 
non  plus  que  ceux  qui  les  habitoient ,  du  reffort  de  la  Cour  de  France , 
mais  de  celui  de  l’Empire  ;  que  d’ailleurs  les  lieux  en  queftion  étant  du 
fief  &  de  la  garde  lpéciale  du  Duc ,  fes  gens  avoient  droit  d’empêcher 
que  d’autres  y  exerçaflènt  aucune  juridiction,  &  qu’ils  y  levaient  au¬ 
cuns  droits  de  fief.  Mais  le  procureur  des  Abbé  &  Religieux  de  Tour- 
nus,  ayant  montré  que  les  Païs  &  les  lieux  dont  il  s’agilfoit,  étoient  du 
Royaume  de  France,  &  de  la  garde  lpéciale  du  Roi,  qui  en  tiroit  les 
mêmes  fecours  &  fubventions  pour  les  befoins  de  l’Etat ,  que  de  tous 
les  autres  lieux  de  fon  Royaume  ;  qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  mon- 
noie  qui  y  eût  cours  que  celle  de  France ,  ou  que  la  France  adoptoit  ; 
que  toutes  les  ordonnances  des  Rois  y  étoient  reçues  &  gardées ,  &  que 
c’étoit  même  les  Rois  de  France  qui  avoient  donné  les  Villes  &  les  lieux 
en  queftion  au  Monaftere  de  Tournus;  ce  qu’il  prouvoitpar  les  titres 
qu’il  avoit  en  main,  &  qui  furent  lus  en  préfonce  du  Roi,  de  fon  Con- 
foil,  &  du  procureur  du  Duc  :  intervint  arrêt  qui  ordonna  que  fi  le 
Duc  vouloit  comparaître  à  la  Cour,  pour  y  propofcr  fos  moyens  d’o- 
pofition  contre  ce  qui  avoit  été  dit  en  faveur  du  Roi ,  &  des  Abbé  & 
Religieux  de  Tournus,  il  ferait  reçu,  &  fos  moyens  examinez,  pour 
y  être  fait  droit;  Sc  que  cependant,  par  provifion,  tout  ce  qui 
avoit  été  pris  par  fes  gens  fur  ceux  de  l’Abbaïe  de  Tournus,  &  dans  les 
lieux  de  leur  dépendance,  forait  incelîàmment  reftitué  &  rendu;  &  que 
fi  le  Duc  ne  veut  point  comparaître  à  la  Cour  de  France ,  ou  n’y  fournit 
point  de  défenfos  aux  griefs  propofoz  contre  lui ,  la  Cour  nommera  in- 
ceilàmment  des  commillàires  pour  informer  de  la  vérité  des  faits  dont 
on  le  charge,  des  excès,  des  violences,  des  defobéiflànces,  des  panon¬ 
ceaux  du  Roi  enlevez  &  brifoz ,  du  bétail  enlevé,  &  de  tous  les  dégâts 
caufoz  par  lui  ou  par  fos  gens;  pour,  l’information  faite  &  examinée, 
être  ordonné  ce  que  de  raifon.  Puis,  de  la  part  du  Roi,  la  Cour  or¬ 
donne  au  procureur  du  Duc,  &  à  fos  gens  qui  font  préfents,  de  faire 
rendre  au  plutôt  tout  ce  qui  a  été  pris  &  enlevé  par  le  Duc  ou  par  fes 
gens,  dans  les  lieux  de  la  dépendance  de  l’Abbaïe  de  Tournus,  afin 
que  le  Bailli  de  Mâcon,  ou  les  commillàires  qui  forant  envoyez  for 
les  lieux ,  trouvent  toutes  chofos  rétablies  au  premier  état ,  &  les  biens 
enlevez  ou  faifis,  reftituez  &  rendus  à  ceux  à  qui  ils  appartiennent. 
L’arrêt  eft  daté  de  Paris  en  Parlement ,  le  vendredi  après  le  Reminifcere, 
l’an  1308.  Il  eft  raporté  tout  entier  parmi  les  Preuves  de  la  nouvelle  Hifi 
toire  de  Tournus  imprimée  chez  de  Fay  à  Dijon,  l’an  1733. 

Cet  arrêt  fi  favorable  à  l’Abbé  &  aux  Moines  de  Tournus,  ne  fit  au. 
cune  impreïïion  fur  le  Duc  ;  il  ne  comparut  point  à  la  Cour  de  Francs 
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au  Parlement  de  Paris  ;  il  continua  d’exercer  Tes  droits  de  fief  &  de  garde  131?. 
fur  lès  lieux  de  delà  la  Sône  :  on  ne  voit  pas  que  lui,  ou  fes  gens  aient 
ouitté  les  lieux  dont  ils  seraient  emparé,  ni  donné  main-levee  des  cho¬ 
ies  (ailles,  ni  rendu  ou  reftituéle  bétail,  &  les  autres  chofes  quils  pre- 
tendoient  avoir  eu  droit  d’enlever  &  prendre;  on  ne  voit  pas  non  plus 
eue  cet  arrêt  ait  eu  aucune  exécution  du  coté  de  la  Cour  qui  1  avoit 
rendu;  point  de  commiflaires  nommez,  point  d’information  ni  d’en¬ 
quête  faite  :  tout  demeura  au  même  état  qu  auparavant  ;  le  Duc  n  obéit 
à  rien,  &  la  Cour  n’exécuta  rien. 

Ce  manque  d’exécution  laiffa  les  Abbé  &  Religieux  de  Tournas  dans 
le  même  embaras  &  dans  les  mêmes  peines,  qui  les  avoient  obligez  de 
porter  leurs  plaintes.  Leurs  accufations  contre  le  Duc  &  fes  gens,  avoient 
am-i  les  efprits  ;  on  les  épargnoit  moins ,  &  on  ne  les  craignoit  plus  ;  aulli 
nofoient-ils  plus  fe  plaindre  au  Duc  des  excès  de  fes. gens,  ni  rien  en¬ 
treprendre  contre  eux  :  retourner  au  Parlement,  c  étoit  irriter  le  Duc  & 
fes  aens  pour  ne  rien  avoir  ;  ainfi  ils  prirent  le  parti  de  fe  raprocher ,  de 
faire  des  ptopofitions ,  de  céder  quelque  chofe  pour  ne  pas  tout  perdre, 

&  de  s'affûter  par  un  accord  libre  6c  volontaire,  au  moins  une  partie 
de  ce  qu’ils  s  étoient  fait  ajuger  par  un  arrêt ,  fans  avoir  pu  1  avoir  ;  c  eft 
ce  qui  donna  lieu  à  la  tranlàclion  de  1318  paffée  entre  le  Duc  Eudes  6c 

l’Abbé  Nicolas.  ,  .  , 

Elle  nous  fait  connoître  que  leurs  différends  etoient  nez  a  1  occahondu  TJ«xi 
droit  de  garde  des  lieux  &  Villages  de  Prefty  &  de  Lacrot  limez  au-dela 
de  la  Sône,  &  dépendans  de  1  Abbaie  de  Tournus \  aloccalion  encore  Nicoias  "Abbé  de 
d’une  certaine  quantité  d’avoine,  qu’on  prétendoit  être  dûëpour  ce  droit 
de  °arde  par  les  Habitans  des  mêmes  lieux,  au  Seigneur  de  Bage  qui 
autrefois  étoit  aulli  Seigneur  de  Cufery,  qu’il  avoir  depuis  cédé  au  Duc 
de  Bourgogne  ;  8c  comme  les  différends  qu  on  eut  fur  ces  deux  chefs , 
en  firent  naître  depuis  beaucoup  d’autres ,  on  y  prend  des  mefures  pour 

tout  affoupir.  . 

On  y  ajuge  au  Duc  &  à  fes  fucceffeurs  Ducs  de  Bourgogne ,  le  droit 
de  prendre  6e  lever  chaque  année  for  les  Habitans  de  Prefty  &  de  La¬ 
crot,  la  même  quantité  d’avoine,  qu’ils  avoient  accoutume  de  payer 
au  Seigneur  de  Bagé,  pour  fon  droit  de  garde  lur  les  memes  lieux. 

Et  comme  les  prédécellèurs  du  même  Duc  avoient  acquis  le  fief  de  prel- 
que  tout  ce  que  les  Seigneurs  de  Vienne  tenoient  de  1  Abbaie  de  Tour- 
nus  ,  la  tranlàclion  lui  conferve  tous  les  droits  de  fief  que  les  heritiers 
de  Philipe  devienne  Seigneur  de  Pagny,  avoient  eu  de  lui,  ôe  porte  qu  il 
les  tiendra ,  comme  le  même  Philipe  de  Vienne ,  de  1  Abbe  de  Tournus , 
à  qui  il  en  fera  hommage,  &  à  lès  lucceflèurs  Ducs  apres  lui,  dans  tou¬ 
tes  les  occalîons  prelcrites  par  la  coutume  :  le  Duc  comme  feudataire, 
promet  les  lèrvices  ordinaires,  &  de  garder  6c  défendre  par  lui  ou  par 
lès  gens ,  l’ Abbaie  de  T ournus ,  ceux  qui  y  demeurent ,  &  les  biens 
quelle  pofféde  :  il  ratifie ,  confirme  6c  promet  garder  un  traité  fait  au¬ 
trefois  entre  un  Abbé  de  T  ournus  6c  le  Seigneur  de  Bage ,  6c  il  ajoute  a 
cette  promeflè  qu'il  le  gardera  autant  que-  la  juftice  le  lui  permettra. 
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XXXIII. 
Autre  tranfa&ion 
entre  le  même 
Duc  &  Bertaud 
Evêque  de  Cha¬ 
lon,  pour  faire 
cefler  leurs  diffé¬ 
rends  au  fujet  de 
la  terre  de  Pal- 
luau ,  que  l'Evê- 
<juc  confirme  au 
Duc,  à  la  réferve 
du  fief  &  de 
l’hommage  qu’il 
retient. 
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Cette  reftriétion  fuffit  pour  avoir  lieu  de  n’en  rien  garder  :  il  s’engage 
de  rendre  &  faire  rendre  inceflàmment  tout  ce  qui  aura  été  pris  par  lès 
gens  ;  &  fi  les  choies  prifês  ne  fubfiftent  plus ,  ou  quelles  aient  été  ven¬ 
dues,  données  ou  tranfportées ,  il  s’oblige  d’en  payer  la  valeur,  filivant 
l’eftimation  qui  en  fera  faite  par  gens  connoiffeurs  &  équitables  ;  &  pour 
la  confervation  des  fiefs  qu’on  lui  cède ,  on  veut  que  dans  un  tems  mar¬ 
qué,  il  donne  fi  déclaration  de  ce  qui  poura  avoir  été  démembré  ou 
aliéné  de  ces  fiefs,  ou  des  droits  qui  en  dépendent,  &  de  ce  qu’il  en 
aura  recouvré.  Enfin  il  fait  foi  &  hommage  à  l’Abbé  devant  le  grand 
Autel  de  l’Egliie  de  Tournus.  L’Abbé  Nicolas,  qui  par  ce  traité  rendoit 
la  paix  à  fcn  Monaftere ,  rentroit  en  grâce  avec  le  Duc ,  &  rendoit  un 
grand  fêrvice  aux  Habitans  de  Prefty  &  de  Lacrot,  à  qui  il  fàiiôit 
reftituer  tout  ce  qu’on  leur  avoit  pris,  ou  payer  la  valeur;  ne  l’aprouve 
&  ne  le  confirme  néanmoins  que  fous  les  proteftations  qu’il  fait,  que 
c’eft  fins  préjudice  des  interets  de  Ion  Monaftere,  des  fiens  propres,  de 
la  volonté  du  Pape  &  du  Roi,  il  elle  eft  requifê;  &  à  condition  que 
fi  lui  &  fès  fucceflèurs  Abbez  étoient  inquiétez  dans  la  fuite  des  tems , 
au  fujet  &  à  l’occafion  de  cet  accord,  le  Duc  Eudes  &  fès  fùccefleurs 
Ducs  après  lui ,  feraient  obligez  de  prendre  leur  défenfê ,  &  de  les  aider 
comme  leur  feudataire.  La  tranfiftion  fut  fcellée  des  fceaux  du  Duc  8ç 
de  l’Abbé,  de  celui  du  Roi  dont  on  le  fèrvoit  d’ordinaire  dans  la  Sé- 
néchauifée  de  Lyon  &  Mâcon,  &  de  ceux  de  Pierre  de  Savoye  Arche¬ 
vêque  de  Lyon ,  &  de  Bertaud  Evêque  de  Chalon,  &  paflee  à  Tour- 
nus  devant  le  grand  Autel ,  le  mardi  lendemain  de  la  fête  S.  Denis ,  l’an 
1318.  Elle  eft  donnée  toute  entière  parmi  les  Preuves  de  la  nouvelle 
Hiftoire  de  Tournus. 

Ce  Bertaud  Evêque  de  Chalon,  qui  fut  préfient,  &  mit  fôn  fceau  à 
la  tranfaction  dont  on  vient  de  parler ,  en  fit  une  autre  quelques  mois 
après  avec  le  même  Duc  Eudes,  pour  terminer  les  nouveaux  différends 
qui  étoient  entre  eux,  à  l’occafion  de  la  terre  &  du  Chateau  de  Pal- 
luau.  Les  Evêques  de  Chalon,  quelques  traitez  que  les  Ducs  euflènt 
fait  avec  eux,  fouffroient  impatiemment  que  cette  terre  frit  hors  de 
leurs  mains;  &  dans  l’efpérance  de  la  recouvrer,  ils  renouvelloient  de 
tems  en  tems  leurs  plaintes,  prétendans  toujours  que  les  Ducs  n’y 
avoient  aucun  droit  légitime ,  &  que  le  Duc  Robert  n’en  avoit  pû  faire 
le  retrait  fins  bleffer  la  juftice  &  la  vérité  ;  c’eft  qu’il  avoit  fait  ce  re¬ 
trait  comme  plus  proche  parent  de  Durand  de  Palluau ,  qui  avoit  vendu 
cette  terre  à  Guillaume  Dublé  Evêque  de  Chalon ,  &  qu’on  n’a  jamais 
été  perfuadé  que  le  Duc  Robert  ait  été  aflèz  proche  parent  de  Durand 
de  Palluau ,  pour  avoir  droit  de  faire ,  préférablement  aux  autres  pa¬ 
rents  du  vendeur,  le  retrait  de  cette  terre  de  Palluau. 

Ce  qui  donna  lieu  aux  nouvelles  conteftations ,  au  fujet  de  cette  terre, 
entre  le  Duc  Eudes  &  Bertaud  de  la  Chapelle  de  Villers,  qui  avoit  fuc- 
cédé  à  Robert  de  Defize  vers  la  fin  de  l’an  1315;  c’eft  que  l'accord  fait 
quatre  ans  auparavant,  entre  l’Evêque  Robert  de  Defize,  &  Hugues 
Duc  de  Bourgogne ,  n  avoit  pas  été  exécuté.  On  a  vu  que  le  Duc ,  pour 


DE  BOURGOGNE,  Liv.  X.  icg> 

faire  ceffer  les  plaintes  de  cet  Evêque ,  confirma  la  donation  ou  ceffion 
que  le  Duc  Robert  avoit  faite  de  plufieurs  rentes  en  grains  &  en  ar¬ 
gent,  à  Guillaume  de  Bellevefvre,  lorfqu’il  retira  des  mains  de  cet  Evê¬ 
que  la  terre  de  Palluau,  &  qui  tout  cela  il  avoit  ajouté  cent  livres  de 
rente  à  prendre  chaque  année  fur  la  terre  de  Buffy;  que  l’Evêque  Ro¬ 
bert  de  Defize, moyennant  cette  augmentation,  avoit  confirmé  le  Duc 
en  la  poffeffion  de'Palluau,  pour  lui  &  fes  fucceffeurs  à  perpétuité,  & 
ratifié  le  traité  fait  entre  le  Duc  Robert  &  Guillaume  de  Bellevefvre 
pour  le  retrait.  Cependant  dès  que  cet  Evêque  ell  mort,  on  voit  renaî¬ 
tre  les  mêmes  conteftations ,  on  inquiète  de  nouveau  le  Duc  fur  la 
poffeffion  de  Palluau  ;  &  cela,  parce  que  l'affiéte  des  cent  livres  ,qui  fe 
devoit  faire  for  une  partie  de  la  terre  de  Buflÿ,  n  avoit  pas  ete  faite 
avant  la  mort  du  Due  Hugues ,  &  qu’Eudes  fon  frere  qui  lui  avoit  fuc- 
cédé  depuis  environ  trois  ans,  occupé  d’autres  affaires ,  n’avoit  point 
fatisfait  à  l’obligation  que  le  Duc  fon  frere  avoit  contraétée  par  la  tran- 
faétion  qu’il  fit  avec  l’Evêque  Robert  en  1314  :  l’Evêque  Bertaud  qui 
avoit  cette  tranfaélion  faite  avec  fon  prédéceffeur ,  en  demandoit  l’exé¬ 
cution.  Le  Duc  Eudes,  pour  quelques  raifons  particulières ,  ne  vouloir 
pas  faire  l’affiéte  des  cent  livres  fur  la  terre  de  Buffy  ;  mais  craignant 
qu’on  ne  l’accufàt  de  fe  vouloir  élever  contre  ce  qui  avoit  été  fait 
par  le  Duc  fon  frere,  il  offrit  d’affigner  la  même  rente  fur  d’autres 
fonds  qui  feroient  à  la-bienleance  des  Evêques  de  Chalon.  Il  y  eut  fur 
cela  une  nouvelle  tranfaélion ,  par  laquelle  le  Duc  promet  d’affeoir 
à  l’Evêque  Bertaud,  pour  lui  &  fes  fucceffeurs,  cent  livres  de  terre 
à  tournois,  c’eft-à-dire,  cent  livres  tournois  de  rente  à  Merlot, 
&  autres  lieux  les  plus  voifins,  fi  cela  fe  peut  faire  fans  incommo¬ 
der  les  Dames  de  Remiremont,  &  fans  que  cela  leur  déplaife  ;  finon 
de  la  faire  ailleurs  près  de  Chalon.  Et  comme  la  Ducheffe  Agnès 
mere  du  Duc,  joüiffoit  de  cette  terre  de  Merlot,  le  même  Duc  pro¬ 
met  de  lui  demander  fon  agrément  pour  y  faire  l’affiéte  des  cent  livres 
de  rente  ;  &  que  s’il  ne  le  peut  obtenir,  il  engagera  à  l’Evêque  de  Cha¬ 
lon  la  Prévôté  d’Auxonne,  tant  pour  la  rente  de  cent  livres,  que  pour 
celle  de  quatre-vingts  livres  qui  lui  avoient  été  affignées  par  le  Duc 
Robert  fur  les  rentes  &  les  foires  de  Chalon.  Ces  promeffes  du  Duc 
Eudes  allez  conformes  à  celles  du  Duc  Hugues  fon  frere ,  dont  l’Eve- 
que  Bertaud  demandoit  l’exécution,  ôtèrent  à  ce  Prélat  tout  fojet  de 
plainte  contre  le  Duc,  pour  ce  qui  concernoit  Palluau;  ainli  il  ne  fo 
put  dilpenlèr  de  confirmer  le  traité  de  l’Evêque  Robert  fon  prédécef. 
four.  Comme  lui ,  il  céda  au  Duc  tout  le  droit  qu’il  avoit  &  pouvoit 
avoir  en  la  terre  &  dépendances  de  Palluau ,  excepté  le  fief,  &  la  foi 
&  hommage  qu’il  retient  pour  lui  &  fes  fucceffeurs  ;  excepté  encore  les 
charges  dont  cette  terre  auroit  pû  être  tenue  envers  l’Eglife  de  Chalon, 
avant  qu  elle  eût  été  vendue  à  Guillaume  Dublé  Evêque  du  meme 
fiége.  Cette  tranlàclion  eft  du  mois  de  Février  1318,  &  la  troifiéme 
faite  fur  le  même  fujet,  en  moins  de  dix-huit  ans,  entre  les  Evêques 
de  Chalon  &  les  Ducs  de  Bourgogne. 

Tome  II. 
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1318.  O11  eut  cru  qu’après  cette  troifîéme  tranfâéüon  qui  laifloic  pour  tou¬ 

jours  au  Duc  &  à  les  fucceflèurs  la  terre  &  le  Chateau  de  Palluau,  les 
Evêques  de  Chalon  n  auraient  jamais  penfé  depuis  à  rentrer  en  poflèfi 
fion  de  l’une  &  de  l’autre;  mais  les  droits  de  fief  qu’ils  s’y  étoient  réfèr- 
vez,  joints  peut-être  à  ce  que  la  derniere  tranlâction  n’eut  pas  Ion  en¬ 
tière  exécution ,  réveilla  le  premier  deflèin  qu’ils  avoient  eu  d’en  retirer 
les  fonds. 

xxxtv.  Jean  Aubriot  Dijonois  fucceflèur  de  Bertaud,  fait  Evêque  depuis 
Eïlqu”  l“bchl  environ  dix-huit  mois ,  ayant  formé  ce  deflèin  ,  renouvella  toutes  les 
l°s”pkStes dc&s  P^ntes  prédéceflèurs  Evêques  de  Chalon;  &  comprenant  que 

pvcdéeeiîcLii's  a»  fês  plaintes  lèules  ne  fèroient  pas  fuffifàntes  pour  engager  le  Duc  à  lui 
■s?  palluau  ;  fait  remettre  un  fond  de  cette  confequence,  il  joignit  ou  fit  fiiccéder  à  les 
auDPu°q°?S'c°âc-  plaintes  des  propofitions  :  il  offrit  de  rendre  au  Duc  la  rente  de  cent 
k  Ptm?  si'  plu  quatre-vingts  livres  tournois ,  &  de  quatre-vingts  émines ,  moitié  fro- 
Wt  fous  entai-  ment,  moitié  avoine,  qu’il  s’étoit  engagé  de  payer  chaque  année  à 

nés  referves,  A  .  .  ,  -1  .  ^  1  1  •  ^  ^  1 

1  Eveque  de  Chalon ,  &  promit  en  outre  de  lui  payer  argent  comptant 
mille  livres  tournois.  Le  Duc  fatigué  des  plaintes  qu’on  renouvelloit  à 
tout  moment  au  fîijet  de  cette  terre ,  Se  prévoyant  qu’elles  ne  ceflèroient 
point ,  tant  qu’il  ferait  pofièflèur  d’un  bien  que  les  Evêques  de  Chalon 
avoient  tant  d’envie  d’avoir ,  Se  dont  ils  pourfuivoient  le  retrait  depuis 
plus  de  quarante-cinq  ans ,  écouta  les  propofitions  de  ce  nouvel  Evê¬ 
que,  Se  enfin  les  accepta.  L’Evêque  le  déchargea  de  la  rente  dont  il 
étoit  tenu  par  les  tranfadions ,  lui  compta  en  monnoie  ayant  cours , 
les  mille  livres  tournois  qu’il  avoit  promifes.  Le  Duc  de  fôn  côté  lui 
rendit  les  terre  Se  Chateau  de  Palluau  avec  leurs  dépendances  ;  à  cette 
condition  néanmoins  que ,  fi  dans  l’efpace  de  dix  ans ,  Se  avant  ce  tems 
paffé ,  lui  ou  Lès  fucceflèurs  Ducs  aflignoient  au  même  Evêque  ou  à  un 
autre  de  les  fucceflèurs ,  une  terre  amortie  qui  pût  lui  produire  chaque 
année  un  revenu  équivalent  aux  cent  quatre-vingts  livres  en  argent,  & 
aux  quatre-vingts  émines  de  grains  qu’il  étoit  engagé  par  les  tranfàc- 
tions  de  les  prédéceffeurs  &  la  fienne ,  de  payer  chaque  année  aux  Evê¬ 
ques  de  Chalon  pour  Palluau  ;  le  même  Evêque  ou  autre  fôn  fùccef- 
fèur,  feroit  tenu  de  remettre  au  Duc  qui  lui  afligneroit  cette  terre 
amortie ,  les  terre  &  Chateau  de  Palluau  dans  le  même  état  qu’il  les 
lui  rend;  8c  que  fi  l’Evêque  ou  le  Chapitre  de  Chalon  faifôit  alors  dit 
ficulté,  différait  ou  refufoit  de  remplir  cette  claufè  du  traité,  lui  Duc, 
ou  tout  autre  fon  fucceflèur,  de  plein  droit  &  de  fôn  autorité,  pren¬ 
drait  8c  occuperait  la  terre  &  le  Chateau ,  pour  lefquels  il  ne  devroit 
plus  à  l’Evêque  que  l’hommage.  La  condition  fut  acceptée  par  l’Evê¬ 
que  ;  mais  n’ayant  point  été  remplie  par  les  Ducs  dans  le  tems  marqué, 
les  Evêques  de  Chalon  font  demeurez  en  poffelfion  de  la  terre  de  Pal¬ 
luau  dont  ils  joiiiffent  encore.  Ce  dernier  traité  des  Ducs  avec  les  Evêques 
de  Chalon,  fur  la  poffelfion  de  Palluau,  fut  pafle  au  Chateau  de  Mont- 
bard  le  17  Août  1347  :  on  le  donnera  avec  les  autres  parmi  les  Preuves, 
xxxv.  Pendant  qu’on  négocioit  l’accommodement  entre  Bertaud  Evêque 
acvcnuDRofdfes  Chalon,  &  le  Duc  Eudes,  ou  du  moins  peu  de  tems  après  l’accord 
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fait  &  connu ,  mourut  Loiiis  Prince  d’Achaïe  &de  la  Morée,  &  Roi  de 
Theffialonique,  fiere  du  Duc  Eudes,  làns  avoir  eu  d’enfans  de  Mahaut 
de  Hainaut  là  femme.  Par  fa  mort  la  Principauté  d’Achaïe  &  de  la 
Morée,  &  le  Royaume  de  Theflàlonique  vinrent  au  Duc  Eudes ,  que  le 
Prince  Loiiis  avoit  inffitué  fo n  héritier  par  fcn  teftament  du  mois  de 
Novembre  1315.  Il  ne  les  garda  pas  longtems,  il  les  vendit  un  an  & 
quelques  mois  après  à  Philipe  Prince  de  Tarentc ,  pour  la  Ibmme  de 
quarante  mille  livres,  dont  il  devoit  toucher  &  prendre  trente-quatre 
mille  cinq  cents  livres  au  tréfor  royal,  fur  ce  qui  y  avoit  été  amafle 
pour  le  recouvrement  du  Royaume  de  Conftantinople ,  &  les  cinq  mille 
cinq  cents  livres  reliant,  on  les  lui  paya  par  une  quittance  qu’on  lui 
donna  de  pareille  Ibmme,  que  l’Empereur  Baudoüin  avoit  autrefois 
donnée  au  Duc  Hugues  IV.  ayeul  d’Eudes ,  pour  faire  le  voyage  de 
Conflantinople ,  qu’il  ne  fit  pas,  &  dont  par  conféquent  fa  Iticcelfion 
étoit  reliée  redevable  envers  celle  de  cet  Empereur,  dont  Philipe  Prince 
de  Tarente  avoit  époufé  la  petite-fille.  La  vente  fe  fit  à  Paris  le  C  Oc¬ 
tobre  1311,  &  le  lendemain  7  du  même  mois,  le  Prince  de  Tarente 
déchargea  le  Duc  Eudes  de  la  garantie  de  la  Principauté  d’Achaïe  &  de 
la  Morée ,  par  autre  aile  donné  à  Paris  à  l’Hôtel  d’Autriche. 

Il  y  eut  en  ce  même  tems  quelques  conteflations  entre  les  Officiers 
du  Duc,  &  les  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Rigny,  Ordre  de  Citeaux  au 
Diocèlè  d’Auxerre,  au  fiijet  de  la  grande  juilice  de  certains  lieux  voi- 
jfins  de  Montréal,  que  ces  Officiers  prétendoient  être  au  Duc,  &  que 
les  Religieux  difoient  être  à  eux  :  lur  quoi  il  y  eut  un  traité  qui  accorde 
une  partie  de  la  haute  juftice  au  Duc,  &  une  autre  moindre  partie  aux 
Religieux  de  Rigny.  Le  traité  elt  du  dimanche  avant  Noël  1313. 

Le  Duc  avoit  acquis  dès  le  mois  de  Septembre,  de  Guy  d’Autun 
Chevalier,  &  de  Marguerite  fa  femme,  l'es  Villages  de  Bieres  &  de 
Rufey  près  de  Montigny-lùr-Senain ,  avec  la  juilice  &  autres  droits  qui 
en  dépendent,  pour  une  rente  de  huit  cents  livres,  par  aéledu  diman¬ 
che  avant  la  S.  Mathieu  1313. 

Le  même  Prince  lôllicité  par  la  Princeflë  Marie  là  fceur  Comtelfe  de 
Bar,  lui  avoit  cédé,  quelques  jours  auparavant,  pour  une  Ibmme  d’onze 
mille  livres  qui  relloit  à  payer  de  celle  de  vingt  mille  livres ,  qu’il  lui 
avoit  promife  pour  fa  dote ,  la  terre  &  le  Chateau  de  Longecour  avec 
tout  le  finage  &  dépendances,  le  Village  de  Potangey ,  avec  tout  ce  qui 
en  dépend,  Tart-la-Ville,  avec  ce  qu’il  y  polfédoit  en  droits,  domai¬ 
nes,  fiefs,  arriere-fiefs.  Le  Comte  de  Bar,  &  là  femme  contents  de 
cette  ceffion,  lui  avoient  donné  quittance  des  vingt  mille  livres,  Icel- 
lée  de  leurs  fceaux,  le  mardi  veille  de  Sainte  Croix  au  mois  de  Sep¬ 
tembre. 

Vers  le  même  tems,  Edouard  Seigneur  de  Montaigu,  voulant  faire 
ériger  un  College  de  Chanoines  en  l’Egliie  Paroiffiale  de  S.  George  de 
Chalon,  lui  donna  des  revenus  qu’il  crut  fuffifans,  avec  ceux  qu’elle 
avoit  déjà,  pour  treize  prébendes  canoniales.  Il  les  affignalùr  plufieurs 
fonds  fituez  dans  les  Diocèlès  de  Chalon  &  d’Autun  ;  il  s’adrellà  en, 
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Thcflalonîcjuc  ,& 
Princû  d'Achaïe 
&  de  la  Morée 
par  la  mort  du 
Prince  Loiiis  Ion 
frere,  vend  le 
Royaume  &  la 
Principauté  à  Phi¬ 
lipe  Prince  dcTa- 
rente. 

Invent .  Baüyn , 
chap .  de s  traitez  , 
des  tranfacitons  ^ 
&c.  cote  40. 
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Traité  d’accord 
entre  le  Duc  &  les 
Religieux  de  Ri¬ 
gny,  touchant  les 
droits  de  juftice. 

Invent.  1448^ 
fol.  50. 
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Le  Duc  cède  x 
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Ereétionde  l’E- 
glife  de  S. Geor¬ 
ge  de  Chalon  en 
Collégiale, 
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Î314,  fuite  au  Pape,  de  qui  il  obtint  une  commiffion  pour  Bertaud  Evèquë 
de  Chalon.  Le  ftint  Pere  le  charge  de  faire  l'information  néceflàire , 
&  lui  donne  pouvoir  d’ériger  cette  Eglife  en  Collégiale ,  avec  treize 
prébendes  pour  douze  Chanoines  &  un  Doyen ,  s’il  trouve  que  ces  reve¬ 
nus  ,  avec  ceux  que  le  Seigneur  de  Montaigu  y  a  ajoutez,  foient  fûffifans 
pour  leur  fondation.  Il  paroît  qu’il  trouva  les  prébendes  fuffifiimment 
fondées  (  elles  n’étoient  cependant  que  de  douze  livres  de  rente  pour 
chaque  Chanoine,  &  de  dix-huit  livres  pour  le  Doyen)  puifqu’il  éri¬ 
gea  la  Collégiale  avec  douze  prébendes,  qui  feraient  conférées  par 
l’Evêque  fur  la  préfentation  du  Seigneur  de  Montaigu.  Cette  ére&ion 
fe  fit  le  fâmedi  après  la  fête  des  Apôtres  S.  Jacques  &  S.  Philipes  132,4. 
xxxix.  Le  Roi  Charles-le-Bel  difputa  cette  même  année  le  droit  de  garde 
),lM°^putcaé  fur  l'Abbaïe  de  Moutier -Saint- Jean ,  au  Duc  Eudes,  qui  en  joüiiloit 
®"<=  d=  comme  avoient  fait  les  Ducs  fes  prédéceffeurs.  Le  Roi ,  ou  lès  Officiers 
fin  tAb-  pour  lui ,  raportoient  deux  titres  ;  lçavoir ,  celui  de  la  fondation  de  cette 
5a!iu-]can°UCiel"  Abbaïe ,  par  le  Roi  Clovis,  donné  à  Reims  la  feiziéme  année  de  fon 
régné,  c’eft-à-dire,  l’an  436,-  &  un  autre  qui  confirme  cette  fon¬ 
dation,  attribué  à  Clotaire  fils  de  Clovis.  Ces  deux  titres  que  Pe- 
rard  raporte  en  entier  dans  ion  Reciieil  des  Chartres  de  Bourgogne , 
qui  font  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  où  il  prétend  qu’ils 
étoient  en  original ,  &  d’où  on  les  a  ôtez  depuis ,  ou  tellement  dépla¬ 
cez  qu’on  ne  les  y  peut  plus  trouver,  paroilfent  (en  fupofimt  qu’ils 
foient  véritablement  des  Rois  aufquels  on  les  attribuoit  )  favorables  aux 
prétentions  du  Roi  Charles-le-Bel ,  puifque  par  ces  titres  le  Roi  Clovis 
&  Clotaire  fon  fils  fo  réfervent  la  garde  &  la  défenfe  de  l’Abbaïe  de 
Moutier-Saint-Jean,  des  perfonnes  &  des  biens  qui  en  dépendent.  Mais 
comme  après  plus  de  huit  fiécles  qui  seraient  écoulez  depuis ,  l’état  des 
chofes  avoit  changé,  &  que  ce  qui  avoit  été  du  domaine  des  premiers 
Rois ,  étoit  devenu  en  différentes  maniérés  le  bien  propre  de  plufieurs 
Princes  ou  Seigneurs  particuliers  ;  ces  deux  titres  n  etoient  pas  fuffifitns 
pour  faire  ajuger  au  Roi  la  garde  de  l’Abbaïe  de  Moutier-Saint-Jean, 
furtout  fi  le  Duc  avoit  une  longue  poffeffion  contraire ,  or  il  avoit  cette 
poffeffion.  Cependant,  fur  ces  deux  titres  feuls,  Robert  Berfumée  Garde 
de  la  Prévôté  de  Villeneuve-le-Roy ,  qui  dit  les  avoir  vus  en  original , 
ajuge  au  Roi  le  droit  de  garde  de  l’Abbaïe  de  Moutier-Saint-Jean ,  qu’il 
fait  faifir  pour  l’en  mettre  en  poilèffion.  Alors  le  Procureur  du  Duc  fit 
fes  diligences  pour  faire  connoître  au  Roi  qu’on  avoit  fùrpris  fâ  reli¬ 
gion;  il  eut  recours  aux  Abbé  &  Religieux  de  Moutier-Saint-Jean,  qui 
lui  donnèrent  un  aéle  autentique ,  fcellé  de  leur  fceau ,  par  lequel  ils 
atteftent  que  la  Ville,  l’Eglife,  l’Abbaïe  de  Moutier-S.-Jean,  les  biens. 
Bénéfices  &  perfonnes  qui  y  font,  ou  qui  en  dépendent  dans  l’étendue 
du  Duché  de  Bourgogne,  font  &  ont  été  de  tems  immémorial  fous  la 


i4,8,  garde  &  proteélion  des  Ducs  de  Bourgogne ,  qui  en  ont  eu  la  poflèf- 
TJiZ  fi°n  jufqu’au  vendredi  avant  la  Nativité  de  Notre  Seigneur,  de  1  année 


Invent.de  1 

MGÆfonjufqu 

““  l'  1314,  que  Jean  de  Noyers  Sergent  Royal  vint  la  faifir  au  profit  du 
Roi.  L’acte  eft  du  lundi  après  l’Epiphanie  de  la  même  année  132.4, 


1 3  2-5* 


DE  BOURGOGNE.  Liv,  X.  17Î 

c’eft-â-dire ,  du  commencement  de  l’année  132.5,  félon  notre  maniéré 
de  compter. 

Cet  acte  qui  prouvoit  la  polfellion  du  Duc ,  eut  tout  l'effet  qu’on  xxxx. 
en  attendoit.  Le  Roi  en  ayant  eu  connoiilànce ,  adreffa  Les  Lettres  patentes  Bourgogne  mi:!, - 
au  Bailli  de  Sens ,  par  lefquelles  il  lui  ordonne  de  mander  fon  Procureur , 
pour  s’informer  du  fait ,  &  que  fi  par  l’information  il  reconnoît  que 
véritablement  le  Duc  Eudes  eft  en  poffdlion  de  la  garde  de  Moutier-  Jean. 

Saint- Jean,  il  lui  faffe  juftice,  &  qu’il  donne  pleine  main-levée  de  la 
fii/îe  qu'on  en  a  faite  en  fa  faveur  :  que  fi  au  contraire  la  poffeffion  du  /Wts,.*  I44s, 
Duc  n’eft  pas  fuffifamment  prouvée ,  &  paraît  encore  douteufe ,  il  ajourne  ‘flLiZ  <Sfc 
les  parties  au  Parlement.  Les  Lettres  font  du  zz  Novembre  1315.  Il  »<»■'«« s,&<. 
donna  encore  d’autres  Lettres  femblables,  &  à  même  fin,  le  zi  Janvier 
fuivant.  Le  Bailli  de  Sens,  pour  obéir  aux  ordres  du  Roi ,  nomma  un 
Commiffaire  qui  le  tranlporta  fur  les  lieux,  fit  les  informations  ordon¬ 
nées  par  Sa  Majefté  ;  &  ayant  reconnu  par  l’information ,  que  la  poffeC 
fion  du  Duc  Eudes  &  des  Ducs  fes  prédéceffeurs ,  étoit  indubitable  ,  il 
donna  main-levée  de  la  laifie  qui  avoit  été  faite  de  la  part ,  &  au  profit 
du  Roi,  déclarant  en  faveur  du  Duc  &  de  fes  fucceffeurs,  que  la  garde 
de  Moutier-Saint-Jean  leur  apartenoit ,  &  qu’ils  en  étoient  en  poffeffion 
de  tems  immémorial  ;  de  quoi  il  drefla  fon  procès  verbal  le  mécredi 
après  Lœtare  Jerufalem  ,  l’an  13Z5. 

Le  Duc  Eudes  ne  termina  pas  fi  promtement  une  autre  difficulté 
qu’il  eut  avec  le  même  Roi  Charles-le-Bel ,  au  fujet  de  la  foicceffion  du  £ 

Roi  Pbilipe-le-Long ,  frere  de  Charles ,  &  pere  de  Jeanne  de  France  fit  ^î' 

femme.  Charles-le-Bel  s’étoit  emparé  de  toute  la  fucceffion  du  Roi  fon  fucceffion  du  Rot 
frere.  La  Princeflè  Jeanne  fille  aînée  de  Philipe-le-Long  ,  répétoit  de  rermLz  èn  &- 
cette  fucceffion  tout  ce  que  le  Prince  fon  pere  avoit  eu  6e  poffédé  avant  IhÏÏpmIc-1 
d’être  Roi ,  par  cette  raifon  que  les  biens  qu’il  pofledoit  ayant  d’être  Roi ,  mc“de  Paris’ 
apartenoient  de  droit  à  fos  enfans.  Se  non  à  Ion  frere,  qui  en  lui  foccé- 
dant  à  la  Couronne,  n’avoit  pu  acquérir  le  droit  de  lui  foccéder  en  fos 
autres  biens  qui  n’ étoient  point  de  la  Couronne. 

Les  biens  quelle  répétoit  étoient  principalement  le  Comté  de  Poitiers, 

Se  fix  mille  livres  de  rente  affignées  fur  certains  fonds  de  terre  lîtuez  en 
Champagne,  qui  avoient  été  donnez  à  Philipe-le-Long,  en  faveur  de  fon 
mariage  avec  Jeanne  Comteflè  de  Bourgogne  &  d’Artois  :  mais  le  Roi 
Charles  qui  ne  vouloit  lâcher  ni  le  Comté  de  Poitiers ,  ni  les  <rooo  livres 
de  rente  affignées  en  Champagne ,  répondoit  que  le  Roi  Philipe  fon 
frere  avoit  poffédé  jufqu’à  la  mort ,  &  le  Comté  de  Poitiers ,  &  les  trooo 
livres  en  queftion,  non  comme  Comte  de  Poitiers,  mais  comme  Roi 
de  France  ;  S :  ainfi  que  lui  ayant  foiccédé  au  Royaume ,  &  par  confoquent 
en  tout  ce  qu  il  pofledoit  comme  Roi ,  les  6000  livres  en  Champagne 
&  le  Comté  de  Poitiers  lui  apartenoient  de  droit ,  lins  que  la  Princeflè 
Jeanne  là  nièce  y  pût  avoir  aucune  part.  L’affaire  ayant  été  portée  au 
Parlement  de  Paris ,  le  Roi  fut  maintenu  en  la  pofleffion  du  Comté  de 
Poitiers,  &  des  Sooo  livres  de  rente ,  par  arrêt  du  zz  Janvier  ijzz.  „ 

Depuis  cet  Arrêt  rendu»,  la  Princeflè  Jeanne  &  le  Duc  Eudes  fon 
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Le  Duc  Eudes  & 
3a  Ducheffe  Jean¬ 
ne  fa  femme  don¬ 
nent'  procuration 
aux  Seigneurs  de 
Noyersèé  d'Epoif- 
fes,  pour  traiter 
avec  le  Roi  fur  les 
prétendons  qu’ils 
ont  encore  fur  la 
fucceflion  du  feu 
Roi,  pere  de  la 
Duchelle. 

'Invent.  Baiiyn, 
cbap.  des  traitez 
&  accords  ,  &c. 
iote  45- 

XXXXIII. 

Jeanne  de  France 
Duchclfedc  Bour¬ 
gogne  ,  autorifee 
Su  Duc  Eudes  fon 
mari ,  donne  pro¬ 
curation  à  Guy  de 
Sainte  Magnance, 
&  Guillaume  fon 
frere ,  pour  pour- 
fuivre  en  Juftice 
contre  le  Roi ,  la 
reftitution  des 

biens  qu'il  lui rete- 
noit  injuftement. 

Invent.  Baiiyn, 
des  traitez  &  ac¬ 
cords  ,  cote  4  6. 


XXXXIV- 
Le  Roi  Philipe 
de  Valois  fuccct- 
■feur  de  Charles- 
le-Bcl  ,  ne  vou¬ 
lant  pas  laidcr  ju¬ 
ger  l’inftance  in¬ 
tentée  au  nom  de 
la  DuchclTe  J  can¬ 
ne  ,  la  termine  par 
un  accord. 
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mari ,  ne  penlerent  plus  qu’à  lè  faire  rendre  juftice  fur  le  relie  de  la  fuc¬ 
ceflion  du  Roi  Philipe  ,  qui  étoit  encore  très  confiderable ,  &  fuffifante 
pour  les  dédommager  de  ce  qu’ils  venoient  de  perdre  par  arrêt  du  Par¬ 
lement.  Il  paraît  qu’il  y  eut  lut  cela  quelques  négociations  ,  &  même 
quelque  lieu  d’elpérer  que  le  Roi  ferait  juftice  lùr  le  relie  à  la  Princelfe 
&  au  Duc ,  &  que  tout  fe  terminerait  à  l’amiable ,  puilque  le  Duc  Eudes 
&  la  Duchelle  Jeanne  là  femme ,  donnèrent  leur  procuration  à  Miles 
Seigneur  de  Noyers  leur  coulïn ,  &  à  Guillaume  de  Mello  Seigneur  d’E- 
poiflès,  pour  traiter  avec  le  Roi  fur  le  relie  de  la  fucceflion  qui  donüoit 
lieu  à  leurs  fécondes  pourfuites.  La  procuration  eft  datée  d’Argilly  le 
9  Février  1314. 

Mais  les  deux  procureurs  n’ayant  pas  trouvé  le  Roi  dilpofé  à  rendre 
à  la  Princelfe  fa  nièce  tout  ce  quelle  demandoit  juilement  du furplus 
de  la  fucceflion  ,  fe  retirèrent  fins  rien  conclure;  fut  quoi  la  Princeflè 
irritée ,  prit  la  réfolution  de  pourlùivre  encore  une  fois  le  Roi  Ion  oncle 
en  juftice,  pour  le  faire  ajuger  par  arrêt  ce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  lui 
rendre  par  accommodement.  Pour  cela  elle  donna ,  du  confentement  du 
Duc  Ion  mari  >  procuration  à  Guy  de  Sainte  Magnance,  &  Guillaume 
fon  frere ,  pour  pourlùivre  pour  elle  en  juftice ,  la  reftitution  des  biens  qui 
apartenoient  au  Roi  Philipe  fon  pere  avant  qu’il  fut  Roi ,  &  l’inftance 
jufqu’à  jugement  définitif,  contre  le  Roi  qui  les  retenoit  injuftement  t 
cette  lèconde  procuration  eft  encore  donnée  à  Argilly ,  &  datée  du 
dimanche  après  la  Nativité  de  N.  S.  l’an  ijxy. 

Le  Roi  Charles-le-Bel  lailft  pourfuivre  cette  lèconde  inftance  tant 
qu’il  vécut;  mais  Philipe  de  Valois  lôn  fiiccelfeur  ne  la  lailfa  pas  juger; 
il  donna  fatisfaâion  au  Duc  de  Bourgogne  &  à  la  Princeflè,  par  un 
accord  pafle  entre  eux  en  l’année  13x8.  Il  porte  que  le  Roi  acquittera 
le  Duc  des  cent  mille  livres  qui  avoient  été  promilès  par  le  contrat  de 
mariage  de  Marguerite  de  Bourgogne,  feeur  du  Duc  ,  avec  Loiiis  Roi 
de  Navarre  ,  &  depuis  Roi  de  France,  dit  Hutin  ,  &  qui  n’avoient  pas 
encore  été  payées  ;  qu’il  mettra  en  dépôt  cinquante  mille  livres  pour 
acheter  une  terre  à  la  Ducheife,  qui  lui  tienne  lien  de  ce  quelle  pouvoit 
avoir  ou  prétendre  en  la  fucceflion  du  Roi  Icin  pere  ;  plus  vingt  mille 
livres  pour  lui  acheter  deux  mille  livres  de  terre,  c’eft-à-dire  de  rente , 
pour  &  au  lieu  de  ce  qu’elle  pouvoit  prétendre  au  Comté  de  Champagne , 
à  caulè  de  la  fucceflion  de  la  Reine  Jeanne  famere.  Le  Roi  promet  en 
outre ,  dix  mille  livres  pour  acheter  des  terres  à  Blanche  de  Bourgogne, 
femme  d’Edoiiard  Comte  de  Savoye. 

On  n’a  de  cet  accord  ,  que  ce  qui  s’en  trouve  dans  l’inventaire  des 
Chartres  du  Roi ,  par  Dupuy,  tome  de  Bourgogne ,  chapitre  6 ,  article 
105;  mais  on  a  une  commiflion  du  même  Roi  Philipe  de  Valois ,  de 
la  même  année  13x8  ,  par  laquelle  ilreconnoît  qu’il  eft  tenu  d’ajfgner 
a  fin  très  cher  frere  le  Duc  de  Bourgogne ,  k  caufè  de  fa  cbere  coufine  la  Ducheff 
femme  de  ce  Duc  ,  trois  mille  trois  cents  trente-trois  livres  de  rente 
à  Villemor  en  Champagne,  &  aux  lieux  les  plus  voifins.  Il  nomme 
enftiite  pour  faire  travailler  à  l’eftimation  des  fonds ,  Jean  de  Auceois 
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Chantre  de  Troyes,  &  le  Bailli  de  la  même  Ville;  il  les  charge  de  porter  1315. 
leur  procès  verbal  d’eftimation ,  Icelle  de  leurs  fceaux ,  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  pour  quelle  puiilè  affigner  au  Duc  &  à  la  Ducheffe, 
la  rente  de  3333  livres  6  fols ,  for  les  fonds  eilimez.  La  commiilion  donnée 
à  Paris  efl  du  a  Octobre  1318. 

Au  bas  de  cette  commiilion  écrite  fur  Un  très  long  rouleau  de  par¬ 
chemin  ,  font  raportées  dans  un  long  &  ennuyeux  détail ,  toutes  les 
choies  eftimées,  avec  leurs  différents  prix,  lelquels  ramaifez  en  une  fom- 
me ,  montent  à  celle  de  quatre  mille  trois  cens  quatre-vingts  iîx  livres 
huit  fols  deux  deniers.  Cette  commiilion  du  Roi  nous  fait  juger  qu’au 
lieu  des  deux  mille  livres  de  rente  marquées  dans  l’inventaire  qu’on  a 
cité  ,  le  Roi  s’étoit  engagé  par  le  traité  d’accord,  à  aifigner  au  Duc  &c 
à  fa  femme ,  une  rente  de  3333  livres  6  fols  en  Champagne. 

Vers  la  fin  de  cette  même  année  1315,  finirent  par  une  traniâélion  ^.XxSay. 
les  conteftations  qui  étoient  depuis  près  de  vingt  ans ,  entre  les  Ducs  *  Mom-saim- 
Robert  II.  Hugues  V.  Eudes  IV.  S c  Etienne  de  Mont-Saint-Jean.  Ce  £ 

Seigneur  qui  étoit  puiflànt ,  voulant  s'affranchir  de  la  dépendance  des  DuTft&ifcliVfe 
Ducs,  refuia  de  les  reconnoître pour  Seigneurs  dominans  de  fon  fief, 

&  de  leur  rendre  les  devoirs  accoutumez  -,  ce  fut  au  commencement  ans  Comme  L 
du  régné  de  Hugues  V.  qu’il  éflaya  de  iè  fouftraire  de  la  dépendance  l°° 
des  Ducs.  Il  ne  voulut  point  reprendre  de  fief  de  ce  Duc  ni  lui  faire 
hommage  ,  &  faute  de  l’avoir  fait,  fès  fiefs  étant  tombez  en  commifè, 
le  Duc  s’en  fiiifit  pour  en  percevoir  les  fruits  &  les  revenus  ;  le  Seigneur 
de  Mont  Saint-Jean ,  que  cette  exécution  embarafloit  fort ,  revint  à  fon 
devoir  ,  fit  parler  au  Duc  ,  &  par  le  moyen  de  lès  amis  ,  obtint  grâce 
de  ce  Prince  ,  qui  lui  remit  toutes  lès  terres ,  à  condition  que  le  Sei¬ 
gneur  Etienne  lui  payeroit  à  la  volonté  de  lui  Duc ,  la  fomme  de  deux 
mille  livres  dijonois ,  ce  que  ce  Seigneur  accepta ,  donnant  pour  cau¬ 
tions  de  cette  fomme,  Guillaume  Seigneur  de  Voudenay,  &  Guillaume 
Seigneur  de  Chatellenot  ;  fade  d’accord  fut  paffé  la  veille  de  la  Saint 
Jean-Baptifte ,  l’an  1307. 

Mais  le  Seismeur  de  Mont-Saint- Jean  fè  repentant  bien-tôt  de  ce  qu’il  xxxxvi. 

^  1  1  ’  2  C.  C  '  \  ’  Le1  meme  Etienûè 

avoit  promis ,  ne  voulut  ni  rendre  au  Duc  les  devoirs  de  net ,  ni  lui  Seigneur  de 
payer  les  1000  livres  qu’il  lui  avoit  promifès ,  &  pour  lelquellés  il  lui  j 

avoit  donné  deux  cautions  :  &  non  content  de  manquer  à  fa  parole  &  £"1 

de  violer  fes  envasements ,  il  en  vint  à  une  rébellion  ouverte.  Il  prit  les  «mes 

?  t  n  i-  r  1  ,  /'  le  Duc,  &  promec 

armes  ,  exerça  des  holtilitez  iur  les  terres  du  Duc  ,  &  contre  les  gens  ;  enfin  de  fubû-  la 
joignit  les  injures  aux  hoftilitez,  &:  s’expofoit  par  là  à  de  grands  maux,  ra  et  ordonner 
que  de  figes  amis  lui  firent  apercevoir  un  peu  tard,  mais  pourtant  aflèz 
tôt  pour  les  éviter.  Il  les  prévint  par  un  effet  de  la  bonté  du  Duc,  qui  foie  que  pécamai- 
voulut  bien  encore  lui  pardonner  fà  rébellion  &  fès  "hoftilitez ,  moyen-  imitm.  i44s. 

r  fa  ..  .  0.1  /s  c',aP  de  S  Mimai- 

nant  une  autre  iomme  de  1000  livres ,  quil  promit  par  acte  donne  a 
Paris  le  mardi  après  la  mi-carême ,  l’an  1313.  Mais  ce  fécond  acte  ne  fut  8‘ 5  ^  I0' 
pas  mieux  exécuté  que  le  premier.  Ce  Seigneur  recommença  fès  hofti- 
litez ,  perlevéra  dans  fà  rébellion  ,  &  ne  fatisfit  à  rien  de  ce  qu’il  avoit 
promis ,  5c  de  ce  qu’on  lui  demandoit  ;  enforte  que  le  Duc  ne  pouvanP 


ijiy. 
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plus  fouffrir  Tes  infultes ,  ne  penfoit  qu’à  l’en  punir  quand ,  aparem- 
ment  encore  à  la  follicitation  de  lès  amis ,  qui  étoient  plus  effrayez  du 
mal  qui  le  menaçoit ,  qu’il  ne  1 ’étoit  lui-même  ,  il  fit  remettre  au  Duc 
un  aâe  autentique,  Icelle  du  fceau  commun  de  la  Cour  de  Mâcon  ,  par 
lequel  il  établit  pour  juge  de  toutes  lès  rébellions ,  lès  injures,  fes  hofti- 
litez ,  le  Duc  même ,  promettant  d’acquielcer  &  delè  foumettre  à  tout 
ce  qu’il  lui  plaira  d’ordonner  par  fon  jugement,  en  punition  de  tous  fes 
excès,  pourvu  que  la  peine  à  laquelle  il  lui  plaira  de  le  condamner, 
ne  foit  que  pécuniaire  :  il  donne  pour  cautions  de  ces  belles  promeffes, 
Robert  Comte  de  Boulogne,  Robert  fon  fils,  Girard  de  Chatillon,  & 
plufieurs  autres.  Ce  troifiéme  aéle  eft  du  mécredi  après  Quafimodo ,  l’an 
I31** 

uSIiu' ae  Le  Duc  gagné  par  les  follicitations  de  tant  de  Seigneurs  qui  vouloient 

Moac-sami-jcau  pien  £tre  [es  cal,tions  du  coupable  ,  fur  la  promeffe  qu’il  faifbit  de  fè  fou- 

apullc  d a  juge-  .  r  1  ,  1  •  V  rC  •  o,  L 

mène  du  Duc  au  mettre  a  Ion  jugement,  accepta  le  compromis ,  jugea  1  artaire  ,  et  le 
iis  ■*  koÔmc  In-  condamna  à  une  peine ,  finon  proportionnée  au  délit ,  du  moins  plus 
Kconnoiffan?!'  forte  qu’il  ne  s’y  attendoit ,  car  il  eft  certain  qu’il  n’aquiefça  Si  ne  fe  lou- 
Dac n au'qaei^u a  mit  P°inc  au  jugement,  &  qu’il  en  apella  au  Parlement  de  Paris  ou 
bâillonne  deux  de  l’afftite  fut  portée  &c  pendante  jufqua  lannee  131-5  >  que  le  Seigneur 
de  p'aylfiw“liî  Etienne  craignant  de  n’en  être  pas  quitte  pour  une  amende  pécuniaire, 
ÏKS'  fi  le  Duc  y  faifoit  rendre  un  arrêt  contre  lui  ,  penfà  férieufement  à  lui 

propofer  de  nouveaux  moyens  d’accommodement.  Il  obtint  des  lettres 
royaux  qui  lui  permettoient  de  finir  par  un  accord  ,  les  procès  qu’il  avoit 
avec  le  Duc,  St  dont  il  avoit  lui-même  faifi  la  Cour  ;  les  lettres  font  du 
2. g  Février  1315.  L’accord  fe  fit ,  le  Seigneur  Etienne  renonça  d’abord  a 
fon  apel ,  qu’il  reconnoît  être  injufte  ;  il  avoue  que  fbn  Chateau  de 
Mont-Saint-Jean  ell  jurable  &  rendable  au  Duc;  promet  de  faire  renou- 
veller  en  meilleure  forme  qu’il  poura ,  le  titre  de  fa  dépendance  des 
Ducs  de  Bourgogne ,  dans  tous  les  fiefs  qu'il  pofféde,  &c  de  le  lui  donner 
fcellé  &  autorifé  du  fceau  du  Roi  :  &  pour  dommages  Si  intérêts ,  il 
abandonne  au  Duc  deux  fiefs  avec  leurs  Châtellenies  &  dépendances, 
àchoifir  de  trois  qu’il  lui  marque;  ces  trois  fiefs  font  Charny ,  Chatillon 
&  Arconcey  ;  &*  enfin  de  lui  payer  deux  mille  livres  tournois.  A  ces 
conditions  le  Duc  le  décharge  des  amendes  qu’il  pouroit  lui  demander 
à  caufe  de  fon  apel  au  Parlement  de  Paris  ;  l’accord  eft  du  jeudi  17  du 
mois  de  Février  1315.  On  ne  voit  point  que  depuis  ce  tems-là  il  y  aie 
eu  d’autres  conteftations  entre  le  Duc  ôc  le  Seigneur  Etienne  de  Mont. 
Saint-Jean. 

Celui-ci  demeura  néanmoins  encore  redevable  envers  le  Duc,  de 
plufieurs  fommes  pécuniaires,  aufquelles  il  avoit  été  condamné  pour 
fes  violences  &  rébellions  paffées  ;  Si  d’une  autre  fomme  qu’il  avoit 
empruntée  du  Duc  avant  là  révolte  ,  &  pour  laquelle  il  lui  avoit  cédé 
pour  gage,  jufqu’à  l’entier  rembourfèment ,  fon  Chateau  de  Saumaifo 
avec  fes  domaines ,  droits  &  dépendances.  Toutes  ces  fommes  jointes 
enfèmble  ,  montoient  à  celle  de  dix-lèpt  mille  livres  tournois ,  ainfî 
que  le  même  Etienne  de  Mont -Saint -Jean  le  reconnoît  dans  un 

dernier 


m 
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dernier  traité  qu’il  fit  fix  ans  après  ,  avec  le  Duc  Eudes. 

Les  amis  d’Etienne  fèntant  bien  qu’il  ne  lui  feroit  pas  aifé  de  s’acquitter 
d’une  dette  fi  confiderable ,  fi  le  Duc  la  vouloit  exiger  toute  entière , 
follicitérent  pour  lui  une  remilè  que  le  Prince ,  à  leur  confideration ,  lui 
accorda. 

Sur  la  lomme  principale  de  dix-lèpt  mille  livres ,  il  en  remit  neuf 
mille  à  fon  débiteur ,  qui  profitant  de  cette  nouvelle  grâce  pour  s’acquitter 
tout-à-fait  envers  le  Duc,  lui  donne  en  payement  ,  pour  le  prix  de 
cinq  mille  livres ,  &  lui  cède  pour  lui  &  lès  defeendans,  la  terre  &  le 
Chateau  de  Milly ,  avec  leurs  fiefs  domaines ,  droits ,  &  revenus.  Et 
pour  les  trois  mille  livres  reliant  de  la  fomme  de  huit  mille ,  à  quoi  le 
Prince  avoir  réduit  celle  de  dix-fept  mille  livres  ,  il  lui  abandonne  de 
nouveau  pour  gage,  lôn  Chateau  deSarmaife,  aveefes  dépendances, 
pour  en  jouir  julqu’au  rembourfement  entier  des  trois  mille  livres, pour 
lefquelles  ce  nouvel  abandon  lui  en  a  été  fait. 

En  conléquence  de  ce  double  abandon  ,  fait  par  Etienne  de  Mont- 
Saint-Jean,  le  Duc  lui  donne  quittance  du  furplus  des  mille  écus ,  &  le 
décharge  des  intérêts  qu’il  aurait  pu  lui  demander  pour  n’avoir  pas  payé 
la  fomme  dont  il  lui  étoit  redevable ,  dans  les  tems  qui  lui  avoient  été 
marquez,  &  qu’il  avoit  promis  de  le  faire.  Ce  dernier  traité  fait  en 
prélènce  de  Guy  deVillarnou  ,  de  Henri  du  Châtelet  Seigneur  d’ An- 
tigny ,  de  Pierre  de  Dompierre,  &  de  Herart  de  Jaucourt ,  tous  Cheva¬ 
liers  ,  elf  du  mois  de  Mars  1331. 

Il  n’y  eut  point  de  femblables  conteflations  entre  ce  Prince  &  Gui¬ 
chard  Seigneur  deBeaujeu  qui ,  (ans  y  être  contraint,  lui  rendit  l’année 
fuivante,  les  devoirs  de  fiefs ,  &  lui  fit  hommage  comme  il  l’avoit  déjà 
fait  en  1317  ,  pour  les  Châteaux  &  Villes  deLay,  de  Tify  ,  de  Pernes , 
de  Chavaigney  ;  le  Chateau  &  la  Baronie  de  Semur  en  Brionnois ,  & 
autres  lieux  qu’il  reconnoît  tenir  tous  en  fief-lige  du  même  Duc.  La 
reconnoiflance  de  ce  Seigneur  ,  fcellée  de  lôn  grand  Iceau,  elf  du 
dimanche  devant  la  Saint  Martin  13 16. 

Il  y  en  eut  quelques  années  après ,  entre  le  même  Prince  &  l’Abbé 
de  Saint  Benigne  de  Dijon ,  fur  ce  que ,  contre  la  foi  des  traitez  faits  & 
paflèz  entre  les  Ducs  lès  prédéceflèurs ,  &  les  Abbez  &  Religieux  du 
même  Monaftere ,  il  failôit  battre  monnoie  à  Auxonne.  L’Abbé  qui 
avoit  eu  connoiflànce  du  nouveau  traité  fait  dans  les  grands  jours  tenus 
à  Beaune  au  mois  de  Novembre  précédent  ,  pour  faire  fabriquer  à 
Auxonne  plufieurs  efpèces  de  nouvelle  monnoie ,  &  à  qui  cette  innova¬ 
tion  portoit  préjudice ,  parce  qu'il  avoit  la  moitié  des  revenus  de  la 
monnoie  qui  lè  faifoit  à  Dijon ,  &  qu’il  n’avoit  aucun  droit  fitr  celle  qui 
le  feroit  à  Auxonne,  prélènta  là  requête  ,  où  il  raportoit  en  détail  les 
droits  de  Ion  Abbai'e ,  &  les  conventions  faites  avec  lès  prédéceflèurs 
Ducs,  dont  il demandoit  l’exécution ,  &  fur  leiquelles  il  prioit  qu’on  lui 
fît  jultice.  Le  Duc  la  reçut ,  nomma  trois  commiflaires  pour  l’examiner , 
Scieur  dit  que  voulant  faire  juftice  à  tout  le  monde  ,  &  en  particulier 
çonferver  les  droits  de  l’Abbaïe  de  Saint  Benigne ,  il  les  chargeoit  de  voit 
Tome  1 1.  Z 
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&  d'examiner  avec  attention,  les  titres  que  l’Abbé  leur  produirait  pour 
établir  l'on  droit  &  lès  privilèges ,  &  après  les  avoir  examinez  ,  de  Etire 
venir  les  gens  de  l’Abbé ,  decouterleurs  raifons;  &que  fi  après  l’examèn 
des  titres  &  des  raifons ,  ils  croient  en  confidence  que  le  Duc  a  droit  de 
faire  battre  monnoie  à  Auxonne ,  fins  que  les  Abbé  &  Couvent  de  Saint 
Benigne  ayent  lieu  de  s’en  offenlèr  ,  de  leur  faire  connoître  fon  bon 
droit,  &  de  les  exhorter  à  faire  celfier  leurs  plaintes  contre  lui  :  que  fi 
au  contraire  ils  jugent  que  leurs  plaintes  font  bien  fondées ,  &  qu’il  ne 
peut  faire  battre  monnoie  à  Auxonne  làns  leur  porter  préjudice  ,  &  fins 
manquer  à  la  foi  des  traitez  paflèz  avec  lès  prédéceffeurs  ;  ils  traitent  de 
fa  part ,  &  en  fon  nom ,  avec  eux ,  de  la  maniéré  la  plus  convenable, 
promettant  d’avoir  pour  agréable,  &  de  ratifier  tout  ce  qu’ils  auront 
fait.  Cette  commilfion  du  Duc  eft  du  mois  de  Décembre  1318.  Il  avoit 
donné  auparavant  deux  autres  aétes  ,  l’un  daté  de  Villers-le-Duc  ,  le 
famedi d’après  la  Madeleine  1318,  l’autre  donné  la  même  année  devant 

le  Chateau  de . en  Flandres ,  le  mécredi  fête  de  Saint  Barthelemi , 

où  faifint  mention  des  requêtes  que  l’Abbé  de  Saint  Benigne  lui  avoit 
préfentées  fur  le  même  fujet  ,  il  confient  que  du  jour  de  la  premiers 
requête  ,  fon  droit  &  celui  de  fa  Communauté  ,  ne  puiffe  recevoir 
aucun  préjudice,  par  tout  ce  qu’il  pouroit  faire  de  contraire ,  jufqu  a  ce 
qu’il  ait  fait  examiner  le  fujet  de  leurs  plaintes  &  de  leurs  demandes, 
xxxxix.  Les  trois  commiflàires  nommez  ayant  fait  cet  examen  ,  &  reconnu 
Le  duc  Ente  qUe  Je  Jroit  de  l’Abbé  &  des  Religieux  étoit  établi  fur  les  Chartres  de 
commiS.  “  plusieurs  Ducs ,  &  même  fur  deux  ou  trois  traitez  faits  avec  le  Duc 
teoteesIrSt  Robert,  pere  du  Duc  Eudes ,  lui  confeillérent,  pour  avoir  la  liberté  de 
te  pfStefe  battre  monnoie  où  il  voudrait,  de  prendre  à  ferme  pour  fi  vie,  comme 
avec  les  Abbé  &  avo;t  Ajc  f,n  pere  ,  tous  les  droits  utiles  que  les  mêmes  Abbé  &  Reli- 

Religieux  de  S-  T  -ri  ■  1  J  C  ' 

Benigne,  fur  les crieux  pourvoient  3voir  fur  13  monnoie 5  en  vertu  des  tnutez  t3its  3vec 
fur  la  monnoie ,  îes  Ducs  fes  prédéceffeurs  ;  c’eft  ce  qui  donna  lieu  au  traité  que  nous 
fepouiû  rie.  avons ,  par  lequel  le  Duc  déclarant  qu’il  ne  veut  point  avoir  de  différends 
avec  les  Abbé  &  Religieux  de  Saint  Benigne  ;  mais  plutôt ,  pour  l’affedion 
familière  qu’il  a  pour  eux,  les  maintenir  en  la  poffeffion  de  leurs  droits, 
il  ratifie  S :  confirme  les  traitez  qu’ils  ont  faits  avec  le  Duc  Robert  fon 
pere,  &  toutes  les  claufès  qu’ils  contiennent,  promettant  de  les  garder  & 
exécuter  de  bonne  foi,  particulièrement  1  article  qui  leur  ajuge  la  moitié 
de  la  monnoie ,  &  qui  porte  que,  fans  leur  confentement ,  le  Duc  ne 
poura  la  faire  battre  ailleurs  qu’à  Dijon.  Puis  il  prend  à  ferme  pour  fa 
vie  durant,  ces  mêmes  droits,  qu’il  leur  confirme,  pour  le  prix  de  cent 
livres  de  monnoie  ayant  cours  en  Bourgogne ,  à  prendre  chaque  année 
fur  les  marcs  de  la  Ville  de  Dijon,  &  qui  leur  feront  payées  par  le  Rece¬ 
veur  ,  au  jour  de  Pâques,  foit  qu’on  batte  monnoie,  ou  que  l’on  ne 
la  batte  pas  ;  on  y  ajoute  que  tant  que  cette  amodiation  durera,  le 
Duc  aura  liberté  de  faire  battre  monnoie  où  il  voudra  ,  l’augmenter 
ou  la  diminuer  ,  fins  en  demander  le  confentement  des  Abbé  & 
Religieux  ;  &  que  l’amodiation  ceffint  par  la  mort  du  Duc  ou  autre¬ 
ment  ,  toutes  choies  retourneront  au  même  état  qu  elles  etoient  avant 
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l’amodiation  ,  tins  que  les  Ducs  fucceflèurs  puiffent  prendre  droit  fur 
cette  amodiation ,  ou  pour  faire  battre  monnoie  ailleurs  qu’à  Dijon,  ou 
pour  changer  les  autres  claufes  des  traitez  confirmez  par  celui-ci.  Pour 
dédommager  les  Abbé  &  Religieux,  de  ce  que  depuis  quelques  années  , 
le  Duc  (ans  leur  confêntement avoit  fait  battre  monnoie  ailleurs  qu’à 
Dijon ,  fans  leur  faire  payer  le  droit  Si  la  part  qu’ils  y  avoient ,  ce  Prince 
veut  que  l’amodiation  qu’il  ne  fait  qu’en  132.9,  fait  cenfée  avoir  été  faite 
quatre  ans  plutôt  1315 ,  &  que  le  prix  leur  en  lôit  payé  comme  fi  elle 
avoit  commencé  à  la  T ouffàint  132.5.  Enfin  on  convient  de  part  &  d’autre , 
qu’on  ne  poura,  après  l’amodiation  finie,  le  fervir  des  claufes  contenues 
en  cet  aéte ,  pour  augmenter  fon  droit ,  ni  pour  diminuer  celui  de  l’autre 
partie  ,  ce  que  le  Duc  promet  pour  lui  &  lès  fùcceflèurs ,  avec  ferment 
fait  fur  les  faints  Evangiles.  L’aéle  ou  contrat  d’amodiation ,  Icelle  du 
fceau  du  Duc,  eft  du  mois  de  Décembre  1319. 

Un  des  aétes  du  Duc  ,  qu’on  a  raporté  daté  de  devant  le  Chateau  de 

.  en  Flandres ,  le  mécredi  fête  de  Saint  Barthelemi  1328,  eft  une 

preuve  que  ce  Prince  étoit  en  l’armée  de  France,  pour  aider  le  Roi 
Philipe  de  Valois,  dans  la  guerre  qu’il  fit  cette  année  aux  Flamans,  pour 
punir  leur  rébellion  Sc  leurs  infolences.  Ils  avoient  chafle  Louis  leur 
Comte  ,  qui  s’étoit  réfugié  en  France  ;  c’étoit  pour  le  rétablir  &  le 
venger ,  que  le  Roi  prit  les  armes ,  &  entra  en  Flandres  avec  une  puiflànte 
armée.  Le  Duc  Eudes  Ion  beau-frere  l’aida  de  lès  forces  &  de  là  perlonne , 
&  le  Roi  qui  avoit  ordonné  un  nouvel  impôt  pour  lôutenir  cette  guerre , 
défendit  de  le  lever  for  les  terres  de  notre  Duc.  Duchelîae  dit  qu’il  fut 
bielle  dans  le  combat ,  où  les  Flamans  furent  défaits  &  contraints  de 
s’abandonner  à  la  dilcrétion  du  vainqueur.  Le  Comte  Loüis  fut  rétabli , 
ôc  en  reconnoilftnce  du  lècours  que  le  Duc  Eudes  lui  avoit  donné ,  il 
fit  alliance  avec  lui ,  &  lui  promit  de  l’aider  en  tout  &  contre  tous , 
excepté  contre  le  Roi  de  France,  &  le  Prince  Jean  Ion  fils.  L’alliance 
eft  du  lundi  avant  la  Saint  Pierre  de  Février,  l’an  132.8. 

Le  Duc  termina  cette  même  année  d’autres  différends  nez  depuis 
longtems ,  au  lùjet  du  droit  de  garde  Ipéciale ,  que  les  Ducs  de  Bourgogne 
fes  prédécellèurs  avoient  prétendu  avoir  lùr  le  Village  &  la  terre  de 
Marcennay  ,  qu’Eudes  premier  du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  avoit 
donnez  à  l’Abbé  Robert,  Fondateur  del’Abbaïe  de  Molême,  en  l’année 
1083.  Le  Duc  Eudes  IV.  prétendoit  que  ce  lieu  &  cette  terre  étoient 
de  fon  r  effort ,  de  fa,  Bannie ,  de  fa  féciale  garde ,  &  de  fa  feuveraineté.  Les 
Religieux  de  Molême  n’en  convenoient  pas ,  &  lùr  cela  il  y  avoit  eu  de 
grandes  difcutions  entre  les  gens  du  Duc  &  ceux  de  l’Abbé  de  Molême. 
Enfin  on  trouva  moyen  de  donner  làtisfaction  au  Duc,  qui  par  délibé¬ 
ration  de  fon  grand  Confeil ,  pour  le  bien  de  la  paix  ,  du  confntement  de  très 
excellent  Prince  Manfieur  le  Roi  de  France ,  tranfigea  avec  les  Religieux 
de  Molême  ,  de  la  maniéré  qu’on  va  dire. 

On  convient  que  la  Ville  ou  Village  de  Marcennay  ,  avec  tout  fon 
territoire  &  lès  dépendances ,  lëra  à  perpétuité  de  la  garde  Ipéciale  du 
Duc  &  de  fes  lùccellèurs ,  de  fit  fouveraineté ,  reffort  &  Baronie ,  enforte 
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*518.  néanmoins,  que  le  Duc  promet  pour  lui  &  Tes  fiicceffeurs ,  de  ne  rien 
demander  aux  Habitans  du  lieu  &  du  territoire ,  fous  prétexte  de  voyage  , 
de  Chevalerie  ,  de  mariage  d’un  fils  ou  d’une  fille  ,  d  acquiiition  de 
terre,  ni  pour  quelqu’autre  caufe  que  ce  foit;  de  n’exiger  jamais  d'eux 
ni  armes,  ni  chevaux  ,  ni  fommiers,  ni  charettes  ;  ni  pâte,  ni  gîte  de 
chiens  ou  d’Officiers.  L’exemption  de  toutes  ces  charges  que  le  Duc 
promet,  montre  quelles  étoient  une  fuite  ordinaire  du  droit  de  garde, 
&  c’eft  pour  cela  que  les  Ducs  en  étoient  fi  jaloux ,  &  les  confervoienr 
avec  tant  de  foin ,  &  que  les  Monalleres  ne  s’y  alîlijettifloient  pas ,  tant 
qu’ils  pouvoient  s’en  exemter.  Le  Duc ,  après  avoir  promis  l’exemption 
de  toutes  ces  charges ,  promet  encore  pour  lui  &  pour  fes  fucceflèurs 
Ducs ,  de  ne  jamais  céder  ce  droit  de  garde  à  d’autres  qu’à  ceux  qui 
fuccéderont  au  Duché  ;  enforte  que  ce  droit  fera  &  demeurera  tellement 
annexé  au  Duché  ,  qu  il  ne  poura  apartenir  qu  aux  Ducs  ,  ce  que  fi 
quelqu’un  d’eux  venoit  à  l’aliéner  ,  le  Duc  vendeur  &  l’acquereur  le 
perdroient  pour  toujours  ;  &  que  les  Abbé  &  Religieux  de  Molême 
pouroient  alors  fe  mettre  fous  la  garde  &  proteâion  de  qui  bon  leur 
fembleroit  ,  &  principalement  fous  celle  du  Roi  de  France ,  fans  que  les 
Ducs  de  Bourgogne  puffent  prétendre  aucuns  dommages  intérêts  contre 
eux  ,  ni  les  inquiéter  pour  cela. 

Pour  ce  droit  de  garde  que  les  Abbé  &  Couvent  de  Molême  accor¬ 
dent  au  Duc  fur  Marcennay  &  fes  dépendances  ,  il  leur  donne  à  perpé¬ 
tuité  tout  ce  qu’il  a  au  même  lieu  en  fonds ,  juftice,  fiefs ,  coutumes , 
tailles ,  &  autres  droits  :  mais  tous  ces  fonds  &  ces  droits ,  leur  avoient 
été  donnez  plus  de  deux  cents  ans  auparavant ,  par  le  Duc  Eudes  premier 
du  nom;  cetoit  affez  l’ulàge  des  Ducs  de  cette  première  race  ,  &  de 
donner  pour  recompenlè  ,  la  confirmation  de  ce  que  leurs  prédéceffeurs 
avoient  donné  ,  &  de  compter  pour  aumône  la  reftitution  des  biens 
qu’eux  ou  leurs  gens  avoient  ufurpez. 

Les  Abbé  &  Religieux  de  leur  côté ,  pour  l’exemption  des  charges 
ordinaires  attachées  au  droit  de  garde ,  cèdent  a  perpétuité  au  Duc  &c 
à  fes  fiicceffeurs ,  fix  muids  de  bled  de  rente ,  dont  ils  étoient  en  poffef- 
lion ,  &  qui  leur  étoient  dûs  chaque  année  par  une  certaine  Commu¬ 
nauté  ;  ainfi  l’exemption  qu’on  leur  promettoit  n’étoit  pas  gratuite  :  le 
traité  Icelle  du  grand  fceau  du  Duc  ,  eft  daté  du  mardi  après  la  fête 
de  l’Aparition  de  Notre  Seigneur  ,  c’eft-à-dire  après  les  Rois  ,  1  an. 
1318. 

Sur  la  fin  de  l’année  fuivante ,  Jeanne  Reine  de  France ,  étant  morte , 


m  e  A 

parla  more  de  la  Je  Duc  Eudes  hérita  des  Comtez  de  Bourgogne  &  d’Artois,  à  eau  Ce  de 
vient  a  caufc  de  fa  Jeanne  de  France  fa  femme  ,  qui  étoit  fille  aînée  du  Roi  Philipe-le- 
d«' comt«ricpLong ,  &  de  cette  Reine  Jeanne  fille  d’Othon  IV.  Comteffe  de  Bout- 
Bourgogne  &  „osne  &  J’ Artois  ;  c’efl  en  qualité  d’aînée  quelle  eut  ces  deux  Comtez; 
avec  Louis  comte  majs  jj  £aJlut  donner  aux  autres  loeurs  manees  a  d  autres  Seigneurs ,  leur 
chant  la  pattque  part  de  la  fiicceffion  de  leur  mere.  Marguerite  féconde  fille  de  la  Reine , 
ftmrne  doit  Soit  avoit  été  mariée  à  Loiiis  Comte  de  Flandres;  elle  eut  pour  Ion  partage, 
iuftacffmcS.  par  accord  fait  entre  le  Comte  fon  mari,  &  Eudes  Duc  de  Bourgogne 
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ion  beau-frere ,  dix  mille  livres  de  rente  que  ce  Duc  lui  devoit  afligner  ;  ^  n 

fcavoir  fix  mille  livres  à  Bapaume  &  aux  lieux  les  plus  voilins ,  &c  quatre 
mille  livres  en  la  Comté  de  Bourgogne;  à  ces  conditions  néanmoins,  »  >  Me 

que  11  la  Princeflè  Blanche  ,  la  plus  jeune  des  filles  de  la  Reine  Jeanne, 

&  fœur  de  la  DuchelTe  de  Bourgogne  &c  de  la  ComtelTede  Flandres, 
vouloir  avoir  part  en  la  Comté  d’Artois ,  le  Duc  demeurerait  déchargé 
delà  moitié  de  ce  qu’il  promet  au  Comte  de  Flandres  de  lui  afligner  au 
Comté  d’Artois  ;  c’eft-à-dire ,  qu’au  lieu  de  fix  mille  livres  de  rente  qu’il 
devoit  lui  donner  en  ce  Comté  d  Artois ,  il  ne  ferait  plus  tenu  que  de 
lui  en  afligner  trois  mille;  au  lieu  que  fl  elle  vouloit  avoir  fon  partage 
en  la  Comté  de  Bourgogne,  le  Duc  ferait  obligé  de  le  lui  donner  ,  fans 
rien  diminuer  ni  retenir  des  4000  livres  qu  il  s  efl  engage  d  y  aflèoir  au 
Comte  Loiiis  ,  à  caufe  de  la  Princeflè  Marguerite  fa  femme. 

Ils  conviennent  encore  par  le  même  traité ,  que  (1  Robert  d’Artois 
demandoit  fi  part  du  Comté  de  même  nom  ,  le  Duc  &  le  Comte 
enfèmble,  lui  feraient  fa  part,  en  fourniffant  l’un  &  l’autre  à  proportion 
de  ce  que  chacun  d’eux  en  poflederoit ,  le  tout  fans  préjudice  des  droits 
que  toutes  les  feeurs  de  Jeanne  Duchefle  de  Bourgogne  ,  ont  aux  terres 
de  Normandie  &  de  Champagne ,  provenant  de  la  fucceflion  de  la  Reine 
Jeanne  leur  mere  ,  &  aux  autres  qui  leurs  font  échues  par  la  mort 
de  Hugues  &  Henri  de  Bourgogne  ;  ce  traité  efl:  du  z  Septembre 

1330. 

Ifiabelle  de  France  la  troifléme  des  quatre  filles  de  la  Reine  Jeanne,  Lc R™phil;pc 
&  qui  avoir  époufé  Guigues  fixiéme  du  nom ,  fils  de  Jean  fécond  , 

Dauphin  de  Vienne  ,  eut  aufli  fà  part  de  la  fucceflion  de  la  Reine  fa 

mere,  &  le  Duc  Eudes  par  un  autre  accord  fait  avec  le  Dauphin  fon  plrtp<te  iafuc«r- 

mari ,  ou  plutôt  en  exécution  d’un  réglement  fait  par  le  Roi  Philipe  fa  mere,  une  pot- 

de  Valois,  lui  donne  une  portion  ou  un  partage  égal  à  celui  qu’il  a 

donné  à  Marguerite  femme  de  Loüis  Comte  de  Flandres ,  &  aux  mêmes 

charges  &  conditions  ;  ceft-à-dire,  dix  mille  livres  de  rente  en  fonds  dres.  ^ 

de  terre  ,  fiivoir  fix  mille  au  Pais  d’Artois  ,  &  quatre  mille  en  I  t  accords ,  tmittfo 

Comté  de  Bourgogne.  Cet  accord  fut  fait  à  Roiien  au  mois  de  Mai ,  c«es°- 

l’an  1311. 

Le  Duc ,  fidèle  à  fes  promelTes ,  &  à  l’exécution  du  réglement  fait  par  u 
Sa  Majefté ,  afligna  à  la  Dauphine ,  &  à  la  Comtefle  de  Flandres  fa  fœur ,  à 
des  terres  &  des  fonds  au  Comté  d  Artois ,  fuffifàns  pour  leur  raporter  Flandres ,  de, 
à  chacune  fix  mille  livres  de  rente  ;  mais  à  peine  en  eurent-elles  pris  dont  le  Roi  fe  fai— 
poflèflîon  ,  que  le  Roi  Philipe  de  Valois  les  fit  faifir  à  caufe  des  devoirs  ^>f"rcc0’“elpaI 
de  fief  qu’elles  n’avoient  pas  rendus,  &  quelles  refufoient  même  de  «adns  les  devoirs 
rendre ,  prétendant  qu’elles  ne  les  dévoient  point.  Le  Duc  Eudes  leur 
montra  qu’elles  les  dévoient  au  Roi  comme  Souverain  d  Artois  ;  alors 
elles  fè  fournirent ,  &  le  Roi  donna  mainlevée  de  la  faille.  Depuis  ces 
traitez ,  ou  plutôt  depuis  la  mort  de  la  Reine  Jeanne ,  mere  de  la  femme 
du  Duc  Eudes ,  ce  Duc  ajouta,  dans  tous  les  traitez  qu  il  fit ,  à  fon  titre 
de  Duc,  celui  de  Comte  de  Bourgogne  &  d’Artois ,  que  fes  fuccefleurs 
Ducs  prirent  toujours  depuis. 
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1331.  Il  ne  fut  paiïîble  poffeflèur  de  ces  deux  Comtez,  que  depuis  qu’il 
te  Dauphin  fou-  eut  donné  au  Dauphin  fa  part  de  la  fuccelfion  de  la  Reine  Jeanne; 
lève piufieuisNo-  car  auparavant,  le  Dauphin  mécontent  de  ce  qu’il  s’étoit  mis  en  poffefi 
Pi.tic  des  com-  fion  de  ces  Comtez ,  lui  fit  la  guerre  dans  la  Comté  de  Bourgogne,  & 
joDocTi  qSa lôuleva  contre  lui  Jean  de  Chalon  ,  plufieurs  Gentilshommes ,  &  une 
com  J détour-  grande  partie  des  Bourgeois  &  des  Communautez.  Ces  Seigneurs ,  ces 
gogne.jnfqn'ice  Bourgeois  ,  &  ces  Communautez  ne  reconnurent,  &  ne  promirent 

■qu’il  ait  obtenu  ae  ,  ,  £?  .  >  •  \  ,  .  .  . 

lui  ce qn’ii deraan- obeiliancc  au  Duc  Eudes  ,  qu  apres  que  le  Dauphin  leur  eut  écrit  de 
le  faire.  Pour  les  y  engager ,  il  leur  déclara  qu’ après  avoir  donné  plein 
pouvoir  à  Philipe  Roi  de  France,  dérégler  les  différends  qui  étoient 
entre  lui  &  le  Duc  de  Bourgogne  fon  beau-frere ,  au  fujet  de  la  fuccelfion 
de  Jeanne  Reine  de  France  ,  Comteffe  de  Bourgogne  ,  mere  de  la 
Dauphine  là  femme  ;  ce  Prince  avoit  obligé  le  Duc  à  lui  rendre  juftice, 
en  lui  donnant  là  part  au  Comté  d  Artois ,  &  en  la  Comté  de  Bourgo¬ 
gne,  où  il  a  le  Chateau  de  Montmorot  &  celui  de  Chateau-Chalon  , 
mille  livres  de  rente  fur  Salins ,  &  plufieurs  autres  choies  ;  &  que  comme 
il  n’a  plus  aucune  railon  de  lui  frire  la  guerre ,  il  les  avertit  de  ne  plus 
lui  refiler  l’obéiflànce  qu’ils  lui  doivent,  &  qu’ils  ne  lui  avoient  refulee 
jufqu’alors ,  que  pont  l’engager  à  lui  donner  le  partage  qu’il  demandoit , 
&  qu’il  a  enfin  obtenu.  Le  Dauphin,  avant  décrire  cette  lettre,  &  de 
*  ?«*'  frire  cette  déclaration  aux  Seigneurs ,  aux  Villes  &c  peuples  de  la  Comté 
de  Bourgogne,  pour  les  rapéller  à  leur  devoir ,  leur  donner  avis  qu’il 
avoit  fait  la  paix  avec  le  Duc  Eudes ,  &  pour  leur  faire  comprendre  qu’il 
ne  les  Ibutiendroit  plus  dans  leur  rébellion,  étoit  convenu  qu’on  écrirait 
au  Duc  de  la  part  du  Roi ,  pour  le  folliciter  à  faire  grâce  &  à  pardonner 
à  Jean  de  Chalon ,  qui  étoit  regardé  comme  le  chef  de  ceux  de  la 
Comté  qui  ne  l’avoient  pas  voulu  reconnoître ,  &  qui  s  etoient  rangez 
du  parti  du  Dauphin. 

Le  MPtilipe  II  y  a  aparence  que  le  Duc  offenfe,  ne  put  on  ne  voulut  point  traiter 
vaiois  arrête  pM  luj_même  avec  Jean  de  Chalon  &  lès  adhérans,  &  qu’il  fallut  recourir 

cnprifcnce  &  du  i  „  ....  ,  .  r  i  ■  1  ^ 

çoafeitemcnt  ries  au  Roi  Philipe  de  Valois,  pour  taire  la  paix  entre  ce  Duc  &  tous  ces 
&.îc craxie  jean  Seigneurs  qui  s’étoient  foùlevez  contre  lui.  Car  on  voit  parles  patentes 
ddeshli traité ïe  de  ce  Prince ,  gardées  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  (■*)  que  ce 
paixconciuà  vin- pu£  |L[-  régla  &  arrêta  les  articles  du  traité  de  paix  qui  fut  conclu  à 

ceintes  en  1337  ,  1  O  1  1 

tels  qu’ils  font  ici  Vincennes  au  mois  de  Juin  1337,  en  prelence  des-Deputez  du  Duc  Eudes, 
te  de  ceux  de  Jean  de  Chalon  ,  &  de  fes  adhérans.  Les  Députez  du 
lîqkh!7e‘ch?«;-  Duc  font  Guy  Baudet  Evêque  de  Langues ,  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Sire 
fi». if.it, mu.  ^  |vj0j,erS, le  Vicomte  de  Melun ,  le  Seigneur  de  Jonvelle  &  Guillaume 
Flotte  Sire  de  Renel  :  ceux  de  Jean  de  Chalon  &  de  lès  alliez,  font 
Hugues  de  Vienne  Archevêque  de  Belànçon ,  Hugues  de  Chais  Cha¬ 
noine  de  la  même  Eglilè ,  &  Guillaume  le_Gallois  Chevalier.  En  prélènce 
de  tous  ces  Députez,  &  de  leur  conlèntement,  le  Roi  régie  &  arrête  les 
articles  du  traité  de  paix  ,  qui  porte  que  les  prifonniers  faits  de  part 
&  d’autre,  lèront  rendus  &  reftituez  ;  que  le  Duc  Eudes  lèra  caution 
pour  Jean  de  Chalon  ,  envers  les  Juifs ,  d’une  fomme  de  cinq  mille 
livres;  que  la  Ville  &  Châtellenie  de  Chaulfin  ,  &  la  Ville  de  Tichey, 
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avec  tous  les  fiefs  dépendansde  ces  Villes,  dont  les  potfeflèurs  auront  1331. 
prêté  ferment  de  fidélité  au  Duc,  avant  le  jour  des  Rois  1336 ,  apartien- 
drontau  Duc  Eudes,  &  que  les  autres  pqffefTeurs  des  fiefs  dépendons 
des  mêmes  lieux,  qui  n’auront  pas  fait  ferment  au  Duc  ,  apartiendront 
au  Seigneur  de  Montfiiucon  :  que  le  Chateau  d’Argucl ,  avec  les  fiefs 
qui  en  dépendent,  apartiendra  à  Jean  de  Chalon  ,  jufqu’à  la  valeur  de 
quatre  cents  livres  de  rente, &  que  le  furplus  apartiendra  au  Duc,  de 
qui  jean  de  Chalon  tiendra  en  fief  tout  ce  qu’il  y  a  d’Arguel ,  qui  ait 
été  autrefois  mouvant  de  la  Comté  de  Bourgogne;  que  le  Seigneur 
de  Montfàucon  aura ,  fous  certaines  conditions ,  deux  cents  livres  de 
rente  fur  Efcorbon,  &i  de  plus  les  vignes  de  Grofon,  quoi  qu’elles  aient 
été  failles  par  le  Duc;  que  Jean  de  Chalon  &  le  Sire  de  Montfàucon 
fe  rendront  en  la  prifon  du  Duc  au  jour  qui  leur  fera  marqué,  &  qu’ils 
y  demeureront  tant  qu’il  plaira  au  Roi  ;  qu’ils  envoieront  des  gens  de 
leur  part  en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  à  l’Hôtel  du  Duc ,  pour  lui  faire 
çonnoitre  en  quoi  il  a  violé  les  ufages  &  les  coutumes,  fur  quoi  le  Duc 
leur  fera  raifon  ;  finon  que  le  Roi  y  envoiera  l’Evêque  de  Langres  Sc 
le  Sire  de  Noyers ,  ou  en  leur  abfence  l’Evêque  de  Cambray  &c  le  Sei¬ 
gneur  de  Jonvelle ,  pour  s’informer  des  coutumes ,  &  leur  rendre  juftice  -, 
que  ces  deux  Seigneurs  de  Chalon  &  de  Montfàucon ,  fèrviront  le  Roi 
en  la  guerre  d’Angleterre  ;  le  premier  comme  il  y  eit  obligé ,  &  le  fécond 
pendant  une  campagne  :  que  les  Sieurs  Raoul  ôt  Thibaut  de  Neuchâtel, 

&  les  Habitants  de  Befançon  ,  expoferont  au  Duc  leurs,  fujets  de 
plaintes,  &  qu’il  leur  fera  juftice  :  que  les  chefs  du  parti  opofé  au  Duc, 

&  leurs  adhérans ,  rentreront  en  poifelfion  de  tous  leurs  biens,  excepte 
de  Chauflïn ,  &  de  partie  d’Arguel ,  mais  à  condition  que  Jean  de  Chalon 
&  le  Sire  de  Montfàucon ,  ratifieront  ce  traité.  La  condition  fut  acceptée 
par  Hugues  de  Vienne  Archevêque  de  Befançon  ,  &  il  fournit  depuis 
cette  ratification  ,  qui  fè  fit  au  mois  de  Juillet  fùivant. 

Le  Duc  devenu  Comte  d’Artois  &  de  Bourgogne  ,, Palatin  Sire  de  ^  tvn.^ 
Salins ,  &  paifible  pofTefTeur  de  tous  ces  titres ,  penfia  férieufement  à  en  fonde  &  établit 
marquer  a  Dieu  la  reconnoiflance.  Il  crut  ne  le  pouvoir  mieux  iaiie ,  chartreux,  qu'il 
qu’en  conûcrant  à  fon  culte  une  portion  confiderable  des  biens  qu  il 
avoir  reçus  de  lui  ;  qu’en  établiflànt  un  certain  nombre  de  perfonnes  ignd  fou,  &  gai- 
dont  toute  l’occupation  ieroit  de  le  loiier,  1  adorer  &  le  fèrvir.  Ceft 
pour  cela  qu’il  fonda  fur  les  propres  fonds ,  dans  fà  propre  maifon  de 
Fontenay  ,  près  de  la  Ville  de  Beaune ,  une  Communauté  de  Chartreux 
de  douze  Religieux  de  chœur ,  d  un  Prieur  &  de  trois  Freres  ;  il  fit  bâtir 
à  fès  frais  &  dépens  l’Eglife,  le  cloitre,  le  réfeétoir,  feize  cellules,  avec 
les  offices,  &  autres  édifices  convenables  &  ordinaires  aux  maifôns  de  cet 
Ordre  ;  il  les  garnit  de  meubles ,  livres ,  ornements ,  &  autres  chofes 
néceflàires.  Pour  la  dotation  de  cette  maifon ,  il  leur  cède  par  donation 
entre-vifs,  des  fonds  à  leur  bienfeance ,  pour  leur  produire  quatre  cents 
livres  de  rente  annuelle  ;  fçavoir  fà  maifon  de  Fontenay  avec  toute  fon 
enceinte  fermée  de  murs  ;  toute  la  juftice  ,  juridiction  &  Seigneurie 
qu’il  y  a,  excepté  le  droit  de  garde  qu’il  fe réferve ,  voulant  qu’ils  porte-. 
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dent  tout  ce  clos  de  Fontenay  exemt  de  toute  juridiction  féculiere  ,  & 
qu’ils  y  joiiiflènt  de  tous  les  privilèges  &  immunitez  de  leur  Ordre;  la 
Ville  de  Ghalange  avec  la  juftice  moyenne  &  baffe ,  &  tout  ce  qu’il  y 
pofféde  en  fonds  &  droits ,  tailles ,  dixtfies ,  coutumes  ,  s’y  réfcrvant 
feulement  la  haute  juftice  &  le  reffort;  trente  Toitures  de  prez  à  Com- 
bertaut  fur  la  riviere  ;  fix  vingt  ouvrées  de  vignes  à  Beaune ,  quittes 
de  toutes  charges  ;  fix  vingt  bichots  de  froment  à  douze  deniers  le 
bichot  ;  cent  foixante  bichots  d’avoine  ,  le  tout  mefore  de  Beaune  , 
qu’on  doit  rendre  en  leurs  greniers  chaque  année;  les  dixmes  de  vin  & 
de  grain  qu’il  a  à  Nuys ,  en  la  maniéré  qu’elles  font  dues  ;  (  cette  maniéré 
Confiftoit  à  aller  dans  les  celiers  goûter  tous  les  vins ,  &  prendre  du 
meilleur  ,  quatre  pintes,  mefores  de  Nuys  par  ouvrée  ;  c’étoit  trente- 
deux  pintes  par  journal  de  vignes  ;  )  tout  le  droit  d  éminage  for  les  mar¬ 
chez  de  Nuys  ;  la  grange  fous  la  Chauffelle,  contenant  4.6  foitures  de 
prez  ;  fix  vingt  journaux  de  terre  &  autres  héritages  tk  droits  qui  en 
dépendent,  &  plufieurs  autres  fonds  ,  moulins,  rivières,  droits  d’ufàge, 
de  pâture  &  paiffon  dans  les  bois.  Il  décharge  leurs  gens  de  Chalange , 
&  tous  ceux  qui  font  à  leur  fèrvice  ,  de  tout  droit  de  pâte ,  de  gîte  , 
envers  le  Duc  ,  Tes  gens ,  les  oifeaux  ,  fès  chevaux  &  fes  chiens  ;  de 
tout  péage,  tailles,  éminage,  fobvention,  coutume,  fèrvitude  &  rede¬ 
vance  ;  il  les  exemte  de  la  juridiûion  &  de  tout  autre  reffort  que  des 
grands  jours  du  Parlement  de  Beaune ,  où  ils  pouront  plaider  en  deman¬ 
dant  ou  défendant,  par  procureur ,  fans  qu’ils  foicnt  contraints  d’y  paroître 
en  propre  perfonne  :  &  il  ordonne  à  tous  fès  Baillis,  Prévôts ,  Châte¬ 
lains  ,  Maires ,  Echevins ,  Avocats ,  Procureurs ,  Sergents ,  de  maintenir , 
garder  &  défendre  contre  tous ,  la  maifbn ,  les  perfonnes ,  les  droits ,  les 
biens  de  ces  Religieux ,  de  leurs  familiers  &  de  leurs  gens ,  à  fès  dépens , 
avec  la  même  attention  que  fi  c’étoit  fes  propres  biens ,  &  cela  fous 
peine  d’encourir  fon  indignation  s’ils  y  manquent.  Le  titre  de  cette 
fondation  eft  daté  de  Saint  Denis  en  France ,  le  lendemain  de  Pâques , 
le  12.  des  calendes  de  Mai,  c’eft-à-dire  le  2.0  Avril  1331. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Novembre  de  la  même  année ,  il  y  eut  tant  de 
commiiiiires  plaintes  de  la  part  des  Marchands  &  du  peuple  de  la  Ville  de  Dijon, 
fwitespMtfcs”  contre  le  Gouverneur,  le  Maire  &  les  Echevins,  &  autres  Officiers  de 
neurales MaireX  la  même  Ville,  que  le  Duc  en  fut  touché,  &  ne  put  différer  d’y  mettre 
“  de  ii  ordre.  Il  nomma  pour  cela  trois  commiffaires  ;  fçavoir,  Jean  de  Balle- 
n0u ,  Robert  d’Aubigné,  &  Jean  de  Chatillon,  Bailli  du  Dijonois  ;  les 
3Î  ’iSÎ  chargea  d’informer ,  &  leur  donna  pouvoir  de  réparer  le  mal ,  fans 
néanmoins  rien  faire  contre  les  privilèges  &  les  immunitez  de  la  Ville 
&  de  la  Commune ,  qu’il  avoit  promis  de  confèrver  en  leur  entier. 
Cette  commiffion  donnée  à  Lantenay,  eft  du  10  Juillet  1332.. 

Le  Dec 'inter  Les  commiflàires  ayant  trouvé  les  plaintes  des  Marchands  &  des 

prêtant  fa  com-  Habitans  bien  fondées  contre  les  Officiers  de  Ville,  vouloient  en  faire 

million,  déclare  .n.  --î  r  ai  1t^  ••  'T 

qu’il  ne  prétend  jultice,  mais  ils  en  furent  empechez  par  le  Duc  ,  qui  interprétant  la 
rien  contre  jes  pri-  commiffion,  leur  déclara  que  fon  intention  n’avoit  jamais  été  qu  on  fît 
tantS'& emffehë  t‘eo  Sont;re  les  franchifès,  immunitez  &  privilèges  des  Habitans  de  la 

Ville 


LV1II. 

Il  nomme  des 


DE  BOURGOGNE.  Li?.  X.  185 

Ville  de  Dijon.  Ceft  que  les  Officiers  acculez  lui  avoient  porté  leurs 
plaintes,  difant  que  les  commiffaires  par  lui  nommez  &  envoyez,  agit  c^uûgedek„r 
l'oient  contre  eux,  fans  avoir  égard  aux  Chartres  des  Ducs  Tes  pré-  I}}^ 
décelTeurs ,  &  aux  régies  établies  &  plusieurs  fois  confirmées  pour  le 
Gouvernement  de  la  Commune.  Les  commiffaires ,  arrêtez  par  la  dé¬ 
claration  du  Duc,  ne  purent  faire  aucun  ufage  du  pouvoir  qu’il 
leur  avoit  donné  par  fa  commiffion,  ainfi  ils  ne  mirent  aucun  em¬ 
pêchement  aux  vexations  dont  on  s’étoit  plaint;  ils  en  acquirent  la 
preuve,  ce  fut  tout  le  fruit  de  leur  commiffion,  à  moins  qu’on  ne 
veuille  fe  perfuader  que  cette  preuve  acquife  opéra  dans  les  accufez  un 
changement  fubit  &  perfévérant.  Car  le  Duc,  au  lieu  de  punir  les  cou¬ 
pables,  renouvella ,  allez  peu  detems  après,  tous  leurs  privilèges ,  &les 
confirma  par  une  Chartre  autentique ,  qui  engage  tous  les  Ducs  fe  s  fuc- 
ceffeurs,  en  prenant  polfeffion  du  Duché,  de  jurer  &  promettre  avec 
ferment  en  l’Eglife  de  S.  Bénigne,  qu’ils  garderont  &  feront  garder 
toutes  les  Chartres  des  Ducs  &  des  Rois,  données  en  faveur  des  Habi- 
tans  de  la  Ville  de  Dijon;  ce  qu’il  fait,  dit-il,  à  caufe  des  bons  fervices 
que  lui  ont  rendus ,  &  lui  rendent  de  jour  en  jour  les  Habitans  &  Of¬ 
ficiers  de  la  même  Ville  :  cependant  les  plaintes  qu’on  faifoit  contre 
les  Officiers,  les  chargeoient  d’infidélité  envers  le  Duc,  de  violence  & 
de  vexation  à  l’égard  du  peuple;  ils  avoient  donc  changé  de  conduite 
depuis  l’information  des  commiffaires,  &  leur  changement  avoit  fait 
oublier  leur  faute.  La  Chartre  du  Duc  en  leur  faveur,  fut  donnée  au 
Chateau  de  Montbard,  le  vendredi  après  la  fête  de  S.  Barthelemi 
Apôtre,  l’an  1334. 

Il  y  a  quelque  aparence  que  cette  Chartre  fut  une  fuite,  &  comme 
une  recompenfè  de  ce  que  le  Maire  &  les  Echevins  de  Dijon ,  fçachant 
les  befoins  du  Duc,  lui  avoient  procuré  cette  année  le  double  des  marcs 
ordinaires ,  c’eft-à-dire,  des  tailles  que  leur  Ville  payoit  chaque  année 
au  Duc  ;  quoiqu’il  en  foit ,  il  eft  certain  quelle  tint  lieu  de  loi ,  à  la¬ 
quelle  tous  les  Ducs  fucceffeurs  furent  affujettis  &  fournis,  comme  on 
le  verra  dans  la  fuite. 

Cette  même  année,  les  héritiers'  de  Jean  Seigneur  de  Choifeul,  qui  ^  slxcu. 
avoit  été  Connétable  de  Bourgogne  fous  le  Duc  Robert  IL  du  nom ,  choifcuK'&  ic- 
s’adrefférent  au  Greffe  de  la  Cour  d’Autun,  pour  avoir  copie  d’une 
donation  faite  par  le  même  Duc  à  ce  Connétable  de  Bourgogne.  Elle 
leur  fut  délivrée  fous  le  foeau  de  la  même  Cour,  le  fiamedi  devant  la  b-°i>=»  u.  du 
Pentecôte.  On  aprend  par  cette  copie,  que  le  lendemain  de  la  Tout 
fàint,  l’an  U9«,  le  Duc  Robert  avoit  donné  au  même  Jean  de  Choi- 
fèul  trente  muids  de  vin,  mefure  de  Beaune,  de  rente  annuelle  &  per¬ 
pétuelle,  qui  lui  dévoient  être  délivrez  chaque  année  en  la  Ville  de 
Pommard.  Il  devoit  tenir  cette  rente  en  fief  du  Duc  de  Bourgogne , 
avec  la  terre,  Châtellenie  &  dépendances  de  Choifeul.  On  ne  fçait  fl 
cette  rente  fut  toujours  exaétement  payée  chaque  année  depuis  celle  de 
la  donation  qu’en  fit  le  Duc  Robert;  mais  il  eft  certain  qu  elle  le  fut 
cette  année,  fur  le  mandement  de  Jean  Seigneur  de  Chatillon,  adreffé 
Tome  IL  A  a. 
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aux  Officiers  du  Duc  Eudes  a  Pommard  ,  ainfi  quil  paroit  par  la  (Quit¬ 
tance  de  celui  à  qui  ils  furent  délivrez  par  Hugues  de  Chanceau  Châ¬ 
telain  de  Volenay  pour  le  Duc.  La  quittance  efl  du  famedi  après  l’A- 
parition  de  Notre-Seigneur ,  l’an  1334. 

xxî.  L’année  fiùvante,  le  Duc  Eudes,  conjointement  avec  la  Ducnefle  fa 

ïrabciS“e1ien-  femme»  céda,  par  un  traité  particulier,  à  Ifabelle  de  France  Dauphine 
ce  Dauphine  de  ^  Yienne,  fil  belle-feeur ,  troifiéme  fille  du  Roi  Philipe-le-Long,  Sc 
lieurs  fonds  pour  Jeanne  Comteflè  de  Bourgogne  &  d  Artois,  plufieurs  fonds  confi- 
quieiic prètendoit  «Jetables,  quelle  accepta  &  dont  elle  fut  contente.  Tous  ces  fonds  lui 
té  de  Bourg?-'1"  furent  abandonnez  pour  les  droits  quelle  avoir  &  pouvoir  avoir,  tant 
gne.  on  îufavoit  ^  ja  ç;omt£  Je  Bourgogne ,  provenant  de  la  fiicceifion  de  la  Reine  fil 
gne  q  pan  du  pnere ,  que  fur  les  biens  îailfez  par  Hugues  de  Bourgogne  fon  oncle. 
Comté  d-Artors.  ^  cnfans.  Les  fonds  qui  lui  furent  cédez,  &  dont  elle  accepta 

la  celfion ,  étoient  la  terre  &  le  Chateau  de  Fondrement  avec  toutes 
leurs  dépendances,  la  terre  &  le  Chateau  d’Apremont,  avec  tout  ce 
qui  en  dépend,  Chateau- Chalon ,  Voitoux,  Blandans ,  avec  mille  livres 
de  rente  fur  la  Saunerie  de  Salins.  Le  Duc  ne  retient  fur  tous  ces  fonds 
cédez,  que  les  droits  de  fief,  de  reffort  &  de  fouveraineté ,  que  la  Dau¬ 
phine  reconnoît  par  le  même  traité  fait  &  paffé  le  jeudi  après  la  fête 
de  Touffaint,  Tan  1335. 

Henri  de  Bourgogne  Chevalier ,  avoit  cédé  au  même  Duc  Eudes  dès 
l’an  1333,  toute  la  part  qu’il  pouvoit  avoir  en  la  fucceffion  de  cet  Hu- 
g-ues  de  Bourgogne  mort  fans  enfans.  Cette  celfion  fut  comprife  dans 
le  contrat  de  vente  de  trois  cents  livrées  de  terre,  c’eft-à-dire ,  de  trois 
cents  livres  de  rente  affignées  fur  tout  le  lieu  &  territoire  de  Chiffey , 
&  laiffées  au  Duc  pour  la  fomme  de  trois  mille  livres.  Le  contrat  paffé 
en  la  Ville  de  Gray  chez  les  Freres  Mineurs ,  eft  du  lundi  avant  l’Af- 
cenfion  de  Notre  Seigneur,  10  du  mois  de  Mai. 

Vers  le  même  tems,  les  Commifîàires  nommez  par  le  Roi,  preffez 
par  les  Procureurs  du  Dauphin  mari  d’Ifabelle,  alors  vivant,  lui  affi¬ 
rmèrent  la  part  qu  il  devoir  avoir  en  la  Comte  d  Artois ,  a  caufe  de  la 
Dauphine  fia  femme,  fille  ôc  héritière  de  la  Reine  Jeanne  qui  étoit 
Comteflè  d’Artois  &  de  Bourgogne.  Cette  Dauphine  aprouva  &  con¬ 
firma  par  un  autre  aéte,  après  la  mort  du  Dauphin  fon  mari,  ce  qui 
avoit  été  fait  par  les  Commifîàires  députez,  &  déclara  quelle  étoit  con¬ 
tente  de  la  portion  qui  lui  avoit  été  aflignée  pour  fon  partage  ou  apa¬ 
nage  en  la  Comté  d’Artois.  Cet  acte  fcellé  de  fon  fceau ,  fut  donné  a 
Vilaine  le  neuvième  jour  de  Janvier  1333. 
lxii.  Pendant  qu’on  travailloit  à  donner  fiitisfàétion  a  la  Dauphine  belle— 
fccur  de  notre  Duc  Eudes,  fur  les  prétentions  qu’elle  avoit  en  Artois 
î'ïtücéatt  &  dans  la  Comté  de  Bourgogne  ;  Edoüard  Comte  de  Bar,  qui  en  avoit 
dont  pin-  fur  plufieurs  droits  du  Duché,  à  calife  de  Marie  de  Bourgo- 

tes  par  des  imitez  crue,  foeur  du  même  Duc,  qu  il  avoit  epoufee,  formoit  diverfes  de- 
féderns!  seîesmi-  mandes ,  &  préfentoit  de  fréquentes  requetes  a  la  Cour  du  Duc  pour 
obtenir  ce  qu’il  prétendoit  lui  être  dû  à  caufe  de  cette  Princeffe  Marie 
b1  :z  came  a  Moue-  jC  femme.  On  voit  par  les  réponfes  que  le  Duc  fait  a  ces  requetes ,  que 
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le  Comte  de  Bar  lui  faifoit  bien  des  demandes  qu’on  ne  pouvoit  écou-  1335. 
ter  tranquilement,  &  encore  moins  accorder.  Il  demandoit  un  refie 
de  la  dote  de  la  Princefl'e  fi  femme,  lequel  lui  avoit  été  paye  en  fonds 
de  terre,  ainfi  qu’on  l’a  vû  plus  haut  :  il  répctoit  &c  prétendoit  avoir 
une  portion  des  acquêts  faits  par  le  feu  Duc  Hugues  V.  fon  beau- 
frere^  mais  la  Princeffe  Marie  fœur  de  ce  Duc,  &  femme  de  ce 
Comte,  y  avoir  renoncé  par  un  aéte  autentique  dont  on  a  parlé 
ailleurs':  il  preffoit  le  Duc  de  lui  donner  fi  part  de  la  fucceffion 
de  Lotus  de  Bourgogne  Prince  de  la  Morée,  &  de  celle  de  Robert 
de  Bourgogne  Comte  de  Tonnerre,  frétés  de  cette  Princelle,  morts 
fun  &  fautre  fans  enfans;  cependant  il  avoit  été  réglé  par  des  trai¬ 
tez  précédents,  que  fi  ces  Princes  mouroient  fans  laifler  de  poflérité» 
tout  ce  qu’ils  avoient  retourneroit  au  Duc  leur  frere.  Les  autres  deman¬ 
des  du  Comte  de  Bar  n’étoient  guéres  mieux  fondées-,  mais  pour  lui 
ôter  tout  fujet  de  plainte,  l’inflruire  fur  les  droits  de  la  Princelle  Marie 
fa  femme,  lui  donner  communication  des  actes  qui  la  concernoient , 

&:  des  traitez  faits  avec  les  Princes  Loiiis  &  Robert  les  itérés ,  le  Duc 
Eudes  indiqua  une  aflèmblée  à  Montfaujon,  où  il  envoya  quatre  de 
fes  Confeillers,  le  Seigneur  de  Larey  ,  Jean  Aubriot  fon  Chance¬ 
lier,  Jean  de  Bellenou  Chevalier,  &  le  Prieur  de  Grancey,  avec  un 
plein  pouvoir  de  régler  &  traiter  avec  le  Comte  fur  toutes  les  deman¬ 
des  qu’il  avoit  formées.  Pour  leur  inflrudion  il  leur  fit  délivrer  un  mé¬ 
moire  contenant  les  réponfes  qu’il  faloit  faire  à  toutes  les  requêtes  qui 
avoient  été  préfentées  au  nom  du  Comte  de  Bar.  La  commiffioH  & 
procuration  données  à  ces  quatre  Confeillers  pour  l’affemblée  de  Mont¬ 
faujon,  datées  de  Talant  &  fcellées  de  fon  grand  fceau,  font  du  14 

Novembre  1335-  -  - 

Le  même  Prince  voulant,  peu  de  tems  apres ,  terminer  quelques  dit-  1336". 
férends  qui  étoient  entre  lui  &  Jean  d’Arcy  Evêque  d  Autun,  lui  céda  LE“'nc'Mc  5 
le  droit  de  garde  du  Prieuré  &  Couvent  de  Bar-le-Régulier  &  de  Sa- 
villy  ;  &  le  même  Evêque  lui  céda  auffi,  en  échange,  la  garde  du  tem- 
porel  du  Chapitre  d’Autun,  le  8  Juillet  133C.  *“;> &  «A»' 

Depuis  cette  cefiion,  les  Evêques  d  Autun  jouirent  de  ce  droit  de  duc  ia  garde  du 
garde,  qu’on  apelle  auffi  régale,  du  Prieuré  de  Bar-le-Régulier;  ceft^f' 
pourquoi  le  Prieuré  étant  devenu  vacant  en  1410,  le  SS  de  Beauregard, 
comme  Procureur  de  Ferry  de  Grancey  Evêque  d’Autun,  alla  eta-  entier, foi,  47. 
blir  garde  en  ce  Prieuré ,  dans  1  intention  d  y  refier  jufqu  a  ce  que  le 
nouveau  Prieur  en  eût  été  mis  en  poflèffion  :  mais  les  Religieux  ayant 
fiiplié  l’Evêque  d’avoir  égard  à  leur  pauvreté,  &  de  vouloir  bien,  fuis 
préjudice  de  fon  droit,  retirer  la  garde  qu’il  y  avoit  fait  mettre,  il  la 
retira,  avec  proteftation  que  ce  fèroit  fins  préjudice  de  fon  droit. 

Le  Duc  avoit  encore  d’autres  droits  que  celui  de  garde,  fur  les  Mo-  1 337- 
nafleres  ou  Maifons  Religieufès  du  Duché.  On  a  déjà  plufleurs  fois  Les  Religieux  de 
parlé  du  droit  de  gîte  que' les  Ducs  avoient  en  certains  lieux  dépendais  ps“cm*“g“ms 
des  Abbaïes,  mais  ces  gîtes  netoient  que  pafTagers;  par  exemple,  pour  **g£>J* 
un  jour,  une  nuit,  pour  quelques  heures.  En  voici  un  dune  autre  toaign dct«- 

A  a  ij 


Bligatîon  de  nou.- 
rir  fur  leurs  ter¬ 
res  deux  valets 
avec  deux  che¬ 
vaux  du  Duc. 

1337' 


LXV. 

Les  Abbé  &  Re¬ 
ligieux  de  S.  Bc- 
hignerepréfentent 
au  Duc  que  le 
nouvel  établilTe- 
ment  qu’il  veut 
faire  à  Talantj  eft 
contraire  au  traité 
qu’ils  ontfaitavec 
le  Duc  Eudes  III. 
en  1 2  c^. Sur  quoi 
le  Prince  nomme 
des  coinmilïaires. 


LXVI.  _ 

Le  Duc  acquiert 
par  échange  la 
terre,  Chateau 
&  dépendances 
de  Bremur ,  dont 
les  Ducs  Robert 
II.  &  Hugues  Y- 
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efpèce  qu’il  avoit  en  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  ou  en  lès  dépendances.  Il 
pouvoit  mettre  deux  chevaux  avec  deux  valets  chez  eux  ou  dans  leurs 
dépendances ,  pour  y  être  nourris  &  entretenus,  &  les  y  laiffer  toujours, 
ou  y  en  fubftituer  d’autres  à  là  volonté  dans  le  même  lieu,  ou  en  des 
lieux  différents.  Les  Abbé  &  Religieux,  à  qui  ce  droit  étoit  fort  oné¬ 
reux  ,  offrirent  une  fomme  au  Duc  pour  en  être  déchargez  :  il  affem- 
bla  fur  cela  fon  Confeil,  qui  par  là  délibération  aprouva  les  offres  des 
Abbé  &  Religieux ,  qui  payèrent  au  Duc  une  fomme  de  fix  cents  livres 
parifis,  pour  laquelle  il  les  déchargea  à  perpétuité  de  l’obligation  de 
recevoir  &  nourrir  chez  eux ,  ou  dans  les  terres  de  leurs  dépendances , 
deux  chevaux  &  deux  valets,  fans  préjudice  néanmoins  des  autres 
droits  femblables  qu’il  fe  réferve  dans  les  Prieurez  dépendans  de  la 
même  Abbaïe,  foit  qu'il  les  y  ait  par  titre  ou  par  coutume.  L’aéie  eft 
du  dernier  Avril  1337. 

Vers  le  même  tems ,  le  Duc  ayant  fondé  un  College  de  Chanoines 
en  fon  Chateau  de  Talant,  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Benigne  de 
Dijon,  lui  repréfentérent  que  cela  étoit  contraire  aux  traitez  que  les 
Ducs  fe  s  prédéceffeurs  avoient  faits  avec  eux.  C’eft  que  par  un  traité 
de  l’an  1209,  le  Duc  Eudes  III.  étoit  convenu  que  le  Prieuré  ou  l’E- 
glife  du  Chateau  de  Talant,  feroit  deffervi  par  ceux  que  l’Abbé  &  la 
Communauté  de  S.  Benigne  jugeraient  à  propos  d’y  envoyer  &  d’y 
établir,  fins  qu’aucun  autre  pût  y  être  admis  :  il  avoit  ordonné  que  le 
Prieur  &  les  Moines  du  Prieuré  auraient  la  fupériorité  fur  toutes  les 
E<dilès  de  Talant.  Cette  ancienne  dilpofition  du  Duc  Eudes  III.  paroil- 
foit  renverfée  par  un  établiffement  de  Chanoines  dans  l’Eglife  du  Cha¬ 
teau  ,  qui  étoit  celle  du  Prieuré  que  les  Moines  de  S.  Benigne  dévoient 
deffervir  à  l’exclufion  de  tout  autre.  Ce  fut  là  le  fùjet  des  plaintes  des 
Abbé  &  Religieux  de  S.  Benigne  :  le  Duc  y  ayant  égard,  nomma  des 
eommiflàires  pour  examiner  le  droit  &  les  titres  des  Religieux;  ces 
commiffaires  furent  l’Abbé  de  Saint  Etienne  de  Dijon,  Jean  de  Villar- 
nou  Chevalier,  &  Anfeau  Peaudoye  Clerc,  tous  trois  Confeillers  du 
Duc.  Le  Duc  dans  la  commiffion  déclare  que  pendant  l’examen  qu’ils 
feront  du  droit  des  Religieux,  les  choies  demeureront  au  même  état 
qu’elles  étoient  auparavant,  fins  que  le  tems  qui  s’écoulera  pendant 
l’examen,  puilfeni  préjudicier  ni  lèrvir  à  l’une  ou  à  l’autre  des  parties. 
L’afte  eft  daté  de  Dijon  le  mécredi  après  la  Nativité  de  S.  Jean-Ba- 
tifte,  l’an  1337. 

On  n’a  pas  le  réfultat  de  cette  commiffion ,  mais  on  a  lieu  de  croire 
qu'il  fut  favorable  aux  Abbé  &  Religieux ,  car  il  ne  paraît  pas  que  la 
fondation  ait  eu  lieu,  &  qu’il  y  ait  jamais  eu  des  Chanoines  au  Cha¬ 
teau  de  Talant. 

Il  arriva  cette  année  à  la  terre  &  au  Chateau  de  Bremur,  ce  qu’on 
a  vû  qui  étoit  auparavant  arrivé  à  plulieurs  autres.  Des  Seigneurs,  dans 
leurs  befbins  preflàns,  avoient  recours  aux  Ducs,  &  recevoient  deux 
des  lômmes  confiderables ,  pour  lelquelles  ils  leur  engageoient  leur  terre 
principale,  qu’ils  mettoient  entre  leurs  mains,  pour  en  jouir  julqu’a 
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l’entier  rembourfement  des  femmes  prêtées;  mais  ces  rembourfements 
ne  fe  faifant  pas,  les  Ducs,  moyennant  quelques  autres  femmes,  de-c™™=  “SaBir- 
venoient  enfin  propriétaires  de  terres  confiderables,  dont  ils  n’étoient  jJ57- 
d’abord  qu’engagiftes  ;  &  ces  terres  ferries  pour  toujours  des  mains  de 
ceux  qui  en  portoient  le  nom,  palfoient  dans  le  domaine  des  Ducs, 
quelles  étendoient,  &  dont  elles  faifcient  partie  en  retenant  toujours 
leur  nom. 

Tel  fut  le  fort  de  la  terre  &  du  Chateau  de  Bremur.  Simon  de 
Chateauvilain  fils  aîné  du  Seigneur  de  Chateauvüain ,  Sc  de  Marie 
fille  du  Comte  de  Flandres,  fe  trouvant  dans  l’embaras,  emprunta 
du  Duc  Robert  au  mois  d’ Avril  12.93,  une  femme  de  quinze  cents 
livres  tournois ,  &  pour  gage  de  cette  femme ,  lui  remit  la  terre  &  le 
Chateau  de  Bremur,  avec  toutes  leurs  dépendances  :  le  Duc  en  joiiit 
toute  fa  vie;  Hugues  V.  fcn  fils  aîné  &  fon  fuccelfeur  au  Duché, 
en  joiiit  jufques  à  la  mort;  Eudes  fon  frere  &  fon  fuccelfeur  au  Du¬ 
ché,  en  joiiit  encore  comme  engagifte  depuis  l’année  1315  quil 
fuccéda  à  fon  frere,  jufqu’à  cette  année  1337,  qu’il  acquit  toute  la 
terre  de  Jean  de  Chateauvilain,  à  qui,  outre  les  quinze  cents  livres 
prêtées  à  Simon  de  Chateauvilain,  il  donna  encore  une  femme  de 
douze  cents  livres  pour  le  Chateau,  la  forterelfe  &  les  maifons  qui 
étoient  dans  le  Chateau.  Il  acquit  le  lùrplus,  c’eft-à-dire,  la  terre,  do¬ 
maine,  Châtellenie,  revenus  &  droits,  cens,  dixmes,  bois,  jufHces, 
fiefs,  arriere-fiefs ,  &  garde  de  Bremur; il  les  acquit  par  échange  du 
même  Jean  de  Chateauvilain ,  à  qui  il  donna  pour  cela  tout  ce  qu’il 
avoit  ou  devoit  avoir  au  lieu,  finage  &  territoire  de  Balon,  excepté  la  14481 

garde  de  la  grange  de  Champagne ,  qu’il  réferve  ;  &  à  condition  que 
le  Seigneur  de  Chateauvilain  tiendra  de  lui  &  de  fes  fuccelfèurs  Ducs, 
en  fief,  &  à  foi  &  hommage,  cette  terre  de  Balon,  pour  laquelle  ce 
Seigneur  lui  fit  en  même-tems  la  foi  &  hommage  dont  il  elt  fait  men¬ 
tion  dans  l’aéle  daté  de  Pontoife  le  Z3  Septembre  1537. 

Le  8  Juillet  de  l’année  fuivante,  le  Duc  fit  un  fécond  traité  avec  1338. 
Jean  d’Arcy  Evêque  d’Autun,  par  lequel  il  lui  cède  de  nouveau  le  SfCo^dVt”iti  Ja 
droit  de  garde,  de  relfort  &  de  fouveraineté  du  Prieuré  &  Couvent  de 
Bar-le-Régulier ,  de  Savilly,  &  deshabitans  des  mêmes  lieux;  &  lEvê-  d'Anmn , par  ic- 
que  renonce  aufli,  comme  il  avoit  déjà  tait,  deux  ans  auparavant,  en  confirmées 
en  faveur  du  Duc,  au  droit  de  garde,  reflort  &  fouveraineté  du  tem-  &  immeubles  des 
porel  du  Chapitre  d’Autun ,  excepté  de  celui  qui  fe  trouvera  fitué 
dans  la  juridiction,  relfort  &  fouveraineté  de  fon  Evêché;  il  recon-  enfans,  a ju- 

noît  que  les  biens  meubles  des  Clercs  bâtards  mariez,  qui  decede-  àyecia moHfa 
ront  lins  enfans  légitimes  hors  les  terres  de  l’Evêché ,  font  &  apartien-  ancres  Clercs  non 
lient  au  Duc ,  de  même  que  la  moitié  des  biens  meubles  des  autres  mlïrro'mûns1™- 
Clercs  non  Bénéficiers,  ni  promus  aux  feints  Ordres,  qui  mourront ;  ^>°ss|cc“1°" 

lins  enfans  légitimes  dans  le  même  Diocèfe  hors  les  terres  de  1  Evêché,  resd=  rsjiM. 
&  le  réferve  l’autre  moitié  des  biens  meubles  des  Clercs  non  Bénéficiers,  ché  à,' Aucun » 
avec  tous  les  biens  meubles  de  ceux  qui  font  Bénéficiers  ou  promus 
aux  feints  Ordres ,  qui  apartiendront  à  lui  feul  en  entier.  Pour  ce  qui 
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133S.  eft  des  biens  immeubles  des  Clercs  bâtards,  il  fut  arrêté  qu’ils  /croient 
&  apartiendroient  au  Duc  foui,  à  la  réferve  feulement  de  ceux  qui  fe 
trouveraient  /Situez  dans  le  reflort  &  dans  l’étendue  de  la  juridiction 
de  l’Evêchc.  L’aéte  eft  du  8  Juillet  1338. 
ïxvni.  Cette  même  année,  le  Roi  Philipe  de  Valois  donna  au  Duc  l’iiô- 
■au  Duc  l’hôtei du  tel  ou  le  Grand  Maître  avoir  accoutume  de  faire  la  demeure  a  Vin- 
vincemi^’avcc  cennes  :  l’aûe  efl:  du  1 2.  Novembre.  Il  lui  donna  auflî  le  fief  de  l’Ille 
fous 'Lontréai'  fous  Montréal,  que  Jean  de  Chalon  tenoit  du  Roi,  &c  qui  depuis  le 
ùnt  du  Duc,  ain/i  que  le  Roi  le  lui  ordonna  par  /on  mandement  dit 
cm  iS.  Avril  1335. 

lxix.  Pendant  que  le  Roi  fai/oit  cés  gratifications  au  Duc  de  Bourgogne,’ 
Rohm  d'Artois'  Robert  d’Artois  III.  du  nom,  Comte  de  Beaumont-le-Roger ,  le  prépa- 
r°ft  hù  e*dever  Par  la  force  un  morceau  plus  con/iderable  que  ce  qu’il 
ff  coïre&Mi  v6110^  de  recevoir  de  la  libéralité  du  Roi.  Il  avoit  de  grandes  préten- 
haut,  &  le  Duc  rions  fur  le  Comté  d’Artois ,  il  penfoit  même  en  être  le  foui  héritier 
ic  dBéfàTc“ïe°pmâ-  légitime  ;  il  fit  des  procès  &  des  pourfliites  pour  l’obtenir  &  l’avoir  :  c’efl 
ééVon  camp.’  '  ce  que  l’on  va  expliquer  plus  au  long,  en  reprenant  la  chofe  de  plus 
haut. 

Le  Comté  d’Artois  fut  érigé  par  le  Roi  S.  Loiiis ,  en  faveur  de  Ro¬ 
bert  de  France  fon  frere,  qui  avoit  eu  pour  fon  apanage  toutes  les 
Villes  dont  il  eft  compofo;  c’eft-à-dire,  Arràs,  Saint  Orner,  Aire,  &c. 
Ce  Robert  de  France  prit  le  premier  le  titre  de  Comte  d’Artois.  Ro¬ 
bert  II.  du  nom  fon  fils  le  prit  après  lui.  Mais  lès  defoendans  mâles , 
en  retenant  le  nom  d’Artois,  n’eurent  point  le  titre  de  Comte;  parce 
ty  cM'muMur  que  ce  Comté,  après  la  mort  de  Robert  II.  arrivée  en  1302.  (a)  en  l  ac- 
Guillaume  *  tion  de  Courtrat  contre  les  Flamans,  pana  a  Mahaut  /a  fille  aînée 
’  &  fil  plus  proche  héritière,  femme  d’Othon  IV.  du  nom,  dit  Othenin, 
Comte  de  Bourgogne,  qui,  à  caufe  d’elle,  fut  regardé  en  France 
comme  Comte  d’Artois,  ayant  reçu  l’inveftiture  de  ce  Comté,  du  Roi 
Philipe-le-Bel,  auflitôt  après  la  mort  du  Comte  Robert  pere  de  Ma- 
(b)  ibid.  pag.  haut  ;  (b)  mais  on  ne  le  regardoit  pas  de  même  au  Païs  d’Artois. 

Robert  d’Artois  III.  du  nom,  qui  donne  lieu  à  ce  détail,  préten- 
doit  être  le  feul  habile  â  fuccéder  â  fon  ayeul  dans  le  Comté  d’Artois , 
parce  qu’il  étoit  foui  &  unique  enfant  mâle  defoendu  de  Robert  de' 
France  premier  Comte  d’Artois,  fils  de  Philipe  d’Artois  Seigneur  de 
Conches  &  autres  lieux,  tué  â  la  bataille  de  Fûmes  contre  les  Fla¬ 
mans  en  12.97,  frère  de  Mahaut  femme  d’Othon  Comte  de  Bourgo¬ 
gne,  â  qui  l’on  ajugeoit  cette  fuccelTion.  Robert  qui  ne  le  pouvoit 
fouffrir,  fo  pourvut  â  la  Cour  de  France,  où  il  intenta  une  aétion 
contre  fii  tante  Mahaut  &  le  Comte  Othon  fon  mari.  La  Cour,  â  fit 
pourfuite,  le  Roi  Philipe-le-Bel  étant  préfont,  l’exclut  par  fon  arrêt 
de  la  foicceffion  au  Comté  d’Artois,  qu’elle  ajuge  â  la  Comte/fo  Ma¬ 
haut  déjà  veuve  d’Othon,  pour  elle  &  fos  defoendans.  Ce  fut  pour 
confoler  Robert,  &  le  dédommager  de  cette  perte,  que  le  même 
Prince  Philipe-le-Bel  lui  donna  le  Comté  de  Beaumont-le-Roger  en 
Normandie,  dont  il  prit  depuis  le  titre. 
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Mais  ce  préfent  du  Roi  ne  le  put  confoler  de  la  préférence  qu  011 
avoit  donnée  à  fa  tante  Mahaut  pour  le  Comté  d  Artois,  quil  penfoit 
n’être  dû  qu’à  lui;  &  il  intenta  depuis  contre  elle  &  fes  delcendans , 
d’autres  attions,  autant  de  fois  qu’il  le  crut  pouvoir  faire  avec  avan¬ 
tage.  Après  la  mort  du  Roi  Philipe-le-Bel ,  il  forma  une  nouvelle  inl- 
tance  &  recommença  fes  pourluites  à  la  Cour  de  France  contre 
Mahaut.  Philip e  furnommé  le  Long,  alors  Régent  du  Royaume,  pour 
les  arrêter ,  prit  ôc  retint  cette  affaire  en  fa  main  lo riveraine.  (a)  Ro- 
bert  mécontent  de  voir  fes  pourfuites  arrêtées ,  prit  les  armes  &  fe  ren¬ 
dit  maître  de  la  Ville  d’Arras  &  de  celle  de  Saint  Orner.  Le  Parle¬ 
ment  de  Paris  en  ayant  été  informé,  le  manda;  mais  il  ny  eut  point 
d’égard ,  &  refufa  d'obéir.  Le  Régent  indigné  de  fa  conduite,  prit  les 
armes  pour  le  réduire,  &  il  falut,  pour  le  défarmer,  que  Robert  en¬ 
trât  en  prifon  à  Paris.  , 

Quand  il  eut  fait  fa  paix  &  obtenu  fa  liberté,  il  fit  encore  quelques 
pourfuites  en  juftice  contre  Mahaut  fa  tante  :  mais  fins  attendre  un 
jugement  de  la  Cour,  il  les  fit  ceffer  par  un  traité  volontaire,  ou  il 
renonce  abfolument  &  pour  toujours,  à  tout  le  droit  quil  a  ou  peut 
avoir  au  Comté  d'Artois.  (b)  Il  demeura  depuis  tranquile  pendant  quel¬ 
ques  années;  mais  il  trouva  dans  le  fein  même  de  fa  tranquilite,  de 
nouveaux  fujets  de  troubles,  des  titres  autentiques  découverts  comme 
par  miracle,  qui  le  conftituënt  héritier  du  Comté  d’Artois  par  droit  de 
fucceffion.  Il  fait  part  à  Mahaut  fa  tante  de  cette  nouvelle  découverte  , 
&  lui  demande  juftice  :  celle-ci  troublée,  va  trouver  le  Roi  a  S.  Gei- 
main  en  Laye;  &  après  lui  avoir  déclaré  fur  cela  fa  peine,  &  implore 
fon  fecours,  elle  s’en  retourne  à  Paris  au  mois  de  Novembre  151;/, vers 
la  fête  de  Saint  Clement.  Avant  d’y  arriver ,  elle  fut  ftufie  d  une  ma¬ 
ladie  dont  elle  mourut  quelques  jours  apres  lut  la  fin  du  meme  mois. 
La  Reine  Jeanne  fa  fille  lui  fuccéda  au  Comté  d’Artois  ;  (c)  &  a  celle- 
ci  qui  mourut  la  même  année,  Jeanne  de  France  fil  fille  Duchefle  de 
Bourgogne.  Le  Duc  Eudes  fon  mari  qui  en  avoit  pris  poiTelfion,  y  fut 
maintenu  par  arrêt  du  Parlement  de  France,  rendu  en  fa  faveur  contre 
Robert  d’Artois,  dont  les  prétendus  titres  furent  déclarez  faux.  L arrêt 
eft  de  l’an  1331.  (J) 

Robert  d’Artois  irrité  de  tous  les  arrêts  rendus  a  la  Cour  de  France 
contre  lui,  (c)  &  particuliérement  de  celui  qui  y  avoit  etc  donne  apres 
la  mort  de  la  Comtefle  Mahaut,  &  de  la  Reine  Jeanne  fil  fille,  en  la¬ 
veur  du  Duc  de  Bourgogne,  quitta  le  parti  du  Roi  de  France,  pour 
entrer  en  celui  du  Roi  d  Angleterre  qui  faifoit  la  guerre  a  la  France , 
&  depuis  il  chercha  toutes  les  occahons ,  &  de  fe  venger  du  Roi  qu  il 
regardoit  comme  l’auteur  du  dernier  jugement  qui  avoit  ete  rendu  con¬ 
tre  lui,  &  d’arracher  au  Duc  par  la  force  des  armes,  ce  quil  n avoit 
pu  fe  faire  ajuger  par  la  forme  judiciaire.  Pour  cela  il  leva,  avec  le 
lècours  de  l’Anglois ,  une  armée  qu  il  crut  allez  conhderable  pour  en¬ 
treprendre  de  chaflèr  le  Duc  de  Bourgogne  de  tout  le  Comte  d  Artois. 
Le  Duc  qui  avoit  frit  obferver  fes  démarches,  ayant  apris  qu’il  avoit 
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LXX. 

Le  Duc  cède 
aux  Abbé  &  Re¬ 
ligieux  de  la  Buf- 
fïere,  une  partie 
du  cimetière  des 
Juifs  à  Dijon, 
pour  s’aquitter 
des  legs  pieux  qui 
leur  avoient  été 
faits  par  le  Duc 
Robert  &  la  Du- 
cheffe  fa  femme. 

Invent.  144  S, 
■fol-  si- 
Invent.  Baüyn , 
fondations  ,  cote 
23* 

LXXI. 

Traité  d’accord 
conclu  &  ligné ,  à 
la  requifition  du 
Roi  Pîailipe  de 
Valois  ,  entre  le 
Duc  Eudes  &  Jean 
de  Faucogney  , 
fécond  mari  d’ifa- 
belle  de  France , 
au  fujet  de  la  fuc- 
ccfliondela  Reine 
Jeanne  fa  mere. 


Invent.  Baiiyn , 
accords ,  tr  an  fac¬ 
tions  ,  cote  /  8 . 
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des  forces  foffifântes  pour  faire  des  lièges  de  Villes ,  &  livrer  des  com¬ 
bats,  &  qu’il  devoit  commencer  par  le  fiége  de  Saint  Orner  Ville  du 
Comté  d’Artois,  s’y  rendit  en  diligence  pour  la  défendre.  L’armce  de 
Robert  s’en  aprocha  avec  tout  l'apareil  de  guerre,  pour  examiner  & 
fituadon ,  &  le  lieu  le  plus  propre  où  former  le  fiége  qu’il  en  vouloit 
faire.  Mais  le  Duc  Eudes  qui  ne  vouloit  pas  lui  donner  le  tems  de  le 
former,  fomma  les  habitans  de  la  Ville,  de  lui  prêter  main-forte  pour 
repoulfer  l’ennemi  qui  les  alloit  attaquer;  ce  que  n’ayant  pas  obtenu, 
parce  qu’ils  fe  croyoient  obligez  de  refter  chez  eux  pour  garder  leur 
Ville,  il  fort  à  la  tête  de  la  garnifon  de  Saint  Orner,  va  fondre  for 
fennemi  avec  une  ardeur  qui  l’étonne  d’abord;  mais  revenu  de  fon 
étonnement,  &  fe  fentant  beaucoup  fupérieur  en  forces,  il  donne  for 
le  Duc  &  les  gens  avec  tant  de  fureur,  qu’ils  enflent  été  accablez,  fi  le 
Prince  Philipe  fils  du  Duc  Eudes,  &  le  Comte  d’ Armagnac  qui  n’é- 
toient  pas  éloignez ,  ne  fuflènt  venus  à  leur  focours  dans  le  fort  de  la 
mêlée  :  aidez  de  ce  fecours ,  ils  enfoncent  l’ennemi,  Si  le  forcent  de 
prendre  la  fuite  &  de  leur  laiflèr  le  champ  de  bataille  ;  ils  n’en  relient 
pas  là,  ils  le  pourlùivent  jufques  dans  fon  camp,  d’où  ils  le  chaflènt , 
&  dont  ils  prennent  &  emportent  toutes  les  richeflès  ,  les  tentes ,  & 
autres  dépouilles,  Si  en  particulier,  lecu  ,  le  heaume  ,  &  la  bannière 
de  Robert  d’Artois,  que  le  Duc  Eudes  préfenta  au  Roi. 

Vers  le  même  tems ,  le  Duc  Eudes  voulant  acquitter  les  legs  faits  aux 
Abbé  &  Religieux  de  la  Buflïere ,  par  le  Duc  Robert  fon  pere ,  &  par 
la  Ducheflè  Agnès  fa  mere ,  &  encore  par  la  Princeflë  Ilabeau  ,  foeur  du 
même  Duc  Robert,  lefquels  montoient  à  cinquante-huit  livres  de  rente, 
leur  céda  une  partie  du  cimetiere  des  Juifs  à  Dijon,  &  il  la  leur  amortit; 
elle  étoit  fituée  proche  la  maifon  que  ces  Religieux  de  la  Buflïere  avoient 
à  Dijon  près  de  l’Eglife  de  Saint  Pierre.  Pour  cette  place  les  Religieux 
s’engagent  à  acquitter  &  à  faire  les  deux  anniversaires  à  quoi  on  les  obli- 
geoit  par  les  teflaments,  le  premier  le  6  Mai,  le  fécond  le  15  Décembre. 

Quelques  années  après  on  vit  renaître  de  nouvelles  difficultez  au 
fujet  de  la  focceflîon  de  la  Reine  Jeanne.  Ifabellc  de  France  fa  troifiéme 
fille ,  qui  avoit  epouiè  le  Dauphin  de  Vienne ,  étant  devenue  veuve 
de  lui,  avoit  traité  avec  le  Duc  Eudes  fon  beau-fiere ,  pour  la  part  quelle 
devoit  avoir  en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  tant  de  la  focceflîon  de  la 
Reine  fa  mere ,  que  de  celle  de  Hugues  de  Bourgogne  fon  oncle.  Avant 

I  entière  exécution  du  traité  ,  elle  époufii  en  fécondes  noces  Jean  de 
Faucogney  ,  qui  peu  content  du  traité  qu’elle  avoit  fait  avec  le  Duc  , 
eut  bien  voulu  le  faire  caffer  Si  annuller.  Mais  ne  le  pouvant ,  il  fit  de 
nouvelles  difficultez ,  forma  de  nouvelles  demandes  au  nom  de  fa  femme , 
qui  auraient  bientôt  allumé  une  fécondé  guerre,  fi  le  Roi  Philipe  de 
Valois  ne  l’eut  prévenue  par  l’accord  qu’il  leur  fit  ligner  en  fàpréfence.1 

II  porte  qu’en  exécution  du  premier  traite,  c’eft-à-dire ,  de  celui  que  le 
Duc  avoit  fait  en  1 335 ,  avec  la  Princeffe  Ifàbelle ,  alors  veuve  du  Dauphin 
de  Vienne,  il  aflignera  au  Sieur  de  Faucogney  trois  mille  livres  de  rente 
for  Montbaufon ,  Gevrey  vers  Dole  &  Sampans ,  &  encore  mille  livres 

fur 
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fur  le  puits  de  Salins  ;  toutes  lefquelles  le  Sieur  de  Faucogney  &  fi 
femme  tiendront  en  fief  du  Duc,  à  qui  tous  ces  biens  retourneront 
lî  ce  Seigneur  &  la  Princelfe  fi  femme  meurent  fins  lailfer  d’enfins 
légitimes.  Et  pour  cette  nouvelle  acquifîtion  de  fonds ,  le  même  de 
Faucogney  eft  obligé  de  rendre  ce  qui  avoit  été  donné  à  Guigues 
Dauphin ,  premier  mari  de  la  Princelfe  Ifibelle  ;  Içavoir  Chateau-Chalon , 
le  Chateau  d’Apremont,  &  autres  chofes  fimblables,  &  de  renoncer  à 
tout  ce  qu’il  pouvoit  prétendre  aux  lùccellîons  du  Roi  Philipe-le-Long 
&  de  la  Reine  Ifibelle,  &  à  celle  de  Hugues  de  Bourgogne  fon  oncle  ; 
l’accord  fut  conclu  &  ligné  en  F  Abbaïe  de  Saint  Antoine  près  de  Paris , 
au  mois  de  Septembre  1341 ,  &  ratifié  par  la  Princelfe  Ifibelle  à  Fauco¬ 
gney,  le  premier  Oétobre  luivant. 

Vers  la  fin  de  la  même  année ,  il  y  eut  un  autre  accord  entre  le  même 
Duc  &Loiiis  Comte  de  Flandres,  fur  quelques  prétentions  de  ce  Comte,  lememe  fujet ,  sc 

1  A  r  rC  1  1  ■  1  1  1  .  j  encre  les  mêmes 

touchant  les  memes  lùccellîons  dont  on  vient  de  parler  qui  n  avoient  Duc  de  Bourgo- 
pas  été  réglées  par  le  premier  traité  dont  on  a  feit  mention  plus  haut.  f“JEre£°IIUt  dc 
Celui-ci  fut  conclu  à  la  pourfuite  de  Jean  Archidiacre  de  Dijon  ,  en  Mcnt 
l’Eglilè  de  Langres ,  Chancelier  du  Duc  ;  en  prélènce  de  Jean  deCour-  »«<>■• 
condray  Doyen  de  Befinçon;  de  Jean  de  Poligny  Clerc;  de  Guillaume 
de  Mufigny  ;  Eudes  de  Cromars  Chevalier  ;  Jean  Bourgeois  Receveur, 
de  la  part  du  Duc  ;  de  Philipe  Darbois  Doyen  de  Bruges  ;  de  Hugues  de 
Quingey  Chevalier,  Maître  d’Hôtel  du  Comce de  Flandres,  &  de  Colin 
Lombard  Darbois  Receveur,  de  la  part  du  Comte.  Cet  accord  conclu  à 
Dijon  le  4  Janvier  1341 ,  ne  termina  pas  encore  tous  les  différends  du 
Comte  de  Flandres  avec  le  Duc,  puifqu’au  mois  de  Juin  1341,  il  donna 
procuration  &  pouvoir  à  Hugues  de  Pommard  de  Paris,  &  à  Pierre  des 
Effards,  de  régler  les  différends  qui  relient  entre  lui  &  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne;  la  procuration  eft  du  dimanche  avant  la  Saint  Barnabe  1341. 

Le  Duc  de  fon  côté,  donna  aùlfi  procuration  à  Othenin de  Gevrey 
un  de  fes  T réforiers ,  pour  remettre  &  livrer  à  la  Princeflè  Ifibelle ,  loeur  procuration 
de  la  Ducheflè  fi  femme  ,  la  terre  de  la  Loye ,  excepté  le  péage  &  une  p„u's  délivrer  fi 
forêt  qu’il  réferve  ;  la  procuration  eft  du  4Fevrier  1341.  La  Princeflè 
Ifibelle  en  avoit  auparavant  donné  une  à  Guillaume  de  Vaire ,  à  Jacques 

n  t  A  /r  Vienne ,  la  [erre 

de  Longueville,  &  a  un  autre,  tous  trois  Chevaliers,  pour  etre  prelents  de  la  Loyi. 
à  la  délivrance  des  terres  &  fonds  qui  lui  avoient  été  promis  par  le  traité 
fait  avec  le  Duc,  comme  on  l’a  dit. 

Il  en  fit  un  autre  à  Gray  peu  de  tems  après,  avec  Henri  Comte  de  ^**2^ 
Montbéliard,  8c  Seigneur  de  Montfaucon,  avec  qui  ilétoit  en  truerre ;  entre  le  Doc  «ut 

.  ,  ■  /  ..A,  .  cl-  '  °  T  ■■■  Comte  de  Mont¬ 

ée  traite  qui  rétablit  la  paix  entre  eux  ,  fut  depuis  aprouve  par  Louis  baurd.  seigneur 

S1,  de  Neuchâtel,  qui  en  donna  au  Duc  l’aéle  de  ratification ,  daté  de  le  sed 

Beaune  le  mardi  jour  de  l’octave  de  Saint  Martin  d’hiver  ,  jour  qui  lui  “Ncuch»- 

avoit  été  affigné  pour  faire  cette  ratification  ,  l’an  1343.  cm  et- 

Ce  fut  en  vertu  d’un  autre  traité  d’accord  fait  avec  l’Abbé  de  Flavigny ,  lxxv. 

que  par  mandement  Ipécial ,  le  Duc  ordonna  au  Bailli  d’Auxois  de  duc  au  BaUii 
donner  &c  délivrer  à  cet  Abbé ,  les  clefs  des  portes  de  la  Ville  de  Flavigny ,  tneTÎÂbbf  de 
pour  les  garder  ;  à  condition  que  le  même  Abbé  promettrait  pour  lui  ^v|“JK1'sic^ 
Tome  U.  B  b 
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Le  Duc  donne 
à  un 
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viiiepMtifsgii-  £.s  (ucceflèurs,  de  rendre  les  mêmes  clefs  au  Duc,  toutes  les  fois  cju  il 
invmt.ii  1448,  en  fèroît  requis;  le  mandement  eftde  l'an  1344- 
^'is+'  La  même  année  1344,  le  Duc  obtint  une  Bulle  du  Pape  Clément 

Lxxvi.  VI.  qui  lève  pour  un  tems  l’interdit  que  l’Archevêque  de  Befançon 
avoir  lâché  fur  la  Ville  d'Auxonne  l'année  précédente ,  pour  le  fujet  qu’on 
SvSeSlii  va  dire.  On  a  marqué  plus  haut  les  plaintes  formées  par  les  Religieux 
£orh  vïë  ÏaÙ-  jg  PAbbaïe  de  Saint  Benigne  de  Dijon  ,  de  ce  que  le  Duc,  à  leur  préju- 
chcvêtpicde  Be-  4icc ,  faifoit  battre  monnoie  a  Auxonne;  a  quoi  on  a  ajoute  le  traite 
fait  en  conféquence  avec  le  Duc,  qui  moyennant  l’amodiation  qu’il  fait 
de  1>  £uii= ,  Se.  clu  jroit  ont  fur  la  monnoie,  peut  fans  leur  confentement  faire 
battre  monnoie  par  tout  où  il  voudra. 

Deux  ans  ou  environ  avant  ce  traité  fait  avec  le  Duc,  au  mois  de 
Novembre  1319  ,  ce  Prince  avoit  fait  marché  avec  un  ouvrier  en  mon¬ 
noie  ,  de  faire  â  Auxonne  des  florins  au  coin  de  Florence ,  ôc  des  mailles 
blanches  de  huit  deniers  tournois  chacune  ;  le  marche  fut  conclu  aux 
otands  jours  de  Beaune ,  le  mardi  apres  la  Saint  Martin ,  1  an  132-7 ■  L-  eft 
ce  marché  ÔC  fon  exécution ,  qui  donna  lieu  aux  plaintes  des  Religieux 

de  Saint  Benigne  ,&  au  traité  dont  on  a  parlé. 

C  eft  encore  1  exécution  de  ce  meme  traite  5  cjui  donna  lieu  a  1  interdit 
de  la  Ville  d’Auxonne.  L’Archevêque  avec  les  Doyen  ôc  Chapitre  de 
Befançon  ,  s’opoférent  à  cette  fabrication  de  monnoie  commencée  ôc 
continuée  a  Auxonne  fins  leur  agrément.  Le  Duc  ôc  la  Ville  n  ayant  eu 
aucun  é°"ard  ni  deference  a  leur  opoiition  ôc  a  leurs  defènfes,  lAiche- 
vêque  lança  l’interdit  contre  toute  la  Ville  d’Auxonne.  Dès  que  le  Duc 
Eudes  en  eut  été  averti ,  il  envoya  Pierre  de  Commarin  Chevalier ,  Pierre 
d’ Arc  Chanoine  de  Saint  Etienne  de  Troyes ,  ôc  Pierre  de  Clarey  Doéteur 
en  Droit,  chargez  de  fa  procuration  ,  pour  pourfuivre  auprès  du  Pape 
Clément  VI.  la  main-levée  de  l’interdit  :  la  procuration  eft  datée  du  S 
Février  1343  ,  ôc  paffée  en  préfence  de  Jacques  d’Andelecourt  Doéleur 
en  Droit  ,  &  de  Robert  de  Lugny  Chanoine  de  Chalon.  Ce  fut  à  la 
follicitation  ôc  pourfuite  de  ces  trois  Députez,  que  le  Pape  leva  pour  un 
tems  marqué ,  l’interdit  d’Auxonne ,  par  Bulle  qui  fut  préfentée  à  l'Official 
de  Befançon  le  n  Mai  1344.  La  fuite  fait  juger  que  cette  Bulle  ne  levoic 
l’interdit  que  jufqu’au  neuf  des  calendes  de  Novembre  de  la  même 
année,  c’eft-à-dire  jufqu’au  14  Oétobre;  car  l’inventaire  de  la  Chambre 
(*)  m*mt.  des  Comptes  (a)  de  Dijon,  qui  nous  a  donné  la  connoiffince  de  cette. 

2*%» , titre Bulle,  fait  au  même  endroit  mention  d’une  lettre  d’Etienne  Cardinal  de 
"  ’  Saint  Pierre  ôc  Saint  Paul,  adreflee  au  Reéteur  de  la  Paroiffe  d’Auxonne; 
elle  contient  une  continuation  de  la  mainlevée  de  l’interdit  ôc  permiflion 
de  continuer  le  fervice  divin  depuis  le  9  des  calendes  de  Novembre  1344» 
jufqu’à  la  Purification  de  Notre-Dame  ,  pendant  lequel  tems  le  Duc  Ôc 
l’Archevêque  pouront  faire  juger  leur  procès  en  Cour  de  Rome.  La 
lettre  eft  datée  d’Avignon  les  mêmes  jour,  mois  ôc  an.  Le  procès  ne  fut 
point  jugé  dans  cet  intervale  ,  ôc  il  fallut  obtenir  beaucoup  d  autres 
lettres  femblables  dans  la  fuite,  pour  avoir  la  liberté  de  continuer  ou 
de  reprendre  en  certains  tems ,  le  fervice  divin  dans  1  Eglifê  d  Auxonne. 
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Ôn  en  compte  jufqu a  dix  marquées  dans  le  même  inventaire.  1344.' 

Le  Duc  Eudes  ne  vit  point  finir  cette  affaire  ,  &  Philipe  de  Rouvre 
Ton  petit-fils  &  fon  fucceffeur  au  Duché,  n'en  put  fouftfir  patiemment 
les  fuites.  L’Archevêque  de  Befànçon  6e  le  Doyen  du  Chapitre  de  la  fançon  >  refufcnc 

V  ^  r  rt  r  r  1  ITT'  1  >-i  •  de  rendre  au  Duc 

même  Eglifè,  ayant  refufe,  fous  prétexte  des  différends  quils  avoient  iK devoirs  de fi=f 

avec  le  Duc,  au  fujet  delà  monnoie  qu’il  faifoit  battre  à  Auxonne,  de 

rendre  à  ce  Duc  les  devoirs  de  fiefs  qu’ils  lui  dévoient  pour  quelques 

terres  &  Châteaux  qu’ils  poffédoient  dans  fa  mouvance  ;  le  Duc  ufant  fojet  de  la  mon- 

„  1  iril  noie;  fuites  de  cç 

de  fon  droit ,  le  faifit  de  Gy  &  des  autres  places  pour  lelquelles  on  ne  refus, 
lui  avoit  point  rendu  l’hommage  qu’on  lui  devoit.  L’Archevêque  pour 
punir  le  Duc  de  cette  faifie ,  ajouta  à  l’interdit  l’excommunication  ;  il 
excommunia  toute  la  Ville  d’ Auxonne,  &  même  toute  la  Comté  de 
Bourgogne  ;  le  Duc  en  porta  fes  plaintes  au  faint  Siège,  &  obtint  une 
Bulle  qui  leve  l’interdit  &  l’excommunication ,  pourvu  que  dans  le  pre¬ 
mier  jour  de  Février ,  le  Duc  faffe  reftituer  8c  rendre  à  l’Archevêque  , 

&  au  Chapitre  de  Befànçon,  le  Chateau  de  Gy  avec  les  autres  terres  de 
l’Archevêque  &  du  Chapitre ,  qu’il  avoit  fiiifies  &  mife  en  fa  main.  L’Abbé 
de  Saint  Oyan  fut  commis  par  le  faint  Siège ,  pour  recevoir  la  reftitution 
de  ces  terres  &c  de  ces  Châteaux  ,  pour  les  remettre  enfùite  à  l’Arche¬ 
vêque  ,  &  aux  Doyen  6 c  Chapitre  de  Befmçon.  Il  y  eut  depuis  une  autre 
Bulle  adreffée  à  l’Evêque  d’Autun ,  &  à  l’Abbé  de  Saint  Benigne  de  Dijon , 
aufquels  le  faint  Pere  donne  pouvoir  de  lever  l’excommunication  & 
l’interdit  lâchez  par  l’Archevêque  de  Befànçon  ,  contre  Auxonne  & 
toute  la  Franche-Comté ,  quand  les  fonds  apartenants  â  l’Archevêque  &c 
au  Chapitre  ,  auront  été  reftituez.  Et  comme  depuis  l’excommunication 
lancée ,  plufieurs  perfonnes  mortes  n’avoient  point  été  mifes  en  terre 
làinte ,  le  fiiint  Pere  permet  aux  deux  mêmes  Députez  ,  de  les  faire 
mettre  en  terre  fiinte ,  fi  elles  ont  en  mourant  donné  quelque  ligne  de 
repentir. 

L’Evêque  d’Autun  ayant  reçu  cette  Bulle  ,  donne  commiflion  pour 
affigner  l’Archevêque ,  le  Doyen ,  le  Chapitre  de  Befànçon  ,  &  les  gens 
du  Duc ,  avec  l’Abbé  de  Saint  Oyan ,  à  ce  qu’ils  aient  à  Ce  trouver  en 
la  Ville  de  Gray  le  fêpt  Janvier  fùivant ,  pour  l’exécution  des  ordres  du 
faint  Pere.  La  commiflion  donnée  à  Autun  eft  du  14  Décembre  1390. 

Les  Parties  aflignées  Ce  trouvèrent  à  Gray  au  jour  marqué,  ou  en 
perfbnne  ou  par  procureur  ;  l’aflèmblée  fè  fit  en  la  maifon  des  Freres 
Mineurs.  Guillaume  de  la  Baume  Abbé  de  Saint  Oyan  ,  Diocèfe  de 
Lyon  ,  commifl'aire  député  de  fa  Sainteté ,  pour  recevoir  la  reftitution 
des  biens  fàifis  par  le  Duc,  déclara  en  cette  aflèmblée,  que  toutes  les 
terres  ôc  Châteaux  lui  avoient  été  remis  par  le  Sire  de  Ray,  gardien  de 
la  Comté ,  Jean  de  Ville-fur-Arce  Bailli ,  &  Jean  Darbe  Capitaine  général 
de  Bourgogne,  chargez  de  la  procuration  du  Duc  Philipe  fils  du  Roi 
de  France,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne;  &  qu’après  les  avoir  reçus, 
il  les  avoit  auflitôt  remis  aux  Archevêque,  Doyen  &  Chapitre;  la 
déclaration  eft  du  mois  de  Janvier  1390  ,  félon  l’ancienne  maniéré  de 
compter  les  années ,  ou  1391 ,  félon  notre  maniéré  de  compter  aujour- 
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,,4j.  d’hui.  Dans  fabfence  du  Duc  ,  la  Ducheflè,  Marguerite  fa  femme  ,  ïtir 
l’alfignation  de  l’Evêque  d’Autun,  avoit  donné  commiflion  à  Girard 
BafTan  Confeiller  du  Duc,  Perrin  de  Lorme,  &  Naudin  de  Vaux ,  pour 
affilier  à  cette  aflèmblée,  &  y  pourluivre  au  nom  du  Duc,  l’exécution 
de  la  Bulle  du  Pape  ;  la  commiflion  eft  datée  de  Rouvre  le  4  Janvier 
1390  ;  celles  des  Archevêque  ,  Doyen  &  Chapitre  ,  font  du  même 
jour.  En  cette  aflèmblée  fut  enfin  terminé  le  procès  commencé  entre 
le  Duc  de  Bourgogne ,  &  l’Archevêque  ,  les  Doyen  &  Chapitre  de 
Befancon ,  au  fùjet  de  la  monnoie  que  le  Duc  faifoit  battre  à  Auxonne. 
Après  des  conteftations  qui  durèrent  quarante-fept  ans  ,  les  chofes 
demeurèrent  au  même  état  qu’elles  étoient  auparavant  ;  l’Archevêque 
leva  fes  cenfures ,  &  le  Duc  conferva  fon  droit.  Mais  Eudes  IV.  qui  pour 
leconferver,  avoit  donné  occaiion  aux  conteflations ,  ne  put  en  voir 


la  fin. 

ixxviu.  La  PrincefTe  Iftbelle  de  France ,  Dauphine  de  Vienne  ,  fit  fon  tefta- 
beiic fait  fon  cef-  ment  vers  le  milieu  de  lannee  luivante,  cell-a  dire  de  1345-  Elle  ny 
détermine  point  le  lieu  de  fa  fépulture  après  fit  mort  ;  elle  en  laide 
le  choix  à  la  Ducheflè  de  Bourgogne  fia  fœur,  qu’elle  inftituë  ,  conjoin¬ 
tement  avec  le  Duc  fion  mari ,  héritière  univerfelle  de  tous  fes  biens , 
meubles  &  immeubles  ,  à  la  réferve  feulement  de  ceux  dont  elle 
difpofepar  le  même  teftament,  en  faveur,  tant  des  Communautez  Sc 
des  Effiifes  aufquelles  elle  demande  des  prières ,  que  des  Officiers  & 
domeftiques  dont  elle  veut  recompenfer  les  fervices  &  la  fidélité.  Elle 
n’oublie  pas  dans  la  difpofition  de  fes  aumônes ,  l’Abbaïe  de  Longchamp , 
où  la  PrincefTe  Blanche  fa  fœur  étoit  Religieufe.  Les  exécuteurs  nommez 
pour  exécuter  fes  dernieres  volontez ,  font  Philipe  de  Vienne  Seigneur 
de  Saint  Aubin,  Guillaume  de  Mufigny  &  Guy  de  Vy ,  tous  trois  Che¬ 
valiers;  elle  leur  lègue  à  chacun  cinquante  livres  pour  leur  peine.  Ce 
teftament  fait  au  Chateau  de  Montmirey ,  fcellé  dufeeau  de  la  teftatrice, 
&  de  celui  de  l’Officialité  de  Belànçon ,  eft  du  jeudi  avant  la  Saint  Barnabe 


1345. 

j  -  mcfàkionf-  Le  Duc  qui  fe  plaifoit  en  fon  Chateau  d’Argilly ,  fitué  dans  le  Bailliage 
tiunfi  un-  ch*-  qe  pjL,yS ,  &  qui  y  faifoit  affiez  fcuvent  fa  rélidence,  y  fit  conftruire  une 
Endc^Ktech*  Chapelle ,  dont  les  fondements ,  s’il  en  faut  croire  Tinfcription  qu’on  voit 
Rouvre  j  auftpieh  en  milles  plombées  autour  des  murs  qui  relient  de  cette  Chapelle  , 
à  îfpriÈWc'l  furent  jettez  le  14  Juillet  ij45-  On  trouve  dans  le  nouvel  inventaire 
?ucl’&  Je  r hü“c  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  par  Baiiyn ,  au  chapitre  des 
fon  fils  ,  deux  fondations ,  que  le  même  Eudes  fonda  en  fa  Chapelle  de  Rouvre  quatre 
■Ch‘o«",s;.  Chanoines,  qui  étoient  tenus  de  faire  rélidence  à  Rouvre  ,  de  chanter 
les  heures  canoniales  en  cette  Chapelle,  &  de  fè  faire  Prêtres  dans  l’an¬ 
née  de  leur  nomination  à  un  des  Canonicats ,  il  ajouta  depuis  à  la  prière 
de  la  Ducheffe  fia  femme,  &  du  Prince  Philipe  fon  fils ,  deux  Chapelains 
à  ces  quatre  Chanoines  ;  il  affigne  aux  Chanoines  à  chacun  80  livres  fur 
la  Prévôté  de  Rouvre  ,  &  2.0  livras  à  chaque  Chapelain  fur  la  même 
Prévôté.  L’aclc  de  cette  fondation  eft  daté  du  1 1  Avril  I341- 

En  1 34cr ,  le  Duc  fit  hommage  à  l’Evêque  de  Chalon,  Jean  Aubriat 
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de  Dijon,  delà  maniéré  que  fes  prédéceffeurs Ducs  l’avoient  fait  aux  1546. 
autres  Evêques  de  Chalon  ,  &  pour  les  mêmes  fiefs  qui  relevoient  de  iIf“fo^mag= 
l’Eglife  de  Chalon.  Il  le  fit  un  dimanche  zi  Janvier.  i<LEv^“rits  s* 

Deux  mois  après,  il  fit  auflî  foi  &  hommage  à  l’Abbe  de  Saint  qa-û  pofféde ,  ic- 
Beni^ne  ,  pour  tout  ce  qu’il  poffédoit  à  Mémont ,  dépendant  de  fon  cSamSat 
Abbaïe,  conformément  au  traité  fait  avec  le  Duc  Hugues  IV.  du  > 

nom,  fon  ayeul,  au  mois  de  Juin  1157.  Il  fit  cet  hommage  en  l’hotel  dil,E_ 

de  l’Abbé  ,  à  Dijon  ,  en  préfence  de  Jean  Aubriot  Evêque  de  Chalon  ,  vitMtchtin", 
de  Gauthier  Seigneur  de  Pacy  ,  de  Hugues  Seigneur  de  Moneftoy , 
de  Renaud  de  Gillans  Chevaliers,  &  de  Girard  de  Vevrotes  Ecuyer;  de 

Frétés  Thomas  Chambrier  ;  Renaud .  Célerier  ;  Hugues  de 

Duvau  ;  Guillaume  de  Vences  Seigneur  de  Diénay  ;  Jean  de  Lifteau 
Chantre  ;  Ponfard  d’Arbois  Pitancier  ;  Hugues  Hôtelier  ;  Pierre  de 
Befançon  Seigneur  du  Corps-faint  ;  Pierre  de  Ramefort  ;  Mile  de 
Moutier  ,  Moines  de  Saint  Benigne ,  &  de  plulîeurs  autres.  Latte  eft 
du  jeudi  avant  Pâques-fleuri ,  le  zz  Mars  134s'. 

On  voit  par  cet  acte  ,  que  la  plupart  des  Officiers  de  l’ Abbaïe  de  ixxxi. 

Saint  Benigne ,  qu’on  apelle  clauftraux ,  étoient  préfents  à  l’hommage  du  traux  de  l’ Abbaïe 
Duc,  &  que  le  Célerier,  dont  le  titre  a  depuis  été  fuprimé,  étoitimmé- 
diatement  après  le  Chambrier  :  celui  à  qui  on  donne  la  qualité  de 
Seigneur  de  Diénay ,  étoit  un  Religieux  quiavoit  le  gouvernement  &  la  Pr5urdei»£em« 
régie  de  la  terre  qui  porte  ce  nom.  Ceux  à  qui  on  donnoit  ces  fortes 
de  gouvernements ,  &  l’adminiftration  des  terres  de  l’ Abbaïe  ,  étoient 
apeîlez  Doyens ,  Provilèurs ,  &  Suffragans  du  grand  Prieur:  Doyens, 
parce  qu’ils  étoient  les  premiers  après  l’Abbé  &  le  grand  Prieur:  Provi¬ 
lèurs  ,  parce  qu’ils  avoient  foin  de  faire  recüeillir  les  grains ,  les  fruits , 

&  les  revenus  des  terres  ,  &  de  les  faire  conduire  à  l’ Abbaïe ,  pour  la 
provifion  de  la  Communauté  :  Suffragans  du  grand  Prieur  ,  parce  qu’ils 
lui  étoient  fournis ,  &  qu’ils  ne  dépendoient  que  de  lui  dans  leur  adrni- 
niftration  temporelle. 

Ils  faifoient  leur  réfidence  ordinaire  dans  les  lieux  de  leur  adminif- 
tration  :  mais  ceux  qui  n’ étoient  éloignez  que  dune  demie  journée 
de  l’ Abbaïe  ,  dévoient  s’y  rendre  tous  les  famedis  avant  Vêpres  ,  y 
paffer  le  dimanche  ,  &  s’en  retourner  à  leurs  obédiences  le  lundi 
matin ,  après  que  la  Communauté  avoit  fait  fur  eux  les  prières  prelcrites 
&  accoutumées. 

L’autre  qu’on  apelle  Seigneur  du  Corps-Iàint ,  étoit  encore  un  Reli¬ 
gieux  prépofé  pour  recüeillir  les  fruits  &  revenus  des  fondations  qui 
avoient  été  faites  par  les  fidèles ,  pour  entretenir  un  cierge  ardent ,  ou 
une  lampe  devant  le  Corps  de  Saint  Benigne,  &  qui  avoit  foin  de  cet 
entretien,  &  de  tout  ce  qui  concernoit  le  culte  du  Saint:  on  lui  donnoit 
le  nom  de  Garde  du  Corps-faint. 

Quelques  mois  avant  de  rendre  ces  devoirs  de  fief,  le  Duc  avoit  fait 
un  accord  avec  les  héritiers  de  Hugues  de  Pommard  Evêque  de  Langres ,  Hugues  de  Pom- 
mort  l’année  précédente,  redevable  envers  ce  Prince  ,  d’une  femme  de  cïïem 

aïoo  livres ,  de  plulîeurs  joyaux,  &  autres  effets  qu’il  répétoit,  &  qu’on 


pour  ce  qui  leur 
ècoic  du  par  le  dé¬ 
funt  Evêque. 


LXXXIII. 

Premier  tefta- 
menc  du  Duc  Eu¬ 
des,  avec  Tes  prin¬ 
cipales  difpofi- 
tions. 
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ne  pouvoit ,  ou  l’on  ne  vouloit  pas  reprélènter.  Les  parents  aflèmblez 
popr  convenir  des  moyens  de  donner  fur  cela  fttisfadion  au  Duc  Eudes , 
n’en  trouvèrent  point  de  meilleur  ,  pour  remplacer  ce  qu’il  répétoit,  & 
qu’on  n’avoir  pas ,  &  demeurer  quittes  envers  lui  de  tout  ce  qui  lui  étoit 
dû ,  que  de  lui  céder  pour  lui  &  lès  delcendans ,  la  terre  &  le  Chateau 
de  Cheneveres ,  fituez  lùr  la  riviere  de  Marne ,  dans  le  voilinage  de 
Paris.  Cette  ceflion  fe  fit  en  préfence  de  Jean  Evêque  de  Chalon ,  & 
de  Jean  de  Mufigny  Chevalier,  le  2.0  Janvier  1346.  Le  Duc  qui  en  fut 
content ,  laiflà  le  furplus  de  la  fucceffion  de  l’Evêque  de  Langres  à  lès 
héritiers  ,  qui  la  partagèrent  entre  eux ,  fans  être  inquiétez  en  aucune 
maniéré  de  la  part  de  notre  Duc. 

Cette  même  année  1345,  le  Duc  Eudes  étant  en  fon  Chateau  de 
Mailÿ;  &  touché  de  la  mort  promte  du  Prince  Philipe  Ion  fils,  arrivée 
depuis  environ  deux  mois ,  penfit  ,  pour  fe  préparer  à  la  fienne  ,  à 
marquer  en  détail  la  difpolîtion  qu’il  vouloit  que  l’on  fit  après  là 
mort ,  &  de  fon  corps  &  de  fes  biens.  Il  dreffa  alors  lc>n  premier 
teftamënt,  où  après  avoir  déclaré  qu’il  a  toujours  vécu  dans  la  foi 
&  la  religion  catholique  ,  &  qu’il  y  veut  mourir ,  il  marque;  fes  difpo- 
fitions  qui  font  en  grand  nombre  :  voici  les  principales  &  les  plus 
interelTantes. 

Il  ordonne  que  Ion  corps  lôit  inhumé  en  l’Abbaïe  de  Citeaux,au 
lieu  qu’il  a  choifi,  à  l’entrée  de  la  Chapelle  où  ont  été  enterrez  les  Ducs 
de  Bourgogne  fes  prédéceflèurs  :  que  fon  cœur  lôit  porté  &  mis  en 
l’Eglife  des  Chartreux  de  Beaune ,  qu’il  a  fait  bâtir  ,  &c  fes  entrailles 
devant  le  grand  Autel  de  la  Chapelle  des  Ducs  à  Dijon,  c’eft-à-dire ,  de 
la  Sainte  Chapelle, 

Il  inftituë  fon  héritier  univerlèl  au  Duché  ,  &  en  tous  fes  biens ,  le 
premier  enfant  mâle  qui  naîtra  de  Ion  mariage  avec  la  Ducheflè  là 
femme,  &  à  fon  défaut ,  leur  fils  puîné  ,  &  les  autres  mâles  fucceifive- 
ment  ,  fi  les  premiers  meurent  fans  laiflèr  d’enfans  mâles.  A  leur 
defaut  ,  il  inftituë  pour  lui  fiiccéder  au  Duché ,  &  en  tous  lès  biens 
&  honneurs,  la  première  fille  qu’il  aura  de  là  femme  ;  à  la  première 
il  lubftituc  la  féconde  ,  &  à  celle-ci  les  autres  lès  foeurs ,  l’une  à  l’autre  : 
mais  s’il  meurt  fins  laiflèr  d’enfans ,  ou  que  ceux  qu’il  laiflè  n’aient 
aucun  enfant  mâle ,  en  ce  cas  il  inftituë  fon  héritier  univerlèl ,  Philipe 
de  Bourgogne  ,  fils  unique  de  Ion  fils  Philipe  ,  dont  il  pleure  la  mort. 
A  Philipe  de  Bourgogne  il  fubftituë  Jeanne  de  Bourgogne  fi  lœur  ; 
à  celle-ci  Blanche  de  Bourgogne  Comteflè  de  Savoye  ,  foeur  du  même 
Duc ,  &  enfin  à  cette  Comteflè  ,  Jeanne  de  Bourgogne  aufli  là  foeur , 
alors  Reine  de  France. 

Si  c’eft  quelqu’un  de  lès  enfans  mâle  ou  femelle ,  qui  foit  fon  héritier 
univerlèl ,  en  ce  cas  il  donne  par  provifion ,  &  par  maniéré  d’apanage , 
à  Philipe  de  Bourgogne  fon  petit-fils ,  fix  mille  livrées  de  terte  à  tour¬ 
nois,  c’eft-à-dire  fix  mille  livres  tournois  de  rente  en  héritage  perpétuel, 
pour  lui  &  lès  defoendans ,  laquelle  rente  lui  doit  être  alïignée  par  celui 
ou  celle  qui  lèra  fon  héritier  univerlèl ,  fur  &  en  des  lieux  convenables^ 
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conformément  à  la  Coutume  du  Duché  de  Bourgogne  :  il  aura  fur  les  U4G 
fonds  qui  lui  feront  afftgnez  pour  cette  rente,  tout  droit  de  juftice  8c 
de  fief,  réfervé  feulement  au  Duc  l’hommage,  le  relfort,  &  la  fouverai- 
neté.  Il  afiigne  &  donne  à  la  Princelfe  Jeanne  de  Bourgogne,  fa  petite, 
fille,  fœur  dePhilipe,  une  fomrne  de  quarante  mille  livres  tournois 
pour  fon  mariage  ;  ces  donations  font  faites  à  Philipe  &  à  Jeanne  là 
fœur,  fans  préjudice  des  droits  qu’ils  ont,  ou  pouront  avoir  à  lafuccef- 
fion  de  la  Ducheffe  après  fa  mort. 

Pour  fatisfaire  aux  difpofitions  tcftamcntaircs  du  Duc  Robert  fon  pere 
il  donne  pour  le  fecours  de  la  Terre-fainte  ,  une  femme  de  vingt-deux 
mille  fix  cents  livres  ;  ordonne  qu’il  foit  confirait  à  fes  dépens ,  &  fondé 
a  Beaune  ,  un  Hôpital  ,  &  qu’on  lui  afligne  fur  les  fonds  de  fon 
Domaine,  les  plus  proches  de  la  Ville  de  Beaune,  une  rente  de  400  livres 
tournois:  il  met  cet  Hôpital  feus  la  garde  8c  protection  des  D u es  ,  qui 
y  établiront  un  maître  ou  gouverneur  Pretre,  avec  quatre  autres  Prctres, 
qui  lèront  tenus  d’y  faire  le  divin  lervice ,  &  dire  trois  Méfiés  chaque 
jour.  Le  maître  ou  gouverneur  ,  après  fon  inftitution  ,  fera  tenu  de 
promettre  avec  ferment  ,  aux  Ducs  fucceffeurs  ,  de  conferver  les  droits 
de  l’Hôpital ,  d’y  recevoir  les  infirmes  &  les  pauvres  ,  de  leur  procurer 
les  fecours  convenables ,  &  de  rendre  compte  chaque  année ,  en  préfence 
du  Duc ,  ou  de  celui  qu’il  aura  commis ,  des  dons  ,  rentes  &  aumônes 
qui  y  auront  été  faites. 

Il  donne  à  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  quarante  livres  de  rente  bien 
amorties ,  fur  les  marcs ,  c’eft-à-dire ,  fur  les  tailles  de  Dij on ,  avec  fa  petite 
croix  dor,  8c  la  meilleure  de  fes  Chapelles  toute  entière.  On  peut  voir 
dans  ce  teftament  qu’on  trouvera  parmi  nos  Preuves  ,  les  autres  legs 
pieux,  qui  font  en  très  grand  nombre,  pour  les  Eglifes  du  Duché  ,  Si 
des  Comtez  de  Bourgogne  &  d’Artois. 

Les  Seigneurs  qu’il  charge  de  l’exécution  de  fon  teftament ,  font  au 
nombre  de  huit  ;  fçavoir  la  Ducheflè  fon  époufè  ;  Jean  Aubriot  Eveque 
de  Chalon  ;  Jean  Seigneur  de  Chateauvilain  ;  Jacques  d’Andelecourt 
Chanoine  de  Langres  ;  Geoffroy  de  Blaifÿ  ;  Gauthier  de  Pacy  ;  Renaud 
de  Gillans ,  &  Hugues  Seigneur  de  Moneftoy  ,  tous  Chevaliers  &  fis 
Confiillers ,  aufquels  il  donne  plein  pouvoir  de  difpôfer  de  fis  biens , 
pour  1  accompliifiment  de  fis  volontez  marquées.  Il  leur  laiflë  a  chacun 
cent  francs ,  outre  le  rembourfement  des  frais  qu  ils  auront  faits  ;  Si 
pour  leur  donner  plus  d’autorité ,  il  les  recommande  au  Pape,  au  Roi 
de  France  ,  à  la  Reine  ,  &  au  Duc  de  Normandie ,  fils  aine  de  France, 

Le  teftament  fut  fait  &  fcellé  du  fieau  du  Duc,  le  iz  OcLobre  1 34<^  > 

&  depuis  à  la  requifition  du  même  Prince,  il  fut  fcelle  des  fceaux  de 
Jean  Aubriot  Evêque  de  Chalon  ;  des  Abbez  de  Citeaux  ,  &  de  Saint 
Etienne  de  Dijon  ;  de  Jean  Seigneur  de  Chateauvilain  ;  de  Jean  Seigneur 
deTil,  Connétable  de  Bourgogne  ;  de  Guillaume  de  Vergy  Seigneur 
de  Mirebeau  ;  de  Jean  de  Frolois  Seigneur  de  Molinot. 

L’année  fûivante  étant  à  Rouvre  ,  il  fit  un  codicile,  par  lequel  il  cojkiie  k- 
déclare  qu’au  lieu  des  quarante  mille  livres,  à  quoi  il  avoit  fixe  par  fon  g”  ruade*?» 


LXXXV. 

Le  Duc  fait,  après 
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1347.  teftament ,  la  part  que  la  Prineeffe  Jeanne  de  Bourgogne  fa  petite-fille 
conSnc'  jïlL  devoit  avoir  en  làfuccefTion ,  il  veut  qu’elley  ait  toute  la  part  &  portion 
de  Bourgogne  a  qui  lui  eft  due  ,  félonies  LoixSt  la  Coutume  du  Duché  de  Bourgogne  -, 
?ait'  c’  il  eft  daté  de  Rouvre  le  10  Juin  1347,  fcellé  du  fceau  du  Duc,  &  de 
ceux  de  Jean  Seigneur  de  Chateauvilain  &  d’Arc,  de  Jean  Seigneur  de 
Til,  Ion  Connétable,  lès  confins,  &  raporté  par  extrait  dans  l’inventaire 
de  Baüyn,  chapitre  des  teftaments,  cote  iz.  On  le  donnera  tout  entier. 
La  mort  de  la  Ducheflè  Jeanne  de  France  là  femme,  arrivée  peu  de 
fa  mort  de  û  du-  tems  après ,  &  la  même  année  1347  >  donna  lieu  à  un  fécond  teftament 
mf  recoud  retta-  que  notre  Duc  fit  l’année  filivante  ;  il  ne  diffère  en  rien  du  premier , 
fti”mdupPr=mieD  dans  la  dilpofition  qui  regarde  la  fépulturede  fon  corps,  de  fon  cœur, 
&  de  fes  entrailles  ;  mais  il  eft  différent  en  plufieurs  autres  choies.  Comme 
il  n’avoit  point  eu  depuis  d’ enfans  de  la  Ducheflè  là  femme  ,  il  omet 
dans  le  fécond,  tout  ce  qu’il  avoit  ordonné  dans  le  premier,  en  faveur 
des  enfans  qu’il  elpéroit  alors  avoir  d’elle  ,  pour  remplacer  ceux  qu’il 
avoit  perdus.  Il  inftituë  fon  héritier  univerlèl ,  le  Prince  Philipe  fon 
petit-fils  ;  il  lui  fiibftituë  Jeanne  de  Bourgogne,  feeur  du  même  Philipe 
&  à  ces  deux  enfans  de  fon  fils  Philipe  de  Bourgogne,  qu’il  préféré  dans 
l’ordre  &  le  droit  de  fa  fucceflîon  ,  il  fubftituë  là  propre  foeur  Jeanne  de 
Bourgogne ,  Reine  de  France. 

Il  laiflè  &  réferve  à  fes  neveux,  fils  de  Marie  de  Bourgogne  là  fœur,' 
femme  d’Edoiiard  premier  du  nom,  Coriate  de  Bar,  ce  qui  de  droit  leur 
peut  apartenir  en  là  lùcceflion:  il  veut,  s’il  meurt  pendant  la  minorité 
de  Philipe  fon  petit-fils ,  que  Jeanne  là  lœur ,  Reine  de  France ,  ait  la 
tutelle  &  le  gouvernement  de  ce  jeune  'Prince  ,  &  l’adminiftration  de 
toute  là  lùcceflion  ,  &  fiir  tout  du  Duché  de  Bourgogne  ,  julquà  ce 
que  le  jeune  Prince  fon  héritier  foit  majeur;  que  Jacques  d’Andelecourt 
Ibit  Chancelier  de  Bourgogne  là  vie  durant  ;  que  tous  les  revenus 
S:  deniers  provenans  de  la  vente  des  bois  du  Duché ,  foient  donnez 
par  les  exécuteurs  qu’il  nomme  ,  pour  être  employez  à  achever  la 
Chapelle  qu’il  a  commencé  de  faire  conftruire  en  l’Abbaïe  de  Citeaux  : 
que  for  les  revenus  de  la  Prévôté  de  Dijon  ,  il  foit  pris  chaque  année 
une  fomme  de  300  livres  pour  l’ouvrage  de  là  Chapelle  en  la  même 
Ville  ,  julqu’à  ce  qu’il  foit  entièrement  achevé.  Il  lègue  pour  la  Terre- 
làinte ,  la  même  fomme ,  &  fait  aux  Eglifès  &  Monafteres ,  les  mêmes 
aumônes  que  dans  fon  premier  teftament  ;  nomme  les  mêmes  exécu¬ 
teurs  ,  excepté  la  Ducheflè  qui  étoit  morte  l’année  précédents  ;  donne 
là  malédiébion  à  quiconque  poudra  mettre  empêchement  à  l’exécu¬ 
tion  de  fon  teftament  ,  &  le  condamne  à  cent  mille  florins  d’or  de 
Florence,  quilèront  exigez  par  le  Pape  &  les  Cardinaux  ;  ce  teftament 
eft  datté  d’Aignay,  le  20  Janvier  1348. 

lxxxvi.  Avant  de  faire  ce  dernier  teftament,  le  Duc  Eudtes  avec  la  Ducheflè 

Contracdema- 

mge  de  Jeanne  la  femme  ,  avoit  conclu  le  mariage  de  la  Princeflè  Jeanne  leur  petite- 

de  Bourgone,  pc-  £it  ,  ,  u  /r  .  ,  ,  ,  1 

ti te-fiiie  du  Duc  nlle ,  avec  Ame  Comte  de  Savoye  3  en  prelence  de  Blanche  de  Bour- 
cômte’dlsavoye!  g°gne  j  Comteflè  de  Savoye.  Le  contrat  fut  pâlie  à  Chalon  en  la  grande 
Mie'  j]' aïon  1  en  Préfonce  de  l’Evêque  de  la  même  Ville ,  &  d’un  grand  nombre 

l'an  1 3  47.  de 


1 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  X. 


Chap.  des  allian¬ 
ces  ,  cotes  J  .  ô*  d*. 
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.  -  2,01 
de  Seigneurs  de  Bourgogne  &  de  Savoye,  le  nr  Juin  1347  ;  mais  il  1347. 
fut  làns  exécution.  On  en  raportera  les  claulès  principales  avec  la  2*%». 

ratification,  lorlqu’on  parlera  des  enfuis  de  Philipe  de  Bourgogne,  fils 
du  Duc  Eudes. 

Le  même  jour ,  au  même  lieu ,  &  en  prélènce  des  mêmes  Seigneurs ,  txxxvn. 
le  Duc  fit  un  traité  d’alliance  avec  le  même  Prince  Amé  Comte  de  encre  le  Duc  Eu- 

Savoye,  âgé  de  quatorze  ans;  il  porte  que  pour  maintenir  l’union  qui  savoye,' Coml:cdc 

eft  entre  le  Duc  &  le  Comte  ,  entre  leurs  fujets  &  leurs  Pais  ,  le  Duc 
promet  aider  le  Comte  de  Savoye  de  trois  cents  hommes  d’armes , 
pendant  trois  mois ,  à  lès  frais ,  contre  tous ,  excepté  contre  le  Roi  de 
France  ;  la  Reine  de  France  &  le  Duc  de  Normandie  ;  c’étoit  le  fils 
aîné  du  Roi.  Le  Comte  de  Savoye  promet  aulh  d’aider  le  Duc ,  &  de 
le  fervir,  tant  au  Duché  qu’en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  contre  tous, 
excepté  contre  l’Empereur,  le  Roi  de  France,  &  quelques  autres  Sei¬ 
gneurs,  avec  deux  cents  cinquante  hommes  d'armes ,  pendant  trois 
mois  ,  à  lès  frais.  Ce  traité  fut  ratifié  après  la  mort  de  la  Ducheflè 
Jeanne  de  France ,  femme  du  Duc  Eudes  ;  la  ratification  s’en  fit  entre 
le  Duc  &  le  Comte ,  au  Chateau  de  Montréal  en  Auxois ,  le  9  Juin 
1348. 

Ce  traité  d  alliance  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  de  lxxxvih. 
Savoye,  fait  en  confideration  du  mariage  de  ce  Comte  avec  la  PrincelTe 
Jeanne  ^  petite-fille  du  Duc  Eudes ,  conyenoit  fort  à  notre  Duc,  qui  1= 

avoit  été  obligé  de  prendre  les  armes  pour  rélîfter  aux  entreprifes  de  ““(wtohi. 
Jean  de  Chalon  Seigneur  d’Arlay,  de  Thibaut  Seigneur  de  Neuchâtel,  gués  Sire  de  joux, 
&  de  Henri  de  Faucogney  qui ,  joints  aux  Habitans  de  la  Ville  de  Chcvahel‘ 
Belànçon ,  lui  failoient  alors ,  &  depuis  environ  fix  mois ,  la  guerre  ; 
les  premiers,  au  fu  jet  de  quelques  prétentions  qu’ils  avoient  contre  lui, 

&  qu  il  n  avoit  pas  aprouvees ,  qu  il  avoit  même  rejettées  comme  étant 
mal  fondées;  les  féconds,  pour  lè  faire  reftituer  les  droits  utiles  Sc 
honorifiques  qu’ils  prétendoient  que  ce  Prince  avoit  ufurpé  fur  eux. 

Dans  cette  guerre  Jean  de  Chalon  s’empara  de  Pontarlier ,  &  de 
tout  ce  qui  en  dépend.  Le  Duc  fe  faifit  de  Me  fous  Montréal ,  du 
Chateau  &  de  la  terre  de  Viteaux  ,  &  de  ce  que  le  Comte  pouvoir 
avoir  fur  la  Saunerie  de  Salins ,  à  caulè  de  Béatrix  là  mere.  Il  fit  un 
traite  avec  Hugues  Sire  de  Joux  &  de  Mirouhaut  Chevalier ,  qui  s’en¬ 
gage  de  le  recevoir  lui  &  lès  gens ,  dans  lès  Châteaux ,  qu’il  reconnoît 
îelever  du  Duc  Eudes,  a  caulè  de  là  Comté  de  Bourgogne,  &  promet 
d  y  entretenir  quinze  hommes  d’armes  à  lôn  fervice  ,  contre  ceux  qui 
lui  feront  la  guerre ,  moyennant  deux  mille  cinq  cents  florins  d’or.  Le 
Duc  lui  en  donna  mille  a  1  inftant,  &  pour  le  lurplus  il  lui  fit  une  rente 
de  100  livres,  rachetable  de  1300  florins.  Le  traité  fut  pâlie  au  Chateau 
de  Talant,  le  lundi  apres  la  Saint  Pierre  ,  l’an  1347  ,  en  prélènce  de 
Jean  Aubriot  Eveque  de  Chalon;  Othe  de  Granlon  ;  Jean  Seigneur 
deTil;  Hugues  Seigneur  de  Moneftoy;  Gauthier  dePacy;  Geoffroy 
de  Blaify ,  Seigneur  de  Mavilly  ;  Guillaume  de  Rougemont ,  &  Guillaume 
de  Recey,  tous  Chevaliers, 

Terne  II.  q  c 
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Le  Roi  Philipe 
<3e  Valois  fait  la 
paix  encre  le  Duc 
Scies  Comtois  j  & 
régie  par  un  traité, 
les  prétentions  des 
•deux  parties. 


LXXXX. 

■Nouveau  traité 
du  Duc  avec  Blan¬ 
che  Comtefle  de 
Savoye  ,  conte¬ 
nant  donation  du 
Duc  à  la  PrincelTc, 
&  quittance  de  la 
PrincelTc  au  Duc- 
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Six  mois  ou  environ  après  ,  le  Roi  Philipe  de  Valois  mit  fin  a  cette 
guerre ,  comme  il  avoir  fait  dix  ans  auparavant  à  une  fcmblable  :  & 
pour  ôter  tout  fujet  de  plainte  ,  il  régla  les  prétentions  des  parties , 
par  un  traité  pafle  à  Vincennes  au  mois  de  Mars ,  c  eft-a-dire ,  vers  la  fin 
de  la  même  année  1347=  avant  Pâques.  Le  traité  porte:  Que  les  Seigneurs 
qui  ont  pris  les  armes ,  rendront  les  honneurs  au  Duc  comme  le  Rot 
en  ordonnera:  Que  Pontarlier  avec  fa  Châtellenie,  fera  reftitue  au  Duc 
quinze  jours  après  Pâques  prochain;  &  que  dans  le  même  tems  Jean 
de  Chalon  rentrera  en  poflèflion  de  tout  ce  qui  lui  apartient  en  la.Sau- 
nerie  de  Salins ,  foit  de  fon  chef ,  ou  de  celui  de  Béatnx  de  Vienne  la 
mere,  &  que  Fille  fous  Montréal  lui  fera  reffitué:  Que  le  meme  Jean 
de  Chalon,  Thibaut  de  Neuchâtel,  Henri  de  Faucogney,  &  les  Habi- 
tans  de  Befançon ,  auront  dans  les  extrémitez  ,  &  dans  les  confins  de 
la  Comté  de  Bourgogne ,  les  mêmes  droits  qu’ils  y  ont  toujours  eus: 
Que  les  commiffaires  qui  feront  nommez  par  Sa  Majefte  pour  1  execu¬ 
tion  de  ce  traité ,  feront  raifon  à  Jean  de  Chalon  du  fief  de  Boisjouan , 
&  de  la  terre  de  Villy  :  Que  le  Duc  rendra  juftice  à  Jean  de  Chalon , 
en  ce  qu’il  devoir  lui  afl'eoir  vers  Viteaux:  Qu  il  lèvera  la latiie  quil 
avoir  faite  des  bois  &  terres  apartenans  aux  Habitans  de  Befançon  :  Que 
Jean  de  Chalon  poura  rétablir  le  Chateau  de  Chatel-Guyon ,  &  ren¬ 
trer  en  fes  droits  fur  la  forterefle  de  l’Hôpital  de  Bracon  :  Que  le  Roi 
rendra  au  même  Jean  de  Chalon,  toutes  les  terres  dont  il  setoit  em¬ 
paré,  parce  qu’il  lui  a  refufe les  lervices  qu’il  lui  devoit  en  tems  de 
cnierre  :  Que  Sa  Majefté  poura  néanmoins  garder  La  terre  de  Viteaux, 
&  en  difpofer  à  fa  volonté  :  Qu’il  fera  fait  raifon  par  les  commiflaires 
du  Roi,  à  Thibaut  de  Neuchâtel,  fur  toutes  fes  demandes  ,  &  auffi  a 
Henri  de  Faucogney  ,  fur  ce  qu’il  pouroit  demander  au  Duc  :  Que  la 
place  des  Machars  fera  reflituée  à  celui  à  qui  elle  apartient  ,  qui  ne 
poura  y  bâtir  une  maifon  forte  :  Que  le  Chateau  d’Arembert  fera  remis 
au  Roi ,  qui  en  difpofera  â  fa  volonté  :  Que  Jean  Sire  d’Oifelet  deman¬ 
dera  au  Duc  de  lui  faire  raifon  fur  fes  prétentions ,  &  que  fi  le  Duc 
ne  la  lui  fait  pas  dans  le  mois,  il  y  fera  pourvu  par  les  commiflaires  du 
Roi  :  Enfin  ,  que  tous  les  alliez  de  Jean  de  Chalon  ,  &  fes  adhérans , 
rentreront  en  tous  leurs  biens.  Le  traité  ,  tel  qu  on  1  a  trouve  dans  les 
mémoires  de  Baüyn  Maître  des  Comptes  a  Dijon  ,  &  qu  on  le  vient 
de  raporter  en  fubftance,  ayant  été  porté  par  ordre  du  Roi  aux  par¬ 
ties  interefle.es  ,  c’cft-à-dire ,  au  Duc  de  Bourgogne,  &  aux  Seigneurs 
de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  qui  lui  faifoient  la  guerre,  ils  l’aprou- 
vérent  &  le  ratifièrent  tous,  au  mois  d’Avril  de  la  même  annee^i347. 

Quelques  mois  auparavant ,  le  même  Duc  fit  un  Fécond  traite  avec 
Blanche  Comtefle  doüairiére  de  Savoye  fa  Fœur;  en:  voici  le  fujet, 
l’occafion,  &  le  précis.  Le  Duc  Robert  pere  du  Duc  &  de  la  Com- 
tefle,  avoit  laifle  â  celle-ci  par  fon  teftament ,  une  fomme  de  vingt 
mille  livres,  pour  la  part  quelle  devoit  avoir  â  fa  Fïiccefllon  :  &  Pollr 
la  dote  de  fon  mariage.  Elle  avoit  été  mariée  au  Chateau  de  Montbard, 
avec  Edoiiard  Comte  de  Savoye,  en  1307.  Les  vingt  mille  livres  lui 
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furent  promifes  pour  fa  dote,  mais  cette  fommc  ne  fut  point  alors 
payée  ;  elle  ne  le  fut  point  non  plus  depuis  par  la  DuchelTe  Agnes  fa 
mere  ,  déjà  veuve  ,  ni  dans  les  huit  ans  du  régné  du  Duc  Hugues , 
cinquième  fils  aîné  &  fucceiTeur  du  Duc  Robert ,  ni  même  dans  les 
premières  années  du  Duc  Eudes  quatrième  du  nom ,  frere  &  fucceffeur 

de  Hugues  ,  &  qui  en  cette  qualité  étoit  tenu  de  lui  en  payer  le  prin¬ 
cipal  &  les  arrérages.  . 

Prefle  par  les  importunitez  de  la  Comteflè  ,  il  compofa  dans  la  lutte 
avec  elle ,  lui  céda  pour  toutes  fes  prétentions ,  le  Chateau  de  Duefme, 
avec  une  rente  de  cinq  cents  livres  qu’il  devoit  lui  alfigncr  fur  les 
fonds  &  les  revenus  du  même  Chateau ,  pour  jouir  de  1  un  Sc  de  1  autre 
fi  vie  durant  feulement ,  fins  en  pouvoir  dilpolèr  en  faveur  de  lès 
héritiers  ou  defcendans.  Lacelfion  fut  acceptée  ,&  eut  lieu  fans  récla¬ 
mation,  pendant  quelque  tems.  Mais  comme  elle  ne  donnoit  a  la 
Comtefle  que  FuLufruit  des  fonds  qu  elle  devoit  avoir  en  propriété  » 
elle  lë  plaignit  depuis  à  Jeanne  de  Bourgogne  Reine  de  France  fit 
fœur ,  du  peu  de  juftice  que  le  Duc  leur  frere  lui  avoit  rendu. 

La  Reine  fenfible  à  ces  plaintes  qui  lui  parurent  juffces  Se  bien  fon¬ 
dées  ,  parla  8c  fit  des  reproches  au  Prince  leur  frere ,  &  1  engagea  a 
les  faire  ceflèr  ,  &  à  donner  fiitisfaélion  à  la  Comtelfe.  Il  fit  1  un  Sc 
l’autre ,  par  un  nouveau  traité ,  où  il  lui  cede ,  comme  il  avoit  déjà 
fait,  le  Chateau  de  Duefine  pour  fit  vie  ,  &  lui  donne  purement  SC 
fimplement ,  en  héritage  perpétuel ,  avec  toute  juridiction  Se  juftice  , 
&  par  don  irrévocable  entre-vifs ,  la  rente  de  500  livres ,  avec  les  fonds 
fur  lefquels  elle  eft  ou  doit  être  aflignée ,  dont  elle  poura  difpofer  à  la 
volonté  ,  par  teftament  ou  autrement  ;  il  fe  réferve  néanmoins  1  hom¬ 
mage  ,  le  reflort  Se  la  fouveraineté  ,  fur  tous  les  fonds  qu  il  cede  Sc 
qu’fl  donne  :  ce  traité  eft  du  15  Janvier  1347- 

1  Au  bas  du  traité  ,  eft  un  aéte  de  la  Comteflè  qui ,  contente  du 
nouveau  traité  ,  8e  de  la  donation  entre-vifs  qu’il  contient,  décharge  le 
Duc,  Scie  quitte,  moyennant  l’exécution  qui  en  fera  faite,  tant  du 
principal  que  des  arrérages  de  fa  dote  ,  Sc  de  toute  autre  chofe  qu  elle 
aurait  pû  lui  demander.  L’aéle  eft  du  18  du  meme  mois  de  Janvier. 

Apres  que  le  Chateau  &  les  terres  fur  lefquelles  la  rente  de  joo 
livres  avoit  été  aflignée,  eurent  été  délivrées  à  la  Comteflè,  elle  donna 
au  Duc  une  {econde  décharge  8c  quittance  ,  datée  de  Saint  Marcel 

lès-Paris ,  l’an  1348.  .  ,  A  , 

L’année  fuivante ,  le  Duc  qui  étoit  uni  d  amitié  avec  le  fils  aine  du 
Roi ,  Duc  de  Normandie ,  de  Guyenne  ,  Sc  autres  lieux ,  lui  donna 
Pufiifruit  de  fon  clos  de  vigne  de  Chenove.  L’aéte  de  cette  donation  du 
deuxième  Décembre ,  Sc  celui  d  une  autre  donation  faite  a  Geoffroy  , 
dit  Mottot  de  Perrigny ,  Ion  Veneur  ,  Sc  à  Marie  fil  femme,  dans  le 
même  mois  de  Décembre,  font  les  derniers  que  nous  ayons  de  lui  : 
il  mourut  quelques  mois  après ,  fut  porté  à  Citeaux ,  pour  y  etre  inhume 
comme  il  l'avoit  defiré  ;  on  y  voit  fon  épitaphe  en  vers  irancois ,  tel 
qu’on  le  raporte  ici. 


1347. 


1348, 


1349. 
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Lé  an  mil  trois  cens  neuf  &  quarente  , 

De  la  mort  accomplit  la  rente. 

Le  bon  Eudes  Duc  de  Bourgoigne  ; 

De  fa  bonté  laijft  enfigne , 

De  fonder  diverfes  Eglifes, 

De  Chanroujfains ,  &  dé autres  gui  fs  ; 

Drés  le  premier  de  fa  jouente , 

A  Dieu  fervir  meit  fon  attente. 

Chapelle  fonda  en  fon  vivant , 

Pour  Dieu  adorer  tout-puijfmt  ; 

Prions-le  tous  que  par  fa  grâce , 

De  fs  péche^pardon  lui  fa fe. 

Il  fat  le  premier  des  Ducs  de  Bourgogne  qui  joignit  au  Duché  les 
Comtez  d’Artois  &  de  Bourgogne,  qui paflerent  depuis  à  tous  les  Ducs 
Ces  fùcceflèurs.  Devenu  plus  riche  &  plus  puiflànt,  il  fut  &  plus  libéral 
&  plus  pieux.  Allié  à  trois  de  nos  Rois  ,  gendre  de  Philipe-le-Long , 
neveu  de  Charles-le-Bel  ,  beau-frere  de  Philipe  de  Valois ,  qui  avoir 
époufé  fa  fœur,  il  fçut  fe  faire  aimer  d’eux,  fans  leur  rien  céder  de  fès 
droits  ;  fcutenir  contre  eux  les  intérêts  de  la  Ducheffe  fon  époufè  ,  fans 
les  offenfer  ;  mériter  leur  confiance  en  s’opoiânt  à  leurs  prétentions. 
Il  donna  de  grands  exemples  de  patience  &  de  valeur;  de  patience, 
en  ce  qu’il  eut  à  iouffrir  de  quelques-uns  de  (es  Vafliux  ;  de  valeur ,  dans 
les  combats  qu’il  foutint  pour  la  France  ;  fa  fagelfe  &  fon  expérience  le 
rendirent  précieux  au  Roi  Philipe  de  Valois  ;  là  douceur  &  fon  équité 
le  firent  aimer  de  fès  fujets.  Tant  de  pieux  établiflèments  qu’il  fit,  méri¬ 
tèrent  les  loiianges  Sc  les  bénédictions  de  ceux  qui  en  fèntoient  les 
avantages,  &  les  regrets  de  ceux  qui  s’attendoient  à  d’autres  fèmblables, 
qu’il  eut  fait  s’il  avoit  encore  vécu  quelques  années. 

Il  eut  de  Jeanne  de  France  fâ  femme ,  deux  fils ,  dont  le  fécond  mourut 
enfant.  Le  premier  apellé  Philipe.,  fut  marié  plus  de  dix  ans  avant  la 
mort  du  Duc  fon  pere,  avec  Jeanne  de  Bologne,  fille  de  Guillaume 
Comte  de  Bologne  &  d’Auvergne,  &  de  Marguerite  d’Evreux.  Dès 
que  ce  mariage  eut  été  propofê  &  agréé  des  perlônnes  intereflèes ,  on 
follicita  la  difpenfè  néceffaire  pour  le  célébrer,  parce  que  les  deux  fujets 
qu’on  vouloit  unir  par  les  liens  du  mariage ,  l’étoient  déjà  par  ceux  du 
fang  d’un  côté,  au  troifiéme  degré,  &  de  l’autre  au  quatrième.  Elle 
fut  accordée  par  le  Pape  Jean XXII.  le  iz  des  calendes  de  Mai,  dans 
la  dix-fèptiéme  &  la  derniere  année  de  fon  Pontificat ,  c’efl-à-dire ,  le  zo 
Avril  1333  ,  &cinq  ans  avant  les  conventions  &  le  contrat  de  mariage, 

Ce  ne  fut  qu’en  1338,  que  les  articles,  au  nombre  de  douze,  en  furent 
dreflèz ,  arrêtez  &  lignez  par  le  Duc  Eudes  &  la  Comteffe  douairière  de 
Bologne  ,  fous  le  bon  plaifîr  dit  Roi  Philipe  de  Valois ,  alors  régnant, 
On  les  lui  préfènta  pour  les  ratifier  ou  changer  à  fi  volonté  ;  fon  Con- 
fiil  les  réduifit  à  fept  qu’il  aprouva.  Ces  fèpt  articles  donnèrent  lieu  a 
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ûx  autres  ,  fur  le  même  fujet ,  que  le  Duc  &  la  ComtelTe  crurent  y 
devoir  ajouter,  mais  toujours  fous  le  bon  plaifir  du  Roi.  On  donnera 
l’extrait  de  tous  ces  articles,  pris  fur  les  originaux  en  papier ,  qui  font  gar¬ 
dez  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ;  mais  fi  ufez  &  gâtez  ,  qu’il 
y  manque  des  mots ,  &  même  des  demie-lignes  en  plufieurs  endroits.  Il 
y  eut  quelque  choie  de  changé  dans  ces  articles  ,  &  on  y  en  ajouta 
d’autres  dans  le  contrat  de  mariage  qui  fut  pafle  quelque  tems  après , 
&  qui  porte  entre  autres  choies  ,  que  le  Duc  &  la  Ducheffe  donnent 
en  mariage  à  Philipe  leur  fils ,  pour  lui  &  fes  defcendans ,  la  Comté  de 
Bourgogne ,  avec  tous  lès  droits  &  dépendances  ,  pour  en  joiiir  après 
la  mort  de  la  Ducheffe  ,•  qu’ils  lui  aligneront  au  Royaume  de  France, 
fix  mille  livres  tournois  de  rente ,  au  lieu  qu’il  plaira  au  Roi  de  leur 
marquer;  que  la  Demoilèlle  Jeanne  de  Bologne  aura  cette  rente  pour 
fon  douaire,  lequel  lëra  augmenté  de  deux  autres  mille  livres  de  rente, 
après  la  mort  du  Duc  ou  de  la  Ducheflè.  Le  contrat  eft  du  Septembre 
1338.  Il  fut  préfenté  au  Roi  qui  l’aprouva  &  le  confirma  au  bois  de 
Vincennes  ,  dans  le  mois  de  Novembre  de  la  même  année. 

Comme  l’une  des  premières  conventions  de  ce  traité  ,  étoit  que  la 
ComtelTe  doiiairiére  de  Bologne  demeureroit  déchargée  du  teftament, 
&  de  toutes  les  dettes  &  obligations  du  feu  Comte  fon  mari ,  dont 
le  Prince  Philipe ,  à  caulè  de  là  femme ,  la  devoit  acquitter  ;  le  Duc 
Eudes ,  qui  dans  les  premiers  pourparlers  de  ce  mariage ,  avoit  accordé 
cet  article  à  la  ComtelTe,  craignant  qu’après  le  mariage  confommé, 
les  créanciers  du  feu  Comte  de  Bologne  ne  caulâlTent  trop  d’inquiétudes 
aux  jeunes  mariez ,  au  fujet  de  ces  dettes  ,  dont  ils  lèroient  chargez 
par  leur  contrat,  obtint  des  Lettres  du  Roi  Philipe ,  qui  en  règlent  les 
payements ,  pour  lelcjuels  on  ne  poura  prendre  chaque  année ,  fur  les 
revenus  provenans  du  Comte  de  Bologne  ,  qu’une  fomme  de  deux 
mille  livres  lèulement.  Ces  lettres  données  à  Vincennes ,  font  du  18 
Mai  1338. 

Après  la  confommation  du  mariage ,  le  Prince  Philipe  s’attacha  a 
Jean  de  France  ,  Duc  de  Normandie  Ion  coulin ,  &  l’accompagna  dans 
plufieurs  expéditions  militaires ,  pendant  près  de  huit  ans.  Il  le  lluivit 
en  Guyenne,  &  le  trouva  avec  lui  au  liège  d’ Aiguillon  :  ce  fut  durant 
ce  fiége,  que  dans  une  aélion  particulière  qu’il  y  eut  entre  quelques 
partis  dont  il  étoit,  fon  cheval  effrayé  le  jetta  dans  un  fofle,  où  tombant 
lùr  lui ,  il  lui  fracaflâ  tous  les  membres ,  enforte  qu’il  en  mourut  fort 
peu  de  tems  après  ,  vers  le  milieu  du  mois  d’Aout  1345  ,  deux  mois 
ou  environ  ,  avant  que  le  Duc  Eudes  fon  pere  fit  fon  premier  teftament. 

Il  avoit  eu  trois  enfàns  de  Jeanne  de  Bologne  fa  femme  ;  un  fils 
nommé  Philipe,  &  deux  filles,  dont  l’une  nommée  Jeanne,  fut  pro- 
milèen  mariage  à  Ame  Comte  de  Savoye,&le  contrat  palfé,  comme 
on  l’a  dit  ,  au  mois  de  Juin  1347  ;  mais  la  cérémonie  du  mariage 
ne  le  fit  point. 

Les  daulès  principales  de  ce  contrat ,  'font  celles  qui  regardent  le 
doîiaire  que  l’on  doit  aligner  à  la  Princellè  Jeanne  de  Bourgogne;  la 
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lipede  Bourgogne 
fuir  le  Duc  de 
Normandie  au 
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part  quelle  doit  avoir  à  la  fucceflion  du  Duc  ôc  de  la  DuchefTe  fo 
ayeux,  &  celle  qu’elle  aura  aux  biens  laiflëz  par  le  Duc  Philipe  fon 

frere,  s’il  meurt  avant  elle.  y 

On  lui  promet  que  lî  le  Comte  de  Savoye  furvit  a  Blanche  de  Bour- 
o-o°ne  Comtefle  doüairiére  de  Savoye  ,  elle  aura  pour  Ion  douaire 
tout  ce  que  cette  Comtefle  a  eu  du  feu  Comte  Edoiiard  ion  mari  , 
pour  le  lien,  avec  toutes  les  autres  Villes ,  terres  6c  Cliateaux  ,  quelle 
a  depuis  acquis ,  ôc  dont  elle  joiiit,  à  la  réferve  feulement  des  Châteaux 
de  Marbos ,  de  Coligny  ,  &  de  leurs  dépendances  ;  que  s’il  arrive  au 
contraire ,  que  Blanche  Comtefle  doüairiére  ,  furvive  au  Comte  Amé, 
fon  douaire  lui  fera  affigné  fur  les  Villes ,  terres  &  Châteaux  du  Vien¬ 
nois ,  ou  de  Savoye,  à  fon  choix,  qui  feront  de  même  valeur  ÔC 
revenu  que  ceux  dont  joüit  la  Comteffe  doüairiére  en  BreiTe  &  ailleurs. 

Et  comme  Jean  de  Savoye  frere  du  Comte  Amé ,  pretendoit  avoir 
fon  partage  dans  la  Breife,  dont  joüifl'oit  alors  Blanche  de  Bourgogne 
Comtefle  doüairiére  de  Savoye  ,  le  Comte^  promet  dafligner  d  la. 
jeune  Princefle,  avec  laquelle  il  contracte  ,  d  autres  terres  6c  Châteaux 
dans  le  Dauphiné  ou  la  Savoye ,  à  là  volonté  ,  de  meme  valeur  6c 
revenu  que  ceux  de  BreiTe  qui  pouroient  être  cédez  au  Prince  Jean  de 
Savoye  pour  foh  partage.  Le  même  Comte  Amé ,  voulant  prévenir  les 
autres  diflficultez  que  pouroient  faire  naître  les  droits  ou  prétentions 
de  ce  Prince  Jean  fur  la  BreiTe  ,  fe  rend  reiponfable  de  tout  ce  qui 
pouroit  arriver  de  la  part  du  Prince  fon  frere ,  s’oblige  de  lui  faire 
aprouver  &  ratifier  toutes  les  clarifies  de  ce  contrat ,  &  d’engager  ceux 
des  Chevaliers  Bannerets  de  Savoye ,  que  la  PrinceiTe  Jeanne  de  Bour¬ 
gogne  voudrait  choifir  ,  à  lui  promettre  avec  ferment  ,  d’employer 
feurs  forces  ôc  leur  pouvoir  pour  faire  garder  toutes  les  conventions 
de  ce  traité  de  mariage  ,  empêcher  qu’on  ne  s  eléve  contre ,  6c  qu’on, 
n’en  retarde  l’exécution.  . 

On  convient  cju’iipres  là  mort  du  Duc  Sc  de  lu  Duchefle  5  elle  iiuml 
•la  portion  qu’elle  doit  avoir  de  droit,  6c  ièlon  la  Coutume  des  Pais , 
au  Duché  6c  à  la  Comté  de  Bourgogne,  au  Comté  d’Artois  6c  en  la 
..terre  de  Champagne  ,  6c  dans  tous  les  autres  biens  dont  le  Duc  6c  la 
Ducheife  étoient  en  poiTeflion  au  tems  de  leur  mort. 

Et  pour  ce  qui  concerne  la  iucceflion  du  Prince  Philipe  ion  frere , 
il  eft  arrêté  que  fi  elle  lui  furvit,  elle  fera  fon  héritière  ,  ôc  qu’elle  lui. 
fuccédera  au  Duché  ôc  en  la  Comté  de  Bourgogne,  au  Comté  d’Artois ,. 
en  la  terre  de  Champagne  ,  ôc  dans  tous  fes  autres  biens ,  félon  la. 
Coutume  6c  les  ufiiges  des  Païs.l 

Le  contrat  fut  paifé  à  Chalon  fur  Sône  en  la  grande  Eglife  ,  en 
préfence  de  Jean  Aubriot  Evêque  de  la  même  Ville  ,  de  Jacques  dAn- 
delecourt  Do<rieur  en  Loix!,  6c  Chancelier  de  Bourgogne  ;  dc  Jean 
Seigneur  de  Chateauvilain  ;  Jean  Seigneur  deTil;  Guillaume  dAntigny 
Seigneur  de  Sainte  Croix;  Jean  de  Frolois  Seigneur  de  Molinoti  Philipe 
devienne  Seigneur  de  Pimont,-  Guillaume  Seigneur  de  Sombernon; 
Philipe  de  Vienne  Seigneur  de  Pagnyj  Hugues  de  Vienne  Seigneur  de 
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Saint  George  ;  Jacques  Je  Vienne  ;  Jean  Seigneur  de  Luzy  j  Henri 
Seigneur  de  Montaigu  ;  Jean  Seigneur  de  Loify  ;  Girard  de  Thone, 
Guillaume  de  Sobernay  Seigneur  de  Guyemarry ,  tous  du  Confeil  du 
Duc  &  de  la  Ducheffe.  Il  y  eut  auffi  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
du  Confeil  du  Comte  de  Savoye ,  préfents  à  ce  contrat  :  on  trouvera 
leurs  noms  dans  l'extrait  qu’on  en  donne  parmi  les  Preuves 

Ce  traité  fut  depuis  ratifié  dans  toutes  fes  claufes  ,  par  le  Duc  de 
Bourebonc  &  le  Comte  de  Savoye  ,  quand  celui-ci  fut  entre  dans  la 
quinziéme  année  de  fon  âge.  Dans  lade  de  ratification  ,  le  Comte 
Aîné  déclare  expreffément ,  qu’au  cas  que  fon  mariage  avec  Jeanne 
de  Bourgogne  s’accompliffe  ,  cette  Princeffe  aura  pour  fon  douaire, 
tout  ce  qui  avoir  été  affigné  à  Blanche  Comteffe  de  Savoye  fa  tante , 
par  les  lettres  qui  lui  en  avoient  ete  délivrées  le  lundi  cinquième 
Mars  ija4,  «ec  ce  qu’il  lui  avoir  depuis  donne  en  accroiffement 
de  douaire,  par  accord  paflé  avec  elle  le  feizieme  Août  134*  ,  & 
généralement  tout  ce  qu’elle  pofféde,  tantacaufe  de  fon  douaire  que 
par  acquêt ,  ou  autrement  ;  fçavoir ,  Bourg  en  Breife ,  TrefFort ,  Jaffeion, 
Saint  Etienne  le  Bouchon  ,  Saint  Simphorien  ,  Donzon  ,  la  mailon 
de  Lyon  ,  Pontdevaux  ,  Pontdeveile  ,  Bagé  ,  Saint  Laurent  de  la 
Rivière  ,  Saint  Martin  le  Chateau  ,  &  Foifliac,  avec  les  Villes ,  Châ¬ 
teaux,  fortereffes,  fiefs,  droits  &  revenus  qui  en  dépendent,  &c.  Cet 
ade  fut  pafle  au  Chateau  de  Montréal  en  Auxoïs ,  le  jour  de  la  Pentecôte 
8  Juin  1348,  en  préfence  de  l’Evêque  de  Chalon ,  de  Jacques  dAnde- 
lecourt  Chancelier  de  Bourgogne  ,  de  Miles  Seigneur  de  Noyers;  de 
Miles  de  Noyers  fon  fils  ,  Seigneur  de  Montcornet  ;  d l  Eudes  dEftaules, 
Geoffroy  de  Blaify,  Guillaume  de  Merlo  Seigneur  d  Efpoiffes ,  Hugues 
de  Montrond,  Jean  de  Saint  Amour  ,  Humbert  Batard  de  Savoye, 
&  de  plufieurs  autres  qu’on  peut  voir  dans  1  extrait  qu  on  en  donne. 

La  PrincefTe  fut  donnée ,  auffitôt  après  la  ratification  de  fon  contrat 
de  mariage ,  à  Blanche  de  Bourgogne ,  fœut  du  Duc  Eudes ,  &  Comteffe 
douairière  de  Savoye,  pour  avoir  foin  de  fon  éducation, &  la  former 
aux  maniérés  de  cette  Cour,  â  laquelle  elle  etoit  deftinee ,  &  ou 
néanmoins  elle  ne  devoit  pas  relier.  La  mort  du  Duc  Eudes  fon  ayeul , 
&  celle  du  Roi  Philipe  de  Valois,  qui  la  fuivit  de  près ,  changèrent 
les  difpofitions  où  l’on  étoit  auparavant  à  l’égard  de  cette  Princeffe. 
Jean  Duc  de  Normandie ,  fils  aîné  du  Roi  Philipe  de  Valois ,  lui  ayant 
fuccédé  au  Royaume  de  France  en  1350,  jugea  qu  il  etoit  de  fon  interet 
d’empêcher  la  folemnité  du  mariage,  dont  le  contrat  avoit  ete  paiie 
trois  ans  auparavant.  Il  ne  voyoit  quun  heritier  du  Duché,  qui  pouvoit 
mourir  fans  laiffer  d’enfans ,  comme  cela  arriva  ;  qu’en  ce  cas  le  Duché 
de  Bourgogne  pouroit  lui  revenir  s’il  n’y  avoir  point  de  plus  proches 
héritiers  ;  que  ce  ferait  s’expofer  à  en  faire  naître  beaucoup  ,  de  fouftrir 
la  confommation  du  mariage  projetté  entre  la  Princeffe  Jeanne  &  Ame 
Comte  de  Savoye;  c’eft  pourquoi  il  prit  la  réfolution  delempecher, 
&  de  rapeller  en  France  la  Princeffe  qui  étoit  â  la  Cour  de  Savoye. 
Il  n’étoit  pas  aifé  d’exécuter  cette  réfolution  :  car  le  Comte  Ame 
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La  Princeffe 
Jeanne  de  Bour¬ 
gogne,  mife  après 
ion  traité  de  ma¬ 
riage  avee  Amè 
Comte  de  Savoye, 
entre  les  mains  de 
Blanche  de  Bour¬ 
gogne  ,  Comteffe 
doiiairiérede  Sa¬ 
voye,  en  eft  reti¬ 
rée  &:  rapellée  en 
France  par  ordre 
du  Roi  Jean. 
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134?.  avoitàpeu  près  les  mêmes  vues  que  le  Roi  Jean  ,  &  il  fentoit  bien 
que  l’alliance  qu’il  contraéloit  avec  la  Princeffe  Jeanne ,  pouroit  dans 
la  fuite  lui  donner  droit  au  Duché  de  Bourgogne  :  cependant  comme 
cet  objet  lui  paroiffoit  éloigné  &  fort  incertain  ,  il  en  fut  moins  touché 
que  le  Roi  Jean  qui  le  voyoit  de  plus  près,  enforte  qu’il  fe  laifïà  gagner 
par  des  avantages  préfents  &  certains ,  que  le  Roi  lui  donna  par  un 
traité  qu’il  fît  ayec  lui.  Ces  avantages  font,  un  hôtel  à  Paris  ,  fitué  près 
de  la  Porte  Saint  Honoré ,  &  qui  autrefois  avoit  été  au  Roi  de  Bohême  ; 
quarante  mille  florins ,  que  le  Roi  promet  de  lui  payer.  A  la  vue  de 
ces  avantages ,  le  Comte  promet  de  rendre  &  remettre  aux  gens  du  Roi, 
ou  à  ceux  qui  auront  commiflion  de  lui ,  la  Princeffe  Jeanne ,  au  lieu 
de  Saint  Laurent  près  de  Mâcon ,  pour  être  mariée  à  la  volonté  du  Roi , 
excepté  au  Dauphin,-  le  traité  eft  du  5  Janvier  1354. 

Philipe ,  que  le  Duc  Eudes  avoit  fait  fon  héritier  ,  lui  fûccéda  au 
Duché ,  &  fut  le  plus  puiffant  &  le  dernier  des  Ducs  de  la  première 
race,  ainfi  qu’on  le  verra  par  ce  qu’on  va  raporter  de  fon  Hiftoire. 
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T  H I LI P  E  I.  du  nom,  douzième  &  dernier  Duc  de 
Bourgogne  de  la  première  race ,  Comte  â  Artois  tj 
ù  de  Bourgogne  ,  Sire  de  Salins. 


E  Duc  Eudes  étant  mort  en  1349,  Philipe  I.  du  1349. 
nom  Ton  petit-fils  lui  fuccéda  au  Duché  de  Bour-  i-  , 

i  r  .  .  a  /  r  II  luecede  «  age 

<rocrne  j  ôc  en  toutes  (es  autres  Seigneuries  5  age  leu-  feulement  de  q«a- 
lement  de  quatre  ans  ou  environ.  Et  comme  a  cet  EuJ(.s  fon  ayc„i , 
âge  il  n’étoit  pas  en  état  de  gouverner  le  Duché  , 
nï  de  fie  gouverner  lui-même  ,  la  Reine  Jeanne  Rem?  tlc 

r  r  \  1  t-r  Bologne  lq  ffierc. 

fceurduDuc  Eudes,  pour  le  conformer  a  la  dü- 
pofition  du  Duc  Ion  frere ,  qui  par  Ton  teftament 
l’avoit  nommée  tutrice  du  jeune  Philipe ,  devoit  prendre  le  gouverne¬ 
ment  5c  du  Ducô:  du  Duché:  on  ne  voit  point  néanmoins,  qu  apres 
la  mort  du  Duc  ,  elle  ait  rien  prétendu  à  ce  gouvernement  ;  il  paroit 
au  contraire  ,  qu’auffitôt  après  cette  mort ,  on  reconnut  que  la  regence 
du  Duc  Sc  du  Duché ,  étoit  due  à  Jeanne  de  Bologne  ,  mere  du  jeune 
Prince  ;  car  on  a  une  déclaration  de  Jean  fils  aîné  de  France,  c  eft-a- 
dire ,  fils  du  Roi  Philipe  de  Valois ,  &  de  Jeanne  de  Bourgogne,  fœur 
J'orne  IL  Dd 


I549- 

(a)  Invent. 
Itniiyn,  tutelles 

cete  3 . 
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du  Duc  Eudes ,  par  laquelle  ce  Prince  (a)  qui  étoit  alors  Duc  de  Nor¬ 
mandie  &  de  Guyenne  ,  Comte  de  Poitou ,  d’Anjou  &  du  Maine  ,  & 
fur  le  point  dètre  Roi  de  France  ,  reconnoît  que  le  gouvernement  du 
Duché  de  Bourgogne,  devant  apartenirà  Jeanne  de  Bologne  ,  il  n’y 
prétend  aucun  droit,  finon  à  caufè  d’elle  ,  en  cas  que  ion  mariage 
avec  elle  s’accompliflè  ;  &  veut  qu’ après  là  mort,  fi  elle  arrive  durant  la 
minorité  du  Duc  Philipe ,  le  gouvernement  apartienne  &  refte  à  la  même 
Jeanne  de  Bologne  ,  üns  que  peiTonne  ,  à  cauiè  de  lui,  y  puifïè  rien 
prétendre.  La  Déclaration  donnée  à  Lery  ,  eft  du  dernier  Janvier  1349. 
jean  fils  aîné  Se  Cette  déclaration  montre  que  ce  fils  aîné  de  France  ne  tenoit  pas 
ïi'ancc,  su  même  ]a  r^çrence  ou  le  gouvernement  du  Duché,  de  la  Reine  ià  mere,  mais 

Roi ,na  point  la  D  O  >11 

régence  &  le gou-  de  Jeanne  de  Bologne  la  remme  ,  mere  du  jeune  Duc  ,  qimle  avoir 
cfi^de  Bonrgo-  eu  du  Prince  Philipe  Comte  d’Artois,  Ton  premier  mari;  ainiî  quand 
3  “an^f 'fit  Bouï-  on  verra  dans  la  fuite,  que  le  Roi  Jean  avoit  le  bail,  c’eft-à-dire ,  la 
gognc  ia  mere ,  tfcence  &  je  gouvernement  du  Duché  &  du  Duc,  il  faudra  iè  ibuvenir 

mais  de  Jeanne  de  •  t>  }  O  A  " 

Bologne  fa  fem-  cp’il  ne  pa  pas  eu  comme  fon  couitn  &  plus  proche  parent ,  mais  comme 
j mari  de  Jeanne  de  Bologne  ià  mere,  dont  il  exerçoit  les  droits, 
in.  Le  Duc  de  Normandie,  après  avoir  donné  la  déclaration  dont  on 

nlcïe  vient  de  parler,  prit  la  régence  de  Bourgogne  ,  &  fut  le  premier  qui 

mfni  î  tordon-  ^  conformant  à  l’ordonnance  du  Duc  Eudes ,  ayeul  du' jeune  Duc, 
oanccdn  Duc  ^  donnée  au  Chateau  de  Montbardau  mois  d’Aout  1334, alla,  en  prenant 
prenant poffcffion  poiTeffion  du  Duché,  pour  le  jeune  Duc  Pliilipe  ,  à  l'Egide  de  Saint 
Dnf'puirpf”'  Bénigne",  où  il  promit  &  jura  publiquement,  de  coniêrverV  garder  Si 
Sffe  f'  od'li  maintenir  toutes  les  franehiiès ,  immunitez ,  chanres  &  privilèges  accor- 
memdcconfcr'er  dez  Par  les  Ducs  prédéceiïèurs ,  ou  par  eux  confirmez,  à  la  Ville  ,  à  la 
icsdroits&pnyî-  Commune,  &  aux  Habitans  de  Dijon,  &il  les  confirma  de  nouveau.  (b) 
fbj  P'mrd,t*g.  La  chartrede  cette  confirmation  eft  donnée  à  Dijon  l’an  1330  ,  au  mois 
3«+,3di-  d’ Avril,  lignée  du  Duc  Jean,  &  contre-iîgnée  Fouvens. 

iv.  Au  mois  de  Mai  fuivant ,  le  même  Duc  de  Normandie,  en 

&  au  nom  du  jeu-  de  Régent  de  Bourgogne,  rendit  foi  &  hommage  à  l’Abbé  de  S.  Benigne, 
&  hommageff01  pour  la  terre  de  Mémont,  pour  &  au  nom  du  jeune  Duc  Philipe,  de  la 
rAbbe  d=  saint  même  maniéré  que  l’avoient  fait  le  Duc  Eudes  &  les  prédéceiïèurs 
terre  de  Mcmonr.  Ducs  de  Bourgogne  j  1  a£te  fcelle  de  foniceau  ,  eft  donné  à  Dijon  au 
mois  de  Mai  1330. 

v.  Avant  que  ce  Duc  eût  épouie  Jeanne  de  Bologne  ,  veuve  de  Philipe 

&  cïattaa’d/1' Comte  d’Artois ,  &  pere  du  jeune  Duc,  on  exerça  fous  la  régence  de 
L°u&iüiafinlfir&  cette  veuve ,  un  droit  de  retenue  confidcrable  en  faveur  du  Prince  ion 
jean, *  vie"ns  ■  fils  Duc  de  Bourgogne.  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  Saint  George 

par  Jeanne  Bou-  o  O  O  O 

S  rvc  dela  ^  ^^nte  Croix,  ôc  Jean  de  Vienne  lonnis  Seigneur  de  Bufïy,  avoient 
an  jeune  DarTpar  vendu ,  cédé  &  tranlporté  à  perpétuité,  à  Jeanne  Bouton  Dame  de  la 
i»ne»è.d,‘i448C,  Marche ,  veuve  de  Philipe  de  la  Marche  Ecuyer  ,  Seigneur  du  même 
xtums , me i à- ];ea ^  ja  yj[e  &  maifon-forte  de  Loüans,  avec  la  Châtellenie  ,  terre» 
juftice  &  dépendances  ,  en  quoi  qu’elles  puifent  conilfter  ,  pour  le 
prix  &  fomme  de  deux  mille  livres ,  que  la  même  Dame  paya  comp¬ 
tant,  le  tout  néanmoins,  fous  le  bon  plaifir  &  le  conièntement  du 
Duc ,  de  qui  relevoient  en  fief  les  chofes  vendues.  La  Dame  ayant- 


qualité 
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pféfenté  fon  contrat  pour  avoir  l'agrément  du  Duc ,  on  le  retint,  &  ijjo, 
on  lui  dit  que  ce  Prince  ufant  de  Ton  droit  de  retenue  en  cette  occafion, 
elle  n’ avoit  qu'à  donner  fon  défiftement ,  &  qu’on  lui  rembourferoit 
le  prix  &  la  lomme  quelle  avoir  payée ,  ce  quelle  fit  à  l’inftant  en 
cédant  &  remettant  tout  aux  gens  envoyez  de  la  part  du  Duc,  fça- 
voir  à  Jean  Chapuis  &  Jean  Rufly  fes  Confeillers  &  Maîtres  de  fes 
Comptes  à  Dijon  ,  &  à  Guillaume  Maréchal  Ion  Procureur  au  Bailliage 
de  Chalon ,  qui  payèrent  à  la  Dame  Bouton  les  deux  mille  livres  ,  prix 
de  fon  acquilîtion,  le  13  Novembre  1349- 

Ce  ne  fut  pas  feulement  avant  le  mariage  de  Jean  de  France  Duc  de  Jeaflnc  d;  Bol0„ 
Normandie  ,  avec  Jeanne  de  Bologne,  veuve  de  Philipede  Bourgogne, 

Comte  d'Artois ,  que  cette  Dame  exerça  par  elle-meme  la  regence  de  ^  «««=£ 
Bouro-oo-ne  ;  elle  le  fit  encore  en  plufieurs  occafions ,  apres  que  le  mariage  du  Duché  de 
eut  été  confommé ,  &  que  le  Prince  fon  fécond  mari  eut  pris  poffelfion 
de  la  même  régence  ;  elle  le  fit  même  plufieurs  fois  après  que  le  même 
Prince  fon  mari  eut  été  reconnu  Roi  ,  ainfi  qu  on  le  verra  dans  la  occafîoM.  , 
foite.  Le  premier  exemple  qu’on  ena,  eft  dclan  1352., qu  en  qualité  cm  4a> 
de  Gouvernante  du  Duché  pour  le  Duc  Philipe  fon  fils ,  elle  racheta  la 
Grurie  de  Bourgogne  ,  que  le  Duc  Eudes  avoit  donnée  en  1342..  Elle 
acquit  pour  fon  fils  en  la  même  qualité  de  fa  tutrice  &  gouvernante , 
dix  livres  de  rente  que  le  même  Duc  Eudes  avoit  données  à  Girard 
de  Gevrote ,  à  prendre  chaque  année  fur  les  marcs  ou  tailles  de  la 
Ville  de  Dijon;  cette  acquifition  eft  du  mois  d’ Avril  1353. 

Il  paroît  par  le  compte  de  Dimanche  Vitel,  pour  cette  année 
1353 ,  que  la  Reine  Régente  mere  du  Duc,  prenoit  chaque  année  fur 
le  Duché  huit  mille  écus,  &  qu’on  avoit  donné  dans  la  même  année 
fept  cents  trente-cinq  livres,  pour  être  employées  aux  ouvrages  qu’il  y 
avoir  à  faire  au  Couvent  des  Chartreux  de  Fontenay  près  de  Beaune , 
fondé  par  le  Duc  Eudes. 

Le  Roi  Jean  qui,  à  caufe  de  la  Reine  Jeanne  de  Bologne  fa  fécondé  ^  Ro!vj^nfa;, 
femme,  avoit  la  récence  du  Duché  de  Bourgogne,  étant  à  Dijon  a  ce  a,.  battre  m»r 
fojet,  y  fit  fabriquer  des  monnoies,  non  comme  Regent  du  JJucne  de  foa  coin,  déclare 
Bourgogne,  mais  comme  Roi  de  France,  &  à  fon  coin,  ainfi  quil  le  î*“pf|l;“csicvtia 
déclare  &  nous  l’aprend  lui-même.  Les  lettres  qui  contiennent  cette 
déclaration,  nous  aprennent  aulfi,  que  pour  empêcher  les  Rois  les  lue-  au  leur, 
ceffeurs  de  fe  prévaloir  de  fon  exemple  contre  le  droit  &  les  interets  des 
Ducs  de  Bourgogne ,  il  reconnoît  qu  il  ne  prétend  point  par  la  s  arro¬ 
ger  ,  ni  à  lès  fucceffeurs  Rois ,  aucun  dtoit  de  faire  battre  monnoie 
dans  le  Duché  de  Bourgogne,  ni  préjudicier  en  aucune  maniéré  a  celui 
qu’ont  les  Ducs  de  la  même  Province,  d’y  faire  fabriquer  des  monnoies 
qui  leur  foient  propres  &  fiapées  à  leur  coin.  Ces  lettres  du  Roi  don¬ 
nées  à  Paris,  font  du  mois  de  Mars  1350. 

Pendant  que  le  Roi  Jean  donnoit  ces  lettres  pour  la  confervation  Gayi^cllatt_ 
des  droits  du  jeune  Prince  Philipe  Duc  de  Bourgogne ,  Guy  de  la  Chau-  me  Evêque  cTAu- 

L  _  /C7  r  ■  J  C  A  /  '  tun,  voulant  faire 

me  Evêque  dAutun  depuis  quelques  années,  penioit  ae  ion  cote  a fon cntrée foiem- 
joüir  des  prérogatives  de  fon  fiége,  &  faire  joiiir  les  Eglilès  de  fa  de-“lIk  C1 
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tpifeopiie,  it-  pendance,  de  celles  qu'elles  avoient  de  droit  ou  par  l’ufage.  Il  avoit 
n  SS  à a?-  des  droits  fur  l’Abbaïe  &  le  Monaftere  de  Saint  Andoche  litué  dans  la 
gtftt  rAkbcffc'  Ville  d’Autun;  &  de  fon  côté,  il  étoit  tenu  de  certains  devoirs  envers 
taLkwi  l’Abbeflè  &  la  Communauté  de  cette  Abbaïe,  dans  le  tems  de  Ton  en- 
d’excommunici-  tr£e  folemnelle  en  la  Ville.  Il  vouloit  le  faire  rendre  ce  qui  lui  étoit 

cion  rendue  con-  .  ,  .  ,.i  ,  •  -i 

■re  clic.  dû,  &  rendre  aufli  lui-mcme  ce  quil  devoit  :  mais  il  y  avoit  un  em- 
lî5r-  pêchement  qui  l’arrêtoit.  Il  ne  pouvoit  communiquer  avec  l’Abbeflè 
de  Saint  Andoche,  parce  quelle  étoit  excommuniée  d’excommunica¬ 
tion  majeure,  par  fentence  de  l’Official  d'Autun,  rendue  contre  elle 
comme  coupable  des  grandes  violences  exercées  contre  Jean  de  Bour¬ 
bon  Doyen  de  la  Cathédrale  de  la  même  Ville. 

Ce  Prélat,  dans  l’efpérance  de  gagner  l'Abbeflè,  &  de  l’engagera 
faire  lever  cet  empêchement,  donna,  étant  fur  le  point  de  faire  Ion 
entrée  folemnelle  en  fa  Ville  épifcopale,  fa  procuration  à  Hugues  de 
Preffiac  Chanoine  de  fon  Eglife,  &  à  Jacques  de  Ramilly  l’un  des  Ar- 
chiprêtres  de  fon  Diocèfe,  ou  à  celui  des  deux  qui  fe  trouvera  plus 
promt  à  remplir  fa  procuration,  pour  aller  exhorter  de  fa  part  &  en 
fon  nom,  cette  Abbeffe  excommuniée  à  fe  faire  abfoudre  de  la  fen¬ 
tence  d’excommunication  portée  contre  elle ,  8e  lui  déclarer  que  faute 
par  elle  de  le  faire,  il  ne  poura  defeendre  ni  entrer  à  Saint  Andoche, 
félon  la  coutume  Sc  l’ufage,  y  recevoir  ni  y  rendre  les  devoirs  accou¬ 
tumez,  &  qu’il  protefte  contre  elle  de  tous  dépens,  dommages  &  in¬ 
térêts  pour  fe  s  droits ,  finon  refufez ,  au  moins  empêchez  &  retenus 
volontairement.  La  requête  donnée  au  Chateau  de  Thoilÿ ,  eft  du  19 
Mars  135 1. 

Jacques  de  Ramilly  l’un  des  deux  procureurs,  fit  dès  le  lendemain 
à  l’Abbeflè  l'exhortation  &  la  déclaration  dont  il  étoit  chargé  par  la. 
procuration  de  fon  Evêque.  L’Abbeflè,  avant  d’y  répondre,  demanda 
copie  de  la  procuration  :  on  la  lui  donna,  &  après  en  avoir  pris  lec¬ 
ture  ,  elle  répondit  que  le  Monaftere  &  la  Communauté  de  S.  Ando¬ 
che  étoient  difpofez  à  recevoir  le  Seigneur  Evêque,  félon  l’ufage,  quand 
il  lui  plairoit  d’y  venir  defeendre ,  &  de  lui  rendre  tous  les  devoirs  qu’on 
a  coutume  d’y  rendre  aux  Evêques  d’Autun  dans  leur  entrée  folem¬ 
nelle;  qu’il  n’y  avoit  aucun  obftacle  qui  le  pût  empêcher  d’y  venir,  d’y. 
prendre  le  gîte  &  le  repas  ordinaire  ;  qu’elle  n’étoit  ni  excommuniée  , 
ni  liée  d’aucune  autre  cenfure.  Ce  fut  là  tout  le  fruit  de  l’exhortation 
&  de  la  déclaration  du  procureur  épifcopal,  de  quoi  ildreflà  fon  pro¬ 
cès  verbal  le  20  Mars  1351. 

,  „  ,1X-  Dans  cette  année,  qui  étoit  la  troifiéme  delà  régence  établie  pour 

tî  des  ufurpaûons  gouvernement  du  Duché  de  Bourgogne  apres  la  more  du  Duc  Bu- 
chT depuis' its“  des  IV.  &  pendant  la  minorité  du  jeune  Duc  Philipe;  le  procureur  de 
d°T°ÉgenS?  la  régence  que  le  Roi  Jean  avoit  établi,  lui  ayant  repréfenté  que  de- 
cmp“ch=ï0.“ncs  puis  quelle  avoit  commencé,  fes  Officiers  avoient  ufurpé  divers  fonds 
doC,Tri°èvou“'  &  droits  du  Duché,  &  que  chaque  jour  ils  y  faifoient  des  ufurpations 
a»  jeune  Duc  de  nouvelles  au  préjudice  du  jeune  Duc  &  de  toute  la  Province  ;  le  Roi,' 
qnandiffraiBa-  pour  en  arrêter  le  cours,  ou  au  moins  en  borner  la  duree,  ordonne  8i 
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Acquifition  des 
droits  de  banvin 


déclare  que  tout  ce  que  l’on  poura  innover  &  entreprendre  contre  le 
Duché  &  les  intérêts  du  Duc  pendant  la  régence  &  fa  minorité,  ne 
poura  acquérir  ni  donner  aucun  droit  à  perfonne,  &  que  le  Duc,  là 
minorité  finie,  aura  le  Duché,  avec  tous  les  droits  &  les  fonds  dont 
joiiifloit  le  Duc  fon  ayeul ,  avec  un  plein  pouvoir  de  répéter  &  repren¬ 
dre  tout  ce  qui  en  auroit  été  détaché  dans  le  cours  de  la  régence.  Les 
lettres  du  Roi  Jean  données  fur  cela  à  Paris,  font  du  10  Mars  1353. 

Le  15  du  mois  de  Janvier  précédent,  Dimanche  Vitel  Receveur 
général  du  Duché  de  Bourgogne,  établi  par  le  Roi  Jean  dès  le  com¬ 
mencement,  avoit  acquis  au  profit  du  Duc  mineur,  &  par  ordre  du 
Roi  Jean  Régent  du  même  Duché,  les  droits  de  banvin  qu’Eudes  de 
S.  Seine  Chevalier  &  Seigneur  de  Villeftancon,  avoit  chaque  année  en  faveur  amué  mi- 
la  Ville  d’Auxonne  pendant  tout  le  mois  d’Aout.  Le  prix  de  la  vente  du  Roi.pa’  1 
fut  de  deux  cents  livres,  qui  furent  payées  au  vendeur  par  le  même 
Vitel. 

Le  Roi  Jean  donna  l’année  foiV'antc  un  autre  aéte  à  peu  près  fera-  1354. 
blable  à  celui  que  l’on  a  raporté  plus  haut,  au  fujet  de  la  monnoie  qu’il  xi. 

_  1  a  j.i  1  /  ,  __  1  1  /  Le  Roi  ]  can  dê- 

faifoit  battre  a  Auxonne.  Il  y  reconnoit  qu  il  a  la  regence  du  Duché  date  qu'il  fera  ^ 
de  Bourgogne  ;  que  depuis  le  commencement  de  cette  régence  il  a  fait  ràTcoh™  Dijon 
battre  monnoie  à  fon  coin  en  la  Ville  de  Dijon,  Se  qu’il  continuera 
de  le  faire  pendant  tout  le  tems  de  là  régence  ;  mais  qu’après  la  régence 
finie ,  il  ceflèra  &  n’aura  plus  droit  de  le  faire  dans  l’étendue  du  Du-  nWa  pins  droit 
ché;  Se  que  quand  il  l’a  fait,  il  n’a  eu  intention  ni  de  préjudicier  au 
droit  du  jeune  Duc  fon  fils  Se  de  for  focceilèurs  Ducs ,  ni  de  iè  procu¬ 
rer  à  lui-même,  ou  aux  autres  Rois  de  France  qui  viendront  après 
lui ,  aucun  droit  nouveau  for  le  Duché  de  Bourgogne.  Cet  aéle  donné 
à  Paris,  eft  du  z  Juin  1334. 

En  ce  tems-là,  le* même  Roi  ayant  befoin  de  puiifans  focours,  pour 
repouflèr  les  ennemis  du  Royaume,  Se  les  liens  particuliers,  eut  re- 


cours  aux  Seigneurs  de  Bourgogne  ;  il  fit  écrire  au  Seigneur  de  Mont- 
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XII. 

Le  meme  Prince 
fait  écrire  auxSei- 


gneurs  de  Bour- 


Saint-Jean,  à  Jean  de  Frolois,  au  Seigneur  de  Chateauneuf,  à  celui  t  polirlcs 
d’Epoiifes,  à  la  Dame  de  Til,  à  la  Dame  de  Fouvans,  aux  Seigneurs  inviter  üui don- 

.  *  -  .  N  in  t  •  °  ner  un  promt  le- 

de  Senecey,  de  Luiy,  de  Couches,  a  Guillaume  de  Recey  Lieutenant  cours  contre  fcs 
du  Gouverneur  de  Bourgogne ,  aux  Baillis  de  Dijon ,  de  Chalon  Se  c°ncmi!' 
d’ Auxois ,  pour  les  inviter  à  lui  donner  un  promt  lècours  ;  il  fit  adrel- . 
fer  d’autres  lettres  à  Olivier  de  Laye  Chevalier  &  Gouverneur  du  Du¬ 
ché,  pour  les  faire  publier  en  tous  les  lieux  de  fon  Gouvernement; 
elles  portoient  ordre  à  tous  les  Nobles  du  Pais ,  de  fo  trouver  en  armes 
Se  chevaux  à  Beauvais,  le  dimanche  après  la  Pentecôte  1355. 

Le  Roi  fit  publier  un  autre  ordre  de  là  part  fort  peu  de  tems  après , 
dans  les  Bailliages  d’ Auxois,  de  la  Montagne  Se  de  Chalon,  portant 
injonétion  à  tous  les  Nobles,  de  fo  trouver  en  armes  à  Beauvais  le 
jour  de  la  S.  Jean  1355. 

Olivier  de  Laye  Gouverneur,  &  Guillaume  de  Vergy  Seigneur  de 


Mirebeau ,  follicitérent  encore  depuis  la  Noblelfo ,  qui  n  avoit  pas  obéi  gneurs  de  Bour» 
aux  premiers  ordres,  3  donner  les  fecours  qu’on  leur  avoit  demandez  «ta' 
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aa  Roi, fe  trou-  Jc  pMt  du  Roi;  ils  écrivirent  pour  cela  à  l’Evêque  de  Clialôn  ,  3 
ctuciiionaiiraois  Girard  de  Thurey  Maréchal  de  Bourgogne,  aux  Seigneurs  de  Montai- 
de  juillet.  ^  Senecey,  de  Broilfe,  à  Philipe  de  Vienne  Seigneur  de  Pimont, 

I3^’  pour  les  engager  à  faire  conduire  leurs  gens  armez  à  Chatillon,  d’où 
on  les  enverroit  au  Roi  à  Beauvais  :  ils  écrivirent  fur  le  même  fujet  au 
Seigneur  de  Montjeu ,  au  Bailli  de  Montcenis ,  au  Seigneur  de  Cou¬ 
ches,  de  Lucy,  de  Montperroux,  à  Maillard  de  Bourbon,  &  au  Bailli 
de  la  Montagne,  aux  Seigneurs  de  Larey,  de  Chappe  &  de  Fou- 
cherans,  de  Chalon,  de  Sombernon,  de  Rougemont,  à  Miles  de 
Frolois,  au  Seigneur  de  Chaudenay,  à  Eudes  fon  frere,  à  Guillaume 
de  Marrigny,  aux  Seigneurs  de  Mont-Saint-Jean,  de  GilTey,  de  Saffres, 
cmpte Jt vit, i  fa  Val, 'a  Dreve  de  Mello,  au  Seigneur  de  Mimeure,  &  à  ceux  de 
Janly  &de  Beyre,  à  Hugues  de  Pontallier ,  à  Guillaume  d’Aigremont,' 
au  Seigneur  de  Beaujeu-fur-Sône,  à  celui  de  Faucogney,  à  Henri  & 
Thibaud  de  Faucogney,  à  Etienne  &  Jean  de  Mufigny,  &  aux  Sei¬ 
gneurs  de  Granfon  &  de  Pefmes,  qui  fe  trouvèrent  à  Chatillon  le  10 
Juillet  1355.  Le  Gouverneur  en  donna  avis  au  Sr.  de  Renel,  qui  le  dit 
au  Roi  le  19  du  même  mois. 

xiv.  Pendant  que  le  Gouverneur  du  Duché  travailloit  ainfi  à  faire  exé. 

ThiWd=Noi- cutel-  les  ordres  du  Roi,  &  prefloit  la  Noblellè  de  lui  donner  les 
ncur  de  la  comté  fecours  qu’il  demandoit,  Thibaud  de  Neuchâtel  Gouverneur  de  la 
poufkOafphi- Comté  de  Bourgogne  fous  le  Duc  Philipe,  faifoit  des  mouvements 
Nobicfffdc'k1  femblables,  pour  obtenir  de  la  Nobleife  de  fon  Gouvernement,  les 
Comté  pour  don-  p  ours  d’hommes  &  d’argent  qu’on  leur  avoit  demandez  de  la  part  du 

ncr  au  Roi  des  fe-  ,  .  ,  _  »  .  D  /  /il  1  J 

cours  d’hommes  Roi.  Et  lui  de  ion  cote,  pour  etre  en  état  de  lever  un  plus  grand  nom- 
&  datgent.  pre  foldats,  prit  tout  ce  qui  fe  trouva  entre  les  mains  des  Rece¬ 
veurs  de  la  Comté  de  Bourgogne  ;  ainfi  les  revenus  du  Duché  &  de  la» 
Comté  de  Bourgogne,  étoient  employez  au  bien  de  l’Etat  &  du  Royau¬ 
me,  &  ceux  qui  étoient  chargez  du  gouvernement  du  Duc  &  de  les. 
Etats ,  crurent  ne  pouvoir  alors  en  faire  un  meilleur  ulàge.  Il  y  a  aparence 
que  Thibaud  de  Neuchâtel  fut  fottpçonné  de  faire  fervir  à  la  guerre 
particulière  qu’il  avoit  en  ce  tems-là  avec  le  Comte  de  Montbéliard ,  & 
l’argent  des  recettes  qu’il  avoit  pris ,  &  les  foldats  qu’il  avoit  faits  dans 
la  Comté  de  Bourgogne,  &  que  ce  fut  la  raifon  pourquoi  le  Rot 
donna  commiflion  a  Geoffroy  de  Charny  Chevalier  &  Confeiller  de  Sa 
Majefté,  de  faire  la  paix  entre  ces  deux  Seigneurs;  cette  paix  ôtoit  au 
moins  &  le  befoin  &  le  prétexte  de  détourner  ailleurs  &  les  hommes 
&  l’argent. 

xy.  En  ce  même  tems,  Thibaud  de  Faucogney  armoit  fecrettement 

Thibaud  de îau-  cont;re  ]a  Bourgogne;  de  quoi  le  Gouverneur  ayant  eu  avis,  il  écrivit 
crercementcontrc  aLlx  Châtelains  d  Auxonnë  6c  de  Pontallier ,  de  le  tenir  iur  leurs  gardes, 
lé  GouVetneu”01  &  de  faire  armer  les  gens  de  leurs  Châtellenies,  pour  s’opofor  &  réfit 
chatdâtaTdes“x  ter  à  Thibaud,  s’il  entroit  en  Bourgogne  avec  les  foldats  quil  étoit 
ftfleoKgaidcr  lever  en  Lorraine  pour  entrer  au  Duché,  y  faire  des  courfes,  &c 
ravager  le  Pais  :  on  donna  de  femblables  avis  au  Maire  de  Beau- 
ne ,  aux  Châtellenies  de  Verdun,  Chalon,  Cufery,  Sagey,  Brafey  * 
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la  Perriere  &  Chauffins,  au  mois  de  Janvier  de  l’année  1355. 

Le  Gouverneur,  après  avoir  pris  ces  précautions,  manda  au  Duc 
qui  étoit  à  Montbard ,  &  à  ceux  de  fon  Confeil ,  les  deflèins  &  les 
démarches  de  Thibaud  de  Faucogney,  &  ce  qu’il  avoit  fait  pour  en 
prévenir  les  fuites  :  mais  ces  petites  guerres  de  Bourgogne  ne  l’occu¬ 
pèrent  guéres  long-tems,  non  plus  que  le  Confeil  du  Duc;  celles  du 
Roi  Jean  lès  frapoient  davantage,  parce  que  le  Roi  les  leur  faifoit  plus 
vivement  fentir ,  par  les  fréquents  ordres  qu’on  leur  donnoit  de  là  part. 
Comme  il  étoit  Régent  du  Duc  &  du  Duché,  dès  qu’il  donnoit  un 
ordre,  tout  étoit  en  mouvement,  &  y  étoit  prefque  toujours,  parce 
que  les  ordres  étoient  fréquents;  tantôt  c’ell;  un  Parlement  qu’il  de¬ 
mande  ,  tantôt  les  trois  Etats  qu’il  veut  qu’on  alfemble  :  il  mande  au 
Gouverneur  de  les  faire  affembler  deux  jours  après  Noël  à  Chatillon- 
fur- Seine,  en  préfence  de  l’Archevêque  de  Sens,  &  du  Comte  de 
Rouflÿ,  qui  font  chargez  de  fes  ordres  particuliers  au  fijet  de  fes  guer¬ 
res.  Les  ordres  particuliers ,  dont  ils  étoient  chargez ,  &  qu’ils  déclarè¬ 
rent  aux  trois  Etats  alfemblez,  confiftoient  à  demander  de  la  part  de 
Sa  Majefté,  que  l’impofition  de  la  gabelle  fût  établie  au  Duché  de 
Bourgogne,  de  la  même  maniéré  quelle  l’alloit  être  dans  les  autres 
Provinces  qui ,  dans  l’aflèmblée  générale  des  Etats  du  Royaume , 
avoient  accordé  la  levée  de  ce  lubhde  au  Roi,  pour  femtenir  la  guerre 
contre  les  Anglois.  L’aflèmblée  firprife  de  cette  demande ,  n’eut  rien  à 
répondre  dans  Fin  (tant ,  &  depuis  demanda  du  tems  pour  convoquer 
une  aflèmblée  plus  confiderable,  où  feraient  apellez  les  principaux  in- 
terelfez  en  cette  affaire;  enfuite  de  quoi  on  fe  retira  làns  avoir  donné 
d’autre  réponfe. 

Le  19  Janvier  fuivant,  c’eft- à-dire,  de  la  même  année  1355,  le  Gou¬ 
verneur  écrivit  à  l’Abbé  de  Citeaux,  à  la  Dame  de  Villy-fir-Sône ,  à 
Hugues  de  Vienne  Seigneur  de  S.  George ,  à  Jean  de  Crux  Seigneur 
de  Troüans,  à  Jacques  de  Vienne  Seigneur  de  Longvy  près  de  Chaut 
fi  ns,  pour  les  avertir  de  fe  trouver  tous  en  perfonne  .à  Dijon  avec  les 
autres  Nobles,  pour  délibérer  fur  la  réponfe  qu’on  devoit  faire  à  la 
demande  faite  au  nom  du  Roi,  aux  trois  Etats  de  la  Province  affem- 
blez  à  Chatillon.  Le  même  jour,  il  écrivit  aux  autres  Prélats  &  Sei¬ 
gneurs  du  Duché ,  pour  les  inviter  à  fe  trouver  tous  à  Dijon  le  jour 
de  F  octave  de  la  Chandeleur,  pour  délibérer  fur  la  demande  de  la  ga¬ 
belle.  La  réponfe  &  la  réfolution  des  Etats  aflèmblez ,  furent  que  l’on 
ne  pouvoit  rien  innover  dans  les  Etats  du  Duché,  ni  y  introduire  au¬ 
cuns  droits  onéreux  jufqu’alors  inconnus.  Le  Gouverneur  envoya  au 
Roi  &  au  Chancelier  de  France,  cette  réponfe  des  Etats ,  le  10  Fé¬ 
vrier  1355. 

Le  Roi  mécontent  de  la  réponfe ,  donna  ordre  au  même  Gouver¬ 
neur  ,  de  convoquer  de  nouveau  les  trois  Etats  en  la  Ville  de  Sens , 
pour  oiiir  ce  que  le  Roi  &  fon  Confeil  leur  voudraient  dire  &  deman¬ 
der  au  fujet  des  guerres  du  Royaume;  ils  furent  plus  nombreux  que 
tous  les  précédents  :  on  raporrera  ailleurs ,  lorlqu’on  parlera  des  Etats 
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Le  Roi  mande 
au  Gouverneur  dit 
Duché ,  de  faire 
affembler  les  trois 
Etats  de  la  Pro¬ 
vince  ,  deux  jours 
apres  Noël, à  Cha¬ 
tillon  ,  en  préfen¬ 
ce  de  l’Archevé- 
que  de  Sens  &  du 
Comte  de  Rouffy 
chargez  de  fes  or¬ 
dres. 

Compte  de  Vitel 
pour  la  même  an- 


XVII. 

Le  Gouvernent 
écrit  à  l’Abbé  de 
Citeaux ,  &  à  plu* 
heurs  Seigneurs  , 
de  fe  trouver  à 
Dijon  pour  y  dé¬ 
libérer  fur  la  ré¬ 
ponfe  qu’on  de¬ 
voir  faire  à  la  de¬ 
mande  faite  aux 
Etats  au  nom  du 
Roi. 

Même  compte  ds 
Vitel. 
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Le  Roi  mécori* 
cent  de  la  réponfe 
des  Etats ,  donne 
ordre  au  Gouver¬ 
neur  d’en  convo¬ 
quer  d'autres  en 
la  Ville  de  Sens, 
pour  y  recevoir 
des  ordres. 
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135J.  tenus  fous  les  premiers  Ducs,  tous  ceux  qui  furent  affignez  pour  y 
affiler.  Cette  première  convocation  faite  pour  le  ij  Mars,  fut  fans 
effet;  &  le  Gouverneur,  fur  un  autre  ordre  du  Roi,  fit  ajourner  les 
mêmes  perfonnes,  à  comparaître  devant  Sa  Majefté,  le  jeudi  avant 
Pâques  de  la  même  année  1355 ,  en  la  même  Ville  de  Sens,  pour  re¬ 
pondre  aux  demandes  qu’elle  vouloit  leur  faire  :  on  n  a  pû  découvrir 
ni  quelles  firent  ces  demandes  du  Roi ,  ni  quelles  réponiès  y  firent  les 
Etats  ;  mais  il  eft  aifé  de  fe  perfuader ,  ou  que  le  Roi  n'en  tira  point  d  a- 
vantages,  ou  que  ces  avantages,  s’il  en  tira  quelques-uns,  ne  furent 
fuffifans,  ni  pour  calmer  les  inquiétudes  que  lui  caufoient  tant  d’enne¬ 
mis  qui  le  prefloient  de  tous  cotez ,  ni  pour  lui  faire  changer  le  defièin 
qu’il  fembloit  avoir  pris  d’épuifer  la  Bourgogne  &  d'hommes  &  de 
finances.  Car  bientôt  après,  c’eft-à-dire ,  au  mois  de  Mai,  on  vit  paraî¬ 
tre  un  autre  mandement  de  fà  part,  qui  enjoignoit  au  Gouverneur  de 
faire  armer  toute  forte  de  perfonnes  de  fon  Gouvernement,  depuis 
l'âo-e  de  dix-huit  ans  juiqua  foixante,  foit  à  cheval,  foit  à  pied,  ou  a 
lances,  &  de  lui  marquer  6c  faire  fçavoir  le  nombre  6c  les  noms  des 
perfonnes. 

xix.  On  convoqua  encore  deux  mois  après  une  affemblée  d’Etats,  qui 

Au»»  affembiêe  r  t  Sabord  indiquez  à  Beaune ,  &  enfîiite  à  Dijon ,  pour  le  diman- 
qucz  d'abord  en  cjie  apr£s  }a  Madeleine  1356.  On  ne  trouve  rien  de  ces  fctats  que  leur 
ne,  puis  en  celle  convocation  on  ne  fc3.it  s  ils  s  aflèmblerent  au  jour  marque }  mais  011 
LfTù*™  fçait  bien  que  le  Gouverneur,  qui  étoit  alors  Jean  de  Noyers  Comte 
deguï'refqS  de  Joigny,  qui  commença  l’exercice  de  cette  charge  le  17  Mars  pré- 
conduit  ù  Bieteiiii  c ^dent ,  c’eil-à-dire ,  1355,  leva  en  Bourgogne  un  grand  nombre  de 
compte  pour  l'an-  çrens  de  guerre  pour  le  Roi,  qui  lui  fit  dire  de  les  lui  mener  5c  con¬ 
duire  avec  toute  la  diligence  poffble ,  à  Breteiiil  où  il  étoit  :  le  Gou¬ 
verneur  obéit ,  &  en  cette  occafion  on  impofa  une  taxe  fur  le  Païs ,! 
dont  les  gens  d’Eglife  payèrent  leur  part  pour  fournir  les  charettes  6c 
chevaux,  pour  conduire  6c  porter  les  bagages.  Ce  fut  là  le  dernier  fer- 
vice  que  la  Bourgogne  rendit  au  Roi  Jean  avant  la  bataille  de  Poitiers, 
où  ayant  une  armée  de  quatre-vingts  mille  hommes  qu’il  comman- 
doit,"  il  fut  pris  prifonnier  par  l’armée  du  Prince  de  Galles,  qui  n’étoit 
que  de  huit  mille  hommes,  le  19  Septembre  135^. 
xx.  La  prife  du  Roi  qui  mit  toute  la  France  dans  une  conflernation 

ttîÏÏdOTdsCdb”  générale,  fut  encore  plus  fenfible  à  la  Bourgogne  qu’à  toute  autre  Pro- 
creinre  en  Bour-  yince  ;  elle  perdoit  fon  Régent,  fon  Gouverneur,  &  avec  lui  un  grand 
prife  du  Roi  jean  nombre  de  fos  meilleurs  fiijets  ;  elle  s’étoit  épuifée  pour  aider  ce  Prince 
tabicâmefiroi-  à  réfifter  à  fes  ennemis,  6c  elle  fentoit  qu’étant  devenu  leur  prifonnier, 
au  lieu  de  les  avoir  vaincus ,  la  Reine  fon  époufo  mere  6c  tutrice  du 
Duc,  6c  maitreife  abfolue  dans  le  Duché,  exigerait  de  grandes  fom- 
mes  pour  la  rançon  du  Roi,  qui  réduiraient  tout  le  Pais  à  une  mifere 
extrême.  La  Reine,  à  la  vérité,  fe  trouva  dans  la  néceffité  de  fatiguer  la 
Province ,  non  pour  procurer  la  liberté  du  Roi  fon  mari ,  mais  pour 
empêcher  que  la  Bourgogne  ne  devînt  la  proye  des  ennemis  qui  1  en- 
vironnoient  de  toutes  parts,  8c  auffi  pour  fournir  a  la  depenfe  du 

voyage 


diesy 
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voyage  que  le  Duc  devoir  faire  en  Flandres,  pour  fes  époufàilles  avec 

Marguerite  de  Flandres.  .  , 

Il  y  avoir  déjà  eu,  deux  mois  auparavant,  quelques  pourparlers  de 

leur  mariage  entre  les  deux  Princeffes  leurs  meres,  c’eft-a-drre,  entre 
,„nne  de  Boloçnc  Reine  de  France,  &  Marguerite  de  France  Com-  j=  DucrUge  - 
tefle  de  Flandres;  &  ceftpour  1  execution  de  ce  quelles  avoient  pio  guérite  fille  du 
ietté  entre  elles ,  que  le  Roi  Jean  autorifa  la  Reine  fa  femme,  &  lui  ■>=  fl“< 
donna  plein  pouvoir,  par  afte  paffé  à  Pans  &  fcellé  de  fon  fceau  le  j 
Août  I3J4 ,  de  faire  les  conventions,  dreflèr  les  articles,  &  paner  le 
contrat  de  leur  mariage,  promettant  de  tout  aprouver  &  ratifier.  Avant 
de  rien  conclure  de  part  &  d'autre,  on  fe  pourvut  à  Rome  pour  faire 
lever  l’empêchement  caufé  par  la  parenté  qui  fe  trouvoit  entre  les  par¬ 
ties  au  troifiéme  degré.  Le  Pape  Innocent  VI.  le  leva  par  la  dilpenle 
qu’il  accorda,  fur  la  recommandation  &  à  la  follrcitauon  du  Roi  Jean. 

Cette  dilpenle  eft  datée  d’Avignon  le  z.  des  calendes  de  Février,  la  qua¬ 
trième  année  de  fon  Pontificat  ,  c’eft-à-dire ,  du  31  Janvier  1355. 

Les  conditions  principales  du  traité  de  mariage  qui  fut  paffe  1  an- 
née  fuivante,  font  celles  qui  regardent  le  douaire  promis  par  la  Reine, 
au  nom  du  jeune  Duc  fon  fils,  à  la  PrinceiTe Marguerite  de  Flandres; 
la  dote  de  la  même  PrinceiTe ,  alfignée  par  le  Comte  &  la  Comtelïe 
fes  pere  &  mere;  la  ratification  du  traité,  &  la  peine  impofée  à  celui 
des  deux  qui,  étant  en  majorité,  refulèroit  de  la  faire  quand  il  en  fe- 


roit  requis.  .  ,  ... 

Le  doiiaire  promis  à  la  jeune  PrinceiTe ,  eft  de  quatorze  mille  li¬ 
vrées  de  terre  à  tournois,  c’eft-i-dire,  de  quatorze  mille  livres  tour¬ 
nois  de  rente,  qui  lui  feront  aflïgnées  fur  des  fonds  de  terre,  ou  des 
rentes  &  revenus  pécuniaires;  fçavoir,  en  la  Comté  de  Bourgogne , 
quatre  mille  livres  fur  les  terres  &  revenus  du  Chateau  de  Poligny , 
avec  le  Chateau  qui  lui  fera  donné  fans  être  compris  dans  l’eftimation 
des  quatre  mille  livres  de  rente,  ou  fur  les  terres  &  revenus  du  Cha¬ 
teau  de  Gray-lur-Sône,  avec  le  Chateau  qui  lui  fera  laiffe  outre  Si  par- 
delfus  la  rente  de  quatre  mille  livres. 

Au  Duché  de  Bourgogne ,  auffi  quatre  mille  livres  tournois  de  rente 
fur  les  terres,  droits  &  revenus  du  Chateau  de  Montcenis,  avec  le 

Chateau  fans  eftimation.  . 

En  Artois,  autres  quatre  mille  livres  de  rente  fur  les  droits,  domai¬ 
nes  8c  dépendances  du  Chateau  de  Lens ,  avec  le  Chateau  qui  ne  fera 
point  eftimé.  , 

Et  après  la  mort  de  la  Reine ,  deux  mille  livres  de  rente  fur  le  Comte 
de  Bologne,  ou  fur  celui  d’Auvergne,  au  lieu  le  plus  convenable  8c 
le  plus  commode  à  la  jeune  PrinceiTe. 

On  lui  donne  pour  fa  dote  dix  mille  livres  tournois  de  rente  hors 
de  la  Flandres  &  de  l’Artois,  dont  fix  mille  livres  lui  feront  aflïgnées 
auflitôt  après  la  célébration  du  mariage;  fçavoir,  quatre  mille  livres 
en  la  Comté  de  Bourgogne,  fur  les  fonds  &  revenus  dont  joüit  la  Com- 
teflè  fa  mere,  &  deux  mille  livres  fur  la  terre  que  la  même  Comtefle 
J'orne  IL  ®  c 
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polfédc  en  Champagne.  Après  la  mort  du  Comte  &  de  la  Comteflc 
de  Flandres ,  &  non  plutôt ,  les  quatre  mille  livres  de  rente  qui  relient 
de  la  dote  promife,  lèront  aflïgnées  dans  le  Comté  de  Nevers,  ou 
dans  celui  de  Rhetel  ;  &  on  y  joindra  un  Chateau  notable,  non 
compris  dans  l’eftimation  des  fonds  fur  lefquels  on  aura  aflïgné  la 
rente. 

On  ajoute  à  cette  dote  un  avantage  conditionnel  qui  a  depuis  eu 
lieu,  &  que  Ton  regarde  comme  la  fource  de  la  grandeur,  de  lapuill 
fance  &  des  richeflès  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  féconde  Race.  Le 
Comte  de  Flandres  établit  cette  Princeflè,  en  confédération  de  fon  ma¬ 
riage  avec  le  Duc  Philipe,  feule  héritière  du  Comté  de  Flandres,  &  de 
tous  fes  autres  biens ,  au  cas  qu’il  meure  làns  lailfer  d'enfans  mâles  de 
fon  mariage  ;  il  la  charge  feulement  de  donner  à  lés  autres  filles ,  s’il  y 
en  a  d’autres  qui  lui  furvivent,  la  portion  quelles  doivent  avoir  en 
lés  biens ,  félon  le  droit  &  la  coutume  du  Pais. 

Pour  peine  du  dédit;  la  Reine,  au  cas  que  le  Duc  Ion  fils  refulé, 
quand  il  fera  majeur,  de  ratifier  &  exécuter  le  contrat  de  mariage  dont 
elle  eft  convenue  avec  la  Comtelfe  de  Flandres ,  cède  &  tranlporte  par¬ 
le  même  contrat,  à  la  jeune  Princeflè  Marguerite,  pour  elle  &  fes  delà 
cendans,  la  Ville  &  le  Chateau  d'Ayre,  avec  quatre  mille  livres  tour¬ 
nois  de  rente ,  qui  lui  feront  aflïgnées  for  les  terres  &  revenus  les  plus 
proches  des  mêmes  Ville  &  Chateau  :  &  fi  la  Princeflè  craignoit  de  ne 
pouvoir  joüir  tranquilement  de  tous  ces  fonds  qu’on  lui  cède,-  en  ce  cas 
la  Reine,  au  lieu  de  ces  premiers  fonds,  lui  cède  &  tranlporte  la  Ville 
&  le  Chateau  de  Bologne,  avec  pareille  rente  de  quatre  mille  livres, 
qui  lui  feront  aflïgnées  aux  environs  &  for  les  fonds  les  plus  proches. 

De  même ,  le  Comte  &  la  Comtelfe  de  Flandres ,  lî  la  Princeflè  leur 
fïlle  refufoit  de  ratifier  &  exécuter  le  même  contrat,  lorfqu’elle  aura 
l’âge,  &  quelle  en  fera  requife ,  cèdent  &  tranlportent  au  Duc  Philipe, 
en  propriété  &  pour  toujours ,  la  Ville  &  le  Chateau  de  Delîfe ,  avec 
quatre  mille  livres  tournois  de  rente,  aflïgnées  autour  &  proche  des 
mêmes  Ville  &  Chateau.  Ces  dernieres  conventions  fur  la  peine  du 
dédit,  n’eurent  pas  lieu,  parce  que  le  contrat  fut  ratifié  du  Duc  de 
Bourgogne  &  de  la  jeune  Princeflè  Marguerite,  &  qu’il  eut  enlîiite  fon 
exécution  par  la  célébration  &  confommation  du  mariage.  Il  eft  du  n 
Mai  1356-. 

xxii.  Depuis  la  prife  du  Roi  Jean  à  la  bataille  de  Poitiers ,  l’Empereur  qui 
farL  auparavant  avoit  difpenfé  le  Duc  Philipe,  à  caufe  de  fon  bas  âge,  de 

envoie  ini  faire  rhômma<re  qu’il  lui  devoit  pour  la  Comté  de  Bourç?oo;ne,  le  manda 

exeufe  de  ce  qu  il  Dl  \ti-\  tt>v  P  ^  a  \  r 

ne  peut  aller  lui  pour  le  trouver  auprès  de  lui  a  certain  jour.  Le  Duc  n  ayant  pu,  a  caule 
dcnficVpé"ï» s  des  troubles  qu’excitèrent  en  Bourgogne  l’éloignement  &  la  prifon  du 
S“ué.a“  i°“l  Roi,  fe  rendre  au  jour  marqué  â  la  Cour  de  l’Empereur  pour  exécuter 
fes  ordres,  lui  envoya  le  14  Novembre  de  la  même  année  ijjff ,  le 
Tmjftmt  1; 5<f .  Sr.  de  Grancev  pour  lui  faire  fes  exeufes,  &  lui  marquer  les  raflons  qui 
jtm  iïj7.  iavoient  empeche  de  quitter  les  Etats  pour  comparoitre  a  la  (_oui. 

Le  Comte  de  Savove  voulant  profiter  des  troubles,  Ce  préparait  à 
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entrer  en  Bourgogne  pour  y  faire  des  çourfes ,  &  peut-etre  pour  repren-  Lieutcnanc 
dre  quelque  chofe  de  ce  qui  avoir  autrefois  été  à  fès  prédéceffeurs.  Le 
S',  de  Muftgny  Lieutenant  du  Gouverneur,  l’ayant  apns ,  manda  aux 
Riillis  du  Duché,  de  fe  trouver  a  Beaune,  pour  délibérer  avec  les  gens  avcc  iïs  geM  du 
du  Confeil  du  Duc,  fur  les  moyens  quon  devoir  prendre  pour  empe- 
cher  l’entrée  de  la  Bourgogne  à  ce  Comte.  Jean  Rofiere  Subftitut  du 
Lieutenant  du  Gouverneur,  ne  voulant  j»s  être  inutile  en  cette  occa-  135  * 
fI0n,  donna  avis  à. la  Reine  qui  étoit  à  Péronne,  du  deiTcin  &  des 
mouvements  du  Comte  de  Savoye  :  pour  les  arrêter,  elle  envoya  au 
Comte  de  Savoye  les  deux  frétés  Jacques  &  Hugues  de  Vienne,  qui 
perfuadérent  au  Comte  de  demeurer  chez  lui  tranquile,  plutôt  que 
d’aller  porter  la  guerre  en  Bourgogne. 

Cet  orage  qui  menaçoit  le  Duché,  étant  détourne,  on.  commença  D57- 
1  refpircr  un  peu,  &  à  s’y  entretenir  des  grands  avantages  quon  s  y  Les  ville,  & r« 
promettoit  de  la.llin.nce  c|ue  le  Duc  venoit  de  contracter  avec  la  inn-  S’empreffenc 
ceffe  Marguerite  de  Flandres.  On  eut  voulu  que  le  mariage  eût  été  déjà 
confommé,  &  fur  le  bruit  que  le  Duc  devoit  bientôt  faire  le  voyage  de 
Flmdres  &  d’Artois  pour  fes  époufailles  avec  la  Princeffe,  que  les  Villes  riante  pour  et- 

i  uuiutw  ww--.  t  ,  I  rr  ■  .  .  .  r  ■  j  >C  t-  lebrerion  maria¬ 

ge  les  Seigneurs  du  Duché  s  empreüeroient  de  lui  taire  des  preLents ,  tant  ge  avec  Margue- 

pour  les  frais  de  la  cérémonie  &  du  voyage,  que  pour  le  payement  te  de  cette  Pro-» 
des  o-ens  d’armes  qui  dévoient  les  accompagner.  Les  préfents ,  encore  «“«■ 
qu’ils  fuifent  confidcrables,  ne  furent  pas  fuffifans,  on  fit  de  gros  em¬ 
prunts  tant  pour  le  voyage  du  Duc  &  de  fa  maifon,  que  pour  l’ac- 
quilîtion  qu’il  fit  en  ce  tems-là  du  Chateau  de  Vadans  &  de  la  terre 
de  Sorans.  Ce  fut  vers  le  mois  d’ Avril  1357  qu’il  fit  cette  acquilîtion  , 

&  que  fe  firent  fes  époufailles  avec  Marguerite  de  Flandres. 

Au  mois  d’Aout  de  la  même  année,  le  Duc  Philipe  touché  des  prie- 
res  de  Jean  de  Bourgogne  fon  coufin,  fils  de  Henri  de  Bourgogne  £  b.T4o- 
fon  oncle,  lui  cède  &  remet  la  terre  de  Montrond  proche  de  Befan-  Henri 

çon,  à  condition  qu’il  la  tiendra  de  lui  &  des  Ducs  les  lucceflèurs,  en  tcn'ed&  Jc' tllaj 
fief,  fuivant  la  convention  inférée  dans  la  tranfaotion  palfée  le  19  Jan-  conformement  à 
vier  1313,  entre  Jeanne  Reine  de  France,  ComtelTe  Palatine  de  Bour- 
gogne,  &  Henri  de  Bourgogne  pere  du  même  Prince  Jean.  La  tran- 
faction  porte  que  la  Rente  Jeanne,  de  fa  pure  libéralité,  apres  avoir  ij.|. 
tenu  le  Chateau  de  Montrond  quarante  jours ,  le  remettra  à  Henri  de 
Bourgogne,  pour  lui  &  fes  enfans  mâles  feulement,  &  non  pour  les 
femelles,  à  la  charge  d’en  reprendre  de  fief  de  la  Reine,  &  de  lui  en 
faire  hommage. 

La  tranfiétion  n’ayant  pas  été  exécutée  dans  le  tems,  &  le  Chateau 
de  Montrond  ayant  paffé  au  Duc  Philipe  avec  les  autres  domaines-  du 
Duc  Eudes  fon  ayeul,  Jean  de  Bourgogne  fils  de  Henri,  lui  demanda 
avec  inftance  F  exécution  du  traité  de  1313.  Le  Duc  la  lui  accorda  aux 
mêmes  conditions  qui  y  étoient  portées,  c’eft-à-dire,  qu il  tiendrait  en 
fief  du  Duc  le  Chateau  de  Montrond  qu’il  demandoit.  Le  Duc  fit  cette 
remife  le  17  Août  1357,  de  l’avis  du  Comte  de  Montbéliard,  de  l’Abbé 
de  S.  Benigne,  du  Sr.  de  Granfon,  de  Geoffroy  de  Blaify,  d’Etienne 
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XXVI. 

Le  Parlement  de 
Beaune  aflemble 
les  troisEcats  con¬ 
voquez  par  laRci- 
ne  pour  pourvoir 
fi  la  Cureté  du  Païs 
Si  du  Duc. 

Compte  de  Vitel 
commencé  ce  la 
Toujfaint  13  J  (J  , 
&  fini  à  pareil 
jour  13  J7- 


XXVII. 
fondation  d’une 
Chapelle  dans 
TEglifc  de  Cuife- 
'xy,  par  Girard  de 
'Thurey  Maréchal 
"de  Bourgogne, 
autorifée  Sc  amor¬ 
tie  par  lettres  de 
la  Reine,  confir¬ 
mées  par  autres 
du  Duc  fou  fils. 
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de  Mufigny,  d’Anceau  de  Salins,  qui  étoient  tous  de  fon  Confeil. 

Le  Parlement  de  Beaunc  fut  aflèmblé  cette  année -là  au  mois  de 
Novembre,  par  ordre  de  la  Reine;  &  au  mois  fuivant,  les  trois  Etats 
du  Duché  convoquez  pour  pourvoir  à  la  fureté  du  Pais,  de  la  Reine 
&  du  Duc.  On  étoit  effrayé  de  l’irruption  des  Anglois  en  plufieurs  Pro¬ 
vinces  du  Royaume,  &  de  leurs  aproches  de  la  Bourgogne  ;  ce  n  étoit 
pas  fins  raifon,  comme  on  le  verra  bientôt.  On  mit  des  Capitaines 
avec  un  certain  nombre  de  gens  de  guerre  dans  tous  les  Châteaux. 
Jacques  de  Vienne  fut  établi  Capitaine  général  du  Pais,  Olivier  de 
Juffey  fut  envoyé  pour  vifiter  les  Châteaux  du  Bailliage  de  la  Monta¬ 
gne,  Girard  de  Thurey  qui  étoit  Maréchal  de  Bourgogne,  étoit  chargé 
de  lever  &  former  des  gens  de  guerre  ;  la  Reine  envoya  le  Seigneur 
de  Sombernon  fur  les  frontières  avec  cinquante  hommes  d’armes ,  & 
lui  fit  donner  quatre  cents  florins.  Pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre 
on  impofii  un  demi  florin,  ceft  à-dire,  fopt  lois  &  demi  par  feu  en 
toute  la  Bourgogne;  &  on  nomma  des  Receveurs  de  cet  impôt. 

Le  même  Girard  de  Thurey,  que  l’on  vient  de  voir  occupé  à  lever 
&  former  des  gens  de  guerre  pour  la  fureté  de  la  Province,  travaillait 
en  même-tems  à  Ce  procurer  des  iècours  pour  le  (alut  de  ion  ame.  Il 
fonda  pour  cela ,  avec  permiiïion  des  Supérieurs  Eccléfiaftiques ,  &  fit 
conftruire  une  Chapelle  dans  l’Eglife  de  Cuifery  du  Diocèfe  de  Cha- 
Ion,  fous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge,  de  S.  Pierre,  de  Sainte  Cathe¬ 
rine  &  de  Sainte  Marthe;  &  pour  la  deffervir,  il  y  établit  deux  Cha¬ 
pelains  Prêtres  qui  font  obligez  de  faire  réfidence  continuelle  au  même 
lieu  de  Cuifery,  dans  la  maifon  qu’il  y  a,  &  qu’il  leur  cède  &c  donne 
avec  fes  dépendances ,  &  plufieurs  autres  fonds  &  rentes ,  à  la  charge 
de  dire  en  cette  Chapelle,  au  moins  chacun  cinq  Meffes  par  fontaine,' 
pour  la  rémiffion  de  fes  péchez.  Il  fe  réferve  à  lui,  tant  qu’il  vivra,  le 
droit  de  préfentation  à  la  même  Chapelle ,  &  veut  que  le  même  droit 
foit  dévolu  après  fit  mort  au  plus  ancien  de  les  héritiers  mâles.  Et  afin 
que  .  la  Chapelle  foit  toujours  deflërvie  de  la  maniéré  qu’il  preferit,  il 
veut  que  les  Chapelains  ne  puiffent  avoir  ni  poffeder  aucun  autre  Bé¬ 
néfice,  &  que  dès  qu’ils  en  auront  quelqu’autre ,  tel  qu’il  foit,  ils  foient 
privez  de  leur  Chapelle ,  &  d’autres  préfentez  à  l’Evêque  Diocéftin  pour 
être inftituez  &  mis  en  leur  place,  fi  dans  le  mois,  après  quon  les  aura 
avertis,  ils  ne  quittent  l’autre  Bénéfice,  &  ne  reviennent  foire  réfidence 
à  Cuifery  dans  la  maifon  qu’il  leur  a  donnée.  Le  titre  de  fondation,  où 
tous  les  biens  cédez  &  donnez  par  le  Fondateur,  &  les  obligations  deS 
Chapelains,  font  raportez  en  détail,  eft  du  6  Juillet  1358. 

La  Reine  mere  du  jeune  Duc,  laquelle  avoit  alors  le  gouvernement 
du  Duché  de  Bourgogne  en  l’ablènce  du  Roi,  autorifo  cette  fonda¬ 
tion  ,  &  donna  des  lettres  d’amortiflèment  pour  une  rente  relevant  dti 
Duc  en  fief,  qui  avoit  été  comprifo  dans  la  dotation  de  La  Chapelle  de 
Cuifory.  Ces  lettres  données  à  Argilly  font  du  mois  de  Mars  1358.  Elles 
furent  depuis  confirmées  par  autres  lettres  du  Duc  Philipe  fon  fils,  don¬ 
nées  à  Dijon  au  mois  de  Mai  fuivant. 
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Le  jeune  Duc  qui  fentoit  le  befoin  qu’il  avoit  de  fecours  pour  con-  1358. 
ferver  les  Etats ,  fit  cette  même  année  alliance  avec  des  Princes  puiflans.  Allil“yd“fpa<. 
La  première,  avec  Jean  de  France  Comte  de  Poitiers ,  qui  s’engage  dç*“£^£S 
l’aider  de  tout  fon  pouvoir,  même  en  perfonne  &  à  lès  dépens,  toutes  d=  Poitiers, 
les  fois  qu’il  en  fera  requis  :  le  Duc  lui  promet  la  même  choie.  Le  traité  slVoye. 
de  cette  alliance  le  fit  au  Chateau  de  Rouvre  le  12.  Mars  1358.  La 
fécondé,  avec  Amé  Comte  de  Savoye;  lequel  confirmant  celles  qui 
avoient  été  faites  avec  les  Comtes  fes  prédécefleurs ,  &  les  précédents 
Ducs  de  Bourgogne,  promet  de  s’y  conformer  en  tout,  &  d’aider  le 
Duc,  à  fes  propres  frais,  d’un  fecours  de  deux  cents  cinquante  hom¬ 
mes  d’armes ,  pendant  trois  mois  chaque  année.  Le  Duc  PÎîilipe  de  fon 
côté,  promet  au  Comte  un  fecours  de  trois  cents  hommes  d’armes, 
aulli  à  fes  frais,  &  pour  autant  de  tems.  Le  traité  fut  pafle  à  Cuifery 
le  17  Juin  1358,  en  préfence  de  plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour  des  deux 
Princes.  Ceux  de  la  Cour  du  Duc,  étoient  Godefroy  de  Bologne,  Jac¬ 
ques  de  Vienne,  Henri  de  Vienne,  Pierre  de  Sombernon,  Jean  de 
Rye,  Girard  de  Thurey,  Anceau  de  Salins,  Filibert  de  Lelpinace, 

Hugues  de  Montjeu,  Guillaume  de  Thoraife,  Hugues  de  Salins,  &c. 

Les  Seigneurs  de  Savoye  préfents,  font  Jean  de  Saint  Amour,  Guillau¬ 
me  de  "la  Baume  Seigneur  de  Labergement,  Humbert  de  Corgenon 
Seigneur  de  Mellona,  Jean  Ravais  Chancelier  de  Savoye,  Henri  Sei¬ 
gneur  de  Varas,  Philipe  de  Juis,  Pierre  de  Saife,  Humbert  de  Mtilÿj 
tous  Chevaliers,  &  plufieurs  autres. 

Le  zi  du  même  mois,  la  Reine  Jeanne,  fur  la  délibération  &  l’avis  o^fd^nkAe 
du  Confeil  de  la  régence  de  Bourgogne,  donna  ordre  à  Dimanche 
Vitel  Receveur  général  de  Bourgogne ,  de  payer  aux  Religieux  de  S.  gogne  fut  l’avis 

D  .1  -//rr/  1  ta  t'  1  /'du  ConLeu  de  rc- 

Benigne,  une  rente  qui  leur  avoit  ete  alugnee  par  le  Duc  hudes,  lur  gence. 
les  marcs  ou  tailles  de  la  Ville  de  Dijon,  &  que  ce  Receveur  refufoit 
de  leur  payer.  Les  lettres  de  la  Reine  données  fur  cela ,  font  datées  d’ Ar- 
gilly  le  zi  Juin  1358.  L’ordre  de  la  Reine  n’empêcha  pas  Vitel  de  dez 
mander  communication  du  titre  de  cette  rente,  avant  de  la  payer;  on 
la  lui  donna ,  &  il  làtisfit  à  l’ordre  de  la  Reine. 

Quelque  tems  auparavant,  notre  Duc  Philipe  avoit  acquis  de  Jean  A  ***j0I1  pat 
furnommé  Layre  de  Labergement,  une  rente  de  cinquante-fix  livres  1= Dac.iwe  «n- 

,  •  1  °  1  1  1  /  1  1  ,  ,  te  fur  la  Prevocé 

ellevenans,  quil  avoit  droit  de  prendre  chaque  annee,  le  jour  de  la  d’Auxonnc. 
fête  de  S.  André ,  lîir  les  revenus  de  la  Prévôté  d  Auxonne.  Le  contrat 
de  cette  acquifition  elt  du  iz  Mai  1358. 

Il  y  avoit  alors  des  différends  entre  les  gens  de  Jean  de  Chalon,  &  xxxi. 

-  ~  .  >,  j  £  /  Le  Duc  nomme 

ceux  de  Philipe  Duc  de  Bourgogne,  qui  donnoient  lieu  a  de  rrequen-  des  commijiikes 
tes  plaintes  de  Jean  de  Chalon  contre  le  Duc,  &  du  Duc  contre  Jean 
de  Chalon.  Pour  faire  celfer  leurs  plaintes  ,  il  falloit  terminer  les  j““Vecci™on& 
différends  qui  étoient  entre  leurs  gens:  pour  le  faire,  le  Duc  indi-  <=s  Cens  ,8c  les 

1  N  r  °  i  .  *  1  r  terminer. 

que  un  jour,. ou  les  envoyez  &  ceux  de  Jean  de  Chalon  le  trouve¬ 
ront  à  Salins,  pour  y  prendre  connoilfance  des  différends  des  deux 
partis,  afin  de  les  vuider,  &  même  d’en  ôter  la  caufe  pour  empêcher 
qu’ils  ne -le  renouvellent  dans  la  fuite.  Les  envoyez  du  Duc  étoient 
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tjjS.  Robert  de  Dole,  le  Prévôt  de  la  Ville  de  Dole,  le  Bailli  d’Aval,  & 
Aubriot  de  Plaine  Tréforier  de  Dole;  le  Duc  leur  écrivit  à  tous  de 
fe  trouver  à  Salins  le  jour  de  la  Trinité.  Ses  lettres  font  datées  du  13 
Mai  1358,  ainfi  que  nous  l’aprend  le  compte  de  Vitel  qui  finit  à  la 
Toufîàint  de  la  même  année. 

xxxii.  Le  jeune  Prince  autorife  de  la  Reine  là  merc ,  comme  Régente  de 
Philip, "avec  i*aC  Bourgogne ,  avoit  fait  un  échange  confiderable  avec  Marguerite  de  Poi- 
=cMe' vS  tiers  Dame  de  Perreux.  Elle  lui  avoit  cédé  6c  tranfporté  pour  lui  ôc  les 
dansKSonnsAc.  fijens ,  les  terres  6c  Châteaux  de  Vadans  &  de  Sorans,  avec  tout  ce  que 
Marguerite  de  Vergy  Dame  de  Valentinois  fa.  mere,  pofledoit  dans  la 
Comté  de  Bourgogne,  lorfqu’elle  y  avoit  le  même  Chateau  de  Vadans. 
Le  Duc  de  fcn  côté,  lut  avoit  donné  en  échange  le  Chateau  de  Cour-. 
tevaix-fur-Guie  ,  au  Diocèfo  de  Mâcon,  avec  fies,  dépendances,  6c  fne 
cents  livres  de  rente  qu’il  devoit  lui  a  (ligner  aux  environs  du  même 
Chateau  ;  à  cette  condition  néanmoins  qu’il  la  pouroit  racheter  dans 
l’efpace  de  trois  ans  pour  huit  cents  florins  de  Florence.  Le  traité  de 
cet  échange  eft  du  mois  de  Juin  1357. 

La  claufo  du  traité  qui  contient  ce  que  le  Duc  donne  en  échange  à 
la  Dame  de  Perreux ,  n’eut  pas  fon  exécution ,  &  fut  depuis  changé.1 
Au  lieu  de  la  rente  de  lîx  cents  livres  que  le  Duc  devoit  allïgner  à  la 
Dame  de  Perreux,  il  lui  paya  comptant  trois  mille  florins  de  Florence, 
&  lui  céda  en  même-tems  les  Châteaux  de  Courtevaix,  de  Beaumont 
&  de  la  Serrée,  avec  les  domaines,  fiefs,  droits  6c  revenus  qui  en  dé. 
pendent;  excepté  feulement  les  droits  de  fief,  de  l'effort  6c  de  fouve- 
raineté ,  qu’il  fe  réferva  fur  tous  ces  biens  cédez  ;  6c  à  condition  qu’il 
pouroit  racheter  ôc  reprendre  tous  ces  fonds,  en  payant  à  la  même 
Dame,  avant  trois  ans  expirez,  une  fomme  de  cinq  mille  florins  de 
Florence.  L’échange  avec  le  changement  qu’on  y  avoit  fait,  fut  aprouvé 
&  ratifié  par  la  Reine  Régente  de  Bourgogne,  par  aéte  paffé  auCha-, 
teau  d’Argilly,  au  mois  de  Juin  1360. 

xxxiii.  Tandis  que  le  Duc  Philipe  traitoit  en  1357  avec  la  Dame  de  Per-I 
Di£°poTif  infor-  reux ,  Jean  de  Bourgogne  fon  coufin  faifoit  rédiger  en  plufieurs  arri¬ 
mer  faits  1  g.  mettre  par  écrit  les  demandes  qu’il  lui  vouloit  faire  pour  ob- 

avancez  par  jean  '-lw  ’  t  T  l  ri-  f  . 

de  Bourgogne  Con  tenir  le  payement  de  plulieurs  lommes,  dont  il  pretendoit  que  ce  Prince 
étoit  redevable  à  feu  Henri  de  Bourgogne  fon  pere.  Il  les  fit ,  peu  de 
tems  après,  préfènter  au  Duc  qui,  de  l’avis  de  fon,  Confeil,  nomma 
Etienne  de  Traves  &  Richard  de  Vavres,  pour  les  vérifier,  6c  s’afliirer 
par  une  information  juridique ,  de  la  vérité  des  faits  énoncez  6c  com¬ 
pris  dans  les  articles  qui  lui  avoient  été  préfentez.  La  commiflion  efl; 
du  8  Janvier  1357. 

Par  ces  articles,  Jean  de  Bourgogne  demandoit  la  part  que  Henri 
fon  'pere  auroit  dû  avoir  à  la  fuccefïlon  de  Hugues  de  Bourgogne 
laquelle,  félon  un  accord  particulier,  lui  devoit  être  payée  après  la 
mort  de  la  Reine  Jeanne;  l’ufîifruit  d’une  de  fés  terres  que  le  Duc 
retenoit  depuis  fépt  ans,  6c  dont  le  revenu  étoit  de  mille  livres  par  anj 
c’étoit  la  terre  de  Chais  ;  le  dédommagement  des  pertes  que  Henri  fort 
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ijcre  &  tous  les  Chevaliers  qui  l’âccompagnoient  au  nombre  de  fix-  *'3W« 
vincrts ,  avoient  faites  devant  Ceffey,  où  tous  leurs  chevaux  leur  furent 
enlevez;  la  réparation  du  tort  qu’il  lui  avoit  caufé  en  s’emparant  de  fon 
Château  de  Montrond  par  deux  fois;  le  payement  des  chevaux  &  des 
harnois  que  le  même  Henri  de  Bourgogne  avoit  perdus  au  fervice  du 
Duc  Eudes  devant  Befançon  ;  la  réparation  des  ravages  faits  en  fa  terre 
de  Chais,  en  allant  au  fiége  de  Befançon  &  de  Marnay,  &  en  s’en 
retournant  après  ces  fiéges;  des  dommages  caufez  par  les  gens  du  Duc 
à  S.  Mardon ,  à  Montaigu ,  à  Choifé ,  à  Moncé ,  à  Colombier ,  a  Virey, 
à  Montagny ,  &  en  plufieurs  autres  lieux  de  la  Comté  de  Bourgogne, 
durant  les  guerres  du  Duc  Eudes  avec  les  Seigneurs  de  la  même  Pro¬ 


vince. 

A  ces  demandes  de  Jean  de  Bourgogne  ,  le  Conièil  du  Duc  en  opo- 
foit  d’autres,  dont  la  principale  eft  que  Henri  de  Bourgogne  pere  de 
Jean,  avoit  reconnu  par  un  accord  paflfé  chez  les  Cordeliers  delà  Ville 
de  Gray,  être  redevable  au  Duc  d’une  fomrne  de  dix  mille  livres,  & 
qu’il  étoit  mort  fins  les  avoir  payées.  On  ne  voit  point  quelle  fut  la  fin 
de  toutes  les  demandes  des  deux  Princes ,  &  de  la  commilfion  du  Duc. 

Dans  le  même  tems  il  y  avoit  un  procès  pendant  au  Parlement  de 
Paris,  au  fujet  de  la  garde  &  du  reflort  du  Prieuré  de  Perrecy.  Le 
Comte  d’ Armagnac  prétendoit  que  1  un  &  1  autre  lui  apartenoient ,  a 
caufe  de  Béatrix  de  Clermont  fa  femme ,  Dame  du  Charolois.  Le  Prieur 
&  les  Religieux  de  Perrecy  ne  vouloient  point  reconnoître  ce  droit 
prétendu  du  Comte,  &  il  y  eut  fur  cela  une  action  intentée  &  portée 
au  Parlement  de  Paris  :  mais  après  quelques  pourfuites ,  les  parties  con¬ 
vinrent  d’arbitres  qui,  en  rendant  leur  jugement  fur  la  conisation  , 
du  confentement  du  Roi  &  de  fon  Parlement,  déclarent  que  le  Prieuré 
de  Perrecy,  avec  ce  qui  en  dépend,  eft  fitué  dans  l'étendue  du  Comté 
de  Charolois,  qu’il  eft  de  fon  Bailliage  &  de  fa  garde,  &  maintient  le 
Comte  d’ Armagnac  en  la  poffeflïon  de  ces  droits  pour  le  Duc  de  Bour- 


xxxiv. 

Conceftations 
entre  le  Comte 
d’Armagnac  &  les 
Prieur  &  Couvenc 
de  Perrecy ,  tou¬ 
chant  la  garde  8c 
le  reffort  de  Per¬ 
recy  ,  réglées  par 
fentence  arbitrale, 
ratifiée  par  les 
Princes  Charles 
&  Philipe  freres 
&  enfans  du  Roi 
Jean  dont  ils  font 
les  Lieutenans. 


Leur  jugement  fut  loüé  &  ratifié  par  le  Prieur  &  les  Religieux  de 
Perrecy,  au  mois  de  Septembre  1359  :  il  le  fut  aufli,  quelques  années 
après,  par  Philipe  fils  du  Roi  de  France,  Duc  de  Touraine,  &  fon 
Lieutenant  au  Duché  de  Bourgogne,* dans  les  Comtez  de  Champagne 
&  de  Brie,  dans  les  Bailliages  &  refforts  de  Sens,  Mâcon ,  Lyon  ,  &  S. 
Pierre-le-Moutier.  Il  fut  depuis  Duc  de  Bourgogne,  connu  ious  le 
nom  de  Philipe-le-Hardi  premier  des  Ducs  de  la  féconde  Race.  Ce  fut 
en  fi  qualité  de  Lieutenant  du  Roi  au  Duché  de  Bourgogne ,  qu  il  con¬ 
firma  &  ratifia  le  jugement  rendu  par  les  arbitres,  déclarant  que  la 
garde  &  le  reflort  de  Perrecy  font  du  Duché  de  Bourgogne,  &  que 
c’eft  aux  Officiers  de  ce  Duché  qu’en  apartient  le  plein  exercice.  Les 
lettres  de  ratification  fcellées  de  fon  iceau  de  Lieutenant  du  Roi,  Si 
datées  d’Auxonne,  font  du  mois  de  Mars  1363.  Sa  ratification  fut  au- 
torifée  &  confirmée  par  celle  de  Charles  fon  frere  aîné  Lieutenant  du 
Roi  dans  tout  le  Royaume,  Duc  de  Normandie  6c  Dauphin  de  Vienne. 


DS°- 


ai*  HISTOIRE 

L’aéte  qu’il  en  donne  à  Paris  icelle  de  Ton  fceau ,  efl  du  même  mois 
&  de  la  même  année. 

XXXv.  Il  en  donna,  peu  de  tems  après,  un  autre  qui  ne  fut  pas  fi  favorable 
Scm  du  Royamlë  au  H uc  Philipe  Icin  frere.  Il  lui  avoit  donné ,  depuis  quelque  tems ,  le 
-  Comté  de  Mâcon ,  avec  fcn  Bailliage  &  fes  dépendances  :  après  cette 
au  p’rinL  phffije  donation ,  les  Officiers  du  Bailliage  exerçoient,  Si  prétendoient  conti- 
té”&rT/feuiLy  nuer  d’exercer  leur  juridiction  fur  tout  ce  qui  auparavant  étoit  de  leur 
poraïgardÆ  reflort  &  de  leur  garde.  Et  comme  l’Eglilë,  l’Evêque  ôc  le  Chapitre  de 
"iifc£tcî'aioB’  Chalon  en  avoient  toujours  été,  ils  les  regardoient  encore  comme  de 
à»  çhateiam  leur  reflort  &  de  leur  garde  ;  ils  connoifl’oient  de  leurs  affaires ,  ainfi 
Gengoux.  mt  qu'ils  avoient  toujours  fait.  Le  Procureur  Général  du  Roi  l’ayant  apris, 
fit  fur  cela  des  remontrances  pour  la  confervation  des  droits  du  Roi , 
de  l’Egliiè ,  de  l’Evêque  &  du  Chapitre  de  Chalon.  Il  repréfenta  que 
l'Egide  de  Chalon,  fon  chef,  fes  membres,  &  tout  ce  quelle  pofle- 
doit,  étoient  de  la  garde  Ipéciale  &  du  reflort  immédiat  du  Roi,  à 
caufe  de  fa  Couronne ,  Si  que  ce  reflort  &  cette  garde  y  font  tellement 
attachez,  qu’ils  ne  peuvent,  en  aucune  maniéré,  être  féparez  du  do¬ 
maine  du  Roi,  ni  tranlportez  au  Prince  Philipe,  en  vertu  de  la  dona¬ 
tion  qui  lui  a  été  faite  du  Comté  &  du  Bailliage  de  Mâcon. 

Sur  ces  remontrances,  Charles  Dauphin  qui  prend  ici  le  titre  de 
Régent  du  Royaume ,  en  l’abfence  du  Roi  fon  pere  encore  prifimnier 
en  Angleterre,  donne  une  déclaration  qui  porte,  qu’en  donnant  au 
Prince  Philipe  fon  frété  le  Comté  &  le  Bailliage  de  Mâcon,  il  n’a  point 
eu  intention  de  lui  traniporter  ces  droits  de  garde  &  de  reflort,  qui 
font  du  domaine  du  Roi,  auquel  ils  demeureront  inviolablement  atta¬ 
chez;  &  que  dorénavant  toutes  les  affaires  de  l’Eglilè  de  Chalon  &  de 
fes  membres,  qui  fe  portoient,  avant  la  donation  qu’il  a  faite  à  Ion 
frere,  au  Bailliage  de  Mâcon,  feront  portées  devant  le  Châtelain  Royal 
de  Saint  Gengoux,  â  qui  il  donne  pouvoir  d’en  connoître,  comme  le 
faifoient  auparavant  les  Baillis  de  Mâcon  ;  ôc  fait  défenlès  de  fouffrir  que 
le  Prince  fon  frere,  ou  lès  Officiers  s’y  entremettent  en  aucune  ma¬ 
niéré.  La  déclaration  donnée  â  Paris,  efl:  du  19  Novembre  1359. 
xxxvi.  Tandis  que  ce  Régent  du  Royaume  étoit  attentif  à  confèrver  le  do- 
dcuî^oiuïo^5  ntaine  hu  Roi,  &  à  empêcher  la  diftraétion  des  droits  qui  en  failôient 
gnes  vient  au  fe-  partie  ,  Jean  de  Bourgogne  faifoit  paraître  fon  zélé  pour  le  fervice  du 
philipe.  Duc  Philipe;  les  demandes  quil  avoit  formées  contre  lui,  n avoient 
point  ralenti  fon  zélé.  On  le  vit,  peu  de  tems  après,  entrer  au  Duché, 
&  le  rendre  fur  lès  frontières  les  plus  expolees  aux  attaques  des  enne¬ 
mis,  avec  une  compagnie  d’environ  cent,  tant  Chevaliers  qu’Ecuyers 
bien  montez  6e  bien  armez ,  pour ,  avec  les  autres  Seigneurs  des  deux 
Bourgognes ,  repouflèr  les  Anglois  qui  s’aprochoient  de  leurs  frontiè¬ 
res.  On  donnera  dans  les  Notes  7  &  8 ,  les  noms  des  principaux  Sei¬ 
gneurs  de  ces  deux  Provinces  qui  vinrent  en  perlônne  au  lècours  du 
Duc  Philipe  dans  les  deux  années  1358  ôc  1359. 

Ils  lè  partagèrent  en  plufieurs  compagnies  qui  avoient  chacune  un 
Chevalier  Banneret  pour  leur  Chef.  Ces  Compagnies  de  Nobles  à 

cheval 
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cheval  Si  en  armes,  étoient  les  unes  de  deux  cents,  les  autres  de  cent  1359- 
cinquante,  de  cent  quarante,  de  cent,  de  foixante',  de  quarante  hom¬ 
mes.  Il  y  en  avoir  dont  le  nombre  étoit  moindre,  &  celles-ci  n  avoient 
point  ordinairement  de  Chevalier  Banneret  pour  chef ,  mais  feulement 
un  Seigneur  de  quelque  diftin£tion  au-deflùs  des  autres  de  la  même 
compagnie.  Il  y  eut  un  aflèz  grand  nombre  de  ces  deux  fortes  de  com- 
pa<mies°qui  pafférent  en  revue  en  1358  devant  le  Maréchal  de  Bourgo¬ 
gne,  ou  ton  Lieutenant,  ou  en  leur  abfence,  devant  des  Commiflàires 
nommez  par  le  Capitaine  général  des  guerres.  Ces  revues  fe  firent  cette 
année,  la  plupart,  en  la  Ville  d’Avalon,  d’où  les  compagnies  furent 
enfuite  diftribuées  dans  les  frontières  voifines,  &  dans  les  places  les  plus 

expofées,  .  ,  ,  ,  . 

Pendant  qu’on  travailloit  de  ce  cote-la  a  la  lurete  de  la  Province ,  il 
s’excita  une  elpècc  de  (édition  en  la  Ville  de  Dijon,  ou  quelques  mé¬ 
contents  s’élevant  contre  les  Officiers  du  Duc ,  refilèrent  de  leur  obéir. 

Sitôt  que  la  Reine  Régente  St  le  Duc  ton  fils  en  eurent  été  avertis,  ils 
mandèrent  Jean  de  Sombernon  qui  vint  en  diligence  avec  fl  compa¬ 
gnie  compolee  de  quarante  Nobles,  il  fournit  les  rebelles  &  les  punit  ; 
puis  avec  une  autre  pareille  compagnie ,  il  fut  envoyé  dans  1  Autunois 
pour  garder  les  frontières  du  Duché  de  ce  cote-la.  Il  partit  de  Dijon , 
où  il  étoit  arrivé  le  30  Avril,  vers  le  8  Mai  1359.  ^  ^ 

Dans  les  mois  de  Juin  &  Juillet  de  la  même  année,  le  Maréchal 
de  Bourgogne,  (ùr  les  ordres  de  la  Reine  Régente  ,  s  avança  avec  fa  des  Nobles  3e 
compagnie  de  Nobles  vers  Chatillon-fur-Seine  ;  &  fur  le  même  ordre,  vancenc  versCha- 
fit  avancer  vers  cette  Ville  plufieurs  des  compagnies  nobles  les  plus  f  °“j/‘vb“KiÏÏ 
fortes.  De  ce  nombre  étoient  celles  de  Geoffroy  de  Blaify,  de  Jean 
de  Crux,  de  Girard  de  Longchamp ,  de  Jean  de  Senecey ,  de  Guy  de  piufieds  rnfcn* 
Frolois,  de  Henri  de  Vienne  Seigntur  de  Mirebeau  en  Montagne,  mcISl 
de  Thomas  de  Voudenay,  de  Hugues  &  de  Jacques  devienne.  On 
portoit  de  ce  côté-là,  autant  qu’on  le  pouvoit,  toutes  les  forces  des 
deux  Provinces,  parce  que  l’on  fentoit  bien  que  l’Anglois  alloit  faire, 
par  cet  endroit,  irruption  en  Bourgogne,  s  il  n  en  etoit  empeche  par 
des  forces  lùpérieures  aux  fiennes.  Mais  tous  ces  Seigneurs,  qui  s  etoient 
rendus  fur  les  frontières,  joints  enfemble  ne  purent  avec  leur  Nobleffe 
armée  &  leur  valeur ,  ni  1  empêcher  d  entrer  au  Duché ,  ni  le  forcer  d  en 
fortir.  Pleins  de  confiance,  ils  en  viennent  aux  mains  avec  lui  a  Brion  fur 
les  terres  du  Duché  du  côté  de  Chatillon-Iùr-Seine.  L  action  eft  vive  de 
part  &  d’autre  ;  mais  enfin  les  Bourguignons  trop  foibles  &  oprimez 
par  le  nombre ,  font  battus  &  défaits  par  les  Anglois ,  qui  font  plufieurs 
prifonniers  de  confideration.  Le  Seigneur  Miles  de  Noyers  fut  de  ce 
nombre,  ayant  été  pris  par  un  nommé  Robert  de  Saule  Ecuyer  du 
Roi  d’Angleterre ,  avec  lequel  il  traita  depuis  de  (à  rançon,  pour  le  prix 
de  fept  mille  mailles  d’or  payables  en  quatre  termes  ,■  les  payements  fe 
dévoient  faire  à  Londres  en  l’Eglife  de  S.  Thomas.  Apres  avoir  fait  le 
premier  payement  qui  étoit  de  deux  mille  mailles  d’or ,  &  avoir  donne 
ton  obligation  du  refte,  il  pouvoit  reprendre  les  armes  contre  tous;  ôc 
Tome  IL  F  f 
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fi,  à  caufe  de  la  tempête,  ou  de  quelqu’autre  empêchement  fémbb» 
ble ,  il  ne  pouvoit  faire  tenir  à  Londres  les  payements  aux  termes  prefi 
crits ,  le  traité  porte  qu’on  n’exigeroit  de  lui  aucun  intérêt  pour  le  retar. 
dement.  Mais  fi,  fans  ces  empêchements  invincibles,  il  manquoit  à  faire 
un  des  payements  au  terme  marqué ,  il  étoit  obligé  de  fe  rendre  avec 
fon  frere  Erard ,  à  Calais  ou  à  Londres ,  pour  y  demeurer  en  otage  ;  & 
s’ils  ne  le  pouvoient,  d’y  envoyer  en  leur  place  deux  Chevaliers  ayant 
chacun  deux  mille  livres  de  rente,  avec  chacun  trois  chevaux.  Miles  de 
Noyers  fit  le  premier  payement  au  tems  marqué,  &  donna  fon  obliga¬ 
tion  pour  les  cinq  mille  mailles  d’or  qui  reftoient  à  payer.  Et  comme 
dans  la  fuite  il  ne  fe  trouva  pas  en  état  de  faire  les  autres  payements 
aux  termes  dont  on  étoit  convenu,  &  encore  moins  difpofé  à  aller  en 
otage  à  Londres,  il  donna  procuration  aux  Seigneurs  de  S.  Brin  & 
d’Epoiifes,  pour  vendre  &  engager  tout  ce  qui  lui  apartenoit,  en  quoi 
qu’il  pût  confifter,  excepté  feulement  Ion  Chateau  de  Noyers,  pour 
l’acquitter  du  prix  de  fi  rançon ,  a  quoi  il  s  etoit  oblige  par  le  traite 
qu’il  avoit  fait  avec  de  Saule  Ecuyer  du  Roi  d  Angleterre,  apres  etre 
devenu  fon  prifonnier  en  la  Bataille  de  Brion. 
xxxviii.  Ce  Seigneur  ayant  recouvré  Ci  liberté  ,  (ans  neanmoins  avoir  paye 
iMST  toute  fa  rançon,  le  Duc  Philipe  lui  fit  écrire,  qu’informé  des  dépen- 
ordonne  que  le  sn  fis  qfifi  avojt  faites  taDt  pour  fa  rançon  que  pour  la  garde  de  fii  placer 
Gentilshommes  à  fi  avoit  ordonné  ,  de  1  avis  de  fon  Confiai  ,  qu  il  auroit  fix  Gentils- 
ftà'is'du  Puis, pour  hommes  en  fon  Chateau ,  avec  les  gens  de  guerre  qui  y  font  pour  la 
avec  *“  garde  de  la  place  ;  qu’il  choifiroit  lui-même  les  fix  Gentilshommes , 
qui  avec  les  gens  de  guerre ,  y  ièroient  entretenus  aux  frais  du  Pais. 
Ces  lettres  font  données  à  Beaune ,  fous  le  fceau  du  Comte  de  Mont- 
fort  o  par  Ie  Dllt  >  à  la  relation  du  Confeil ,  où  étoient  l’Evêque  de 
Chalon  &  le  Sire  de  Pierrepont  ,*figné  Bizet, 
xxxix.  Cette  lettre  fut  fuivie  d’un  mandement  du  Roi ,  adrelfé  aux  Rece- 
MjelTuïkc-  veurs  généraux  du  demi  florin  impofé  fur  chaque  feu  en  toute  la 
ce veursdu nouvel  g0urgogne  ,  pour  être  employé  à  l’entretien  des  Officiers  &  Soldats  , 
i”sï de  Noyers  &  au^  fiais  des  guerres  du  Duché.  Par  ce  mandement  il  leur  ordonne 
ceqmimpeuteae  ^  jMer  au  seigneUr  de  Noyers  ce  qui  lui  peut  être  dû  pour  fes  fix 

Gentilshommes  &  autres  frais ,  afin  qu’il  s’en  ferve  &  l’emploie  à  payer 
une  partie  de  fa  rançon  :  le  mandement  donné  à  Rouvre  eft  du  neuf 
Décembre  1360  ;  il  fut  donné  de  l’avis  du  Confeil ,  où  étoient  les 
Seigneurs  de  Grancey  ,  d’Epoiffies  ,  de  V oudenay  &  Gilles  de  Montaigu. 
xxxx.  Les  Anglois ,  après  avoir  vaincu  les  Bourguignons  à  Brion ,  fe  répan- 
itpndcAn”Sdansfa  dirent  dans  la  Bourgogne  ,  ravagèrent  &  occupèrent  tout  lAuxois, 
Bourgogne  occu-  &  fe  pendirent  maîtres  de  la  Ville  de  Flavigny  le  17  Janvier  1359  ;  ils 

peut  coût  1  Au —  .  .  L  r/  ■  5 . 1  f 

xois ,  fe  rendent  y  relièrent  ux  lemaines  ou  environ,  Sc  durant  le  lejour  c|u  ils  y  rirent, 
gny ,  mettent  tout  ils  mirent  à  contribution  tout  le  Païs  du  voiiinage  ,  &  portèrent  1  alar- 
imfXtion'fy  me  dans  les  parties  les  plus  éloignées  du  Duché.  Les  Seigneurs  qui 
godarira"?c™I  étoient  à  Dijon  pour  défendre  la  Ville  ,  apréhendans  d’être  furpris , 
«*£*  envoyèrent  fouvent  obferver  leurs  démarches  ;  on  ne  découvrit  rieri 

îjpc.  qui  pût  faire  croire  qu’ils  penfoient  à  attaquer  cette  Capitale  du  Duché  j 


guerre 

garde  en  fon  Châ¬ 
teau. 
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craindre^  &  comme  f  on  ne  fe  fèntoit  pas  aflez  de  force  P°ur  les 
011  penfa  férieufement  à  les  engager  à  fe  retirer  deux-memes  ;  cela  ne 
fe  pouvoit  faire  que  par  une  bonne  paix  ,  ou  par  une  tLeve  de  quel- 
ois  années.  Pour  avoir  la  paix  avec  eux,  il  falloir,  pour  préliminaire, 
reconnoître  Edouard  leur  Roi  pour  Roi  de  France ,  ce  qu  on  etoit  bien 
Z°né  de  vouloir  faire  ;  on  ne  pouvoit  donc  efperer  quune  treve  ; 
r  effaulfi  à  quoi  on  borna  toutes  fes  demandes  &  fes  pourfuites.  La 
négociation  fut  longue ,  les  Bourguignons  maltraitez  &  vaincus,  «oient 
aiaris ,  les  Anglois  victorieux  avoient  de  grandes  prétentions  ;  les  pre¬ 
miers  n’offroient  pas  alTez  ,  les  féconds  vouloient  trop  avoir.  Pour  les 
raprocher  les  uns  des  autres ,  &  les  ramener  a  un  point  dont  les  vic¬ 
torieux  &  les  vaincus  puffent  convenir  ,  il  fallut  bien  des  démarchés , 
des  pourparlers,  bien  des  médiations  ,  pour  faire  valoir  les  propo¬ 
sions  des  vaincus  ,  &  juftifier  les  prétentions  des  vainqueurs.  On 
convint  enfin  d'une  trêve  en  général  ,  mais  on  eut  peine  a  saccoideL 
fur  fa  durée  &  fur  fes  conditions  ;  on  s  accorda  pourtant ,  &  la  tieve 
fut  arrêtée  &  fignee  le  io  Mars  1359.  ,  .  <-  , 

Le  traité  fait  entre  Edouard  Roi  de  France  8c  d  Angleterre  (  ce  o  Duree  &  con¬ 

finez  qu’il  y  prend)  &Philk>e  Duc  de  Bourgogne  tant  pour  lui 
que  pour  le  Duché  &  la  Comté  de  Bourgogne  ,  &  b  Bailliage  d Me 

Champagne  ,  porte  que  le  Roi  accorde  au  Duc  treve  &;  lurleance  „,.„K  marqua  s 
de  cruerre  pour  le  tems  de  trois  ans  ,  à  commencer  du  jour  que  lete- 
traite  aura  été  conclu  &  figné ,  &  qu’il  lui  remettra  la  Ville  de  Flavigny , 
alors  occupée  par  fes  gens,  &  pour  cela  le  Duc  promet  au  Roi  Edouard 
de  lui  payer  en  la  Ville  de  Calais ,  fi  elle  refte  en  fa  puiflànce ,  ou  f. 
elle  n’y eft  plus ,  en  celle  de  Londres  ,  deux  cents  mille  deniers  dor 
au  mouton,  du  coin  &  de  la  valeur  qu’ils  ont  en  France  ;  ils  y  avoient 
alors  cours  pour  trente  fols  tournois  chacun  ,  ainfi  les  deux  cents 
mille  deniers  d'or  faifoient  une  fomme  de  trois  cents  mille  livres 
tournois  ;  les  payements  dévoient  fe  faire  en  trois  termes  ;  fçavmr  , 
le  premier  de  cinquante  mille  deniers  à  la  S.  Jean  1560  ;  le  fécond  de 
cent  mille  deniers  à  Noël  ;  Se  le  troifiéme  de  cinquante  mille  a  Pâques 

Pour  affûter  au  Roi  Edoüard  le  payement  entier  de  ces  ,  Aflùranccs  pro- 

mille  deniers  d’or  au  mouton  ,  le  Duc  doit  engager  un  certain  nombre  ^Ro^An- 
de  Prélats,  de  Nobles ,  de  Villes,  de  Communes  &  de  Bourgeois  du  Pais 

à  s'obliger  avec  lui  envers  le  Roi.  A 

Les  Prélats  qu’il  doit  engager  à  cette  obligation  ,  font  les  Eveques  PtehtsjNoyCSj 
de  Chalon  &  d’Autun ,  les  Abbez  de  S.  Benigne  de  Dijon,  de  S.  Etienne  les  qui  s’obligenc 
de  la  même  Ville ,  de  S.  Martin  d’Autun  ,  de  S.  Pierre  de  Chalon ,  de  „ 

S.  Pierre  de  Flavigny,  de  S.  Seine,  de  Tournus,  de  Citeaux,  e  on-daiiKS  d-ol;, 
tenay,  de  Maizieres,  de  la  Ferté,  de  la  Buifiere  ,  de  Chatillon ,  d  Oigny 
&  de  Sainte  Marguerite.  , 

Les  Villes  font  Aucun ,  Chalon ,  Dijon ,  Beaune ,  Semur ,  Montbard 

Chatillon.  ..  .. 


11-8  HISTOIRE 

1359.  Les  Nobles  font  au  nombre  de  quinze  ;  fçavoir ,  Othe  de  Granfom , 
Jacques  devienne  Sire  deLongvy,  Hugues  de  Vienne  Sire  de  S.  George, 
Henri  de  Vienne  Sire  de  Mirebeau  en  Montagne,  Hugues  de  Montaigu 
Sire  de  Couches,  Gibaut  de  Merlo  Sire  d’Epoiffes,  Jean  Sire  de  Som- 
bernon  ,  Guy  de  Frolois  Sire  d’Arcey,  Jean  Sire  de  Senecey,  Geoffroy 
de  Blaify  Sire  de  Mavilly,  Guillaume  de  Montaigu  Sire  de  Maffingy , 
Simon  Sire  de  Chateauneuf ,  Jean  Sire  de  Montmartin  ,  Guillaume  de 
Pailly  &  Girard  de  Thurey. 

Les  Bourgeois  font  Hugues  Aubriot,  Poincart  Bourgeoise,  Guillaume 
de  Marcilly  ,  tous  trois  de  Dijon ,  Guy  Fournier  Bourgeois  de  Seraur , 
Jean  Doudry  &  Hugues  de  Clugny  Bourgeois  d’Autun,  &  Philiberc 
Paillart  Bourgeois  de  Beaune. 

xxxxtv.^  Tous  ces  Prélats,  Nobles  &  Bourgeois  avec  les  Communes ,  doi¬ 
ves  &  Bourgeois,  vent  promettre  avec  ferment  &  par  aéfes  foellez  de  leurs  Iceaux  ,  de 
payer  aux  termes  marquez  les  deux  cents  mille  deniers  d’or  au  Roi 
^^■EdofUrd  »  ou  à  ceux  qui  auront  de  lui  commiffion  de  les  recevoir  ; 
me promîfc ,  fi  promettre  encore  par  les  mêmes  ferments  &  aéfes,  que  fl  l’on  manque 

l’on  manque  de  I  1,1  •  r  •  1  1  T  i  1 

faire  les  paye-  a  faire  quelqu  un  de  ces  payements  an  jour  prelcrit,  on  payera  le  double 
de  lafomme  qui  n’aura  pas  été  délivrée  au  jour  marque,  ils  doivent  au di 
promettre  pour  fureté  tant  du  principal  que  du  double  promis  pour  peine 
du  retardement ,  que  les  quinze  Nobles  &  les  fopt  Bourgeois  iront  en 
otage  à  Calais  ou  à  Londres  un  mois  après ,  d’où  ils  ne  pouront  fortir, 
fans  lettres  patentes  du  Roi ,  qu’après  le  payement  tant  du  principal  que 
de  la  fomme  promife  pour  la  peine  ;  &  que  fi  quelqu’un  d’eux  en  fortoit 
avant  le  payement  ou  fans  la  permifTion  du  Roi ,  le  Duc  ferait  tenu  d’en 
envoyer  un  autre ,  un  mois  après  qu’il  en  aurait  été  requis  de  la  part  du 
Roi.  On  ajoute  que  fi  dans  le  cas  marqué  ,  les  Nobles  Sc  les  Bour¬ 
geois  refufoient  d’aller  en  otage  aux  lieux  nommez  ,  ou  que  la  fomme 
entière  des  deux  cents  mille  deniers  d’or  ne  fût  pas  payée  au  dernier 
terme ,  la  trêve  céderait  alors ,  fans  néanmoins  que  le  Duc  &  les  autres 
engagez  avec  lui  ,  fufl’ent  déchargez  de  l’obligation  de  payer  les  deux 
cents  mille  deniers  d’or.  Et  comme  le  Roi  d’Angleterre  efpéroit  fo  faire 
couronner  Roi  de  France,  il  fît  ajouter  cette  claufè  ;  qu’au  cas  qu’il 
voulût ,  du  confcntement  de  la  plus  grande  partie  du  Royaume  &  de 
la  Ville  de  Paris ,  fo  faire  fàcrer  Roi  de  France  ,  le  Duc  n’y  mettrait 
aucun  empêchement ,  fînon  que  la  trêve  n’auroit  plus  lieu  ,  &  forait 
entièrement  rompue.  A  ces  conditions  le  Roi  Edoiiard  promet  de  re¬ 
mettre  au  Duc  ou  à  fes  Députez  la  Ville  de  Flavigny  en  l’état  quelle 
eft  ,  fans  en  rien  emporter  ,  &  de  rendre  les  prifonniers  qui  n’ont  pas 
encore  payé  leur  rançon  ;  de  garder  &  faire  garder  exaélement  la  trêve  , 
8c  même  de  réparer  tout  ce  qui  pouroit  être  fait  à  fon  préjudice.  Le 
traité  fut  paffé  à  Guillon  en  Bourgogne,  au  Bailliage  d’Auxois ,  le  10 
Mars ,  l’année  vingt-uniéme  du  prétendu  régné  d’Edoüard  en  France , 
&  la  trente  -  quatrième  de  fon  véritable  régné  en  Angleterre  ,  cetoic 
l’année  1359. 

Le  traité  fut  aprouvé  &  confirmé  par  dix  Seigneurs  Anglois ,  qui 
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promettent  de  garder  la  trêve  ,  de  la  faire  garder,  &  de  réparer  &  13^9. 

faire  réparer  tout  ce  qui  fè  pouroit  faire  à  Ion  préjudice ,  en  forte  que 
fi  le  Roi  ne  ràifoit  pas  réparer  le  dommage  caille  par  lès  gens  ,  ils  le  1»»  ratifié  par  dix 
feroient  faire  de  la  maniéré  qui  conviendrait  ;  ils  en  donnent  leurs  glois ,  qui  s’obli-* 
lettres  Icellées  de  leurs  fceaux ,  &  datées  du  même  lieu  de  Guillon  ,  S«LdtrévT.iSë 

]„  In  Vfirc  1  ;  co  réparer  les  dora- 

le.  IO  iVlt  3  jy'  '  *  mages,  fi  elle  n’eft 

En  conlequence  de  ces  traitez  le  Roi  Edouard  accorde  aux  fujets  du  pas  gardée  par  les 
Duc  Philipe  ;  Içavoir ,  à  ceux  du  Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgo-  “xxxxvi. 
gne  ,  &  du  Bailliage  de  Me  en  Champagne ,  pailèport  pour  con-  dépîfeRoTd-AiT- 
duire  par  terre  &  par  eau  tout  ce  qu’ils  voudront ,  bleds ,  vins ,  fel ,  fécsdu 
laines,  &c.  par  tout  le  Royaume  ,  en  jullifiant  par  patentes  du  Duc  Jp?  > 
qu’ils  font  lès  fujets  ;  &c  en  payant  les  péages  &  devoirs  anciens  ;  &  par  eau  toutes 

A  .  ,  1  J  1 ^  r  \  ■  r  1  leurs  marchand!- 

Içavoir  ,  pour  chaque  tonneau  de  vin  quils  feront  conduire  lur  les  fes,  dans  les  autres 
rivières  d’Yonne  &  de  Seine  ,  un  denier  d’or  au  mouton  ;  pour  chaque  p^am'ieV  droits 
pipe  ou  vailfeau  contenant  la  moitié  d’un  tonneau ,  la  moitié  d’un  de-  iv'erfcs'mMdiaï 
nier  d’or  ;  pour  fix  tonneaux  de  bled  ,  un  denier  au  mouton  ;  pour  difcs- 
deux  tonneaux  de  Ici ,  un  denier  au  mouton ,  &  ainfi  du  relie  ,  félon 
le  tarif  accoutumé  ,  &  ces  droits  doivent  fè  payer  une  fois  feulement 
au  premier  Fort  ou  Chateau  fitué  fur  ces  rivières ,  &c  qui  efl  en  la  puifi. 
fmee  du  Roi  d’Angleterre.  Ce  paffeport  encore  donné  à  Guillon ,  efl 
de  même  date  que  les  précédents  traitez. 

Le  même  jour  les  quinze  Nobles  qu’on  a  nommez  ,  donnèrent  leurs 
lettres  Icellées  de  leurs  fceaux  ,  par  lefquelles  ils  s’obligent  au  payement 

11  -11  V  t  ^  1  1  ^  *1  ores  s  uuugenc 

des  deux  cents  mille  moutons  d  or.  Le  lendemain  onze  Mars,  le  Duc  payement  des 
confirma  le  traité  de  Guillon  ,  &  le  Sire  de  Granfôn  chargé  de  fit  pro-  d: 
curation  ,  jura  en  fon  nom  fur  les  fitints  Evangiles,  promettant  l’exécu- 


xxxxvn. 

Les  quinze  No¬ 
bles  s’obligent  au. 


tion  exaéte  du  même  traité. 


100000  moutons 
d’or ,  &  le  Duc 
ratifie  le  traité  de 
Guillon  ,  &  jure 
d'en  garder  toutes 

Il  -  .  .  1  lesclaufes. 

La  Ville  de  Dijon  craignant  le  voilinagedes  Anglois,  avoit,  dès  le  fix  xxxxvm^_ 
du  mois  ,  dans  une  allèmblée  de  Ville ,  nommé  &  conflitué  les  Procu-  jon  nomme  des 
reurs  généraux ,  Hélie  de  Bretenieres ,  Richard  Bonnot  Doéteurs  en 
Droit ,  Guillaume  de  Marcilly ,  Etienne  Girardet  &  Vautrin  Gaidolet , 
pour  aller  ,  devant  le  Duc  &  fon  Grand  Confeil ,  donner  au  nom  de  la  gjî™ 
Ville  leur  confèntement  à  toifs  traitez  &  accords  faits  ou  à  faire  avec  Anglais, 
le  Roi  d’Angleterre ,  &  s’obliger  au  payement  des  fommes  dont  on 
feroit  convenu  par  ces  traitez.  Ceux  de  la  Ville  d’Autun  ,  dans  une 
pareille  aflèmblée  ,  choifirent  &  nommèrent  à  même  fin  leurs  Procu¬ 
reurs  ,  Jean  Doudry,  Guillaume  de  Clugny  Docteurs  en  Droit,  Humbert 
Renard  d’Autun  ,  Guillaume  de  la  Pallu  &  Guillaume  de  Maiziere  ;  les 
lettres  de  leur  éleétion  font  du  vendredi  zi  du  mois  de  Mars  1359, 
données  fous  le  nom  des  Citoyens  &  Habitans  d’Autun  ,  fans  qu’il  y 
foit  fait  aucune  mention  du  Vierg  ou  Maire  ,  ni  des  Echevins  de  la 
Ville. 

En  la  Ville  de  Montbard  il  n’y  eut  point  d’autre  aflèmblée  que  celle 


xxxxix. 

du  Maire  &  des  Echevins ,  qui  choifirent  &  nommèrent  fèuls  pour  Montbardnommc 

-  -  •  -  -  L  aufli  des  Procu- 


pOUL*  3 

leurs  Procureurs  fpéciaux  Nicolas  Chifflot  &  Jean  Maire  de  Mont- 1 
tard ,  pour  s’obliger  avec  les  autres  Villes  au  payement  des  fommes 


reurs  pour 


i’obli- 


i3o  HISTOIRE 

îbfttmcs  promîtes  pyomifes  aux  Anglois  ;  le  Maire  s’apclloit  T ofoan  du  Marche  ■,  les  Ëchc- 
*“  Ai°5‘°'s'  vins  étoient  Guyot  de  Gy  ,  Rcnaudot  de  Ducfine ,  Guillaume  Chaffot, 
Perrenot  de  Colomoy  &  Jean  Marie  ;  la  procuration  qu'ils  donnèrent 
étoit  foellée  de  leurs  fceaux,  &c  datée  du  1 6  Mars  1359. 

X.  A  Semur  en  Auxois  le  Maire  &  les  Echevins  firent  encore  fouis,  & 

y^rielré»  fans  autre  affemblée  ,  le  choix  des  Députez,  qui  au  nom  de  leur  Ville 
Auxois  !  pB°“r„^  dévoient  comparaître  devant  le  Duc  &  Ion  Confeil ,  avec  les  Députez 
ImTsVrmez  jes  autres  Villes  ,  le  dimanche  avant  Pâques  fleuri  &  les  jours  foi- 
pour  s’obliger  au  yans  3  â  Beaune  ou  autres  lieux  ,  pour  s  obliget  au  payement  des  ibm- 
mes  promifes  au  Roi  d'Angleterre.  Leur  procuration  étoit  fcellée  du 
fceau  de  la  Commune  de  la  même  Ville  ,  datée  du  2.0  Mars  1359. 
Les  Maire  &  Echevins  n’y  font  point  nommez  ,  du  moins  ne  le  font- 
ils  pas  en  l’extrait  qui  en  eft  raporté  dans  l’inventaire  de  la  Chambre 
des*  Comptes ,  par  Baiiyn  ,  cote  15  de  l’inventaire  qu'il,  raporte  des 
traitez  faits  avec  les  Anglois ,  ou  à  leur  occafion.  Leurs  Députez  furent 
Perrenot  de  Sauvigny ,  Renaud  Sauccon  Licentié  en  Droit ,  Jean  T emal 
&  Guyot  Lemulier  ,  tous  de  la  même  Ville. 

11.  La  Ville  de  Chalon  n’envoya  à  l’ affemblée  qu’un  feul  Député  ,  Jean 

vuklfchaio'it  Bouchard  Citoyen  de  la  même  Ville  ,  à  qui  elle  donna  fa  procuration 
payement  des  p^^j-  s’obliger  avec  les  autres  Villes.  Dans  1  acte  d  obligation  qu  il  donne 
déclaration  de  nom  de  la  Ville  ,  il  y  eft  fait  mention  des  Echevins  ,  qui  etoient 
deiTmlfevIk,  Hugues  de  Villy,  Henri  Découfu  ,  Robert  Berry  &  Guillemin  Mottin: 
dêGtüiom114^  l’obligation  fcellée  du  fceau  du  Duc  ,  eft  du  30  Mars  1359. 

Jean  Germain  alors  Evêque  de  la  même  Ville ,  déclare  par  un  ade 
particulier  ,  que  c’eft  de  ion  confentement ,  &  même  par  fon  confeil, 
que  le  Duc  ou  les  Seigneurs  de  Granfon  &  de  Longvy ,  en  fon  nom, 
ont  fait  le  traité  de  trêve  avec  les  Anglois ,  moyennant  la  fomme  de 
deux  cents  mille  moutons  ou  deniers  d’or  au  mouton  ,  &  il  s  oblige 
avec  les  autres  Prélats  à  payer  fa  part  &  portion  de  cette  fomme.  La 
déclaration  eft  aufli  du  50  Mars  de  la  même  année. , 
lh-  L’Abbé  de  Tournus  envoya  aufli  fes  Députez  à  l’affemblée  convo- 

»u^o?=foDél  nuée  à  Beaune ,  pour  s’obliger  en  fon  nom  au  payement  de  la  fomme 
Eci^Xi  promife  ,  pourvu  néanmoins,  &  non  autrement ,  qu'il  ait  été  Ipéciale- 
seaune.  ment  compris  dans  le  traité  de  trêve. 

lui.  Outre  les  quinze  Nobles  dont  on  a  parlé,  qui  s’obligèrent  enfemblc 

lie?0”’ out4« pour  le  Duc,  au  payement  des  deux  cents  mille  deniers  d’orau  mou- 

'  Misé-  _ _  «J.,/?*».-»-*'  ci„trpc  c’rJ'.licTprpnt-  pn  n^rrirulier  .  clnnf  voici  les  Drin 


■jainic ,  s’obiigt-,  ton  )  phifieurs  autres  s’obligèrent  en  particulier  ,  dont  voici  les  prin- 


-1 - arment  tOLl  ,  pilllicuio  aun.cj  ..  . .  ....  j-—..— - , - - -  , 

âcfdTorècms’”1  cipaux.  La  Dame  de  Tremolay  veuve  d’Antoine  Sire  de  Beaujeu, 
miik  moutons  Mrarguerite  je  chatillon  Dame  du  Vaux  de  Lugny  ,  Hugues  Sire  de 
l’Efpinaffe ,  Robert  de  Larré  Sire  de  Mureffaut ,  Pierre  de  Sombernon , 
Oudart  de  Reiiilly  ,  Hugues  de  Montjeu ,  Guillaume  d’Antully ,  Eudes 
de  Muffy ,  Eudes  de  Saux  Sire  de  Vantoux  ,  Hugues  de  Pommard , 
Simon  de  Cuflïgny  ,  Jean  de  Semur  ,  Guichard  de  Bourbon,  Hugues 
de  Janly  ,  Jean  de  Muffy  Sire  de  Jours ,  Dréves  de  Mimeure,  Jean  de 
Muffigny  ,  Guillaume  de  Boncourt ,  Guichard  Sire  de  Valote ,  Jean 
de  Courtiambles  &  Guillaume  de  Fontaines ,  tous  Chevaliers  ;  PoincoÇ 
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de  Chateauneuf ,  Guyot  de  Rocoy  ,  Jean  de  Mimandres ,  Guillaume 
de  Seffey  l’aîné  ,  Guérin  de  Colombier ,  Perrin  de  Neüilly  &  Philipe 
de  Chaux  Ecuyers. 

Il  y  eut  aulfi  plulîeurs  Communautez  qui  firent  paroitre  leur  zele  en 
cette  oçcafion ,  &  qui  fe  joignirent  à  ce  grand  nombre  de  Prélats ,  de 
Seigneurs  &  autres ,  promettant  de  payer  leur  part  des  femmes  impo- 
féefpour  l’exécution  du  traité  ;  en  forte  qu'à  voir  l’empreflèment  de 
tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  confiderable  au  Duché ,  à  s’obliger  au 
payement  des  deux  cents  mille  moutons  d’or ,  on  eût  crû  que  toute  la 
femme  alloit  être  payée  avant  l’échéance  du  premier  terme  ,  &  que 
les  Officiers  prépofez  pour  en  faire  la  recette  Fauroient  reçue  en  entier- 
avant  de  pouvoir  être  contraints  d’en  payer  une  partie  ;  mais  autant 
qu’on  fut  promt  &  facile  à  s’obliger ,  autant  fut-on  lent  &  dur  à  payer , 
&  quelque  diligence  qu’on  pût  faire  pour  ne  pas  encourir  la  peine  du 
double ,  dont  on  étoit  convenu  par  le  traité,  fi  l’on  manquoit  de  payer 
au  jour  marqué  la  femme  promife  à  chaque  terme  ,  on  ne  put  ramafTer 
les  cinquante  mille  moutons  d’or  qu’on  s’ étoit  engagé  de  payer  au  pre¬ 
mier  terme,  c’eft-à-dire  ,  à  la  S.  Jean  1360  ;  on  fe  trouvoit  par  là  ex- 
pofé  à  encourir  la  peine  impofée  ou  prefcrite  ;  on  le  fentoit  vivement , 
mais  fi  le  fentiment  quelque  vif  qu’il  fût ,  ne  fuffifoit  pas  par  lui-même 
pour  tirer  d’embaras ,  il  fit  au  moins  chercher  des  moyens ,  &  prendre 
des  mefures  pour  détourner  l’orage  dont  on  étoit  menacé. 

Avant  la  S.  Jean  on  vit  les  deux  Seigneurs  Anglois  que  le  Roi  avoit 
commis  pour  recevoir  les  cinquante  mille  moutons  d’or  qu’on  avoit 
promis  de  lui  payera  cette  Fête  ,•  on  leur  fit  fentir  les  mouvements  qu’on 
fe  donnoit  pour  fe  mettre  en  état  de  payer  ce  jour  là  la  femme  pro¬ 
mife,  les  difficultez  qu’on  trouvoit,  l’impuiflance  où  l’on  étoit  de  faire 
ce  qu’on  vouloit ,  &  par  là  on  obtint  un  délai  de  fix  jours,  puis  encore 
un  autre  de  fix  jours ,  ceft-à-dire ,  jufqu’au  7  Juillet  1350.  Ce  jour  là 
Jean  Bernier  Ecuyer  ,  Procureur  fpécial  du  Duc  de  Bourgogne  ,  &c 
Robert  Cevrent  fon  Tréfoner  ,  promirent  de  payer  à  Calais  trente- 
huit  mille  deniers  d’or  fur  les  cinquante  mille  échus  à  la  S.  Jean  ;  on 
en  fut  content ,  &  on  accorda  un  mois  de  tems  pour  payer  le  relie, 
fans  encourir  la  peine  portée  par  le  traité ,  binon  au  bout  du  mois,  au 
cas  qu’on  ne  fàtisfît  pas  au  relie  du  payement ,  ce  qui  fut  arrête  par- 
devant  les  Notaires  qui  en  dreflérent  1  aéie  en  prefence  de  nobles  hom¬ 
mes  Raoul  de  Ferrieres  Chevalier ,  Capitaine  de  Calais ,  Jean  de  Mil- 
leton  Clerc  Anglois ,  d’Eudes  de  Grancé  Sire  de  Pierrepont ,  d  Arnou 
de  Creky ,  d’Oudard  de  Renty  ,  &  de  Sangate  Chevaliers  François. 

Pour  faire  ce  premier  payement  le  Duc  avoit  donné  fit  procuration 
à  Jean  de  Goignelien  Doyen  de  Cambray  ,  Gouverneur  d  Artois ,  a 
Pierre  de  Cohon  Bailli  de  Lens,  à  Guillaume  de  Vaux  fon  Chambel¬ 
lan  ,  &  à  Jean  Bernier  fon  Ecuyer  de  cuifine  ,  porteur  de  la  procura¬ 
tion  ,  le  13  Juin  1360 ,  ce  qu’il  fit  de  l’avis  de  fon  Confeil,  oû  étoient 
les  Sieurs  de  Montfort  &  de  Longvy  ,  le  Doyen  de  Befançon,  le  Doyen 
d’Autun  ,  le  Sire  de  Mavilly  ,  le  Sire  de  Voudenay ,  Philibert  Paillart 
&  Pierre  Cuvrot. 


UJ?. 


LIV. 

Plufieurs  Corn-* 
munautez  fe  joi¬ 
gnant  aux  Prélats 
&  aux  Nobles  , 
s’obligent  à  payer 
leur  partdesfom- 
mes  promifes  :  ou 
ne  peut  néanmoins 
ramalfer  la  Com¬ 
me  promife  pour 
le  premier  terme, 


IV. 

Délais  accordez 
pour  le  payement 
des  cinquante  mil* 
le  deniers  dûspour 
le  premier  terme 
échu  à  la  S.  ]ean«, 
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LVI. 

Procurations  du 
Duc  &  du  Roi 
d’Angleterre,  don¬ 
nées  par  le  pre¬ 
mier  pour  payer  , 
&  par  le  fécond , 
pour  recevoir  le 
premier  payement 

des  moutoas  d’or\ 


H  I  S  T  O  î  R  Ë 

Lï3<ro.  Le  Roi  Edouard  de  fon  côté  avoit  donné  pouvoir  à  Jean  Malewaitî 
Gouverneur  des  Marchands  à  Bruges  ,  &  à  Richard  Occleshale  fon 
Tréforier  en  la  Ville  de  Calais ,  de  recevoir  les  cinquante  mille  rtiou- 
tons  d’or  dûs  pour  le  premier  terme ,  d’en  donner  quittance ,  &  d’alloner 
ce  qui  auroit  été  payé  à  Jean  de  Neuchâtel ,  à  .  .  .  .  .  Revoire  &  à 
Thomas  de  la  Barme ,  fur  les  cinquante  mille  moutons  d’or.  Les  lettres 
patentes  du  Roi  qui  leur  donnent  ces  pouvoirs ,  font  foellées  de  fon 
grand  fceau ,  &  données  en  fon  Palais  de  Wcfminftcr  le  ij  Juin  1360. 
Il  paraît  par  leur  quittance  qu’ils  reçurent  quarante-fopt  mille  fix  cents 
vingt  moutons  d’or ,  en  déduétion  des  cinquante  mille  dûs  au  terme 
de  la  S.  Jean.  Lafomme  qui  leur  fut  comptée  n’étoit,  comme  on  l’avoit 
promis ,  que  de  trente-huit  mille  moutons  d’or  ;  le  forplus  avoit  été 
payé  par  ordre  aux  Sieurs  de  Neuchâtel  &  autres  ,  ce  qui  ayant  été 
alloiié  &  joint  aux  trente-huit  mille  moutons  d’or ,  faifoit  la  fomme 
portée  par  la  quittance  ;  elle  eft  du  9  Juillet  13(50.  Par  la  même  quit¬ 
tance  on  accorde  un  mois ,  qui  commencera  à  courir  du  iz  Juillet , 
pendant  lequel  on  ne  poura  encourir  aucune  peine, 
tvn.  Pendant  que  le  Duc  &  fes  gens  travailloient  airifi  à  remplir  les  con- 

prp“Duc“a°RS  yentions  du  traité  fait  avec  le  Roi  Edouard,  lès  gens  &  les  alliez  du  Roi 
pou"SfcpS'nire  d’Angleterre ,  fans  avoir  égard  à  la  trêve ,  continuaient  leurs  courfes 
&  leurs  ravages  en  Bourgogne.  Le  Duc,  pour  les  faire  ceiTer ,  députa  le 
comte ksAngiois,  çlaflc[  Prieur  de  Champagne  ,  nommé  Girard  de  Montigny  ,  &  Jac- 

qui  depuislé  traité  A  C’1  _  U  0  1  • 

de  trêve  ont  cou-  aaes  de  Vienne  Seigneur  de  Longvy  ,  pour  en  aller  porter  les  plaintes 
lirez  en  Bonrgo-  au  Roi  ,  &  lui  en  demander  la  réparation  dont  on  etoit  convenu  par 
6nc'  fo  traité  de  trêve  ;  cette  députation  fut  arrêtée  au  Grand  Confeil  du 

Duc  ,  tenu  à  Argilly  le  dernier  Septembre  1360  ,  où  étoient  les  Sieurs 
de  Bcflbncourt ,  de  Mirebeau  en  Montagne  ,  de  Mavilly  ,  Jocerand 
de  Lugny  &  B.  d’Uncey.  La  commiffion  ou  députation  donnée  fous 
le  grand  fceau  du  Duc  ,  étoit  lignée  Gigonier. 
lviii.  Les  deux  Seigneurs  députez  firent  leur  commiffion  ,  &  ayant  donné 
DtuTpar^  icU  Roi  au  Roi  d’ Angleterre  les  preuves  convaincantes  des  hoftilitez  commifes 
d’Angictcrrcjpoac  £  <rens  &  fes  alliez  au  Pais  de  Bourgogne  ,  depuis  le  traité  de 

réparation  fa  1“  3  -  .  -  O  °  r  , 

dommages  cauiez  Guilfori  5  le  Roi  promit  d  en  taire  latisraction  au  Duc  ,  &  de  reparer  les 
S  hoftfîîrez' 5S  dommages.  Il  le  fit  en  effet ,  &  par  fes  lettres  données  en  la  Ville  de 
uâfaTde  Gnilîom  Calais  le  dernier  Octobre  fuivant ,  il  lui  fait  une  remife  de  douze  mille 
moutons  d’or  for  les  fommes  que  ce  Prince  s’eft  obligé  de  lui  payer ,  & 
il  marque  expreffément  que  cette  remife  eft  pour  réparation  des  dom¬ 
mages  caufez  au  Païs  de  Bourgogne  par  fes  gens  &  fos  adhérans.  Il  fit 
plus ,  &  ayant  égard  aux  remontrances  que  ces  mêmes  Seigneurs  lui 
avoient  faites  de  la  part  du  Duc  ,  for  l’impuilfance  où  il  fe  trouvoitde 
payer  les  fommes  entières  aux  termes  dont  on  étoit  convenu ,  il  per¬ 
mit  de  partager  les  payements  en  plufieurs  termes ,  &  de  faire  for  cela 
de  nouvelles  conventions  avec  le  Duc  ,  pour  lui  faciliter  les  payements  ; 
il  commit  pour  cela  Guillaume  de  Granfon  &  Michel  deTamworch 
Chevaliers ,  aufouels  il  donna  plein  pouvoir  de  partager  les  payements 
&  de  changer  les  termes ,  de  manière  que  le  Duc  pût  payer  les  fommes 

dont 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XL  ni 

Uont  on  conviendrait  au  jour  marqué.  Le  Roi  lui-même  facilita  ces  1560* 
payements  par  les  mandements  qu’il  donna  de  payer  à  ce  même  Guil¬ 
laume  de  Granfon,  douze  mille  trois  cents  fix  deniers  d’or  au  mouton, 

&  à  Michel  de  Tamworch ,  quatre  mille  foixante  deniers  de  la  même 
«fpèce.  Ces  mandements  font  du  premier  Novembre  1360. 

Ces  deux  Seigneurs  fe  rendirent  à  Dijon  ,  pour  faire  avec  le  Duc,  No“f  iccoti 
un  nouvel  accord  qui  facilitât  le  payement  des  femmes  dont  il  étoit  encre  les  Députez 
encore  redevable  au  Roi  d’Angleterre  ;  on  apella  les  quinze  Nobles  &  1“*  &  ifpir 
les  fept  Bourgeois  qui  s’étoient  engagez  au  premier  traité.  Les  Corn- 
miflâires  du  Roi  reconnurent  en  leur  préfence,  que  depuis  le  premier 
traité  il  avoit  été  payé  au  Roi  Edoüard  cinquante-neuf  mille  fept  cents  &  nouvel  engage- 

f,  J  _  A  .11  r  ^  .ment  des  quinze 

vin°t  moutons  dor  j  îçavoir  5  quarante-lept  mille  iept  cents  vingt  gobies  &  des  fepü 
au  terme  de  S.  Jean  de  ’la  même  année  ,  &  douze  mille  que  le  Roi  Bo“t£'ois‘ 
avoit  remis  au  Duc  pour  réparation  des  dommages  caufez  en  fes  Païs 
par  les  troupes  Angloifes  depuis  que  la  trêve  avoit  été  conclue  &  lignée. 

Ils  accordèrent  enfuite  plufieurs  termes  pour  payer  ce  qui  étoit  encore 
dû ,  &  on  fit  un  nouveau  traité  où  tous  ces  termes  étoient  marquez , 
avec  les  femmes  qu’on  devoit  y  payer.  Les  quinze  Nobles  &  les  fept 
Bourgeois  s’obligèrent  à  l’exécution  de  ce  fécond  traité ,  comme  ils 
avoient  fait  à  celle  du  premier ,  fous  les  mêmes  peines ,  &  avec  un 
pareil  ferment  fait  entre  les  mains  de  Guillaume  de  Granfon  Sire  de 
Sainte  Croix  ,  qui  le  recevoit  au  nom  du  Roi  d’Angleterre.  Le  traité 
fut  pafle  à  Dijon  le  10  Décembre  13(50. 

Outre  le  traité  général ,  les  Nobles  donnèrent  leur  aéte  d’obligation 
particulière  ,  &  les  fept  Bourgeois  le  leur  ;  les  deux  Députez  du  Roi  ; 
fçavoir,  Guillaume  de  Granfon  &  Nicolas  de  Tamworch  Chevaliers, 
en  donnèrent  leur  reconnoilfance  portant  promeflè  de  leur  rendre  leurs 
premières  obligations  caffées  &  annullées  ;  la  reconnoilfance  contenant 
promeffe  ,  eft  du  même  jour  10  Décembre  1360. 

Après  qu’on  leur  eut  délivré  l’expédition  du  traité  général  ,  &  les 
obligations  particulières  des  quinze  Nobles  &  des  fept  Bourgeois ,  on 
leur  paya  deux  mille  deux  cents  quatre-vingt-dix  moutons  d’or ,  qui  les  expéditions  des 
reftoient  dûs  du  terme  de  la  S.  Jean  ,  &  dix-huit  mille  moutons  ref- 
tans  du  terme  de  Noël.  Les  cent  mille  moutons  ou  deniers  d’or  au  qnireftokda  des 

,  ,  v  r  ,  ,  .  .  /  termes  precedents» 

mouton ,  qu  on  devoit  payer  a  ce  terme ,  îelon  le  premier  traite,  avoient  &  rut  k  mande- 
ete  réduits  a  trente  mule  ou  environ  par  le  iecond.  La  quittance  de  ces  plye  lcs  fommcs 
femmes  payées  aux  deux  Députez ,  ell  donnée  à  Beaune  ,  &  datée  du 
4  Janvier.  Le  même  jour  &  au  même  lieu  ,  le  Duc  Philipe  donna  une 
ordonnance  ou  un  mandement  qui  enjoint  à  Poinçart  Bourgeoife  , 

Receveur  général  du  double  fubfide  des  moutons  d’or ,  de  payer  a 
Guillaume  de  Granfon  &  à  Nicolas  de  Tamworch ,  les  fommes  que 
le  Roi  d’Angleterre  leur  avoit  affignées  par  fon  mandement  du  premier 
Novembre  1360  ,  for  celles  qui  lui  étoient  dues  par  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne. 

La  même  année  ,  &  au  mois  d’Oélobre  ,  le  Roi  Jean  étant  encore 
à  Calais ,  mais  alors  en  liberté ,  du  jour  précédent ,  écrivit ,  en  ayant 
Tome  IL,  G  g 
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Roi  d'Angleterre 
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conformément 
aux  conventions 
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mi. 

Les  Nobles  & 

Bourgeoisvonten 
otageen  Angleter¬ 
re,  parce  que  l'on 
n’étoit  pas  en  état 
de  donner  la  fom- 
me  qu’on  s’étoit 
obligé  de  payer  à 
la  S.  Michel. 


LXI1Ï. 

Le  Duc  envoie 
Girard  de  Monti- 
gny  Grand  Prieur 
àe  Champagne  , 
au  Pape  à  Avi¬ 
gnon  ,  puis  au  Roi 
Jean  en  Angleter¬ 
re  ,  &  enfin  en 
Tlandres  5c  en  Ar- 
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été  prié  par  le  Prince  de  Galles  ,  au  Duc  Philips ,  de  rendre  &  refti. 
tuer  à  Pierre  de  Landras  Chevalier  ,  fils  de  Gaillard  de  Landras  , 
aufli  Chevalier  ,  les  terres  de  Meflengy  &  d’Ampilly ,  qui  lui  avoient 
été  enlevées  durant  les  guerres ,  &  de  ne  point  différer  de  l’en  faire-  . 
remettre  en  poffeflion ,  parce  qu’il  lui  accordoit  de  grâce  fpéciale  cette 
remifé.  La  lettre  eft  datée  de  Calais ,  le  25  Octobre  1360. 

Comme  par  une  des  conventions  du  fécond  traité  avec  le  Roi  d  An¬ 
gleterre  ,  on  devoit  lui  payer  quarante  mille  moutons  d’or  à  Pâques 
de  l’année  13m  ,  ce  Prince  par  fes  lettres  du  27 Mars  de  la  même  année, 
donne  pouvoir  à  Thomas  de  Branfingham  Receveur  de  Calais ,  à  An¬ 
toine  de  Valzy  &  Barthelemi  de  Malpiles  ,  de  recevoir  cette  fomme  , 
&  d’en  donner  quittance  ;  elle  leur  fut  comptée  le  lendemain  18  du 
même  mois ,  ainfi  qu’il  paroît  par  la  quittance  de  ce  jour ,  qui  porte 
qu’elle  leur  fut  payée  en  trente-neuf  mille  moutons  ôc  florins  de  Flo¬ 
rence  ;  en  une  quittance  de  mille  moutons ,  des  Abbé  &  Couvent  de 
Fontenay,  aufquels  le  Roi  avoit  accordé  cette  fomme  de  mille  mou¬ 
tons ,  â  prendre  fur  celle  qui  lui  étoit  dûë  au  terme  de  Pâques  par  le 
Duc  de  Bourgogne,  pour  rétablir  leur  Eglife,  &  aufli  pour  les  engager 
à  prier  pour  le  repos  de  l’ame  de  Roger  de  Mortemar  Comte  de  la, 
Marche  ,  Maréchal  d’Angleterre.  7 

On  ne  fut  pas  fi  exact  à  payer  la  fomme  quon  s’etoit  oblige  de 
payer  au  jour  8c  fête  de  S.  Michel,  au  mois  de  Septembre  de  la  même 
année.  Dans  l’impuifTance  où  l’on  fe  trouva  de  le  faire  ,  les  Seigneurs 
Othe  de  Granfon ,  Henri  de  Vienne  Seigneur  de  Mirebeau  en  Mon¬ 
tagne  ,  Hugues  Seigneur  de  Couches,  Guillaume  Seigneur  de  Senecey, 
Jean  Sire  de  Sombernon ,  Jean  Sire  de  Montmartin  Chevaliers,  Poin- 
çart  Sire  de  Chateauneuf,  Jean  fils  du  Seigneur  de  Blaify ,  Ecuyers  , 
&  Guilleminot  de  Marcilly  Bourgeois  à  Dijon  ,  allèrent  en  otage  en' 
Angleterre  ,  ainfi  que  Ion  en  etoit  convenu  par  le  tiaite  ,  faute 
de  payement  aux  termes  preferits.  Apres  qu’ils  y  eurent  ete  quelques 
mois ,  le  Roi  leur  permit  de  retourner  en  leur  Pais  folliciter  le  paye¬ 
ment  de  ce  oui  lui  étoit  encore  dû,  â  condition  qu’ils  feraient  toujours 
fes  otages ,  &  qu’en  cette  qualité  ils  retourneraient  â  Calais  ou  â  Lon¬ 
dres  â  la  mi-carême  fuivant ,  fi  avant  ce  tems  les  fomuies  dues  n  avoient 
pas  été  payées ,  ce  qu  ils  promirent  avec  ferment  prete  entre  les  mains 
de  Noble  Euftache  Debelechouft  ,  commis  par  le  Roi  pour  le  rece¬ 
voir  ,  de  quoi  il  y  eut  aéte  dreffé  pardevant  Notaire  en  la  Ville  de 
Calais  le  14  Décembre  1361. 

La  trêve  avec  les  Anglois  ayant  été  concilié' ,  tk.  les  autres  traitez 
faits  en  conféquence  ,  fignez  &  délivrez  ,  le  jeune  Duc  Philipe  ne  fut 
prefque  plus  occupé  que  de  fes  affaires  particulières.  Au  mois  de  Juin 
de  la  même  année  ,  il  envoya  Girard  de  Montigny  Grand  Prieur  de 
Champagne ,  au  Pape  â  Avignon  ,  puis  a  Montpellier  ,  &  il  lui  fie 
donner  pour  fon  voyage  fîx-vingt  florins.  Dès  qu  il  fut  de  retour  de 
ces  voyages ,  il  le  renvoya  vers  le  Roi  Jean ,  prifonnier  en  Angleterre  » 
fie  enfuite  en  Flandres  Sc  en  Artois ,  &  il  eut  pour  ce  dernier  voyage 
cinq  cents  florins. 
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•  Sur  la  fin'  de  la  même  année  .3Î9  ,  Jean  de  Rye  fut  établi  Maréchal  ,360- 
de  Bourgogne  ,  à  la  place  de  Girard  de  Thurey  ,  qui  avoit  exerce  cet  Jeîn  d,jRycM.i. 
emploi  cinq  ou  fi*  ans.  Ce  nouveau  Maréchal  ayant  apns  quil  y  JSfkÇ 
des  ennemis  divifez  en  plufieurs  pelotons  du  cote  de  1  Auvergne, 
quels  fe  difpofoient  à  faire  une  irruption  en  Bourgogne  ,  leva  deux 
cents  hommes  d’armes  pour  s  y  opofer ,  &  les  en  empecher  ,  les  lom-  dc  faire  irmpuon. 
mes  néceffaires  pour  l’entretien  de  ces  nouveaux  gens  d armes ,  fu- 
rent  fournies  ou  avancées  par  l’Archevêque  de  Befançon ,  l’Eveque  g*  “ 

de  Chaloir  ,  le  Doyen  d’Autun  ,  lAbbe  de  Citeaux,  par  les  S  .  de  ^  -  r^ 

..  .  _  .  . — .  n  F!l.l_  «Mi,  T)«<  I  Iai-1-  •  r*/alo  TT  t~  OU  ITIOK  tl  0*  ,  I  ■ 

deux  cents  livres* 


de  unaion  5  ^  \  r  ci  •  1 

Mavilly,  de  Saint  George  ,  &  Filibert  Paillart  ;  cela  fe  ht  au  mois  de 

T„in  i  jfio.  Quelque  tems  après  le  Duc  donna  au  meme  Jean  de  Rye, 
pour  lui  &  fes  defeendans  ,  une  penfion  annuelle  de  deux  cents  livres , 

I  prendre  fur  les  revenus  de  la  Ville  d’Orchans.  L’ade  de  cette  dona¬ 
tion  fait  à  Rouvre ,  eft  du  18  Novembre  i3<ri.  .  LXV 

Ce  Prince  ayant  reçu  de  grands  forvices  dans  fon  enfance  de  Guy  u  DlIC  flit 
de  Bracon  fon  Chambellan ,  le  fit  depuis  Chevalier,  &  lui  ^  Bracon  fonCham- 

penfion  de  cent  livres  à  prendre  fur  le  revenu  de  la  terre  de  Fouchange, 

Les  lettres  de  cette  donation  font  datées  dArgilly  lan  1360,  avant  le  penfion  fc  la  «r- 
mois  d’Odobre  ;  mais  comme  alors  le  Duc  n  etoit  pas  encore  déclaré 
majeur,  ni  en  poflèflïon  de  fes  terres,  &  par  conféquent  n  avoir  pas 
l’autorité  fuffifante  pour  faire  des  donations  &  des  ades  valables,  il  lui 
réitéra  la  même  donation  un  mois  apres  qu  il  eut  ete  déclaré  majeur , 

&  mis  en  poflèfTion  de  toutes  les  terres  de  fon  domaine.  Ce  fécond 
ade  fut  donné  à  Rouvre  le  xi  Décembre  i3Co,  raporté  au  légifère  des 

donations,  cote  34.  , 

Il  avoir  encore  fait,  avant  d’avoir  été  déclaré  majeur,  un  autre  don  u  ^ 
à  Guillaume  de  Txecey  Chevalier,  en  reconnoiffance  des  fer vices  quil  %£££?£ 
en  avoit  reçus;  le  don  étoit  de  quatre-vingt  florins  de  rente  la  vie  du  ”  rins  à  Guillaume 
rant,  fur  les  revenus  de  Buncey,  de  la  Châtellenie  dAifey.  L’ade  eft  licr._ 
daté  d’Argilly  le  1 6  Septembre  i3tfo.  Ce  Guillaume  de  Recey  Cham-  "us  Jc  Blulcc?É 
bellan  du  Duc,  craignant  quon  ne  lui  fit  dans  la  fuite  des  difficultez 
fur  Fade  de  cette  donation  faite  par  le  Duc  encore  mineur,  eut  foin 
d’en  obtenir  de  lui  un  fécond ,  après  qu  il  eut  été  déclare  majeur  ;  &c 
par  ce  fécond  ade,  le  Duc  augmente  la  penfion  de  vingt  florins;  en 
forte  quelle  eft  de  cent  florins  par  chacun  an,  au  lieu  quelle  netoit 
auparavant  que  de  quatre-vingt.  Le  fécond  ade  eft  donne  a  Rouvre 
le  3  Novembre  i3<n,  raporté  fous  la  même  cote  que  le  premier. 

Le  Duc  Philipe  avoit  fait,  avant  d’être  majeur,  d’autres  ades  de 
plus  de  conféquence,  que  ceux  dont  on  vient  de  parler,  quon  ne  fe  ------------ 

mit  pas  en  peine  de  lui  faire  confirmer ,  apres  qu  il  eut  ete  déclaré  4  Ha,ri  de  vicn_ 
majeur;  un  des  principaux,  eft  la  vente  quil  fit  des  Chateau,  terre  Mirabeau  en  Mon* 
&  Seigneurie  de  la  Perriere-fur-Sône ,  à  Henri  de  Vienne  Seigneur 
Mirebeau  en  Montagne,  pour  le  prix  de  trois  mille  florins  de  Florence, 
t’eft-à-dire ,  pour  la  fomme  de  deux  mille  deux  cents  cinquante  livres  ven:c, 
tournois.  La  vente  eft  du  14  Août  1360.  Par  autre  ade  du  meme  jour, 

Henri  de  Vienne  reconnut  que  la  même  terre  pouroit  être  rachetée 

G  g  ij 


LXvil. 

La  terre  de  la 
Perriere-fur-Sône 


itfo. 


LXvin. 
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par  le  Duc  &  lès  fuccefleurs,  en  lui  rembourfant,  ou  à  lès  héritier? 
après  lui ,  pareille  fomme  de  trois  mille  florins  de  Florence. 

Le  rachat  sen  fit  bientôt  après;  car  le  Duc  Philipc-le-Hardi  fuccefi. 
j  ■  „  Leur  de  Philipe  de  Rouvre ,  ayant  été  informé  de  1  aliénation  de  cette 

terre  de  la  Per-  I  \  r  \  i  ••  J  1»  rL  1 

rîere  par  le  Duc  terre  la  Perriere,  avec  la  faculté  de  rachat  contenue  dans  lacté  de 
‘tccelfcurde  Phi-  Henri  de  Vienne  Seigneur  de  Mirebeau  en  Montagne ,  lui  fit  lignifier 
i>e  de  Rouvre.  ^  pan  que  dans  Pâques  alors  prochain  il  lui  ferait  le  rem- 

bourlèment  des  trois  mille  florins,  ou  en  fa  maifon  de  Vauvry-lès- 
Verdun,  ou  en  fon  Chateau  de  Pagny,  &  il  donna  pour  cautions 
de  fa  parole  Etienne  de  Mufigny ,  Girard  de  Lonchamp ,  &  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  dénommez  en  cet  aéte  de  lignification  ,  Icelle 
de  leurs  fceaux  &  de  celui  du  Duc,  le  io  de  Février.  Il  eft  à  remar¬ 
quer  qu’en  cet  aéfe,  Philipe-le-Hardi  ne  prend  point  encore  la  qua¬ 
lité  de  Duc  de  Bourgogne,  mais  feulement  celle  de  fils  du  Roi  de 
France,  &  de  fon  Lieutenant  au  Duché  &  en  la  Comté  de  Bourgogne, 
aux  Bailliages  &  reflbrts  de  Sens ,  de  Mâcon ,  de  S.  Pierre-le-Moutier  , 
&  enfin  de  Duc  de  Touraine;  il  avoit  néanmoins  été  nommé  Duc 
de  Bourgogne  par  patentes  du  Roi  Jean  fon  pere,  dès  le  6  Septembre 
136-3.  Le  rembourfement  des  trois  mille  florins,  &  la  reftitution  des 
mmt.it  1438.  Chateau ,  terre  &  Seigneurie  de  la  Perriere,  ne  fe  fit  néanmoins  que 
Z"!' deux  ans  après  la  lignification  du  Duc  Philipe,  ainlî  qu’il  paraît  par 
quittance  donnée  par  Henri  de  Vienne,  le  dernier  jour  du  mois 
d’Aout  136-5.  ^ 

lxix.  Le  befoin  d’argent  avoit  engagé  le  Duc  à  faire  alienation  de  la  Per- 
iTlZZÏ*  riere  pour  un  tems;  le  même  befoin  lui  fit  encore  vendre  avec  même 
ihatcandeBeyre.  rac..i  '  racliat  Ja  forte  maifon  de  Beyre  avec  lès  dépendances,  à 

1  Etides  de  Gran-  ,  r  \  J  r  C\ 

:ey,  à  faculté  de  Eudes  de  Grancey,  pour  la  lomme  de  neuf  cents  florins  au  mouton. 
inlent.it  1448,  L’aéte  de  cette  vente  fut  paffé  à  Rouvre  le  7  Oftobre  1360.  L  argent 
qUe  le  Duc  amaflbit  par  ces  aliénations  à  droit  de  rachat,  étoit  pour 
le  voyage  de  France,  de  Flandres  &  d’Artois,  auquel  il  fe  préparoic 
pour  aller  chercher  la  Princellè  fon  époulè,  qu  il  y  avoit  lailïèe  chez  la 
Princefl’e  fa  mere. 

lxx.  Cette  année  le  Duc  Philipe  ayant  atteint  l’âge  de  quinze  ans ,  fur 

tft'dSaÆ  déclaré  majeur,  &  le  Roi  Jean  lui  délivra  &  remit  à  fon  gouverne- 
jeur ,  &c  prend  le  ment  &  à  fa  conduite,  tous  les  Païs,  Villes,  terres  &  domaines ,  dont 

rouveinemenc  du  -  «  .  ■  /  1  •  t-»  • 

Duché  à  l'âge  de  j[  avoit  eu  1  adminiftration  pendant  la  minorité  de  ce  jeune  l  nnce. 
lui““a“s‘  La  déclaration  du  Roi  Jean,  datée  de  Calais  le  zo  Oûobre  136-0  , 
avoit  été  demandée  par  le  Comte  de  Flandres  ,  beau-pere  du  Duc  Phi¬ 
lipe  ,  &  pour  la  folliciter  &  l’obtenir  ,  il  avoit  écrit  &  envoyé  un  ex¬ 
près  à  Calais. 

Peu  de  tems  après ,  le  Roi  Jean  ayant  été  mis  en  liberté,  en  exécu-i 
.IctaiKS  ..  tion  du  traité  de  Bretigny ,  en  envoya  porter  la  nouvelle  au  jeune  Duc 
au  Duc  ’piiiii-  pHlw  oui  donna  cent  florins  â  Guerry  de  Montachot  Secrétaire  du 

.  la  nouvelle  de  I  J  1  U  \  \  x  J  \  A  -inn^ 

on  accommode-  Roi ,  porteur  de  cette  bonne  nouvelle ,  le  9  Mars  de  la  meme  annee 
îoï.&dc  Lii-  1360,  félon  la  maniéré  de  compter  de  ce  tems-la  ;  ou  136a,  félon  1» 
'&***  nôtre. 


LXXI. 

Le  Roi  Jean  en¬ 
voie  un  de  Tes 
Secrétaires  ,  por- 
cr  au  Duc  Phili- 
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Des  le  mois  de  Novembre  précédent,  le  Duc  Philipe  avoit  conclu  i$6.â; 
un  traité  d’échange  considérable  avec  Renaud  alors  Eveque  d  Autun ,  -.1, ...  (ia  Dll5 

à  qui  le  Pape  donne  la  qualité  de  fon  Tréforier.  Par  ce  traité,  l'Eve- 
que  Renaud  donne  au  Duc  de  Bourgogne,  tout  le  domaine  qui  lui  d'Amun,  par  ic- 
apartient  en  la  Ville  ôc  finage  de  Flavigny ,  avec  la  juftice  haute ,  lui  ccde  tout  ce 
moyenne  &  baffe,  les  cens ,  tailles,  coutumes,  maifons ,  moulins ,  ter- 
res 

tient  w  w 

relie ,  que  lui  Evêque  prétend  avoir  fur  les  Abbe  ôc  Monaftere  de  la 
même  Ville,  &  dans  tout  le  finage  de  Flavigny;  à  la  charge  que  le 
Duc  les  tiendra  de  lui  &  de  tes  fucceflèurs  Evêques,  en  augmentation 
du  fief  que  les  Ducs  tiennent  depuis  long-tems  de  l’Evêché  d’ Autun, 

&  qu’il  lui  en  fera  hommage,  comme  il  le  fait  lui-même  au  Roi  pour 
les  mêmes  chofes. 


prez  &  autres  biens;  à  cela  il  joint  le  fief  que  l’Abbé  de  Flavigny  gf/VJg 
t  de  lui  à  foi  &  hommage,  avec  la  garde  &c  fouveraineté  tempo-  fur  r  Abbaïe  du 

~  V  ~  . L  «  meme  hem 


Pour  terminer,  par  le  même  traité,  le  différend  qui 


étoit  entre  les 


1  A  /"•Il  J  1  iC  tUC 

Ducs  de  Bourowne,  ôc  les  Eveques  d’ Autun,  au  iujet  de  la  terre  de  traité,  l’Evéque 

^  .  cD  *T>  _ _  ^  .  .i  confirme  l’acqui- 

Glaines ,  depuis  que  le  Duc  Robert  II.  du  nom,  en  avoit  acquis  la  fition  de  la  moitié 
moitié  par  indivis,  fans  avoir  demandé  le  confentement  de  l’Evêque 
d’ Autun,  dont  cette  terre  eft  mouvante;  l’Evêque  Renaud  confir- 
rne  l’acauifition  faite  par  le  feu  Duc  Robert,  &  cède  au  Duc  Philipe  l'autre  moitié  en 
l’autre  moitié  du  Chateau,  &  de  la  terre  ôc  Châtellenie  de  Glaines ,  avec  à  la  charge 
la  juftice ,  &  tous  les  droits  &  biens  qui  en  dépendent,  à  la  charge  K  lom' 
qu’il  tiendra  toute  cette  terre  en  augmentation  de  fief  de  l’Evêché  d’ Au¬ 
tun  ,  &  qu’il  en  fera  hommage  à  l’Evêque. 

Par  ce  même  traité,  l’Evêque  cède  au  Duc  les  droits  de  garde,  de 
reflort  &  fouveraineté  qu’il  avoit  fur  l’Abbaïe  de  Fontenay,  &  toute  au  Duc  les  droits 
la  juftice  &  juridiction  temporelle  au-dedans  des  murailles  •&  de  la  [onl'lm  foute 
clôture  de  la  même  Abbaïe ,  à  condition  qu’il  ne  poura  exercer  cette  jgg"  gg1* 
juridiction  fur  les  Officiers  &  domeftiques  de  l’Evêque,  ni  fur  fes  fujets 
deToüillon,  à  moins  qu’ils  n’euflent  commis  quelques  crimes  dans  bafcdcfom«uj, 
l’enclos,-  car  alors  les  Officiers  du  Duc  pouroient  les  faire  arrêter,  à 
la  charge  de  les  rendre  à  l’Evêque  ou  à  fes  Officiers ,  à  la  première 
porte  de  l’ Abbaïe,  lorlqu’ils  en  feroient  requis. 

Pour  tous  ces  droits  &  biens  cédez  par  l’Evêque  d’ Autun,  le  Duc  de  ggxg  fon 
fon  côté,  lui  cède  &  donne  le  Chateau,  la  terre,  le  fort  &  la  Cha-  cfué.ccde  à  fe, 

.  .  ,  'CCI  vequeia  terre  de 

tellenie  de  Lucenay  en  Duefmois ,  la  Seigneurie  ôc  maiion  forte  de  Lucenay ,  la  sei- 
Grône,  avec  la  juftice  haute,  moyenne  ôc  bafle,  ôc  les  droits  de  teau  de  Grône, 
garde,  reffort,  &c.  Il  lui  abandonne  encore  le  droit  de  garde  de  Toüil-  £ 
îon,  &  de  Magny-Lambert,  avec  les  dix  liv.  qu’il  levoit  chaque  année  gMg®”y'La‘n“ 
fur  ces  mêmes  lieux,  à  caufe  de  ce  droit.  Ce  traité  fut  pafle  le  vendredi 
avant  la  S.  André,  l’an  1360;  il  avoit  été  projetté  quelque  tems  aupa¬ 
ravant,  &  le  projet  envoyé  au  Pape  Innocent  VI.  qui  1  aprouva  par  la 
Bulle  datée  du  6  des  calendes  de  Novembre,  c’eft-i-dire ,  du  17  Octo¬ 
bre  précédent. 

La  mort  du  Duc  Philipe  arrivée  quelques  jours  après  la  conclufion 
de  ce  traité,  mit  d’abord  quelque  obftacle  à  Ion  exécution.  Les  Offi- 


\ 
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•ttfo.  ciers  du  Duc  refuférent  de  mettre  l’Evêque  d’Autun  en  poflfeffiort  des' 
terres  qui  lui  avoient  été  cédées  par  le  traité;  mais  le  Roi  Jean, devenu 
héritier  du  Duché  par  la  mort  du  Duc,  en  ordonna  l’exécution,  6C 
donna  commiflion  aux  Baillis  d’Auxois  &  de  la  Montagne,  de  mettre 
l’Evêque  d’Autun  en  poflèflion  des  terres  de  Grône  &  de  Lucenay  en 
Dueftnois.  La  commiflion  eft  du  z8  Janvier  1361. 
lxxvi.  Deux  mois,  ou  environ  auparavant»  c’eft-à-dire,  avant  l’accord  ou 
»6gnènfe'irBXr”  traité  dont  on  vient  de  parler ,  la  Princeflè  Jeanne  qu’on  apelloit  Made- 
foïl  KftïnS  Si'  nroifelle  de  Bourgogne ,  lœtir  du  Duc  Philipe ,  craignant  de  mourir  làns 
titaii  le  Duc  ion  avoir  dilpole  de  lès  biens ,  fit  Ion  teftament  qui  contient  lès  dernieres 
laiffïTé cS'du  volontez.  Elle  n’y  fixe  point  le  lieu  de  là  lepulture ,  quelle  laiflè  au 
wTc.'1'  &  fcpul"  choix  &  à  la  dilpofition  du  Duc  Ion  frere  ;  elle  veut  qu’on  donne  à 
l’Eglife  du  lieu  où  elle  fera  inhumée,  une  fomme  d’argent  ou  des  fonds, 
pour  qu’on  y  prie  Dieu  pour  elle ,  laiflànt  le  choix  de  l’un  ou  de  l’au¬ 
tre  au  Duc  lem  frere  ;  elle  lègue  lès  robes ,  habits ,  8c  autres  biens  meu¬ 
bles  ,  avec  mille  florins  de  Florence ,  aux  Officiers  &  domeftiques  de  fa 
maifon,  qu’elle  marque  par  noms  8c  lùrnoms;  &  elle  inftituë  le  Duc 
Ion  frere  héritier  de  tous  lès  biens  immeubles.  Les  exécuteurs  de  fon 
'  teftament  font  la  Dame  de  MurelTaut,  Frere  Guillaume  de  Chatillon 
fon  Confeflèur,  Pierre  de  Cuiret,  &  Jeanne  de  Culànce.  Le  teftament; 
eft  du  vendredi  après  la  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  l’an  1360. 
txxvit  Sur  la  fin  de  la  même  année,  c’eft-à-dire,  au  mois  de  Mars  1360 , 
acLpatric‘poûcS  le  Duc,  fur  le  point  de  partir  pour  fon  voyage  de  Flandres  &  d’Ar- 
rianiies ;  étsbiii  t  j  établit  Jean  de  Rye  Seigneur  de  Balancon,  Gouverneur  du  Du- 
vemeur  <iu  Du-  ciîe  en  (on  ablence ,  par  patentes  données  a  ChatiUon-lur-Seine,  le  15 
defonabftucte'&  Mars  :  il  fit  enfuite  plufieurs  emprunts  des  Villes  du  Duché,  8c  de  quel- 
pron^pou”  foo"  flues  Seigneurs  particuliers,  comme  du  Sr.  de  Mufigny,  de  la  Ville  de 
Semur  &  autres,-  8c  le  Receveur  du  Duché  lè  chargea  de  tous  ces 
emprunts  pour  les  acquitter. 

Le  Duc  partit  au  commencement  du  mois  de  Mai  pour  la  Flan¬ 
dres  &  l’Artois;  &  il  y  fut  jufqu’au  mois  de  Juillet,  qu’il  en  fortit  avec 
dc^iSicflvcc  la  Ducheife  fon  époufe  pour  revenir  en  Bourgogne  avec  elle.  Cepen- 
ia  jant  Comme  il  devoit  la  quitter  pour  aller ,  à  ce  qu’on  croit ,  à  la 

i  la  pi’inccffc  fa  Cour  de  France ,  avant  d’introduire  la  Ducheflè  en  Bourgogne  ;  il  écri- 
trouvci  à  juiiiy.  vit,  étant  en  route ,  à  Mademoifèlle  de  Bourgogne  là  fteur ,  d’aller  trou¬ 
ver  la  Ducheflè  à  Juilly.  Dès  qu’elle  eut  reçu  la  lettre  du  Duc  fon  frere, 
elle  partit  &  arriva  à  Frolois  où  elle  coucha  le  1 1  d’Aout  136U ,  &  de  là 
elle  continua  fa  route  &  fe  rendit  à  Juilly,  où  la  Ducheflè  étoit  arri¬ 
vée  dès  le  17  Juillet  précédent.  Les  deux  Princeflès  y  attendirent  le 
Duc  qui  n’y  arriva  que  le  2.3  du  mois  d’Aout,  &  en  partit  fur  la  fin  de 
ce  mois  avec  les  Princeflès  qu’il  conduifit  à  Mailey,  où  ils  paflêrent  les 
mois  de  Septembre  &  d’Oétobre. 

lxxix.  Vers  ce  tems-là,  &  peut-être  au  même  lieu,  mourut  Mademoi/èlle 
More  &  fcpul-  jg  Bourgogne  ;  8c  le  Duc  fon  frere  qu  elle  avoit  laiflè  maître  de  choi- 
Bourgogne  ^fccur  g-  marquer  le  lieu  de  là  lepulture,  la  fit  enterrer  en  l’Egli Ce  de  1  Ab- 
P  baie  de  Fontenay,  en  la  Chapelle  des  Ducs  de  Bourgogne,  où  elle  fut 


prunes 

voya; 


Î36I. 

LXXVIII- 


Ut  b-es  nolie  et  ItonoraJdename 
jtàfouart  Comte  de  Sctvtne  et  de 
ton  de grâce  mit  CCCXUHI.  ïeXXlX jour 


Pupexis. 

ad isJDuc/iesse dePo 'ettxane^nUe  delJ'lons 
eut  bots  de  Vùzc  ■  les  P  eut  s 


' 

' 
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taife  dans  le  tombeau  de  Jeanne  de  France  Ton  âyeule,  Ducheflè  de  i&n 
Bouro-ocme,  femme  du  Duc  Eudes  IV.  du  nom.  On  a  depuis  fait  mettre 
fur  leur  Sépulture  une  grande  tombe,  fur  laquelle  on  a  grave  la  figure  d  un 
Duc  de  Bourgogne  tenant  fon  écu  chargé  des  armes  de  Bourgogne, 

&  celle  de  la  DuchefTe  qui  a  auprès  d’elle  Jeanne  de  Bourgogne  fa 
petite  fille,  de  la  maniéré  qu’on  le  peut  voir  en  la  repréfentation  de 
cette  tombe  que  Ion  a  fait  defliner.  Le  Duc  Philipe  fonda  depuis  en 
cette  E<dife  deux  anniverfaires  pour  les  deux  Princeflès ,  &  un  troifiéme 
pour  lui.  Pour  ces  trois  anniverfaires ,  il  donna  a  1  Abbaie  de  Fonte¬ 
nay  quarante  livres  de  rente,  qui  furent  depuis  rachetées  par  le  Roi 
jean,  ainfi  qu'il  paraît  par  la  décharge  &  la  quittance  que  lui  en  don¬ 
nèrent  les  Abbé  &  Religieux  de  Fontenay  ,  datée  du  14  Janvier  1361- 
.  Peu  de  tems  après,  le  Duc  ayant  conduit  la  Duchelfe  au  Chateau  de  ^ 

Rouvre  où  il  étoit  né,  y  tomba  malade,  8c  fit  fon  teftament  ou  il  prend  tombe^  malade  » 
les  qualitez  de  Duc  de  Bourgogne,  de  Comte  d  Artois  8c  de  Bourgo-  fon  tcftamenr, 
sne,  de  Palatin  de  Bologne  d’Auvergne,  &  de  Sire  de  Salins  II 
tenoit  le  Duché  d’Eudes  IV.  fon  ayeul,  car  Philipe  de  Bourgogne  fon 
pere  ne  fut  jamais  Duc,  ôc  mourut  avant  le  Duc  Eudes  fon  pere;  les  affilées 
Comtez  de  Bourgogne  &c  d’Artois,  de  Jeanne  de  France  fon  ayeule  ,  les  pbs  pmchcs, 
femme  du  Duc  Eudes  IV.  &  fa  mere  Jeanne  de  Bologne  lui  lailTa  les 
Comtez  de  Bologne  &  d’Auvergne;  il  n'y  prend  point  les  autres  qua¬ 
litez  de  Comte  de  Flandres,  de  Nevers  &  de  Rhetel,  &  des  autres  Sei¬ 
gneuries  qui  apartenoient  à  Marguerite  de  Flandres  là  femme ,  parce 
qu’il  y  avoit  trop  peu  de  tems  qu’ils  étoient  enfemble,  &  quil  n  avoir 
point  encore  joui  de  tous  ces  avantages. 

Il  veut  avoir  fa  fépulture,  avec  celle  de  fes  ancêtres,  en  lEgliIe  de 
Citeaux,  à  laquelle  il  donne  cinq  cents  livres  de  rente,  qu’il  ordonne 
qu’on  afligne  fur  les  fonds  les  plus  proches  de  cette  Abbaie ,  à  la  charge 
de  faire  pour  lui  &  fes  prédécelfeurs,  les  prières  &  les  fervices  qui  fe¬ 
ront  ordonnez  par  les  exécuteurs  de  fon  teftament. 

Il  inftituë  fes  héritiers  ceux  qui,  félon  la  coutume  de  Paris,  le  peu- 
vent  &  le  doivent  être.  Il  lailfe  à  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  trois  cents  hfamçrs  ceux  qui 
livres  de  rente  qu  on  doit  amgner  for  les  fonds  les  plus  proches  de  dc  PaiiSj  ie  peu- 
Dijon,  &  auffi  à  la  charge  de  faire  pour  lui  &  les  Ducs  qui  l’ont  pr&£££££S 
cédé,  les  prières  &  fervices  qui  feront  preferits  &  marquez  par  Çeuxr—giÆs 
qu’il  nomme  pour  exécuter  fon  teftament.  Il  donne,  aux  mêmes  char- 
o-es,  cent  livres  de  rente  aux  Chartreux  de  Beaune.  charges,  des  de- 

Pour  le  repos  de  fon  ame  &  de  celles  ne  lès  predeceflëurs ,  il  donne  '  ' 
une  remilè  entière  &  une  décharge  générale  des  lèconrs  de  chevaux , 
de  valets,  de  charois  &  autres  qui  lui  font  dûs,  Sç  au  Duché,  &  dans 
tous  les  autres  Pais  de  là  dépendance,  &  encore  une  remilè  generale 
de  tous  droits  de  gîtes  de  chiens ,  de  veneurs ,  &c  de  tous  les  pains 
qu’on  avoit  accoutumé  de  prendre  &  d’exiger  pour  eux. 

Il  donne  aux  Eglifes  de  Belànçon,  d’Autun,  de  Chalon,  de  Cler¬ 
mont  en  Auvergne,  d’Arras,  de  Theroüane,  de  Notre-Dame  de 
Bologne,  à  chacune  vingt  livres  de  rente  pour  faire  chaque  année  fon 
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anniverfiirc;  à  toutes  les  Collégiales  du  Duché  &  de  lès  autres  Pais, 
dix  livres  de  rente  à  chacune ,  aux  mêmes  conditions  ;  il  donne  à  lès 
deux  Chapelles  de  Rouvre  &  de  Talant,  vingt  livres  de  rente  d’aug¬ 
mentation  ,  &  ordonne  qu’on  leur  alfigne  un  fonds  qui  puiflè  produire 
chaque  année ,  la  valeur  de  la  rente  qu’on  leur  payoit  auparavant  en 
argent  chaque  année  :  il  laiffe  à  l’Abbaïe  de  Fontenay  les  quarante  livres 
de  rente  pour  les  trois  anniversaires  dont  on  a  parlé  à  l’occafion  de 
Mademoifelle  de  Bourgogne  qui  y  a  été  enterrée.  Il  donne  à  toutes  les 
autres  Abbaïes  blanches  &  noires ,  ce  font  les  termes  dont  il  le  1ère 
pour  marquer  les  Abbaïes  de  S.  Augufin,  de  S.  Benoif  &  de  S.  Ber¬ 
nard,  tant  du  Duché  de  Bourgogne  que  des  autres  Païs  de  là  dépen¬ 
dance,  à  chacune  cent  foudées  de  terre,  c’ef-à-dire,  cent  fols  de  rente 
pour  faire  chaque  année  fon  anniverfaire  ;  il  fait  grand  nombre  de  legs 
lèmblables ,  tant  aux  Eglifes,  qua  lès  Officiers  &  domefiques,  qu’il 
lèroit  ennuyeux  de  raporter  en  détail. 

Comme  par  le  traité  de  trêve  fait  avec  les  Anglois ,  plufieurs  Nobles 


&  Bourgeois  du  Duché  s’étoient  engagez ,  &  avoient  été  cautions  du 


txxxn. 

Il  charge  fes 
héritiers  de  dé¬ 
dommager  lesNo- 
bles  &  Bourgeois 

q“'S“oMpûfouf!  Je  Duc,  de  Ibn  côté,  s’étoit  obligé  de  les  dédommager  de  tout  ce  qu’ils 

itir  pour  avoir  —  -  *  *  ”  **  *  *  •’ 

été  fes  cautions 


Duc  pour  le  payement  de  la  lomme  dont  on  é 


etoit  convenu. 


&  que 


pouroient  fouffrir  ou  perdre  à  l’occafion  de  ce  cautionnement  ;  il  renou. 
ve^e  cette  obligation  par  fon  tefament ,  &  charge  lès  héritiers  &  lùc- 
ceffeurs  au  Duché,  de  l’acquitter  de  cette  obligation,  en  donnant  à 
toutes  ces  cautions  de  nouvelles  alfurances  du  dédommagement  qu’il 
leur  a  promis. 

Il  ordonne  aux  exécuteurs  de  fon  tefament ,  d’écouter  les  demandes 
&  les  plaintes  de  fon  coulin  Henri  de  Vienne,  qui  répétoit  le  fief  de 
Tichey,  dont  il  difoit  avoir  été  dépouillé  parlés  Officiers,  &  qu’on  lui 
en  faflè  promte  juflice  :  il  laiflë  à  fon  coufîn  Jean  de  Vienne  Arche¬ 
vêque  de  Befinçon,  pour  lui  S;  lès  fucceffeurs,  la  jufice  que  lui  Duc 
Viic T  Bcfansôt  avoit  fur  la  terre  d’Auvray;  il  confirme  enlùite  plufieurs  donations 
de  la  juftice  d' Au-  qu’f  avoit  faites ,  foit  à  vie  feulement,  foit  à  perpétuité,  à  plufieurs  Sei¬ 
gneurs  lès  Officiers ,  &  à  d’autres  particuliers. 

Enfin  il  nomme  pour  exécuteurs  de  fon  tefament,  fon  très -cher 
oncle  le  Cardinal  de  Bologne,  lès  coufins  le  Cardinal  de  Cluny,  & 
l’Archevêque  de  Befinçon ,  Jean  de  Bologne  fon  oncle ,  Henri  Comte 
ch SÛT  Montbéliard,  Jean  de  Chalon,  Henri  de  Vienne,  le  Seigneur  de 

Couches,  le  Sire  d’Epoiflès,  Jean  de  Rye,  le  Sire  de  Murelfaut,  Tho¬ 
mas  de  Voudenay ,  Jolferand  de  Lugny ,  &  Robert  de  Lugny  fon  Chan- 
celier.  Le  tefament  efl  du  zi  Novembre  1 3 rîi . 

Il  mourut  au  même  lieu  de  Rouvre  quelques  jours  après,  &  fut 
inhumé  à  Citeaux  dans  le  lànduaire  de  l’Eglilè,  &  devant  le  grand 
Autel,  où,  avant  lui,  avoient  déjà  été  inhumez  le  Duc  Eudes  III.  en 
12.18,  Alix  de  Vergy  là  femme  en  1Z51,  Alix  de  Bourgogne  leur  fille 
en  12 .66  \  Yoland  de  Dreux  première  femme  du  Duc  Hugues  IV.  en 
12.55;  le  Duc  Hugues  IV.  en  izyz;  le  Prince  Philipe  de  Bourgogne 
^ls  du  Duc  Eudes  IV.  en  i54<?. 

U- 


des  deux  cents 
mille  moutons 
d’or  promis  aux 
Anglois  par  le 
traité  qu’il  a  fait 
avec  eux. 

LXXXIII. 

11  charge  les 
exécuteurs  de  fon 
teftament,de  ren¬ 
dre  juftice  à  Henri 
de  Vienne  fon 
coufîn ,  &  fait 
ceflion  à  Jean  de 


de  la  juftice  d’Au¬ 
vray- 


IXXXIV. 

Il  nomme  exé- 
cùteurs  de  fon 
teftament  le  Car¬ 
dinal  de  Bologne 


dinal  de  Cluny 
fon  coufîn,  l’Ar¬ 
chevêque  de  Be- 
lànçon,  &  plu— 
iieurs  autres  Sei¬ 
gneurs. 

LXXXV. 

Il  meurt  à  Rou¬ 
vre  ,  &  eft  en¬ 
terré  à  Citeaux 
dans  le  fanéluaire 
&  devant  le  grand 
Autel. 


i$6ii 


LXXXV- 
Naturel ,  inclina- 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XI.  M-i 

Les  funérailles  du  Duc  Philipe  fe  firent  le  9  Décembre  1361  ,  ainfi 
que  le  marque  Dimanche  Vitel  Ion  Receveur  général,  en  fon  compte 
de  la  même  année,  où  il  ajoute  que  les  frais  de  ces  funérailles  montè¬ 
rent  à  neuf  cents  quarante-ièpt  florins  ,  qui  furent  touchez  par  Guil¬ 
laume  de  Comblans  Maître  d’Hôtel  du  Duc.  Ce  Duc  a  depuis  été  apellé 
par  différents  Auteurs  qui  ont  parlé  de  lui,  ou  Philipe-l’Enfant,  à  caufe 
qu’il  eft  mort  tout  jeune,  ou  &  plus  ordinairement,  Philipe  de  Rouvre, 
parce  qu’il  étoit  né,  &  qu’il  eft  mort  au  Chateau  de  Rouvre. 

Cé  jeune  Prince,  qui  ne  vécut  qu’un  an  &  quelques  jours  après  qu’il 

/  .  1  ,  1  1  .  •  J  1  j-  r  -/  Naturel ,  inclina-* 

eut  été  déclaré  majeur,  mourut  dans  les  premiers  mois  de  la  dix-leptieme  dons , fcntimentsi 
année  de  ion  âge.  Il  eut  un  excellent  naturel ,  lame  grande,  de  nobles  “^Da^uiipc 
inclinations  ;  perfonne  ne  le  fervit  gratuitement  ;  l’empreflèment  qu’il 
eut  de  donner  des  recompenlès ,  égala  toujours  celui  qu  on  eut  de  lui 
rendre  des  fervices  :  fidèle  à  garder  les  traitez  de  lès  ayeux  ,  il  prit  de 
figes  précautions  pour  obliger  lès  lùcceffeurs  à  garder  les  liens ,  &  con¬ 
traignit  lès  ennemis  à  remplir  les  claufes  de  ceux  qu’ils  avoient  faits 
avec  lui.  Les  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  les  Officiers  &  les  domeftiques  de 
la  maifon ,  eurent  prelque  tous  part  à  les  libéralitez  ;  ils  fentirent  tous 
&  combien  il  étoit  touché  de  leurs  pertes  ,  &  combien  il  avoit  de  zélé 
pour  les  aider  à  les  réparer.  Point  de  Cathédrale  ni  de  Collégiale  ;  point 
d'Abbaie  de  Moines  ni  de  Couvent  de  Religieux  dans  lès  Etats ,  à  qui 
il  n’ait  donné  des  marques  de  la  religieulè  confiance  qu’il  avoit  aux 
prières  de  l’Eglilè ,  &  à  qui  il  n’ait  fait  des  aurtiones  pour  y  participer. 

Il  vécut  peu  ,  Si  fut  regretté  long-tems. 

En  lui  finit  la  branche  royale  des  Dues  de  Bourgogne ,  de  la  pré-  r a 
miere  Race  ,  après  avoir  duré  trois  cents  vingt-neuf  ans ,  &  le  Duché  h P'"™"5 

A  ^  .  .  «  ■  T  ^  ,  des  Ducs  de  Bour¬ 

de  Bourgogne  palia  au  Roi  de  France  Jean  ,  comme  au  plus  proche  gogne.  Le  Roi 

héritier  du  feu  Duc  Philipe,  Sc  non  comme  un  bien,  qui  de  droit  dût,  DucPhSpt'co^ 
faute  de  mâle,  retourner  à  la  Couronne ,  ainfi  que  quelques-uns  l’ont  S' Uri£  pl°" 
prétendu:  vfyt.  u  Nm 

Le  Roi  Jean  1  ayant  eu  par  fuccelhon  ,  le  reunit  a  la  Couronné  de  txxxni^ 
France  ,  d’où  il  avoit  été  détaché  fur  la  fin  du  dixiéme  fiécle  ,  par  le  .•vit  le  Duché  de 
Roi  Hugues  Capet,  en  faveur  de  Henri  le  Grand  fon  frere,  qui  l’eut  cohriScr™- 
le  premier  en  propriété.  L’aéle  de  cette  réunion,  &  de  celle  des  3,'cK£i!Îe«i 
Comtez  de  Champagne  &  de  Touloulè,  eft  du  mois  de  Novembre  apanigeà  philipe 

10  .  r  r  rr  A  ,  ,  fonquatneme  ois; 

ij<>i  ,  ce  qui  montre  que  cette  réunion  le  ht  auliitot  apres  la  mort  du 
Duc  Philipe  ;  elle  ne  dura  guéres ,  car  le  même  Roi  Jean  la  rompit 
en  redonnant  bientôt  après  ce  même  Duché  en  apanage  à  un  autre 
Prince  Philipe  fon  quatrième  fils ,  connu  dans  l’Hilloire  fous  le  nom 
de  Philipe  le  Hardi  ,  premier  Duc  de  Bourgogne  de  là  lèconde  Race. 

La  réünion  du  Duché  de  Bourgogne  à  la  Couronne  de  France ,  le  lxxxviii. 
fit  avant  que  le  Roi  Jean  en  eût  pris  poflèflion  :  car,  comme  on  l’a  dit,  go^s'un"^*1” 
l’aéte  de  cette  réunion  eft  du  mois  de  Novembre  îitSi }  &  le  Roi  n’en  c2n.Ceil  Eour  J'5 
prit  polleilion  que  près  d  un  mois  apres.  Retenu  en  France  par  d  autres  pr#ps.  lequel 
affaires ,  il  ne  put  aller  en  Bourgogne  que  lur  la  fin  du  mois  de  Dé  J  ritè  gouverne  la 
Cembre  fuivant.  Pour  régler  les  affaires  prelïàntes  du  Duché ,  il  établit  ?a°„Tqû£cj°üù. 


Tome  H. 


H  h 
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i;ôi.  un  petit  Confèil  à  Dijon  ,  compofé  du  Comte  de  Bologne  ,  de  Ro- 
compte  de  vitei  Luvny  Chevalier,  Thomas  Seigneur  de  Voudenay  ,  Jofleran 

i5«i.  de  L  ^  de  pierrc  Lairet,  tous  Conseillers  du  feu  Duc  Philipe, 
aufquels  il  joignit  Pierre  Chaccnct  &  Hugues  Duport  Tabellions.  Ce 
Confeil  travailla  aux  affaires  de  la  Province  depuis  ie  9  Décembre  13C1  , 
u (qu’à  l’arrivée  du  Roi  Jean  a  Dijon ,  Si  ils  eurent  chacun  quarante 

fols  par  jour.  .  , 

Outre  ce  Confeil ,  il  y  avoit  un  Lieutenant  de  Roi  nomme  Tan- 
carville  ,  à  qui  le  Roi  donna  pour  aides  Jean  Chaiemart  Confeiller  de 
Sa  Majefté  ,  qui  avoit  quatre  florins  par  jour ,  &  Jean  Blanchet  Secré¬ 
taire  du  Roi ,  à  qui  l’on  donnoit  trois  florins  par  jour. 

Ces  dix  periônnes  eurent  feules  ,  lous  1  autorité  du  Roi,  tout  le 
o-ouvernement  des  affaires  de  Bourgogne  pendant  environ  quinze  jours. 
Ils  écrivirent  à  toutes  les  Villes  de  la  Province  ,  &  aux  Châtelains ,  de 
bien  oarder  les  Villes  &  les  Châteaux ,  &  de  n'y  laiffer  entrer  perfonne 
fans  ordre  du  Roi.  Madame  de  Flandres ,  c’eft-à-dire ,  la  veuve  du 
Duc  Philipe  ,  ayant  écrit  au  Châtelain  de  Chauflîns ,  de  garder  le  Châ¬ 
teau  de  la  part  &  pour  elle ,  le  Confeil  établi  par  le  Roi ,  lui  manda  de 
le  tarder,  non  pour  la  Ducheffe  ,  mais  pour  le  Roi,  &  en  fonnom. 
txxxix.  Dès  le  II  &  le  13  Décembre  ,  on  manda  les  Nobles ,  les  Officiers 
&  les  Députez  des  Villes ,  pour  fe  trouver  à  Dijon  à  l’arrivée  du  Roi , 
fnw£*bsi  &  fi»  un  faux  bruit  qu’on  fit  répandre  ,  que  le  Roi  ny  arriverait  que 
Bénigne , où  il  ju-  la  veille  de  Noël ,  le  Confeil  contremanda  les  Nobles  &  les  Depu- 
piviiiefi'S  îa  ,  pat  lettres  du  15  Décembre  1  toutesfois  le  Roi  y  fit  fon  entrée 
Sèf”dès  le  z3  du  même  mois  -,  il  alla  d'abord  à  l'Eglife  de  lAbbaie  de 
niige ,  &iui  pro-  r  B  i<Tne  jura  folemnellement  fur  les  laints  Evangiles  polez 

fur  le  grand  Autel ,  de  confèrver  a  la  Ville  de  Dijon ,  &  a  les  Ha- 
bitans ,  tous  les  privilèges  qui  leur  avoient  été  donnez  ou  confir¬ 
mez  par  les  Ducs.  Il  confirma  de  nouveau  toutes  les  Chartres  don¬ 
nées  en  leur  faveur  ,  Si  promit  de  les  garder  fidèlement ,  après  quoi 
le  Maire  de  la  Ville ,  Si  les  Habitans  affemblez  ,  firent  hommage  au 
Roi ,  lui  promirent  obéiflànce  &  fidélité ,  6c  de  garder  Si  defèndre  là 
perfonne  &  lès  droits  contre  tous.  Le  Roi  voulant  les  engager  à  lui 
tenir  ce  qu’ils  promettoient ,  fit  une  loi  qui  leur  fut  agréable ,  &  qui 
fut  depuis  exactement  obfervée  par  fe  s  fucceffeurs  au  Duché  de  Bour¬ 
gogne.  Cette  loi  porte  que  fes  fucceffeurs  ou  fes  hoirs  au  Duché,  feront 
tenus,  en  faifant  leur  entrée  à  Dijon,  d’aller  à  la  même  Eglife  de  S. 
Benigne ,  Sc  d’y  jurer  publiquement  fur  le  faint  Autel ,  qu  ils  garderont 
les  Chartres  données  par  les  précédents  Ducs  en  faveur  de  la  Ville  Si 
des  Habitans  de  Dijon,  de  conferver  Si  maintenir  leurs  franchifes, 
immunitez  ,  privilèges ,  ainfi  qu’il  promet  de  le  faire  lui-même  tant 
qu’il  fera  en  poffeffion  du  Duché  de  Bourgogne.  L’aéte  de  fon  entrée 
à  Dijon  ,  qui  contient  fon  ferment  Si  cette  loi ,  fut  donné  à  Dijon  le 
13  Décembre  1361  ;  il  elt  imprimé  dans  le  Parlement  de  Bourgogne, 
par  Palliot ,  pag.  11. 

Quelques  jours  après ,  le  Roi  Jean  étant  retourne  a  1  Abbaïe  de  S. 
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Bénigne ,  donna  une  Chartre  contenant  plufieurs  grâces  &  privilèges 
qu’il  accorde,  les  uns  de  lui-même,  les  autres  fur  les  demandes  &  rc- u ^fajf ■  tMt 
quêtes  des  gens  du  Pais.  Il  les  exemta  du  droit  de  fceau  en  plufieurs 
fortes  d'expéditions  ;  il  abolit  le  relTort  des  Bailliages  de  Sens  &  de 
Mâcon  ;  il  déclara  royaux  tous  les  Bailliages  du  Duché ,  &  leur  attri-  pintes  piiviié- 
bua  à  chacun  le  reffort  des  Païs  qui  leur  étoient  les  plus  voifins ,  & 
qui  furent  depuis  déterminez.  Sur  la  requête  des  trois  Etats,  il  accorda  ' 
que  la  Juftice  feroit  adminiflrée  dans  le  Païs  par  Baillis ,  Chanceliers , 
jours  généraux  ;  que  dans  la  fuite  ces  Jours  généraux  ou  grands 
jours  auraient  autorité  fouveraine ,  qu’ils  jugeraient  définitivement ,  ôî 
qu’on  ne  pouroit  apeller  de  leurs  jugements ,  comme  on  l’avoit  fait 
julqu' alors  ;  que  les  Villes  fermées ,  &  les  Châteaux  fituez  au-deçà  & 
au-delà  de  la  Sône  ,  qui  avoient  accoutumé  de  reflortir  à  Sens  &  à 
Mâcon  ,  relfortiroient  aux  plus  prochains  Bailliages ,  &  feraient  réputez 
du  Duché  ;  &  que  quand  il  y  auroit  des  gens  d’armes  affemblez  pour 
le  Duché ,  ce  ferait  le  Maréchal  de  Bourgogne  qui  en  feroit  les  mon¬ 
tres,  ainfi  qu’il  le  faifoit  du  tems  des  Ducs.  Puis  il  ajouta  qu’il  y  auroit 
des  Officiers  pour  examiner  &  arrêter  les  comptes  des  Receveurs  de  la 
Province  ;  ce  font  ces  Officiers  qui  ont  depuis  formé  une  Cour  parti¬ 
culière  ,  qu’on  apelle  Chambre  des  Comptes ,  dont  on  parlera  dans  la 
fuite.  La  Chartre  efl  du  z8  Décembre  130. 

Le  cinq  du  mois  de  Janvier  fùivant ,  il  confirma  Poinçard  Boutgeoife 
Bourgeois  de  Dijon  ,  dans  la  commiffion  que  le  Duc  Philipe  lui  avoit 
donnée  de  recevoir  les  femmes  impofées  fur  la  Province,  pour  le  paye¬ 
ment  de  ce  qui  étoit  dû  au  Roi  d’Angleterre. 

Deux  jours  après  ,  le  Roi  Jean  ayant  affemblé  les  Prélats  ,  Ba-  txxxxr. 

,  L  ,  _  1  /  .1  •  o  1  Le  Roi  Jean, 

rons ,  Nobles  &  Communes  du  Duché  ,  pris  leur  avis  &  leur  con-  de  l’avis  des  Pré- 

feil ,  confirma  le  traité  que  le  Duc  Philipe  avoit  conclu  avec  le  Roi 

d’Angleterre  ,  &  déchargea  même  le  Roi ,  fes  hoirs ,  fucceffeurs ,  adhé- 

rans  &  alliez  de  tout  ce  qu’on  pouroit  leur  demander  à  l’occafion  de  Duc  philipe  avec: 

ce  traite,  &  de  tous  les  autres,  excepte  neanmoins  de  I obligation  qui!  tclre. 

avoit  contractée  de  rendre  les  otages  quand  on  auroit  achevé  de  lui 

payer  la  femme  dont  on  étoit  convenu  ;  il  excepte  encore  quelques 

adhérans  &  alliez  du  Roi ,  un  nommé  Mathieu  de  Rodmans ,  qui  fans 

avoir  égard  à  la  trêve  accordée  ,  avoit  continué  de  ravager  le  Duché 

de  Bourgogne.  L’acte  du  Roi  Jean  efl  donné  à  Rouvre  le  7  Janvier 


'  ixxxxn. 

Cette  confirmation  autentique ,  &  encore  plus  la  décharge  qui  y 
efl  jointe ,  ayant  fait  plaifîr  au  Roi  d’Angleterre ,  on  laiflà  paffer  quel-  Rofd'Angiaenc 

'  J  r  i  r  ^  U  \  \  1  r  avoit  renvoyez] , 

ques  femaines  lans  pourluivre  ôc  lans  demander  le  payement  des  lom-  ^  retourner  en 

mes  qui  étoient  encore  dues  au  Roi,  &  fins  rapeller  les  otages ,  qui , 

avec  fa  permifllon  ,  s’en  étoient  retournez  en  Bourgogne  ;  mais  on  ne 

laiflà.  pas  écouler  un  mois  entier  fans  les  inquiéter  de  nouveau  ;  car  Roi  prolonge  les 

L  ,  ,  .  .  ,  .  1  V,  •  1  \  1  •  t  termes  des  paye- 

, Thomas  de  'Wredale  Seigneur  Anglois ,  que  le  Roi  avoit  des  le  mois  de  ments ,  &  les  dif- 
Novembre  précédent ,  envoyé  en  Bourgogne  pour  demander  au  Duc,  fomma-' 
aux  Prélats,  aux  Nobles  &  aux  Villes ,  &  recevoir  d’eux  les  promeffes 
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u6l.  par  écrit ,  de  payer  la  femme  de  cinquante-fept  mille  moutons  d’or 
qui  étoient  encore  dûs  -,  ayant  reçu  ces  promeffes  &  ces  obligations , 

&  voyant  le  traité  confirmé  ,  écrivit  dès  ^lc  trois  Février  luivant  au  Sei- 
aneur  Othe  de  Granfon  ,  &  aux  autres'  otages ,  &  les  fcmma  de  fc 
rendre  inceflàmment  à  Calais ,  ainfi  qu  ils  1  avoient  promis  avec  fer- 
ment ,  pour  y  demeurer  jtifqu  a  ce  que  le^  Roi  Jean  ,  fuccefïeur  du 
Duc  ,  eût  entièrement  fatisfait  au  traite  qu  il  avoit  aprouve ,  &  qu  il 
eût  payé  au  Roi  d’Angleterre  les  femmes  dont  il  lui  étoit  redevable 
comme  héritier  &  fucceffcur  de  PhilipeDuc  de  Bourgogne.  Ces  lettres 
font  écrites  de  Chatillon-fur-Seine  ;  elles  produifirent  un  effet  tout  con¬ 
traire  à  celui  que  le  Seigneur  Anglois  en  attendoit.  Les  otages  au  lieu 
d’obéir  ,  follicitérent  &  firent  folliciter  le  Roi  d’Angleterre  de  prolonger 
les  termes  des  payements  qui  reftoient  à  faire  ,  &  ils  obtinrent  ce  qu  ils 
demandoient.  Le  Roi  Edouard  donna  pouvoir  au  même  Thomas  de 
Wedale  de  partager  en  trois  différents  payements  les  cinquante-fept 
mille  moutons  qui  reftoient  dûs,  ce  qui  fut  exécuté  d’un  commun  con- 
fentement  ;  on  convint  de  payer  dix-fept  mille  moutons  dor  a  Pâques 
de  la  même  année  1^1  ,  qui  étoit  proche  ,  vingt  mille  moutons  a  la 
S.  Michel  de  Septembre  1561 ,  &  vingt  mille  a  Pâques  luivant,  le  tout 
fous  les  peines  marquées  aux  traitez  précédents.  Ce  qui  fut  arrête  a  Paris 
le  iz  Février  1361  ,  avec  le  Seigneur  de  Wedale ,  qui  en  donna  laéle 

feellé  de  fon  fceau.  . 

Lxxxxm.  Le  Roi  Edoüard  en  accordant  cette  nouvelle  facilite  de  lui  faire  les 
Le  Roi  jeu,.  Pmu;  payements  des  cinquarite-fcpt  mille  deniers  ou  moutons  dor,  demanda 
&  "au  Roi  de  France ,  &  aux  Seigneurs  de  Bourgogne,  de  nouvelles 
ÏÏ5?ÊÊ3?  affurances  pour  cette  femme,  &  on  les  lui  accorda.  Le  Roi  Jean  comme 
SteS:  repréfentant  le  Duc  de  Bourgogne ,  s'obligea ,  &Ü  écrivit  aux  Prélats, 
Iats .  les  Nobles  Nobles  &  aux  Communes  de  Bourgogne,  de  s  obliger  de  nouveau  , 
Bourgogne ,  de  comme  avoient  fait  avant  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne.  Ses  let- 
v  eau  au  payement  ffes  font  datées  du  Bois  de  Vincennes ,  le  n  Mars  1361.  Ils  obéirent,1 
corïdTdtsIeaï  &  s'obligèrent  par  un  nouveau  contrat  paffé  fous  les  noms  d’Othe  Sire 
— Granpon>  Guillaume  Sire  de  Senecey,  Chevalier,  &  de  Guillaume 
de  Marcilly  Bourgeois  de  Dijon  ,  au  nom  &  comme  Procureurs  fpé- 
ciaux  des,  autres  Nobles  &  Bourgeois ,  dont  ils  avoient  les  procurations  ; 
ils  firent  ferment  entre  les  mains  du  Sieur  Wedale ,  de  payer  les  cin-. 
quante-fept  mille  deniers  d  or.  L  obligation  en  fut  paftee  a  Paris  le  2-7 
Février  13(31. 

lxxxxiv.  On  paya  depuis  cette  femme  en  trois  ans  de  tems  ,  &  en  lix  paye- 

on  paye  dans  le  t  Jpfférents ,  dont  le  premier  de  dix-fept  mille  deniers  ou  moutons 

&cnfix  fois,  les  ^or ,  fe  le  4  Mai  1362.  Le  fécond  de  cinq  cents  moutons  a  or,  au 
niîiiciiioiuonsqui  premier  Oétobre  de  la  meme  annee.  Le  troifieme  de  neuf  mille  cinq 
StiïEg.  cents  ,  le  z4  Novembre  fuivant.  Le  quatrième  de  dix  mille  ,  le  8  Avril 
13<j5.  Le  cinquième  de  dix  mille  autres  deniers  ou  moutons  d  or ,  le  io 
Oftobre  de  la  même  année  15(33.  Et  le  dernier  auffi  de  dix  mille,  le  z8 
Mars  13(34.  Les  quittances  de  tous  ces  payements  font  raportees  dans 
l’inventaire  des  traitez  faits  avec  les  Anglois,  Layette  n  .  s<3  de  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Dijon. 
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Au  mois  de  Janvier  1561 ,  le  Roi  avoit  nommé  Henri  de  Bar  Sei-  1361. 
«rneur  de  Pierrefort ,  Chevalier ,  Gouverneur  de  Bourgogne  ,  ainfi  que  hSÏbk, 
fe  marque  Dimanche  Vitel  Receveur  général ,  en  fon  compte  de  la 

a  M  /  gne  ,  écrit  aux 

même  annte.  .  .  ,  ,  A  Baillis  de  Dijon 

Ce  fut  en  cette  qualité  de  Gouverneur  du  Duché  ,  que  le  meme  &  de  h  Monta- 
Henri  de  Bar  écrivit  le  14  Avril  de  la  même  année  ,  aux  Baillis  de  la  j.'JdT 
Montagne  ,  &  qu’il  leur  ordonna  de  faire  retirer  dans  les  Châteaux  & 
les  Fortereffes ,  tout  ce  qu’il  y  avoit  au  plaçais ,  &  de  faire  abattre  les  ™  âe^»‘ 
fours ,  les  moulins ,  &  même  les  Forts  qu  on  ne  pouroit  garder  j  il  l'armée  du  Roi 
donna  un  ordre  femblable  au  Bailli  de  Dijon  ,  &  aux  autres  Baillis  de  ,c'm‘ 
la  Province  ;  c’cft  qu’on  craignoit  l’irruption  des  compagnies  des  Tard- 
venus  ;  elles  étoient  composées  d  Anglois ,  de  François  &  autres ,  qui 
ayant  été  congédiez  après  la  paix ,  &  fe  voyant  fans  reffource ,  s’étoient 
unis  enfemble" fous  la  conduite  de  certains  chefs  qu’ils  s’étoient  choifis , 

&  pilloient  &  ravageoient  le  Pais.  Comme  leur  nombre  augmentoit 
chaque  jour  ,  &  qu’il  étoit  déjà  de  dix-fept  mille  ,  le  Roi  Jean  envoya 
des  troupes  fous  la  conduite  de  Jacques  de  Bourbon  ,  pour  les  chaflèr 
ou  les  combattre  ;  on  les  joignit  à  Brignay  vers  Lyon ,  où  il  y  eut  une 
aftion  :  l’armée  du  Roi  y  fut  défaite  ;  Jacques  de  Bourbon  le  fils  ,  & 
plulieurs  Seigneurs  y  périrent.  Ce  fut  après  cette  défaite  qu’on  donna 
les  ordres  dont  on  a  parlé,  parce  que  l’on  fentoit  bien  qu’on  n’étoit  pas 
en  état  de  rélifter  à  ces  brigands  victorieux  ,  &  encore  moins  de  les  v**,  »»»* 
repouflèr  ou  de  les  empêcher  de  fo  répandre  dans  toutes  les  parties  de 
la  Bourgogne.  On  s  etoit  épuifé  pour  la  première  aétion  ;  on  avoit  con¬ 
voqué  le  ban  &  l’arriére-ban  ;  les  Abbez  &  les  Prieurs  de  Bourgogne 
avoient  tous  fourni  les  charois ,  les  fommiers  &  les  contributions  dont 
ils  étoient  tenus  ,  &  ils  les  avoient  envoyez  dès  le  mois  de  Mars  à 
Autun  ,  où  toutes  les  forces  de  la  Province  Ce  dévoient  raflèmbler. 

Toutes  ces  forces  unies  n’ayant  pû  fuffire  ,  &  fe  trouvant  diflipées  par 
l’aétion  de  Brignay  ,  il  ne  reftoit  pour  reffource  que  la  fuite  &  la  pré¬ 
caution  ,  pour  fo  fouftraire  à  la  fureur  &  au  pillage  de  ces  voleurs  enflez  ^ 

de  leur  viétoire.  L’action  de  Brignay  fe  donna  ,  félon  Paradin ,  le  ven-  t‘z-  Ï47- 
dredi  après  Pâques  l’an  1361. 

Le  Steur  de  Tancarville  Lieutenant  de  Roi  de  la  Province  ,  ayant  Tancarville  Lieu* 
rallié  8e  raffemblé  ce  qu’il  put  des  troupes  de  Bourgogne,  alla  prefque 
auflitôt  afliéger  Brignav.  On  ne  liait  ni  le  détail  ni  le  lucces  de  ce  liege  ;  iï=  i=s  loidits  ef- 
mais  il  eft  aife  de  comprendre  qu  il  ne  rut  pas  long  ,  &  quu  rut  heu-  Brignay, qa'ü ar¬ 
reux  ;  car  ces  compagnies  de  Tardvenus  ne  fo  mettoient  point  en  peine 
de  garder  les  Villes  &  les  Forts  qu’ils  prenoient  ;  ils  ne  penfoient  ni  a  les 
fortifier  ni  à  les  fournir  de  munitions  de  guerre  :  quand  ils  les  avoient 
pillez  ils  les  abandonnoient ,  &  fe  répandant  çà  &  là  ,  ils  tachoient  d  en 
foirprendre  d’autres  pour  groflir  leur  butin.  Piller ,  voler ,  brûler  ,  mal- 
ficrer  les  Seigneurs ,  ou  ceux  qui  s’opofoient  à  leurs  brigandages ,  c  étoit 
toute  la  fin  qu’ils  fo  propofoient.  Ce  ne  fut  que  fous  le  Duc  Philipe  le 
Hardi  qu’ils  furent  chaffez  de  Bourgogne ,  après  qu’on  eut  pris  &  foie 
pendre  plulieurs  de  leurs  chefs. 


l$6ï. 

txxxxvn. 

Les  ttois  héri¬ 
tiers  du  Duc  Phi- 
lipe  partagent  en¬ 
tre  eux  fes  terres 
&  fes  meubles. 
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Il  y  eut  vers  lé  même  teins  un  partage  des  meubles  du  feu  Duc  Phi* 
Mpe,  entre  ceux  qui  avoient  eu  &  partagé  entre  eux  lès  Etats  :  ils  étoient 
trois.  Le  Roi  Jean  avoir  eu  le  Duché  de  Bourgogne  ,  comme  plus 
proche  parent  du  côté  du  pere  ,  d’où  venoit  le  Duché  ;  il  étoit  coufîn 
germain  du  pere  du  Duc  Philipe.  Marguerite  de  Flandres  veuve  de  ce 
Duc,  avoit  hérité  des  Comtez d’Artois  &  de  Bourgogne,  comme  fille 
de  Marguerite  de  France,  iilîië  de  Jeanne  de  Bourgogne,  fille  d’Otton  , 
quatrième  Comte  de  Bourgogne  ,  &  de  Mahaut  ComteiTe  d’Artois. 
Jean  de  Bologne  Comte  de  Montfort ,  avoit  eu  pour  là  part  de  la  fuc- 
ceffion  du  Duc ,  les  Comtez  de  Bologne  &  d’Auvergne.  Ces  trois  héri¬ 
tiers  prétendirent  avoir  part  aux  biens  meubles  qui  avoient  été  au  Duc 
Philipe.  Il  y  eut  fur  cela  quelques  contelfations  qui  furent  depuis  réglées. 

Dans  une  aflèmblée  des  parties  intereflees ,  c’efl-à-dire ,  du  Roi  Jean, 
du  Comte  de  Bologne ,  &  de  Marguerite  ComteiTe  de  Flandres ,  repré- 
fentée  par  Guillaume  de  Poitiers  Evêque  de  Langres  ,  chargé  de  là 
procuration  ,  il  fut  réglé  d’un  commun  conièntement  ,  que  chacun 
des  trois  héritiers  auroit  une  portion  des  meubles  du  défunt  Duc  ,  Sc 
l’on  affigne  en  même-tems  à  chacun  la  iienne  ,  avec  les  charges  qui  y 
font  attachées. 

Le  Roi  Jean  a  tous  les  meubles  qui  font  au  Duché ,  dont  il  efi  l’uni¬ 
que  héritier ,  à  la  charge  d’acquitter  toutes  les  dettes  que  le  feu  Duc 
avoit  contra&ées  pour  le  Duché  ,  &  de  payer  toute  la  dépenfe  &i  les 
frais  de  lès  obféques  ,  qui  montent  à  fix  mille  florins.  On  donne  à  la 
ComteiTe  de  Flandres  ,  mere  de  Marguerite  ,  veuve  du  Duc ,  tous 
ceux  qui  font  au  Comté  d’Artois ,  à  condition  de  payer  tout  ce  qui 
étoit  dû  par  le  Duc,  à  caufe  des  Comtez  d’Artois  &  de  Bourgogne, 
&  des  terres  de  Champagne ,  d’acquitter  la  moitié  des  legs  en  argent 
contenus  en  fon  teftatnent ,  laquelle  montoit  à  quatre  mille  cinq  cents 
florins.  Enfin  le  Comte  de  Bologne  doit  hériter  de  tous  ceux  qui  fe 
trouveront  aux  Comtez  de  Bologne  &  d’Auvergne ,  &  payer  tout  ce 
qui  étoit  dû  par  le  Duc  en  ces  deux  Comtez  ,  avec  même  fomme  de 
quatre  mille  cinq  cents  florins  ,  pour  la  moitié  des  legs  en  argent  qu’il 
a  fait  par  fon  teftament. 

Les  frais  des  obféques  qu’on  fait  monter  ici  à  la  valeur  de  fix  mille 
florins  ou  environ  ,  nous  donnent  lieu  d’avertir  qu’il  faut  entendre  ce 
qu’on  a  dit  plus  haut ,  où  on  a  fixé  ,  après  Dimanche  Vitel  Receveur 
général  du  Duché  ,  les  funérailles  du  Duc  à  neuf  cents  quarante-ièpt 
florins ,  des  feules  funérailles  faites  à  Citeaux  le  jour  de  fon  enterre¬ 
ment  ,  &  peut-être  le  lendemain. 

La  ComteiTe  de  Flandres ,  que  le  réglement  chargeoit  d’acquitter  les 
dettes  du  Comté  d’Artois  ,  craignant  qu’on  ne  l’obligeât  à  payer  vingt 
mille  moutons  d’or  que  le  Duc  y  avoit  empruntez  pour  payer  au  Roi 
d’Angleterre ,  à  caufe  du  Duché  ,  fit  fes  proteftations  contre  cette  obli¬ 
gation  ,  difant  que  cet  emprunt  fait  pour  le  Duché ,  devoit  être  à  la 
charge  du  Roi  Jean  ,  à  qui  l’on  n’ avoit  cédé  tous  les  meubles  du 
Duché  ,  qu’à  condition  qu’il  acquitterait  toutes  les,  dettes  contractées 
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pour  le  même  Duché.  Le  réglement  qui  contient  ces  partages  eft  du  i&u 

13  Janvier  1361.  ,  . 

Le  Roi  Jean  qui  n'avoit  pas  paye  la  rançon  dont  on  était  convenu  «xxxvni. ^ 

pour  obtenir  fa  liberté  ,  &i  le  délivrer  des  mains  des  Anglois  ,  eut  j 
comme  on  l’avoit  prévu ,  recours  à  la  Bourgogne  pour  contribuer  au  gne  les  mêmes 
payement  des  Tommes  dont  il  étoit  encore  redevable  au  Roi  d’ÀÙgJe.^^J^ 
terre.  Il  fit  pour  cela  expédier  le  14  Mai  ijtfi ,  une  commiffion  quil  ^^““s 
idreflà  à  Tes  Confeillers  au  même  Pais  s  fçavoir  ,  à  l’Evêque  de^  Cler- p 
mont,  à  l’Abbé  de  Citeaux  ,  au  Gouverneur  de  Bourgogne,  à  Jean 
Chalemart  &  à  Guy  de  Champdivers  Ton  Séçretairc,  &  celui  de  Ton 
fils  aîné  Duc  de  Normandie  ,  premier  de  la  Maifon  de  France  qui 
ait  eu  le  titre  de  Dauphin.  Ces  Commiffaires  aflèmblérent  les  Etats  du 
Pais  par  autorité  du  Roi ,  qui  donna  Tes  patentes  à  ce  fujet  ;  ils  y  firent 
raport  de  leur  commiffion,  &  marquèrent  les  ordres  quils  avoient  d  en- 
carrer  La  Province  à  procurer,  félon  Ton  pouvoir  ,  à  Sa  Majefté ,  les  fe- 
coul-s  d'argent  dont  il  âvoit  befoin  pour  payer  fa  rançon.  Ils  demandè¬ 
rent  à  cet^effet  qüe  les  Etats  fiffent  fur  la  Bourgogne  les  mêmes  impo- 
fitions  qu’on  faifoit  fur  les  autres  Provinces  du  Royaume  ,  pour  fatis- 
faire  à  cette  rançons  Ces  impofitions  confiftoient  à  lever  douze  deniers 
pour  livre  fur  toutes  les  danrées ,  le  treiziéme  du  vin ,  &  les  deux  lois 
pour  livre  du  fel  qui  fe  vendoit  dans  tous  les  greniers  ,  &  e  étoit  le 
vendeur  qui  devoit  porter  cette  charge.  Les  Etats ,  après  plufieurs  lèan- 
ces ,  accordèrent  cette  impofition ,  à  condition  que  le  Roi  Jean  le  char¬ 
gerait  de  payer  au  Roi  d’Angleterre  quarante  mille  moutons  d’or  qui 
fui  étoient  dûs  de  relie  des  deux  cents  mille  qu’on  s’étoit  obligé  de  lui 
payer  par  le  traité  de  trêve  de  l’an  1359. 

Le  Roi  acceptant  la  condition  ,  convoqua  de  nouveau  à  Dijon , 
pour  le  9  Juin  fuivant ,  les  gens  d’Eglife  ,  les  Nobles  &  les  Députez  “ 

des  Villes  ,  pour  faire  confirmer  la  délibération  des  derniers  Etats.  fCCours  iem»n- 
L’affemblée  fe  tint  au  jour  marque  ,  mais  la  plupart  de  ceux  qu  on  y  unc  a[. 
avoit  apellez ,  s’exeuférent  fur  le  peu  de  fureté  qu  il  y  avoit  fur  les  che-  jf5 

mins  où  les  compagnies  des  Tardvenus  exerçoient  leurs  brigandages. 

Il  v  eut  très  peu  de  gens  d’Eglilê  ;  pour  les  Villes  il  n’y  eut  que  le  Maire  confirmée. 
èc  les  Echevins  de  Dijon  ■,  le  Maire  les  anciens  Echevins  de  i>eau-  ^ es  traitez  *nu* 
ne  •,  il  ne  s’y  trouva  de  Nobles  que  les  S1S.  de  Sombernon ,  Jean  de  Fro-  i' Angleterre  > 
lois  Seigneur  de  Molinot ,  Guillaume  d  Aigremont ,  Geoffroy  de  Blailÿ ,  cÿ!c  s 4- 
Guillaume  du  Pailley  &  quelques  autres.  Jacques  de  Vienne  &  les 
autres  Commiffaires  dont  on  a  parlé  ,  expliquèrent  a  1  aflèmblee  les 
intentions  &  les  difpofitions  du  Roi  ;  ils  dirent  que  Sa  Majefté  avoit  ete 
consente  de  la  délibération  des  derniers  Etats ,  &  qu  il  acceptoit  la  con¬ 
dition  fcus  laquelle  on  lui  avoit  accordé  en  Bourgogne  la  meme  impo- 
lîtion  qui  avoit  été  faite  dans  les  autres  Provinces  au  lûjet  de  là  rançon, 
pour  autant  de  tems  qu’elle  auroit  lieu  dans  les  autres  Provinces  du 
Royaume  ,  c’eft-à-dire ,  pour  quatre  ans.  L’affemblée  confirma  la  déli¬ 
bération  des  Etats  aux  mêmes  charges  &  conditions  ;  ce  que  les  Com¬ 
miffaires  acceptèrent  au  nom  de  Sa  Majefté ,  dont  néanmoins  ils  vou- 
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1361.  lurent  attendre  de  nouveaux  ordres  avant  de  donner  les  affurances  qu’ort 
demandoit.  Ils  écrivirent  au  Roi  &  à  fon  Confèil ,  &  ils  alignèrent  le. 
dimanche  d’après  la  S.  Jean,  pour  notifier  aux  Seigneurs  ôc  Députez  les 
dernieres  rélolutions  de  Sa  Majefté  lûr  cette  affaire, 
e.  Avant  de  les  avoir  reçues ,  &  en  les  attendant ,  ils  lollicitérent  par 

îe^écriventaux  leurs  lettres  les  Baillis ,  d’envoyer  à  Dijon  au  jour  marqué,  les  gens  de 
B»iiiis  du  Duché  jeurs  gail[iages  qL1j  de  droit  dévoient  s’y  trouver ,  &  d’obliser  les  Villes 
troifiéme  aiTcm-  a  y  envoyer  leurs  Députez  i  leurs  lollicitations  n  eurent  point  ou  peu 
dimanche  d’après  d’effet  ;  l’alTemblée  du  dimanche  après  la  S.  Jean,  ne  fut  pas  plus  nom- 
Imx  de  leurs  BaS-  bleuie  que  celle  du  y  Juin.  Les  Commiflàires,  dans  l’efpérance  quelle 
dSa  d’s-y  trou-  Ie  deviendrait  davantage  ,  attendirent  encore  huit  jours ,  mais  inutile- 
TCr-  ment.  Les  huit  jours  étant  expirez,  ils  produifirent  les  lettres  du  Roi  à 

l’alfemblée  telle  quelle  étoit  ;  elles  étoient  datées  du  iy  Juin  ,  &  por¬ 
taient  que  le  Roi  acceptoit  les  offres  des  gens  du  Pais  ,  aux  conditions 
par  eux  marquées.  On  chargea  les  Commiflàires  d’en  faire  ,  au  nom  de 
l’aflèmblée  ,  de  très-humbles  remerciments  à  Sa  Majefté ,  &  il  fut  réfôlti 
qu’on  commencerait  à  lever  ces  nouveaux  impôts  le  premier  Août  fui- 
vant  dans  toute  la  Bourgogne ,  &  qu’on  en  ferait  inceffamment  la  publi¬ 
cation  par  tout  où  befoin  ferait  ;  c’eft  tout  ce  qui  fut  déterminé  en 
cette  dernière  aflëmblée. 

ci.  Le  Confèil  du  Roi  établi  à  Dijon ,  fit  le  refte  avec  les  Commiflàires 

Dijon  ,&  du  Roi  ;  il  établit  en  chaque  Bailliage  trois  CommifTaires  &  un  Rece- 
veur  pour  lever  ces  impôts.  Les  commiffions  qu’on  leur  donna  pouf 
nommez ,  établit  cc[a  furent  limées  des  fèuls  CommifTaires  ;  fçavoir,  de  Jean  Abbé  de 

fcnc  trois  autres  7  D  1*1/1  11 

commiffaires  &  Citeaux  ,  de  Henri  de  Bar ,  du  Gouverneur  du  Duché,  de  Jean  Chale- 
chique  BiiUi'ige  mart  Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roi,  &  de  Guy  de  Champ- 
ZZt-JT  divers  Sécretaire  du  Roi. 

veaux  impôts.  Les  Commiflàires  établis  au  Bailliage  de  Dijon  pour  lever  ces  im¬ 
pôts  ,  furent  Etienne  de  Mufigny  Chevalier ,  Bailli  de  Dijon  ,  Filibert 
Paillart  Confêiller  du  Roi ,  &  Poinçart  Bourgeoifè.  Le  Receveur  fut 
Humbelot  Maitrot. 

Au  Bailliage  de  Chalon ,  CommifTaires ,  le  Bailli ,  le  Chancelier  de 
Bourgogne ,  &  Etienne  de  Sainte  Croix  ;  Receveur,  Thevenin  le  Fevre. 

Au  Bailliage  d’Autun  ,  Commiflàires,  le  Bailli ,  l’Abbé  de  S.  Martin  , 
&  le  Prieur  de  S.  Simphôrien  ;  Receveur  ,  Pierre  Correucier. 

Au  Bailliage  d’Auxois,  Commiflàires ,  le  Bailli,  l’Abbé  de  Fontenay, 
&  Perrenot  de  Sauvigny  Châtelain  de  Semur  ;  Receveur ,  Guillaume 
Bazin  ,  demeurant  à  Semur. 

Au  Bailliage  de  la  Montagne ,  Commiflàires,  le  Bailli,  le  Seigneur  de 
Mavilly  &  Simon  de  Pontaubert;  Receveur,  Guillaume  de  Comblant. 

.  „  .  Les  inftructions  qu’on  donne  à  tous  ces  Commiflàires  &  Receveurs , 

nées  aux  commit-  font  qu  on  aftermera  en  chaque  Bailliage  le  revenu  de  ces  impôts  a  un 
veurs  établis  dans  ou  pluueurs  particuliers ,  &  qu’ auparavant  on  en  fera  la  publication  , 
&  qu’on  l’ajugera  au  plus  offrant  :  on  fait  défenfès  de  donner  ces 
veaux  impôts,  fermes  aux  Officiers  du  Roi ,  du  Duc  de  Normandie  &  des  autres  Sei¬ 
gneurs  ;  défenfès  encore  de  les  donner  aux  gens  d’Eglifè ,  &  même  aux 

fîmples 
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(impies  Clercs  ,  s’ils  ne  donnent  des  perfonnes  laïques  pour  caution  ;  1361. 

défenfes  enfin  de  les  donner  à  aucuns  Nobles  &  à  aucuns  Avocats  ;  & 
pour  prévenir  &  empêcher  les  vexations  ordinaires  des  Receveurs ,  on 
fixe  les  droits  qu’ils  pouront  exiger  pour  leurs  quittances ,  ifix  deniers 
pour  celles  de  cent  cinquante  livres  &  au-deifous ,  &  à  douze  deniers 
pour  toutes  les  autres  fommes  qui  font  ay-defliis  de  celle  de  cent  cin¬ 
quante  livres.  Tout  cela  fut  réglé  par  les  quatre  Commiflàires  du  Roi, 
qui  en  drefférent  leur  procès  verbal ,  qu’ils  fcellérent  de  leurs  fceaux , 
le  4  Juillet  1361. 

Sur  la  fin  de  cette  année ,  les  Seigneurs  François  qui  étoient  en  otage  cm, 

,  .  r  t  /  1  r  1  .  r  |  Les  otages  Fratfo1 

en  Angleterre  julqu  a  ce  qu  on  eut  paye  les  lommes  promues  pour  la  ÇOh  qui  font  ™ 
rançon  du  Roi  Jean  ,  firent  de  grands  mouvements  pour  fe  procurer  la 
liberté  ,  &  obtenir  leur  retour  en  France  ;  ils  firent  même  pour  cela  un  °nf“„ 

traité  avec  le  Roi  d’Angleterre ,  qu’ils  s’engagèrent  à  faire  ratifier  par  le  avec  fo  Roi 
Roi ,  les  Princes  &;  les  Pairs  de  France.  Le  Roi  fatigue  de  leurs  pain-  le  Roi  jean  raû- 
tes ,  l’aprouva  &  le  ratifia ,  encore  qu’il  lui  fût  très  désavantageux  ;  mais  phïn&&Tcs'  pS« 
le  Dauphin  &  les  Pairs  le  rejettérent,  &  refuférent  toujours  conftamment,  rci'[~ 
malgré  toutes  les  follicitations ,  de  le  ratifier  &  de  le  confirmer.  Cette 
réfiftance  opiniâtre  du  Dauphin  &  des  Pairs ,  &  les  plaintes  continuelles 
des  Seigneurs  qui  étoient  en  otage  en  Angleterre  ,  furent ,  finon  les 
feules ,  du  moms  les  principales  caufcs  du  retour  du  Roi  Jean  en  An¬ 
gleterre. 

Avant  lôn  départ  il  fit ,  le  19  Juillet  1363  ,  le  Prince  Philipe  ion  1363. 
quatrième  fils  &  Duc  de  Touraine,  ion  Lieutenant  au  Duché  de  Bout-  utSiiân ta* 
gogne  ,  &  lui  en  laifli  tout  le  gouvernement.  Ce  Prince  y  donna  tous  klk  *5 
fes  foins,  dont  les  premiers  furent  de  pourvoir  a  la  furete  de  la  Pro-fiis,  fon  Lieute- 

,  n  1  .  K  .  \  _  . .  ».  ,  /  nanc  général  en 

vince.  Celt  pourquoi  le  Conleü  qui  etoit  a  Dijon,  lui  ayant  donne  Bourgogne ,  le- 
avis  que  Hugues  de  Chalon  &  Jean  de  Neuchâtel,  avec  leurs  adhérans,  beaucoup  le 
dévoient  y  entrer  par  Mâcon  ,  il  écrivit  &  donna  des  ordres  à  Jean  de[°““JV^'tÉtk 
Bourgogne ,  à  Jean  de  Vienne  Seigneur  de  Longvy ,  &  au  Seigneur  de 
Granfon ,  pour  s’opoièr  à  leurs  deflèins ,  &  les  empêcher  de  pénétrer 
en  Bourgogne.  Ces  ordres  avoient  été  précédez  de  plufieurs  autres  lèm- 
blables  donnez  à  même  fin  &  pour  la  confervation  du  Pais. 

L’attention  de  ce  Prince  ,  lès  foins ,  fit  vigilance  ,  fon  aétivité ,  fon  cv. 
aplication  au  gouvernement  de  toute  la  Bourgogne ,  lui  attachèrent  •&  Peuple  de  fibur- 
les  Grands  &  le  Peuple  ,  qui  délirant  avoir ,  comme  auparavant ,  des  lu5gouvcr°°m°nc 
Ducs  pour  leurs  Souverains ,  fuplicrent  le  Roi  Jean  de  leur  donner  le  fopu™“e1RoiC> 
Prince  Philipe ,  déjà  leur  Gouverneur,  pour  leur  Duc  &  leur  Souverain. 

Le  Roi  leur  accorda  volontiers  ce  qu’il  avoit  déjà  réfolu  de  faire  ;  il  dit  Duc  &  foùc  s™- 
néanmoins  que  c’ell:  à  caufe  de  l’humble  prière  de  fes  fujets  du  Duché  en  leur  accordant 
de  Bourgogne ,  qu  il  lui  donne  ce  Duché  avec  tout  ce  quil  a  &  doit  prcmLtPak 
avoir  tant  au  Duché  qu’en  la  Comté  de  Bourgogne;  il  lui  fait  cette 
donation  pour  lui  &  fes  hoirs  mâles  à  perpétuité ,  &  il  le  crée  en  même  <t=  Bourgogne  en 

•  rT  •  1  T-  1  1  1  r  .  r  1  r»  ■  _  1  -î  •  apanage ,  avec  la 

tems  Premier  Pair  de  France.  Il  ajoute  eniuite,  que  h  le  Prince  Philipe  ciaufede  retour  à 
fon  fils ,  Duc  de  Bourgogne ,  ot^quelque  autre  de  fes  defoendans  qui 
lui  aura  fticcédé  au  Duché  ,  vient  à  mourir  fins  laiflèr  d’enfant  mâle  lmles' 
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légitime,  toutes  les  chofes  données  lui  retourneront  de  plein  droit,  ou  à 
lès  fucÜfeflêurs  Rois ,  pour  etre  reunies  a  lu  Couronne.  E  acte  de  cette 
donation  paflee  à  Nogent  fur  Marne ,  eft  du  6  Septembre  13^3  ;  on  le 
donne  tout  entier  parmi  les  Preuves,  avec  la  ratification  &  confirmation 
du  Roi  Charles  V.  frere  du  Duc  Philipe,  datée  de  Paris  le  z  Juin  13*4. 
cvi.  C’eft  en  vertu  de  ces  titres ,  c’eft-â-dire ,  de  la  donation  du  Roi  Jean , 

lafaond^Racf,  &  de  la  ratification  du  Roi  Charles  V.  que  les  Ducs  de  la  fécondé  Race 
comme  premiers  ont  poffédé  le  Duché  de  Bourgogne,  &  qu ils  ont  eu  la  primauté  lur 
font  fupérieurs  à  Jgg  autres  Pairs  '■>  c’elt  aufli  en  vertu  du  me  me  titre  5  que  le  meme 
îeRiœ1! KÜs  Duché,  faute  d’enfans  mâles ,  eft  retourné  à  nos  Rois ,  &  a  été  réuni 
LXSpf-  à  la  Couronne.  Ce  titre ,  en  donnant  aux  Ducs  de  la  fécondé  Race  , 
fécondé ccuxadrcJa  la  primauté  fur  les  Pairs ,  les  rend  fupérieurs  aux  premiers  Ducs  qui 
qu’ils  poifédoienc  n’eurent  pas  cet  avantage  ;  mais  en  les  afUijettifïànt  au  droit  de  retour, 
propriété»  °“c  faute  d’enfans  mâles ,  il  les  rend  en  cela  beaucoup  inférieurs  aux  pre¬ 
miers  ,  qui  polïedoient  le  Duché  fans  aucun  alfujcttiffement  à  ce  droit , 
enforte  qu’il  pouvoit  paflèr  aux  femmes  faute  de  mâles. 

Cette  donation  du  Duché  au  Prince  Philipe,  fut  tenue  fecrette  pen¬ 
dant  environ  fix  icmaines ,  &  ce  ne  fut  que  lur  la  nn  du  mois  d  Octobre 
„„  que  le  Roi  ordonna  à  Filibert  Paillart  ,  alors  Chancelier  de  Bourgogne , 

le cicTedeia dona-  j’cn  délivrer  les  patentes  au  Prince  Ion  fils  qui,  après  les  avoir  reçues , 
faîte  du  Duché  de  continua  de  donner  lès  ordres  comme  Gouverneur ,  &c  fous  le  nom  de 
ce  Prince gouver-  Duc  de  Touraine ,  comme  auparavant ,  fins  fe  faire  reconnoître  pour 
fon  S'cnânT'  Duc  ,  &  fins  en  prendre  la  qualité.  Il  alla  lui-même  vifiter  les  places  du 
compte  de  vitei  Ducy  qui  £,tojent  plus  expofées  â  la  furprife  des  ennemis.  Il  fut  au 

jim  en  1304-  1  f  \  -t  11  \  -  ..  r*  .  , 

mois  de  Décembre  a  Apremont  lous  Gray ,  d  ou  il  alla  a  Montlaujon  , 
puis  à  Pontailler ,  &  de-lâ  â  Grandchamp ,  où  il  manda  les  gens  d’Eglife 
&  les  Nobles.  De  là  il  écrivit  aux  Baillis  &  aux  Capitaines  des  places , 
pour  les  avertir  de  faire  bonne  garde ,  &  de  ne  fe  pas  lailfer  furprendre 
par  les  Bretons  &  les  G.afcons.  Il  donna  un  pareil  avis  aux  Baillis  de 
Dijon  ,  Chalon ,  Autun.  Toutes  ces  précautions  n’eurent  pas  le  fuccès 
qu’on  avoit  lieu  d’en  attendre.  Pontailler  fut  furpris  par  ces  mêmes  en¬ 
nemis  ,  dont  on  l’avoit  averti  defe  donner  de  garde,  &  on  ne  put  les 
en  faire  fortir  que  par  un  traité  qu’on  fit  avec  eux.  Ce  traité  ayant  été 
conclu  &  ligné  ,  ils  refuferent  encore  de  fortir,  difant  cjuil  frlloit  qu  il 
fût  Icelle  dufeeau  du  Duc  de  Touraine.  Le  Duc  en  ayant  été  averti, 
écrivit  au  Doyen  de  Chalon ,  qui  avoit  Ion  Iceau  ,  de  le  Iceller. 
cvm.  Sur  la  fin  de  la  même  année ,  le  Sr.  de  Sombernon  fut  établi  Capi- 
bemoïfibH&l  taine  général  du  Duché.  Il  en  exerça  les  premières  fondions  contre  le 
Sér^n'iï  Comte  de  Montbéliard  Gouverneur  de  la  Comté  de  Bourgogne,  qui, 
fm11aioP7mm1'ê  ayant  affemblé  toute  la  Noblellè  de  Ibn  gouvernement,  vouloit  faire 
je  comtedeMont-  une  irruption  dans  le  Duché  :  il  en  fut  empêché  par  le  S1,  de  Sornber- 
iiNobîeïedTS  non  qui,  ayant  fait  toute  la  diligence  poluble  pour  rallèmbler  les  for- 
Comté.  veut  faire  ces  ^  Duché,  le  trouva  bientôt  fiipérieur  â  lui.  Le  Cpmte  de  Mont- 


une  irruption 
te  tore  du  Du- 


ayant  été  averti ,  voulut  lui  perfuader  qu’il  ne  penfoit  point 
compte  de  vitei  J  entrer  fur  les  terres  du  Duché,  S^quil  ne  pafleroit  pas  la  Sone.  Le 
Capitaine  général  comprenant  que  le  Comte  le  vouloit  amufèr  pour  lo 
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Itirprendre,  s’avança  avec  la  Nobleflè  du  Duché ,  du  côté  de  Broyés  &  i$6y, 

de  Pefmes  où  ils  étoient,  jufques  devant  Gray,  où  il  prélènta  la  bataille 
au  Comte  de  Montbéliard  le  17  Juillet  1344;  mais  le  Comte  la  refulà  : 
le  Sr.  de  Sombernon  demeura  là  deux  jours  ;  &  voyant  que  les  Comtois 
ne  vouloient  point  accepter  le  combat,  il  retourna  du  côté  d’Auxonne. 

Les  mêmes  Comtois  firent,  quelque  tems  après,  une  entrée  dans  le 
Duché  du  côté  de  Chatillon-fur-Seine ,  dans  l’intention  de  furprendre 
cette  Ville;  mais  les  Habitans  ayant  été  avertis  de  leur  marche,  fe  mi¬ 
rent  en  état  de  leur  réfifter,  &  de  les  empêcher  d’entrer  dans  la  Ville. 

Il  y  eut  depuis  une  trêve  entre  le  Duché  &  la  Comté. 

Le  Roi  Jean  étant  mort  en  Angleterre  dans  les  premiers  mois  cix^  ^ 
de  l’année  1364,  le  Dauphin  de  France  ion  fils  aîné,  lui  fuccéda  au  v.  confirme  u 
Royaume,  &c  régna  lous  le  nom  de  Charles  V.  dit  le  Sage.  Il  fut  cou-  chM^Boùigoé 
ronné  à  Reims  le  dimanche  de  la  Trinité  de  la  même  année;  &  quel-  1°';^“  p”'fÎ! 
ques  jours  après,  ayant  confirmé  la  donation  du  Duché  de  Bourgogne, 
que  le  Roi  Jean  fôn  pere  avoit  faite  au  Prince  Philipe  fon  frere;  ce  en  fait  hommage. 
Prince  lui  en  fit  hommage ,  &  lui  remit  le  Duché  de  Touraine,  dont  Duché "HTtoT 
il  cellà  dèflors  dè  prèndré  la  qualité,  à  laquelle  il  fubftitua  celle  de  ifXn 
Duc  de  Bourgogne,  qu’il  prit  &  qu’on  lui  donna  toujours  depuis  :  il  f^j/Dnt'de''" 
fut  néanmoins  encore  quelques  mois ,  lans  aller  en  Bourgogne  prendre  Bourgogne, 
poilèflîon  de  lès  Etats;  car  les  lettres  du  Roi  Charles  qui  lui  confir¬ 
ment  la  donation  du  Duché  de  Bourgogne,  font  du  mois  de  Juin,  ôi 
là  prifè  de  poilèflîon  rieft  que  du  mois  de  Novembre  lùivant. 

Elle  fut  très-folemnelle,  &  fe  fit  fur  les  trois  heures  après  midi  en  foc. 
la  Ville  de  Dijon.  Le  nouveau  Duc  y  fut  accompagné  du  Prince  Duc  pmmm'poffcffioit 
d’Anjou  fon  frere,  de  l’Evêque  d’Auturi,  de  l’Abbé  de  S.  Benigne,des  a“Compàgn’ê'dcs 
autres  Prélats ,  de  toute  la  Nobleflè,  &  d?une  multitude  infinie  de  peu- 
pie.  Il  alla  d’abord  à  l’Eglifè  de  S.  Benigne,  où  étant  devant  le  grand  s.  Bénigne  oh 
Autel,  il  fit  lire  à  haute  voix,  en  préience  de  tout  le  monde,  par  voix  les  attes  de 
Filibert  Paillart  Chancelier  de  Bourgogne,  l’aéle  de  la  donation  que  le  éhét'sâAonfirl 
Roi  Jean  fon  pere  lui  avoit  frite  du  Duché  de  Bourgogne  ;  puis  les  let- 
très  patentes  du  Roi  fon  frere,  qui  confirment  cette  donation.  Après  donn“ 

.  -  t  1-11  ....  1  .  Maire  &  Echevins 

la  ledrure  de  ces  deux  accès,  Chopillart  Procureur  de  la  Ville, demanda,  de  la  vaie,  &  à 
au  nom  des  Maire  &  Echevins,  &  de  toute  la  Ville,  copie  tant  de  la  dcmanicioïnt. 
donation  que  des  patentes  qui  la  confirment  :  le  Duc  ordonna  qu’on  la 
lui  donnât,  &  même  à  tous  les  autres  du  Pais  qui  la  pouroient  de¬ 
mander  ;  on  fut  content  de  cet  ordre. 

Et  aulfitôt  après,  Jean  Poiflonet  Maire  de  Dijon,  avec  les  Echevins,  „  CXI- 
&  tous  ceux  dç  la  Commune  qui  etoient  prelents,  s  avancèrent  vers  le  Ja  Maire, 
Duc,  à  qui  ils  repréfèntérent  avec  autant  de  refpeél  que  de  modeftie  5  Commune  de  Di- 
que  les  Ducs  fes  prédéceflèurs  avoient  accordé  à  la  Ville  &  à  la  Corn-  £“  *°  nouvc“ 
niune  de  Dijon,  certaines  libertez,  franchifès,  immunitez,  privilèges, 
qu’ils  s’étoient  engagez  de  garder  &  de  faire  garder  à  leurs  fùccellèurs 
Ducs,  aufquels  ils  avoient  impofe  l’obligation,  en  prenant  poflêffion 
du  Duché,  de  promettre  &  jurer  de  les  garder  eux-mêmes ,  &  de  main* 
tenir  la  Ville  6c  la  Commune  en  la  poflèlïon  de  tous  ces  privilèges  ; 

Iüj 
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i3ff4.  qu’ils  le  fuplioient  de  le  conformer  en  cela  à  leur  volonté,  &  de  fuivre 
leur  exemple,  de  promettre  &  jurer,  comme  ils  ont  fait,  de  garder  les 
mêmes  libertez,  franchies,  privilèges,  d’aprouver  &  confirmer  toutes 
les  Chartres  que  les  Ducs  prédéceifeurs  ont  données  &  confirmées  en 
faveur  de  la  Ville  &  de  fa  Commune.  Le  Duc ,  après  avoir  écoute  le 
-Maire  avec  bonté,  demanda  l'avis  du  Duc  d’Anjou  fon  frété,  &  de 
fon  Confeil  prifent;  puis ,  par  la  bouche  de  fon  Chancelier,  il  fit  cette 

réponfe.  ,  ,  ,r 

cxn-  “  Meilleurs ,  Monfeigneur  le  Duc ,  que  vous  voyez  ici  preient  en  cette 
Réponfe  que  fut  f  CT|jC  ->  fait  examiner  par  fon  Conieil,  les  Chartres  qui  contiennent 
par  la  bouche  de  ^  yOS  fp^ncliifès  &  libertez ,  &c  voulant  iuivre  1  exemple  des  Ducs  les  pré¬ 
aux  remontrances  ^  déceflèurs , il  va  jurer  ici  devant  Dieu,  &  fur  les  faints  Evangiles,  qu’il 
“cèmtl  „  tiendra  &  gardera  fidèlement,  &  fera  tenir  &  garder  pat  fes  Officiers, 
ne  de  Dijon.  ^  jes  liber  tez ,  privilèges,  immunitez,  franchiles  que  les  Ducs  de  Bout- 
cron-ne  ont  accordées  par  leurs  Chartres ,  aux  Maire,  Echevins  &  Con*- 
”  mune  de  Dijon,  &  de  la  maniéré  quelles  ont  été  accordées  par  ces 
,  mêmes  Chartres  qu’il  confirme  par  les  patentes  qu  il  en  fera  délivrer. 

”  Mais  aufll,  vous  Maire,  Echevins  &  Procureur  de  la  Commune  de 
Dijon,  vous  promettrez  à  Monfeigneur  le  Duc ,  &  jurerez  de  garder, 
faite  garder  &c  conforver  tous  les  droits  qu  il  a  &  doit  avoir  en  la 
"ville  &  banlieue  de  Dijon,  ainfi  qu’ils  font  raportez  dans  les  mêmes 
”  Chartres  des  Ducs  qui  contiennent  vos  privilèges,  de  rendre  à  Mon- 
foianeur  toute  l’obéiilànce  que  vous  lui  devez ,  &  de  lui  donner  un 
"  aéte  fcellé  du  fceaû  de  votre  Commune,  qui  contiendra  vos  promefr 
„  fes  &  vos  engagements.  ,, 

cxni.  Le  Chancelier  ayant  fait  cette  réponfe,  Si  celle  de  parler,  le  Duc 
jura  fur  les  faints  Evangiles,  &  en  préfence  du  Corps  de  Jefus-Chrift 
Evangiles,  en  au  faint  Sacrement,  d’exécuter  tout  ce  que  fon  Chancelier  avoir  pro- 
sacrcmcnr,  !--i en  fon  nota.  Le  Maire  de  fon  cote,  les  Echevins,  Si  le  Pro- 
qïfo" Chance-  cureur  de  la  Commune,  promirent  Si  jurèrent  auffi  de  faire,  &  d’exé- 
faUTÎ  £  enter  fidèlement  tout  ce  que  le  Chancelier  leur  avoir  ordonné  & 
SL"  demandé  de  la  part  du  Duc;  de  quoi  il  y  eut  un  procès  verbal  drefle 
u Commune, Pro- &  mêmes  jour ,  lieu  &  heure,  ou  font  marquez  pour  te- 

auflid'exccaterii-  ^oins  le  Duc  dAn]ou,  lEveque  dAutun,  les  Abbez  de  Saint  Béni- 
que  Te 'même1  “  gne  &  de  Saint  Etienne  de  Dijon ,  les  Srs.  de  Sombernon  &  de  Cou- 
a^n“r-ches,Jean  Blanchet  ConfeiUer  &  Sécretaire  du  Duc,  Simon  dé  Chilly 
donné  de  la  part  Damoifeau ,  &  plufieurs  autres  préfents  au  procès  verbal,  &  a  la-prite 
de  poifeifion  faite  le  atf  Novembre  i3<?4-  Ce  procès  verbal  eft  imprimé 
tout  entier  dans  le  Parlement  de  Bourgogne  par  Palliot,  page  ao. 

Nous  donnerons  l’hiftoire  de  ce  nouveau  Duc  de  Bourgogne  chef 
de  ceux  de  la  fécondé  Race,  après  que  nous  aurons  ajouté  à  ce  que 
nous  avons  dit  des  anciens  Ducs  de  la  première  Race,  ce  que  l’on  a  pu 
découvrir  de  leurs  Officiers. 


HISTOIRE 


GENERALE 

ET  PARTICULIERE 


DE  BOURGOGNE, 


LIVRE  DOUZIÈME. 


OFFICIERS  des  Ducs  de  la  première  Race . 


ES  Ducs  de  Bourgogne  de  la  première  Race  ont  1 

x  \  r  i 1  •  Les  t,trei  des 

eu,  comme  ceux  de  làleconde,  un  certain  nom-  grands  officie^ 
bre  d’Officiers  :  mais  comme  ces  premiers  Ducs  ^  “mè¬ 
ne  furent  ni  fi  riches ,  ni  fi  puiilàns  que  les  der- 
niers,  ce  nombre  d’Officiers  qui  compofoit  leur 
Mai  ion ,  étôit  de  beaucoup  inférieur  à  celui  qui  dsi  mais  leurs 
,rendit  depuis  la  Cour  des  Ducs  de  la  féconde  fouvent  differen- 
Race  fi  brillante  &  fi  magnifique ,  qu’elle  ne  cé-  tes' 
doit  preiqu’en  rien  à  celle  de  nos  Rois.  On  trouve  néanmoins  dans 
la  Maifon  des  premiers  Ducs ,  des  Officiers  que  les  derniers  Ducs  n’ont 
jamais  eu;  comme  des  Connétables,  des  Viguiers  de  Bourgogne,  des 
Maréchaux  diftinguez  &  différents  du  Maréchal  de  Bourgogne  ;  &  l’on 
ne  voit  guéres  d  Officiers  confiderables  dans  la  Maifon  des  nouveaux 
Ducs ,  qu  on  ne  trouve  parmi  les  Officiers  des  anciens.  Les  titres  des 
grands  Officiers,  font  les  mêmes  chez  les  premiers  Ducs,  que  chez  les 
derniers  ;  mais  les  fondions  font  fouvent  différentes,  ainfi  qu’on  le  fera 
remarquer  en  parlant  de  chaque  Office  en  particulier.  On  ne  doit  pas 
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s’attendre  que  nous  donnions  exactement  le  nombre  des  grands  &  des 
petits  Officiers  de  nos  Ducs  de  la  première  Race;  les  rolles  3c, les  comp¬ 
tes  où  ils  étoient  marquez,  ne  font  pas  venus  julqua  nous;  &  quel¬ 
ques  recherches  que  nous  ayons  faites,  nous  n avons  pu  les  avoir,  ni 
même  découvrir  finement  où  ils  pouvoient  etre  ;  pas  meme  s  ils  exit 
tent  encore.  Nous  ne  produirons  donc  de  tous  ces  Officiers ,  que  ceux 
dont  il  eft  fait  mention  dans  les  aétes  &  traitez  de  ces  premiers  Ducs , 
que  nous  avons  pû  recouvrer,  ou  de  ceux  dont  nous  avons  eu  des 
extraits. 

n.  Nous  mettrons  au  nombre  des  Officiers  de  la  Maifon  des  Ducs , 

°"TS  offictrl  leurs  Familiers ,  &  tous  ceux  que  nous  connoîtrons  avoir  été  mem- 
des  premiers  Ducs  r  a  j  Confeil  fecret.  On  apelle  ici  Confoil  fecret  celui  qui  fui- 
leurs  Confeiikrs.  yo^  le  Duc  par  tout  5  &  avoit  part  aux  reiolutions  cpi  il  prenoit  dans 
les  propres  affaires ,  dans  celles  de  Ion  domaine ,  &c  dans  lès  affaires 
qui  regardoient  le  gouvernement  &  les  perfonnes»du  Duché.  Ce  Con¬ 
feil  étoit,  d’ordinaire,  compofé  defix,fept,  huit  ou  neuf  perlônnes , 
au  plus. 

ni.  Dans  les  Chartres,  aétes  &  traitez  de  nos  premiers  Ducs,  il  eft  fait 

caducs! doûl mention  de  leurs  Confeffeurs  &  de  leurs  Chapelains ,  de  leurs  Séné- 
u  eft  fait  mùraon  ^  Connétables ,  Chanceliers,  Scribes,  Clercs  ou  Sécretaires,  &  de 
tttes  8c  trairez  leurs  Confoillers ,  du  Maréchal  de  Bourgogne ,  or  des  Maréchaux  d  ecu- 
des  même,  Due,.  Ma{t{|s  d’hôtel,  Maîtres  des  requêtes,  Viguiers  ou  Vicaires, 

Bouteillers  ou  Echanfons ,  Cameriers  ou  Chambellans ,  Ecuyers  de 
cuifine  &  d’écurie,  des  Veneurs,  des  Valets  du  Duc,  des  Maîtres  Sé 
Valets  de  la  chambre,  des  Pannetiers,  Fauconiers,  Huiffiers,  Archers , 
Officiers  de  bouteillerie  ou  échanfonnerie ,  des  Valets  de  chevaux,  &c. 

Voilà  pour  la  Maifon  du  Duc.  Pour  fes  domaines  &  finances ,  on  y 
parle  de  Chatelaiijs ,  de  Tréforiers,  de  Receveurs  généraux.  Pour  la 
guerre,  de  Capitaines  généraux,  de  Capitaines  de  Châteaux,  de  Capi¬ 
taines  de  gens  d’armes,  &cc.  Pour  le  Duché,  on  y  voit  des  Gouver¬ 
neurs,  des  Gruyère,  des  Baillis,  Prévôts,  Vicomtes,  Maires,  &  autres 
que  l’on  importera  chacun  en  fon  lieu ,  &  félon  qu  ils  fe  rencontre¬ 
ront  fous  chacun  des  premiers  Ducs. 

On  ne  trouvera  pas  toutes  ces  elpèces  d  Officiers  fous  chacun  de 
nos  anciens  Ducs ,  iur  tout  fous  le  régné  des  premiers ,  dont  on  n  a 
prelque  rien  ;  mais  il  n’y  en  a  pas  une  qu  on  ne  trouve  dans  la  Race  des 
premiers  Ducs  dont  on  a  parlé.  Ils  en  ont  eu  les-  uns  moins ,  les  autres 
plus.  On  va  marquer  ceux  de  chaque  Duc  qui  nous  font  connus. 

OFFICIERS  du  Duc  Robert  I.  du  nom ,  Chef  des  Ducs 
de  la  première  Race. 

On  ne  peut  douter  que  ce  Prince,  fils  &  frere  de  Roi,  n'ait  eu  le 
Dans  les  vingt  nombre  d’Officiers  qui  convenoit  à  là  naiflance  ;  on  ne  trouve  nean- 
aà'IDacCRob«t ;  moins  durant  les  vingt  premières  années  de  fon  régné,  aucun  de  ces 
“soT  grands  Officiers  que  l’on  vit  depuis  fous  fes  fucceffeurs.  Il  ne  paraît  pas 
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même  qu’il  eût  aucun  Chancelier  ou  Secrétaire  ordinaire  à  (à  lùite  :  au  ““iÏÏÔusic  rc’ 
moins  n’en  voit-on  aucun  de  marqué  dans  les  différentes  Chartres  qui  §,ied,: 

r  1  •  i  11  i  t  /  1  leurs  ^ucs* 

nous  relient  de  ce  Duc;  Se  Ion  voit  dans  celle  de  1043,  donnée  en 
faveur  de  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  de  Dijon ,  que  c’eft  un  Moine  de  la 
même  Abbai'e  qui,  par  ordre  du  Duc,  fait  la  fondion  de  Secrétaire 
pour  l’expédition  de  cette  Chartre  qu’il  écrit  &  fouforit,  fans  prendre 
d’autres  titres  que  ceux  de  Prêtre  &  de  Moine. 

Nous  ne  voyons  aucun  des  Officiers  de  ce  Duc  avant  l’an  1054.  1054. 

C’eft  dans  une  Chartre  qu’il  donna  cette  année ,  à  la  prière  des  Abbé  0ll  M  V,  aucon 
&  Religieux  de  l’Abbaïe  de  S.  Germain  des  Prez  à  Paris,  pour  affran-  des  °*,ci“s. 

0  .  .  ...  ...  ,  Duc  Robert  I.  du 

chir  &  décharger  leur  terre  de  Gilly ,  qu  ils  ont  depuis  cedee  par  echan-  nom  aïunc  tau 
ge  à  l’Abbaïe  de  Citeaux,  de  tous  les  impôts  &  taxes  dont  les  Officiers  10  !4' 
de  ce  Duc  prétendoient  quelle  étoit  tenue  envers  lui  :  c’eft,  dis-je,  dans 
cette  Chartre  qu’on  voit,  pour  la  première  fois,  un  Chancelier  nommé 
Walo,  qui  écrit  &  fôufcrit,  par  ordre  du  Prince,  cet  aéle  de  remifo 
ou  décharge ,  dans  lequel  il  fe  donne  la  qualité  de  Chancelier.  On  y 
voit  encore,  pour  la  première  fois,  un  Echanfon  apellé  Inguelerius ,  un 
Veneur  nommé  Anfelme,  &  un  Officier  de  Venerie  auquel  on  donne 
le  nom  de  Warin.  Voilà  tout  ce  que  l’on  fçait  des  Officiers  de  la  Mai- 
fo n  de  ce  Prince ,  Chef  des  Ducs  de  la  première  Race. 

Le  Chancelier,  fous  les  Ducs  de  la  première  Race  étoit,  comme  fous  vi. 
ceux  de  la  fécondé ,  un  des  grands  Officiers  du  Duc  :  mais  lès  fonc-  du  chancelier 
lions,  fous  les  fept  premiers  Ducs,  n’a  voient  pas  tant  d’étendue.  Elles  ^ 
femblent  avoir  été  bornées  à  celles  d  un  Sécretaire  ordinaire,  qui  con- 
fiftoient  à  écrire  &  ligner  les  Chartres  des  Ducs;  auffi  voit-on  que  ce  s“1Tt“‘jIotd0i~ 
Walo  qui  prend  dans  la  Chartre  qu’on  a  citée ,  la  qualité  de  Chance-  eu  plus  d'étendue 
lier,  ne  fait  autre  chofè  qu’écrire  &  fouferire  cette  Chartre.  Les  Chan-  D^q^ku'ont; 
celiers  des  derniers  Ducs  étoient  bien  plus  grands  Seigneurs  ;  ils  avoient CaccUt- 
les  fceaux  du  Duc,  &  ils  étoient  les  Chefs  de  la  Juftice  &  des  Confeils; 
ils  connoilfoient  des  finances ,  expédioient  les  grâces ,  préfidoient  aux 
aflèmblées.  On  ne  voit  aucune  de  ces  nobles  fonctions  dans  le  Chan¬ 
celier  du  Duc  Robert,  ni  dans  ceux  des  autres  Ducs  de  fil  Race,jufqu’à 
Eudes  IV.  ils  n’en  avoient  point  d’autre  que  d  écrire  &  fouferire.  C’eft 
aparemment  pour  cette  raifon  que  depuis  le  Duc  Robert,  ou  au  moins 
depuis  1  année  1054,  que  ce  Walo  prend  la  qualité  de  Chancelier  juf- 
qu  au  tems  d  Eudes  III.  où  un  autre  qui  faifoit  les  mêmes  fondions 
que  Walo,  prend  auffi  cette  qualité,  on  ne  trouve  aucun  des  autres 
qui,  fous  les  Ducs  fiicceflèurs,  écrivoient  &  fouforivoient  leurs  Char¬ 
tres  ,  à  qui  1  on  ait  donné ,  ou  qui  ait  pris  pendant  tout  ce  tems-là , 
ceft-a-dirc,  pendant  près  de  cent  cinquante  ans,  la  qualité  de  Chan¬ 
celier  ;  ils  prenoient  feulement  tous ,  &  on  leur  donnoit  celle  de  Clerc, 
c  eft-i-dire,  de  Sécretaire  du  Duc,  &  ils  n’étoient  auffi  rien  autre  chofè; 
ainfi  dans  tous  les  actes  paflèz  du  tems  des  anciens  Ducs,  ou  au  moins 
jufqu’après  le  commencement  du  régné  d’Eudes  IV.  on  ne  doit  enten¬ 
dre  fous  le  nom  de  Chancelier  du  Duc,  que  le  Sécretaire  ordinaire  de 
ce  Prince,  à  moins  qu’il  n’y  ait  quelque  chofè  dans  ces  ades,  qui 
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porte  à  lui  donner  une  lignification  plus  étendue. 

On  ne  dit  rien  des  autres  Officiers  de  ce  premier  Duc  de  BourgoJ 
cne  de  la  première  Race ,  parce  qu’on  fçait  allez  quelles  font  les  fonc- 
lions  ordinaires  des  Veneurs ,  des  Echanions ,  &:  de  leurs  Officiers. 

OFFICIERS  du  Duc  Hugues  I.  du  nom ,  F  fécond  Duc 
de  la  première  Race. 

vn.  Ce  Prince  qui  fuccéda  au  Duc  Robert  Ton  ayeul,  eut  certainement 
Danu^char-  un  notr(brc  d’Officiers  femblablcs  à  ceux  de  Ton  prédéceffieur ,  dont  on 
gucs  i.  on  ne  vjent  de  parler  ;  on  ne  voit  toutesfois  dans  les  Chartres  de  ce  fécond 
très  Officiers  Duc,  qu’on  a  raportées,ni  Chancelier,  ni  Veneur;  on  y  trouve  feule- 
2Ô  E°hSotaUc  ment  un  Sénéchal  nommé  Ramier,  &  un  autre  Ramier  qui  y  prend  la 
qualité  d’Echanfon  du  Duc;  les  autres  Officiers  de  la  Maifon  de  ce 
Prince ,  nous  font  tout-à-fait  inconnus. 

OFFICIERS  d'Eudes.  I.  du  nom ,  (F  troifiéme  Duc  de  la 
première  Race • 

vm.  Dans  une  Chartre  de  l’année  iioi  ,  dont  on  a  parlé,  &  qu'on  a  ra- 
Entei'on^ok portée  en  fon  lieu,  ce  Duc  nous  aprend  lui-même  qu’il  avoit  un 
quarte  foires  Connétable  nommé  Wautier,  un  Sénéchal  qui  s’apelloit  Hugues,  des 
chai,  connét“e"  Ecuyers  &  des  Maréchaux;  &  il  paraît  que  ces  Maréchaux  avec  les 
Ecuycr5.récliauic  ’  Ecuyers ,  faifoient  allez  fouvent  des  courfes  fur  les  terres  de  l’Abbai'e  de 
S.  Benigne,  pour  laquelle  cette  Chartre  avoit  été  donnée.  Voilà  quatre 
fortes  d’Officiers  :  il  faut  marquer  quelles  étoient  les  fonctions  qui  leur 
étoient  propres. 

ix.  Le  Connétable,  fous  les  anciens  Ducs  de  Bourgogne,  étoit  le  pre- 

connfaMc“dcs  mier  Officier  d’écurie;  fon  emploi  confiftoit  à  avoir  foin  de  l’écurie  8c 
Ecuycrslux*:ics  des  chevaux  du  Duc,  il  avoit  la  juridiction  fur  tous  les  autres  Offi¬ 
ciers  d’écurie  :  on  verra  dans  la  fuite  qu’il  eut  encore ,  comme  le  Séné¬ 
chal,  mais  après  lui,  la  conduite  des  armées  en  l’abfence  du  Duc. 

Les  Maréchaux  &  les  Ecuyers,  dont  il  eft  parlé  dans  la  même  Char¬ 
tre,  étoient  d’autres  Officiers  d’écurie  fournis  au  Connétable.  Les  Maré¬ 
chaux  fiiivoient  immédiatement  le  Connétable;  &  les  Ecuyers  fervoient 
fous  les  Maréchaux.  Les  Maréchaux  étoient  chargez  du  foin  de  faire 
venir  à  l’écurie,  de  procurer,  &  faire  fournir  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  la  nouriture  &  l’entretien  des  chevaux  du  Duc.  Pour  cela  ils 
taxoient  tous  les  laboureurs  &  les  fermiers ,  &  les  obligeoient  à  leur 
fournir  chaque  année  une  certaine  quantité  d’avoine,  de  foin  &  de 
paille;  &>l’on  apelloit  ces  taxes,  avec  les  revenus  qu’on  en  tirait ,  ma- 
réchaulfées ,  c’eft-à-dire ,  droits  du  Maréchal ,  parce  que  les  Maréchaux 
les  impofoient,  les  exigeoient  &  les  reciieilloient,  ou  le  faifoient  faire 
par  leurs  Officiers.  Là  tendoient  ces  courfes  qu’ils  faifoient  de  tous 
cotez,  &  en  particulier,  fur  la  terre  &  dans  l’étendue  du  Village  de 
Longvy ,  dépendant  de  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  de  Dijon.  C  eft  pour 

affranchir 
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affranchir  ce  Village  de  ces  fortes  de  taxes,  que  le  Duc  Eudes  I.  dit 
nom,  interdit  à  fès  Maréchaux  les  coudés  qu’ils  avoient  accoutumé  d'y 
faire  pour  les  exiger. 

Les  Ecuyers ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Chartre  de  ce  Duc  » 
qu’on  a  citée,  &  qui  accompagnoient  les  Maréchaux  dans  ces  courfes 
qu’ils  faifoient,  netoient  autre  chofe  que  d’autres  Officiers  d’écurie  qui 
leur  étoient  inférieurs ,  &  qu’ils  menoient  avec  eux  pour  recueillir  ces 
taxes  qu’ils  impofoient  à  leur  gré,  &  qui  ont  tant  de  fois  donné  fojet- 
de  fe  plaindre  de  leurs  injuftices  &  de  leurs  vexations.  Ces  Ecuyers 
étoient  chargez  du  toile  des  taxes  impofées  par  les  Maréchaux,  &  al- 
loient  dans  les  fermes,  ou  feuls,  ou  avec  les  Maréchaux,  lever  &  faire 
charger  le  foin,  la  paille  &  l’avoine  dont  chacun  étoit  chargé,  félon  le 
rolle  qui  en  avoit  été  drefle. 

Le  Sénéchal  étoit  le  premier  Officier  de  toute  la  Maifon  du  Duc,  Fo„a*raitosÉ, 
établi  non-feulement  pour  fournir  les  vivres,  faire  préparer  les  viandes  nèchaidesanciena 
ôc  fêrvir  les  tables,  mais  encore  pour  gouverner  toute  la  Maifon  &  les  D“B' 
domeftiques  du  Duc.  Et  comme  le  gouvernement  de  la  Maifon  du 
Prince,  eft  plus  noble  que  le  gouvernement  de  fon  écurie  ;  le  Sénéchal 
qui  avoit  le  premier,  étoit  au-deffus  du  Connétable  qui  n’avoit  que  le 
fécond.  Audi  voyons-nous  que  dans  les  foufcriptions  des  Chartres  des 
Ducs  de  iioi  &  de  1104,  dont  on  a  parlé,  la  foufcription  du  Séné, 
chai  Hugues  précédé  celle  du  Connétable  Gauthier.  Et  dans  tous  les 
autres  traitez  où  il  eft  fait  mention  du  Connétable  &  du  Sénéchal ,  le 
Sénéchal  tient ,  ou  le  premier,  ou  prefque  le  premier  rang  entre  les 
Seigneurs  qui  y  font  dénommez  ;  au  lieu  que  le  Connétable  y  efl  d’or¬ 
dinaire  placé  des  derniers.  Ils  auront  l’un  &  l’autre  dans  la  fuite  la  con¬ 
duite  des  armées  en  l’abfènce  du  Duc,  mais  le  Connétable  ne  l’aura 
quen  labfènce  du  Sénéchal,  ou  fous  lui.  Nous  verrons  bientôt  qu’il 
eft  plus  que  vrat-femblable  que  le  Sénéchal  étoit  auffi  Chef  de  la  Juftice 
apres  le  Duc ,  &  l’on  n’a  rien  qui  puiffe  frire  penfèr  la  même  chofo  du 
Connétable. 


OFFICIERS  de  Hugues  II.  du  nom ,  quatrième  Duc  de 
la  première  Race . 

Le  Duc  Hugues  II.  du  nom ,  confèrva  dans  fâ  Maifon  les  mêmes 
Officiers  qu  avoit  eu  le  Duc  Eudes  fon  pere.  Il  eft  au  moins  certain 
qu  il  eut  Gauthier  pour  Connétable ,  &  Hugues  pour  Sénéchal ,  &  qu’ils 
exerçoient  tous  deux  ces  mêmes  emplois  fous  le  Duc  prédéceflèur. 

Outre  ce  Sénéchal  Hugues,  on  en  trouve  un  autre  dénommé  dans  , 
la  Chartre  de  ce  Duc,  de  l’an  1104,  donnée  à  Fleurey  en  faveur  du  dans  le 
Prieur  de  S.  Marcel  de  Chalon.  Ce  Sénéchal  nommé  Renier,  y  tient  le  Hngacrir'qui12 
premier  rang  entre  les  Seigneurs  laïques  qui  étoient  du  Confeil  fecret  nJdfiîfS: 
du  Duc,-  ceft-à-dire,  qu’il  y  eft  placé  avant  Tecelin,  furnommé  le 
Roux ,  pere  de  S.  Bernard ,  avant  Bernard  de  Montfort ,  Garnier  de  fondions  ne  for.s 
Sombernon,  Milon  de  Frolois,  &  pluheurs  autres  Familiers  de  la  Cour  P“leS 
Tome  U.  K  h 


xi. 

Deux  Sénéchaux 
même 


histoire 

du  Duc,  qui  étoient  avec  lui  à  Fleurey-fur-Ouche.  Cet  Hugues  auquel 
on  donne  auffi  la  qualité  de  Sénéchal  dans  une  autre  Chartre  du  même 
Duc ,  donnée  la  même  année  dans  la  maifon  de  Jarenton  Abbe  de  S. 
Benigne,  pour  confirmer  toutes  les  conventions  marquées  dans  la  pre¬ 
mière  ,  y  eft  placé  le  premier  de  tous  les  Seigneurs  qui ,  prelènts  au  lieu 
de  Fleurey,  donnèrent  leur  aprobation  à  la  remile  que  faifoit  le  Duc 
Hugues  au  Prieur  de  S.  Marcel,  &  qui  donna  lieu  .à  cette  Chartre  de 
confirmation ,  comme  on  1  a  dit  en  1  hiftoire  de  ce  meme  Duc.  Les  Sei¬ 
gneurs  fur  lelquels  on  donne  au  Sénéchal  Hugues  la  préférence  &  le 
ran"-,  font  Guy  &  Rainard  de  Grancey ,  &  Gauthier  Connétable.  Il  n’y 
avok  que  les  Princes  &  les  Seigneurs  les  plus  diftinguez,  dont  on  mar- 
quoit  l’agrément  &  l’aprobation  dans  les  Chartres  des  Ducs.  Celle  que 
le  Duc  Hugues  II.  fit  expédier  pour  le  Monaftere  de  S.  Benigne ,  à  la 
foîlicitation  du  Pape  Pafchal  II.  après  que  ce  Pontife  eut  achevé  la  dé¬ 
dicace  de  l’Eglife  de  ce  même  Monaftere  en  l'année  1 10S ,  porte  exprel- 
lément  que  le  don  fait  par  ce  Duc  à  cette  Abbaïe  de  S.  Benigne,  dont 
on  vient  de  conlàcrer  l’Eglife,  a  été  fait  du  confentement  &:  avec  la- 
probation  des  premiers  Seigneurs  de  fa  Cour.  Renier  &  Hugues  tous 
deux  Sénéchaux  du  Duc,  font  du  nombre  de  ces  premiers.  Seigneurs , 
ils  tiennent  même  le  premier  rang  parmi  eux.  Hugues  le  tient  dans  la 
fécondé  Chartre  de  1104,  Renier  dans  la  première  de  la  même  année, 
&  dans  celle  de  1 1  oC.  Enforte  qu’il  femble  que  ces  deux  Sénéchaux  qui  fe 
trouvoient  en  même-tems  dans  le  Palais  &  a  la  ftiite  du  Duc,  avoient  les 
mêmes  avantages,  qu’ils  étoient  égaux  entre  eux,  fans  être  dépendans 
l'un  de  l’autre.  Il  y  a  néanmoins  aparence  que  ces  deux  Sénéchaux 
avoient  des  fondions  différentes.  On  fe  perfuaderoit  volontiers  que 
l’un  avoit  le  gouvernement  du  Palais  &  des  domeftiques  du  Duc,  Si 
que  l’autre  avoir  l’adminiftration  des  domaines  &  des  revenus  du  fifc 
du  même  Prince  ;  ces  deux  emplois  étoient  propres  aux  Sénéchaux  des 
Princes ,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  dans  le  Gloflàire  de  Ducange ,  Si  ils 
paroiffoient  auffi.  nobles  l’un  que  l’autre, 
xii.  Il  eft  rare  qu'on  trouve  des  exemples  de  deux  Sénéchaux  qui  vivenr 

11  eft  rareqqa  r  nt  en  même-tems  à  la  Cour  d’un  même  Prince,  &  qui  foient 

y  au  deux  Sene-  avj.y'-aii.  vu  x  . 

chaux  qui  vivent  (Caiix  entre  eux.  Le  Pere  Manillon  (a)  raporte  deux  Chartres  de  nos 
metemsà  la  Cour  j^0is  de  la  première  Race,  ou  deux  jugements  rendus  par  Clovis  III. 

en  deux  affemblées  des  Seigneurs  de  fon  Royaume,  .  c’eft-à-dire, ,  en 
<07  tjeux  Parlements  >  &  dans  chacune  de  ces  affemblées ,  il  y  a  deux  Sene- 
chaux  placez  au  même  rang.  Mais  au  lieu  que  les  deux  Sénéchaux  des 
Ducs  de  Bourgogne,  tiennent  le  premier  rang  entre  tous  les  Seigneurs 
laïques  affemblez  avec  le  Duc  ;  ceux  du  Roi  Clovis  III.  ne  font  placez 
qu’au  dernier  rang  dans  les  deux  Chartres  de  nos  Rois.  Dans  la  fécondé 
qui  eft  de  l’année  693,  les  Evêques,  au  nombre  de  douze,  occupent 
le  premier  rang;  après  eux  font  douze  des  plus  grands  Seigneurs,  puis 
huit  Comtes,  huit  Grafions  ou  Juges  de  Province,  quatre  Domeftiques 
ou  Familiers,  quatre  Référendaires,  &  enfin  deux  Sénéchaux  apellez 
Cbugoberet  Si  Unàry.  D'où  il  eft  aifé  de  juger  que  les  fondions  des 
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deux  Sénéchaux  qui  étoient  à  la  Cour,  &  de  la  Maifon  de  nos  Rois 
de  la  première  Race,  li  toutesfois  ils  en  étoient,  n étoient  pas  les  mê¬ 
mes  que  celles  des  Sénéchaux  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  première 
Race  ;  puifque  les  fondions  de  ceux-ci  leur  donnoient  rang  au-deffus 
de  tous  les  autres  Seigneurs  de  Bourgogne ,  &  que  celles  de  ceux-là  ne 
leur  donnoient  que  le  dernier  rang  dans  les  Aflèmblées  ou  Parlements 
du  Royaume. 

A  ces  deux  Sénéchaux ,  Hugues  &  Renier ,  dont  on  vient  de  parler, 
il  faut  en  ajouter  un  troifiéme  nommé  Aganon,  qui  comme  les  deux 
autres ,  occupe  le  premier  rang  parmi  les  Seigneurs  qui  furent  préfents 
à  la  donation  que  fit  le  Duc  Hugues  au  Monaftere  de  S.  Benigne  de 
Dijon,  vers  l’an  1  izo,  pour  faire  prier  Dieu  pour  le  Prince  Henri  fon 
frere,mort  en  cetems-là,&  inhumé  en  l’Abbaïe  de  Citeaux.  Il  y  a 
quelque  aparence  que  cet  Aganon  avoit  fuccédé  à  Hugues  le  plus  vieux 
des  deux  autres  Sénéchaux  du  même  Duc. 

Familiers. 

Aux  trois  Sénéchaux  du  Duc  Hugues  II.  il  faut  ajouter  treize  Fami¬ 
liers  de  ce  Prince,  c’eft-à-dire,  treize  Seigneurs  ayant  là  confiance, 
qu’il  avoit  attachez  à  là  Maifon ,  &  qui  avoient  part  à  lès  affaires  les 
plus  importantes.  Ils  font  tous  dénommez  avec  le  titre  de  Familiers  du 
Duc,  dans  la  Chattre  de  l’an  1104,  dont  on  a  parlé  ailleurs,  &  qui 
eft  imprimée  parmi  les  Preuves  du  nouveau  Gallia  Chriftiana.  (a)  On  les 
va  raporter  dans  le  même  ordre  qu’ils  ont  dans  cette  Chartre. 

Joceran  Chantre  de  l’Eglife  de  Chalon ,  y  occupe  la  première  place. 
C’eft  le  même  Joceran  qui  fut  depuis  élû  &  établi  Evêque  de  Langres, 
vers  l’an  mz;  &  qui  ayant  abdiqué  après  avoir  gouverné  cette  Eglifè 
pendant  douze  ans,  avec  beaucoup  de  zélé  &  d’édification ,  fe  retira 
à  l’Abbaïe  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  où  il  y  avoit  alors  une  Commu¬ 
nauté  de  Chanoines  réguliers,  pour  y  vivre  dans  la  réforme  qui  y  avoit 
été  introduite  par  fes  foins,  dès  la  fécondé  année  de  Ion  Epifcopat.  Il 
y  mourut  l’année  fuivante  1116,  le  17  Avril. 

Renier  qui  étoit  Sénéchal  du  Duc,  avoit  aufîî  place  parmi  lès  Fami¬ 
liers,  &  il  étoit  le  premier  de  fes  Familiers  laïques.  On  n’a  pû  décou¬ 
vrir  de  quelle  Maifon  de  Bourgogne  il  étoit  fbrti. 

Tecelin  furnommé  Sortis,  c’eft-à-dire  le  Roux,  étoit  Seigneur  de 
Fontaine  près  de  Dijon,  &  pere  de  S.  Bernard.  Il  tient  le  troifiéme 
rang  parmi  les  Familiers  du  Duc  Hugues  II.  on  le  voit  par  tout  avec 
lui  a  Fleurey  en  1 104,  à  la  dédicace  de  l’Eglife  de  S.  Benigne  de  Dijon 
en  1106,  en  la  maifon  de  Dominique  Marchand  à  Dijon,  où  étoit 
aflèmble  le  Confèil  du  Duc  qui  y  fut  condamné  en  1113;  Tecelin  fut 
du  nombre  de  fès  Juges.  Il  eft  le  premier  de  ceux  que  l’on  connoît 
avoir  pris  le  titre  de  Seigneur  de  Fontaine  près  de  Dijon.  Sa  femme 
Alix  que  d  autres  nomment  Alethe ,  étoit  fille  de  Bernard  Seigneur  de 
Montbard;  il  eut  d’elle  plufieurs  enfans,  dont  Bernard  furnommé  de 
Çhatillon,  &  depuis  fàint  Abbé  de  Clairvaux,  fut  le  troifiéme.  Quel- 

Kkij 


'XIII. 

Familiers  dii 
Duc,  qui  ayant  fi 
confiance,  étoient 
attachez  à  l'aMai- 
fon,  &  avoienc 
part  à  fes  affaires 
les  plus  impor¬ 
tantes. 

(a)  Tom,  4,  f 
23<^ 


Ça)  Gen.  illuftr. 

S.  Btm.pug.  62 5. 


(b)  Gen.  illuftr. 
S.  Bern .  pag.  JI8, 


(c)  Ibid.  pag. 
4<ji  651. 
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ques-uns  ont  crû  que  ce  Tecelin  étoit  fils  de  W crry  de  Chatillon,  ”3 
qui  ils  donnent  le  titre  de  Comte  :  mais  le  Pere  Chifflet  a  montré  (a) 
qüe  Werry  de  Chatillon  ne  fut  ni  Comte,  ni  pere  de  Tecelin  Sortis. 
La  ligne  des  Seigneurs  de  fontaine,  defcendus  de  ce  premier  Seigneur 
Tecelin,  finit,  faute  de  mâles,  fiir  la  fin  du  même  fiécle,  ceft-à-dire, 
du  douzième  ;  &  alors  la  terre  &  Seigneurie  de  Fontaine  paflà  à  la  Mai- 
fon  de  Saux  par  une  fille  nommée  Belote  de  Fontaine,  delcenduë  d  un 
Seigneur  du  même  nom ,  &  femme  de  Guillaume  de  Saux  fécond  fils 
d’Otton  Seigneur  de  Saux,  qui,  à  caufc  d’elle  reliée  feule  héritière  de 
la  Maifon  de  Fontaine,  dont  Tecelin  avoit  été  le  chef,  devint  polfct 
feur  de  la  terre  &  Seigneurie  de  Fontaine ,  dont  néanmoins  il  ne  prit 
point  le  titre.  Jean  de  Saux  fils  de  Guillaume  de  Saux  &  de  Belote  de 
Fontaine,  fut  le  premier  de  la  Maifon  de  Saux  qui  prit  la  qualité  de 
Seigneur  de  Fontaine  ;  il  devint  par  là  chef  de  la  première  branche  de 
la  Maifon  de  Saux,  connue  fous  le  nom  de  SauX-Fontaine,  &  qui  dura 
jufouà  l’an  1419,  que  mourut  Marie  fille  de  Richard  de  Saux-Fontai¬ 
ne,  laquelle  ayant  époufé  Guillaume  de  Marey  Ecuyer,  Seigneur  de 
Giry  &  Gippy  au  Comté  de  Nevers ,  porta  en  la  Maifon  de  Marey  la 
terre  &  Seigneurie  de  Fontaine. 

Bernard'de  Montfort  occupe  dans  la  Chartre  ,  la  quatrième  place 
parmi  les  Familiers  du  Duc. 

Warnier  ou  Garnier  de  Sombernon  y  tient  la  cinquième.  Il  étoit  petit- 
fils  d’un  autre  Warnier  de  Sombernon  ,  &  d’Iftiburge  fit  femme ,  qui 
donnèrent  vers  l’an  ioio,  (l)  des  fonds  coniîderables  au  Prieuré  de  Sar- 
maife ,  dépendant  de  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  de  Dijon.  Warnier  leur 
fils ,  &  Familier  du  Duc,  eil  le  même  dont  on  a  parlé  ailleurs,  qui  fut 
Fondateur  de  l’Abbaïe  de  la  Bufliere.  Il  eut  un  frere  nommé  Barthelemi, 
qui  époulà  une  fille  de  la  maifon  de  Fontaine  s  (c)  &  à  caufe  d  elle  il 
prit  depuis  le  titre  de  Seigneur  de  Fontaine.  On  raportera  ailleurs  les 
defcendans  de  ce  Warnier  de  Sombernon. 

Milon  de  Frolois ,  qui  tient  le  fixiéme  rang  parmi  les  Seigneurs  Fa¬ 
miliers  du  Duc  Hugues  II.  n’ell  pas  le  premier  de  ce  nom  qui  foit  venu 
à  notre  connoiflànce  ;  il  y  en  avoit  un  de  même  nom  ,  qui  foixante- 
fix  ans  auparavant,  ceft-à-dire,  en  1038,  fut  prefent  aune  donation 
faite  à  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  de  Dijon ,  par  Rainald  Seigneur  de  Cha- 
tillon.  Milon  de  Frolois  IL  du  nom ,  &  du  nombre  des  Familiers  du 
Duc  ,  a  été  fuivi  de  plufieurs  defoendans  du  même  nom  de  Frolois ,  qui 
ont  tous  été  des  plus  puiflàns  &  des  plus  diftinguez  Seigneurs  de  Bour¬ 
gogne.  Ils  ont  donné  à  nos  Ducs  des  Connétables ,  des  Capitaines  & 
Chevaliers  Bannerets ,  qui  ont  rendus  des  fervices  avouez  &  reconnus 
de  ces  mêmes  Ducs.  On  en  parlera  plus  au  long  fur  la  fin  de  ce  Volume. 

Achard  de  Chatillon  ,  que  l’on  met  le  feptiéme  entre  les  Familiers 
de  notre  Duc  Hugues  II.  ctoit  fins  doute  de  la  maifon  des  Seigneurs 
de  Chatillon  en  Bazois ,  qui  floriffoit  alors  au  Duché  de  Bourgogne  , 
&  qui  donna  à  nos  premiers  Ducs  un  Sénéchal  &  un  Connétable,  donc 
on  parlera  dans  la  fuite.  Ils  poifédoicnt  les  terres  de  Vilaines ,  de  Glai- 
nes ,  Tafiiay  ,  Champignoles ,  Vaumagny ,  &c. 
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Hugues  Caulard  eft  marqué  le  huitième  entre  les  Familiers.  On  n’a 
aucune  connoiflince  de  la  maifon  dont  il  étoit  iffu. 

Rainald  de  Vify  eft  le  neuvième ,  &  n’eft  pas  plus  connu. 

Geoffroy  &  Frédéric  de  Chatillon  ,  font  placez  après  s  ils  font  apa- 
remment  de  la  même  maifon  qu’Achard  ;  mais  l’on  n’en  trouve  rien. 

Les  deux  qui  tiennent  les  dernieres  places  dans  la  Chartrede  U04" 
fout  Robert  de  Mivy  &  Eudes  Prévôt  du  Duc. 


Confeil  fecret. 


U  étoit  compofé  de  huit  perfonnes ,  prifes  tant  du  Clergé  que  de  la 
Nobleffe.  Ces  Confeillers ,  prefque  tous  inconnus ,  font  Anferic  Chanoi¬ 
ne  &  Prévôt  de  l’Eglife  de  S.  Nazaire  d'Autun  ,  Won  Abbé ,  Garnier 
fon  frere  ,  Adamar  de  Malo  ,  Guillaume  de  Fouvans ,  Hugues  Sénéchal 
du  Duc ,  Tecelin  Sortis  &  Thibaud  Damas.  Ce  TeceWeft  le  même 
que  l’on  a  vu  parmi  les  Familiers.  Les  autres  ne  nous  font  point  connus. 


XIV. 

Confeil  fecret  du 
Duc ,  compofé  de 
huit  perfonnes  ,, 
tant  du  Clergé 
que  de  la  Nq« 

bleffc* 


OFFICIERS  à’ Eudes  II.  du  nom,  cinquième  Duc  de  Bour¬ 
gogne  de  la  première  Race- 


Ci  Prince  eut  fi  peu  d  affaires  pendant  vingt  ans  qu’il  fut  Duc  de 
Bourgogne,  qu  il  n’eut  pas  occafionde  faire  connoitre  les  Officiers  défi 
Maifon.  On  ne  trouve  dans  tout  ce  qu’on  a  de  ce  Duc,  que  deux  Séné- 
chaux  ,  un  Connétable  &  un  Chapelain.  Le  premier  des  Sénéchaux  eft 
Renier,  le  meme  aparemment  qui  avoir  été  aufervicedu  Duc  fonpere; 
le  Duc  lui  donna  pqur  recompenfe  de  fes  fervices ,  la  garde  du  Monaf- 
tere  du  Puits-d  Orbe ,  à  la  charge  de  la  tenir  de  lui  en  fief  Mais  depuis , 
ce  meme  Duc  Eudes  ayant  abandonné  à  ce  Monaftere  les  dixntes  qu’il 
avoita  Aigney ,  reprit  la  garde  du  même  Monaftere,  qu’il  avoir  au¬ 
paravant  donnée  au  Sénéchal  Renier  ,  &  il  fo  la  réforva  pour  lui  &c 
les  lucceiîeurs ,  lan  1150,  ainfi  que  le  marque  la  Chronique  de  Lan- 

^  aPres  elle’  &  *~ur  fon  autorité ,  les  Auteurs  du  nouveau 
Cdlia  Chrijtiana.  (t>) 

Le  fécond  Sénéchal ,  nommé  Seguin  ,  qui  peut-être  avoit  fuccédé  à 
Renier  en  cet  emploi,  fut  prélènt  à  l’acte  par  lequel  Henri  Evêque 
dAutun  ,  donna  en  1  année  nj<r ,  la  moitié  des  oblations  de  l’Ecdife 
Paroiffiale  de  S.  Genêt  de  Flavigny  ,  à  l’Abbai'e  du  même  lieu  ,  pour 
fondation  dun  anniverfaire  folemnel  qu’on  y  devoir  faire  à  perpétuité 
pour  le  repos  de  l'ame  du  Prince  Rémond  ,  frere  de  cet  Evêque  &  du 
Duc  Eudes  II  dont  nous  parlons  ici.  Un  autre  acte  tiré  du  Cartulaire 
de  1  Abbaie  de  S  Setne ,  nous  aprend  (c)  que  fous  le  même  Duc  il  y 
eut  un  Connétable  nommé  Guillaume  de  Marrigney,  &  un  Chapelain 
f  Dl,t  nomme  Humbert.  Ils  font  préfents  l’un  &  l’autre  à  un  contrat 
d  acquiiition  fait  par  les  Religieux  de  S.  Seine  lan  1152. 

1, an”  trjUVe  dam  la6le  de  1,1  reffitution  q«e  notre  Duc  Eudes  fit  à 
1  Abbaie  de  S.  Bemgne  vers  lan  1145  ,  le  même  Humbert  Evrard  qui 

7  a  rang  parmi  les  témoins  préfents,  &  y  prend  la  qualité  de  Chapelain 


XV. 

D;  tous  les  Of¬ 
ficiers  de  ce  Duc 
Eudes  ,  on  11e 
trouve  que  deux 
Sénéchaux  ,  un 
Connétable  &  ua 
Chapelain,, 


(a)  Pag.  1 14; 

(b)  Tom.  4,  pagi 
745». 


(c)  Cartul.  pagt 
44»  Cbart.  63. 


de  la  Ducheïlè.  On  en  trouve  encore  un  du  même  nom  parmi  les 
témoins  préfents  au  traité  fait  entre  le  même  Duc  &  Philipe  Abbé  de 
S.  Beniome,  avec  là  Communauté,  en  1160.  Dans  ce  fécond  aâe, 
Humbert  Evrard  prend  la  qualité  de  Chapelain  du  Duc.  On  fe  perfuade 
aifément  que  cet  Humbert  Evrard  Chapelain  du  Duc  en  inTo  ,  eft  le 
même  qui  étoit  Chapelain  de  la  DuchelTe  en  1 145  >  &  encore  le  même 
que  l’on  voit  avec  la  qualité  de  Chapelain ,  à  la  tête  de  tous  les  témoins 
préfents  à  l’acte  de  la  donation  que  Marie  DuchelTe  veuve  du  Duc  Eu¬ 
des  II.  conjointement  avec  Ion  fils  Hugues  III.  dont  elle  etoit  tutrice  , 
fit  au  Monaftere  de  S.  Benigne  ,  du  tribut  que  les  Ducs  avoient  accou¬ 
tumé  de  recevoir  des  Boulangers  qui  vendoient  leur  pain  au  marché  de 
Dijon  ;  cette  donation  fe  fit  peu  de  tems  après  la  mort  du  Duc  Eudes 
II.  c’eft-à-dire,  fur  la  fin  de  l’an  1 162. ,  ou  au  commencement  de  1163  ; 
ainfi  il  paroît  que  cet  Humbert  Evrard  fut  depuis  1145  jufqua  1161, 
Chapelain  du  Duc  Eudes  &  de  la  DuchelTe  Marie  fa  femme  ,  &  qu  apres 
la  mort  du  Duc  Eudes ,  il  étoit  encore  Chapelain  de  la  DuchelTe  Re¬ 
vente  ,  &  du  Duc  Hugues  fon  fils ,  encore  mineur. 

0  On  n’avoit  jufqu’ici  trouvé  dans  les  aétes  des  précédents  Ducs,  au¬ 
cune  mention  de  leurs  Chapelains ,  &  Ton  ne  voit  point  quelles  étoient 
leurs  fondions ,  ni  à  quoi  elles  fe  bornoient  ,■  s’ils  n’ étoient  obligez  qu’a 
dire  la  MelTe  au  Palais  Ducal,  ou  fi  leurs  obligations  y  étendoient  plus 
loin  ;  s’ils  avoient  quelque  juridiction  Ipirituelle ,  &  s’ils  pouvoient  ad- 
miniftrer  les  Sacrements  au  Duc ,  &  à  ceux  de  fa  Maifon.  On  ne  fçait 
point  non  plus  quels  furent  leurs  gages  ou  leurs  penfions.  Ce-  que  l’on 
croit  certain  ,  c’eft  qu’il  n’y  eut  point  fous  ces  premiers  Ducs  d  Aumô¬ 
niers  d’honneur  diftinguez  des  Chapelains  ;  qu’il  n’y  eut  pas  non  plus 
ce  grand  nombre  de  Chapelains  qu’on  a  vû  fous  les  derniers  Ducs  s  on 
ne  voit  pas  même  qu’il  y  en  ait  eu  deux  enfemble  ,  ni  que  la  DuchelTe 
en  ait  eu  un  diftingué  de  celui  du  Duc.  Ce  qu  on  a  dit  de  cet  Humbert 
Evrard ,  femble  le  montrer  affez.  On  verra  fous  le  Duc  fils  &  fuccef. 
feur  d’Eudes ,  un  Chapelain  plus  puiffant  que  ne  fut  Evrard. 

O  F  F  ICI  ERS  d'Hugues  III.  du  nom ,  fixiéme  Bue  de  Fou-e¬ 
go  gne  de  U  première  Race. 

Hugues  III.  qui  fiiccéda  à  Eudes  II.  Ion  pere,  en  lannee  n4x,  & 
Gouverna  le  Duché  jufqu’en  1192. ,  eut  pendant  les  trente  ans  quil 
reona ,  plufieurs  Officiers  diftinguez ,  qui  ne  font  pourtant  pas  différents 
de^ceux  de  lès  prédéceffeurs ,  linon  dans  quelques  fonétions. 

Chapelains. 

.  XYL,  Le  premier  quon  trouve  efl  un  Chapelain  nommé  Nicolas ,  qui  dès 
îa^ciii  doc  Ha-  l’année  1165,  eft  marqué  comme  prélènt  a  la  Chartre  donnée  par  e 
S'ÿw'eE"  Duc  ,  pour  la  fondation  d’un  anniverfaire  en  l’Abbaïe  de  Moutier-S.- 
&£#£  Pt  Jean.  Il  eft  encore  à  la  tête ,  &  le  premier  de  tous  les  témoins  du  cote 
mier  qui  cuttoato  ,  p,  c)ans  je  traité  d’accord  fait  entre  ce  Duc  &  les  Chanoines  do 

jurid’.cuon  lpiU- 


I 
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Langres  en  1170.  Il  eft  aulfi  nommé  dans  la  Chartre  donnée  en  faveur 
des  Chanoines  de  l’Eglife  d  Autun  ,  en  1 171.  Il  fait  même  en  cette  oc- 
cafion  les  fondions  de  Secrétaire  du  Duc ,  puifque  la  Chartre  porte 
en  termes  exprès,  que  c’eft  le  Chapelain  qui  l’a  écrite.  Le  nom  du  Cha¬ 
pelain  Secrétaire  n’y  eft  point  marqué  ;  mais  il  eft  certain  que  Nicolas 
l’étoit  alors ,  qu’il  le  fut  au  moins  julqu’à  l’année  1 181 ,  &  que  pendant 
tout  ce  tems  il  n’en  paroît  point  d’autre. 

Ce  fut  ce  même  Nicolas  que  notre  Duc  fit  établir  par  le  Pape ,  pre¬ 
mier  Doyen  du  Collège  des  Chanoines ,  depuis  nommé  dé  la  Sainte 
Chapelle  ,  que  ce  Duc  avoit  fondé  à  Dijon.  Ce  fut  encore  lui ,  qui , 
comme  Doyen  de  la  Chapelle  du  Duc ,  eut  le  premier  toute  juridic¬ 
tion  fpirituelle  fur  le  Duc  &  la  Ducheflè ,  par  conceflîon  du  feint  Pere. 
Il  retint  toujours ,  encore  qu’il  fût  Doyen  des  Chanoines  de  la  Cha¬ 
pelle  Ducale ,  fon  premier  titre  de  Chapelain  du  Duc  ;  il  paroît  encore 
fous  ce  titre,  en  1181  ,  le  premier  de  huit  témoins  préfènts  au  traité 
d’accord  entre  ce  Duc  &  Guichard  Abbé  de  Flavigny. 

A  ce  Nicolas  Chapelain  dont  on  a  parlé  ,  fuccéda  un  autre  Chape¬ 
lain  du  Duc  ,  nommé  Hugues  ,  préfent  avec  plufieurs  autres  témoins , 
à  une  Chartre  du  Duc ,  donnée  en  faveur  de  S.  Benigne  l’an  1185.  En 
cette  Chartre  le  Duc  l’apelle  fbn  Chapelain.  On  le  voit  avec  la  même 
qualité  dans  une  autre  Chartre  du  Duc,  pour  les  Habitans  de  Prenois, 
Village  dépendant  de  l’Abbaïe  de  S.  Benigne.  Cette  Chartre  eft  de  l’an 
11 86.  On  ne fçait  point  fi  ce  Chapelain,  fucceifeur  de  Nicolas,  eut 
comme  lui  la  juridiction  fpirituelle  fur  le  Duc  &  la  Ducheflè. 

Sénéchal. 

On  trouve  en  1170  ,  un  Anferic  Comte  de  Montréal,  qui  prend  la 
qualité  de  Grand  Sénéchal  de  Bourgogne ,  dans  les  aétes  de  donation 
qu’il  fait  pour  augmenter  la  dotation  du  Chapitre  de  Montréal.  Ces 
aétes  font  cotez  dans  l’inventaire  des  titres  de  l’Eglifè  d’Autun  ,  pour 
le  fpirituel ,  fous  la  cote  MM.  Le  même  Anferic  Comte  de  Montréal , 
fut  préfent  en  1174,  au  traité  de  paix  conclu  &  paflfé  à  Beaune  entre 
le  Duc  Hugues  III.  &  Guy  Comte  de  Nevers  ;  il  fut  choifi  &  nommé 
avec  quelques  autres  Seigneurs ,  pour  être  Juge  des  différends  qui  pou- 
roient  furvenir  dans  la  fuite  entre  ces  deux  Princes.  Il  fut  encore  pré¬ 
fent  à  un  autre  traité  paflé  entre  le  même  Duc  &  Guichard  Abbé  de 
Flavigny ,  en  1181  ;  &  enfin  ,  témoin  préfent  à  la  Chante  donnée  par 
ce  Duc ,  pour  1  etabliflèment  de  la  Commune  de  Dijon ,  en  l’an  1 1 87. 

Connétable. 

Aymon  de  Marigny  portoit  ce  titre  en  1 189  ,  ainfi  que  nous  l’aprend 
l’acfe  de  fondation  d’un  anniverfàire  pour  le  Duc  ,  en  l’Eglife  de  Mou- 
tier-S.-Jean.  Il  avoit  été  préfent  deux  ans  auparavant,  àlaChartre  don¬ 
née  par  le  même  Duc ,  pour  letabliffement  de  la  Commune  de  Dijon, 


tuelle  fur  le  Duc 
&  la  Ducliefle  par 
conceflîon  du 
Pape. 


XVII. 

Anferic  de  Monr* 
réal  prend  la  qua¬ 
lité  de  Grand  Sé¬ 
néchal  de  Bour* 
gogne. 


Invent .  "Bailyn  j 
chap.  des  traitez 
de  paix  ,  cote  u 


Ferard  ,pag .336. 
V°ye^  la  Note. 

dixiéme , 


Cartul.  de  Saint 
Seine  3Ch art.  63. 

Voye £  la  Note, 
onzième.. 


HISTOIRE 
Camérier  ou  Chambellan. 


1170.  Dans  le  même  traité  dont  on  a  déjà  parlé,  fait  entre  le  Duc  &  lcî 
r  XVIIc'h  Chanoines  de  Langres  en  1170  ,  raporté  dans  les  Preuves  ,  &  tiré  du 

fc:llan  des  anciens  Cartulaire  du  Chapitre  de  la  même  Eglifè ,  il  eih  fait  mention  d’un 
gr,“c,!,îiSo°ii  Barthelemi ,  Camérier  du  Duc;  &  dans  une  autre  Chartre  de  la  même 
année  ,  on  l’y  voit  avec  la  qualité  de  Chambellan.  Puis  dans  une  autre 
de  l’année  fuivante ,  qü’on  a  déjà  citée  pour  l’Eglifè  &  les  Chanoines 
d’Autun  ,  on  le  voit  encore  paraître  fous  le  titre  de  Camérier.  Ces  deux 
termes  de  Camérier  &  de  Chambellan ,  fignifient  la  même  choie ,  c’eft- 
à-dire ,  Maître  ou  Officier  de  la  Chambre.  Ce  Barthelemi  eft  le  pre¬ 
mier  Chambellan  des  Ducs  que  nous  ayons  trouvé.  On  en  trouve  un 
fécond  fous  le  même  Duc  Hugues  III.  nommé  Girard,  qui  vivoit  en 
même-tems  que  Barthelemi ,  avec  la  même  qualité  de  Chambellan.  Il 
eft  fait  mention  de  ces  deux  Chambellans  dans  une  Chartre  de  notre 
Duc  ,  donnée  en  faveur  de  l’Abbaïe  de  S.  Benigne,  en  1x70  ,  Sc  im- 
(a)  P*».  245.  prjmée  dans  Perard.  0 

Maréchal. 

On  trouve  dans  la  même  Chartre  un  Guy ,  avec  le  titre  de  Maré¬ 
chal  ;  c’eft  le  premier  qui  nous  foit  connu  fous  ce  titre  ;  ce  ne  pouvoit 
être  qu'un  de  ces  Maréchaux  d’écurie ,  qui ,  comme  on  l’a  dit  plus 
haut,  avoient  fous  le  Connétable,  foin  des  chevaux  &  des  provifions 
de  l’écurie  du  Duc. 

Scribe. 

Une  autre  Chartre  de  donation  faite  par  le  Duc  aux  Religieux  de 
Maizieres ,  fait  mention  d’un  autre  Officier  nommé  Guillaume,  Scribe 
ou  Sécretaire  du  même  Duc. 

Sénéchal. 

xtx.  Entre  tant  de  Chartres  &  de  traitez  qu’on  a  du  Duc  Hugues  III. 

Hiigucs0l'ni.dLi  il  n’y  a  que  celle  de  1177 ,  donnée  pour  maintenir  les  Abbé  &  Reli- 
pôut’îapK™î°rc  gieuxde  S.  Benigne  en  poflèffion  de  la  moitié  du  revenu  de  la  mon- 
luayoh S’  noie  de  Dijon  ,  où  l’on  trouve  un  Sénéchal  nommé  Hugues  ,  auquel 
auice  des  armées  d  donne  fà  Chartre  à  ligner  ,  comme  aux  autres  Seigneurs.  C  eft  fous 
®utf  ’“cc  “  ce  Duc  que  le  Sénéchal  a  commencé  d’avoir  la  conduite  des  armées  ; 

au  moins  eft-il  le  premier  des  Ducs  qui  nous  a  fait  connoître  que  le 
Sénéchal ,  en  fon  abfence ,  avoit  cet  avantage  &  cet  honneur  :  il  le  fait 
dans  la  Chartre  qu’il  donne  pour  l'établiflèment  de  la  Commune  de 
Dijon,  où  il  dit,  que  s’il  tire  &  prend  une  partie  des  hommes  de  la. 
Commune  pour  fon  armée,  ces  hommes  marcheront  avec  lui,  ou 
bien  avec  fon  Sénéchal  ou  fon  Connétable.  On  voit  ici  qu  il  fubftitue 
■ces  deux  grands  Officiers  l’un  à  l’autre.  Le  Sénéchal,  en  l’abfence  du 
Duc,  conduira  l’armée,  &  le  Connétable  la  conduira  en  1  abfence  du 
Sénéchal  :  on  donne  par  tout  la  préférence  au  Sénéchal,  comme  pre¬ 
mier  Officier  de  la  Maifon  du  Duc. 

Quand 
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Quand  on  dit  que  c’eft  fous  le  Duc  Hugues  III.  que  le  Sénéchal  a 
commencé  d’avoir  la  conduite  des  armées,  on  ne  prétend  pas  infinuer 
qu’avantlui,  le  Sénéchal  n’avoit  aucun  foin  des  armes;  mais  unique¬ 
ment,  que  c’eft  fous  lui  qu’il  a  commencé  de  conduire  les  gens  clar¬ 
ines  au  combat  :  car  avant  ce  tems-là  les  Ducs ,  encore  qu’ils  ne  fiffent 
pas  la  guerre  à  leurs  voilins ,  ne  laiffoient  pas  d’avoir  des  troupes  & 
des  gens  d’armes  fous  l’inlpeétion  &  l’autorité  du  Sénéchal,  ou,  en  fon 
ablence,  du  Connétable. 

Le  Sénéchal  paroît  encore ,  comme  l’on  en  a  averti  plus  haut  ,  avoir  xx. 
été  le  Chef  de  la  Juftice  après  le  Duc;  c’eft  la  même  Chartre  donnée 
pour  la  Commune  de  Dijon  l’an  1187,  qui  nous  fait  porter  ce  juge- 
ment  ;  &  voici  pourquoi.  Le  Duc  y  parlant  d’un  homme  coupable  de 
quelque  délie. commis  contre  quelque  perfonne  de  la  Commune,  or¬ 
donne  qu’on  ne  lui  amènera  point  le  coupable,  ni  à  fon  Sénéchal  en 
la  Ville  de  Dijon,  qu’aüparavant  il  n’ait  été  jugé  par  les  Jurez  de  la 
Commune;  le  Sénéchal  étoit  donc  avec  le  Duc,  Juge  fupérieur,  qui 
connoifloit  des  jugements  rendus  par  les  Maire  &  Jurez,  ou  Echevins 
de  Dijon,  pour  confirmer  ou  réformer  leurs  jugements. 

Prévôt  du  ‘Duc,  de  Dijon ,  &  du  Duché. 


Outre  le  Sénéchal,  il  y  avoit  à  Dijon  &  dans  la  Maifon  du  Duc,  un 
autre  Juge  inférieur  qu’il  apelloit  fon  Prévôt,  ou  le  Prévôt  de  Dijon. 

Le  Prévôt  du  Duc  étoit  celui  qui,  au  nom  du  Duc,  fous  fon  auto-  XXI. 
rité,  &  fous  la  dépendance  du  Sénéchal  qui  étoit  fon  fupérieur,  ren-  Dpc 
doit  la  juftice,  &  régloit  par  fos  jugements  tous  les  différends  des  par-  ricni’  fou? le  sé- 
ticuliers  dans  tout  ce  qui  netoit  point  de  la  compétence  du  Maire  &  pSfaVgfmcms 
des  Echevins,  ou  Jurez  de  la  Ville  de  Dijon.  Il  faifoit,  outre  cela,  la 
recette  ordinaire  des  deniers  &  des  rentes  que  la  Commune  &  la  Ville 
de  Dijon  dévoient  payer  au  Duc  chaque  année ,  ainlî  que  cela  fo  trouve  h  .cecmc  ““fo 
expreffément  marqué  dans  la  Chartre  de  la  Commune  de  Dijon,  don-  que  u' commun, 
née  par  Hugues  III.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne,  l’an  1187,  &  impri-  e£T 
mée  dans  Perard,  page  333,  &c.  •  u»quc  année. 

Lambert  etoit  Prévôt  du  Duc  à  Dijon  en  l’année  1170°  comme  on 
le  voit  dans  le  traité  du  Duc  fait  cette  année  avec  les  Chanoines  de 
Langres  :  on  en  a  parlé  ailleurs. 

Evrard  lui  fiicceda  aparemment,  puilqu’on  le  voit  avec  le  titre  de 
Prévôt  du  Duc  a  Dijon,  mis  au  nombre  des  témoins  prélents  à  une 
Chartre  de  donation  faite  par  le  même  Duc  à  l’Abbaïe  de  S.  Seine,  cart„u;rei,s. 
Aymon  étant  Abbe  de  ce  Monaftere  en  lan  1181  ;  &  avec  le  même 
titre  nomme  comme  préfont  à  la  fondation  faite  par  le  Duc,  pour  un 
anniverlàire  en  lEglifc  de  lAbbaïe  de  Moutier-S.-Jean,  au  mois  de 
Juillet  1189. 

Il  y  avoit  encore  d’autres  Prévôts  ou  Juges  inférieurs  établis  dans  xxii.  _ 
les  autres  Villes,  dans  les  Bourgs  &  dans  les  Villages  du  Duché,  pour  du  Duc.  u  yen 
y  rendre  la  juftice  aux  particuliers  fous  l’autorité  du  Duc  &  la  dépen-  SaStawl 
dance  du  Sénéchal.  La  même  Chartre  de  1189,  dont  on  vient  de  par- 
Tome  II.  L  l 


l6s  histoire 

ïencîoîent  u  juftî-  gr  qjjjj  reportée  toute  entière  dans  le  RcowidUSy  p^ge  in  y  aptes 

du  DÜcl'ïïïâdé-  avoir  marqué  Evrard  Prévôt  de  Dijon,  nomme  celui  de  Chatillon,  au- 
Ehâ°“  ia  5i~  quel  elle  donne  le  nom  de  Boin.  Ewrdus  Prapofms  Divionenfis.  Boi- 
nus  Prapofatts  Caftellionis. 

O  FFICIERS  d'Eudes  III.  du  nom ,  pptième  Duc  de 
Bourgogne  de  la  première  Race. 

XXIIt  Le  Duc  Eudes  III.  du  nom  fuccéda  à  Hugues  auffi  III.  du  nom  Ton 

^s°usic  Due  Eu-  re^  pan  j  l9Zm  j[  eut?  dLl  vivant  de  Ton  pere,  &  avant  d’êtte  Duc,  un 

deux  chambei-  Cbanibellaii  nornmc  Baudouin ,  cite  avec  cette  qualité  en  la  Chartrc 
côt  par  laquelle  ce  Prince  confirme  une  donation  faite  à  l’Abbaïe  de  Saint 
Seine  par  le  Duc  Hugues  EL  fon  pere,  &  qui  eft  datée  de  lan  u8z: 
go|ne&unchan*  elle  eft  la  quarante  -troifié me  du  Cartulaire  de  cette  Abbaïe.  Apres  la 
mort  du  Duc  Ion  pere,  il  eut  un  autre  Chambellan  nommé  Guillau¬ 
me  de  Verafe ,  dont  on  ne  connoît  point  l’origine  ni  les  defcendans. 
Il  eft  nommé  préfent  à  un  aéte  de  donation  faite  par  le  Duc  à  l’Ab- 
baïe  de  S.  Seine,  l’an  1198.  On  y  voit  aufli  un  Chapelain  du  Duc, 
nommé  Vuilric,  &  un  autre  Officier  dont  on  parlera  bientôt. 

A  ces  Officiers,  il  en  faut  joindre  quatre  autres,  que  l’on  voit  citez 
en  plufieurs  actes  autentiques.  Ces  quatre  Officiers  font  le  Sénéchal , 
le  Connétable,  le  Chancelier  &  le  Maréchal  :  ils  fe  trouvèrent  tous 
quatre  avec  le  Duc,  à  la  Cour  folemneile  convoquée  &  tenue  à  Beau- 
ne,  l’an  iziz,  ainfi  que  nous  l’aprend  Duchefne  dans  fon  Hiftoirede 
Yergy,  liv.  3,  pag.  113-  On  va  marquer  ceux  qui  ont  eu  ces  Offices 
fous^le  régné  du  Duc  Eudes  III.  du  nom  ;  &  on  y  ajoutera  dans  des 
Notes  particulières,  ce  que  l’on  a  pû  découvrir  de  la  Mailon  dont 
chacun  d’eux  eft  defcendu. 

Sénéchaux. 

Il  y  en  eut  deux  fous  le  Duc  Eudes  III.  Le  premier  fut  Etienne  Sei. 
gneur  de  Mont-S.-Jean,  qui  pofféda  l'Office  de  Sénéchal  de  Bourgogne 
dans  les  premières  années  du  régné  d’Eudes  III.  du  nom  ,  Duc  de 
Boumomie,  &  il  paraît  qu’il  le  lui  remit  quelques  années  après  dans  le 
r  h*  w»«tems  du  traité  qu’il  fit  avec  ce  Prince,  &  qui  eft  raporte  par  Duchefire 
*sijïï.v.,a,  dans  fes  Preuves  de  l’Hiftoire  de  Vergy,  &  de  celle  des  Ducs  de  Bour- 

pag.  166.  Des 

D„cs,  cs.  g°gne- 

Le  fécond  Sénéchal  que  l’on  trouve  fous  le  Duc  Eudes  III.  eft  Gau¬ 
thier  ou  Gaucher  de  Chatillon,  qui  fuccéda  à  Etienne  Seigneur  de 
rag.  es.  Mont-S.-Jean.  Il  eft  certain  qu’il  étoit  déjà  Sénéchal  en  1 197-  E  T'® 
's1-  fon  a  cité,  &  que  Duchefne  nous  a  donné  dans  fes  Preuves  de  la  Gé¬ 
néalogie  des  Ducs  de  Bourgogne ,  &  dans  celles  de  1  Hiftoire  de  V ergy  , 
en  eft  une  preuve  inconteftable. 

Frtmes  de  l’Hifi.  Un  autre  aéle  pafle  entre  le  même  Duc  Eudes  III.  &  Hugues  Sei- 
misuFù/ési/.  gneur  de  Vergy,  montre  que  Gauthier  ou  Gaucher  de  Chatillon,  etoit 
a» Dm,/. «7.  encore  sénéchal  de  Bourgogne  en  fzi<T;  qu’il  étoit  Comte  de  S.  Paul, 
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Sc  par  conféqüent  de  la  Maifon  de  Chatillon- fur- Marne.  Cependant 
l’aâe  de  1137  ne  lui  donne  point  la  qualité  de  Comte  de  S.  Paul, 
&  il  ne  la  prend  point  lui-même  dans  un  autre  aéte  qu’il  donne  en  fa- 
veur  des  hommes  de  la  Commune  de  Dijon.  Mais  comme  le  traité 
de  izitf  la  lui  donne,  on  peut  croire  qu’elle  lui  convenoit;  &  ainfi 
qu’il  n’étoit  point  iflu  des  Seigneurs  de  Chatillon  de  Bourgogne ,  mais 
de  ceux  de  Chatillon-for-Marne  :  &  le  premier  de  ce  nom ,  qui  ayant 
fuccédé  au  Comte  de  S.  Paul  à  caulè  de  là  femme ,  en  a  pris  la  qualité 
qu’il  a  tranfînife  à  fon  fils  Guy  &c  à  lès  defcendans. 

Connétable . 


Ponce  de  Grancey  étoit  Connétable  de  Bourgogne  dès  la  féconde 
année  du  régné  du  Duc  Eudes  III.  C’ell  ce  Duc  lui-même  qui  nous 
l’aprend  dans  le  mandement  qu’il  donne  à  plulîeurs  Seigneurs  de  Bour¬ 
gogne  ,  qu’il  invite  à  être  garans  des  promellès  qu’il  fait  de  ne  point 
troubler  la  Commune  de  Dijon  dans  lès  ulàges,  &  dans  les  droits  dont  Fntrd,tn-nu 
elle  joüit.  Le  mandement  eft  adrefle  à  Hugues  Seigneur  de  Vergy, 

Etienne  de  Mont-S.-Jean ,  Ponce  de  Grancey  Connétable  du  Duc , 

Eudes  Seigneur  de  Chanlite,  Eudes  Seigneur  de  Grancey,  Hugues  Sei¬ 
gneur  de  Thil-Chateau,  Guy  de  Saux,  Garnier  de  Sombernon,  Mar¬ 
cel  Seigneur  de  Mailly,  &  Guy  Seigneur  de  Thil. 

On  ne  voit  point  d’autre  Connétable  fous  le  Duc  Eudes  III.  que  ce 
Ponce  de  Grancey  :  il  letoit  dès  l’an  1193,  ainfi  qu’il  parott  par  le 
mandement  dont  on  vient  de  parler,  &  qui  eft  daté  de  cette  année-là. 
il  r  étoit  encore  en  iziz,  &c  il  alïifta  en  cette  qualité  au  Parlement  que 
!e  Duc  tint  cette  même  année  à  Beaune  ;  &  il  y  a  bien  de  l’aparence 
qu’il  occupa  cette  place  durant  le  relie  du  régné  de  ce  Duc,  qui  ne 
vécut  que  fix  ans  depuis  qu’il  eut  préfidé  à  cette  affemblée  folemnelle, 
car  il  mourut  en  12.18.  Or  l’on  a  preuve  que  Ponce  de  Grancey  vivoit 
encore  alors,  &  qu’il  fit  cette  année-là  une  donation  de  deux  lètiers  s  sZ'fcZm 
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de  bled  à  l’Abbaïe  de  S.  Seine ,  qui  les  devoit  prendre  chaque  année 
for  les  tierces  de  Frolois.  Alix  femme  de  Ponce ,  &  fes  deux  fils  Eudes 
&  Simon  loüérent  &  aprouvérent  cette  donation.  L’aéte  fcellé  du  tiers  des  antiena, 
lèeau  de  Ponce,  eft  de  l’an  12.18 


Dites. 


Chancelier. 

Le  Duc  Eudes  III.  en  eut  un  nommé  Hugues  Doyen  de  l’Eglife 
dAutun,  qui  fut  un  des  témoins  prélènts  à  l’aéte  qui  contient  les  dona¬ 
tions  que  fit  Alexandre  de  Bourgogne  frere  du  Duc  Eudes  III.  du  nom, 
aux  Religieux  de  Maizieres,  pour  l’anniverlàire  qu’ils  dévoient  faire 
pour  lui  chaque  année.  L’aéte  eft  de  l’an  izoj,  &  gardé  en  l’Abbaïede 
Maizieres.  Il  alîifta  depuis  avec  le  même  Duc  au  Parlement  de  Beaune  mji.de  veriy , 
en  iziz.  On  ne  Içait  point  de  quelle  Maifon  de  Bourgogne  il  étoit  l'3,e' 
delcendu  ,  ainfi  l’on  n’en  peut  rien  dire. 

Cet  Hugues  eft  le  fécond  Chancelier  des  Ducs  de  la  première  Race, 
qui  nous  foit  connu  fous  ce  titre.  Depuis  Robert  de  France  Chef  &i 
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premier  Duc  de  cette  Race,  qui  eut  un  Officier  du  titre  de  Chan¬ 
celier,  jufqua  notre  Duc  Eudes  III.  feptiéme  Duc  de  la  même  Race, 
nul  autre  Officier  de  la  Cour  de  Bourgogne,  n’avoit  pris  ce  titre. 
Ceux  qui  fous  les  Ducs  fuccefTeurs  du  Duc  Robert  I.  du  nom ,  écri- 
voient  &  foufcrivoient  les  Chartres  des  Ducs ,  ne  prenoient  point  d’au* 
tre  qualité  que  celle  de  Scribe,  ou  de  Clerc  du  Duc  dont  ils  étoient 
Officiers. 

Maréchaux* 


On  en  trouve  deux  qui  ont  été  connus  foüs  ce  titre  dans  les  aéles 
paffez  au  nom  de  notre  Duc  Eudes  III.  Le  premier  eft  Raoul  de  Po- 
mar  ou  Pommart,  Chevalier,  Seigneur  de  Pommart  près  de  BeauneJ 
Il  eft  le  premier  de  ce  nom  qui  nous  loit  connu ,  8c  on  le  voit  paroi* 
tre  avec  le  titre  de  Maréchal  du  Duc,  entre  les  autres  témoins  qui  fu¬ 
rent  préfents  à  un  aéte  par  lequel  il  donne ,  pour  la  rémiffion  de  fes 
péchez,  aux  Religieux  de  S.  Seine,  deux  familles  qui  étoient  à  lui,  l’an 
1 198.  L'acte  eft  raporté  dans  le  Cartulaire  de  S.  Seine,  page  18,  Char- 
tre  30.  Il  avoit  été  préfent,  l’année  précédente,  avec  plufieurs  autres 
Chevaliers,  au  traité  d’alliance  fait  entre  le  même  Duc  Eudes,  &  Etien¬ 
ne  Comte  d’Auxonne,  contre  Othe  ou  Otton  Comte  de  Bourgogne. 
L’acte  eft  coté  dans  l’inventaire  de  Baiiyn,  fol.  57  v°.  cote  1.  Il  fut 
encore  préfent  en  noj,  à  l’acte  de  donation  faite  par  le  Prince  Ale¬ 
xandre  frere  du  Duc ,  aux  Religieux  de  Maizieres ,  pour  fon  anniver- 
faire.  C’eft  tout  ce  qu’on  a  pû  découvrir  de  ce  Maréchal  de  Bourgogne. 

Le  fécond  Maréchal  de  Bourgogne,  qui  a  paru  fous  le  gouverne¬ 
ment  du  Duc  Eudes  III.  du  nom,  s’apelloit  Hugues  de  Laye.  Il  affilia 
avec  les  trois  autres  grands, Officiers  dont  on  a  parlé,  &  accompagna 
avec  eux  le  Duc  féant  en  fon  Parlement  de  Beaune  :  &  c’eft  la  pre¬ 
mière  fois  qu’il  eft  fait  mention  du  Maréchal  de  Bourgogne  ou  du 
Duc  parmi  les  grands  Officiers  des  Ducs.  On  ne  fçait  pas  bien  quelles 
furent  dans  ces  commencements  les  fondions  propres  à  fon  Office. 

On  ne  connoît  point  les  auteurs  de  cet  Hugues  Maréchal  de  Bour¬ 
gogne,  &c  fes  defoendans  ne  nous  font  guéres  plus  connus.  On  voit 
feulement  une  Marie  Dame  de  Laye  &  de  Villers,  qui  reconnoît  tenir 
en  fief  du  Duc  de  Bourgogne,  la  maifon  &  le  Village  de  Laye,  avec 
la  juftice,  telle  quelle  a  été  réglée  par  le  traité  pafle  entre  Jean  de  Ci- 
cons  fon  mari,  &  Jean  d’Arc  Seigneur  de  Solon-la-Chapelle.  L’aéte  de 
r„fi,  Xrif.  reconnoiffance  eft  du  mois  de  Novembre  1315.  On  voit  encore  un 
\fu[o.  Olivier  de  Laye  Gouverneur  du  Duché  durant  la  régence  du  Roi  Jean, 
&  qui  en  cette  qualité  reçoit  la  foi  &  hommage  de  Philipe  de  Vienne 
bmi?/' rï.°Di-  en  13551  un  autre  Gérard  de  Laye  Chevalier,  vivoit  en  13151  :  Mar- 
jm. Mc  i79.  mjerite  de  Sa^v  fà  femme,  donna  fon  dénombrement  de  la  maifon 

lbid.Baill.de  fc>  cV  -  «  _  JJT. 

çti»rofoh,tote 34.  de  Genoilly.  Enfin  une  Dame  Luc  de  Laye  veuve  de  Kenaud  de  Luz y 
Chevalier ,  donna  au  nom  &  comme  tutrice  de  fes  enfans ,  le  dénom* 
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brement  de  Sarry ,  le  9  Août  13 99. 
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OFFICIERS  de  Hugues  IV.  du  nom  ,  huitième  Duc  de 
Bourgogne  de  la  première  Race. 

Ce  Duc  qui  fuccéda  à  Eudes  III.  Ion  pere  en  12.18,  eut  des  Officiers 
comme  les  Ducs  qui  l’avoient  précédé;  &  encore  qu’il  fût  plus  riche  & 
plus  puilïànt  que  tous  les  autres  Ducs  fes  prédécelfeurs ,  on  ne  voit  pas 
que  là  Cour  ait  été  plus  brillante,  ni  le  nombre  de  lès  Officiers  plus 
grand;  on  y  en  trouvera  néanmoins  un  nouveau  qui  n’a  point  paru 
fous  les  autres  Ducs  fes  prédécelfeurs. 

Sénéchaux. 


,  Il  y  en  a  eu  deux  fous  le  Duc  Hugues  IV.  qui  font  fortis  de  la  me-  xxiv. 
me  Maifon,  &  qui  ont  pofledé  cet  Office  de  Sénéchal  de  Bourgogne 
l’un  après  l’autre.  deux  sénéchaux. 

i  .  ..  trois  Connétables, 

Le  premier  elt  Guillaume  I.  du  nom,  Seigneur  de  Vergy,  de  Mire- dc"x.Bo.utcillels’ 
beau,  d’Autrey,  Fouvens  &  Champlite,  fécond  fils  de  Hugues  Sei-  chamSeUsi,'^ 
gneur  de  Vergy,  &  de  Giles  de  Trainel  fa  femme.  Garnier  de  Vergy 
fils  aîné  du  même  Seigneur ,  étant  mort  jeune ,  Guillaume  fon  fécond 
fils  entra  dans  les  droits  de  l’aîné ,  &  joiiit  le  premier  de  l’Office  de  Sé¬ 
néchal  de  Bourgogne  après  la  mort  de  Gauthier  de  Chatillon.  On  a  dit 
en  fon  lieu  que  cet  Office  avoit  été  donné  à  Hugues  Seigneur  de  Ver¬ 
gy,  pere  de  Guillaume,  pour  lui  &  les  fiens  à  perpétuité,  par  le  Duc 
Eudes  III.  en  l’année  1197.  Il  fut  depuis  par  un  fécond  traité  de  l’an 
nnî,  donné  par  le  même  Prince  à  Guillaume  de  Vergy,  dont  on  parle ievmp. 
ici,  pour  lui  &  fés  defeendans,  mais  fous  la  même  condition  marquée ieVna- 1- 
dans  le  premier  traité  :  c’efl-à-dire,  que  ce  Guillaume  de  Vergy  ne  poiv. 
roit  commencer  d’en  joüir,  qu’après  que  Gauthier  de  Chatillon  qui  le 
poffédoit,  l’auroit  quitté.  Il  le  conferva  jufqu  a  fa  mort,  qui  arriva  trois 
ans  ou  environ  après  ce  fécond  traité,  c’efl-à-dirè  en  1119.  C’eftdonc 
cette  année  que  la  Maifon  de  Vergy  entra  en  poffeffion  de  l’Office  de 
Sénéchal  de  Bourgogne,  quelle  tint  depuis  en  fief  des  Ducs  de  Bour¬ 
gogne,  aufquels  elle  en  faifoit  hommage  à  chaque  nouvelle  mutation.  Hifi-  *  ''•'SU 
Guillaume  de  Vergy  le  pofféda  jufques  vers  la  fin  de  l’année  ii4o,f'IiS‘ 
qu’il  mourut  le  18  ou  le  19  du  mois  de  Janvier.  Il  avoit  époufe  Clé¬ 
mence  de  Fouvens,  dont  il  eut  deux  fils,  Hugues  &  Henri.  Hugues 
laîné  des  deux,  étant  mort  jeune,  il  ne  luirefta  que  Henri  qui  lui  fîic- 
céda  dans  toutes  fes  terres,  &  dans  l’Office  de  Sénéchal  de  Bourgo¬ 
gne,  qui  fut  depuis  héréditaire  dans  cette  Maifon  pendant  plus  de  trois  v°rt  l“  »•« 
fiécles.  r 

Henri  de  Vergy  I.  du  nom,  Seigneur  de  Mirebeau,  d’Autrey,  de 
Champlite,  de  Fontaine  &  de  Fouvens,  fuccéda  à  Guillaume  de  Vergy 
fon  pere  dans  1  Office  de  Sénéchal  de  Bourgogne;  &  il  le  conférva  juf- 
qu’à  l’an  1177,  qu'il  mourut.  U  avoit  époufe  Elizabeth  de  Ray,  dont  il 
eut  Guillaume,  Jean  &  Henri  de  Vergy. 


%7à  HISTOIRE 

Connétables. 

Tl  y  en  a  eu  trois  fous  le  même  Duc  Hugues  IV.  du  nom.  Eudes 
Raget  l’étoit  en  izzz,  ainfi  qu’il  paroit  par  un  aéte  de  cette  année- 
là  ,  ou  une  déclaration  qu’il  fait  de  la  promeflè  qu’il  a  faite ,  &  de  l’en¬ 
gagement  qu’il  a  pris,  Il  l’on  troubloit  la  Commune  de  Dijon  dans  la 
polfeffion  &  joüiifance  de  lès  droits ,  avant  que  le  jeune  Duc  Hugues 
eût  atteint  l’âge  de  vingt-un  ans,  de  folliciter  la  Duchelfe  Régente,  & 
3ss-  le  Duc  Ion  fils,  à  faire  ceffer  les  troubles,  &  à  maintenir  la  Commune 
dans  l’ancienne  &  paifible  polTefiion  de  tous  les  droits  &  privilèges 
qui  lui  ont  été  accordez  par  fes  prédéceflèurs. 

Le  fécond  Connétable  du  même  Duc  fut  Eudes  de  Frolois  ;  il  étoit 
de  la  Maifon  de  Frolois ,  dont  on  a  déjà  dit  quelque  chofe  en  géné¬ 
ral,  en  parlant  d’un  autre  de  même  nom  qui  étoit  du  nombre  des 
Familiers  du  Duc  Hugues  II.  Eudes  de  Frolois  avoit  époule  Alix  fille 
de  Guy  Seigneur  de  Juilly,  &  de  Perrenette  de  Bar-Iùr-Seine.  Ce  Con¬ 
nétable  s’étant  trouvé  redevable  envers  l’Abbé  de  Flavigny ,  d’une  fem¬ 
me  confiderable  qu’il  ne  pouvoit  lui  payer,  reprit  de  lui  à  foi  &  hom¬ 
mage  là  terre  de  Munois  qu'il  pofledoit  auparavant  en  franc-aleu ,  &c 
l’aflujettit  pour  toujours  à  lAbbai'e  de  Flavigny,  dont  elle  releveroit 
c.mtiiairt  iU  en  fief  avec  toutes  les  dépendances ,  à  la  rélèrve  feulement  de  ce  que 
lU'  Renaud  de  Chaffey  Chevalier ,  tenoit  de  lui  au  même  lieu  de  Mu¬ 
nois.  L’Abbé,  en  confideration  du  droit  de  fief  que  lui  donnoit  Eudes 
de  Frolois  fur  fa  terre  de  Munois,  lui  fit  une  remiiê  entière,  lui  donna 
quittance  de  toute  la  Ibmme  dont  il  étoit  redevable ,  &  lui  donna  en 
outre  une  fomme  de  cent  vingt  livres  dijonois,  le  vendredi  avant  la 
Pentecôte,  l’an  izz8.  C’efl:  ainli  que  la  plupart  des  terres  de  Bourgo- 
gne,  poffédées  en  franc-aleu  par  leurs  anciens  propriétaires,  ont  été, 
dans  les  fiécles  fuivans,  aflujetties  à  d’autres  Seigneurs  dont  on  les  are- 
prifes  en  fief,  ou  pour  quelque  fomme  d’argent  qu’on  en  recevoit,  on 
pour  demeurer  quitte  envers  eux  de  celles  dont  on  leur  étoit  redevable, 
■vojtx.  u  Nttt  ou  enfin  pour  avoir  leur  protection ,  &  le  droit  de  leur  demander  fe~ 
cours  Jans  Ig  befoin. 

Le  troilîéme  Connétable  de  Bourgogne,  qui  a  vécu  &  ièrvi  fous  le. 
Duc  Hugues  IV.  du  nom,  s’apelloit  Hugues  de  Palluau.  Il  étoit  fils  de 
Pierre  Seigneur  de  Palluau ,  autre  Officier  du  même  Duc ,  dont  on  par¬ 
lera  dans  l’article  fuivant.  Hugues  de  Palluau  Connétable  avoit  époufé 
Aluis  nièce  d’Alix  de  Vergy,  alors  Ducheflè  Douairière  de  Bourgo¬ 
gne;  &  elle  étoit  déjà  veuve  de  lui  au  mois  de  Novembre  1141,  ainfi 
que  nous  l’aprend  un  aéte  de  la  Ducheflè  Alix ,  par  lequel  elle  déclare 
qu’après  la  mort  de  nobles  hommes  Pierre  Seigneur  de  Palluau ,  Maré¬ 
chal,  &  de  Hugues  fon  fils  Connétable  de  Bourgogne,  Guillaume  alors 
Evêque  de  Chalon,  leur  Seigneur,  avoit,  à  fi  prière,  reçu  à  foi  &c 
ïii"‘rT‘c‘’e  dommage  au  Lieu-Dieu  fous  Vergy,  Aluis  fi  nièce,  veuve  de  cet  Hu- 
uk  "  '  "  gués  Connétable,  avec  Durand  frere,  &c  Pierre  fils  du  Maréchal  de 
Bourgogne,  chacun  pour  ce  qui  le  regarde.  L’acte  paffé  au  Lieu-Dieu* 
effc  du  mois  de  Novembre  1141. 
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Maréchal. 

Pierre  Seigneur  de  Palluau  pere  du  Connétable  Hugues ,  &  frere  de 
Durand  de  Palluau  Chanoine  de  Chalon  &  Chantre  d’Autun ,  eft  le  feul 
Maréchal  de  Bourgogne  qui  paraît  fous  le  régné  du  Duc  Hugues  IV. 

Ce  Maréchal  étant  fur  le  point  de  partir  pour  la  Terre-fainte,  recon- 
noît  tenir  en  fief-lige  de  l’Evêque  de  Chalon,  les  Village  &  Chateau  de 
Palluau ,  Alerey ,  excepté  feulement  un  meix  avec  fes  dépendances ,  Bai- 
o-naux ,  Montgruin ,  les  deux  Priffey ,  Gaftenoy  &  Courcelles ,  Queville 
&  Hauterive ,  Chamillans  &  Setftricres ,  Froideville  &  tout  ce  qu’il  a  à  M 
Chevfony,  à  l’exception  de  deux  meix  qui  font  mouvans  du  fief  de 
Montaient.  Cette  reconnoiflànce  faite  en  préfence  de  Guillaume  de  Fri. 
ces,  &  de  lès  deux  gendres  Fouques  de  Beaujeu,  &  Guy  Daumois  Che¬ 
valiers,  &  de  Hugues  fils  du  même  Pierre  Seigneur  de  Palluau,  eft  du 
mois  de  Juillet  1x39.  Deux  ans  après,  il  fitfon  teftament,  dans  lequel 
il  prend  la  qualité  de  Maréchal  de  Bourgogne.  Il  lègue  à  l’Eglife  de  S. 
Vincent  de  Chalon  deux  marcs  d’or,  deux  ceintures  d’or  &  une  d’ar¬ 
gent,  tous  fes  anneaux,  toutes  fes  pierreries ,  &  fes  reliques  qu’on  trou¬ 
vera  dans  une  corbeille  fcellée  de  fon  fceau;  il  veut  que  de  tous  ces 
anneaux  &  cet  or,  on  en  falfe  une  croix  pour  l'Eglife  de  S.  Vincent. 

Il  léme  auflï  à  l’Eglife  du  Prieuré  de  Palluau  vingt  livres  eftevenans , 
pour  aider  à  recouvrir  l’Eglife  &  les  bâtiments  de  ce  Prieuré,  &  il  remet 
tous  lès  biens  en  la  main  de  Guillaume  Eveque  de  Chalofl,  julqua  ce 
que  fon  teftament,  &  celui  de  fon  fils  Hugues  de  Palluau  Connétable 
de  Boumomie,  ayent  été  exécutez,  &  toutes  leurs  dettes  acquittées  & 
payées.  Le  teftament  eft  du  mois  de  Septembre  1x41.  Hugues  fon  fils  étoit 
déjà  mort  alors ,  &  ce  Maréchal  de  Bourgogne  mourut  peu  de  tems 
après,  puifque  la  déclaration  de  la  DuchelTe  Alix  de  Vergy,dont  on  a 
parlé,  nous  aprend  qu’il  étoit  mort  avant  le  mois  de  Novembre  de  la 
même  année.  Elle  nous  aprend  auffi  qu’il  eut  un  frere  nommé  Durand,  & 
un  fils  nommé  Pierre  ,  lefquels  conjointement  avec  Aluis  veuve  de  Hu¬ 
gues  de  Palluau  Connétable,  avoient  fait  foi  &  hommage  à  Guillaume 
Evêque  de  Chalon  en  1141  :  ainfr  il  eft  certain  que  ce  Pierre  fils  du 
Maréchal,  a  furvécu  Ion  pere  &c  Ion  frere  Hugues  de  Palluau  Connétable 
de  Bourgogne.  C’eft  aparemment  ce  Pierre  de  Palluau  Chevalier,  Sei¬ 
gneur  d’ Alerey ,  qui  fait  foi  &  hommage  manuel  a  Guillaume  Seigneur 
de  Montaigu  &  de  Malain ,  pour  la  terre  de  Villeneuve  Paroiflè  de 
Gurgy,  l’an  1155.  Comme  dans  cet  aéte  de  foi  &  hommage,  il  ne 
prend  que  la  qualité  de  Seigneur  d  Alerey,  &c  que  Ion  voit,  quelque 
tems  après,  Durand  de  Palluau  fon  oncle,  Seigneur  de  la  terre  &  du 
Chateau  de  Palluau ,  il  y  a  lieu  de  dquter  qu  il  ait  été  Seigneur  de  Pal-  cm  57. 
luau  après  la  mort  du  Maréchal  de  Bourgogne  fon  pere.  Quoiqu  il  en 
foit,  il  eft  certain  que  ce  fut  Durand  de  Palluau.  Chanoine  de  Chalon , 

&  Chantre  de  l’Eglife  d’Autun,  qui  vendit  foui  &  en  fon  propre  & 
privé  nom,  le  Chateau  de  Palluau  a  Guillaume  du  Ble  Evêque  de  Cha¬ 
lon,  pour  le  prix  &  aux  charges  que  l’on  a  marquées  ailleurs. 
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Il  y  en  a  qui  prétendent  que  le  nom  de  Durand,  que  l’on  donne  ici 
à  ce  vendeur  de  Palluau ,  étoit  le  nom  de  famille  des  Seigneurs  de  Pal¬ 
luau;  &  que  leurs  defcendans  ayant,  depuis  l’aliénation  de  cette  terre, 
quitté  le  titre  de  leur  Seigneurie,  ont  feulement  retenu  celui  de  Durand 
qui  leur  eft  commun  à  tous.  On  voit  encore  en  Bourgogne  des  per- 
lonnes  du  nom  de  Ùurand,  qui  occupent  de  grandes  places,  &  qui 
prétendent  être  delcendus  de  ces  anciens  Durand  de  Palluau.  Le  Sieur 
Durand  d’Auxy  Grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts  dans  les  deux  Bour¬ 
gognes  ,  eft  de  ce  nombre  ;  &  là  prétention ,  fi  elle  eft  bien  fondée , 
ne  peut  que  lui  faire  honneur.  Mais  comme  ce  que  nous  avons  jufi 
qu’à  préfent  fur  cela ,  ne  monte  que  julqu’à  Martin  Durand  Ion  qua¬ 
trième  ayeul.  Ecuyer,  Capitaine  du  Chateau  d’Auxonne  en  1508,  nous 
noierions  acquielcer  à  là  prétention,  fins  auparavant  avoir  vû  les  au¬ 
tres  preuves  nécellàires  pour  la  bien  établir. 

Bouteiller. 

Ce  premier  Officier  de  l’Echanlbnnerie  de  Bourgogne ,  n’avoit  point 
encore  paru  lous  les  Ducs  prédécellèurs  de  Hugues  IV.  du  nom  :  mais 
les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  nous  font  con- 
noître  que  ce  Prince  avoit  un  Bouteiller  qui  tenoit  de  lui  Ion  Office 
en  fief,  &  qu’il  le  donna  en  augmentation  de  fief  à  Miles  Seigneur  de 
Noyers,  le  6  Avril  izzj>.  Ce  Miles  III.  du  nom,  Seigneur  de  Noyers, 
&  Bouteille!  de  Bourgogne, étoit  fils  de  Clerembaut  Seigneur  de  Noyers, 
&  Clerembaut  étoit  fils  de  Miles  II.  du  nom,  auffi  Seigneur  de  Noyers, 
lequel,  conjointement  avec  Adeline  fi  femme,  confirma  l’an  1181,  la 
donation  des  fonds  &  droits  que  Miles  I.  du  nom  Ion  pere  avoit  faite 
à  l’Abbaïe  de  Pontigny,  &  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’inventaire 
de  1448,  Bailliage  de  Noyers,  cote  14.  C’eft  ce  Miles III.  du  nom, 
Seigneur  de  Noyers ,  qu’Alix  Ducheflè  de  Bourgogne  ,  &  veuve 
d’Eudes  III.  du  nom,  donna  aux  Marchands  de  Sienne  pour  cau¬ 
tion  de  la  fornme  de  117Z0  livres,  qu’elle  avoit  empruntée  d’eux 
pour  les  belôins  du  Duché,  dont  elle  avoit  le  gouvernement  comme 
mere  &  tutrice  de  Hugues  IV.  du  nom,  encore  mineur.  L’aéte  de  cet. 
emprunt  eft  du  mois  d’ Avril  izzz,  raporté  Regift.  z  des  fiefs,  titres  de 
Noyers,  cote  1.  Il  mourut  vers  l’an  izjo,  laiflàntdelà  femme  Agnès 
de  Brienne,  Miles  IV.  du  nom,  Jean  &  Elizabeth  de  Noyers. 

Miles  IV.  du  nom ,  Chevalier,  Seigneur  de  Noyers ,  qui  comme  fes 
ancêtres ,  avoit  polfédé  le  Chateau ,  la  terre  &  la  Châtellenie  de  Noyers, 
avec  les  fiefs  qui  en  dépendent,  en  franc-aleu,  julqu’à  l’an  izçij,  les 
alîùjettit  cette  année-là  au  Duc  de  Bourgogne ,  de  qui  il  les  prit  en  fief 
pour  une  fomme  de  7000  livres,  qu’il  reçut  de  lui  avec  quelques  au¬ 
tres  avantages.  L’aéte  eft  du  lundi  avant  la  S.  Luc  izjj,  &  marqué 
dans  l’inventaire  de  1448,  Bailliage  de  Noyers,  cote  33.  On  verra 
bientôt  que  ce  Miles  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Noyers,  fut  auffi  Bon. 
teiller  de  Bourgogne. 


Viguicr, 
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Viguier. 

Il  paraît  ici  un  nouvel  Officier ,  dont  il  n’a  été  fait  aucune  men¬ 
tion  fous  les  Ducs  qui  ont  précédé,  un  Viguier  de  Bourgogne;  c’eft- 
à-dire,  un  Vicaire  qui  agifl'oit  &  gouvernoit  pour  le  Duc  en  fon 
abfonce.  Ce  premier  Viguier  s’apelloit  Girard  de  S.  Symphorien ,  qui 
exerçant  les  fondions  de  fa  Charge  ,  acquiert  pour  le  Duc,  &  paye  terni, mm 
des  deniers  du  Prince  la  terre  de  Jean  des  Barres,  reconnoiffant  & 
déclarant  par  un  acte  particulier,  que  c’eft  pour  le  Duc,  Sc  de  Ces  de¬ 
niers,  qu’il  a  acheté  &  payé  cette  terre,  &  qu’il  n’y  prétend  rien.  La 
rcconnoiffance  ou  là  déclaration,  &  l’acquifition,  font  du  même 
mois  de  Juillet  1140. 

Camérier  ou  Chambellan. 

C  etoit  le  maître  ou  le  premier  Officier  de  la  Chambre  du  Duc  :  on 
en  trouve  deux  fous  le  Duc  Hugues  IV.  Humbelin  de  Vergy  l’étoit  en 
1Z45,  &  il  en  prepd  la  qualité  dans  le  contrat  d’une  acquifttion  qu’il 
fait  d’Eudes  fils  de  Guichard  de  Vergy,  au  mois  d’Ocfobre  de  la  mê¬ 
me  année.  Cet  Humbelin  &  Guichard  fonpere,  étoient  defeendus  des 
Seigneurs  de  la  Maifon  de  Vergy,  dont  on  a  parlé. 

Bertrand  Pèlerin,  fous  le  titre  de  Chambellan  du  Duc,  amodie  des 
Religieux  de  S.  Benigne  de  Dijon,  ainfi  qu’on  l’a  dit  ailleurs,  la  moi¬ 
tié  des  revenus  de  la  monnoie  de  Dijon ,  moyennant  deux  cents  marcs 
d'argent  pour  quatre  ans.  I-’aéte  d’amodiation  eft  du  mois  de  Mars 
1144.  Fondant  depuis  fon  anniverfàire  en  l’Eglife  de  la  même  Abbaïe, 
il  prend  en  l’afle  de  cette  fondation  la  qualité  de  Camérier  du  Duc. 

L’aéte  eft  de  l’an  iz4z.  Ce  même  Bertrand  Pelerin  étoit  Maire  de  la 
Commune  de  Dijon;  il  mit  fon  fteau  à  un  contrat  de  vente  pafle  en 
faveur  de  F  Abbaïe  de  S.  Seine  en  iztTo,  &  on  lui  donne  en  ce  contrat 
la  qualité  de  Maire,-  dans  quelques  autres  aétes  on  lui  donne  encore 
celle  de  Chevalier.  Il  avoit  époule  une  nièce  de  Robert  de  Défilé  Eve-  ,  Ca/ruiairt  de 
que  de  Chalon;  il  eut  delle  Jean  &  Hugues  Pelerin,  aulquels  cet  Cwê- tfn.“h‘ 
que  lègue  par  fon  teftament  du  mois  de  Juillet  1315,  tout  ce  qu’il  avoit 
dans  la  Paroiflè  de  Nolay,  &  à  la  Roche  de  Nolay;  excepté  les  terres 
&  les  corvées  de  Guillaume  de  Defifo  pere  de  cet  Evêque,  delquelles 
neanmoins  il  veut  qu’on  donne  dix  journaux  aux  deux  fferes  Jean  Sc 
Hugues.  Jean  Pelerin  Chevalier,  avoit  époufé  Huguette  de  Melecey,  Invent.  144?* 
qui  étoit  veuve  de  lui  en  1333.  On  ne  fçait  s’ils  eurent  des  enfans  88’“’,e  ls‘ 
ni  qui  furent  les  autres  deftendans  de  Bertrand  Pelerin. 

Baillis . 

C  eft  fous  le  meme  Hugues  IV.  du  nom,  que  l’on  a  commencé  à  xxv- 
voir  des  Baillis  du  Duc  qui  rendoient  la  juftice  en  fon  nom  &  fous  fon 
autorité,  dans  les  Villes  du  Duché  de  Bourgogne,  &  faifoient  la  recette  fîÆïtfS 
dans  1  étendue  de  leurs  Bailliages,  des  tailles,  &  des  autres  deniers  d" Dot‘ 
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qui  revenoient  aux  Ducs  par  amendes,  confifcations ,  mainmortes,  ô£ 
peines  afflictives. 

Pierre  de  Corbigny  eft  le  premier  &  le  plus  ancien  que  nous  ayons 
trouvé  avec  le  titre  de  Bailli  du  Duc  en  la  Ville  de  Chalon;  il  en  eft 
fait  mention  dans  un  titre  de  l’an  12.445  écrit  au  Cartulaire  de  1  Eveche 

de  Chalon,  fol.  z68.  A 

Guillaume  Pian  étoit  Bailli  de  Mâcon  en  ii4î  >  comme  il  paroit  pal- 
un  autre  afte  de  la  même  année,  raporfé  dans  le  Cartulaire  du  Chapi¬ 
tre  de  la  Cathédrale  de  la  même  Ville  de  Chalon,  fol.  157. 
cmUin  u  Jacques  de  Pommart ,  Pommard ,  ou  Pommarc ,  eft  le  premier  Bailli 
fciïiJZÏiï-  de  Dijon  qui  nous  foit  connu  ;  il  l’étoit  en  1167  &  en  12.72..  Il  delcen- 

iic:  fitft,  *rt.  ejj  comme  l’on  croit,  de  Raoul  de  Pommart  Maréchal  de  Bourgogne, 

de  Montaigit, cotes  5  1  /  1  1 

s  &  i9-  dont  on  a  parle  plus  haut. 

O  F  F  IC  1ER  S  de  Robert  IL  du  nom ,  neuvième  Bue  de 
‘Bourgogne  de  la  première  Race. 

Ce  Duc,  plus  puiflànt  que  tous  les  autres  Ducs  qui  1  ont  précédé,  a 
auffi  eu  plus  d’Officiers  ;  au  moins  nous  lui  en  voyons  certainement 
un  plus  grand  nombre,  comme  il  eft  aifé  de  le  montrer  par  le  récit 
qu’on  en  va  faire. 

Confefieurs. 

xxvî  II  eft  le  premier ,  qu’on  fçache ,  qui  a  eu  un  Confefléur ,  a  qui  1  on 

c»  donne  le  titre  de  Confefl'eur  du  Duc.  Ce  Confellèur  s’apelloit  Frere 
Duc  Robert  11.  dû  Laurentj  Prieur  du  Val  des  Ecoliers.  Le  Duc  fait  mention  de  lui  dans 
fon  teftament ,  dont  il  le  nomme  exécuteur  avec  plufieurs  autres. 

Chapelains. 

Il  eft  encore  le  premier  des  Ducs  à  qui  nous  trouvons  plufieurs  Cha¬ 
pelains  en  même  tems.  Ses  deux  codiciles ,  dont  le  premier  eft  de  1  an 
1302,  Si  le  fécond  de  1305,  nous  en  marquent  cinq;  fçavoir, 

Jean  Boffler  Chanoine  d’Autun,  que  ce  Duc  nomme  par  fon  pre¬ 
mier  codicile,  exécuteur  de  fon  teftament  Si  de  fon  codicile. 

Joceran  deGrigny  auffi  Chanoine  d’Autun,  que  le  Duc  apellepour 
être  prélènt  à  Ion  premier  codicile,  auquel  ce  Chapelain  met  fon  Iceau 
comme  les  autres  Seigneurs.  , 

Guy,  que  le  Duc  dans  fon  fécond  codicile  de  1305 ,  dit  avoir  ete  fon 

Chapelain.  \ 

Jean  de  Corbigny  >  auquel  le  Duc  ordonne  de  mettre  Ion  iceau  a 

fon  fécond  codicile. 

Jacques,  Curé  de  Montbard,  qui  par  ordre  du  Duc  met  auflifon 

fceau  au  fécond  codicile  de  1305. 

A  ces  cinq  Chapelains  dont  le  Duc  fait  mention  dans  fes  deux 
codiciles ,  il  faut  en  ajouter  un  fixiéme  nommé  Raoul  Chanoine  de 
Beaune ,  qui  fut  porteur  d’une  lettre  que  le  meme  Duc  écrivit  a  Hu¬ 
gues  d’Arc  Abbé  de  S.  Bénigne  en  1288. 
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Lieutenant  du  Dm. 


On  n’avoit  point  encore  trouvé  feus  les  autres  Ducs  qui  ont  précé-  |s 

dé,  d’Officiers  qui  fuflent  honorez  de  la  qualité  de  Lieutenans  du  Duc,  Granccy  a  fe 
L’Office  de  Lieutenant  du  Duc  étoit  le  même,  quant  aux  fondions, 
que  celui  de  Viguier  de  Bourgogne,  qui  a  commencé  de  paraître  fous  Ûm”/' 
le  Duc  Hugues  IV.  du  nom ,  comme  on  l’a  vû  plus  haut.  DlIC> 

Guillaume  de  Grancey  efl  le  premier  que  nous  trouvons  avec  cette 
qualité  de  Lieutenant  du  Duc,  qu’il  prend  dans  un  aéte  d’échange  qu’il 
fait  avec  Guillaume  de  Pontaillier  Chevalier,  Vicomte  de  Dijon,  à  qui 
il  cède  &  abandonne  Magny-for-Tille  pour  la  Vicomté  de  Dijon,  que 
le  Sr.  de  Pontaillier  lui  remet.  L’aéte  d’échange  elt  de  l’an  1303.  On  le 
voit  parmi  les  lettres  communes  du  Bailliage  de  Dijon,  cote  34. 

Sénéchal. 


Nous  n’en  trouvons  qu’un  dans  tout  le  régné  de  ce  Duc,  qui  a  été 
d’environ  trente-fept  ans. 

Jean  de  Vergy  qui  déjà  Sénéchal  de  Bourgogne  en  1276,  donne  une 
déclaration  comme  il  ne  prétend  aucun  droit  de  fief  fur  la  terre  du  Sei¬ 
gneur  dePleopape.  Cet  aéle  du  mois  de  Mars  de  la  même  année,  elt 
raporté  au  Cartulaire  de  l’Evêché  de  Langres ,  fol.  zG-j. 

En  cette  même  année,  il  prend  en  fief  du  Duc  Robert,  Beaumont- 
fur-Vingenne,  avec  le  Chateau  &  les  dépendances,  &  le  Village  de  Re- 
nêve,  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  ainfi  qu’on  le  voit  au  regiftre  1 
des  reptiles  de  fiefs,  fol.  1 ,  cotes  8  &  9.  U  avoit,  dès  l’année  précédente, 
repris  en  fief  du  même  Duc,  le  Chateau  de  Mirebeau,  la  garde  de  l’Ab- 
bai'e  de  S.  Léger,  la  Sénéchaulfée  de  Bourgogne,  Beyre  &  le  Fay.  Ibid. 
fol.  13,  cote  124. 

En  1 2.80 ,  il  reprit  de  fief  de  la  Comteflè  de  Bourgogne  pour  la  terre 
d’Autrey.  Le  même  Jean  de  Vergy  étoit  encore  Sénéchal  en  1190,  ainfî 
qu  on  le  voit  dans  un  autre  aéle,  par  lequel  il  reçoit  en  là  fàuvegarde 
pendant  dix-lèpt  ans ,  certains  marchands ,  leur  permettant  de  trafiquer 
en  lès  Châtellenies  de  Chamlite ,  Perret ,  &  autres.  Cet  acte  elt  du  mois 
de  Mars  1Z90,  coté  dans  l’inventaire  des  titres  du  Roi,  tome  de  Bour¬ 
gogne,  chap.  G,  cote  32.  Il  étoit  encore  Sénéchal  en  130Z,  comme  il 
paroit  par  le  premier  codicile  du  même  Duc. 


xxvm. 

Jean  de  Vergy 
feul  Sénéchal  du¬ 
rant  le  régné  du 
Duc  Robert» 


Connétable 


Jean  Seigneur  de  Choilèul,  étoit  Connétable  de  Bourgogne  en  1272.  xxix. 

Il  elt  marque  prelènt  à  la  foi  &  hommage  que  Guillaume  de  Saux  fit  connétabL°£aI 
cette  annee-la  au  Duc  Robert,  ainfi  qu’on  le  voit  par  l’aéte  de  cet  hom-  p°i"r?°7°t 
mage,  raporte  par  Perard,  page  524.  Il  étoit  encore  Connétable  en î“'iI 
lannee  1300,  comme  il  paraît  par  la  quittance  qu’il  donna  cette  année, 
d  une  fomme  de  quatre-vingt  livres  qui  lui  furent  payées  pour  une  an¬ 
née  de  lès  gages  de  Connétable  de  Bourgogne.  Elle  elt  datée  du  mardi 
avant  l’Annonciation  Notre-Dame ,  &  marquée  dans  l’inventaire  de  la 

M  m  ij 


i?<î  HISTOIRE 

Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  commencé  le  il  Août  1448,  titre 
des  Lettres  royaux,  cote  1. 

Il  étoit  encore  Connétable  de  Bourgogne  en  1306,  qu  il  fut  caution 
avec  plulîeurs  autres  Seigneurs,  pour  la  fomme  de  vingt  mille  livres 
que  Hugues  V.  du  nom  s'obligea  de  payer  pour  la  dote  de  la  Princeffc 
Marie  là  fœur,  mariée  à  Edoüard  fils  du  Comte  de  Bar,  dans  les  ter¬ 
mes  marquez  au  contrat  de  mariage  de  cette  Princefle ,  paflé  à  Bar- 
fur-Aube  le  lundi  après  la  S.  Barthelemi ,•  il  l’étoit  encore,  &  on  lui 
donne  le  même  titre  de  Connétable  de  Bourgogne  au  mois  d'Octobre 
1307,  dans  l’aétc  par  lequel  Blanche  de  Bourgogne  renonce,  le  mardi 
veille  de  S.  Luc ,  à  toute  fucceflîon  de  pere  &  de  mere ,  moyennant  une 
autre  fomme  de  vingt  mille  livres,  que  le  même  Duc  Hugues  fon  frere 
lui  promet  en  mariage.  L'acte  fut  pafle  a  Montbard.  Ce  Connétable 
ytyitla  km  mourut  en  1308,  &  fut  enterré  en  l’Eglife  de  lAbbaïe  de  Morimont. 

Vingt-quatrième. 

Maréchal  de  Bourgogne. 

xxx.  Liébaut  de  Beauffremont  Seigneur  de  Valangin  &  de  Vauvillars , 

famo“ieMart  étoit  honoré  de  cette  Charge  de  Maréchal  de  Bourgogne  fous  notre 
g;f.dcCftTc“p£  Duc  Robert  IL  du  nom,  qui  dans  fon  teftament  l'apellefon  cher  cou- 
fin,  &  le  nomme  dans  fon  premier  codicile  de  l’an  1301 ,  où  il  lui 
dcs^Ducs de eüui--  donne  le  titre  de  Maréchal  de  Bourgogne,  lun  des  exécuteurs  de  Ion 
®°5”C‘  teftament  &  du  même  codicile.  C’eft"  le  premier  du  nom  &  de  la  Mai- 

fon  de  Beauffremont ,  qui  paroît  à  la  Cour  des  Ducs  de  Bourgogne. 
Le  Duc  Robert  lui  écrivant  une  lettre  de  Longvy  près  de  Dijon,  datée 
du  jour  de  la  fête  de  S.  Benoift,  l’an  1197,  met  l’adreflê.  A  noflre  amé 
féattl  coufin  M.  Liébaut  Seigneur  de  Beauffremont ,  falut  amour.  O11 
voit  l’adreflè  d’une  autre  lettre,  on  ne  fçait  de  qui,  dans  les  termes 
fiiivans.  A  noble  Baron  éS*  faige ,  a  fon  ame  Seigneur ,  ASonfèigneur  Lie- 
baut  Seigneur  de  Beauffremont ,  tenant  lou  Comte  de  Bourgoigne ,  de  par  Ion 
Roi  de  France  ou  leu  du  Duc  de  Bourgoigne ,  falut  &  bon  amour.  Ces  deux 
inferiptions  ont  été  prifes  fur  les  originaux  trouvez  en  l’Abbaïe  de  Saine 
Maifmi  i«  offi-  p  j  S  g  p  &  raportées  dans  Palliot,  tome  1 1 ,  page  692.. 

tiers  des  anciens  *  •>  1  I 

Bouteiller  de  Bourgogne. 

xxxt.  Jean  de  "Noyers  Seigneur  de  Maily ,  &  fécond  fils  de  Miles  troiflemc 
d^Noyfr^Bo”"  du  nom  fut,  après  la  mort  de  fon  pere  ,  Bouteiller  de  Bourgogne, 
tciiiers  de  Bo».-  &  conferva  cet  emploi  jufqu  a  l’an  izy<r,  qu’il  le  vendit  à  Miles  qua- 
kober:  il  triéme  du  nom5  Seigneur  de  Noyers  Ion  ixereaine,  pour  la  lommc 
tit.  de  Noyers^ote  de  neuf  livres  de  petits  tournois,  le  lundi  après  la  Saint  Denis  de  la 
17'  même  année  1196. 

Miles  quatrième  du  nom ,  auffi-tôt  après  cette  acquifition  ,  &  dans 
Rigift.i  iisfrft,  1e  même  mois,  en  fit  foi  &  hommage  au  Duc  Robert  ,  &  reconnut 
ôf  gs.  ’  tenir  de  lui  en  fief-lige  la  Bouteillerie  de  Bourgogne.  Il  lui  en  céda  quel- 

iM.trn 8j,  ques  jours  après  tous  les  revenus  pour  quatre  ans,  afin  de  sacquitter 
envers  lui  d’une  fomme  de  95  livres  dont  il  lui  étoit  redevable.  Il  etoit 
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encore  Bouteiller  du  même  Duc  en  1301,  [unique  ce  Prince  lui  en 
donne  encore  le  titre  dans  Ion  premier  codicile,  en  le  nommant  avec 
plufieurs  autres  pour  être  exécuteur,  &  de  fon  teftament,  &  de  fon 
codicile. 

Clerc  y  Secrétaire  ,  Chancelier . 

Ces  trois  noms  ne  lignifient  &  ne  défignent  qu’un  lèul  &  même  xxxii. 
Officier  ,  qui  fous  les  Ducs  de  la  première  Race ,  n’avoit  point  d’autres  ac£uf,séc"- 
fon&ions  que  d’écrire,  foufcrire,  &foellerles  Chartres  des  Ducs.  £ir“j1“D“tÎL0' 

Jeau  de  Semur  Archidiacre  de  Flavigny  dans  l’Eglilè  d’Autun  , 
ctoit  Clerc  ou  Sécretaire  du  Duc  Robert  ,  lorfqu’il  fit  fon  premier 
codicile ,  par  lequel  il  le  charge  de  voir  &  d’examiner  le  traité  d’accord 
pâlie  entre  lui  Duc  &  la  DuchelTe  fon  époufo,  &  ordonne,  s’il  juge 
que  la  PrincelTe  y  fcit  lézée  ,  qu’on  lui  en  falTe  latisfiiclion.  Ce  même 
Sécretaire  eft  du  nombre  de  ceux  que  le  Duc  nomme  exécuteurs  &  de 
fon  teftament ,  &  de  fon  codicile. 

Pierre  de  Semur  étoit  aufli  Clerc  ou  Sécretaire  du  même  Duc ,  qui 
lui  en  donne  le  titre  &  dans  fon  premier  codicile  de  l’an  130Z ,  &  dans 
le  l'econd  qu’il  fit  en  1305.  Dans  le  premier,  il  eft  mis  au  nombre 
des  exécuteurs  du  teftament  &  du  codicile.  Dans  le  focond  ,  le  Duc 
lui  ordonne  d’y  mettre  fon  fceau.  C’eft  la  première  fois  que  l’on  voit 
en  même-tems  deux  Sécretaires  d’un  même  Duc.  On  verra  paraître  ce 
même  Pierre  de  Semur  fous  le  Duc  Hugues  cinquième  du  nom  ,  fils 
du  Duc  Robert ,  avec  le  même  titre  de  Sécretaire  ou  Chancelier. 

Camérier ,  Chambellan • 

C’étoit  le  maître  ou  le  premier  Officier  de  la  Chambre  du  Duc.  xxxur. 
Odot  de  Menans  eut  cette  Charge  fous  le  Duc  Robert ,  qui  lui  donne 
par  fon  teftament  une  fomme  de  100  livres ,  &  le  nomme  exécuteur  fvoUfouf'Jm pial 
de  fon  teftament.  Le  Chambellan  avoit  plufieurs  Officiers  fous  lui ,  fie;lls  officiers , 
qu  on  apelloit  Valets  de  chambre  &  Archers ,  ainfi  qu’il  paraît  par  le  vaias  al  chant- 
premier  codicile  de  notre  Duc,  où  l’on  voit  trois  de  ces  Officiers.  Le  bie&  Aichcls‘ 
premier  s’apelloit  Girard  ;  le  Duc  lui  donne  la  qualité  de  Valet  de 
chambre  &  d’ Archer  ;  &  il  ordonne  que  l’on  donne  à  la  veuve  le  legs 
qu  il  avoit  fait  à  Girard  par  fon  teftament.  Le  focond  apellé  Guille- 
roit,  a  la  même  qualité  de  Valet  de  chambre  ,  &  le  Duc  augmente 
de  vingt  francs  le  legs  qu’il  lui  a  fait  par  fon  teftament.  Le  troifiém 
nomme  Jobelez  ,  a  de  même  la  qualité  de  Valet  de  chambre,  &  le  Duc  ,m' 
par  fon  codicile,  augmente  le  don  qu’il  lui  a  fait  par  fon  teftament, 
de  vingt  francs  de  rentependant  là  vie,  &  ajoute  qu’il  fera  maître  de 
la  Chambre,  ceft-a-dire.  Chambellan  du  jeune  Duc  Hugues  fon  fils 
aine ,  tant  qu  il  le  voudra  luivre  ou  demeurer  à  fon  forvice  ;  &  que  s’il 
ne  le  veut  pas  luivre  ,  ni  demeurer  à  fon  forvice  ,  il  fora  avec  la 
Ducheffie  ,  rnere  du  jeune  Prince,  en  robe  d’Ecuyer,  parce  que  Eudes  rm,  u  n„i 
de  Menans  eft  trop  âgé  pour  continuer  le  forvice.  tix-lmuim.. 
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Pannetier. 


xxxiv.  U  y  avoit  à  la  Cour  du  Duc  Robert  II.  un  grand  ou  premier  Panne- 
CoarduDucRo- tier,  qui  en  avoit  d autres  ious  lui,  dont  iletoit  comme  le  fupérieur* 
premier  pl“i°cr  Le  Duc  dans  Ton  premier  codicile  de  1302. ,  ordonne  que  dans  la 
Éef  rt“ filite’  °dot  d’Auvillers  fera  premier  Pannetier,  &  il  fait  mention  dans 
«ers  inférieurs,  f0n  teftament ,  d’un  autre  Pannetier  inférieur ,  nommé  Huot,  auquel 
il  donne  cent  livres  pour  marier  une  de  fes  filles. 


Chevalier  du  Duc. 


LeXD?cRobert  C  ^toic  un  Gentilhomme  qui  le  gardoit  &  l’accompagnoit  par  tout. 

eutpiufieursche.il  paroît  que  les  premiers  Ducs  n’en  avoient  qu’un.  Robert  II.  en 
officiers T&lcs  eut  plufieurs.il  en  marque  un  dans  fon  teftament,  nommé  Jean  d’Arc,’ 
'dlSêlShen14'31^110111  donne,  pour  les  fervices  qu’il  en  a  reçus ,  zoo  livres  ;  &  un 
avoient  eu  qu-un.  autre  apeüé  Hugues  du  Chateau  ,  qu’il  établit  pour  être  du  Conièil  de 
la  Duchelfe ,  &  il  le  met  du  nombre  des  exécuteurs  de  fon  teftament.1 
Il  nous  en  marque  deux  autres  dans  fon  premier  codicile;  feavoir,  Jean 
de  Corcelles  &  Simon  d’Autun.  On  en  trouve  encore  un  autre  qui  fur 
député  en  130Z  avec  Hugues  de  Sauvement  Bailli  de  Dijon,  pour  pren¬ 
dre  poifeffion  au  nom  du  Duc,  de  la  terre  de  Pontaillier,  que  le  Roi 
Philipe-le-Bel  lui  avoit  donnée.  Ce  Chevalier  ,  chargé  conjointement 
avec  le  Bailli  de  Dijon,  delà  procuration  du  Duc ,  s’apelloit  Pierre  de 
Berune  ,  ainfi  qu’il  paroît  par  le  procès  verbal  de  la  prife  de  poflèllion , 
datée  du  jour  de  Saint  Vincent ,  l’an  130Z  ,  raporté  dans  l’inventaire 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  de  l'an  1448.  Pontaillier 
cotte  VI. 

Receveur. 

oSXvil-  ,Tous  les  Du.cs  ont  elt  Aes  Receveurs,  ainfi  qu’on  fe  le  perfuade 
lers cftic  premier  aifément.  On  n’en  trouve  cependant  aucun  parmi  les  Officiers  des 
feUrtaèTcVRere-C  Ducs  prédéceffcurs  du  Duc  Robert  II.  qui  le  premier  fait  mention  de 
olcilisdîsDaSfon  Receveur,  nommé  Odot  d’Auvillers ,  qu'il  fait  un  des  exécuteurs 
de  Ion  teftament,  en  1297.  Trois  ans  après  il  Je  chargea ,  &  lui 
donna  pouvoir  d’affigner  à  l’Evêque  de  Chalon  ,  en  exécution  du 
traité  qu  il  avoit  fait  avec  lui ,  les  fonds  qu’il  lui  avoit  promis  pour  la 
fomme  de  zooo  livres  qu’il  lui  devoit,  lefquels  fonds  dévoient  produire 
à  ce  Prélat  une  rente  de  zoo  livres  de  terre. 

Phjficien  ou  Médecin. 

Le  Duc  Robert  en  eut  un  qu’il  apelle  Maître  Humbert  dans  Ion 
premier  codicile  ,  auquel  il  veut  qu  on  1  oblige  de  mettre  loniceau. 

Veneur. 

„„  Nous  n  en  trouvons  qu’un  du  Duc  Robert,  auquel  ce  Prince  donna 

le  nom  de  Pierre,  &c  une  fomme  de  50  livres  par  ion  teftament. 
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Fauconnier. 

Jean  de  Ruelle  eft  le  feul  dont  le  Duc  Robert  fait  mention.  Il  lui 
donne  par  fon  teftament  60  livres. 

Huiflier. 

Le  Duc  en  couche  un  fur  fon  teftament ,  &  il  lui  fait  un  legs  qu’il 
révoque  enfuite  par  fon  premier  codicile.  Il  nomme  cet  Huiffier  Gilles 

au  Picard.  . 

Valets  a  ecurte. 


Ces  Valets  étoient  ceux  qui  étoient  prépofez  pour  panferles  chevaux  ; 
les  uns  étoient  pour  les  palefrois,  c’eft-à-dire  pour  les  chevaux  de  felle, 
que  le  Duc  &fes  premiers  Officiers  montoient:  les  autres  pour  les 
fommiers ,  c’eft-à-dire  pour  les  chevaux  de  charge,  &  d’autres  pour  les 
«n-ands  chevaux  deftinez  aux  chariots  &  autres  voitures.  Le  Duc  met 
douze  de  ces  Valets  fur  fon  teftament,  fans  les  nommer,  &  il  leur 
lègue  à  chacun  cent  fols.  Il  augmente  ce  legs  dans  fon  premier  codicile, 
pour  un  Valet  de  fes  palefrois ,  qu’il  nomme  Chantrelet ,  auquel  il 
donne  encore  dix  livres. 


xxxvn. 

Valets  d’écurie 
&  de  forées  ,  lous 
le  Duc  Robert  U* 


Valets  de  forêts. 


Enfin,  le  Duc  avoit  plufieurs  Gardes-bois  qu’il  apelle  Valets  de 
forêts.  Il  paroît  par  fon  premier  codicile ,  qu'il  leur  avoit  légué  à  tous 
quelque  fomme,  pmfqu'il  révoque  le  legs  qu’il  avoit  fait  a  l’un  d  entre 
eux  nommé  Cornel  ,  &  qu’il  ordonne  que  les  legs  quila  fait  aux 
autres  Valets  de  fès  bois  leur  feront  payez. 


Baillis  du  Duc ,  à  Dijon  &  ailleurs. 

Richard  deMontmoret  qui  avoit  fuccédé  à  Jacques  de  Pommard,  fut  Richard  de 
Bailli  du  Duc  Robert  à  Dijon  ,  &  en  cette  qualité ,  ayant  rendu  une  m_ q  «£ 
fentence  par  laquelle  il  retenoit  à  foi  le  jugement  d'une  affaire  que  e  pommard  .^Hu, 
Maire  de  Dijon  revendiquoit  comme  étant  de  fa  compétence  ,  le  ment  à  Richard  de 
Maire  6c  les  Prudhommes  de  Dijon  apellerent  au  Duc  de  la  fentence  Charge  de  Bailli 
du  Bailli,  qu’ils  difoient  contraire  aux  droits  &  privilèges  de  la  Corn-  de  Dijon, 
mune  de  Dijon.  Le  Duc  fur  cet  apel ,  rendit  un  jugement  a  Beaune, 

&  comme  l’on  croit,  dans  un  Parlement  affemblé ,  par  lequel  il  annulle 
la  Sentence  de  fon  Bailli  ,  &  renvoie  la  connoiflance  du  délit  au  Maire 
&  aux  Prudhommes  de  Dijon.  Ce  jugement  du  Duc  eft  delan  1137, 

&  raporté  dans  Perard ,  page  343. 

Le  même  Richard  de  Montmoret  avoit  ,  conjointement  avec 
Huguette  de  la  Bruiere  fa  femme,  donné  fon  dénombrement  de  tous 
les  fonds ,  cens  &  rentes  qu’ils  avoient  eus  de  la  fucceffion  de  feu 
Bertrand  Pelerin  ,  citoyen  de  la  Ville  de  Chalon.  Le  dénombrement  eft 
daté  du  mois  de  Juillet  1175.  Le  Bailli  de  Dijon  avoit,  cinq  ans  aupara¬ 
vant  ,  été  choifi  par  l’Evêque  de  Chalon,  &  par  fon  Chapitre ,  pour 


\ 


înuent.  1448  , 
ehap  ■  de  Saumai- 
fe  ,  cotes  1,1,3 
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On  voit  à  la 
Cour  du  Duc  Hu¬ 
gues  V.  la  plu¬ 
part  des  grands 
Officiers  que  l'on 
a  vu  à  la  Cour  du 
Duc  Robert  fon 
perc. 
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arbitre  des  différends  qu’ils  avoient  entre  eux.  Le  compromis  fut  pafle  au 
Chapitre  général  de  la  Touflàint  12.90.  On  le  peut  voir  auCartulaire  de 
l’Evêché  de  Chalon.  Huguette  de  la  Bruiere  fa  femme  fit  depuis  don  au 
Duc  Robert  de’tout  ce  qu  elle  pofledoit  entre  les  rivières  de  Grône  &  d’Ar- 
roux ,  ainfî  qu’on  le  voit  par  le  certificat  qu’en  donne  fon  mari ,  dans  l’in¬ 
ventaire  de  Baüyn ,  chapitres  des  donations ,  layette  de  Chalon ,  cote  2. 

Hugues  de.Sauvement  luccéda  àRichard  de  Montmoret ,  en  l’Office 
de  Bailli  de  Dijon  :  car  on  voit  qu’il  exerçoit  cet  Office  ,  &  qu’on  lui 
en  donnoit  le  titre  en  1301 ,  lorfqu’avec  Pierre  de  Bonne  Chevalier  du 
Duc ,  il  prit  pofTeffion  pour  le  même  Prince ,  des  Ville  &  Chateau 
de  Pontaillier,  le  jour  de  Saint  Vincent.  Il  paroît  deux  ans  après  avec 
le  titre  de  Bailli  d’Auxois ,  qui ,  de  la  part  du  Duc ,  foratnc  Etienne 
de  Mont-Saint-Jean  devant  le  Chateau  de  Sarmaife  ,  de  le  lui  remettre 
pour  le  Duc,  auquel  il  ell  jurable  &  rendable  ;  &  l’année  iùivante  1305 
ils  le  fomment  de  comparaître  aux  Jours  généraux  de  Beaune,  pour  y, 
être  condamné  à  l’amende  qu’il  avoit  encourue  par  là  rébellion. 

Le  premier  codicile  du  Duc  nous  fait  connoître  deux  autres  de  lès 
Baillis  ;  l’un  nommé  Renaut ,  que  notre  Duc  apelle  fon  Bailli  de  la 
Montagne  ,  qu’il  charge  d’examiner  avec  Jean  de  Semur  fon  Secrétaire, 
l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  la  Duchelfe  fon  époulè  :  l’autre  apellé 
Pierre  d’Otun,  qu’il  dit  être  fon  Bailli  d’Auxois ,  auquel  il  donna  une 
lèmblable  commiffion.  Et  c’ell  la  première  fois  qu’il  ell  parlé  dans  les 
titres  du  Duc  &  du  Duché  ,  qui  nous  font  connus  ,  des  Baillis  de  la 
Montagne  &  de  l’Auxois.  A  ces  trois  Baillis  de  Dijon ,  il  faut  en 
ajouter  trois  de  Mâcon  pour  le  même  Duc  Robert  ;  fçavoir  Guillaume 
Pian  qui  exerçoit  cette  Charge  en  12.45,  ainlr  que  nous  l’aprend  un 
aéte  de  cette  année-là  ,  raporté  dans  le  Cartulaire  de  Saint  Vincent  de 
Chalon  ,  fol.  157.  Robert  de  Semur  à  qui  l’on  donne  ce  titre  de 
Bailli  de  Mâcon  dans  le  contrat  de  vente  de  la  terre  de  Palluau  ,  par 
Durand  de  Palluau  ,  l’an  12.75  1  &  Martin  de  Fa  ,  dont  il  ell  fait 
mention  dans  un  aéte  raporté  au  Cartulaire  de  l’Evêché  de  Chalon ,  & 
daté  de  l’an  1285.  Un  autre  nommé  Pierre  de  Chateauneuf,  étoit 
Bailli  du  Duc  à  Montcenis  &  à  Brandon  en  iz8z.  C’ell  lui  qui  au  nom 
de  ce  Prince  ,  &  pour  lui ,  reçoit  de  Hugues  de  Berlèy  ,  les  Ville  , 
terre  &  Chateau  de  Pierre-Clos ,  qu’il  donne  en  gage  au  Duc  pour 
240  livres.  L’aéle  de  ceffion  ell  marqué  dans  l’inventaire  de  1448, 
layette  du  Charollois,  cote  40. 

OFFICIERS  de  Hugues  V-  du  nom  ,  dixiéme  Duc  de 
Bourgogne  de  la  première  Race. 

Comme  ce  Prince  n’a  pas  régné  dix  ans  entiers  ,  on  a  très  peu  de 
titres  de  fon  tems ,  où  il  ait  été  fait  mention  des  Officiers  qu’il  a  eu 
a  fon  lèrvice ,  &c  qui  nous  les  aient  fait  connoître.  On  voit  néanmoins 
à  fa  Cour  la  plupart  des  grands  Officiers  qui  avoienr  paru  à  la  Cour  du 
Duc  fon  pere.  Voici  ceux  qui  nous  font  connus. 


Sénéchal 
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Sénéchal  de  Bourgogne. 

Henri  de  Vergy  lùccéda  à  Jean  de  Vergy  en  l’Office  de  Sénéchal  de  Invent.  dsi 
Bourgogne.  On  le  voit  avec  ce  titre  dans  la  promelfè  qu’il  donne  par  B«"gogn“.  R,h‘*t\ 
écrit  au  Roi  Philipede-Bel ,  de  lui  abandonner  tout  ce  qu’il  poiîede 
en  deçà  &  au-delà  de  la  Sône  ,  pourvû  que  Sa  Majelté  lui  donne 
d’autres  terres  en  France,  &  principalement  au  Bailliage  de  Caux  ,  près 
de  la  terre  qu’il  y  polféde  à  caulè  de  là  femme.  Il  avoit  l’année  pré¬ 
cédente,  cédé  à  Guillaume  Durefort  Evêque  deLangres,  pour  lui  Si 
fes  lùccelfeurs  Evêques  ,  les  fiefs  &  droits  de  fiefs  que  Guy  de  Villers- 
Morroyer  tenoit  auparavant  de  lui  au  Village  &  territoire  de  Culÿ 
près  de  Montlàujon.  L’aéte  de  ceflion  elt  du  dimanche  après  i’Exalta-  c»nui.  i,ts* 
tion  de  Sainte  Croix,  l’an  13 1 1.  Le  même  Sénéchal  reprend  de  fief  de  v'‘h‘  * 
Jeanne  Reine  de  France  ,  &  Comteflè  de  Bourgogne ,  les  terres  de 
Champlite  ,  de  Mollelot,  de  Mous  ,  Orain  ,  de  Percy-le-Grand ,  de^”7//«cSj 
Pefmes ,  Pierrecourt ,  Fontenelles  ,  &c.  &  la  garde  des  Pricurez  deMtel* 
Champlite,  d’Ecuelle,  de  Tuley,  de  Bouhan,  de  Poilley.  L’aéte  de 
reprife  fait  en  préfence  de  Thomas  de  Savoye  ,  d’Etienne  d’Oifelet ,  de 
Othe  de  Saint  Loup  ,  &  de  Jean  de  Rye  Chevaliers  *  elt  du  3  des 
calendes  de  Juillet,  c’eft-à-dirc  du  z?  Juin  1325. 

Connétable . 

Jean  Seigneur  de  Choilèul,  dont  on  a  déjà  parlé,  &  qu’on  a  vit 
Connétable  fous  le  Duc  Robert ,  a  encore  eu  &  exercé  le  même 
emploi  fous  le  Duc  Hugues  V.  fils  de  Robert  :  car  on  le  voit 
paraître  avec  ce  titre  de  Connétable  de  Bourgogne,  dans  l’acte  de 
renonciation  fait  par  Blanche  de  Bourgogne,  la  veille  de  lès  noces, 
l’an  1307.  L’aéte  ell  raporté  dans  l’inventaire  de  Baiiyn ,  mariages, 
cote  38. 

Maréchal  de  Bourgogne. 

Jean  Seigneur  de  Corcclles,  polledoit  cette  Charge  au  commence¬ 
ment  du  régné  de  Hugues  V.  du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne,  &  il  elt 
marqué  avec  ce  titre,  prêtent  au  contrat  de  mariage  de  la  Princellè 
Marie  de  Bourgogne ,  fœur  du  Duc  ;  le  contrat  fut  pafle  à  Bar-lûr- 
Aube  le  lundi  après  la  Saint  Barnabé  ,  l’an  i3o<r.  Il  elt  raporté  comme  +i‘ 
prélènt ,  &  marqué  avec  le  titre  de  Maréchal  de  Bourgogne ,  dans 
laétepar  lequel  la  Princellè  Blanche  de  Bourgogne,  autre  Iceur  du 
même  Duc ,  renonce ,  du  conlèntement  de  la  Duchellè  Agnès  là  mere, 
a  toute  lùcceffion  de  pere  &  de  mere ,  moyennant  la  fournie  de  vingt 
mille  livres  que  le  Duc  fon  frere  lui  promet  en  mariage.  L’acte  ell  Un.  au  js, 
pafle  a  Montbard ,  la  veille  du  mariage  de  cette  Princellè  avec  Edoiiard 
de  Savoye,  fils  du  Comte  Amedée;  c’elt-à-dire ,  le  mardi  veille  de 
Saint  Luc  1307.  Il  elt  encore  marqué  prélènt  à  un  autre  aéte  femblable 
que  fit  la  Princelfe  Marie  lôcur  de  Blanche  ,  aux  mêmes  conditions  ,1e 
mardi  d’après  l’oétave  de  la  Purification ,  après  fon  émancipation ,  Si 
Tome  II.  Nn 


Ibid.  Coti  46, 
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avant  la  folemnité  de  fon  mariage.  Il  paroît  enfuite  à  un  contrat 
d’échange  dont  on  a  parlé  ailleurs ,  entre  ce  Duc  Hugues  cinquième 
&  Alix  Dame  de  Frolois ,  &  ce  contrat  eft  fcellé  des  fceaux  dé  la 
Cour  de  l’Official  d'Autun ,  de  celui  de  Jean  de  Corcelles  Maréchal 
de  Bourgogne ,  &  de  la  Dame  de  Frolois.  L’acte  eft  du  mois  d’Oétobre 
invent.  1448 ,  j pu  11,16 ,  il  le  trouva  à  Nogent-fur-Seine  le  jour  de  Saint  Micnel , 
î«7  6°  F’dly'  au  mois  de  Septembre ,  &  il  y  eft  nommé  entre  plufieurs  Seigneurs  & 
Chevaliers  préfents  au  contrat  de  mariage  qui  s’y  paffa  entre  Eudes 
Invent.  Bœiiyn  ,  IV.  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne ,  &  Jeanne  fille  de  Philipe  fils  du 
^  Francej  &  R(tgent  des  Royaumes  de  France  &  de  Navarre.  Il 
donna  fon  dénombrement  de  ce  qu'il  avoit  à  Bretigny ,  &  autres  lieux  , 
le  jour  de  Saint  Clément  13 19.  Il  eft  raporté  Régift.  neuvième  des  fiefs , 
Bailliage  de  Dijon,  cote  310. 


XL- 

Miles  cinquième 
du  nom ,  Seigneur 
de  Noyers,  eft  le 
quatrième  de  fa 
Maifon  qui  a  eu 
la  Charge  de  Bou- 
teiller  de  Bour- 
gogne. 

Régi  fi.  z  des 
fiefs  ,  titres  de 
Noyers ,  cote  33. 


Ibid.  cote  3  4. 


Bouteiller  de  Bourgogne. 

Miles  V.  du  nom,  Seigneur  de  Noyers  ,  fut  le  quatrième  de  :fa 
Maifon  &  de  fon  nom,  qui  eut  le  titre  &  la  Charge  de  Bouteiller  de 
Bourgogne.  Il  ne  l’acheta  pas  comme  Miles  IV.  du  nom  fon  perc. 
C'eft  le  Duc  qui  l’en  gratifia ,  &  y  joignit  une  penfion  de  400  livres  de 
rente  fa  vie  durant.  C’eft  ce  que  nous  aprend  Eudes  IV.  du  nom,  Duc 
de  Bourgogne,  frere  &  fuccelléur  du  Duc  Hugues  cinquième,  par  un 
aéte  autentique  ,  où  il  promet  &  s’engage  d’affigner  à  ce  Miles  de 
•  Noyers ,  pour  lui  &  fes  defeendans ,  à  perpétuité ,  les  400  livres  de 
terre  que  le  Duc  fon  frere  lui  avoit  données  pour  fa  vie  durant  feule¬ 
ment.  Cet  acte  donné  à  Troyes ,  eft  du  lundi  avant  la  Saint  Michel 
1314.  En  exécution  de  cette  promeffe  ,  le  même  Duc  alligna  l’année 
fuivante  au  même  Miles  de  Noyers ,  trois  cents  livres  de  terre  ou  de 
rente  fur  la  terre  d'AthieS ,  qui  avoit  auparavant  apartenu  à  Guy  Sei¬ 
gneur  de  Montréal.  Les  lettres  de  cet  affignal  font  du  farnedi  après  la 
Touflaint  1317.  Le  même  jour  le  Duc  donna  des  aflurances  &  une 
promeffe  par  écrit  à  ce  Seigneur  fon  Bouteiller,  de  lui  affigner  encore 
en  fonds  de  terre  cent  livres  de  rente  pour  achever  les  quatre  cents 
livres  de  terre  dont  le  feu  Duc  Hugues  fon  frere  lui  avoit  fait  don  en 
lui  donnant  la  Bouteillerie  de  Bourgogne. 


Clerc  ,  Secret  aire ,  Chancelier. 

Pierre  de  Semur  Chanoine  d’Autun  qui ,  comme  on  l’a  dit ,  étoir 
Secrétaire  &  Chancelier  du  Duc  Robert,  le  fut  encore  durant  tout 
le  régné  de  Hugues  V.  fon  fils  &  fon  fucceffeur.  Le  compte  rendu 
par  Guy  d’Oftun  Chevalier  ,  des  recettes  &  des  dépenfes  qu’il  avoit 
faites  pour  le  Duc  Hugues  cinquième ,  fait  mention  de  ce  Pierre  de 
Semur ,  comme  témoin  préfent ,  &  lui  donne  le  titre  de  Chancelier 
„  Taii.tcm.  1,  (Je  Bourgogne.  Ce  compte  fut  rendu  l’an  1315,  qui  eft  le  dernier. 

du  régné  de  ce  Duc.  Il  eft  encore  marqué  prefont  avec  le  meme, 
T°m.  14 ,  fil-  titre  de  Chancelier  de  Bourgogne  ,  à  la  vente  du  Village  ou  lieu  do 
Mauvilley ,  faite  par  Jean  d’Arnây  Damoifoau  ,  le  mardi  apres  la 
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Touflaint  de  la  même  année  1315.  Il  donna  par  fon  teftamcnt ,  à 
Guillaume  de  Raconnay  Chevalier  ,  &  à  Edme  de  Raconnay  frere  de 
Guillaume  ,  huit  muids  d’avoine  de  rente ,  à  prendre  chaque  année 
dans  les  greniers  du  Duc  à  Salives.  Ces  deux  freres  vendirent  depuis  Çnvat-  1448» 

t  j  tt  roi  1  r  Salives ,  cote  j . 

cette  meme  rente  au  Duc  Jbudes  IV.  &:  le  contrat  de  vente  porte  en 
termes  exprès ,  que  Pierre  de  Semur  Chancelier  de  Bourgogne ,  l'avoit 
donnée  par  Ton  teftament  ,  aux  deux  freres  vendeurs.  Le  contrat 
de  vente  eft  de  l’an  1332..  Les  deux  Chanceliers,  Jean  Archidiacre  de 
Plavigny,  en  l’Eglife  d’Autun  ,  &  Pierre  Chanoine  delà  même  Egliiê, 
tous  deux  du  nom  de  Semur  ,  étoient  de  la  noble  &  illultre  Maifon 
de  Semur  en  Brionnois,  qui  a  donné  une  époufeà  Robert  de  France, 
fils  du  Roi  Robert  ,  &  Chef  de  nos  Ducs  de  Bourgogne  dé  la 
première  Race.  On  donnera  fur  la  fin  de  ce  volume  ,  ce  que  l’on  a 
trouvé  for  cette  Maifon. 

Guillaume  de  Gilly  Chanoine  de  Langrés  ,  fut  encore  Secrétaire  du 
Duc  Hugues  V.  &  par  lui  commis  avec  Guy  de  Villers,  pour  faire 
l’affiette  des  fix  mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terre  ,  qui  avoient  été  B*ër»  > 

promifes  pour  le  douaire  de  Marguerite  de  Bourgogne ,  feur  du  même 
Duc.  La  commiffion  eft  datée  de  Vilaines ,  le  lundi  après  la  Sain: 

Pierre  d’Aout  13  n. 

1  Chevaliers  du  Duc. 

Guy  de  Villers  Chevalier  du  Duc ,  fut  député  comme  on  le  vient 
de  dire,  avec  Guillaume  de  Gilly  Secrétaire,  en  13 n. 

Pierre  Dublé  Seigneur  d’Uxelles,  Chevalier  du  Duc,  fut  par  lui 
choifi  &  nommé  pour  un  des  exécuteurs  de  fon  teftament  fait  à  “/‘••■■«n. 
Noyon  le  mardi  avant  la  Nativité  Notre-Dame  ,  l’an  1314.  Ce  Pierre 
Dublé  avoit  été  préfont  en  1506,  au  contrat  de  mariage  de  Marie  de 
Bourgogne ,  avec  Edoüard ,  fils  du  Comte  de  Bar. 

OFFICIERS  de  Eudes  IF-  du  nom ,  onzième  Duc  de 
Bourgogne  de  la  première  Race. 

Il  y  a  lieu  de  s’étonner  qu’un  Prince  fi  puilîânt ,  qui  a  régné  plus  xli. 
de  trente  ans ,  nous  ait  fi  peu  laiflé  de  monuments  propres  à  nous  parmi i«offi°S 
inftruire  de  l’état  de  fa  Maifon ,  du  nombre  ou  delà  qualité  de  fes  ÿSüjSfe!?* 
Officiers,  ou  s’il  en  a  laifle  de  fuffiiàns,  que  l’on  en  ait  fi  peu  trouvé,  “ûyvaikrs  ni 

r  r  .  1  ,  .  1  Chapelains,  ni  Va- 

Un  ne  trouve  lous  ion  régné  ,  ni  Camener  ou  Chambellan,  ni  i«s,  uî  Prévôt 
Chevaliers ,  ni  Chapelains ,  ni  Valets ,  ni  Prévôts.  On  ne  peut  néan¬ 
moins  douter  qu  il  n’ait  eu  de  toutes  ces  fortes  d’Officiers  que  l’on  a 
vus  du  tems  de  lès  prédéceflèurs ,  &  principalement  fous  le  Duc  Robert 
fon  pere.  Voici  ceux  qui  nous  font  connus. 

Sénéchal • 

Henri  de  Vergy  ,  que  l’on  a  déjà  vû  Sénéchal  en  1310&1311,  fous 
le  Duc  Hugues  V.  du  nom,  eut  &  exerça  encore  le  même  Office  fous 

N  n  ij 
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le  Duc  Eudes  IV.  du  nom  ,  ainfi  qu  on  1  a  vû  par  1  afte  de  foi  & : 
hommage  qu’il  rendit  à  Jeanne  Comteflè  de  Bourgogne  ,  &  Reine  de 
France,  le  19  Juillet  1319. 

Connétables. 

On  en  trouve  deux  fous  le  régné  du  Duc  Eudes  IV. 

XUI.  Robert  Seigneur  de  Chatillon,  Chevalier,  eut  fous  ce  Duc  les  titres 

al'aïïmolT'1'  de  Gardien  &  Connétable  de  Bourgogne.  On  lui  donne  ces  deux  titres 
connétable  de  Jjns  le  certificat  d’un  Notaire  d  Auxonne ,  qu  on  lui  delivre ,  &  qui 
DucS0lïef  IVe.  jttefte  que  Henri  de  Vergy  Chevalier  ,  Sénéchal  de  Bourgogne ,  a  fait 
feiSSt  hommage  à  Madame  Jeanne  Reine  de  France,  Si  Comteffe  de  Bout- 
gogne ,  pour  les  terres  de  Champlite  ,  &  autres  de  U  mouvance  des 
fiefs  du  Comté  ,  Comtes  de  Bour<ra<me.  Le  certificat  ell  du  mecredi  apres  la  Saint  Luc, 

I33jèan  Seigneur  de  Thil  Chevalier,  &  encore  Seigneur  de  Marigny 
en  Champagne,  fuccéda  à  Robert  de  Chatillon  dans  la  Charge  de 
Connétable  de  Bourgogne  ,  &  il  paroît  qu’il  l’étoit  déjà  en  1340.  Cefl 
lui  qui,  cette  même  année,  fonda  le  Chapitre  de  Thd  compoie  dun 
Doyen ,  avec  cinq  Chanoines,  ainfi  qu’on  le  voit  expreffement  marque 
dans  l’inventaire  des  archives  de  l'Evêché  d’Autun.  Il  avoir  epoufe 
3  ’  Agnès  de  Frolois ,  &  conjointement  avec  elle  il  affranchit  en  i}zi  , 
quelques-uns  des  fujets  de  fa  dépendance  ,  pour  les  recompenfer  des 
fervices  qu’il  en  avoir  reçus.  Le  Duc  ayant  amorti  une  rente  de  cent 
livres  que  ce  Connétable  avoit  affignée  pour  le  Chapitre  qu’il  avoir 
fondé  en  fa  Chapelle ,  il  ordonna  que  l’on  y  dirait  chaque  femaine  une 
Meffe  pour  ce  Prince ,  &  qu’ après  fa  mort ,  on  lui  ferait  un  anniverfaire 
à  perpétuité  dans  la  même  Eglife.  L’Ordonnance  eft  datée  de  ChatiUon- 
fur-Seinc  le  3  Juin  1337  ,  c’efl-à-dire  ,  trois  ans  ou  environ  avant  qu’il 
fût  Connétable  de  Bourgogne.  Il  Ce  trouva  dix  ans  après  avec  beaucoup 
d’autres  Seigneurs  de  Bourgogne  ,  a  Chalon  dans  la  grande  Eglife , 
lorfqu’on  y  paiTa  le  contrat  de  mariage  de  Jeanne  de  Bourgogne, 
petite-fille  du  Duc  Eudes  IV.  &  de  Jeanne  de  France ,  &  Elle  aînée  de 
Philipe  de  Bourgogne  Comte  d’Artois  &  de  Bologne,  &  de  Jeanne  de 
BojOCTne  ^  avec  Amé  Comte  deSavoye,  le  feize  Juin  1347-  L:l  meme 
année  il  fut  préfent  au  codicile  que  fit  le  Duc  Eudes  en  faveur  de 
cette  même  Princcflè  Jeanne  là  petite-fille.  Ce  codicile  fait  a  Rouvre , 
donne  à  Jean  Seigneur  de  Thil ,  préfent ,  le  titre  de  Connétable  de 
cttell‘  Bourgogne  ,  qui  par  ordre  du  Duc  y  met  Ton  fceau.  Il  afliita  1  année 
fuivante  «a  la  ratification  du  contrat  de  mariage  dont  on  vient  de 
parler  ;  elle  Ce  fit  au  Chateau  de  Montréal  le  8  Juin  1348.  Le  contrat 
néanmoins  n’eut  point  d’exécution,  pour  les raifons  que  Ion  a  mai. 
quées  ailleurs. 

'  Maréchal. 

Rtgijt. fécond  des  ■  Jean  de  Frolois  Seigneur  de  Molinot ,  étoit  Maréchal  de  Bourgogne 
Tmem,‘é,ieL.  en  1348  ,  ainfi  qu’il  paroît  par  une  quittance  qu  il  donne!  de  ioo  livres 
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qui  lui  étoient  dues ,  &  qu’il  reçoit  des  mains  de  Madame  de  Tonnerre.  LIU'  * 
La  quittance  eft  du  dimanche  apres  1  Alcenlion.  Le  cinquième  Novem- 
bre  de  la  même  année  1448  ,  le  même  Jean  de  Frolois  donne  Ion 
dénombrement  des  Villages.,  terre  ,  ■&  Chateau'de  Molinot. 

C/erc,  Secrétaire  Chancelier. 

Thibaut!  deFormont  Clerc,  c’cft-à-dire ,  Secrétaire  &  Chancelier  du  khi. 
Duc,  cil  chargé  conjointement  avec  Ponce  Abbé  de  Saint  Etienne  de  im'SfoL ic'Kg'c 
Dijon  ,  de  la  procuration  du  Duc,  qui  lui  donne  plein  &  entier  pou- 
voir  de  faire  exécuter  envers  tous ,  les  clauiès  de  fon  contrat  de  mariage , 
qui  avoit  été  pafle  le  19  Septembre  1314.  Cette  procuration  du  Duc  eft 
datée  de  Frolois,  le  fitmedi  veille  de  Pâques  1317. 

Jean  Aubriot  Chancelier  de  Bourgogne,  en  1331,  annulle  l’ajour¬ 
nement  ou  alîîgnation  donnée  à  la  veuve  Beaupetit  du  lieu  de  Rou¬ 
gemont  ,  pour  comparaître  devant  le  Chancelier  ou  fon  Lieute¬ 
nant,  à  Semur  en  Auxois.  Cet  aéte  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  ,  fe  trouve  parmi  les  manuftrits  de  Mr.  de  la  Mare  ,  en  la 
bibliotêque  du  Roi ,  n°.  941414.  C’eft  la  première  fois  que  l’on 
voit  un  Chancelier  de  Bourgogne  Chef  de  la  Juftice.  Les  Chanceliers 
des  premiers  Ducs ,  dont  on  a  parlé ,  n’ étoient ,  ainfi  qu’on  l’a  dit  au 
commencement ,  que  des  Sécretaires  ordinaires ,  dont  toute  la  fonc¬ 
tion  étoit  d’écrire  &  de  fouforire  les  Chartres  des  Ducs.  Ils  prenoient 
ou  on  leur  donnoit  le  plus  fouvent ,  le  titre  ou  la  qualité  de  Clercs 
du  Duc  ,  comme  on  l’a  vû ,  &  comme  on  la  donnoit  encore  à 
Thibaud  Formont  en  1317,  fous  le  même  Duc  Eudes  IV.  dont  on 
parle  ici.  Ce  Formont  eft  le  dernier  que  nous  trouvons  avec  cette 
qualité  de  Clerc  du  Duc.  On  ne  voit  plus  après  lui  que  des  Chance¬ 
liers.  C’eft  aparemment  qu’il  a  été  le  dernier  de  ceux  qui ,  failànt  les 
fonctions  de  Sécretaires  du  Duc ,  n’avoient  aucune  part  à  l’exercice  de 
la  Juftice ,  ou  du  moins  n’en  étoient  point  les  chefs ,  comme  il 
paraît  qu’ils  le  furent  toujours  depuis  1331. 

En  1333,  le  Duc  Eudes  donna  procuration  à  plufieurs  Seigneurs, 
entre  lefquels  il  met  ce  même  Jean  Aubriot ,  qu’il  apelle  fon  Chan¬ 
celier  ,  pour  affilier  à  l’aflèmblée  indiquée  à  Montlàujon  ,  pour  y 
traiter  avec  les  Députez  du  Comte  de  Bar  ,  des  fujets  de  conteftation 
.qui  étoient  entre  ce  Comte  &  le  Duc.  La  procuration  eft  datée  de 
Talantle  14  Novembre  1333,  indiquée  dans  l’inventaire  Baiiyn  ,  ch. 
des  traitez  des  Ducs ,  cote  44. 

Jean  Archidiacre  de  Dijon,  en  l’Eglilè  de  Langres ,  Chancelier  du 
Duc  ,  nommé  avec  plufieurs  autres  Seigneurs  ,  termine  &  conclut 
1  accommodement  entre  le  Comte  de  Flandres  &  le  Duc  ,  au  fujet  de 
quelques  prétentions  du  Comte  contre  le  Duc.  L’accommodement  eft 
du  4  Janvier  1341  ,  marqué  au  même  inventaire  ,  même  chapitre  des 
traitez  des  Ducs  de  la  première  Race,  cotte  $1. 

Thibaud  de  Semur  Doyen  de  l’Eglife  d’Autun  ,  Chancelier  de  Gull.Çhrif.tm 
Bourgogne,  mourut  en  1341. 
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Jacques  d'Andelincourt ,  d’Andelecourt,  d’Andelocourt,  Doéteur  cil 
Droit ,  auffi  Chancelier  du  Duc  Eudes ,  étoit  préfènt  à  l’hommage 
que  ce  Duc  rendit  à  l’Abbé  de  Saint  Benigne  pour  la  terre  de  Mé- 
mont,  en  13  46.  Il  fut  encore  préfènt  avec  un  grand  nombre  d’autres 
Seigneurs ,  au  contrat  de  mariage  de  Jeanne  de  Bourgogne  petite-fille 
du  Duc,  avec  Amé  Comte  de  Savoye,  en  1347.  Enfin  il  fut  nommé 
exécuteur  du  teflament  du  Duc. 

Gruyer. 

xuv.  Geoffroy  Laurent  étoit  Gruyer  de  Bourgogne  en  1338  :  le  Duc  lui 
&  deux  Tréfoncrs  ordonna  cette  même  année  de  délivrer  des  bois  à  Pierre  dEfparnay  Che- 
fous  le  montre-  va|jer;  <Ians  ]a  forêt  de Mantuan ,  dépendance  de  Vergy,  pourfon  ufâgei 

Guillaume  de  Jully  Chevalier,  étoit  Gruyer  de  Bourgogne  au  mois 
de  Mai  1347.  Le  Duc  lui  ordonna  cette  même  année,  de  conclure 
un  traité  d’accommodement  avec  les  Habitans  de  Villers ,  de  Maify 
&  de  Thil. 

Receveur,  Tréjorier. 

Jean  Bourgeois  étoit  Receveur  du  Duc  le  iz  Mai  1331  ;  le  Duc 
lui  donna  ce  jour-là  procuration ,  pour  acquérir  en  fon  nom  &  pour 
lui,  la  terre  de  Varennes  près  de  Trichateau.  La  procuration  eft  cotée 
dans  l’inventaire  de  1448,  chap.  de  Saux,  art.  2.6.  Le  même  Bourgeois 
étoit  encore  Receveur  du  Duc  au  mois  de  Janvier  1341.  Il  fut  préfènt 
en  ce  même  tems ,  au  traité  d’accommodement  arrêté  entre  le  Comte 
de  Flandres ,  &  le  Duc  Eudes  IV.  Invent.  Baiiyn ,  chap.  des  traitez  des 
Ducs  de  la  première  Race,  cote  5Z. 

Othenin  de  Gevrey  étoit  Tréforierau  mois  d’Avril  134Z.  Ilfutaufîî 
chargé  de  procuration  du  Duc  ,  pour  remettre  à  la  Princeflè  Ifàbelle 
de  France,  belle-fœur  du  même  Prince,  la  terre  de  la  Loye  ,  à  la 
réfèrve  du  péage  de  la  voye  de  Loye,  &  de  la  forêt  de  Chanda  qu’il 
retient.  Invent.  Baiiyn,  ibid.  cote  51. 

;  Valet . 

Guillaume  de  Bray  avoit  cette  qualité ,  c’eft-à-dire ,  qu’il  étoit  Ecuyer 
du  Duc  Eudes  en  1330.  Ce  Duc  lui  permet  d’acquérir  du  Seigneur 
de  Mont-Saint-Jean ,  dans  ce  qu’il  a  à  Meffis ,  Chauceroze ,  &  Noi- 
dant  près  de  Charny,  jufqu’à  la  valeur  de  cinquante  livres  de  rente, 
à  la  charge  de  tenir  en  fief  de  lui  Duc  ,  &  de  fès  fùccefîèurs  ,  les 
fonds  qui  produiront  cette  rente.  La  permiflion  eft  donnée  à  Argilly 
le  jeudi  après  les  Bordes  de  la  même  année  1330.  Baiiyn,  titres  de  la 
Comté,  cote  iz. 

Veneur. 

Geoffroy,  dit  le  Mollot  de  Proingey,  étoit  Veneur  du  Duc  en 
1348.  Le  Duc  lui  donne,  &  à  Marie  là  femme,  la  Chapelle  de 
Villers  pour  leur  vie,  à  la  charge  d’y  faire  faire  le  fèryice.  La  dona» 
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tion  eft  datée  du  Chateau  d’Aifÿ,  le  3  Décembre  1348.  Invent.  Baiiyn  , 
donations  ,  cote  31. 

Confeillers  du  T>uc  Eudes  IV- 

Dans  deux  aétes  ou  titres  que  nous  avons  de  ce  Duc,  nous  trouvons  D::f Con. 
un  nombre  allez  confiderable  de  Seigneurs  aulquels  on  donne  la  Mers  du  Duc 
qualité  de  Confeillers  du  Duc.  Dans  le  premier  qui  eft  une  commiffion  Elld£sIV'  un°™ 
que  ce  Prince  donne  pour  examiner  les  griefs  des  Religieux  de  l'Abbaïe 
de  Saint  Benigne  ,  qui  fe  plaignoient  de  ce  qu’on  avoit  fondé  des 
Chanoines  à  Talant,  on  voit  l’Abbé  de  Saint  Etienne,  Jean  de  Bellar- 
noul  Chevalier ,  &  Anceau  Peaudoye ,  tous  trois  avec  la  qualité  de 
Confeillers  du  Duc  ,  nommez  Commiflàil'es  pour  examiner  cette 
affaire.  La  commiffion  donnée  à  Dijon  eft  du  mécredi  après  la  Nativité 
Saint  Jean-Baptifte ,  lan  1337. 

Dans  le  lècond ,  c’eft-à-dire  dans  le  contrat  de  mariage  que  ce  Duc 
lait  de  Jeanne  de  Bourgogne  là  petite-fille  ,  avec  Amé  Comte  de 
Savoye,on  voit  d’une  part  un  grand  nombre  de  Seigneurs  deSavoye 
dénommez  comme  prélents ,  qui  font  tous  du  Conleil  du  Comte  de 
Savoye.  On  remarque  auffi  d’autre  part ,  un  nombre  allez  confiderable 
de  Seigneurs  de  Bourgogne,  tous  du  Confeil  du  Duc  &  de  la  Duchelfe  ; 
lavoir,  Jean  Aubriot  Evêque  de  Chalon;  Jacques  d’Andelecourt  Docteur 
en  Droit,  Chancelier  de  Bourgogne,-  Jean  Seigneur  de  Chateauvilain ; 

Jean  Seigneur  de  Til  ;  Guillaume  d’Antigny  Seigneur  de  Sainte  Croix; 

Jean  de  Frolois  Seigneur  de  Molinot  ;  Guillaume  de  Vienne  Seigneur 
de  Pimont  ;  Guillaume  Seigneur  de  Sombernon  ;  Philipe  de  Vienne 
Seigneur  de  Pagny  ;  Hugues  de  Vienne  Seigneur  de  Saint  George 
Jacques  de  Vienne  ;  Jean  Seigneur  de  Lux  ;  Henri  Seigneur  de  Mon- 
taigu;  Jean  Seigneur  de  Loily  ;  Girard  de  Thoirey  ;  Guillaume  de 
Sobernay  Seigneur  de  Guemary.  En  voilà  lèize  ,  qui  joints  aux  trois 
premiers,  compofent  une  Cour  de  dix-neuf  Conlêillers. 

Baillis. 

On  n’en  peut  trouver  que  trois.  Guillaume  Lefors  natif  d’Autun  ,  saiiMAuxots, 
Bailli  d’Auxois  &  de  la  Montagne  ,  qui  en  cette  qualité  tenant  'j' 

aflifes  pour  le  Duc  en  la  Ville  d’Avalon  ,  confirme  aux  Religieux  de0^»1'5  iv* 
Moutier-Saint-Jean ,  comparans  par  Jean  de  Vignoles  Religieux ,  & 

Procureur  de  cette  Abbaïe,  la  haute  juftice  du  Village  &  du  territoire 
de  Commarin,  qui  leur  étoit  conteftée  par  Jean  Samdon  Procureur  du 
Duc,  qui  prétendoit  quelle  apartenoitau  Duc.  Le  jugement  rendu  par 
ce  Bailli  à  ces  affiles,  eft  de  l’an  13 2.6  ,  &  raporté  tout  entier  dans  le 
Reomaüs ,  ou  l’hiftoire  de  Saint  Jean  de  Réome ,  c’eft-à-dire  de  Moutier- 
Saint-Jean,  par  Roverius,  pages  313  &314. 

Jean  de  Chatillon  Bailli  de  Dijon  &  du  Dijonnois  en  1331.  Le  Duc 
lui  donne  la  qualité  de  fon  Bailli  du  Dijonnois ,  dans  une  commiffion 
dont  il  le  charge ,  conjointement  avec  deux  autres,  pour  informer  fur 
les  plaintes  des  Habitans  de  Dijon,  contre  les  Maire  &  Echeyins  de  la 
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même  Ville  ,  qu'ils  accufent  de  vexations  ,  violences ,  &C.  La  conv 
million  eft  raportée  par  Perard  ,  page  351. 

Humbert  de  Chanlay  Bailli  de  Mâcon  en  1344-  Il  en  eft  fait  men- 
tion  dans  une  commiffion  donnée  par  fon  Lieutenant  le  19  Mars 
1344,  raportée  dans  l’inventaire  Baüyn ,  layette  n°.  89,  cote  iz. 

O  FFJCIERS  de  Philipe  I.  du  nom  ,  dit  de  Rouvre 
douzième  &  dernier  Duc  de  Bourgogne 
de  la  première  Race. 

xlvii.  Ce  Prince  mort  dans  les  premiers  mois  de  £1  dix-fcptiéme  année  » 
PMipc1d=dRo“-  eut  une  Cour  beaucoup  plus  nombreufe  que  n’avoit  été  celle  de  tous 
b", t  p  les  autres  Ducs  de  Bourgogne  qui  1  avoient  précédé.  On  y  vit  &  plus 

d’Officiers,  &  plus  de  marques  de  grandeur,  6c  cela  pour  trois  raifons  : 
tI(M mte.s.  ja  première,  que  ce  Duc  eut  des  Etats  plus  étendus,  &  qu’il  fut  plus 
puiffànt  qu’aucun  des  Ducs  qui  l’avoient  précédé  :  la  fécondé  ,  que  le 
Roi  Jean,  6c  la  Reine  fa  femme  8c  mere  du  jeune  Duc,  gouvernèrent 
la  Bourgogne  pendant  fa  minorité  :  la  troifiéme  ,  qu’il  eut  de  puilfans 
ennemis  à  prévenir  ,  à  combattre ,  6c  à  repouffer,  ce  qui  ne  fe  pouvoit 
faire  fans  un  certain  nombre  de  Capitaines  6e  d’autres  Officiers  de 
guerre  ,  pour  la  conlèrvation  des  places  6e  la  défeniè  du  Pais.  Les 
Ducs  fes  prédéceffeurs  n’avoient  pas  eu  befoin  d’un  fi  grand  nombre 
d’Officiers  pour  conferver  leurs  Etats  entiers ,  ôe  y  maintenir  la  paix  6e 
la  tranquilité. 

(gouverneurs  de  Bourgogne • 

xtvni.  _  Le  jeune  Duc  Philipe  n’étant  âgé  que  de  quatre  ans  ou  environ ,  lorfi 
jcamfdÆo-  que  par  la  mort  du  Duc  Eudes  IV.  du  nom  fon  ayeul,  il  devint  héri- 
f°aiaduDÎcphï  tier  6e  poffeffeur  du  Duché  Se  de  la  Comté  de  Bourgogne,  n’étoit  pas 
kfiiâTouTgo-'  en  état  de  la  gouverner  par  lui-même  :  6e  le  Roi  Jean ,  qui  avec  la 
gws.  Reine  Jeanne  de  Bologne  fit  femme  mere  du  jeune  Prince ,  prit  le 

gouvernement  des  deux  Bourgognes  pour  le  mineur ,  ayant  un  grand 
Royaume  à  gouverner  ,  ne  pouvoit  non  plus  gouverner  toujours  par 
lui-même  les  Etats  du  jeune  Duc,  dont  il  serait,  conjointement  avec  la 
Reine ,  établi  tuteur.  C’eft  pourquoi  il  mit  des  Gouverneurs  dans  l’une 
6c  l’autre  Bourgogne ,  lefquels ,  fous  l’autorité  du  Roi  8c  de  la  Reine  , 
régloient  toutes  les  affaires ,  6c  mettoient  ordre  à  tout  en  leur  abfence  ou 
en  exécutant  leurs  ordres,  6c  fuivant  leurs  intentions  ;  ou  même  en  les 
prévenant  quand  ou  le  devoir  de  leur  Charge  fembloit  l’exiger,  ou 
l’état  des  affaires  ne  permettoit  ni  de  les  demander  ni  de  les  attendre. 
Oo^cmc'utsdu  Dès  que  le  Roi  eut  reçu  des  aflurances  de  la  mort  du  Duc  Eudes  IV. 
Duché  &  te  u  q  nomma  le  Comte  de  Roucy  Gouverneur  du  Duché  de  Bourgogne; 

Comté  Je  Bout-  .  1  u  ^ 

gogne,  établis  par  il  je  fut  environ  deux  ans. 

ïe  Ru,  j cm.  olivier  de  Laye,  Chevalier,  Seigneur  de  Salarion  6c  Maître  des  Re- 

cmpi  p vint  qL1êtes  de  l’Hôtel  du  Roi,  fiiccéda  au  Comte  de  Roucy  dans  1  Office  de 
Gouverneur  que  le  Roi  Jean  lui  donna  en  1351,  apres  que  ce  Prince 

eut 
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eut  fait  fon  entrée  en  Bourgogne.  L’année  lavante  Sa  Majeffé  étant 
contente  des  lêrvices  qu’il  lui  avoit  rendus  en  Bourgogne ,  lui  fit  donner 
une  Ibmtne  de  joo  livres. 

Jean  de  Noyers  Comte  de  Joigny ,  lliccéda  à  Olivier  de  Laye  &  fut 
mis  Gouverneur  de  Bourgogne  en  1355.  Il  commença  les  fondions  de 
cette  Charge  le  17  Mars  de  la  même  année ,  ainlî  que  nous  l’aprend  le 
compte  de  Vitel  pour  cette  année-là. 

Thibaud  de  Neufchatel  fut  en  même-tems  établi  par  le  Roi,  Gou-  Mi, 
verneur  de  la  Comté  de  Bourgogne.  Il  fe  fàifit  en  1354  des  caiffes  de 
tous  les  Receveurs  de  la  Province  ,  &  prit  tout  l’argent  qu’il  y  trouva 
pour  lever  des  gens  d’armes  pour  le  Roi.  Il  gouverna  cette  Province 
julqu’à  l’an  1359.  Il  avoit  époufe  Jeanne  de  Chalon  ,  f)  fille  de  Jean  M  Titra  i* 
de  Chalon  ,  Comte  d’Auxerre  ,  &  Seigneur  de  Rochefort ,  &  d’Alix  mmù  “ 
de  Montbéliard  femme  de  ce  Comte.  Il  reçut  du  même.  Comte  3000  rf,Tdî'ii«h.A’' 
livres  eflevenans  en  1339 ,  fàilànt  partie  de  la  dote  de  Jeanne  là  femme. 

C’cft  tout  ce  qu’il  en  reçut  pendant  quelle  vécut.  Mais  après  là  mort  Ç4*'»».  * 
arrivée  vers  l’an  1359,  il  plaida  pour  faire  contraindre  Alix  de  Mont¬ 
béliard  ,  à  lui  payer  le  relie  de  la  dote  dont  elle  étoit  convenue'  en 
mariant  fa  fille. 

Henri  de  Vienne  frere  de  Jean  de  Vienne  Archevêque  de  Belàn- 
çon,  qui  en  1360  ,  termina  par  une  Sentence  arbitrale  ,  les  différends 
de  Jean  Evêque  de  Chalon  ,  (b)  contre  Guillaume  de  Mailly  Damoi-  (i>)_  ennui.  it 
lèau ,  Seigneur  d’EIcoelles ,  fiiccéda  à  Thibaud  de  Neufchatel ,  &  fut  * 
établi  en  1359  ,  Gouverneur  delà  Comté  de  Bourgogne.  U  étoit  Sei¬ 
gneur  de  Mirebeau  en  Montagne,-  avoit  été  prélènt  au  mois  de  Juin 
1344,  à  la  tranlàélion  (c)  paffée  à  Avignon  ,  au  Palais  Papal ,  entre  (0  *»««•■ 
Humbert  Dauphin  de  Vienne,  &  Jean  Seigneur  de  Faucogney ,  au  fujet  tàZF.ùmît- & 
du  douaire  d’Ifiibelle  de  France,  veuve  de  Guigues  Dauphin,  &  mariée  en  67' 
fécondés  noces  au  même  de  Faucogney.  Il  tenoit  du  Comte  de  Bour¬ 
gogne,  Tréfort,  Marboz,  Loirant,  Vaugreneulê  &  S.  Etienne.  (d)  Il  fut  M 

57  , S-  r  ■  \  Â  -r  -  .  ,  ...  eh  Ht  Ce, nu  it 

prelent  au  traite  d  alliance  fait  a  Cuilery  le  17  Juin  1358,  entre  Philipe  r- -v 
dit  de  Rouvre ,  Duc  de  Bourgogne  ,  &  Amé  Comte  de  Savoye.  (.)  Il  (c)  invent. 
parut  à  la  tête  de  là  montre  ou  compagnie  d’hommes  d’armes ,  tous 
nobles,  &  fut  reçûàLoijay  le  2.4  Janvier  1358.  (f)  Il  fe  trouva  avec  fj", 

plufieurs  autres  au  contrat  de  mariage  de  Hugues  ou  Huguenin  de  «»«• 
yienne  ,  fils  de  Philipe  de  Vienne  Seigneur  de  Pagny,  avec  Henriette 
de  Chalon ,  fille  de  Jean  de  Chalon  Comte  d’Auxerre  ,  &  d’Alix  de 
Montbéliard ,  pafle  à  Lons-le-Saulnier  chez  les  Freres  Mineurs ,  le  2.4 
Mai  1358.  Il  fut  un  des  Seigneurs  qui  le  rendirent  caution  pour  la 
fomme  de  2.00000  deniers  d’or  marquez  au  mouton,  promis  aux  An- 
glois  par  traité  fàit  au  nom  du  Duc  Philipe,  pour  obtenir  d’eux  une 
trêve  de  trois  ans ,  &  les  engager  à  fortir  de  la  Ville  de  Flavigny  ,  dont 
ils  sétoient  rendus  maîtres.  Le  traité  eft  de  l’an  1359.  (g)  Il  acquit  du  fg)  invent.de > 
même  Duc ,  la  terre  &  Seigneurie  de  la  Perriere  fur  Sône  ,  pour  le  u!“2,gZi‘, 
prix  de  trois  mille  florins  de  Florence  ,  le  14  Août  1360.  (h)  Les  fom-  I  c,0  lnvtrA. 
mes  dont  il  s’étoit  rendu  caution  pour  le  Duc  envers  les  Anglois ,  14+8  •  u  v,n 
Tome  IL  O  o 
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n’ayant  pas  été  payées  dans  les  tems  marquez ,  Henri  de  Vienne  fut 
avec  les  autres  Seigneurs  en  Angleterre  en  otage  ,  Se  ayant ,  après 
quelque  féjour  en  ce  Royaume  étranger ,  obtenu  du  Roi  d’Angleterre 
la  permiffion  de  revenir  en  France  ;  il  lui  promit  ,  avant  de  fortir  de 
Ce  s  Etats ,  de  garder  la  foi  de  l’otage  ,  de  le  repréfenter  dans  la  mi-ca¬ 
rême  à  Calais  ou  à  Londres ,  Se  d’y  demeurer  jufqu’au  payement  des 
lômmes  promilès ,  ce  qu’il  confirma  par  ferment.  L’aéte  eft  du  14 
(a)  lavent,  des  Décembre  istTi.  (“)  Le  Duc  dans  fon  teftament  du  13  Novembre  de 
jLnçUis ,  cote  4 1 .  ]a  même  année,  veut  Se  ordonne  qu  on  le  dédommagé  lui  Si  les  autres 
Seigneurs  qui  étoient  avec  lui  en  otage  en  Angleterre ,  de  tout  ce 
qu’ils  avoient  dépenfé  Se  fouffert  pour  avoir  été  fa  caution  envers  les 
Anglois ,  &c  il  le  nomme  avec  Jacques  de  Vienne,  pour  être  l’un  & 
soS  l’autre  exécuteurs  de  Ion  teftament,  avec  les  autres  qu’il  défigne.  (b)  Après 

wtnts .cote , 4 ,  ]a  mort  qu  Duc  Philipe,  le  Roi  Jean  ayant  réuni  le  Duché  de  Bour¬ 
gogne  à  la  Couronne  de  France ,  &  nommé  le  Prince  Philipe  fon 
quatrième  fils ,  fon  Lieutenant  aux  Duché  Se  Comté  de  Bourgogne  , 
&  aux  Baillages  Se  refforts  de  Sens  ,  de  Mâcon ,  Se  de  Saint  Pierre-le- 
Moutier,  Henri  de  Vienne  promit  à  ce  Prince  de  lui  remettre  la  terre  , 
le  Chateau,  Se  la  Châtellenie  de  la  Perriere  for  Sône  ,  pour  la  même 
fomme  qu’il  l’avoit  acquife  du  Duc  Philipe  de  Rouvre.  Cet  Henri 
de  Vienne  étoit  fils  de  Gaucher  ou  Gauthier  de  Vienne  Sire  de  Mire- 
beau  en  montagne  ,  qui  étoit  Gardien  ou  Gouverneur  de  la  Comté 
(cl  Archiva  de  de  Bourgogne  en  1341.  (c)  Et  Gaucher  ou  Gauthier  de  Vienne  pere 
»,i,.  au  b,  s  4i.  je  Henri,  étoit  fils  de  Jean  de  Vienne  Damoifèau,  Sire  de  Mirebeau 
en  montagne,  qui  étoit  frere  de  Philipe  de  Vienne  Sire  de  Pagny, 
fils  aîné  d’Alix  Comteflë  de  Vienne  ,  Si  de  feu  Hugues  d’Antigny 
Seigneur  de  Pagny,  Se  Comte  de  Vienne.  Ces  deux  frétés,  Philipe  Se 
Jean  de  Vienne,  affignérent  dix  livres  de  rente  à  perpétuité,  au  Chan¬ 
ta;  uvmt.  des  tre  de  l’Eglife  de  Beftnçon,  par  contrat  de  l’an  1178.  (d)  Ce  Chantre 
ÎÛtd/séfm-  ctoit  Hugues  de  Vienne  leur  frere ,  à  qui  les  titres  donnent  la  qualité 
de  Préchantre  de  Befànçon  ;  ils  avoient  encore  un  autre  frere  nommé 
Girard  de  Vienne  Abbé  féculier  en  l’Eglifè  d’Autun. 

Le  même  Henri  de  Vienne  notre  Gouverneur  de  la  Comté,  Se  Sire 
de  Mirebeau  en  montagne,  avoit  époufé  Jeanne  de  Sainte  Croix  fille 
(C)  Extrait  de.  de  Guillaume  d’Antigny  Seigneur  de  Sainte  Croix.  (e)  II  eut  d’elle  Gau- 
■drchvf.de ode.  yjenne  Chevalier ,  Seigneur  de  Mirebeau  en  montagne,  Jean 

de  Vienne,  Si  une  fille  nommée  Jeanne,  qui  fut  Dame  de  S.  Difier. 

Gauthier  de  Vienne  fils  aîné  de  Henri ,  prit  en  mariage  Jeanne 
Dame  de  Joux ,  dont  il  n’eut ,  ou  au  moins  ne  laiffa  point  d’enfans , 
ainfi  qu’on  le  voit  par  fon  teftament  que  l’on  a  en  original  dans  l’Ab- 
baïe  de  S.  Vincent  de  Befànçon.  Par  ce  teftament ,  il  choifît  fà  fépul- 
ture  auprès  de  celle  de  Henri  fon  pere ,  en  la  Chapelle  de  Beaume-les- 
Moines  ,  fait  plufieurs  legs  pieux  S c  fondations ,  des  donations  à  les 
Ecuyers ,  qui  font  Jean  deMontmoret,  Loiiis  de  S.  Julien,  Jean  deMon- 
taigu,  Pierre  de  Mareziote ,  Antoine  de  Montfort;  nomme  fon  heri¬ 
tier  univerfel  Gauthier  de  Vienne  fon  neveu,  fils  de  feu  Jean  de  Vienne 
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fon  frere;  il  lui  fobftituë  les  enfans  de  Jeanne  là  iœur,  Dame  de 
Saint  Difier-,  &  à  ceux-ci,  Jean  de  Vienne  Seigneur  de  Rollans, 

Jean  de  Vienne  Seigneur  de  Pagny,  &  Henri  fon  frere.  Il  donne  à 
Jeanne  de  Joux  fà  femme ,  l’ufufruit  de  tous  Ces  biens  pendant  la  mi¬ 
norité  de  fon  neveu ,  qu’il  recommande  à  Jean  de  Vienne  Seigneur  de 
Longvy.  Le  teftament  écrit  fur  un  grand  parchemin  de  trois  pieds  de 
long,  &  de  deux  pieds  &  demi  de  large,  eft  daté  du  Chateau  de  Joux, 
au  inois  de  Février  1389. 

On  trouvera  fur  la  fin  de  ce  Volume ,  ce  que  l’on  a  de  plus  autorité 
fur  l’origine  ou  les  commencements  de  la  noble  Maifon  de  Vienne  ; 
quels  ont  été  les  premiers  chefs  de  tous  ces  grands  hommes  du  même 
nom,  qui  font  nez,  ont  vécu,  Sc  Ce  font  faits  connoître  dans  les  deux 
Bourgognes  depuis  plus  de  cinq  cents  ans. 

Jean  de  Rye  Chevalier ,  Seigneur  de  Balancon ,  fut  encore  un  des 
Gouverneurs  du  Duché  fous  le  Duc  Philipe  de  Rouvre.  Il  fut  d’abord 
Maréchal  de  Bourgogne ,  il  letoit  en  1359 ,  il  l’étoit  encore  au  mois  de 
Juin  1360.  La  même  année,  il  fut  nommé  Gouverneur  du  Duché  de 
Bourgogne,  par  patentes  du  jeune  Duc,  données  à  Chatillon-fur-Seine 
le  15  Mars  1360.  (a)  On  marquera  ce  qu’il  fit,  &  comme  Maréchal,  [»)  compte  de 
&  comme  Gouverneur  du  Duché ,  dans  l’abrégé  que  l’on  donne  de  la  U  m""° 
Maifon  de  Rye  ;  on  le  trouvera  avec  d’autres  femblables  for  la  fin  de 
ce  Volume. 

Lieutenant  du  Gouverneur* 

Etienne  de  Mufigny  Chevalier,  fut  Lieutenant  du  Gouverneur  de  T.  ^ 
Bour°'o<me,  il  l’étoit  en  iîç<T.  (0  Et  cette  même  année,  exerçant  les  subitirat  du  Lieu- 

O  O  1  /  •  ■  1  ,  ,  .  *  tenant  du  Gou- 

fon&ions  ae  la  Charge ,  il  écrivit  le  17  Mai  au  Bailli  de  la  Montagne,  vemeur. 

&  aux  autres  Baillis  d’Auxois,  de  Chalon,  d’Autun,  par  ordre  du  Roi  Cmt,‘  ^ 
Jean,  pour  les  engagera  faire  armer  toutes  fortes  deperfonnes,  depuis 
dix-huit  ans  jufqu’à  foixante,  &c  à  dreflèr  &  faire  un  état  exact,  conte¬ 
nant  les  noms  &  le  nombre  des  perfonnes  capables  de  porter  les  armes. 

Il  paraît  par  le  compte  de  Dimanche  Vitel,  que  cet  Etienne  de  Mufi¬ 
gny  étoit  aufii  Maître  d’Hôtel  du  Duc ,  à  qui  il  vendit  au  mois  de 
Novembre  1361,  (c)  &  quelques  femaines  ieulement  avant  la  mort  de  [ci  n™e»t.iu8, 
ce  Prince,  cent  livres  de  rente  qu’il  avoit  for  les  foires  chaudes  de  Cha-^j  47 *' 

Ion ,  &  qu’il  avoit  acquifos  de  Jeanne  de  Montaigu  Dame  de  Villey. 

Le  Duc  Eudes  IV.  du  nom ,  les  avoit  cédées  par  échange  à  cette  Dame, 

pour  la  part  qui  lui  apartenoit,  &  quelle  devoit  avoir  au  Chateau  de 

Montaigu.  Le  contrat  de  vente  eft  du  z  Novembre.  Le  même  Etienne 

de  Mufigny  étoit  Bailli  de  Dijon  au  mois  de  Juillet  13SZ,  ainfi  qu’il 

paraît  par  un  mandat  des  Commiflàires  du  Roi ,  établis  pour  la  levée 

de  l’impôt  ordonné  pour  le  payement  de  quarante  mille  moutons  d  or 

dûs  au  Roi  d’Angleterre.  (J)  Il  fut  une  des  principales  cautions  de  l’ac-  (d)  invnt. 

cord  fait  entre  Henri  de  Vienne  Seigneur  de  Mirebeau  en  montagne,  Tniînse 

&  le  Duc  Phiiipe-le-Hardi ,  au  fojet  de  la  terre  de  la  Perriere,  que  ce*"*4' 

Prince  vouloit  racheter,  &  pour  laquelle  il  promettoit  le  rembouriè- 

O  o  ij 
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ment  du  prix,  qui  étoit  de  trois  mille  florins  de  Florence.  L’accord  Sî 
ms. le  cautionnement  font  du  1 6  Février  1363.  (a)  Le  même  Duc  l’établit 
ïtÏÏÏÏTï année  ftivante  Capitaine  d'Argilly.  (b)  Il  poffcdoit  en  la  Ville  d’Aife- 
^  CM  G»»f*  *.reyj  une  maifon,  &  environ  foixante  meix  en  fief,  dont  il  donna  fon 
WRigifi.  1  ^dénombrement  le  13  Mars  1365.  (c) 

fiefs  ,  Bailliage  de 

Subftitut  du  Lieutenant  au  Gouvernement. 

Jean  Rofiere  étoit  Subftitut  du  Lieutenant  du  Gouverneur  du  Du¬ 
ché  ;  c’eft  en  cette  qualité  de  Subftitut  qu’il  alla  donner  axis  à  la  Reine 
compte  de  vitel.  gr  au  £)llc  fon  fils  qu’il  trouva  à  Peronne ,  le  iz  Mai  1356,  des  mou¬ 
vements  du  Comte  deSavoye,  &  des  mefures  prifes  par  le  Lieutenant, 
pour  en  empêcher  les  fuites. 

Chancelier. 


i;  Robert  de  Lugny  Tréforier  de  .Chaton ,  étoit  Chancelier  du  Duc 

Un  chancelier .  j,ej.  aux  gages  de  zoo  livres  par  an.  On  nen  voit  point  d autre 

deux  Maréchaux,  1  ,9,  .  .  l 

Sc  crois  Maîtres  lous  le  Duc  Plnlipe  de  Rouvre. 

d' Hôtel  fous  le 


Duc  Philipe  de 
B-Ouvrc. 


Maréchaux  de  Bourgogne. 


On  en  trouve  deux  fous  le  Duc  Philipe.  Girard  de  Thurey  Cheva¬ 
lier,  étoit  Maréchal  de  Bourgogne  en  1354 ,  &  Jean  de  Rye  l’étoit  en 
i3<To.  C’eft  le  même  dont  on  a  parlé  plus  haut,  &  qui  fut  nomme 
Gouverneur  du  Duché  en  13Æ0. 


Maîtres  d' Hôtel. 


Nous  en  trouvons  trois  qui  l’étoient  en  même  tems ,  ainfi  que  nous 
Faprennent  les  comptes  de  Vitel,  &  qui  le  furent  au  moins  depuis  1355 
jufqu’à  1357. 

Le  premier  eft  Hugues  de  Montjeu  Chevalier,  qui  fe  trouva  pré- 
fent  avec  les  autres  Seigneurs  de  la  Cour  du  Duc,  à  la  ratification  du. 
contrat  de  mariage  de'jeanne  de  Bourgogne,  petite-fille  d’Eudes  IV.: 
du  nom  Duc  de  Bourgogne, avec  Amé  Comte  de  Savoye,  laquelle  rati- 
vo-jez  H  note  £cation  fLlt  fignée  au  Chateau  de  Montréal  le  18  Juin  1348. 

Le  fécond  Maître  d’Hôtel  eft  Etienne  de  Mufigny,  c’eft:  le  même  qui 
étoit  Lieutenant  du  Gouverneur  du  Duché,  On  a  raporté  tout  ce  que 
l’on  a  trouvé  de  lui,  en  parlant  de  fon  titre  de  Lieutenant. 

Le  troifiéme  s’apelloit  Guillaume  de  Recey  Chevalier,-  il  étoit  auflt 
Lieutenant  du  Gouverneur,  de  même  qu Etienne  de  Mufigny ,  ainfi  que 
nous  l’aprend  Vitel  dans  fon  compte  de  1354.  Il  fut  encore  Chambel¬ 
lan  du  même  Duc  Philipe,  qui  lui  donna  une  penfion  de  quatre-vingt 
florins,  fia  vie  durant,  à  les  prendre  fur  les  revenus  de  Buncey,  de  la 
(d)  1  m  Châtellenie  d’Aify,  par  lettres  du  16  Septembre  1360.  (J)  Il  eut  un  fils 
«,t.  nommé  Jean  de  Recey,  qui  étant  mort  au  fiervice  du  même  Duc,  cc 
Prince  augmenta  la  penfion  de  Guillaume  de  vingt  florins,  le  3  No¬ 
vembre  1361. 
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Ecuyer  Tranchant. 


Huguenin  de  Villers  avoit  cette  Charge  chez  le  Duc  en  1357,  fui- 
vant  le  compte  du  même  Receveur;  &  Jean  Bernier  étoit  Ecuyer  de 
cuifine. 

Chambellan. 


Un  Eçuycr  tran¬ 
chant  ,  un  Cham¬ 
bellan,  deux 
Gruyers  de  Bour¬ 
gogne  fous  le  me, 
me  Duc, 


Guillaume  de  Vaux  étoit  Chambellan  du  Duc  en  ijfib,  &  il  fut 
député  cette  même  année  avec  Bernier  Ecuyer  de  cuifine,  pour  porter 
au  Roi  d’Angleterre  cinquante  mille  moutons  d’or,  pour  premier  paye, 
ment  de  la  Tomme  qu’on  avoit  promis  de  lui  payer,  &  qui  étoit  de 
deux  cents  mille  moutons  d’or.  (a)  (a)  inmt. 

Batlynjraité  sivçS 

Gruyers  de  Bourgogne. 

Il  y  en  a  deux.  Le  premier  efl  Geoffroi  de  Blaiiÿ  Chevalier,  Sei¬ 
gneur  de  Mavilly,  qui,  félon  Vitel  dans  Ton  compte,  exerçoit  cette 
Charge  en  1354.  U  fut,  cette  même  année,  commis  pour  entendre, 
régler  &  arrêter  le  compte  de  Dimanche  Vitel  Receveur  du  Duché , 
lequel  compte  finifloit  à  la  Touilàint  de  la  même  année.  Il  avoit  été 
prélènt,  avec  plufieurs  autres  Seigneurs,  au  contrat  de  mariage  de 
Jeanne  de  Bourgogne  avec  Amé  Comte  de  Savoye,  pafle  en  la  grande 
Eglife  de  Chalon  en  1347,  (b)  &  à  la  ratification  du  même  contrat,  CD 
qui  Te  fit  l’année  fuivante  au  Chateau  de  Montréal.  Le  Duc  Eudes  IV. 
le  choifit,  &  nomma  pour  un  des  exécuteurs  de  Ton  teflament  fait  le 
io  Janvier  1348.  Il  affilia  au  Parlement  tenu  à  Beaune  au  nom  de 
la  Reine  Jeanne,  qui,  en  l’abfènce  du  Roi  Jean,  avoit  le  gouver¬ 
nement  de  Bourgogne  pour  le  Prince  Philipe  Ton  fils.  Il  fut  un  des 
quatorze  Seigneurs  cautions  du  Duc,  dans  le  traité  qu’il  fit  avec  l’An- 
glois  en  1359  ;  (c)  &  encore  un  de  ceux  qui  furent  apellez  à  une  affem-  Traité 

blée  tenue  à  Dijon  le  9  Juin  15C2.,  pour  délibérer  fur  la  demande  du  Z‘.  ‘ 
Roi,  au  fujet  d’un  nouvel  impôt,  pour  faciliter  le  payement  que  l’on 
étoit  obligé  de  faire  à  l’Anglois.  Il  reprit  de  fief  pour  ce  qu’il  avoit  à 
Brion,  le  3  Mars  13^4;  (J)  &  la  même  année,  il  donna  fôn  dénom- ^iui’dfu 
brement  de  la  moitié  par  indivis  de  la  juflice  de  Neüilly ,  au  mois  de  MontHne> c°te 
Janvier.  Deux  ans  ou  environ  après,  il  reprit  de  fief  pour  ce  qu’il  pof.  s‘ 

fédoit  à  Grefigny.  La  reprife  efl  du  4  Février  1  }66.  (')  Ayant  voulu  vnu.BM.d. 
faire,  ou  même  ayant  déjà  fait  avec  les  Prieur  &  Religieux  du  Val  des 
Choux,  1  échange  de  ce  qu’il  avoit  à  Brion,  avec  ce  que  les  mêmes 
Prieur  &  Religieux  pofledoient  à  Mavilly  &  Melezon ,  il  préfenta  re¬ 
quête  au  Duc  pour  avoir  fon  agrément.  La  requête  fut  renvoyée  au 
Bailli  de  la  Montagne ,  nommé  de  Foiflÿ ,  qui ,  après  une  information 
juridique,  donna  fon  avis,  &  dit  que  1  échange  fe  pouvoit  faire.  L’avis 
efl  du  dimanche  apres  la  Toufïïiint  1370.  (f)  Sur  l’avis  du  Bailli,  le  Duc  ,(f ')Mi.  cuit  fi j 
permit  &  aprouva  l’échange,  à  condition  qu’il  tiendroit  du  Duc  en  fief,  & 
ce  qu’il  recevrait  en  échange  des  Religieux  du  Val  des  Choux.  Les  let-  Voyez  ht 
très  du  Duc  font  du  8  Décembre  1370.  '  *>**»*« 


w4  histoire 

Le  fécond  Gruyer  de  Bourgogne,  qui  a  exercé  cette  Charge  fous  lef 
Duc  Philipe  de  Rouvre,  eft  Jean  de  Saux  Chevalier,  Seigneur  de  Cour- 
tivron,  fils  de  Gauthier  de  Saux  Seigneur  de  Courtivron,  &  de  Mar- 
cruerite  de  Magny.  Il  fut  Gruyer  de  Bourgogne  depuis  1360  jufqu’à 
,371,  &  il  avoit  cent  quarante  livres  de  revenu  attachez  à  fil  Charge.'  , 
Il  delcendoit  des  anciens  Comtes  de  Saux ,  comme  on  le  verra  dans  ce 
que  nous  donnerons  de  cette  noble  St  ancienne  Maifon ,  for  la  fin  de 
ce  même  Volume. 


‘Baillis  du  Duc  à  Dijon. 

lui.  Il  y  en  eut  trois  fous  le  régné  du  Duc  Philipe  de  Rouvre.  Philibert 

iDÎllt,  à«u“  Paillait  l’étoit  en  1353,  O  &  lès  honoraires  croient  de  cent  cinquante 
cLaion dans  [jvres  par  an.  Mais  on  en  mit  un  autre  que  lui  à  Dijon  cette  même 
Momâgna.  a  année,  &  il  fut  établi  Bailli  d’Auxois.  En  1355  on  le  rapella  à  Dijon, 
pm.  Cm>“  *  où  il  exerça  encore  la  Charge  de  Bailli.  Il  fut  depuis  Chancelier  de 
Bourgogne,  &  il  l’étoit  encore  en  1363,  ainfi  qu’il  paraît  par  les  let¬ 
tres  du  Roi  Jean,  données  à  Reims  le  zl  Oétobre  de  cette  année-là, 
&  qui  lui  font  adreflees.  Elles  lui  donnent  cette  qualité  de  Chancelier 
de  Bourgogne  :  le  Roi  lui  ordonne  par  fes  lettres,  de  délivrer  à  Phi» 
lipe  Duc  de  Touraine,  Faite  par  lequel  il  lui  a  fait  donation  du  D11- 
ÇM  imm t.  chéde  Bourgogne,  lequel  aéte  il  avoit  laifle  entre  fes  mains.  (*•)  Il  avoit 
sjajw. *«.«(.  /  Jeanne  de  Dormans,  St  conjointement  avec  elle,  il  acquit  de 
Guillaume  de  Germoles  Ecuyer,  cent  foixante  livres  tournois  de  rente 
fur  la  terre  de  Germoles, le  i«Mars  1378  ;f)&  par  autre  aiRe  du  même 
jour,  il  acheté  le  fief  &  la  terre,  comme  étant  en  franc-aleu,  &  qui 
&  s-  néanmoins  étoit  mouvant  de  la  terre  de  Montaigu;  il  céda  depuis  le 

tout  au  Duc  Philipe,  &  à  la  Ducheflè  fon  époufe,  pour  faire  celfer  les 
pourfuites  du  Procureur  du  Duc  contre  lui,  au  fujet  de  l’acquifoion 
qu’il  en  avoit  faite  fans  l’agrément  du  Seigneur  dominant.  La  ceffion 
cil  du  mois  de  Septembre  1387. 

Simon  de  Pontaubert  fut  mis  Bailli  de  Dijon  .à  la  place  de  Phili¬ 
bert  Paillart  en  1353,  Si  on  lui  donna  les  mêmes  honoraires  de  cent 
tj)  cmtt,  de  cinquante  livres  par  an.  (d)  Il  prenoit  la  qualité  de  Confeiller  du  Duc , 
c«<i.  parce  qu’il  étoit  apellé  à  fes  Parlements  lorfqu’il  les  alfembloit.  Il  fut 

apellé  a  celui  qui  fut  alfemblé  à  Beaune  en  1355.  Il  fut  nommé  6c 
commis  en  13S2.,  par  le  Roi  Jean,  avec  le  Bailli  de  la  Montagne, 
&  le  Seigneur  de  Mavilly,  (c’étoit  Geoffroi  de  Blaify,  dont  on  a  parlé 
plus  haut  )  pour  faire  payer  &  lever  dans  toute  l’étendue  du  Bailliage 
de  la  Montagne,  les  douze  deniers  par  livre,  au-deffus  des  impoli» 
dons  ordinaires,  pour  faire  la  fomme  de  quarante  mille  moutons  d’or , 
que  Fon  avoit  promis  de  payer  au  Roi  d’Angleterre  dans  le  mois  de 
te)  mvM.  Juillet  de  la  même  année.  (')  Il  y  a  aparence  qu’il  n’étoit  plus  Bailli  de 
Dijon,  lorfqu’il  fut  nommé  pour  cette  commifSon  en  13 61.  Car  Di- 
H-  manche  Vitel  Receveur  général  du  Duché,  dans  fon  compte  rendu 

pour  une  année  commencée  à  la  Touflàint  1360,  &  fini  a  la  Touflàint 
1361,  marque  pour  Bailli  de  Dijon,  Hugues  Aubriot  qui  exerçoit  en» 
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core  cette  Charge  fous  le  Duc  Philipe-  le  -Hardi  en  ,  ainfi  que 
le  porte  expreflement  la  décharge  que  lui  donna  ce  Prince ,  de  la  garde 
du  Chateau  de  Darapierre  qu’il  lui  avoit  confiée.  La  décharge  ell  du 
i.3  Octobre  de  cette  même  année  i ^66.  (a)  w nu.  titrait 

lu  Comté,  cote  s» 

Baillis  du  BDuc  d  Autun. 

Hugues  de  Neuville  Chevalier , l’étoit  en  1554,  félonie  compte  de 
Vitel  de  la  même  année. 

Hugues,  de  Broiffe  le  fut  après  Hugues  de  Neuville,  &  il  l’étoit  en 
)3<fo,  folon  le  compte  du  même  Vite! 

A  Chalon . 

Hugues  de  Verceils  en  1354. 

Helie  de  Bretonnieres  en  13^0,  félon  les  mêmes  comptes  de  Vitel; 

‘Baillis  d’ Auxois. 

Philibert  Paillart  le  fut  depuis  135a  jufqua  1355.  Il  l’avoit  d’abord, 
été  de  Dijon,  &  le  fut  encore  depuis  en  1355. 

Guillaume  de  Juilly  l’étoit  en  1357,  &  Pierre  de  Courcelles  en  1560, 
ainfi  que  le  marque  Vitel  dans  les  comptes  qu’il  rend  pour  ces  années-la. 

Jacques  Paris  de  la  JaifTe  Ecuyer,  fut  auffi  Bailli  d’ Auxois,  ainfi  que 
nous  l’aprend  une  reprife  de  fief  qu’il  fit  en  1391,  étant  alors  Bailli  de 
Dijon  pour  le  Duc  Philipe-le-Hardi.  Il  mourut  le  17  Novembre  1394. 

Guillaume  de  Clugny  l’étoit  en  1367.  Ce  Guillaume  de  Clugny  vi- 
voit  dès  Fan  1334;  &  il  paraît  qu’il  avoit,  cette  année-là,  avec  fon 
frere  Hugues ,  vendu  du  vin  à  un  particulier  d’Autun  nommé  Guyon 
Boiflèrand,  qui  s’oblige  de  leur  en  payer  le  prix,  qui  eft  de  vingt-huit 
livres  douze  fols  fix  deniers  :  l'acte  qui  eft  en  latin,  elt  du  mardi  après 
le  dimanche  Reminifcere ,  Fan  1334.  (b)  Il  étoit  en  1361  (c)  Clerc  Licencié  (<>)  »*»■ 4/ 

en  Loix ,  c  efl-a-dire ,  foavant  dans  les  Loix  &  Gradué ,  car  le  mot  de  ?  00  compte  d. 
Clerc  en  cet  endroit,  ne  fignifie  rien  autre  chofo  que  fçavant  :  auffi  v'td  {°“r  13 “■ 
verra-t-on  dans  la  fuite  qu’il  fut  marié,  &  eut  des  enfans.  C’e/l  à  caufe 
de  là  foience  des  Loix,  qu’il  fut  mis  cette  année  Bailli  d’ Auxois  pour 
le  Duc.  En  cette  qualité,  il  affilia  au  Parlement  aflèmblé  à  Beaune,  & 
il  étoit  taxé  à  trente  fols  par  jour  pour  fon  affiftance.  U  acquit  en  1364. 
de  Jean  Peaudoye,  la  grange  de  Charbonnière  :  (J)  le  Duc  avoit  donné  (J)  Regift.idu 
permiffion  à  Peaudoye  de  faire  cette  vente.  La  permiffion  eil  du  14 
Mars  1354.  (e)  L’année  fuivante,  le  même  Guillaume  de  Clugny  donna  00  nu.  «»« 
fon  dénombrement  de  cette  grange  acquifo  :  il  ell  daté  du  jeudi  avant  '!7' 
la  fête  S.  Nicolas  deté,  Fan  13^3.  Comme  en  qualité  de  Bailli,  il  étoit 
Receveur  des  amendes,  exploits,  épaves,  &c  autres  droits  dûs  &  échûs 
au  Duc  dans  1  etenduë  du  Bailliage  d  Auxois  ;  il  rendoit  compte  chaque 
annee  de  la  recette  qu  il  avoit  faite.  On  a  un  extrait  d  un  de  fos  comptes 
par  lui  rendu  le  1  d’Aout  1367,  pour  l’année  commencée  à  la  S.  Mar¬ 
tin  d’hiver  1365,  &  finie  à  pareil  jour  136^.  L’extrait  eft  tiré  de  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Dijon,  &  délivré  par  Pierre  Hemery,  Auditeur  à 


i9(f  HISÏOÜË 

Ce  commis  par  Arrêt  de  ladite  Chambre  du  1 6  Juillet  172.3.  il  fit  liOffi- 
mao-e  à  la  Comteilè  d’Etampes  Ducheilê  d’Athènes ,  dont  il  étoit  Con¬ 
cilier,  ainfi  que  le  porte  l'aéte,  Si  il  le  lui  fit  pour  tout  ce  qu’il  tenoir 
d’elle  en  fief  dans  le  Village  &  territoire  de  la  Croix  de  Domecey  & 
de  Beurrey- Beauguay ,  le  3  Septembre  1368.  Deux  ans  après,  il  acquit 
d’Othe  de  Cromey  Chevalier,  Seigneur  de  Balot,  &  d  Amphibie  là 
femme,  quarante  livres  de  terre,  c’eft-à-dire ,  de  rente  aflile  fur  un 
fond,  foit  domaine,  foit  redevance ,  en  argent,  ou  autre  choie.  Ils  poi- 
fédoient  ces  quarante  livres  de  rente  en  franc -aleu,  fur  la  terre  de 
Courcelotte  près  de  Dompierre  en  Auxois.  Us  les  cédèrent  à  ce  Guil¬ 
laume  de  Clugny  pour  la  fomme  de  quatre  cents  quarante  livres.  Le 
contrat  eft  du  mécredi  après  le  Dimanche  Lecture  Jerufalem,  l’an  1370. 
Cette  même  année,  il  affifta  encore,  comme  Bailli  d’ Auxois,  au  Par- 


foyers,  cote  8i. 


(b)  TalU  tom. 
4,  fol.  if 


lement  de  Beaune,  tenu  par  le  Duc  Philipe-  le  -Hardi,  Si  commence 
le  dimanche  8  Mai;  il  dura  jufqu’au  làmedi  fuivant  incluiivement. 
La  même  année,  il  tient  comme  Bailli  d’ Auxois  les  aflîfes  à  Ava- 
lon,  le  mardi  après  la  Nativité  Notre-Dame,  &  y  fait  publier  la  fau- 
vegarde  qu’il  avoit  accordée  ,  au  nom  du  Duc  de  Bourgogne ,  a 
CO R.ji.M Jeanne  Dame  de  Noyers,  pour  fa  perfonne  &  fes  biens.  (a)  Il  avoit 
pf,,  titres  de  conjointement  avec  Hugues  fon  frere,  de  Jean  de  Meneiferre 

Chevalier,  &  d’Agnès  du  Meix  fa  femme,  une  rente  annuelle  de 
vingt-quatre  livres  de  terre,  payable  à  Autun  le  jour  de  la  Pentecôte. 
Agnès  veuve  de  Jean  de  Meneiferre  ,  lui  vendit  encore  vingt  francs 
de  rente  quelle  aifigna  fur  toutes  fes  terres,  le  jeudi  après  le  dimanche 
Lecture,  l’an  1371.  Les  deux  freres  Guillaume  Si  Hugues  de  Clugny, 
firent  la  même  année  un  traité  avec  cette  Agnès  veuve  de  Jean  de 
Meneiferre  Chevalier,  (b)  par  lequel  ils  s’engagent  à  payer  la  moitié  de 
l’annuel  fait  en  l’Eglife  d’Autun  pour  le  même  Chevalier.  Guillaume 
encore  Bailli  d’ Auxois,  fut  envoyé  par  le  Duc  Philipe-le-Hardi,  avec 
Henri  de  Muify  Ecuyer,  Maître  d’Hôtel  du  même  Duc,  à  Mr.  d’Or¬ 
léans,  pour  conférer  d’une  affaire  qu’il  avoit  avec  lui,  le  2.3  Janvier 
(0  compte  d,  1371.  (c]  Un  particulier  nommé  Jean  Pitois,  ayant  fait  hommage  au. 

Duc  de  Bourgogne ,  pour  ce  qu’il  tenoit  de  lui  en  fief,  &  ayant  befoin 
t%fu2r»i,r  d’un  aûe  autentique,  dont  il  pût  fe  fervirpour  montrer  qu’il  avoit  fiiit 
Métro, 370-  les  devoirs  de  fief;  Guillaume  de  Clugny  alors  Bailli  de  Dijon,  lui 
ri)  rail. tom.  6,  donne  un  certificat  de  1  hommage  qu’il  a  fait,  (")  Sc  dans  ce  certificat 
f°‘' I79'  il  prend  toujours  la  qualité  de  Clerc  Licencié  en  Loix ,  à  quoi  il  ajoute 
celle  de  Bailli  de  Dijon;  &  c’eft  le  premier  aéte  que  nous  ayons  vu,  où 
il  prend  cette  derniere  qualité.  Le  Duc  Philipe-le-Hardi  dans  fes  lettres 
du  z6  Oétobre  1374,  par  lefquelles  il  l’exemte  des  droits  de  fceau , 
dont  il  pouroit  être  redevable  à  caufe  des  acquifitions  qu’il  a  faites ,  lui 
donne  les  qualitez  de  ion  Conièiller  &  de  ion  Bailli  de  Dijon.  Le  me¬ 
me  Duc  lui  donna,  l’année  fuivante,  des  marques  fingulieres  &  de  fon 
cftime,  &  de  Ci  confiance;  il  le  choifit  pour  Juge  des  différends  quil 
avoit  avec  les  Doyen  &  Chapitre  de  Chalon,  au  fiijet  du  reilôrt  des 
terres  de  ce  Chapitre,  fituées  au-delà  de  la  riviere  de  Sone,  le  zü 

Ociobra 
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Octobre,  l’an  1375.  0  H  donna,  pour  la  féconde  fois.  Ion  dénombrement 
de  la  grange  de  Charbonnière,  il  y  ajouta  celui  de  Chailley,  l’un  & 
l’autre  de  la  Paroiflè  de  Luz ,  le  mécredi  avant  les  bordes ,  c’eft-à-dire , 
avant  le  premier  dimanche  de  Carême,  lan  1576.  (b)  Enfin  il  afhlta  «5<#wo 
comme  Bailli  de  Dijon ,  au  Parlement  tenu  à  Beaune  par  Mc  le  Duc  ,  tun  j  cote  245. 
lequel  Parlement  commença  le  18  Mai,  &  dura  jufqu’au  12.  Juin  in- 
clufivement,  l’an  1376.  (c)  Il  étoit  encore  Bailli  de  Dijon  en  1381 ,  ainfi  te )î«r.fc» 
qu  il  paroit  par  un  contrat  de  mariage ,  ou  il  elt  tait  mention  des  let-  paiement  de 
très  d’émancipation  par  lui  accordées  (d)  à  Joceran  Damas  Damoifèau  ,  f“i!fs°î. 
fils  de  Guigues  Damas  Chevalier,  Seigneur  de  Marcilly  ;  il  l 'étoit  encore  fffff  “m  u 
en  1384.  il  eut  part  à  un  compromis  pafle  au  fujet  de  la  juftice  de  la 
Ville ,  finage  Si  territoire  de  Dijon  :  il  y  eft  nommé  comme  y  acquief 
çant,  &  on  lui  donne  la  qualité  de  Bailli  de  Dijon.  Le  compromis  efl: 
du  iz  Février  1384.  (f)  nmi 

Il  avoit  époufé  une  femme  nommée  Guillemette ,  dont  il  eut  un  fils 
nommé  Jean  de  Clugny  Seigneur  de  Bury-Beauguey ,  qui  mourut 
huit  ans  ou  environ  avant  fon  pere.  Sa  mort  arriva  le  17  Janvier  1378, 

&  celle  de  Guillaume  fon  pere  le  Z4  Novembre  13863  Ils  furent  l’un  & 
l’autre  inhumez  à  Dijon,  en  l’Eglife  dite  alors  du  Val  des  Choux,  &  à 
préfênt  des  Peres  de  l’Oratoire,  où  l’on  voit  leur  tombe  proche  le  bénitier 
en  entrant ,  &  fur  laquelle  on  lit  une  partie  de  l’épitaphe  qui  y  avoit 
été  gravée.  La  voici  toute  entière  ,  telle  qu’elle  a  été  copiée  il  y  a  plus  de 
foixante  &  dix  ans ,  lorfqu’elle  étoit  encore  prefque  toute  entière. 


Cy  gifent  nobles  Seigneurs  &  faiges  Maifire  Guillaume  de  Clugny  Seigneur 
de  Conforgien,  Licencié  en  Loix  &•  en  Decrets ,  Confeiller  du  Roi  Jehan ,  & 
fon  Bailly  d’Auxois ,  &  de  tout  puiffant  Prince  Philipe  fis  du  Roi  de  France, 
Duc  de  Bourgogne,  &  fon  Bailly  de  Dijon ,  qui  trefpafjale  xxiv.  de  Novem¬ 
bre  m.  ccc.  1111“  eÿ*  vl.  lequel  a  fondé  feans  tous  les  jours  Mejfe  à  perpé¬ 
tuité,  &  à  tous  les  premiers  &  derniers  jours  de . ung  anniverfaire. 

Et  Jehan  de  Clugny  fon  fis.  Seigneur  de  Bury-Beauguey ,  qui  trefpajfa  le 
xvll.  de  Janvier  M.  ccc.  lxxviii.  Prie-Dieu  pour  eulx. 


Voye £  ht  Note 
vingt-troifiémt% 


HISTOIRE 
Châtelains. 

uv.  Les  Châtelains  étoient  ceux  à  qui  l’on  donnoit  le  gouvernement  te 
la  garde  d’un  ou  de  plufieurs  Châteaux  des  Ducs.  Ils  croient  allez  fou- 
fouvmui-  vent  tirez  de  la  première  Nobleife,  &  honorez  du  titre  glorieux  de 
kz  deiaprcmic-  chevalier,  ainfi  qu’on  le  poura  remarquer  dans  ceux  que  Ion  va  ra- 

re  Noblclle  ,&  3  I  *■  r  1  r/  ,  1 

transférer  d  un  porter.  Comme  ils  étoient  louvent  transferez  ou  changez ,  on  va  mai- 
Chatcau  z unau-  ^  par  ann£e ;  ceux  qui  l’ont  été  depuis  l’an  1353  incluïivement,  juf. 

qu’à  l’an  1361 ,  qui  a  été  le  dernier  du  régné  &  de  la  vie  du  Duc  Phi- 
lipe  de  Rouvre. 

En  1353,  Pierre  le  Bidand  étoit  Châtelain  de  Lantenay;  Monnoc 
l’Elcot  l’étoit  de  Rouvre  ;  Guillaume  de  Chivres ,  de  Brazey  &  de  Saint 
Jcan-de-Lônc  ;  Girard  d’Elboretes ,  de  Pontaillier,  Frefne-S.-Mammetz, 
Se  S.  Seine-fur-Vingenne;  Girard  du  Meix,  de  Rouflillon  ;  Renaud  de 
Verrey  Chevalier,  de  Cufery,  Sagey,  la  Sarrée  &  Fontenay;  Miles 
Ancelot,  de  Semur  ;  Perreau  de  Boiftierry,  de  Montbard;  Guillaume 
de  Gamaches  Ecuyer,  de  Montréal,-  Huguenin  de  Chatillon,  d’Aignay 
en  Duefmois  ;  Jean  Grolfe-Tefte ,  de  Bifl'ey,  de  Saumaife;  Guillaume 
Brocart,  de  Vilaines. 

Tous  ces  Châtelains  avec  leurs  noms  Se  qualitez ,  le  trouvent  mar¬ 
quez  dans  le  compte  de  Vitel  rendu  pour  l’année  1353. 

En  1354,  Geoffroi  de  Chailly  Chevalier,  étoit  Châtelain  de  Rouvre  ; 
Jean  de  Boncourt  Ecuyer,  de  Brazey  &  de  S.  Jean-de-Lône,-  Etienne 
de  Mufigny  Chevalier,  de  Pontaillier;  Renaud  de  Verrey  Chevalier,  de 
la  Perriere;  Guillaume  de  Chivres,  d’Argilly;  Simon  d’Elcutigny  Ecuyer, 
de  Vergy;  Girard  du  Meix,  de  Pommard,  Volnay,  &  Saint  Romain; 
Jean  Buchepot,  de  Brancion;  Guy  de  Marrigny  Chevalier,  d’Autun, 
Rouflillon,  Grolne ,  Glaines  &  Thoilÿ. 

Bernard  de  Nuiville  Chevalier,  Châtelain  de  Montcenis;  Hugues 
de  Verceils  Chevalier,  de  Cufery,  Sagey,  la  Sarrée  &  Fontenay;  Guil¬ 
laume  Brocard,  de  Semur  &  Montbard,-  Guillaume  de  Grandies,  de 
Montréal  &  Chateau-Girard  ;  Jean  Gautherin,  d’Avalon;  Guyot  de  Gy, 
de  Villers-le-Duc,  Aify,  Maify  &  Ampiliy;  Huguenin  de  Chatillon, 
d’Aignay  &  Duefme;  Henri  le  Boitot,  de  Saumaife,-  Guillaume  Bran¬ 
cion,  de  Vilaines;  Jean  de  Saux,  de  Saux  &  Salives;  Jean  d’Oüay ,  de 
Frolois  ;  Huguenin  Roigetat,  de  Talaflt;  Jean  Pluvot,  de  Verdun  ;  Jean 
de  S.  Sauveur  Chevalier ,  d'Auxonne  ;  Guillaume  de  Blaify  Chevalier , 
de  Chaucins  :  tous  dénommez  dans  le  compte  de  Vitel  pour  1354- 

En  1355,  les  mêmes  Châtelains  font  continuez.  Il  yen  a  lêulement 
deux  nouveaux  :  Perreau  de  Bois  Chevalier,  Châtelain  de  Montaigu; 
Henri  le  Roitat  Châtelain  de  Saumaife. 

En  1356,  quatre  autres  Châtelains  nouveaux.  Renaud  de  Mureflàult 
Ecuyer,  Châtelain  de  Vergy;  Girard  de  Longchamp,  de  Rouvre  &c 
Brazey;  Monin  de  Corpoyer,  d’Aignay;  Jean  de  S.  Seine  Chevalier, 
d’Auxonne. 

En  1357,  cinq  Châtelains  nouveaux,  felon  le  compte  de  lannee  rendtj 
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par  Vitel.  Guillaume  Luincey  Ecuyer,  Châtelain  de  Vergy;  Jean  de 
Saux,  de  Fouchanges;  Hugues  de  Broiflès  Chevalier,  de  Montcenis; 
Jean  de  Muxey,  de  Montréal;  Guillaume  de  Blailÿ  qui  auparavant 
étoit  Châtelain  de  Chaucins ,  fut  mis  Châtelain  d'Auxonne. 

En  1358,  deux  nouveaux;  fçavoir,  Huguenin  le  Guinant,  de  Lante- 
nay  ;  &  Jean  Barnier ,  de  la  Perriere. 

En  1359,  on  en  trouve  fix  nouveaux.  Guillaume  de  Cidèy  Ecuyer,' 
Châtelain  de  Vergy;  Oudet  de  Savigny  l’étoit  de  Saumaife;  Guillaume 
de  Comblans ,  de  Beaune,  Pommard  &  Volnay;  Lambelot  de  Cour- 
beton,  de  S.  Romain;  Henri  le  Ratet,  de  Montaigu;  Jacques  Tho¬ 
mas  ,  de  Vilaines. 

En  1360,  Geoffroi  de  Chailly  étoit  Châtelain  de  Chaucins;  Guil¬ 
laume  de  Chivres,  d'Argilly  ;  Jean  Douay,  de  Frolois;  Pierre  de  Cha- 
tenay,  de  Vilaines;  Jean  de  Recey  Ecuyer,  d Ail}' ,  Maify  &  Villers. 

En  i3<fi,  Perrenot  de  Courbeton  Châtelain  de  Beaune ,  Pommard 
&  Volnay;  Simon  Philibert,  de  Cufery;  Hugues  Lombardot,  d’Ai- 
gnay;  Jean  Efpiard,  de  Poüilly. 

Il  eft  vraisemblable  qu’il  y  eut  autant,  ou  prefqu’autant  de  Châte¬ 
lains  fous  les  Ducs  Robert  II.  Hugues  V.  &  Eudes  IV.  du  nom ,  qu’il  y 
en  eut  depuis  fous  Philipe  I.  du  nom,  dit  de  Rouvre;  puifque  ce  der¬ 
nier  Duc  avoit  eu  d’eux,  &  principalement  du  Duc  Eudes  fon  ayeul , 
tous  ou  prefque  tous  ces  Châteaux  &  domaines,  où  l'on  voit  ces  Châ¬ 
telains  placez.  Si  l’on  n’en  a  raporté  aucun  de  ceux  qui  ont  eu  la  <mrde 
Si  le  gouvernement  de  tous  ces  Châteaux,  c’eâ  que  l’on  n’a  pû, "com¬ 
me  on  l’a  déjà  dit ,  recouvrer  les  comptes  rendus  du  tems  de  tous  les 
précédents  Ducs.  Dans  ces  comptes  on  marquoit  exactement  tous  les 
Officiers  des  Ducs,  &  c’elt  dans  ceux  qui  ont  été  rendus  par  Diman¬ 
che  Vitel  Receveur  général  du  Duché  &  du  Duc  Philipe,  que  l’on  a 
trouvé  tous  ceux  de  la  Maifon ,  des  Châteaux  &  domaines  du  Duc  Phi- 
îipe  de  Rouvre ,  qu’on  a  raportez.  On  y  a  encore  trouvé  tous  les  Offi¬ 
ciers  de  guerre  dont  on  va  parler. 


Officiers  de  guerre ,  Capitaines  des  Places ,  autres  apellezj 
au  fecours  du  ‘Duc  Philipe  de  Rouvre ,  en  1258 , 

1259 ,  1260,  n6\. 


On  trouve  d’abord  deux  Officiers  généraux,  l’un  pour  le  Duché, 
l’autre  pour  la  Comté  de  Bourgogne. 

Jacques  de  Vienne  Seigneur  de  Longvy,  Chevalier  Bànneret,  étoit 
Lieutenant-Capitaine  general  des  guerres  au  Duché  de  Bourgogne ,  en 
1 35^5  !359 ,  Sic.  Il  avoit  auparavant  été  de  la  Cour  du  Duc  Eudes  IV. 
du  nom,  &  prefont  aux  traitez  d alliance  &  de  mariage  que  ce  Prince 
ligna  avec  Ame  Comte  de  Savoye  en  1347.  Puis  fous  le  Duc  Philipe 
de  Rouvre,  il  fut  Capitaine  dune  Compagnie  de  gens  d  armes,  Sc  fà 
montre  fut  reçue  à  Avalon  le  9  Janvier  1358;  &  comme  Capitaine 
général,  il  avoit  commis  Jean  de  Muxy  Châtelain  de  Montréal,  pour 
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Lieutcnans  gé¬ 
néraux  des  guer¬ 
res  établis  pour 
le  Duché  &  la 
Comté  de  Bour-«- 
gogne. 

Regift.  i  des  fiefs, 
reprifes  faites  an 
Comte  d'Armn - 
gnac,  cote  6. 

Regift ■  des  mon¬ 
tres  de  Bourgogn 4 
compte  de  Vitel 
pour  les  années 
i;J8  &  ijjj. 
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recevoir  celle  de  Jean  de  Champdivers  Ecuyer.  Il  commit  encore  d'au¬ 
tres  Officiers,  pour  recevoir  la  montre  de  Girard  deThurey  Banneret, 
&  de  plufieurs  autres.  Guyot  de  Receps,  &  Guillaume  Bugnot  Ecuyers, 
furent  commis  pour  recevoir  celle  d'Eudes  de  Muxy ,  le  30  Décembre 
de  la  même  année  1358.  C’eft  lui  qui  avec  Girard  de  Tlnirey  Maré¬ 
chal  de  Bourgogne,  conclut  avec  les  Ambaflàdeurs  du  Roi  de  Navarre, 
le  traité  de  paix  entre  ce  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne,  à  Chaiflàignc 
Invent.  B  a'ùyn ,  êlîtffi  Chatillon  &  Brion,  le  mardi  2,3  Juillet  1359.  Par  ce  traité  il  fut 
’  réglé  qu’on  l'endroit  au  Duc  la  maifen  de  Brion. 

Le  même  Jacques  de  Vienne  fut  un  des  quinze  Seigneurs  de  Bour¬ 
gogne,  qui  s’obligèrent  pour  le  Duc,  au  payement  des  deux  cents  mille 
deniers  d’or  au  mouton,  promis  au  Roi  d’Angleterre  par  le  traité  de 
nu. traité  me  Guillon,  l’an  1359.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  ce  traité,  il  reçut  le 
*"  AnlU" '  ferment  de  plufieurs  Seigneurs  Anglois  qui  en  promirent  l’exécution  ; 

&  il  fut  depuis  commis  par  le  Duc,  avec  Girard  de  Montigny  Grand 
Prieur  de  Champagne ,  pour  porter  les  plaintes  au  Roi  d’Angleterre , 
des  hoftilitez  commifes  par  fes  gens  en  Bourgogne,  contre  les  con¬ 
ventions  du  traité  de  Guillon.  La  commiilïon  réfoluë  dans  le  grand 
crin  rend*  Confeil  du  Duc  tenu  à  Argilly ,  eft  du  dernier  Septembre  1360.  Le  Duc 
l’envoya  cette  même  annee  en  Artois,  pour  vifiter  &  garder  les  places 
<tl  du  Païs.  Après  la  mort  de  ce  Duc  Philipe  de  Rouvre ,  il  fut  établi  Lieu¬ 

tenant  de  Roi  &  du  Prince  Philipe-le-Hardi,  en  la  Province  de  Lyon  ; 
&  ce  Prince  ayant  été  reconnu  Duc  de  Bourgogne ,  lui  écrivit  de  Coûte 
tompu  *  ,5«.  fur-Loire,  le  dernier  de  Septembre  13^4-  Puis  étant  de  retour  en  Bour¬ 
gogne,  il  lui  manda  de  le  venir  trouver  à  Talant  le  19  Novembre 
\tj66.  Il  l’envoya  deux  ans  après  ou  environ,  avec  Guy  de  Pontaillier 
Campti  J,  ,S67.  Chevalier,  Maréchal  de  Bourgogne,  pour  obferver  les  ennemis  du  côté 
du  Lyonnois  &  du  Mâconnois,  au  mois  d’ Avril  1367.  La  même  année 
il  va  à  l’ennemi,  avec  les  autres  Seigneurs  apellez  comme  lui  au  lècours 
du  Duc;  &  il  mene  avec  lui  quatre  Chevaliers,  vingt-huit  Ecuyers,  6c 
un  Archer  à  cheval,  ainft  qu’il  eft  expreffément  marqué  au  compte  fini 
à  la  Touffaint  de  la  même  année  1367. 

Othe  de  Granfon  Chevalier,  Seigneur  de  Sainte  Croix,  fàifoit  com- 
ctmptt de viui,  me  Lieutenant  du  Duc  de  Bourgogne,  en  la  Comté  ,  ce  que  faifoit 
Jacques  de  Vienne  au  Duché,  &  dans  le  même  tems,  c’eft-à-dire,  en 
l’année  1359.  Il  commandoit  d’ordinaire,  6c  avant  d’être  Lieutenant 
B traité  4,  du  Duc,  trente  hommes  d’armes;  il  étoit  de  fon  Confeil,  6c  en  cette 
»4<t.  ü  fe  trouva  avec  plufieurs  autres  Seigneurs,  au  traité  con¬ 

clu  par  les  Ambaflàdeurs  du  Roi  de  Navarre,  ôc  ceux  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  le  z 3  Juillet  1359.  La  même  année,  il  fut  caution  du  DucPhi-' 
îipe  de  Rouvre,  6c  le  premier  des  quinze  Nobles  qui  s’obligèrent  pour 
lui  envers  le  Roi  d’Angleterre,  au  payement  de  la  femme  de  deux  cents 
mille  deniers  d’or  marquez  au  mouton.  U  parut  la  même  année  à  la  tête 
de  là  montre.  Les  femmes  promifes  au  Roi  d’Angleterre ,  n  ayant  pu  etre 
payées  aux  termes  dont  on  étoit  convenu ,  Othe  de  Granfen  fut  avec 
plufieurs  autres  Seigneurs  en  otage  en  Angleterre;  &  ayant  obtenu. 


Voyez  la  Note 
vingt-neuvième. 
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après  quelque  tems  de  féjour,  permiflion  de  s’en  retourner  en  France 

avec  les  autres  Nobles  de  Bourgogne,  il  promit,  comme  eux,  avec  1er-  *«"*»**)*►. 

,  -  ,r  1  •  aL  v  ,  \  .  .  traite  MCI  Ici  An. 

ment,  de  le  reprelenter  vers  la  mt-careme  a  Londres  ou  a  Calais,  &c 

d’y  demeurer  jufqu’à  l’entier  payement  des  femmes  promilès.  Dès  qu’il 
fut  de  retour  en  France ,  le  Roi  d’Angleterre  qui  avoit  confiance  en 
lui,  lui  adreflà  des  mémoires,  pour  le  porter  à  engager  le  Roi  Jean  à 
contraindre ,  comme  avoit  fait  le  Duc  de  Bourgogne  avant  fa  mort , 
ceux  qui  dévoient  aller  en  otage,  &  qui  n’y  avoient  point  été,  de  fi- 
tisfaire  à  leur  obligation;  tout  cela  Ce  paflà  en  l’année  1361  ;  &  ce  fut 
encore  cette  année  que  le  Roi  d’Angleterre  donna  un  mandement 
daté  du  14  Avril,  pour  qu’on  payât  en  Bourgogne,  fut  le  terme  qui 
devoit  écheoir  à  la  S.  Michel ,  dix  mille  moutons  d’or  qu’il  reconnoît 
devoir  à  cet  Othe  de  Granfon. 

Olivier  de  Jullèy  Chevalier,  commandoit  à  Montréal,  &  avoit  mille 
florins  d’apointement  pour  lui  &  pour  dix  hommes  d’armes,  &  dix  cempt  devint 
Sergents  à  pied,  en  1355.  Il  fut  commis  la  même  année  pour  vihter  tous .“""ijs- 
les  Châteaux  du  Bailliage  de  la  Montagne ,  &  il  reçut  pour  cette  vifite 
cent  douze  florins. 

Guillaume  Seigneur  d’Eftrabonne ,  Chevalier,  étoit  en  1355,  1360 
&  i3ffi ,  Capitaine  de  Montbard ,  avec  les  apointements  de  douze  cents 
florins  pour  lui ,  dix  hommes  d’armes ,  &  dix  Sergents. 

Guillaume  de  Seigney  Chevalier,  étoit  Capitaine  de  Chatillon-fur- 
Seine ,  &  il  avoit  cinq  cents  florins  pour  lui  &  Cix  Gentilshommes. 

Guillaume  de  Thorey  Chevalier,  Capitaine  de  Vilaines,  avec  trois 
cents  florins  dégagés  pour  lui,  trois  hommes  d’armes  &  quatre  Sergents 
à  pié. 

Loüis  Guinand  Chevalier ,  Capitaine  du  Chateau  de  Semur ,  avec  fix 
cents  florins  d’apointements ,  pour  lui ,  fix  hommes  d’armes ,  &  fix  Ser¬ 
gents  à  pied. 

Thibaud  de  Rye  Chevalier,  Capitaine  de  Pierrepertuis ,  avec  mêmes 
apointements  de  fix  cents  florins  ;  on  en  parle  plus  au  long  dans  ce 
qu’on  raporte  de  la  Maifon  de  Rye ,  fur  la  fin  de  ce  Volume. 

Jean  Seigneur  de  Sombernon  ,  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d’armes ,  &c  Pierre  de  Sombernon  Seigneur  de  Malain  fon  frere ,  Con- 
feillers  du  Duc ,  font  préfents  à  l’alliance  conclue  entre  le  Duc  Philipe  &  invmt.  Baüyn 
le  Roi  de  Navarre.  Jean ,  l’aîné  des  deux  freres ,  fut  un  des  quinze 
Nobles  qui  s’obligèrent  au  payement  des  lômmes  promilès  au  Roi  d’An¬ 
gleterre  par  le  traité  de  Guillon  ;  il  fut  encore  un  de  ceux  qui  allèrent 
en  otage  en  Angleterre  ,  faute  d’avoir  fait  les  payements  des  femmes 
promilès  dans  les  termes  marquez  par  le  même  traité.  Les  deux  freres 
furent  reçus  chacun  à  la  tête  de  fit  montre ,  à  Avalon  les  6  &c  z8 
Janvier  1338. 

Philipe-le-Hardi  Duc  de  Touraine  ,  fils  du  Roi  Jean ,  ayant  été 
d’abord  après  la  mort  du  Duc  Philipe  de  Rouvre  ,  établi  Lieutenant  %  fiIsé j". 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne  par  le  Roi  fon  pere  ,  puis  f°n  Pere  Licuce- 

■T  •  rc  T'v  1  Tl  l  .  ~ .  tAA-r  nant  Général  au 

îart  &  reconnu  Duc  de  Bourgogne,  nomma  &  inihtua  le  meme  Jean  Gouvernement, 


traitez  de  faix  » 
cote  14  bis. 


Ibid,  traité  avge 
les  Angloist 


LVI, 

Le  Prince  Phi- 


purs  Duc  de  Bout- 
fait  Jean 
♦  ■'J  Sombernon 
Capitaine  général 
du  Duché. 
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de  Sombernon  ,  Capitaine  général  du  Duché  de  Bourgogne  ,  par  Tes 
lettres  du  15  Avril  1564  ,  aux  gages  de  quatre  florins  par  jour,  à  com¬ 
mencer  du  ter  Avril ,  que  le  Duc  partit  de  Dijon  pour  aller  à  la 
Cour  de  France,  d'où  il  ne  revint  en  Bourgogne  que  le  13  Novembre 
de  la  même  année ,  ainfi  qu’il  paraît  par  le  compte  rendu  pour  la 
meme  année.  Après  que  Jean  de  Sombernon  eut  rempli  avec  beaucoup 
de  zélé  &  de  fuccès  ,  la  place  de  Capitaine  général ,  le  même  Duc 
Philipe-le-Hardi ,  lui  donna  celle  de  Gouverneur  du  Duché  de  Bour¬ 
gogne,  par  autres  lettres  données  à  Arras  le  8  Février  1375,  lèlon  le 
compte  de  la  même  année,  fol.  6 5. 

Eudes  de  Chaudenay  Chevalier,  Capitaine  de  Frolois,  avec  quatre 
cents  florins  d’apointements,  pour  lui,  quatre  hommes  d’armes  &  quatre 
Serments,  en  l’année  1560  ,  ainfi  qu’il  elh  expreflément  marqué  dans  le 
compte  de  Vitel.  Eudes  &  lôn  frere  nommé  Jean ,  furent  reçus  enfem- 
ble  à  la  tête  de  leur  montre,  à  Avalon  le  7  Janvier  1358.  La  même 
année ,  Guy  de  Chaudenay  frere  d’Eudes  &c  de  Jean ,  ratifie  la  vente 
que  Pétronille  fa  femme  a  faite  de  tout  ce  quelle  avoit  à  Salives.  Ces 
trois  frétés  étoient ,  ainfi  qu  il  parait ,  enfants  de  Jean  de  Chaudenay , 
Sieur  de  Blaify ,  qui  fut  commis  en  l’an  1305  ,  avec  Hugues  de  Sauve- 
ment ,  Bailli  d’Auxois  ,  pour  recevoir  d’Etienne  de  Mont-Saint- Jean , 

■  les  Châteaux  de  Saumaife  ,  &  de  la  Mothe  de  Thoilÿ ,  qu’il  remettoit 
au  Duc  comme  jurables  &  rendables ,  &c. 

Guillaume  de  Recey  Chevalier,  Capitaine  d’Aify,  avoit  trois  cents 
florins  d’apointements ,  pour  lui ,  trois  hommes  d’armes  &  trois  Sergents. 
Il  étoit  auffi  Lieutenant  du' Gouverneur ,  comme  on  l’a  dit  en  fon 
lieu ,  &  fut  depuis  Chambellan  du  Duc  Philipe-le-Hardi ,  qui  lui  donna 
une  penfion ,  ainfi  qu’on  l’a  dit  plus  haut. 

Oudot  de  Sauvigny ,  Capitaine  de  Saumaife  ,  avoit  auffi  trois  cents 
florins  d’apointements. 

Auger  d’Anglure  Chevalier  ,  Capitaine  de  Corcelles  ,  avoit  deux 
cents  florins  d’apointements  pour  deux  Gentilshommes  &  trois  Sergents. 
Cet  Auger  d’Anglure  étoit  de  l’illuftre  Maifon  d’Anglure  ,  ancienne 
Maifon  de  Champagne ,  qui  n’a  paru  en  Bourgogne  qu’à  caufè  des 
alliances  qu’elle  y  a  faites.  La  plus  ancienne  qui  nous  foit  connue  ,  eft 
celle  de  Marie  d’Anglure  avec  Bure  de  Brie  Seigneur  de  Marcilly-les- 
Avalon ,  qui  avec  la  même  Anglure  fa  femme,  donna  ,  comme  on  l’a 
dit  ailleurs,  des  fonds  en  1139,  aux  Abeffe  &  Religieufes  des  Ifles, près 
de  la  Ville  d’Auxerre,  pour  fonder  au  lieu  de  Marcilly  ,  une  Abbaïe  de 
l’Ordre  de  Citeaux.  Plufieurs  autres  filles  de  la  Maifon  d  Anglure , 
ont  été  mariées  en  différents  tems ,  à  des  Seigneurs  de  1  une  &:  1  autre 
Bourgogne. 

Etienne  de  Flavigny  Chevalier ,  Capitaine  de  Chateau-Girard ,  avoit 
trois  cents  florins  d’apointements  ;  il  fut  confèrvé  ou  confirme  dans  le 
même  pofte  ,  par  le  Duc  Philipe-le-Hardi. 

Jean  &  Dalmace  Rabutin  freres ,  furent  envoyez  le  6  Septembre 
1360,  par  le  Duc  &  fon  Confèil ,  qui  étoient  alors  a  Chalon-fùr- 
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Sône  ,  for  les  frontières  de  la  riviere  de  Loire  ,  pour  r'econnoître  le 

nombre  des  ennemis.  (a)  Le  même  Jean  Rabutin  Chevalier,  Seigrieür  Jy1***^1  d‘d‘ 

d’Epiry,  donna  fon  dénombrement  de  la  terre  de  Corberie,  Paroilîè  cii.»». 

de  Marrigny,  le  neuf  Juin  1575.  (b)  Il  en  donna  encore  un  autre  le 

lundi  après  l’Aifomption  ,  l’an  1387.  (■=)  Dalmace  fon  frere  avoit  un  ItpaÏÏ. 

procès  pendant  au  Bailliage  de  Charolles,  avec  Lambert  de  Vilaines ,  /“'■  *■**■?•■ 
f  „  ,  ,R  v°y‘t 1 « 

le  18  Décembre  1399.  (“J  trentième. 

Jean  de  Charnaut  étoit  au  fervice  du  Duc  Philipe  de  Rouvre  ,  dès 
l’an  1358.  Il  étoit  de  la  montre  du  Sieur  de  Vienne  qui  fut  reçue  le  iS 
Janvier  de  la  même  année.  Il  fut  envoyé  avec  Jean  &c  Dalmace  Rabu¬ 
tin,  au  mois  de  Septembre  1360  ,  par  le  Duc  &  fon  Conlèil  vers  les 
bords  de  la  riviere  de  Loire  pour  reconnoître  les  ennemis. 

Hugues  Seigneur  de  Couches  reçut  en  1361,  des  lettres  de  la  part  du 
Duc  Philipe  de  Rouvre  qui  étoit  alors  en  Artois,  par  lelquelles  il  étoit 
invité  à  fo  trouver  en  la  Ville  de  Dijon  le  jour  de  la  Trinité,  pour  les 
affaires  du  même  Duc.  (c)  Il  avoit  auparavant  paru  à  la  tête  de  là  mon-  df 

tre  qui  fut  reçue  le  6  Janvier  1358,  &  encore  avec  fa  même  montre  qui  »«'«  us». 
fut  reçue  à  Chatillon  le  5  Juillet  1359.  (f)  Il  étoit  du  Confeil  du  Duc,&  (0 itu.nm.  1. 
il  affilia  en  cette  qualité  au  traité  d’alliance  qui  fut  conclu  entre  lui  &  le 
Roi  de  Navarre  ,  le  mardi  13  Juillet  de  la  même  année.  (s)  Il  fut  du  (s) 
nombre  des  quinze  Nobles  qui  s’établirent  cautions  du  Duc  envers  le  ïl  bit!'"* ‘ 

Roi  d’Angleterre.  Il  avoit, près  de  vingt  ans  auparavant,  accompagné  le 
Duc  Eudes  IV.  allant  au  focours  du  Roi  de  France  contre  Robert. d’Artois.  l“ 

Les  Seigneurs  de  Chateauneuf  reçurent  auffi  des  lettres  de  la  part  du 
Duc  &  encore  du  Gouverneur  ,  pour  s’alfembler  &  concourir  avec  les 
autres  Nobles,  à  la  défenfo  du  Pais  pendant  l’ablènce  du  Duc. 

Philibert  de  l’EIpinaffe  Sire  de  dette,  fut  d’abord  Chef  d’une  montre 
ou  Compagnie  de  gens  d’armes  au  fervice  du  Duc ,  laquelle  fut  reçue 
le  10  Janvier  1358.  Il  fut  préfent  la  même  année  au  traite  d’alliance  fait 
entre  le  Duc  Philipe  &  Amé  Comte  de  Savoye.  f1')  Il  étoit  du  Confeil  CD®*»?».»"- 

,  ofTn  ï-/  •  /  1’  il»  '  y  1  a  tezdepatx,  çotç 

au  Duc ,  &:  aiiiita  en  cette  qualité  au  traite  d  alliance  du  meme  Duc  avec  7* 
le  Roi  de  Navarre.  Il  fut  invité  avec  les  autres  Nobles  en  1361,  à  fo 
trouver  en  armes  &  chevaux  à  Semur  en  AuxoiS,  quinze  jours  après  la 
S.  Jean ,  pour  aller  avec  les  autres  aux  ennemis  qui  s’aprochoient  de  la 

Bourgogne.  u 

D5  •vingt-yuatriémc. 

Le  Sieur  d’Antigny  fut  du  nombre  des  Nobles  invitez  à  fo  trouver 
à  Semur  en  Auxois  en  armes  &  chevaux,  le  dimanche  quinziéme  jour 
après  la  Saint  Jean,  pour  de  là  aller  avec  eux  combattre  ou  repouflèr 
les  ennemis.  Ce  Seigneur  d’Antigny  étoit  aparemment  Guillaume  d’An- 
tigny  Sire  de  Sainte  Croix ,  qui  avoit  époufe  Marguerite  de  Montbéliard 
nièce  de  Hugues  de  Bourgogne,  &  qui  s’étoit  engagé  dès  l’an  1336g  à 
forvir  le  Duc  Eudes  IV.  dans  la  guerre  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  avec 
quarante  hommes  darmes  ,  montez  &  armez  à  lès  propres  frais  &  Di>m >  atcssf- 
dépens ,  pendant  un  an  entier.  (’) 

Guillaume  Seigneur  de  Senecey,  deTraves  &de  Chaumont,  Cheva¬ 
lier,  fut  encore  un  des  Nobles  invitez  en  1361  ,  à  fe  trouver  en  armes 


Voyez  la  Noté 
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&  chevaux  à  Semur ,  avec  les  autres  Nobles  du  Duché.  Il  avoit  repris 
U)R,tijf  rird  g£pje  Décembre  1359  ,  O)  pour  les  terre  &  Chateau  de  Charu 

■nés  fiefs ,  B  mil.  de  I1  A  r  '  1  \  ■  ,r  ,  1  .  r 

cbaroiois ,  cote  illont.  Il  fut  la  meme  annee  un  des  quinze  Nobles  qui  le  rendirent 
cautions  pour  le  Duc  envers  le  Roi  d'Angleterre  ;  &  les  payements  pro¬ 
mis  à  certains  termes  n’ayant  pas  été  faits ,  il  fut  avec  pluiîcurs  autres 
Seigneurs  en  otage  en  Angleterre,  d’où  étant  de  retour,  il  s’engagea 
comme  Procureur  fpécial  des  autres  Nobles ,  cautions  du  Duc  ,  de 
payer  au  Roi  d’Angleterre  cinquante-ffipt  mille  moutons  d’or  qui  lui 
1b)  1». Baüyn ,  étoient  encore  dûs,  aux  termes  &  conditions  marquées  parle  Roi 
“v,e  lA"'  d’Angleterre  ,  à  peine  de  retourner  en  otage.  L’aéfe  de  ce  nouvel 
vojei  u  Noie  engagement  elt  du  17  Février  131,1.  (b) 

Anceau  de  Salins  Chevalier,  Seigneur  de  Montferrand,  autre  Noble, 
du  Confiil  &  de  la  Maiion  du  Duc  Philipe ,  fut  préfent  à  la  ratification 
du  contrat  d 'échange  pafle  entre  le  Duc  &  Marguerite  de  Poitiers  Dame 
(c)  mv.  B<i'ùyn ,  de  Perreux  ,  au  Chateau  d’Argilly  le  cinq  Juillet  1357.  (c)  Il  fut  encore 
préfent  au  traité  d’alliance  fait  entre  le  même  Duc  &  Atné  Comte  de 
traita  Savoye,  à  Cuifery  le  17  Juin  1358.  (d)Le  Duc  lui  écrivit  &  lui  envoya 
‘  'lî)Xcomfu  d é  fis  fieaux  par  un  exprès ,  le  30  Janvier  1359.  (')  Après  la  mort  du  Duc 
r.rdpmr  i, îs.  pjjjjjpg  Rouvrc,  il  entra  à  la  Cour,  &c  fut  de  la  Maifon  du  Duc 
Philipe-le-Hardi  ,  membre  de  Ion  grand  Confiil ,  &  Confiiller  de 
'învmt.  ,  la  Ducheffe  de  Bourgogne.  (f)  En  1374,  le  même  Duc  le  nomma, 
'ms delaC°mt1,  &  l’établit  par  fon  teflament  ,  un  des  principaux  Confiillers  dont  il 
[5)  ir.vent.  voulut  que  le  Duc  Jean  Ion  fils,  qui  lui  alloit  Æiccéder ,  le  firvitdans 
fis  grandes  affaires ,  &  il  le  choifit  &  nomma  pour  un  des  exécuteurs 
de  fon  teftament ,  qu’il  fit  à  Arras  1e  13  Septembre  i38<r.  (B) 

Jean  de  Chalon  IV.  du  nom,  Comte  d’Auxerre  &de  Tonnerre, 
&  Loiiis  de  Chalon  I.  du  nom  fon  fils ,  furent  du  nombre  des  Nobles 
de  Bourgogne,  mandez  pour  fi  trouver  en  armes  &  chevaux  à  Semur, 
quinze  jours  après  la  Saint  Jean  ,  l’an  13 61.  C’efl  ce  Jean  de  Chalon 
qui  vendit  au  Roi  Charles  V.  le  Comté  d’Auxerre  en  1370  ,  pour 
trente  Sc  un  mille  francs  d’or  ,  &  ce  Loüis  de  Chalon  qui  exerça  1e 
retrait  lisrnasrer  fur  la  vente  faite  au  Roi  par  fon  pere.  Il  y  eut  pour  cela 
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vingt-huitième,  procès ,  dont  Louis  ne  vit  pas  la  fin.  Il  mourut  vers  ian  1398. 

L’état  de  tous  ces  Nobles  &  des  Officiers  du  Duc  Philipe  de  Rouvre, 
a  été  tiré  de  l’extrait  des  comptes  généraux  de  la  Maifon  de  ce  Prince, 
qui  ont  été  rendus  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  depuis  l’an 
1353  jufqu’à  l’année  i3<S2..  On  poura  voir  beaucoup  d  autres  Nobles 
&  Officiers  employez  au  firvice  du  même  Duc,  dans  l’extrait  du 
regiftre  des  montres,  confirvé  en  cette  Chambre  des  Comptes;  on 
trouvera  cet  extrait  dans  fis  Notes  fixiétne  &  feptiéme  fur  l’Hiftoire  de 
Bourgogne ,  placées  fur  la  fin  de  ce  Volume. 
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SUR  L’HISTOIRE 


DE  BOURGOGNE. 


NOTE  PREMIERE. 

0»  r on  raporte  en  deuil  les  fiefs  ,  fonds ,  terres ,  Châteaux ,  droits  &  rentes 
e[ue  le  Duc  Hugues  IV.  ajfigne par  fin  teflament ,  à  Robert 
fon  fils ,  pour  fin  partage. 


E  Duc  Hugues  IV.  prévoyant  que  les  enfuis 


L  !  d’Eudes  Comtede  Nevers  Ton  fils  aîné,  déjà  mort, 
|  i  pouroient  s’opolèr  à  la  dilpofition  qu’il  avoit  faite 
c  J  en  faveur  de  Robert ,  le  plus  jeune  des  trois  fils 
'  qu’il  avoit  eus  de  Yoland  de  Dreux  fa  première 
5  femme,  &  qu’on  pouroit  empêcher  qu’il  ne  fût 
Duc  de  Bourgogne  après  luis  fait  pour  lui  deux 
lots  de  partage  ;  le  premier  qui  comprend  tous 


lesbiens  dont  il  prétend  qu’il  joüiflè,  s’il  lui  ficcéde  au  Duché;  le  fécond, 
tous  ceux  qu  il  lui  donne ,  &  dont  il  le  fait  Ion  héritier  ,  au  cas  qu’il 
ne  fait  pas  Duc  de  Bourgogne  après  lui. 

II.  Par  le  premier  lot  de  partage ,  le  Duc  fan  pere  lui  donne  le  Châ¬ 
teau  &  la  Châtellenie  de  Brancion ,  avec  lès  domaines  ,  lès  fiels  &  lès 
dépendances;  la  Peurere,  Beaumont,  Bufly,  Labergement  près  de 
Bulfy  ,  avec  fes  dépendances  ,  fiefs  &  domaines  ;  la  Ville  de  Chalon 
avec  fes  fiefs ,  fes  domaines,  &  fes  foires;  le  Comté  de  Chalon  ,  le 
Chateau  &  la  Châtellenie  de  Montcenis ,  avec  lès  fiefs  &c  domaines  * 
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Beaune  &  la  maifon  de  Fontenay  près  de  Beaune ,  avec  fes  domai¬ 
nes,  fiefs  &  dépendances;  le  Chateau  &  la  Châtellenie  de  Vergy  ;  la 
Ville  de  N uys ,  Argilly ,  Labergement-fùr-Sône ,  Montmoyen,  la  Maifon 
de  la  Borde  ,  avec  les  bois  &  les  étangs  contigus;  Bagneux  ,  Rouvre, 
Dijon  ;  le  Chateau  &  la  Châtellenie  de  Talant ,  avec  fes  fiefs  &  domai¬ 
nes  ;  Auxonne,  la  Perriere  ,  Saint  Seine,  Foucherans ,  avec  fes  fiefs  & 
domaines  ;  tout  ce  qu’il  a  à  Saint  Jean-de-Lône  &  à  Brazey;  tout  ce 
qu’il  a  ou  doit  avoir  au-delà  de  la  Sône ,  en  fiefs ,  domaines ,  rentes , 
&c.  Le  fief  de  Dole  ,  l’arriere-fief  de  Rochefort  &  de  Neblans  ;  tout  ce 
qu’il  a  Sc  peut  avoir  en  la  terre  &  au  Puits  de  Salins  ;  Chatillon-fur- 
Seine,  Ailÿ,  Villiers,  le  Chateau  &  la  Châtellenie  de  Semur-en-Auxois  ; 
la  garde  de  Flavigny ,  &  tout  ce  qu’il  peut  avoir  en  la  même  Ville. 

III.  Le  fécond  lot  comprend  le  Comté  de  Chalon ,  avec  fes  fiefs  &  iês 
dépendances ,  qui  ne  feront  pas  du  partage  des  autres/  la  Ville  &  les 
foires  de  Chalon  ,  avec  les  fiefs  &  les  domaines  qu’il  y  poflede  ;  Bran¬ 
don  exemt  de  tous  devoirs  de  fief,  avec  Lès  dépendances;  la  Peurere, 
Beaumont,  Bufly,  Labergement  près  de  Buflÿ,  avec  leurs  domaines  Sc 
dépendances;  le  Chateau  &  la  Châtellenie  de  Montcenis ,  avec  tout 
ce  qui  en  dépend  ;  la  Maifon  de  Fontenay  près  de  Beaune  ;  Beaune 
avec  fes  fiefs  &  domaines  ;  Sanvigne;  tout  ce  que  le  Duc  a  à  Melecey, 
Vergy  ,  Nuys ,  Chaux,  Conblanchien  ,  Bagneux  ,  Corgoloin  ,  Mont- 
moyen,  Aifêrey  ,Brafey,  Magny,  S.  Jean-de-Lône,  Mémont,  Genet, 
Volenez  proche  Semur ,  Auxonne ,  Foucherans ,  la  Perriere ,  Saint  Seine , 
S.  Symphorien  ,  avec  leurs  dépendances;  tout  ce  que  le  Duc  poflede  au- 
delà  de  la  Sône  en  fiefs,  domaines,  droits,  &  fpécialement  le  fief  de 
Dole ,  &  l’arriére-fief  de  Rochefort  &  de  Neblans ,  avec  ce  qui  en  dépend. 

IV.  A  tout  cela  le  Duc  ajoute  encore  les  fiefs  &  les  arriere-fiefs  de 
philipe  de  Vienne ,  en  quelque  lieu  qu’ils  fbient ,  en  deçà  &  au-delà 
de  la  Sône,  ceux  de  la  Dame  fa  mere,  de  Henri  de  Pagny  ,  de  Ma¬ 
thieu  de  Longvy  ,  &  de  leurs  femmes;  les  fiefs  de  Mont-Saint-Jean, 
de  Saumaife ,  de  Saint  Beury ,  de  Til ,  d’Epoiflès ,  de  Gevrey ,  de  Vaux, 
de  Chateauneuf,  de  Chateauvilain ,  de Luzy ,  d’Antigny  ,  de  Couches, 
de  Montaigu,  de  Gergy,  de  Chagny,  de  Murfàult,  de  Berfe  ,  de 
Tilchateau ,  de  Grancey ,  de  la  Marche  ,  de  Chatillon  en  Bazois ,  de 
Roflillon,  de  Larré  ,  de  Blanot ,  de  Chaflèy,  de  Loyer  &  Darcey. 
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NOTE  II- 


Dans  laquelle  on  donne  tous  les  noms  des  Nobles  dont  il  eflfait  mention  dans 
le  mandement  du  Duc  Hugues  1F.  qui  les  invite  à  venir  faire  hommage  à 
Robert  [on  fis ,  quil  a  mis  en  pojfejfon  du  Duché  de  Bourgogne. 

LEs  Nobles  dénommez  en  ce  mandement ,  font  Thibaud  Comte- 
de  Bar  ,  Alix  Comteflë  de  Bourgogne  &  de  Savoye  ,  Othenin 
fon  fils ,  Philipe  de  Vienne  Seigneur  de  Pagny  &  fa  mere  ;  les 
héritiers  de  Jean  Comte  de  Bourgogne  Seigneur  de  Salins  ;  Henri  de 
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Pagny  Seigneur  de  Sainte  Croix;  les  Seigneurs  de  Longvy  ,  de  Pelînes, 
de  Rans,  d’Oilèley,  de  Neblans,  de  Saint  Germain  ,  de  Verdun  ,  de 
Vaucy,  deNavilly,  deMailly,  de  Choifeul,  d’Apremont,  deBialines, 
de  Berfie  ,  de  la  Serrée ,  de  Bonanz ,  de  Digoine ,  de  Chatillon  en 
Bazois,  de  Lux,  de  Barges ,  d’Elpoiflès ,  de  Nanton  ,  d’Antigny,  de 
Montaigu ,  de  Gergy,  de  Pontaillier,  de  Chappes,  de  Giey  ,  de  Larré, 
de  Grancey ,  de  Trichateau,  de  Sez  ,  de  Til,  de  Saint  Beury  ,  de 
Charny  ,  de  Mureflàut,  de  Sombernon ,  de  Saflfres,  de  Champrenaud , 
de  Mont-Saint-Jean ,  de  Noyers ,  de  Saumaize,  de  Mirebeau ,  de  Fon¬ 
taine,  d’Autrey,  de  Couches  ,  de  la  Roche,  de  Chateline  ,  de  Pierre- 
pertuis,  de  la  Roche  (il  y  en  a  deux,  Içavoir  la  Roche  en  Breny  ,  & 
Ja  Roche  le  Vanneau  ;  )  de  Notre-Dame  de  Poüilly  ,  de  Frolois ,  de 
Giflèy,  de  Marrigny  ,  de  Saint  Romain,  de  Tard,  de  Tanlay,  de 
Chateauvilain  ,  de  Rochefort ,  de  Beaumont,  de  Perrigny,  de  Suilly, 
de  Loilÿ  ,  de  Rolïillon  ,  de  la  Perriere-fur-Arroux ,  de  Chateauneuf , 
de  Charcey ,  de  la  Porcherole,  de  Saint  Aubin  ,  d’Arnay ,  de  Rou¬ 
gemont,  d’Uxelles,  de  Trohans. 

NOTE  III- 

Si  Ifabeau  de  Bourgogne ,  fille  du  Duc  Hugues  IV.  &  de  Beatrix  de  Chamfiagne 
fa  fconde  femme ,  a  été  mariée  au  Roi  des  Romains. 

I.T  E  mariage  de  cette  Princeflè  avec  Charles  fils  aîné  de  Robert  de 

g  /Flandres  Comte  de  Nevers ,  avoit  été  conclu  ,  &  les  articles 
arrêtez  entre  le  Duc  Hugues ,  pere  de  la  Princeflè ,  Se  le  Comte 
Robert  pere  de  Charles.  Le  Duc  avoit  même  déjà  payé  au  Comte  la 
foraine  de  quatorze  mille  livres  pour  la  dote  de  là  fille  Ilàbeau,  comme 
il  le  dit  lui-même  dans  lôn  teftament.  Le  mariage  ne  fut  néanmoins 
pas  accompli ,  parce  que  Charles  mourut  avant  qu’on  en  eût  fait  la 
cérémonie. 

II.  Peu  de  tems  après  là  mort  de  Charles ,  Ifabeâu  fut  mariée  avec  le 
Roi  des  Romains ,  &  elle  fit  depuis  plufieurs  traitez  avec  lès  freres  &  lès 
fœurs ,  dans  lelquels  elle  prend ,  &  on  lui  donne  le  titre  de  Reine  des 
Romains ,  ou  de  veuve  du  Roi  des  Romains.  En  1185 ,  Hugues  de  Mont¬ 
réal  fon  frere,  lui  failànt  une  obligation  de  4000  livres  qu’il  promet  lui 
payer ,  1  apelle  Ilàbeau  là  lœur  ,par  la  grâce  de  Dieu  Reine  des  Romains . 

III.  En  1Z94  »  le  Duc  Robert  dans  le  traité  qu’il  fait  avec  Béatrix  , 
fécondé  femme  du  Duc  Hugues  Ion  pere  ,  6c  de  laquelle  on  a  parlé 
au  lùjet  de  la  lùcceffion  de  Hugues  de  Montréal  ,  lui  permettant  de 
pourluivre  les  débiteurs  de  Huguenin  Ion  fils ,  excepte  Ilàbeau.  Ca  en 
arriéré  Reine  des  Romains  fa  fille.  C’eft-à-dire ,  fille  de  la  Ducheflè  avec 
laquelle  il  traite. 

IV.  Dans  1  inventaire  de  la  Chambre  des  Comptes’,  fait  par  Prolper 
Baüyn  ,  au  chapitre  des  partages ,  accords ,  tranfadions,  & c.  lialfe  pre¬ 
mière,  cotte  zz  ,  eft  écrit  l’article  fuivant. 
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Accord  &  tranfaiïion  pajfée  entre  ifabeau  ,  femme  jadis  de  R.  Roi  des 
Romains ,  &  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  ad  fujet  de  la  fuccejfwn  de  Hugues 
Seigneur  de  Montréal  leur  frere  ,  &  de  Beatrix  fa  fille  ,  comme  aufifi  four 
remplacement  &  ajfignation  de  fin  douaire,  promis  par  fion  contrat  de  mariage 
avec  ledit  Roi  des  Romains ,  moyennant  la  joüijfince  de  Vieil-Chajlel.  Donne 
les  an,  jour  &  lieu  que  deffus ,  fiellé  &  cotte  xxi  i ,  c  eft-a-dire ,  a  Metiilly 
fous  Vergy,  le  famedi  après  l’oétave  de  la  Saint  Martin  d’hiver  1194. 
On  donnera  parmi  les  Preuves  ,  une  copie  de  cet  accord  ,  priiè  fur 
l’original ,  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 

Et  à  l’article  fuivant  eft  écrit. 

Lettre  d’ifabeau  jadis  Dame  des  Romains,  par  laquelle  elle  cède  au  Duc  de 
Bourgogne  Robert,  quatre  mille  livres  que  lui  devoit  Hugues  de  Montréal  fort 
frere.  Donné  au  mois  de  Juillet  1300  ,  &  cotte . xxm. 

Ce  Roi  des  Romains  mari  d’ifabeau  de  Bourgogne ,  étoit  Rodolfc 
de  la  Maifon  d’Apsbourg ,  qui  conquit  le  Duché  d’Autriche  dans  la 
guerre  qu’il  eut  contre  le  Roi  de  Boheme ,  qui  prétendant  que  ce  Duché 
lui  apartenoità  caufe  de  là  femme  ,  s’en  étoit  emparé.  Il  fut  tue  dans 
cette  guette  ,  &  Rodolfc  lui  lùcceda  dans  le  Duché  d  Autriche.  Il  fut 
le  premier  du  nom  d  Autriche ,  qui  eut ,  &  porta  la  Couronne  Impériale. 

De  toutes  ces  autoritez,  il  réfulte  qu’Ifabeau  de  Bourgogne,  fœur 
du  pere  du  Duc  Robert,  fille  de  la  DuchelTe  Béatrix,  &  fœur  de  pcre 
&  de  mere  de  Hugues  de  Montréal ,  fut  mariée  avec  R.  Roi  des 
Romains,  &  que  par  le  contrat  de  mariage  fait  avec  lui,  on  avoit 
promis  de  lui  al  ligner  un  doiiaire  :  quen  12.85,  etoit  réellement 
Reine  des  Romains,  quelle  F  étoit  encore  en  1300.  Voilà  des  preuves 
certaines  qui  ne  lailfent  pas  lieu  de  douter  quelle  a  été  mariée  au  Roi 
des  Romains. 

Ainft  on  peut  accorder  Paradin  avec  Duchefiie ,  en  difànt  qu  Ifàbeau 
époufa  en  premières  noces  le  Roi  des  Romains ,  &  qu  apres  là  mort , 
&c  pi ufc!  1rs  années  de  viduité  ,  elle  lé  remaria  en  lécondes  noces ,  avec 
Pierre  de  Chambly  le  jeune.  Seigneur  de  Neaufle,  fils  de  Pierre  Seigneur 
de  Chambly  &  de  Parccne  ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi.  Elle 
eut  de  ce  mariage  deux  fils ,  Loiiis  &  Jean  ,  dont  elle  avoit  la  garde  & 
la  tutelle  en  1319  ,  ainfi  quil  paroit  par  lextrait  des  RegilFres  des 
arrêts  du  Parlement ,  raporté  par  Duchelne  dans  lés  Preuves ,  page  1 14. 
Il  raporte  au  même  lieu  Ion  épitaphe ,  qui  marque  le  teins  de  fil  mort, 
&  le  lieu  de  fi  fépulture ,  dans  les  termes  luivans. 

Cy  gifl  Madame  ifabeau  de  Bourgogne ,  Dame  de  Neaufle ,  femme  de  Mon - 
fleur  Pierre  de  Chambly  le  jeune ,  Seigneur  de  Neaufle ,  laquelle  trepaffa  l  an 
M.  CCCXXIII. 

Elle  eft  dans  l’Eglifé  des  Auguftins  de  Paris ,  à  côté  du  grand  Autel, 
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NOTE  IV. 

Ou  l’on  raporte  en  détail  les  Domaines  &  les  fiefs  que  le  Duc  Robert  veut  que 
le  Duc  Hugues  fin  fils  aîné  retienne  &  garde  ,Jans  les  tr an/porter  ni  céder  à 
pcrfonne.  Les  •voici  dam  l'ordre  qu’il  leur  a  donné  dans  fon  premier  codicile. 

LEs  Domaines  font ,  Chalon ,  Brandon  ,  Montcenis  ,  Argilly  , 
Beaune,  Vergy,  Rouvre,  Auxonne,  Talant,  Dijon,  Saint-Jean- 
de-Lône ,  Pontaillier,  Cufery,  Autun,' Couches,  Chatillon,  Aify, 
Montbard ,  Semur  ,  Montréal ,  Avalon ,  Salive. 

Le  nombre  des  fiefs  qu’on  tient  de  lui,  &  fur  lefquels  il  veut  que  le’ 
Duc  fon  fils  conferve  fon  droit  de  fupériorité  ,  fans  -jamais  le  céder  à 
aucun  autre  Seigneur,  eft  beaucoup  plus  grand,  &  comprend  Chateau- 
Belin ,  &  les  autres  fiefs  du  Sieur  de  Rochefort,-  Pagny,  la  Marche, 
que  tient  le  Seigneur  de  Montfaucon  ;  Pefînes  ;  le  fief  de  la  Comté  de 
Bourgogne  ,  &  de  la  terre  de  Salins  ;  les  fiefs  de  Verdun ,  de  Corcon- 
dray  ,  de  Faucogney;  celui  du  Seigneur  de  Villers-Selfel  ;  ceux  de  Jean 
de  Longvy ,  du  Seigneur  Etienne  d'Oifèlet,  du  Seigneur  de  Longvy ,  tant 
pour  le  Chateau  que  pour  le  furplus,  que  le  Sieur  Hugues  devienne  a 
repris;  les  fief? du  Seigneur  de  Dampierre-fur-Salon ,"dc  Jean  de  Jou, 
de  Beraut,  de  Vauflîlly,  des  héritiers  de  Guillaume  de  LiiTy ,  de  Gode- 
mar  de  Geraix;  le  fief  de  Charfèlois,  de  Simon  de  Chateauvilain  pour 
Arc-en-Barois  ;  les  fiefs  du  Comte  d  Auxerre  &  de  T onnerre  ;  ceux  des 
Seigneurs  de  Mont-Saint-Jean ,  de  Saint  Beury  ,  de  Chateauneuf,  de 
Serbois,  deSombernon  ,  de  Couches,  d’Antigny  ,  de  Montaigu,  de 
Bourbon-La ncy  ,  de  Semur-en-Brionnois  ,  de  Beaujeu  ,  de  Berfy  ,  de 
Senecey ,  d  Uxelles,  de  la  Mothe-Saint-Jean  ,  de  Montmort ,  de  Moril¬ 
lon  ,  de  Noyers ,  d  Epoillès ,  de  Gergy ,  de  Roffillon ,  d’Eudes  de  Frolois , 
de  Tiichateau ,  de  Rochefort-vers-Chatillon ,  de  Jean  d’Arnay,  du  Sei¬ 
gneur  Jean  de  Corcelles ,  du  Seigneur  de  Choifèul,  du  Seigneur  Jean 
de  Chalon  pour  Viteaux  ;  du  Seigneur  de  Grancey,  de  Robert  de 
Grancey  pour  Larrey;  du  Seigneur  de  Maify ,  de  Malain,  de  Grilley, 
de  Montfbrt,  deSuilly;  le  fief  du  Comte  de  Vaudemont  pour  la  Faye  ; 
celui  du  Seigneur  de  Charny,  du  Seigneur  de  Marcilly,  du  Bâtard  de 
Nanton ,  &de  Jean  de  Sarcey. 


NOTE  V- 

Si  le  Duc  Robert  IL  du  nom  efi  mort  en  1305  ,  comme  l’a  dit  le  Continuateur  de 
la  Chronique  de  Nangis ,  ou  le  9  Oliobre  1305 ,  comme  le  porte  fon  épitaphe. 


I-  Ë  Uchefhe  (a)  prétend  que  le  Continuateur  de  la  Chronique  de 
ü  J?  Nantis  self  trompé,  puifque  l’épitaphe  de  ce  Prince  ,  qu’on 
voyoit  à  Citeaux  au  lieu  de  fi  fépulture ,  avant  qu’il  eût  été 
détruit,  porte  qu’il  mourut  le  5  Octobre  fête  de  Saint  Denis ,  l’an  130s, 


(a)  io;< 
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Mais  les  épitaphes  qui  n’ont  fouvent  été  faites  que  plufieurs  années 
après  la  mort  &  la  fèpulture  de  ceux  pour  qui  on  les  fait ,  ne  font  pas 
des  preuves  bien  fblides  du  jour  de  la  mort  ;  aullî  en  a-t-on  d’incon- 
teflables  qu’en  plufieurs  épitaphes  on  s’eft  trompé  en  marquant  le 
jour  de  la  mort,  tantôt  plutôt ,  tantôt  plutard  qu’elle  n’eft  arrivée.  On 
a  un  titre  plus  autentique,  que  l’épitaphe  du  Duc  Robert ,  d’où  l'on 
pouroit  conclure  que  ce  Prince  n’eft  mort  tout  au  plutôt  qu’en  1310. 
C’eft  un  arrêt  rendu  au  Parlement  de  Beaune ,  en  préfènce  d’Eudes  IV- 
du  nom  ,  fécond  fils  du  Duc  Robert ,  où  l’on  cite  un  autre  arrêt  rendu 
en  un  autre  Parlement  de  Beaune,  aflèmblé  &  tenu  par  le  Duc  Robert 
en  1310.  Il  n’étoit  donc  pas  mort  au  mois  d’Oétobre  1309  ,  &c  félon  ce 
titre  autentique,  on  ne  pouroit  mettre  fa  mort  avant  l’année  1310. 

II.  Cependant  on  ne  peut  s’empêcher  de  réclamer  contre  la  citation, 
de  cet  arrêt ,  qui  paroît  auffi  peu  exaél  que  l’épitaphe.  On  ne  nie  pas 
qu’il  y  ait  eu  un  Parlement  aflèmblé  à  Beaune  par  le  Duc  Robert ,  ni 
qu’en  ce  Parlement  l’arrêt  qu’on  cite  ait  été  rendu  ;  mais  on  ne  peut 
accorder  que  ce  Parlement,  où  a  été  rendu  cet  arrêt,  en  préfènce 
du  Duc  Robert ,  ait  été  convoqué  &  tenu  en  1310. 

Voici  les  raifbns  qu’on  en  a  ,  &  qui  perfûadent  qu’il  eft  mort  à 
Vernon  en  1305,  après  avoir  fait  fbn  troifîéme  codicile  ,  ainfi  que  le 
remarque  le  Continuateur  de  Nangis. 

III.  C’eft  qu’il  eft  certain  que  Hugues ,  fils  aîné  du  Duc  Robert ,  fut 
toujours  depuis  reconnu  pour  Duc  de  Bourgogne  ,  qu’il  en  prit  le 
titre,  &  en  fit  toutes  les  fonctions  :  que  dans  les  chofes  les  plus  impor¬ 
tantes  de  la  Maifbn  du  Duc ,  où  le  Duc  Robert  n’eut  pù  fe  difpenfèr  de 
paroître  ,  il  n’y  eft  fait  aucune  mention  de  lui,  mais  feulement  delà 
Ducheffe  Agnès  fia  femme,  &  de  Hugues  fbn  fils  Duc  de  Bourgogne; 
en  voici  les  preuves. 

>  IV.  Dès  le  mois  de  Juin  1306  ,  Hugues  fils  de  Robert,  déjà  Duc  de 
Bourgogne ,  paffe  le  contrat  de  mariage  de  la  Princeflè  Marie  fà  fœur , 
avec  Odoard  fils  du  Comte  de  Bar  ,  &  s’oblige  de  donner  vingt  mille 
livres  pour  fa  dote,  au  lieu  de  dix  mille  féulement  que  le  Duc  fon  pere 
lui  avoit  données  par  fon  premier  codicile  ;  &  par  le  même  contrat , 
on  donne  à  Marie  4000  livres  de  douaire ,  du  confèntement  deThibaudi 
Evêque  de  Liège ,  oncle  d’Odoard,  &  d’Agnès  Ducheffe  de  Bourgogne, 
mere  de  la  Princeflè  Marie.  Ce  contrat  fut  pafle  à  Bar-fur-Aube  le 
lundi  après  la  fête  de  Saint  Barnabé  1304. 

Ce  contrat  contient  trois  preuves  de  la  mort  du  Duc  Robert  ,•  la 
première  eft  qu’il  n’y  eft  fait  aucune  mention  de  lui  dans  les  conven¬ 
tions  du  mariage  de  fà  fille  ;  la  féconde ,  que  fbn  fils  y  prend  le  titre 
de  Duc  de  Bourgogne  ;  la  troifîéme,  que  c’eft  lui  qui  marie  &  qui 
dote  fit  feeur  ,  du  confentement  de  la  Ducheffe  fi  mere ,  fans  procura¬ 
tion,  &  fins  qu’il  fbit  dit  un  mot  du  confèntement  du  pere  ,  qu  on 
nauroit  pû  omettre  s’il  eût  été  vivant,  la  Princeflè  n’étant  pas  encore 
en  âge  de  fè  pouvoir  marier  fins  le  confèntement  du  Duc  fbn  pere. 

La  même  année  Guichard  Seigneur  de  Beaujeu,  après  avoir  dit  quil 
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a  vû  Fade  de  la  reconnoiifince  &  de  l’hommage  que  Louis  Scigiidir 
de  Beaujeu  a  fait  à  Robert  Duc  de  Bourgogne,  pour  les  terres  &  Châ¬ 
teaux  de  Belleville ,  Laye,  Tifè ,  Scc.  reconnoît  &  confeffe  tenir  les  mê¬ 
mes  terres  &  Châteaux  en  fief  de  Monfieur  Hugues  Duc  de  Bourgogne, 
&  en  donne  fon  aéte  Icelle  de  fon  foeau  &c  daté  de  l’an  i3o<r. 

V.  Le  même  Hugues  Duc  de  Bourgogne  marie  là  fœur  Blanche  à 
Edouard  fils  d’Amedée  Comte  de  Savoye ,  &  lui  donne  auffi  vingt  mille 
livres  que  fon  pere  lui  avoit  laiifées  par  fon  teftament ,  &  Louis  fils  aîné  de 
France  efl:  fon  garant  pour  cette  fomme,  comme  il  paraît  par  fes  lettres 
données  à  Paris  le  dimanche  avant  la  S.  Denis  1307.  Blanche  contente 
des  vingt  mille  livres  que  Hugues  fon  frere  promet  de  lui  payer,  renonce 
avec  le  confentement  de  la  Duchefïè  Agnès  fà  mere,  à  toute  fucceiTion 
de  pere  &  de  mere ,  par  aifte  donné  à  Montbard  avant  la  folemnité  des 
noces,  le  mardi  veille  de  S.  Luc  l’an  1307.  Marie  fit  auffi  depuis ,  avant 
la  cérémonie  de  fon  mariage  avec  Odoard  fils  du  Comte  de  Bar,  après 
quelle  eut  été  émancipée ,  une  renonciation  fèmblable ,  en  préfence  & 
du  confentement  de  fa  mere  Agnès ,  moyennant  les  zoooo  .livres  que 
le  Duc  fon  frere  lui  donnoit  en  mariage.  L’aéte  eft  d’après  l’Oélave  de 
la  Purification  l’an  1309. 

VI.  Dans  tous  ces  aétes  il  n’cft  fait  aucune  mention  du  Duc  Robert, 
&  on  n’y  reconnoît  point  d’autre  Duc  de  Bourgogne  que  Hugues  fon 
fils  qui ,  en  cette  qualité ,  marie  fos  fœurs  &  leur  afligne  leur  dote ,  ou 
paye  celle  qui  leur  avoit  été  affignée  par  le  teftament  de  Robert  fon 

!>ere  &  le  leur.  Les  aétes  de  renonciation  fe  font  du  confentement  de 
a  Ducheffe  Agnès  leur  mere  qui  vivoit  encore;  on  n’y  fait  point  men¬ 
tion  de  celui  de  Robert  leur  pere  ,  qu’on  n’auroit  certainement  pas 
oublié  s’il  eût  été  encore  vivant.  Voilà  des  contrats ,  des  folemnitez  de 
mariage,  faits  en  130c ,  1307  ,  1309,  où  le  Duc  Robert  ne  paraît  en 
aucune  maniéré ,  lui  qui  aurait  dû  y  faire  le  premier  perfonnage  comme 
pere  des  Princeiîès,  &  où  il  n’eft  pas  dit  un  mot  de  lui,  encore  qu’on 
y  marque  le  confentement  de  la  Ducheffe  Agnès  fà  femme,  &  où  enfin 
Hugues  fon  fils  préfide  comme  Duc  de  Bourgogne.  Tout  cela  ne  prouve- 
t-il  pas  que  le  Duc  Robert  n’étoit  plus  &  qu’il  étoit  mort  ?  Il  étoit  donc 
certainement  mort  dès  l’an  130J  :  auffi  depuis  le  codicile  qu’il  fit  cette 
année  à  Vernon,  on  ne  trouve  rien  de  lui;  ainfi  le  Continuateur  de  la 
Chronique  de  Nangis  a  eu  raifon  de  dire  qu’il  mourut  cette  année  au 
mois  de  Mars ,  à  Vernon,  &  qu’on  porta  fon  corps,  comme  il  l’avoit 
ordonné  avant  fà  mort ,  à  l’Abbaïe  de  Citeaux  où  il  fut  enterré. 

VII.  Depuis  cette  Note  écrite,  nous  avons  eu  communication  de 
plufieurs  titres  en  original  tirez  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon, 
&  datez  des  années  1301?  &  1307,  dans  lefquels  il  eft  dit  expreflement, 
que  le  Duc  dont  nous  parlons  ici ,  étoit  mort  alors.  Le  premier  de  ces 
titres  eft  un  accord  fait  entre  la  Ducheflè  Agnès  femme  du  même  Duc, 
&  Hugues  ou  Huguenin  leur  fils,  le  mécredi  après  Quafimodo  l’an 
130 6.  Dans  trois  endroits  de  ce  titre  le  Duc  Robert  efl  dit  défunt,  &c 
dans  un  autre  on  marque  en  termes  formels,  qu’il  étoit  allé  de  vie  à  mort. 


Fol,  Vj. 


jti.  NOTES  SUR  L’HISTOIRE 

'  Un  autre  aéte  du  mois  de  Septembre  de  la  même  année,  contenant 
quittance  ou  décharge  donnée  par  Beatrix  Comteflé  de  la  Marche,  fœur 
du  Duc  Robert  ,  porte  que  ce  Duc ,  au  tems  qu'il  vivoit ,  avoit  laide  a 
la  même  Beatrix  là  lôeur  le  Chateau  de  Grignon ,  &c.  Il  y  a  encore 
plufieurs  autres  titres  de  1307,  qui  prouvent  la  même  choie.  On  les  don¬ 
nera  tous  parmi  les  Preuves  de  ce  Volume,  où  ils  feront  employez  pour 
autre  chofe  ;  ils  ne  le  font  ici  que  pour  apuïer  ce  que  l’on  a  dit  que  le 
Duc  Robert  étoit  mort  dès  l’an  i30j,&  que  la  date  de  fon  épitaphe  qui 
la  met  en  13031,  elt  certainement  faulfe. 

NOTE  VI. 

Dans  laquelle  on  marque  ce  que  l’on  doit  entendre  par  livrées  e>  Ibudées  de 
terre,-  &  la  différence  qu'il  y  a  entre  livres  &  livrées  de  terre, 
entre  lois  &  Ibudées  de  terre. 

î.  N  a  fait  mention  au  commencement  de  l’Hiftoire  d’Eudes  IV. 
I  1  du  nom  Duc  de  Bourgogne  ,  de  trois  actes  qui  ont  donné  lieu 
à  cette  Note.  Le  premier  eft  un  échange  entre  Poins  de  Mufly 
&  ce  Duc  Eudes ,  qui  lui  donne  en  contre-échange  Ibixante  &  dix  livres 
dijonnois  de  rente  annuelle,  dont  31  livres  10  fols  doivent  être  pris 
fur  les  marcs,  c’eft-à-dire ,  for  les  tailles  de  la  Ville  de  Dijon.  Le  fécond 
eft  la  vente  que  fait  le  même  de  Muilÿ  de  cette  rente  de  31  livres  10 
fols  fur  les  marcs  de  Dijon  ,  à  Othe  de  Granfon,  fous  le  titre  &  le 
nom  de  trente-deux  livrées  &  dix  fondées  de  terre  en  bons  petits  deniers 
dijonnois  ayant  cours.  Le  troifiéme  contient  la  ratification  du  Duc  Eudes 
duquel  cette  rente  relevoit  en  fief,  &qui  dans  cet  aéle  donne  les  noms 
de  livrées  Si  de  fondées  de  terre  aux  trente-deux  livres  dix  fols  qu’il  ayoit 
données  en  contre-échange  fiir  les  marcs  de  Dijon. 

II.  De  ces  trois  aéles  nous  tirons  quatre  conléquences  qui  femblent 
ne  laiflêr  plus  rien  à  defîrer  fur  la  lignification  de  ces  termes ,  livrées  Si' 
foudées  de  terre  ,  fl  fréquents  dans  les  anciens  titres. 

La  première  ,  qu’on  ne  doit  point  entendre  par  livrée  de  terre,  une 
certaine  portion  de  terre,  par  exemple ,  un  arpent;  ni  par  foudée  de  terre, 
une  autre  portion  de  terre  plus  petite,  dont  plufieurs  jointes  enfemble 
font  la  livrée  ;  puilqu’il  n’y  eft  fait  mention ,  ni  d’aucun  fonds  de  terre , 
ni  même  d’aucun  revenu  provenant  de  quelque  domaine  ou  fond  de 
terre ,  &  qu’on  n’y  entend  par  livrée  &  foudée  de  terre,  qu’une  fomme 
pécuniaire  prife  fur  une  plus  grande  fomme  purement  pécuniaire  donc 
elle  doit  être  diftraite. 

III.  La  féconde,  qu’on  ne  doit  pas  non  plus,  par  les  mêmes  termes 
de  livrées  &  foudées  de  terre ,  entendre  toujours  les  revenus  ou  le  prix 
provenant  de  la  vente  &:  de  l’eftimation  des  revenus  d’une  terre  ou  d’un, 
domaine ,  &  qui  monte ,  par  exemple ,  à  trois  cents  livres,  qu’on  apelle 
aflèz  fouvent  livrées  ;  puifè[ue  les  trois  aéles  dont  on  a  parlé ,  donnent 
le  nom  de  livrées  &  de  foudées  de  terre  à  une  fomme  pécuniaire  qui  ne 

provient 
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provient  point  du  prix  ni  de  l’eftimation  des  fruits ,  ni  des  revenus  d’au¬ 
cune  terre. 

IV.  La  troilîéme,  qu’on  donnoit  autrefois  affez  indifféremment  les 
noms  de  livrée  &c  de  fondée  de  terre  ,  de  livres  &  de  fols ,  à  une  même 
rente  pécuniaire ,  affignée  fur  un  fond  purement  pécuniaire ,  comme 
celui  des  tailles ,  des  octrois  ,  àinlî  qu’on  le  voit  dans  les  actés  dont 
nous  parlons  ici  ;  où,  fçâvoir  dans  le  premier ,  le  Duc  Eudes  donne  le 
nom  de  livres  &  de  lois  à  la  rente  qu’il  affigne  fur  les  marcs  de  Dijon, 
&  dans  le  troilîéme ,  celui  de  livrées  &  de  fondées  de  terre. 

V.  La  quatrième,  que  toute  rente  pécuniaire  affignée  fur  un  fond, 
tel  qu’il  fut ,  &  purement  pécuniaire  ,  pouvoit  être  apellée  livrée  & 
fondée  de  terre  ;  &  que  les  livrées  &  les  fondées  de  terre  ne  différaient 
de  ce  qu’on  apelloit  ordinairement  livres  &  fols ,  qu’en  ce  quelles  étoient 
affignées  ou  fur  un  domaine  &  un  fond  de  terre  ,  fur  lequel  on  les 
devoit  percevoir,  ou  lùr  un  fond  purement  pécuniaire,  comme  tailles, 
oétrois  ,  &  autres  femblables ,  dont  on  devoit  les  diftraire  ;  8c  c’elt  là 
véritablement  toute  la  diftmâion  &  la  différence  que  les  anciens  titres 
mettent  entre  livres  &  livrées,  entre  fols  8c  fondées  de  terre,  &  dans  une 
grande  multitude  de  titres  qu’on  a  vus ,  où  ces  termes  font  employez  , 
on  n’en  a  point  aperçù  d’autre.  On  a  vû  par  tout  qu’on  a  donné  indif¬ 
féremment  les  noms  de  livrées  8c  de  fondées  de  terre,  aux  rentes  en  argent 
affignées  fur  des  fonds  purement  pécuniaires ,  de  même  qu’à  celles  qui 
avoient  leur  hypotéque  fur  des  domaines  &  des  fonds  de  terre. 

VI.  Les  obfervations  qu’on  vient  de  faire  ffir  les  termes  de  livrées  8c 
de  fondées  de  terre ,  nous  ont  paru  d’autant  plus  néceflàires  ,  que  l’on 
n’a  trouvé  nulle  part  leur  véritable  lignification  expliquée  dans  toute 
Ion  étendue.  Les  uns  la  bornent  aux  revenus  d’une  terre  en  général  ; 
les  autres  aux  femmes  d’argent  provenant  du  prix  ou  de  l’eftimation 
de  ces  revenus  ;  d’autres  enfin  à  ces  deux  choies  enièmble;  perfonne, 
qu’on  fâche  ,  n’ayant  dit  que  fous  ces  noms,  on  doitauffi  comprendre 
les  revenus  en  argent ,  ou  les  rentes  qui  n’ont  pour  hypotéque  que 
d'autres  revenus,  ou  d’autres  fonds  auffi  purement  pécuniaires.  Cepen¬ 
dant  on  les  trouve  employez  en  ce  fens  dans  beaucoup  de  titres  anciens, 
qui  ne  peuvent  s’entendre  autrement. 


NOTE  VII 

Qui  contient  les  noms  des  principaux  Seigneurs  des  deux  Bourgognes ,  venus 
avec  leurs  gens  A  armes  en  1358,  au  focours  du  Duc  Philipe  dit  de  Rouvre. 

I-Tf  iS  Udes  de  Muxy  Chevalier,  reçu  à  Montbard  avec  là  Compagnie 
!"  1  compoièe  de  foixante-deux  gens  d’armes ,  par  Guyot  de  Receps 
&  Guillaume  Buignot  Ecuyers,  le  30  Décembre  1 358. 

En  cette  Compagnie  étoient  Perrin  d’Apremont,  Girard  de  Longe- 
çourt,  Perrin  de  Milly,  Huguenin  de  Saint  André,  Guillemot  de  Lier- 
Tme  //.  R  x 
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die,  Philips  &  Perrin  des  Choux,  Guy  &  Pierre  de  Vercels,  Geoffroi 
du  Bichet,  Huguenin  de  Chiflèy,  &c.  .  ,  ,  ’ 

II.  Jacques  de  Vienne  Seigneur  de  Longvy,  Capitaine  général  des 
guerres  de  Bourgogne,  reçu  à  Avalon  le  9  Janvier  1358,  par  Girard 
de  Thurey  Maréchal  de  Bourgogne. 

La  Compagnie  des  gens  d’armes  qui  y  entrèrent  fous  là  bannière , 
étoit  de  deux  cents  dix  Gentilshommes,  entre  lelquels  étoient. 


Jean  d’Aüvillers , 

Richard  de  Montbéliard , 
Girardin  de  Courgenay , 

Jean  de  Chatillon , 

Alexandre  de  Gifley, 

Girard  de  la  Baume, 

Etienne  Si  Garnier  de  Beaufort, 
Etienne  de  Saint  Maurice, 
Guillaume  de  Marrigny , 
Guillaume  de  Loilÿ , 

Guillaume  de  Thorailè, 


Perrenot  &  Thibaud  de  Longvy, 
Barthelemi  de  Chiflèy, 

Richard  de  Noyers , 

Le  Seigneur  de  Prufilly, 

Le  Bâtard  de  Vienne , 

Jean  &  Viennart  de  la  Rivière, 
Etienne  de  Villafans, 

Guillaume  de  Choix , 

Guyot  &  Simon  de  Marrigny, 
Hugues  de  Salins , 

Gaucher  de  Beaujeu, 

Pierre  de  Nolay,  &c. 


Girard  de  S.  Trivier, 

Girard  de  Thury, 

Jean  de  S.  Laurent, 

Jean  de  S.  Paul , 

Etienne  de  Sagey , 

Richard  de  Geràmval ,  &c. 


Joceran  de  Lugny, 

Guillaume  de  Chatenay, 

III.  Girard  de  Thurey  Chevalier  Banneret  &  Maréchal  de  Bourgo¬ 
gne  ,  reçu  à  Avalon  par  les  gens  de  Jacques  de  Vienne  Capitaine  gé¬ 
néral. 

Il  avoit  avec  lui  quarante-un  gens  d  armes,  tous  Chevaliers  ou  Ecuyers, 
entre  lelquels  ctoient , 

Hugues  de  Chamilly,  qui  portoit 
La  bannière, 

Hugues  de  Reigny, 

Perrin  de  Thurey, 

Perreau  de  Villers, 

Nicolas  de  Gerlàmval ,  -  - 

IV.  Othe  d’Elguilly  reçu  à  Avalon  le  6  Janvier,  avec  fut  gens  dar» 
mes,  du  nombre  delquels  étoient, 

Thomas  d’Elguilly,  Jean  de  Fauchieres ,  Sic. 

V.  Le  Seigneur  de  Couches  reçu  à  Avalon  le  même  jour  6  Janvier. 

Il  étoit  Chevalier  Banneret,  &  avoit  avec  lui  vingt  Gentilshommes, 

parmi  lelquels  on  trouve 

Guyot  de  Fontaines,  qui  portoit 
là  bannière, 

Oudard  de  Ruilly, 

Humbert  de  la  Baume , 

Jean  de  Beaumont,  -  0  - 

VI.  Pierre  de  Sombernon  reçu  le  même  jour  à  Avalon ,  avec  treize 
autres  Nobles,  &  parmi  eux, 


Jean  de  Montaigu , 
Gaudry  de  S.  Leger , 
Jean  Bâtard  de  S.  Leger , 
Jean  de  Rollillon, 
Robert  de  S.  Leger ,  Sic. 


Jean  de  Mirebeau, 
Jean  de  Cotebrune, 


Jean  de  Ruffey, 

Tean  de  Rochefort,  &c. 
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VIL  Philipe  Bouton  reçu  à  Avalon  le  7  Janvier  avec  fix  autres  Gen¬ 
tilshommes  , 

Thibaud  le  Fort,  Guillaume  d’Allay, 

Guyot  de  la  Grandie,  Oudart  de  Mipon, 

Guillaume  de  Pierre,  George  de  S.  George. 

VIII.  Le  Seigneur  de  Mont-S.-Jean  reçu  le  même  jour  en  la  même 
Ville,  accompagné  de  vingt -un  Nobles  à  cheval,  parmi  leiquels  on 
trouve 

Jean  de  Ligny,  ,  Renaud  Bâtard  de  Lugny, 

Filibert  de  la  Serre ,  Guyot  de  Germoles , 

Simon  de  Cufigny ,  Jean  de  Baiflèy , 

Jean  Dalpre,  Guillaume  de  Poüilly, 

Filibert  de  S.  Remi,  Guillaume  de  Courcelles,  &c. 

IX.  Jean  de  Chaudenay  avec  Eudes  de  Chaudenay  fon  frere,  ôcfîjç 
autres  à  cheval ,  entre  leiquels  étoient 

Jean  de  Bidëy,  Loüis  de  Bullÿ, 

Jean  d’Argenteiiil,  Hugues  de  Fontetes,  &c. 

X.  Le  Seigneur  de  Mimeures  reçu  à  Avalon  par  le  Maréchal  de 
Bourgogne,  le  7  Janvier,  avec 

Guillaume  de  Sancey ,  Poincet  de  Frifon. 

Geoffroi  Barnot, 

XI.  Guillaume  d’Apremont  reçu  le  8  Janvier,  avec 

Eudes  de  Cromary,  Jean  de  Perrigney, 

Le  Bâtard  d’Aigremont,  Guillaume  de  Laye. 

Jean  de  Laye, 

XII.  Guy  de  Frolois  reçu  â  Avalon  le  3  Janvier,  accompagné  de  dix* 
lèpt  autres  Nobles ,  entre  leiquels , 

Oudot  de  Velles,  Hugues  de  Varennes,' 

Poinçot  de  Sarrigney,  Simon  de  Chateauneuf, 

Guillaume  de  Chavanes,  Perrin  de  Colombier,  &c. 

XIII.  Guillaume  de  Marrigny  reçu  le  2.0  Janvier  avec  lèpt  gens  d’ar¬ 
mes,  c’eft-â-dire,  fept  Nobles  armez  &  à  cheval.  De  ce  nombre  étoient 

Othenin  de  Ternan,  Hugues  de  Marrigny, 

Guillaume  de  Montarguerot,  Jean  de  Montarguerot. 

XIV.  Le  Seigneur  de  l’Elpinace,  &  treize  autres  avec  lui  reçus  au 
même  lieu  d’ Avalon  le  10  Janvier.  Parmi  eux  le  trouvent 

Robert  de  Fontaines ,  Perrin  de  Buffon , 

Guillaume  d^  Buffon ,  Hugues  de  Crulôt ,  &c.' 

XV.  Le  Seigneur  d’Efpoiflès  reçu  â  Avalon  le  même  jour  10  Jan¬ 
vier  ,  accompagné  de  vingt-cinq  Gentilshommes ,  entre  leiquels  étoient 

Renaud  de  Sarcey,  Guillaume  de  Sarcey , 

Le  Bâtard  de  Sarcey,  Gauthier  de  Chateaugirard , 

Jean  de  Marville ,  Guyot  de  Montaigu , 

Thomas  de  Vantoux,  Guy  de  Montbard ,  &c. 

XVI.  Jean  de  Bourgogne  Chevalier  Banneret,  reçu  le  même  jour 
avec  quatre-vingt  dix- fept  Nobles  fous  û  bannière;  &  entr’autres, 

R  r  ij 
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Richard  de  Roche, 

Perrin  de  Buflÿ, 

Pierre  de  Juffey, 

Fromont  de  Colombier, 

Henri  de  Mongeville , 

Jean  de  Faverney, 

Guillaume  de  JuiTey, 

Jean  d’Aifey, 

Simon  de  Latrecey, 

Jean  de  Buffencourt, 

Etienne  de  S.  Martin , 

Jean  deDammartin, 

Liébaut  de  Beauffremont , 


L’  H  I  S  T  O I  R  E 
Henri  de  Flavigny , 

Jacques  de  Villafant, 
Guillaume  de  Villafant, 

Jean  Bâtard  de  Beauffremont, 
Barthelemi  de  Leffang , 
Hugues  du  Vantoux , 

Jean  de  Latrecey, 

Erard  de  Beauffremont, 

Ferri  de  Fougeroles , 
Guillaume  de  Faverney, 
Jacques  de  S.  Remi. 

Renaud  de  Champinelle, 
Fouque  d’ Alincourt ,  &c. 


foi- 


XVII.  Guillaume  de  Fontaines  reçu  à  Avalon  le  iz  Janvier  avec 
Imbert  de  Chilley ,  Filibert  de  Tenarre, 

Guillaume  de  Lezart,  Oudot  de  Malain. 

XVIII.  Girard  de  Bourbon  reçu  à  Avalon  le  17  Janvier,  avec 
Xante  gens  d’armes ,  du  nombre  defquels  étoient 

Guy  de  Bourbon,  Guyot  deMarcilly, 

Jean  de  Marcillly,  Jean  de  Champ-Robprt, 

Jean  de  Baleures ,  Philipe  de  Bourbon , 

Le  Bâtard  de  Perrigney,  Le  Borgne  de  Poligny, 

Jean  de  Digoine,  Guillaume  de  S.  Privé, 

Jean  de  Viîlemain,  Joceran  de  Baron, 

Pierre  d’Andelot,  Girard  du  Bruillac,  &c. 

XIX.  Le  Seigneur  de  Voudenay  reçu  le  iz  Janvier  avec 

Jean  de  Murey,  Guyot  Broichot. 

Jean  Efpiart, 

XX.  Guillaume  d’Argueil  reçu  à  Avalon  le  16  Janvier,  accompa¬ 
gné  de  douze  Gentilshommes  armez  &  à  cheval.  Parmi  eux  etoient, 

Oudot  de  Fontaines,  Simon  de  Chacey,  _ 

Girard  deSenecey,  Guillaume  de  S.  Bonnot, 

Jean  de  Colonne,  Humbert  de  Villers-le-Bois ,  &c. 

XXI.  Rigon  de  Moriac  reçu  à  Avalon  le  même  jour ,  avec 

Milet  David ,  Pierre  Garnier , 

Hannequin  de  S.  Ofmc ,  Huguenin  de  Suilly. 

Pierre  de  Vignier, 

XXII.  Le  Seigneur  de  Noyers  Chevalier  Banneret,treçû  le  18  Jan¬ 
vier,  avec  vingt-un  gens  d’armes  fous  fa  bannière,-  &  de  ce  nombre, 

Jean  de  Turrey,  Hugues  de  Sanvignes, 

Filibert  de  Tenarre,  Henri  de  Sauvement, 

Jean  de  Nanton ,  Richard  de  Chambly , 

Perrot  du  Meix,  Guillaume  de  Senecey , 

Bertrand  de  Gente,  Jean  dAbbans. 

XXIII.  Dreve  de  Merlo  reçu  le  iÿ  Janvier ,  accompagné  de  dis 
Nobles  en  armes ,  dont  étoient 
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Guillaume  de  Marey,  Guillaume  d’Aignon, 

Thibaud  de  Courtray,  Bertrand  de  Gy,  &c. 

XXIV.  Le  Sire  de  Chevigny  reçû  le  zo  Janvier  avec  fix  gens  d'ar¬ 
mes,  &  parmi  eux, 

Perrin  de  Vantoux,  Hugues  de  Sancey, 

XXV.  Henri  d’Aligny  reçû  le  zi  Janvier  avec 

Guillaume  de  Vauchery,  Pierre  d'Aligny, 

Guillaume  de  Cucigny,  Robert  de  Clamecy. 

Robert  de  la  Tournelle, 

XXVI.  Hugues  de  Vienne  Sire  de  Cornuaille,  reçû  le  zz  Janvier 

accompagné  de  '  * 


Jean  de  Sarrie , 
Geoffroi  du  Meix, 
Guillemin  de  Marnay, 


Jean  de  Courtivron, 
Jean  de  Fontaines , 
Jean  de  Cornuaille. 


XXVII.  Le  Sire  de  Raon  reçû  à  Dijon  avec  fa  Compagnie  de  cin- 
quante-fix  Nobles,  où  étoient 


Henri  de  Vantoux, 
Guillaume  Bâtard  de  Raon , 
Jean  de  Fougerans , 

Tannain  de  Cicons, 
Liébaut  deRupes, 

Jacques  de  Grandfontaine, 
Billart  de  Raon, 

Guillaume  d'Arbonnay, 
Etevenin  de  Bufly, 

Jean  d’Eftrabonne , 

Henri  de  Bufly, 


Perrin  de  Raon, 

Simon  de  Dracy, 

Gui  d’Ortan, 

Le  Bâtard  de  Cicons, 
Guillaume  d’Orgelet, 
Hugues  de  Perrecy, 

Perrin  de  Villeperrot, 
Pomçart  de  Buflèy, 
Etevenin  de  Choilÿ, 
Etienne  Marcel, 

Thierrion  de  Ruppes,  &c. 


J  -  - -  “V 

XXVIII.  Jean  Sire  de  Vaugrenan,  reçu  a  Dijon  le  Z3  Janvier,  à  la 
tête  de  fa  Compagnie,  qui  étoit  de  quarante  gens  d’armes,  entre  lef- 
qucls  on  trouve 


Hugues  de  Pollans, 

Le  Bâtard  de  Villers-Secel , 
Jean  de  Choix , 

Jean  de  Ville-Robert, 
Jacques  de  Villers , 
Guillaume  du  Vernoy, 
Guillaume  d’ Arbois , 
Gaucher  de  Villeneuve, 
Guyot  de  Frontenay, 


Emonin  de  Vaugrenan , 
Jean  de  Fraifne, 

Jean  de  Salins, 

Fourcaut  de  Mucy, 
Robert  de  Gy, 

Humbert  du  Pafquier , 
Guillaume  de  Granlbn , 
Renaud  de  Crez , 

Girard  de  Rouvre ,  &c. 


XXIX.  Etienne  de  Montbéliard  reçu  a  Dijon  le  même  jour,  avec 
cinquante  Nobles  fous  fa  bannière ,  où  étoient 


Vautier  de  Cufance, 
Thibaud  de  Mormont 
Pierre  de  Rougemont, 
Jean  d’Andelot, 

Henri  de  Grammont, 


Jean  de  S.  Quentin; 

Etienne  de  Chaudefontaine , 
Jean  de  Courchaton, 
Antoine  de  Villafans , 
Humbert  d’Aucrey, 
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Hugues  de  Provenchéres, 

Jean  de  Landeville , 

Jean  de  Mandeure, 

Jean  de  Bretagne, 

Odot  de  Vintemille, 


L’HISTOIRE 
Guyot  de  Chatillon , 

Renaud  &  Simon  de  Grandies  , 
Viénot  de  Flagey, 

Perrin  de  Pontaillier, 

Jean  de  Rans ,  &c. 


UUUl  ut  ïuuutuuv)  ..1 

XXX.  Vautier  de  Cufànce  reçu  à  Dijon  le  13  Janvier ,  avec  trente, 
trois  Gentilshommes  armez,  entre  lefquels  étoient 


Girard  de  Cufànce  Ion  frere , 
Jean  d'Argueil, 

Jean  de  Vy, 

Etienne  de  Crufy, 

Jean  de  Dampierre  1 
Thibaud  de  Monbofon , 
Rigaut  de  Chiffey , 


Oudot  de  la  Roche, 
Hugues  de  Damon , 
Perrin  de  Semur , 
Jean  de  Flagey, 

Jean  de  Monbofon, 
Jacques  de  Mailly, 
Etienne  d’Arc ,  &c. 


ivigaui  uc  ,  A  ,  ,  * 

XXXI.  Jean  de  Vienne  Sire  de  Rollans ,  reçu  a  Dijon  le  meme  jour 

avec  quinze  Nobles  en  armes  ;  &  parmi  eux , 


Jean  de  Dammartin , 

Jean  de  Pierrefort, 

Richard  d’Acheroncourt ,  &c. 

1  VJünCIlJJLl  UC  HCLAi^xxjr  , 

XXXII.  Thibaud  de  Rye  reçu  à  Dijon  le  2.4  Janvier,  avec  dix  gens 
entre  lefquels  étoient 

Jean  de  Brun, 

Hugues  de  Jaleranges, 

jeta  uc  uluu,j,  Guillaume  Bâtard  de  Rougemont. 

XXXIII.  Henri  de  Vienne  Sire  de  Mirebeau  en  Montagne,  reçu  à 
Longvy-les-Dijon  le  2.4  Janvier,  &  avec  lui  cent  quarante  Nobles  à 
cheval  &  en  armes;  &  entre  autres, 


Vautier  de  S.  Hilaire , 
Imbert  de  Germinay, 
Othenin  de  Fretigny, 

xi: 

l’armes , 

Jean  de  Marnay, 
Guillaume  de  Chaux , 
Jean  de  Bruflèy, 


Girard  devienne  fon frere, 
Vautier  de  Vienne, 
Hannequin  de  Macey, 

Jean  du  Sauçoy, 

Guillaume  de  Monbofon , 
Jean  de  Monjeu  , 
Guillaume  de  la  Chapelle, 
Jean  d’Arc, 

Huguenin  de  Vienne , 
Etienne  de  Montclé, 
Guillaume  de  Sainte  Marie , 
Jean  de  Leftang, 

Jean  de  Varennes , 

Le  Seigneur  de  Toulonjon- 
Le  Bâtard  de  Toulonjon, 
Le  Sire  de  Courtivron, 
Hugues  de  Cromary , 

Jean  de  Cromary, 

Hugues  de  Rey , 


Jean  de  Say-le-Grand , 
Jean  de  Montrichard, 
Hugues  d’ Allay , 

Girard  de  Nocroy, 
Richard  de  Scey, 

Le  Sire  d’Eftrabonne, 
Geoffroi  de  Savigny, 
Jean  de  Citeaux, 
Guillaume  de  Chiflèy, 
Perrenot  de  Courcelles, 
Emonin  de  Poligny, 
Jean  de  Poligny, 
Jacquot  de  Vienne , 
Evrard  de  Montigny, 
Geoffroi  de  Montfaux, 
Hugues  de  Pagny, 
Thevenin  de  Chiffey, 
Jean  de  Sauvigny, 

Milet  d’Achey, 


DE  bourgogne: 


Jean  &  Humbert  du  Tertre, 
Barthelemi  de  Blandans, 
Etevenin  de  Meneftrul, 

Louis  de  Jou, 

Jean  de  la  Baume, 

Odot  a  Eltr.ibonne , 

Jean  Bâtard  de  Savigny,  &cc. 
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■  Guillaume  de  Porrantru , 

Humbert  de  Cherno, 

Perrin  &  Jean  de  Vy, 

Geoffroi  de  Vaux, 

Guillaume  de  Chatillon , 

Jacquet  de  Chatillon, 

Richard  de  Mailly, 

XXXIV.  Guy  du  Trembloy  reçu  le  même  jour,  avec 
Perret  du  Tembloy,  Jean  de  Remilly, 

Geoffroi  de  Marey,  Jean  de  Noiron, 

Robert  de  Qiiincy,  Jacques  de  S.  Germain. 

XXXV.  Guyot  de  Juilley  reçu  à  Avalon  le  z%  Janvier  1358,  avec 
Hugues  de  Juilley,  Renaud  de  Juilley, 

Girard  Bâtard  de  Juilley,  Jean  du  Meix. 

XXXVI.  Jean  de  Sombernon  reçu  le  même  jour  &  en  la  même 
Ville,  avec  quatorze  Nobles  à  cheval  &  en  armes.  De  ce  nombre 
étoient 


Guillaume  de  Clanay, 
Jean  de  Chaflènay, 
Jean  de  Courtiamble, 
Ardoüin  de  Nanton , 
Humbert  de  la  Baume , 


Jean  de  S.  Julien , 

Jean  de  Mipon , 

Guillaume  de  Pagny, 

Girard  &  Guillaume  de  Vaux, 
Guillaume  de  Mouchefèu,  &c. 


XXXVII.  Guillaume  de  ChilTey  reçu  à  Avalon  le  <r  Février,  accom¬ 
pagné  de 

Hugues  de  Valerot,  Armot  de  Chiflèy, 

Guillaume  Peaudoyê,  Guichard  de  Praelles, 

Philibert  de  Bruny,  Le  Bâtard  de  Viliers. 

XXXVIII.  Renaud  Batard  de  Charny,  reçu  le  même  jour  à  Ava¬ 
lon,  &  avec  lui, 

Bernard  de  Grefigny,  Perrot  de  Pont.' 

XXXIX.  Jean  de  Voudenay  reçu  à  Avalon  le  10  Février,  &  avec  lui, 
Ottelin  de  Buffiere ,  Perrin  de  la  Bufliere. 

XL.  Eilevenot  d  Oilèlet  reçu  avec  fèize  Gentilshommes  par  les  Sieurs 
de  Montmartin  &  Jean  de  Mufigny,  commis  par  la  Reine  Régente  de 
Bourgogne,  le  11  Février  delà  même  année  1358.  En  là  Compagnie 
étoient 

Girard  de  Sercey ,  Jacques  de  Moleroncourt, 

Simonin  Batard  dOifèlet,  Jean  de  Senecey, 

Guillaume  de  Sandon ,  Philibert  de  Chailly ,  &c. 

XLI.  Jean  de  Champdivers  reçu  le  z  Février  par  Jean  de  Muxi  Châ¬ 
telain  de  Montreal,  commis  par  Jacques  de  Vienne  Capitaine  général 

vingt  gens  d’armes,  entre  lefquels  on 


des  guerres.  U  avoit  avec  lui 
trouve 

Guillaume  de  Chaftenoy, 
Jean  de  la  Tour, 

Hugues  de  Granfon, 

c 


Hugues  de  Verpillet, 
Nicolas  de  Lombois, 
Jacquot  de  Florence,  &c. 


|iè>  NOTES  SUR  L'HISTOIRE 

XLII.  Guillaume  de  Monceaux  reçû  à  Avalon  le  même  jour,  accom-> 


Hugues  de  Boilôt, 
Jean  de  la  Foreftie, 
Jean  du  Trambloy. 


ïpagné  de 

Jean  d’Arcey, 

Perrin  de  Vernoy, 

Thibaud  de  S.  André , 

Henri  de  Suilly, 

XLIII.  Jean  Garnier  reçu  le  ix  Février,  &  avec  lui, 

Richard  de  Fougeroles,  Girard  de  Chanlite. 

XLIV.  Jean  Bouton  reçu  le  14  Février,  accompagné  de 
Huguenin  de  Beaufort ,  Pierre  de  Flacey , 

Guillaume  de  Mopie,  Jean  de  Montaignerot. 

XLV.  Jean  de  Mandeuvre  reçu  le  15  Février  avec  Jean  de  Bretagne. 
XLVI.  Guillaume  de  Morey  reçu  le  z  Mars ,  &  douze  gens  d’armes 
avec  lui,  du  nombre  dcfquels  étoient 

Fromont  de  Morey,  Hugues  de  Morron, 

Ancelot  de  Morron,  Jean  le  Bois, 

Perrenot  du  Bois,  Jean  de  Colonne, &c. 

XL VII.  Jean  de  Rye  reçu  à  Avalon  le  8  Mars,  accompagné  de  treize 
Nobles  en  armes  &  à  cheval ,  parmi  lefquels  on  trouve 
Jean  de  Tornay ,  Jean  de  Faletan , 

Joflèran  de  Pomay,  Oudot  dAutume, 

Humbert  de  Chalon,  Emonin  de  Peintes , 

Guyot  Damange,  Guillemin  de  Tornay,  &c. 

XL VIII.  Etienne  de  Beaufort  reçu  le  17  Avril  de  la  même  année 
1358,  &  avec  lui, 

Gomey  de  Beaufort,  Henrion  de  Beaufort, 

Guillaume  de  Courbeton,  Guillaume  de  Monfleur, 

Pierre  de  Fontenay,  Le  Bâtard  de  PrelTilly , 

Etienne  de  Coligny,  Marquet  de  Chilley. 

NOTE  VIII- 

Où  font  raporte^les  noms  des  principaux  Seigneurs  de  tune  &  l’autre  Bour¬ 
gogne  ,  venus  au  fe cours  du  Duc  Philipe  en  135?. 

I.T  Acques  de  Vienne  Capitaine  général  des  guerres  du  Duc  Philipe  , 
J  lequel  avoit  été  reçu  à  Avalon  l’année  précédente,  par  Girard  de 
Thurey  Maréchal  de  Bourgogne,  le  9  Janvier,  avec  deux  cents  dix 
Gentilshommes  qui  étoient  fous  la  bannière ,  le  trouva  cette  annee  au 
mois  d’ Avril,  fur  les  frontières  de  la  même  Ville  d’ Avalon  &  de  celle 
de  Montréal ,  accompagné  de  cent  quarante  Nobles  armez  &  à  cheval. 
En  cette  Compagnie  étoient 


Jean  d’Auvillars, 

Perrin  de  Sagey, 

Jean  de  Saint  Maurice , 
Colin  de  Longvy, 


Jean  Henry, 

Thibaud  de  Saucey, 
Jean  d’Azuel, 

Hugues  Sire  du  Chemin , 


Etienne» 
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Etienne  de  Lucques , 
Etienne  de  Chaux , 
Oudot  de  Saucey, 

Rolin  Sire  de  Montjoye, 
Jean  de  Clervaux, 
Hugues  de  Corcelles, 
Jean  de  Chailley, 
Guillaume  de  Choify , 
Jean  d’Allay, 

Guillaume  de  Chatenoy , 
Jean  de  Nanton , 

Jean  d’Arlay, 

Guyot  de  Marrigny, 
Alexandre  de  Giflèy, 
Perrin  de  Chaux , 

Perrin  d’Eipernay, 
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Henri  de  Pelmes, 

Oudot  de  Savigny, 
Guillaume  de  Quincey, 
Guichard  de  Chilley, 
Hannequin  d’Eftrabonne , 
Etienne  de  Villafans , 
Guillaume  de  Poüilly, 
Perrin  de  Cheveneilly, 
Jean  de  Maufons , 

Gaudin  de  Courgenay, 
Hugues  de  Villenorry, 
Perrin  de  la  Verne, 


3ir 


Hugues  de  Betencourt, 
Humbert  de  Ruffey, 

Jean  de  Montarbel , 
Perret  de  Crevecœur ,  &c. 


II.  Girard  de  Thurey  Maréchal  de  Bourgogne,  fut  encore  cette  an¬ 
née  fur  les  frontières,  au  mois  d’ Avril,  avec  vingt-quatre  Gentilshom¬ 
mes  ,  entre  lefquels  on  trouve 


Girard  de  S.  Trivier, 

Jean  de  Vafl'oles, 

Jean  de  S.  Laurent, 

Jean  de  Chaumont, 

Humbert  de  Noifbn,  &c. 

1359,  accompagné 


Hugues  de  Chantrey, 

André  de  Chavanne , 

Hugues  de  Rigney, 

André  &  Guillaume  de  Morey 
Perrin  de  Thury, 

III.  Jean  de  Vaugrenan  reçu  à  Avalon  le  2.1  Avril 
de  vingt-trois  Nobles;  &  de  ce  nombre  étoient, 

Jean  d’Andelot ,  Hugues  de  Pourlans , 

Jean  de  Scey,  Jean  de  Frefne, 

Jean  de  Villiers-Robert ,  Nicolas  de  Colonne , 

Gaucher  de  Villeneuve ,  Robert  de  Scey, 

Monin  de  Vaugrenan,  Guyot  de  la  Grange,  &c. 

IV.  Renaud  Bâtard  de  Charny,  reçu  à  Avalon  le  même  jour,  avec 

Bernard  de  Grefigny,  Pierre  Dupont, 

Hugues  de  S.  André ,  Helardin  de  Melaume. 

V.  Nicolas  de  Gerfinval,  reçu  le  ai  Avril  1359,  accompagné  de 

Richard  de  Gerfinval,  Hugues  des  Bordes. 

Jean  deGeneville, 

VI.  Jean  de  Mandeuvre  reçu  le  même  jour  avec  Jean  de  Bretagne. 

VII.  Philipe  de  Monftereul  reçu  le  même  jour,  accompagné  de 

Jean  de  Monturie,  Emonin  de  Montaigu, 

Guillemin  de  Beaujeu,  Le  Bâtard  de  Beaujeu. 

VIII.  Jean  de  Voudenay  reçu  le  zi  Avril  avec  trois  autres 
hommes. 

IX.  Othe  d’Elguilly  reçu  le  même  jour,  &  avec  lui, 


Gentils- 


Thomas  d’Eiguiliy , 
Jean  de  Fougères, 
Tome  IL 


Etienne  du  Bois, 
Jean  de  Senfeau. 


S  f 
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X.  Jean  Bouton  reçu  le  même  jour  avec 

Philipe  Bouton,  Hugues  de  Beaufort, 

Pierre  de  Flacey,  Guillaume  d’Arlay. 

XI.  Guyot  de  Receps  reçu  dans  le  même  terns ,  &  avec  lui , 

Jean  d’Arnay,  Jean  de  Villey. 

XII.  Le  Sire  de  Mimeurres  reçu  de  même,  &  en  là  Compagnie  étoient 

Guillaume  de  Saucey,  Poncet  de  Frifon. 

Geoffroi  Varnet, 

XIII.  Le  même  jour  n  Avril  1359,  furent  reçûs  à  Avalon 

Guillemin  de  Preu  , 


Etienne  Ruffin, 

Philipe  de  Moronge, 
Guillaume  de  l’Eflart, 
Guillaume  de  Roigney, 
Jean  de  Lorgueul, 

Jean  de  Cifelle, 

Jean  de  Valerot, 

Girard  de  Longecourt, 
Jean  de  Vifene, 

Loüis  de  Vandeneflè, 
Perrin  de  Choux , 
Guillaume  de  Morey, 
Girard  de  Plumeron , 
Guy  du  Trembloy, 
Pierre  de  Sombernon, 
Jean  de  Chatenay , 
Hugues  de  Grancey, 
Jean  de  Montaigu , 
Oudot  ■  de  Fontaines , 


Filibert  de  Tenarre, 

Jean  d’Alingues , 

Jean  de  Defize, 

Jean  de  Siffey, 

Philipe  de  Chambon, 
Perrin  de  Milly, 

Oudot  de  Malain, 

Philipe  des  Choux, 
Guillaume  de  Monceaux, 
Gaudry  de  Souvant, 
Hugues  Fevret, 

Jean  Mauvoih'n, 

Jean  de  Remilly, 

Girard  de  Quincey , 

Jean  de  S.  Julien, 
Guillaume  de  Quincey, 
Renier  de  Marnay, 

Loüis  de  Jou. 


Tous  ces  Nobles  en  avoient  avec  eux  plufieurs  autres  qu’ils  ame- 
noient  au  lêcours  du  Duc ,  pour  défendre  les  frontières  du  Duché  du 
côté  d’Avalon. 

XIV.  Humbert  de  Rye  reçu  à  Avalon  le  dernier  Avril  135-5, ,  avec 

Le  Bâtard  de  Beauvoir,  Belin  de  Chatillon, 

Jean  de  Sarnay,  Lambert  de  Launay. 

XV.  Jean  de  Sombernon  reçu  à  Dijon  le  5  Mai,  &  avec  lui,  qua¬ 
rante  Gentilshommes,  entre  lelquels  étoient 

Henri  Petitjean ,  Guillaume  de  Longeau  , 

Perrenot  de  Mailly,  Jean  de  Rulfey, 

Jean  de  Voudenay ,  Guillaume  de  Dommarien , 

Droin  de  S.  Aubin ,  Jean  de  ChafSgnay, 

Jean  de  Courtiambles ,  Jean  deVaden, 

Le  Sire  de  Broignon  ,  Girard  de  Melincourt , 

Jean  de  Chevremont,  Pierre  de  Sombernon , 

Jean  de  Vifargent,  Dreve  d’Arcis,  &c. 

XVI.  Guyot  de  Receps  Capitaine  de  la  garnilon  dAvalon ,  y  fut 
reçû  avec  fa  Compagnie  de  foixante  Nobles,  le  14  Mai  13  JS,  par  Jean 
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Je  Mufigny,  &  André  de  Morey  Lieutenant  du  Maréchal  de  Bourgo, 
<me.  En  cette  Compagnie  étoient  entre  autres , 


Le  Bâtard  de  Receps , 
Othenih  de  Buifiere , 
Nicolas  de  Gerlànval, 
Hugues  des  Bordes , 
Ancelot  de  Morron , 
Richard  &  Jean  de  Dole , 
Etienne  de  Chaugey, 
Dreve  de  Mimeurres , 


Jean  de  Montjultin , 

Perrin  de  Buifiere , 

Richard  de  Gerlànval , 
Fromont  Divory , 

Pierre  d’Apremont , 

Perrin  de  Milly , 

Oudot  de  Fontaines , 
Guillaume  de  Germoles ,  &rc. 


XVII.  André  de  Morey ,  Capitaine  de  Semur  en  Auxois ,  fut  reçu 
avec  fa  Compagnie  de  40  Nobles ,  parle  Maréchal  de  Bourgogne, 
accompagné  de  Jean  de  Mufigny,  le  zj  Mai  de  la  même  année.  Parmi 
ces  40  Nobles  on  trouve, 

Guillaume  de  Morey,  Perre  val  de  Morey  , 

Jean  de  Montréal ,  Othenin  deTernan, 

Jean  &  Pierre  le  Roy,  Thevenin  de  Violay  , 

Huguenin  de  Beaufort ,  Jean  de  Bonnay , 

Jean  de  Chilley  ,  Huguenin  de  Tarnay, 

Guyot  de  Saint  Ufage  ,  Pierre  de  Drufilly  ,  &c. 

XVIII.  Jean  d’Allay  Chevalier,  Capitaine  de  Montréal,  reçu  le  même 
jour  en  cette  Ville  de  Semur,  par  le  Maréchal  de  Bourgogne,  Si  avec 
lui  fa  Compagnie ,  où  étoient , 


Jean  de  Montarber  d’Allay  , 
Etienne  de  Beaufort , 
Damas  de  'W'ifiic , 

Le  Genevois  de  Sagey, 


Guillaume  &  Etienne  de  Chilley, 
Pierre  de  Crevecœur  , 

Aubert  de  Wiflàc , 

Jean  Bouton. 


XIX.  Eudes  de  Chacey  Sire  de  Muxi  ,  Capitaine  du  Chateau  de 
Montbard ,  reçu  avec  là  Compagnie  par  André  de  Morey  Lieutenant 
du  Maréchal ,  le  zz  Mai.  Il  avoit  en  là  Compagnie , 

Guyot  de  la  Tour  ,  Hugues  de  la  Tour  , 

Oudot  de  la  Tour,  Guyot  le  Petit  de  la  Tour, 

Renaud  de  Mandelou  ,  Jean  de  Mandelou , 

Jean  de  Compeigne ,  Elardin  de  Mileure , 

Robert  d’ Anieres ,  Perrenot  de  Dammarie  ,  Sic. 

XX.  Loüis  Quinart  Châtelain  de  Semur  en  Auxois  ,  reçu  le  mema 
jour  avec  fa  Compagnie ,  où  étoient , 

Hugues  de  la  Motte,  Etienne  de  la  Fontaine,1 

Guyot  de  la  Grange,  Guyot  de  Sauvigney ,  &c. 

XXL  Guillaume  de  Saigney  ,  reçû  au  Chateau  Je  Charillon-lùr- 
Seine,  avec , 

Barthelemi  de  V elàle ,  Pierre  T ericourt , 

Etienne  de  Bremur ,  Perrin  de  Cornot. 

Jaquinot  de  Luzy , 

XXII.  Jacques  Thomas,  reçu  au  Chateau  de  Vilaines,  dont  il  étoic 
Châtelain ,  avec, 

Sfij 
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Geoffroi  de  Vaugimois  ,  Guillaume  de  Velleno. 

XXIII.  Jean  Danno  ,  reçu  à  Chateau-Girard ,  avec 
Robert  de  Sauvigney  ,  Anceau  de  Chaufey, 

Jean  de  Reigney  ,  Guillaume  de  Raviercs. 

NOTE  IX. 

Si  après  la  mort  de  Philip e  pirnomméde  Rouvre,  dernier  Duc  de  Bourgogne 
de  la  première  Race ,  ce  Duché  efl  pape  à  Jean  Roi  de  France ,  par  droit 
de  fuccepion ,  comme  plus  proche  parent  du  Duc  Philipe ,  ou  par  droit  de 
retour  à  la  Couronne  de  France  ,  comme  apanage . 

LIT  A  diverfité  des  opinions  fur  cette  queftion,  ne  nous  doit  point 
i  ,  caufer  d’embaras  ;  elle  fe  trouve  clairement  décidée  par  les 
patentes  &  les  traitez  faits  par  le  Roi  Jean  ou  pour  lui,  que  nous 
donnons  en  ce  fécond  Volume,  &c  par  ceux  que  nos  Auteurs  ont  pro¬ 
duits,  pour  marquer  les  partages  des  fils  de  France ,  &  établir  l’origine  &  la 
différence  de  leurs  apanages.  Les  premiers  prouvent  que  le  Duché  de 
Bourgogne  a  paffé  au  Roi  Jean ,  après  la  mort  du  Duc  Philipe  de  Rouvre , 
par  droit  de  fucceflion  :  les  féconds  montrent  qu’il  n’a  pû  pafl’er  à  ce 
Prince  par  droit  de  retour  ou  de  réverflon  à  la  Couronne. 

II.  Le  Duc  Philipe  de  Rouvre  étant  mort  le  n  Novembre  1361  ,  le 
Confeil  d’Etat  de  France  inftruit  du  degré  de  parenté  qui  étoit  entre 
le  Roi  Jean  &  ce  Duc  ,  jugea  que  le  Roi  devoit  recüeillir  fi  fucceflion 
comme  fôn  plus  proche  parent.  Il  étoit  fils  de  Philipe  de  Valois ,  &  de 
Jeanne  de  Bourgogne  fi  première  femme ,  l’une  des  filles  puînées  de 
Robert  II.  du  nom  Duc  de  Bourgogne. 

•  III.  Charles  IL  du  nom  Roi  de  Navarre  ,  Edouard  &  Robert  enfans 
de  Henri  IV.  Comte  de  Bar  ,  qui  prétendoient  à  la  fucceflion  du  Duc 
Philipe,  étoientaufli  defeendus  du  côté  maternel  du  même  Duc  Robert; 
mais  avec  cette  différence  que  ce  Duc  étoit  feulement  leur  bilayeul 
maternel ,  au  lieu  qu’il  étoit  l’ayeul  aullî  maternel  du  Roi  Jean ,  qui 
par  conféquent  avoit  un  degré  de  parenté  fur  eux ,  à  l'égard  du  Duc 
Philipe ,  qui  avoit  eu  comme  eux  le  même  Duc  Robert  pour  fon  biftyeul , 
de  forte  que  le  Roi  Jean  étoit  fon  coufin  germain  ;  les  autres  prétendans 
étoient  auflj  fes  confins ,  mais  iffus  de  germain  feulement.  C’elt  ce  qui 
donna  lieu  au  jugement  du  Confeil  d’Etat  de  France  ,  &  aux  lettres 
patentes  du  Roi  Jean ,  données  en  conféquence  quelques  jours  après 
la  mort  du  Duc. 

Il  déclare  en  ces  lettres  patentes ,  que  par  la  mort  de  fon  cher  fils 
Philipe  Duc  de  Bourgogne,  (  il  l’apelle  fôn  fils ,  parce  qu’il  avoit  époufé 
en  fécondés  noces  Jeanne  de  Boulogne  mere  de  ce  Prince,  quelle  avoit 
eu  de  Philipe  de  Bourgogne  fon  premier  mari  )  ce  Duché  lui  eft  échû  par 
„  droit  de  parenté,  de  proximité  de  fàng,  &  de  fiicceffion  ,  &  non  par 
„  droit  de  retour  à  fit  Coronne  :  “Jure  proximitatis,  non  ratione  Corone  noflre 
e/î  in  nos  jure fucceporio  tranflatus.  Il  unit  par  ces  mêmes  patentes ,  ce  Duché 
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à  la  Couronne  de  France,  avec  les  Comtez  de  Champagne  &  de  Tou. 
loufe.  Ce  premier  titre, formé  de. l’avis  &  du  coftfentement  du  Confeil 
d’Etat  du  Roi ,  fuffiroit  fini  pour  décider  la  queflion ,  fi  fon  autorité 
n'étoit  pas  combattue  par  les  prétentions  de  ceux  qui  foutienneltt  que 
c’eft  par  droit  de  retour  ,  &  non  de  fucceflion ,  que  le  Duché  de  Bour¬ 
gogne  a  pafle  au  Roi  Jean. 

Leurs  prétentions  font  que  ces  patentes  furent  lâchées  fins  allez  de 
réflexion  ,  &  avant  que  le  Confeil  du  Roi  Jean  eût  été  fuffifamment 
inftruit  des  droits  de  fit  Couronne  ;  que  mieux  inftruit  dans  la  fuite  , 
il  changea  de  fentiment ,  &  reconnut  que  c’étoit  par  droit  de  réverfion 
à  fa  Couronne,  qu’il  avoit  eu  le  Duché  de  Bourgogne  après  là  mort 
du  Duc  Philipe. 

IV.  On  ne  voit  pas  ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  toutes  ces  prétentions  , 

ni  fur  quoi  on  les  pouroit  apuïer.  Car  tout  ce  qui  a  depuis  été  fait  au 
Confeil,  &  a  paru  fur  le  même  fujet  fous  le  nom  du  Roi  Jean  ,  fe 
trouve  entièrement  conforme  à  fes  lettres  patentes  du  mois  de  Novem¬ 
bre  i5*i.  Dans  un  autre  traité  fait  &  arrêté  au  Confeil,  où  font  raportez 
celui  fait  entre  le  Duc  Philipe  Scie  Roi  d’Angleterre ,  le  10  Mars  1359, 
&  un  autre  fait  en  conféquence  le  10  Décembre  13*0  ,  le  Roi  Jean 
tenant  le  même  langage  que  dans  Ces  lettres  patentes,  dit  expreflement, 
qu  apres  la  mort  du  Vue  fon  fils  ,  le  Duché  de  Bourgogne  efl  -venu  en  fa  main 
comme  Jon  'plus  prochain  hoir.  Dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  une  requête  qui 
lui  avoir  été  préfentée  par  le  Comte  d'Armagnac  &  Béatrix  de  Cler¬ 
mont  la  femme ,  il  déclare  que  le  Duché ,  après  la  mort  du  Duc  Philipe , 
lui  efi  venu  &  lui  apartient par  droit  de  fuccejfion.  L’acte  qui  contient  cette 
réponfe  efl  du  z3  Août  13*1.  Il  dit  la  même  chofc  &  fe  fert  des  mêmes 
expreffions  dans  le  titre  de  la  donation  qu’il  fait  du  même  Duché  à 
Philipe  fon  quatrième  fils  ;  le  traité  efl  du*  Septembre  13*3.  Tous  ces 
aétes  où  le  Roi  Jean  déclare  à  quel  titre  le  Duché  de  Boumo<me  lui 
efl:  echù  &  lui  apartient,  &  où  il  fo  fort  des  mêmes  expreffions ,  font 
une  preuve  convaincante  que  lui  &  fon  Confeil  ont  toujours  perfévéré 
dans  leur  premier  fentiment  ;  qu’il  a  eu  le  Duché  comme  plus  proche 
parent  du  Duc  Philipe ,  &  par  droit  de  fucceflion  ,  non  par  droit  de 
retour  a  la  Couronne.  r 

V.  Les  Etrangers  même  en  étoient  convaincus.  Le  Roi  d’Angleterre  & 
ceux  de  fon  Royaume  qu’il  avoit  chargé  de  fa  procuration  pour  rece¬ 
voir,  dans  les  tems  marquez,  les  fommes  qui  lui  avoient  été  promifes 
par  les  traitez  faits  avec  le  Duc  Philipe,  &  confirmez  par  le  Roi  Tean, 
reconnoiflènt ,  après  la  mort  du  Duc  Philipe,  avoir  reçu  diverfos  por¬ 
tions  de  ces  fommes,  du  Roi  de  France,  ayant  leDuche’  deBour. 

COGNE  PAR  SUCCESSION  ,  PAR  HERITAGE,  COMME  PROTINCR 
QUI  LUI  est  ACQUISE  par  succession.  C’eft  ainfi  qu’ils  s’expri¬ 
ment  dans  les  quittances  de  ces  fommes  reçues ,  dont  l’une  de  dix-fèpt 
mule  deniers  d  or,  efl:  du  4  Mai  13*1  ;  l’autre  de  neuf  mille  cinq  cents 

deniers  d  or  au  mouton,  efl  du  z4  Novembre  de  la  même  année  ;  la 
troifieme  de  dix  mille  deniers  de  la  même  monnoie  ,  du  8  Avril  13*3; 
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la  quatrième  de  femblable  femme,  datée  du  10  Novembre  drivant , 
&  la  cinquième,  de  pareille  femme  donnée  pour  entier  payement  des 
deux  cents  mille  deniers  au  mouton  d’or,  promis  par  le  traité  de  Guillon, 
eft  du  28  Mars  i3<>4- 

VI.  Il  y  en  a  qui ,  convaincus  par  ces  preuves ,  ont  avoiie  que  c  eft 
comme  plus  proche  parent,  &  par  droit  de  fucceffion,  que  le  Roi  Jean 
■a  voulu  recueillir  k  fucceffion  du  Duc  Philipe  de  Rouvre.  Mais  ils  pré¬ 
tendent  que  fans  avoir  égard  à  la  proximité  du  làng,  il  devoit,  apres  la 
mort  de  ce  Duc ,  rentrer  en  poffieffion  du  Duché  de  Bourgogne ,  comme 
apanage  &  portion  de  l’ancien  Domaine  Royal ,  qui  en  avoir  été  diftraite 
&  donnée  à  Robert  de  France  Duc  de  Bourgogne  I.  du  nom  ,  &  Chet 
des  Ducs  de  la  première  Race ,  fous  la  condition  de  retour  a  la  Cou¬ 
ronne,  au  defaut  denfans  males. 

VII.  Il  eft  vrai  que  le  Duché  de  Bourgogne  eft  une  portion  de  l’ancien 
Domaine  de  nos  Rois,  dont  il  avoir  été  premièrement  détaché  par  le 
Roi  Hugues  Capet ,  en  faveur  du  Duc  Henri  fon  frere  ,  furnomme 
le  Grand,  &  ou  il  frit  depuis  réüni  par  le  Roi  Robert,  &  encore  par 
lui  détaché  ,  &  donné  à  Henri  fon  fils  aîné  ,  lequel  étant  monte  fur 
le  Trône,  le  céda  à  Robert  fon  frere  puîné  ;  mais  il  le  lui  céda ,  félon 
l’ancien  ufûge,  en  toute  propriété,  &  fins  la  claufe  de  retour  au  defaut 
d’hoirs  mâles ,  &  même  d  hoirs  en  general.  Car  depuis  le  commence¬ 
ment  de  la  Monarchie  jufques  alan  1032. ,  que  le  Duché  de  Bourgogne 
fut  cédé  à  Robert  de  France ,  &  depuis  1032  jufqu  a  1215  >  lés  Domaines 
cédez  aux  fils  de  France  pour  leur  portion  héréditaire,  leur  furent  cédez 
en  toute  propriété  ,  &  fins  la  claulè  de  reverfion  a  la  Couronne  faute 
d’hoirs,  ainfi  que  nous  l’aprennent  les  teftaments ,  codiciles  &  partages 
de  nos  Rois.  Le  Roi  Loüis  VIII.  fils  de  Philipe- Augufte,  eft  le  premier 
qui  a  introduit  dans  le  partage  qu  il  fit  a  lès  enfans ,  par  fon  teftament 
du  mois  de  Juin  1225,  la  claufe  de  retour  à  la  Couronne  au  defaut 
d’hoirs  en  général  ;  &  Philipe-le-Bel  aulfi  le  premier  qui  a  introduit  ce 
droit  de  reverfion  â  la  Couronne,  au  defaut  d  hoirs  males,  par  feu 
codicile  ou  fes  lettres  patentes  de  l’an  1314,  ainfi  que  l’ont  reconnu 
ceux  qui  fe  font  plus  apliquez  à  nous  expliquer  les  droits  de  nos  Rois, 
fa)  d»  xiiiit  &  l’ulàge  qu’ils  en  ont  fait  en  différens  tems.  (J)  Ces  titres  &  ces  autoritez 
F‘lS  iC  nous  montrent  bien  clairement  que  le  Duché  de  Bourgogne  n’a  point 
L’Auteur  des  été  poll'édé  â  droit  de  réverfîon  par  les  Ducs  de  la  première  Race , 
même  chapitre,  défendus  de  Robert  de  France ,  a  qui  ce  Duché  avoit  ete  donne  en 
JSàT'Z,  toute  propriété  ,  plus  de  cent  quatre-vingt-dix  ans  avant  que  la  claufe 
*“*■  ÿlS-  de  retour  eût  été  introduite,  &  qu’il  n’a  pû  par  conféquent,  palfer  au 
Roi  Jean  par  droit  de  retour ,  après  la  mort  du  Duc  Philipe  ,  dernier 
de  cette  première  Race,  qui  l’ avoit  eu  &c  poflède  en  toute  propriété. 
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NOTE  X. 

Sur  la,  Maifon  de  Montréal. 

LT  A  Maifon  de  Montréal  étoit  illuftre  &  fort  connue  en  Bourgo- 

J _ /gneau  douzième  fiécle.  On  a  vû  parmi  les  grands  Officiers  % 

Duc  Hugues  JH.  du  nom  ,  un  Anferic  de  Montréal ,  Sénéchal  de 
la  Maifon  de  ce  Duc  en  1170.  Il  étoit,  ainfi  qu’on  le  croit  ,  fils  de 
Hugues  de  Montreal,  qui  fut  premièrement  médiateur,  puis  témoin  de 
1  accoid  fait  &  paflè  a  Semur ,  en  prélènce  d  Etienne  Evêque  d’Autun  , 
entre  l’Abbé  de  Flavigny  &  Hugues  de  Merlan,  l’an  u  13,  &  il  fut 
aparemment  pere  d  Aymon  Seigneur  de  Montréal,  Chevalier,  témoin 
préfent  au  contrat  d’acquifition  de  la  terre  de  Nuilly  ,  faite  par  les  cma 
Abbez  de  Citeaux  &  de  Saint  Seine,  des  Chanoines  de  Saint  Etienne  de  Seine,  pag.  41 4 
Dijon  ,  lan  1199;  &  cet  Aymon  fut,  comme  on  le  prétend,  pere  d’un  ? 

autre  Anferic  Seigneur  de  Montreal,  qui  en  1221  ,  reconnut  que  fit 
Maifon  de  Beauvoir  relevoit  du  Duché  de  Bourgogne  ,  &  étoit  jurable 
&  rendable  au  Duc  &  a  la  Duchefïè,  ainfi  qu  il  paraît  par  le  certificat 
de  la  Ducheffie  Alix  de  Vergy  ,  veuve  du  Duc  Eudes  III.  &  mere  de 
Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne,-  il  eft  datté  du  mois  de  Juin  1221. 

On  voit  paraître  dans  le  même  tems,un  Jean  de  Montréal,  qui 
l'econnoît  que  la  fortereffe  qu’il  a  faite  ,  ou  fera  dans  la  fuite  à  Milly 
près  de  Faverney  ,  eft  jurable  &  rendable  à  la  Ducheffie  &  au  Duc. 

L’aéte  de  reconnoiffimce  eft  de  l’an  1223.  Ce  Jean  deMontréal  prend,  R'gif.  , 
dans  un  autre  atfte  de  l’année  fuivante ,  la  qualité  de  Seigneur  de  Tart ,  * 

qui  avec  fi  femme  Nicole,  donne  aux  Frères  du  Val-des-Choux  ,  un 
lieu  pour  bâtir  une  Maifon  de  leur  Ordre,  &  plufieurs  autres  biens, 
cens&  rentes,  aux  lieux  de  Tart-le-Chateau  &  de  T  art-la- Ville. 

Anferic  de  Montreal  II.  du  nom,  &c  fils  d  Aymon  Seigneur  du  même 
lieu ,  etoit  vraifèmblablement ,  frere  d  André  de  Montréal ,  qui  avec 
Giles  fa  femme ,  reconnoît  tenir  en  fief  du  Seigneur  de  Noyers,  tout 
ce  quils  ont  à  Nuys ,  excepté  les  fiefs  qu'ils  ont  au  même  lieu.  Il  avoit 
recû  de  ce  Seigneur,  pour  les  reprendre  de  lui  en  fief,  fes  fonds  aÆsZÎ/o.11^"1' 
à  Nuys ,  &  lui  en  donner  cette  première  reconnoiffimce,  une  femme 
de  deux  cents  écus.  Cette  reconnoiffimce  eft  datée  du  mois  de  Mars  *««*.*144» 
1240.  Anferic  de  Montréal  frere  d’André,  céda  depuis  au  mêmeSei-^.  '43 
gneur  de  Noyers,  le  droit  de  fief  qu’il  avoit  fur  la  terre  de  Locheres, 
acquife  par  ce  Seigneur  ,  de  Hugues  Pioche,  au  mois  de  Décembre 
i24<r. 

C’eft  ce  même  Anferic  de  Montréal ,  que  le  Duc  Hugues  IV.  du 
nom  fut  obligé ,  par  les  ordres  preflàns  &  réitérez  du  Roi  Saint  Loiiis , 
de  châtier  &  punir ,  de  la  maniéré  que  l’on  a  dit  dans  l’hiftoire  de  ce 
Duc.  Jean  de  Montreal  Chevalier  ,  &  fils  d’ Anferic,  voulut  après  la  Ilu-  f°l-  4* s 
mort  de  fon  pere  ,  rentrer  en  poffeflîon  du  Chateau  de  Montréal;  mais  1  ’ &l' 
par  un  accommodement  dont  on  a  parlé  ailleurs,  il  fit  conclu  que  le 


Invent.  *448 
fol.  5  1  ,cote  16. 


Ibid,  fol,  49 

cote  9 . 


Ibid,  fol . 
cote  j. 


NOTÉS  SUR.  L’HISTOIkE 
Duc  garderait  le  Chateau  de  Montréal  dont  il  étoit  en  pofleffion.  Lé 
traité  eft  du  jour  Saint  Denis  12.69.  , 

Il  y  avoit  eu  peu  de  tems  auparavant ,  un  Guillaume  de  Montreal , 
dont  la  fille  nommée  Poncette  de  Montréal ,  etoit  alors,  c  elt-a-dire  en 
12.69  ,  Religieufo  à  Larey  près  de  Dijon,  ainfi  quon  l’a  dit  ailleurs. 

Jean  Seigneur  de  Montréal,  &  fils  d  Anleric  II.  du  nom  ,  Seigneur 
de  Montréal ,  eut  un  fils  nommé  Guyot ,  &  quatre  filles.  La  première 
nommée  Lucque  ,  fut  mariée  d  Gaucher  de  Saint  Florentin  Chevalier. 
La  fécondé  apellée  Agnès ,  époulà  Eudes  de  Bazorz  Seigneur  de  Villar- 
non.  Les  deux  autres  font  connues  fous  les  noms  de  Jeanne  &  Béatrix 
,  Montréal.  Les  trois  dernieres  renoncèrent  en  faveur  du  Duc  Hugues 
IV.  à  la  part  que  chacune  d’elles  pouvoit  prétendre  au  Chateau  de  Mont¬ 
réal,  &  d  tout  ce  qui  en  dépend,  par  aéle  du  jour  de  Saint  Denis  1169. 
Lucque  leur  Iceur  aînée  fit  une  renonciation  fomblable ,  cedant  au  Duc, 
conjointement  avec  fon  frere  Guyot ,  tout  ce  quelle  pouvoit  avoir  en 
la  Châtellenie  de  l’Ille  fous  Montréal.  L’aéle  eftdumois  de  Mai  1Z93. 

Guyot  ou  Guy  de  Montréal ,  Chevalier ,  qui  avoit  époufé  Marte  de 
Tanlay  ,  prit,  d  caufe  du  traité  d’accord  fait  avec  le  Duc  de  Bourgogne, 
par  Jean  de  Montréal  fon  pere,  en  1169  ,  le  titre  de  Seigneur  d’Athtes , 
parce  que  le  même  Duc  avoit  cédé  par  ce  traité  au  Sieur  de  Montreal , 
•-la  moitié  de  la  terre  Sc  Seigneurie  d’Athies,  pour  lui  &  fes  enfans.  Mats 
il  fut  le  foui  de  ce  nom  qui  prit  ce  titre,  parce  qu’il  vendit  Athtes  avec 
fes  dépendances ,  fous  quelques  réferves ,  au  Duc  Robert  II.  du  nom ,  au 
mois  de  Juin  1304. 

Henri  de  Montréal  étoit  contemporain  de  Guyot  de  Montreal  :  mats 
.  il  mourut  pluficurs  années  avant  lui,  &  Agnès  la  veuve  vendit  dans  le 
mois  de  Mars  1198  ,  au  Duc  Robert,  tout  ce  quelle  avoit  à  Montbard. 
Cet  Henri  de  Montréal ,  non  plus  que  Guyot ,  ne  fut  point  Seigneur 
de  Montréal ,  &  n’en  prit  point  le  titre ,  ni  aucun  de  leur  Maifon  apres 
lui,  depuis  la  ceflion  faite  de  cette  terre  au  Duc  de  Bourgogne,  par  le 
traité  de  1269.  Le  titre  de  Seigneur  de  Montréal  pafla  dans  la  fuite,  au 
Prince  Hugues  de  Bourgogne ,  fils  de  Hugues  IV.  qui  par  fon  teftament 
lui  donna  entre  autres  fonds ,  le  Chateau  &c  la  Châtellenie  d  Avalon  , 
Chevannes ,  le  Chateau  &  la  Châtellenie  de  Montréal ,  &c. 


NOTE  XI- 


Sur  la  Maifon  de  Marigny. 

]T  E  plus  ancien  de  ce  nom  qui  nous  foit  connu ,  eft  un  Guillaume 
’J  .  de  Marigny,  qui  avoit  la  Charge  de  Connétable  fous  le  Duc 
Eudes  II.  du  nom ,  &  vivoit  en  1 1  jz.  On  lui  donne  pour  fils 
Aymon  de  Marigny  ,  qui  fut  après  lui  Connétable  de  Bourgogne,  fous 
le  régne  du  Duc  Hugues  III.  du  nom.  Il  fut  préfent  avec  plufieurs  autres 
Seigneurs  de  Bourgogne ,  à  la  Chartre  donnée  par  ce  Duc ,  pour  1  etablii- 
foment  de  la  Commune  de  Dijon,  en  1187.  Il  parut  depuis  a  un  autre 

aéte 
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a£te  avec  Ton  titre  de  Connétable;  c’eft-à-dire,  au  contrat  de  fondation 
d’un  anniverlàire,  qui  le  devoit  faire  chaque  année  pour  le  Duc,  en 
l’Eglife  de  l’Abbaïe  de  Moutier-Saint-Jean  ;  le  contrat  eft  du  mois  de 
Juillet  11S9. 

II.  Aymon  deMarigny  eut  deux  fils,  Guillaume  &  Eudes  ou  Odon 
de  Marigny.  Guillaume  de  Marigny ,  du  confentement  de  Marguerite  là 
femme,  &  d’Eudes  fon  frere  ,  en  préfence  d'Eudes  III.  du  nom,  Duc 
de  Bourgogne ,  &  de  plufieurs  autres ,  quitte  &  remet  à  Nivard  Abbé  de  cmuUir,  * 
S.  Seine ,  &  à  les  fucceflèurs  Abbez ,  &  aux  Religieux  de  la  même  Abbaïe  s-  Sem’  ’ chm,a 
le  droit  qu  il  avoit,  comme  ceux  de  làMaifon  qui  l’avoient  précédé ^ 
d’exiger  d’eux  un  cheval  de  Telle  tout  équipé,  loriqu’il  faifoit  hommage 
aux  Abbé  &  Religieux  pour  ce  qu’il  tenoit  d’eux  en  fief  L’adle  de  cette 
remife,  dont  le  Duc  prélèntlê  rend  garant,  eft:  de  l’an  12.02.. 
r  III.  Guillaume  de  Marigny  II.  du  nom,  Se  Gis  de  Guillaume  I.  époufa 
Yoland  de  Beauffremont ,  ôc  par  le  contrat  de  ce  mariage  qui  fut  pafle 
en  préfence  de  la  Ducheffe  Alix  de  Vergy,  Clémence  Dame  de  Fouvans  44*. 

&  de  Mtrebeau ,  promit  &  s  engagea  de  payer  à  ce  même  Guillaume 
fils,  en  faveur  de  ce  mariage ,  la  fomme  de  fix  cents  livres  eftevenans, 

&  cinquante-une  livres  dijonnois ,  ainfi  qu’il  parott  par  l’aéle  qu’en 
donna  la  Duche/Te  l’an  1241.  C’eft  aparemment  ce  même  Guillaume 
de  Marigny  qui  fit  hommage  à  Jean  Seigneur  de  Chatillon,  &  reconnut 
au  mois  de  Juin  izcz  ,  que  le  Chateau  &  le  Village  de  Marigny,  avec 
la  garde  des  Chanoines  du  même  lieu,  &  tous  les  fiefs  qui  relèvent  de 
lut ,  font  mouvans  du  Sieur  de  Chatillon  &  de  Glaines.  L’aéte  de  recon- 
noiilancc  eft  daté  du  vendredi  après  la  Saint  Barnabe,  l’an  126-2.  Il  efi: 
raporté  tout  entier  en  l’ancien  Cartulaire  de  l’Evêché  d’Autun. 

IV.  On  voit  dans  le  regiftre  fécond  des  reprifes  de  fiefs  de  la  Chambre  Fiefs  de  Mon- 
des  Comptes  de  Dijon,  qu'un  Seigneur  Miles  de  Marigny  Chevalier, 
avoit  donné  au  Monaftere  de  Saint  Thibaud,  Diocélê  d’Autun  ,  des 
fonds  affis  en  la  Paroifl'e  de  Marigny,  &  mouvans  du  Seigneur  Guillaume 
de  Montaigu;  que  ce  Miles  de  Marigny  avoit  eu  un  fils  nommé  Jobert; 
que  Jobert  aufli  Chevalier ,  avoit  eu  un  autre  fils  nommé  Hugues ,  £c 
Chevalier  comme  lui ,  &  une  fille  nommée  Allibous. 

•  Vd  ILpar°ît  <lUarante  ans  aPrès  >  c’eft-à-dire  vers  l’an  1303 ,  un  Hugue-  ibii.rn,  !}, 
nm  de  Marigny  Damoifèau ,  qui  reconnoit  tenir  en  fief  du  Seigneur  de 
Montaigu  Chevalier,  tout  ce  qu’il  pofléde  à  caufe  d’Alix  fa  femme  , 
d  un  certain  peage  fur  la  riviere  de  Sône,  lequel  il  partage  par  moitié 
avec  les  Doyen  &  Chapitre  de  Chalon.  L’aéte  de  reconnoiflànce  eft  du 
2  Mars  1303.  Huguenin  eut  un  fils  nommé  Jean,  &  plufieurs  filles, 
dont  une  nommee  Alix  comme  fa  mere,  fut  héritière  des  autres ,  qui 
le  firent  toutes  Religieufes. 

,  ,VL  Jea!1  ^IariSny  fils  Huguenin,  eut  le  titre  de  Chevalier,  puis  i»««  1448, 
a  1  exemple  de  fes  fours ,  il  fcfitauffi  Religieux,  &  l’on  voit  par  le{£.sa  w‘ 
compte  de  Dimanche  Vitel  pour  l’an  1353  ,  que  ce  Jean  de  Marigny 
etoit  alors  Prieur  de  Saint  Symphorien  d’Autun,  &  Confeiller  de  la 
Reine  Jeanne ,  en  Bourgogne. 

Tome  II  .  ’-r  - 


53Q  NOTES  SUR  L’HISTOIRE 

J  Lc  compte  du  même  Receveur  pour  l’année  1354,  nous  aprend  qu'il 
y  avoir  alors  un  Guy  de  Marigny ,  à  qui  il  donne  le  titre  de  Chevalier , 
Châtelain  d’Autun  pour  le  Duc ,  &  de  Rouffillon ,  Grolne ,  Glaines  ,&c. 

VU  En  1358,  plulieurs  Seigneurs  de  cette  Maifon  de  Marigny ,  prirent 
les  armes  pour  la  défenfe  du  Duc  &  du  Duché,  entre  lefquels  font 
nommez  &  marquez  au  livre  des  montres  &  compagnies  d  hommes 
d’armes  de  ce  tems-là,  Guillaume  de  Marigny  delà  montre  de  Jacques 
de  Vienne  Seigneur  de  Longvy  5  laquelle  fut  reçue  a  Avalon  le  3 
Janvier  de  la  même  année.  Guy  &  Simon  de  Marigny,  quife  joignirent 
à  la  même  compagnie  le  ai  du  même  mois.  Girard  de  Marigny  qui 
fut  de  la  montre  de  Girard  deThurey ,  laquelle  fut  auffi  reçue  à  Avalon 
le  4  Janvier  de  la  même  année  1358.  Jean  de  Marigny  fut  fait  Chevalier 
en  guerre  par  le  Duc  de  Bourgogne  ,  en  1458. 

NOTE  XII- 

Sur  U  Maifon  de  Mont-Saint-Jean. 


D 


Es  Seigneurs  de  Mont-Saint-Jean  ont  été  du  nombre  de  ceux,  qui 
f  étoient  les  plus  riches  8c  les  plus  diftinguez  en  Bourgogne  au 
douzième  Iciécle. 

I.Hu<mes  Seigneur  de  Mont-Saint-Jean,  qui  vivoit  dans  les  premières 
années  de  ce  fiécle-là  ,  &  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Chartre  15 
du  Cartulaire  de  l’Abbaïe  de  Saint  Seine,  eut  de  fa  femme  deux  fils , 
l’un  nommé  Hugues  comme  lui ,  l’autre  apellé  Jean.  Il  eut  auffi  deux 
filles.  La  première  nommée  Ameline ,  fut  mariée  à  un  Seigneur  de  Blaify , 
&  la  fécondé  dont  on  ne  fcait  pas  le  nom,  à  un  Seigneur  de  Chaudenay. 
La  mere  de  ces  quatre  enfans  donna,  de  leur  confentement ,  des  fonds 
confiderables  à  l’Abbaïe  de  Saint  Seine ,  l’an  1  ija.  Hugues  fils  aîné  de 
cette  Dame  ,  &  de  Hugues  Seigneur  de  Mont-Saint-Jean,  époufaEliza- 
*  r<_  beth  de  Vergy  ,  fille  de  Hervé  de  Vergy ,  Seigneur  en  partie  de  Vergy, 
p*g.iz), &preu-  Chatelcenfby ,  &  il  eut  d.  elle  fèpt  enfans  >  cinq  nis  &  deux  hiles  y 
7ÂVf:'67‘  fçavoir  Etienne,  Guillaume ,  Ponce ,  Jean ,  Hugues ,  Elizabeth  &  Agnès, 
"  II.  C’eft  cet  Etienne  ,  fils  aîné  de  Hugues  de  Mont-Saint-Jean  ,  & 
d’Elizabeth  de  Vergy,  qui  fut  Sénéchal  de  Bourgogne,  &  qui  remit  cette 
Charge  au  Duc  Eudes  III.  dans  les  premières  années  de  fon  gouverne¬ 
ment.  Il  avoit  époufe  Giles  de  Noyers ,  fœur  de  Clerembaut  Seigneur, 
de  Noyers.  Il  confirma  en  1180,  conjointement  avec  elle,  plulieurs 
donations  qui  avoient  été  faites  aux  Eglifes  par  leurs  pere  &  mere.  Et 
quelques  années  après ,  c’efl-à-dire,  en  1 188 ,  il  donna  du  confentement 
de  Giles  fil  femme,  de  Hugues  &  Elizabeth  lès  pere  &  mere ,  de  Gui - 
laume  &  Ponce  fes  freres  ,  iÏEglife  de  Saint  Vivant  de  Vergy ,  la  juffice 

8c  la  terre  d’Arcenan.  ^ 

Il  eut  cette  même  année  1188,  quelque  difficulté  avec  les  Re  îgieux 
de  Citeaux ,  au  fii jet  des  partages  de  la  Châtellenie  de  Vergy  ;  mais 
elle  fut  de  peu  de  durée,  &c  il  fit  avec  eux  dans  le  même  tenus, un  traite 
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par  lequel  il  leur  donne  droit  d’ufàge  ,  dans  toutes  les  pâtures  de  fi 
terre  de  Vergy.  Le  traité  fut  confirmé  par  Giles  de  Noyers  fi  femme  , 
par  Hugues  Seigneur  de  Mont-Saint- Jean  ,  ôc  Elizabeth  femme  de 
Hugues,  pere  8c  mere  du  même  Etienne,  qui  reconnoiflènt  qu’il  a  eu 
droit  de  faire  cette  donation  ,  parce  qu’ils  lui  avoient  donné  l’un  5c 
l’autre,  Sc  cédé  tout  ce  qu’ils  poffédoient  en  la  Châtellenie  de  Vergy. 

Notre  Sénéchal  donna  encore  en  izyxr ,  à  l'Eglifè  de  Saint  Denys  de 
Vergy,  toute  la  juflice  qu’il  avoit  à  Ternant  ;  Sc  l’aéle  en  fut  pafîe  à 
Marigny  près  d’Avalon  en  Auxois.  Hugues  Seigneur  de  Mont-Saint- 
Jean ,  &  Elizabeth  fa  femme ,  fes  pere  5c  mere ,  y  donnèrent  encore  leur 
confêntement,  de  même  que  Guillaume  &  Ponce  fis  freres.  Peu  de  tems 
après  Hugues  5c  Elizabeth  étant  morts,  Etienne  leurs  fils  aîné  leur  fùc- 
céda  en  leurs  terres  de  Mont-Saint-Jean ,  Saumaife  &  autres  :  mais  il  n’en 
joüit  pas  longtems ,  car  il  mourut  fans  laiffer  d’enfans,  le  zy  de  Février  nu-tH-  'H* 
i  198. 

On  ne  fçait  s’il  fut  inhumé  dans  l’Eglifè  Cathédrale  d’Autun  ;  mais 
il  efl  certain  que  Guillaume  fôn  frere  5c  fucceflèur ,  donna  une  rente 
de  cent  fols  6c  deux  métairies ,  à  l’Eglifè  de  Saint  Nazaire ,  pour  y  faire 
fon  anniverfaire  chaque  année ,  5:  le  même  Guillaume  avec  Ponce  fôn 
frere ,  confirma  la  donation  de  plufîeurs  coutumes  en  grain  Se  en  argent , 
que  Hugues  leur  frere.  Chantre  de  cette  Eglifè,  lui  avoit  faite  pour  le 
repos  de  lame  de  leur  frere  Etienne  Seigneur  de  Mont-Saint-Jean ,  l’an 
izof,  ainfi  qu’il  efl  marqué  dans  plufîeurs  anciens  Cartulaires  de  l’Evê¬ 
ché  d’Autun. 

III.  Guillaume  fon  frere  puîné  lui  fiiccéda ,  5c  fut  après  lui  Seigneur  de 
Mont-Saint-Jean ,  de  Saumaife ,  5c  d’une  partie  de  Vergy.  Il  avoit  époufé  nu.  ?«*»«, 
Bure  Dame  d’Ancy-le-Franc ,  Se  il  eut  d’elle  Joubert  Seigneur  d’Ancy-  f<v  1<,s' 
le-Franc,  8c  Guillaume  II.  du  nom,  Seigneur  de  Mont-Saint-Jean.  Il  fut  s 
préfent  à  un  traité  pafîe  en  izoz  ,  entre  Guillaume  de  Marigny  Se  les  i7s. 

Abbé  6c  Religieux  de  l’Abbai'e  de  Saint  Seine  :  5c  on  lui  donne  en  cet 
aéle ,  le  titre  de  Seigneur  de  Mont-Saint-Jean.  Il  donna  à  l’Eglifè  de 
Langres ,  pour  le  fàlut  de  fon  ame  ,  ôe  de  celles  de  fôn  pere  5c  de  fes 
prédéceffeurs ,  tout  ce  qu’il  avoit  au  Village  de  Fixin  ,  ainfi  que  nous 
l’aprend  le  Cartulaire  du  Chapitre  de  la  même  Eglife. 

Ponce  de  Mont-Saint-Jean  Seigneur  de  Charny,  frere  de  ce  Guil¬ 
laume,  reçut  cette  même  année  izzz,  d’Alix  Duchefîè  de  Bourgogne, 
les  Seigneuries  de  Thoire  5c  d’Autricourt  à  foi  Sc  hommage,  Sc  à  con¬ 
dition  de  les  lui  remettre  ou  au  Duc  fon  fils ,  toutes  les  fois  qu’il  en 
fèroit  requis.  L’aéle  efl  dans  Perard,  pag.  jz8.  La  femme  de  Ponce  de 
Mont-Saint-Jean ,  s’apelloit  Sibille ,  Sc  il  eut  d’elle  un  fils  nommé  Hugues , 
qui  avec  fit  mere  confentit  à  la  donation  que  Ponce  fit  à  l’Eglifè  de  Saint 
Hypolite  de  Corbeton  ,  au  mois  de  Novembre  izz8.  On  en  peut  voir 
l’aéle  dans  Perard,  pag.  41  z. 

IV.  Guillaume  II.  fe  maria  à  une  Desbarres ,  fille  héritière  de  Guillaume 
Desbarres  Chevalier,  Seigneur  de  la  Ferté-Alais  en  Beauffe.  Il  eut  d’elle 
deux  fils ,  Guillaume  Sc  Etienne  ,  Sc  une  fille ,  dont  on  ne  dit  point  le 

Ttij 
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nom.  Il  prit  vers  l’an  11*4,  la  défenfe  des  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Saint 
Seine,  contre  Garnier  Seigneur  de  Sombernon  ,  qui  les  inquiétoit  fur 
quelques  acquifitions  qu’ils  avoient  faites  à  Turcey.  Il  fit  quelques  années 
après,  c’eft-à-dire  en  1*2.8,  un  traité  avec  les  mêmes  Religieux,  aufquels 
il  cède  certains  fonds  avec  les  cens  qui  y  étoienc  afteélez.  Par  l'acte  de 
cette  ceflion  ,  il  paroît  que  l’on  faifoit  chaque  année  en  cette  Abbaie , 
un  anniverfitire  pour  Ion  pere,  c’eft-à-dire,  pour  Guillaume  I.  du  nom. 
Seigneur  de  Mont-Saint-Jean. 

Il  fit  en  1 139 ,  un  traité  avec  Hugues  IV.  du  nom  Duc  de  Bourgogne , 
par  lequel  il  s’engage  de  lui  remettre  à  fa  volonté  ,  les  Châteaux  de 
Mont-Saint-Jean  ,  Saumaifè  Sc  Thoify ,  à  condition  néanmoins ,  que  le 
Duc  ne  poura  lui  en  demander  que  deux  à  la  fois ,  que  le  troifiéinc 
lui  refera  ;  &  que  fî  le  Duc  vouloit  après  avoir  le  troifiéme  Chateau , 
que  lui  Guillaume  de  Mont-Saint-Jean  aurait  encore  en  fa  pofTeffion  , 
le  même  Duc  ferait  obligé  de  lui  remettre  en  même  tems  l’un  des.  deux 
autres ,  dans  le  même  état  qu’il  l’auroit  reçu.  On  peut  voir  ce  traité  dans 
Perard,  page  419. 

On  en  voit  un  autre  ,  raporté  parmi  les  Preuves  de  l’Hiftoire  de 
Vergy  ,  page  170  ,  &  daté  du  mois  de  Juin  de  la  même  année  12.39, 
qui  fut  le  fruit  de  la  médiation  des  Seigneurs  amis  des  deux  parties.  Par 
ce  traité  le  Duc  Hugues  promet  &  s’engage  de  donner  Marguerite  fit 
fille,  en  mariage  à  Guillaume,  fils  aîné  de  Guillaume  II.  ou  en  cas  de 
mort  de  fon  fils  aîné  ,  à  l’autre  fils  du  même  Guillaume,  II.  qui  de  droit 
doit  fùccéder  à  fon  frere  aîné.  Et  en  confiderarion  de  ce  futur  mariage, 
Guillaume  II.  Seigneur  de  Mont-Saint-Jean-,  -donne  &  :céde  au  Duc 
Hugues  IV.  tous  les  droits  qu’il  avoit  auparavant ,  ou  devoit  avoir  au 
Chateau  &  Mont  de  Vergy  ,  tant  en  fiefs  qu’en  domaines ,  fiauf  néan¬ 
moins  ce  qu’il  poflede  dans  l’étendue  delà  Châtellenie  de  Vergy,  qu’il  fè 
réfèrve.  Cette  celfton  cft  faite  à  condition  que  le  Chateau  &  la  terre  de 
Mont-Saint-Jean ,  ne  feront  plus  jurables ,  c’eft-à-dire ,  fujets  à  rendre  foi 
&  hommage  au  Duc,  encore  qu’ils  demeurent  &foient  toujours  fiefs  - 
liges  du  même  Duc.  Le  mariage  projetté  &  arrêté  par  ce  traité  ,  fut 
depuis  confommé.  Guillaume  III.  du  nom ,  Seigneur  de  Mont-Saint- 
Jean  ,  époufii  Marguerite  de  Bourgogne,  fille  de  Hugues  IV.  du  nom  , 
Duc  de  Bourgogne;  mais  il  mourut  peu  de  tems  après  ,  fins  laifî’er 
aucuns  enfans  d’elle. 

V.  Etienne  de  Mont-Saint-Jean  II.  du  nom,  frere  puîné  de  Guillaume 
III.  lui  fùccéda  dans  les  Seigneuries  de  Mont-Saint-Jean ,  Saumaife  ,  la 
>  Ferté-Alais  &  autres.  Il  vendit  peu  de  tems  après,  c’eft-à-dire  en  1159, 
au  Roi  Saint  Loiiis ,  les  Chateau  &  Châtellenie  de  la  Ferté-Alais  en 
Beauflè  ,  qu’il  avoit  eu  du  côté  de  fit  mere.  Il  avoit  l’année  précédente 
vendu  au  Duc  Hugues  IV.  tout  ce  qu’il  avoit  au  Village  &  dépendances 
de  Vêvre ,  relevant  du  fief  que  le  Sieur  de  Saffres  y  tenoit  de  lui.  Il 
avoit  hérité  de  fon  frere  Guillaume  une  rente  de  70  livres  dijonnois  , 
qu’il  avoit  droit  de  prendre  chaque  année  fur  le  tréfor  du  Duc ,  pour 
telle  de  la  dote  de  la  Princeflè  Marguerite  fit  fille  ;  mais  ayant  depuis 
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reçu  fept  cents  livres  dijonnois  pour  l'amortifTément  &  cxtintfHon  de 
cette  rente ,  il  en  donna  fi  décharge ,  qu'on  peut  voir  dans  Perard , 
pag  497.  Onnefçait  pas  de  quelle Maifon  fut  fi  femme,  qu’on  apelloit 
Mahaut.  Il  eut  d’elle  entre  autres  enfans,  un  fils  nommé  Etienne  comme 
lui,  qui  fut  suffi  Seigneur  de  Mont-Saint-Jean  &  de  Saumaife  ,  connu 
lotis  le  nom  d’Etienne  III. 

VI.  Etienne  III.  du  nom,  Sire  de  Mont-Saint-Jean  &  de  Saumaifi, 

ayant  eu  quelques  conteflations  avec  Jacques  de  la  Roche  Evêque  d’Au- 
tun,  touchant  un  droit  d’ufige  que  ce  même  Etienne  &  fes  gens  préten- 
doient  avoir  en  certains  bois  fituez  entre  Mont-Saint-Jean  &  Thoify 
céda  depuis  par  un  traité  fait  avec  ce  Prélat,  tout  le  prétendu  droit  qu’il 
y  pou  voit  avoir.  Le  traité  efldu  mois  d’ Avril  12.83.  U  eut  &  lailfi  après 
lui  un  fils  du  même  nom.  1 

C’eft  lui  qui  entreprit  de  fe  fouftraire  de  la  mouvance  &  dépendance 
des  Ducs  de  Bourgogne ,  qui  fit  la  guerre  au  Duc  Eudes  IV.  &  lui  refufi 
la  foi  &  hommage ,  &  qui  enfin  fut  obligé  de  fi  foumettre ,  &  d’aban¬ 
donner  a  ce  meme  Duc  deux  de  les  terres  ,  pour  arrêter  les  pourfuites 
qu  il  faifoit  contre  lui ,  &  en  prévenir  les  fuites  ,  qui  ne  pouvoient  être 
que  très  ficheufes  pour  lui.  Il  donna  par  fon  teflament  fait  en  1333,  la 
terre  de  Saumaife  à  Robert  de  Bourgogne  ,  fils  du  Duc  Robert  II. 

VII.  Hugues  &  Barthelemi  enfans'  &  héritiers  d’Etienne  IV.  du  nom , 
Seigneur  de  Mont -Saint- Jean  ,  donnèrent  leur  dénombrement  de 
Mont-Saint-Jean,  de  Saumaife,  du  Chateau  &  Motte  de  Thoify  &de 
Marey,  le  mécredi  devant  les  Rameaux,  l’an  1333,  c’efl-à-dire,  peu  de 
tems  après  la  mort  de  leur  pere.  Us  font  les  derniers  de  cette  noble  & 
puiffante  Maifon  de  l’Auxois,  dont  nous  ayons  connoiffince.  On  ne 
voit  point  ce  qu’ils  firent,  ni  ce  qu’ils  devinrent,  &l’on  ne  fç ait  s’ils 
laiflerent  des  enfans. 

Les  Seigneurs  de  ce  nom  ont  poffédé  les  terres  &  Châteaux  de  Mont- 
Saint-Jean  ,  Saumaife,  Thoify  ,  Thoire  ,  Vergy  en  partie,  Charny, 
Chatellenot ,  Charencey ,  Arconcey ,  Auvillers ,  Faugy  ,  Orfins ,  &cc. 

NOTE  XIII. 

Sur  la  Maifon  de  Granccy. 

I.T  A  Maifon  de  ce  nom  donna,  fur  la  fin  du  douzième  fiécle,  un 
J — j  Connétable  à  la  Bourgogne,  nommé  Ponce  de  Grancey.  U  étoit, 
comme  l’on  croit,  fils  de  Jobert  ou  Gobert  de  Grancey  Che¬ 
valier,  qui  fut  un  des  Seigneurs  préfents  à  la  Chartre  donnée  par  le 
Duc  Hugues  II.  en  1142  ,  pour  confirmer  celle  que  le  Duc  Eudes  I. 
du  nom  fon  pere  ,  avoir  donnée  en  faveur  de  l’Abbaïe  de  S.  Seine, 

tt-h  Ij^*/  n  encore  Pre^nt  en  aux  conventions  faites  en  la 

Ville  de  Chatillon  entre  le  Duc  Hugues  III.  &  Gautier  Evêque  de  Lan- 
grès,  fon  oncle. 

Ponce  de  Grancey  Connétable  de  Bourgogne,  eut  d’Alix  fi  femme 
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deux  fils,  Eudes  &  Simon,  qui  louèrent  &  aprouvérent  une  donation 

faite  par  leur  pere  a  1  Abbaie  de  S.  Seine  en  12.18. 

II.  Eudes  le  trouve  avec  le  titre  de  Seigneur  de  Grancey ,  parmi  les 
Seigneurs  que  le  Duc  Eudes  III.  du  nom  prend  &  donne  pour  garans 

P«w,w.j4,.defc  promeffes  envers  la  Commune  de  Dijon,  l’an  1193.  On  voit 
dans  le  Cartulaire  de  l’Evêché  de  Langres ,  le  même  Eudes  Seigneur  de 
Grancey,  qui,  par  un  acte  particulier,  certifie  que  Henri  de  Balefmc 
Chevalier,  a  donné  à  un  nomme  Achard  Chanoine  de  la  meme  Eglifë, 
uu-fs-  407.  tout  ce  qu’il  pouvoit  avoir  dans  les  dixmes  de  Vitry.  Laéle  eft  de  lan 
1198.  Il  fit  en  12.26  hommage  au  Duc  Hugues  IV.  pourra  fortereffe 
de  Chaumont.  Il  eut  depuis  quelques  différends  avec  l’Evêque  de  Lan- 
„reS)  au  fujet  de  la  garde  de  l’Abbaïe  d’Auberive ,  qu’il  prétendoit  lui 
apartenir.  Il  eft  encore  fait  mention  de  lui  en  plufieurs  autres  ailes 
des  années  1234,  1235  &  1242,  qui  font  raPortez  dans  le  Cartulaire  dc 
l’Evêché  de  Langres. 

III.  Guillaume  Sire  de  Grancey,  fuccéda  a  Eudes;  il  avoir  comme 
lui,  plufieurs  domaines  qui  relevoient  en  fief  de  1  Evêque  de  Langres; 

cmuÏ.J'I'e-  à  quoi  il  ajouta,  en  augmentation  de  fiefs,  Vilers  &  Colommiers-le- 
vküd.z.mp.,.  Grand  .q  rit  en  fief  de  Guy  Evêque  du  même  fiege,  au  mois  de 

(mni.  Février  1268.  U  donna  en  1281,  l’on  dénombrement  à  la  Chambre 
ilfml des  Comptes  de  Dijon,  de  ce  qu’il  poffédoit à  Gemeaux,  a  caufe 
d’Ifabelle  fa  femme  :  &  ayant  ,  avec  la  permiffion  du  Duc ,  afligne 
trente  émines  de  grains  au  Prieur  de  Larrey,  fur  la  terre  de  Ge- 
i  in  tneaux,  qu’il  tenoit  en  fief  de  ce  Duc,  il  lui  promit,  par  aéte  du  mois 
fifi,  ‘«1  m.  Mars  llg(f  s  de  reprendre  de  lui  en  fief,  des  autres  domaines  qu’il 
poffédoit  au  Duché  en  franc-aleu,  pour  la  valeur  des  trente  émines 
de  crains ,  qu’il  avoit  affignées  fur  la  terre  de  Gemeaux.  C’eft  a  ce 
même  Guillaume  de  Grancey,  qu’Othe  Comte  de  Bourgogne,  avoit 
1  *»»>.  ,448  .  d’abord  cédé  le  fief  de  Pontaillier,  qu’il  ne  céda  depuis  en  entier  a  Ro- 
f;C.  t,iT  bert  Duc  de  Bourgogne,  que  fous  cette  claufe  expr &  retenu 
le  confentement  de  Guillaume  Seigneur  de  Grancey.  U  fit  depuis  un  échangé 
avec  Guillaume  de  Pontaillier  Chevalier.  Il  lui  céda  la  terre  de  Ma- 
tmy-fur-Tille,  dont  il  étoit  en  poffeflïon,  pour  la  Vicomté  de  Dijon, 
que  lui  remit  Guillaume  de  Pontaillier,  à  qui  elle  apartenoit.  L’aéte 
Lettres  commit-  d’échange  eff  daté  de  l’an  1303.  Guillaume  de  Grancey  y  prend  le  titre 
Z.i“  de  Lieutenant  du  Duc;  mais  il  y  a  erreur  dans  la  date,-  Guillaume  de 

Grancey  étoit  mort  avant  le  iz  Novembre  de  lan  13003  car  Robert 
de  Grancey  Seigneur  de  Larrey,  frere  de  Guillaume ,  fit,  après  la  mort 
de  fon  frere,  un  échange  avec  le  Duc  Robert  en  l’an  1300,  qui  montre 
que  Guillaume  étoit  mort  en  ce  tems-là.  Il  remet  &  cède  au  Duc  cent 
livres  parifis  de  rente,  que  le  même  Duc  avoit  auparavant  données  au 
Seigneur  de  Grancey  leur  pere,  à  prendre  fur  les  revenus  des  foires  de 
Chalon.  Et  le  Duc  donne  &  cède,  en  contre -échange,  à  Robert  de 
j 1448j  Grancey,  toute  la  part  qu’il  prétend  avoir  en  la  fucceffion  de  feu 
/•/.47S  Guillaume  de  Grancey  frere  du  même  Robert  L’aéte  de  cet  échangé 

eft  daté  du  lendemain  de  la  S.  Martin  d  hiver,  1  an  1300.  Guillaume  de 
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Grancey  étoit  donc  mort  avant  ce  tems-là.  Auffi  voit-on  paraître ,  dès 
l’année  fuivante,  Eudes  Ton  fils  avec  le  titre  de  Seigneur  de  Grancey. 

IV.  Eudes  Sire  de  Grancey,  fils  de  Guillaume  Seigneur  de  Gran¬ 
cey  ,  prend  en  fief  &  hommage  de  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  tous 
les  domaines  qu’Ilàbelle  là  mere  avoit  alors,  ou  devoit  avoir  pour 
Ion  douaire  dans  les  Villages  &  territoires  de  Selongey,  Foncegrive, 

Bucenois,  Baume  &  leurs  dépendances,  &  encore  tous  les  fiefs  &  ar¬ 
riéré -fiefs,  qu’il  tient  d’Ifabelle  là  mere  dans  les  mêmes  Villages  & 
territoires.  Il  prend  encore  en  fief  du  même  Duc,  les  Villages  de  Pran- 
gey  &  Vevrotes,  que  le  Sire  de  Prangey  &  Hugues  fon  frere  tien¬ 
nent  de  lui  en  fief-lige ,  avec  ce  qu’il  a  en  la  Ville  de  Cuily-les-Forges , 

&  dans  tout  fon  territoire  qu’il  pofledoit  auparavant  en  franc-aleu.  Cette 
reptile  de  fief  eft  de  l’an  ijoi,  au  mois  d’Oétobre.  Il  donna,  cette  Rtgi^ 
même  année,  le  dénombrement  de  ce  qu’Ilàbeau  de  Blammont  fa  mere 
pofledoit  à  caufe  de  fon  dotiaire  à  Selongey.  Il  donna,  l’année  fuivante, 

un  autre  dénombrement  de  la  terre  de  Pichange.  Il  avoit  la  garde  de  ce  3  ** 

que  les  Templiers  pofledoient  a  Bures,  dont  il  etoit  Seigneur  Chate-  Dijon,  cou  47Sl 
lain.  La  même  année  130Z,  au  mois  de  Septembre,  il  prit  en  fief  du 
Duc  Robert,  les  terres  de  Bures,  BulTerotes,  &  Vevrotes,  moyennant 
une  femme  de  mille  livres  qu’il  reçut  du  Duc.  Cinq  ou  fix  mois  après, 
pour  une  autre  femme  de  deux  mille  livres,  il  reprit  encore  en  fief  du  r 1  du  fiefs. 
Duc,  tous  les  domaines  qu’il  pofledoit  auparavant  en  franc-aleu,  à  Se-^é  ja,e  D‘>m 
longey,  Baume,  Faucogney,  Bucenois,  Cuflÿ,  Prangey,  &c. 

Les  autres  domaines,  qu’il  pofledoit  en  franc-aleu  au  Village  d’An- 
nou,  il  les  donna  à  Jean  &  Pierre  de  Grancey-le-Chateau ,  freres,  qui 
les  vendirent  depuis  à  Agnès  fille  du  Roi  S.  Lotiis ,  Ducheflè  de  Bout'-  invmt.  144s , 
gogne,  &  femme  du  Duc  Robert  II.  du  nom.  L’aéle  eft  du  lundi  avant^ " 1  ’  "n 
Noël,  l’an  131Z.  Il  fut  préfent  en  1 3 itv  au  contrat  de  mariage  pâlie  à 
Nogent-fer-Scinc,  entre  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne,  &  Jeanne  fille 
de  Philipe  fils  du  Roi  de  France,  &  depuis  Roi,  fous  le  nom  de  Phi- 
lipe-le-Long.  Cet  Eudes  II.  du  nom,  Seigneur  de  Grancey,  mourut 
avant  Ilàbelle  de  Blammont  fa  femme,  qui  étoit  veuve  de  lui  en  1318, 

&  fit  hommage-lige  à  Jean  de  Chalon  Evêque  de  Langres ,  tant  en  fon  car  ml.  *  re¬ 
nom,  qu’au  nom  d’Eudes  fon  fils  mineur,  quelle  avoit  eu  d’Eudes  II,  v“he Uns,,s‘ 
du  nom  fon  mari.  L’aéte  efl:  du  zz  Février  13Z8. 

V.  Eudes  III.  du  nom,  Seigneur  de  Grancey,  &  fils  d’Eudes  II.  & 
d Ilàbelle  de  Blammont,  fut  de  la  Cour  de  Philipe  de  Rouvre,  qui  l’en¬ 
voya  vers  l’Empereur  au  mois  de  Novembre  1356',  pour  faire  fes  excu- 
fes  de  ce  qu’il  n’ avoit  pu  fe  rendre  au  jour  marqué ,  auprès  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  pour  exécuter  lès  ordres.  Il  acquit  du  Duc  la  terre  & 

Chateau  de  Bere,  pour  la  fomme  de  neuf  cents  florins  au  mouton,  & 
à  la  charge  que  le  Duc  &  lès  héritiers  les  pouroient  racheter  à  leur 
volonté,  en  rendant  la  même  fomme  à  Eudes  Seigneur  de  Grancey,  irmnt.  144s, 
qui  reconnoît  que  le  Duc  &  lès  héritiers  ont  le  droit  de  retrait.  L’aâe^f' 

eft  du  7  Oétobre  1360.  Il  avoit  époufé  en  1361  Mahaut  de  Noyers, 
fécondé  fille  de  Miles  VI.  du  nom ,  Seigneur  de  Noyers ,  Maréchal  Si 
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»on ,  fil.  1 9, 
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grand  Bouteiller  de  France.  Le  même  Seigneur  de  Granccy  fut  depuis 
envoyé  par  le  Duc  Philipe  I.  dit  de  Rouvre,  au  Roi  d’Angleterre,  au 
Pais  de  Haynaut,  au  Comté  de  Namur,  &  au  Duc  de  Lorraine.  Il  étoit 
Chevalier  Banneret,  marchant  à  la  guerre,  avec  un  Chevalier  Bache¬ 
lier,  fept  Ecuyers,  &  quatre  Archers.  Il  fut  Chambellan  du  Duc  Phi- 
lipe-le-Hardi,  qui  lui  donna  en  1382.,  une  gratification  de  deux  cents 
livres. 

VI.  On  vit,  vers  le  même  tems,  ou  un  peu  auparavant,  un  Guil¬ 
laume  de  Grancey  Seigneur  de  Larrey,  qui,  avec  fia  femme  Jeanne 
d’Arcy,  fut  enterré  en  l’Eglife  Collégiale  de  Notre-Dame  de  Beaune, 
où  l’on  faifoit  ou  devoit  faire  pour  eux  un  anniverfaire  chaque  année  ; 
&  depuis,  le  Chapitre  de  la  même  Eglife  voulant  donner  des  marques 
de  fil  reconnoiflànce  envers  Milon  de  Grancey  Evêque  d’Autun ,  qui 
avoit  fait  de  grands  biens  à  cette  Eglife ,  fit  un  réglement  le  24  Janvier 
1401 ,  qui  porte  que  Ion  fera  chaque  année  dans  la  même  Eglife,  un 
anniverfaire  pour  l’Evêque  Milon  de  Grancey,  femblable  à  celui  que 
l’on  a  accoutumé  d’y  faire  pour  les  âmes  de  feus  Nobles  Guillaume  de 
Grancey  Seigneur  de  Larrey,  &  de  Jeanne  d’Arcy  fia  femme. 

Cette  Maifon  de  Grancey ,  ainfi  qu’il  paroît  par  les  a&es  &  regiftres 
que  l’on  a  citez,  a  polfédé  les  terres  &  Châteaux  de  Grancey,  Selon- 
gey,  Faucogney,  Villers,  Baume,  Colommiers- le -Grand,  Magny-fur- 
Tille,  Bucenois,  Cuflÿ,  ou  Cucy-les-Forges ,  Prangey,  Vevrotes,  Fon- 
cegrive,  Gemeaux,  Magny-la-Ville ,  Mureflàult,  Villers,  Beneuvres,, 
Pichange,  Pizy,  Bere,  Noyers  en  partie,  Autricourt,  Bures,  Bulfe. 
rotes. 


NOTE  XIV- 


Sur  la  Maifon  de  P  omar.  Pommier  c.  Pommard  eÿ*  Pommart. 


I.TJ  Pommard  Chevalier,  Seigneur  du  même  lieu,  elï  le 

ir%.  premier  qui  loit  venu  à  notre  connoilfance.  On  a  fait  mention 
de  lui  dans  l’état  qu’on  a  donné  des  Officiers  du  Duc  Eudes 
III.  du  nom,  fous  le  régné  duquel  il  étoit  Maréchal  de  Bourgogne. 

II.  Jacques  de  Pommard  defoendu  de  Raoul,  étoit  Bailli  de  Dijon, 
avant  &  après  l’an  1269.  Il  donna,  cette  année-là,  comme  Bailli,  des 
lettres  fcellées  de  fon  foe au,  de  l’accord  fait  &  conclu  par  là  médiation, 
entre  Guillaume  Seigneur  de  Montaigu,  Chevalier,  &  Béatrix  fille  de 
Hugues  de  Sarcey.  Les  lettres  font  du  mois  de  Mai  1269.  Il  donna  de¬ 
puis,  conjointement  avec  Huguette  fi  femme,  une  reconnoiflànce  aux 
Doyen  &  Chapitre  de  Chalon ,  de  deux  muids  de  vin  dont  il  leur  étoit 
redevable  pour  une  vigne  qu  il  avoit  à  Pommard  du  côté  de  Beaune , 
&  quil  avoit  acquilè  du  Seigneur  de  Vergy.  La  reconnoiflànce  efl:  du 
mois  de  Mai  1272.  Il  laiflà  après  lui  quatre  fils,  Pierre,  Hugues,  Mo¬ 
reau  &  Laurent  de  Pommard.  Pierre  de  Pommard  fut  Chanoine  de 
Beaune,  &  l’étoit  en  1294. 

IL 
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III.  Hugues  de  Pommard  avoit  époufé  Adelinettc  de  Menans,  qui, 
etoit  veuve  de  lui  en  1194-  Et  cette  même  année,  elle  reconnoît  avec 
les  trois  freres  de  Hugues  de  Pommard  Ton  mari,  &  tant  en  Ton  nom, 
qu’en  celui  de  fes  enfans ,  qu’ils  tiennent  tous  du  Duc  de  Boumoo-ne  itid. 
en  fief,  les  fonds  qu’ils  poffédent  à  Savigny,  Pommard  &  autres  lieux 
voifins.  Leur  reconnoiffance  efl  du  mois  de  Mars  12.94. 

Jean  de  Pommard  Sire  de  Tailley,  fils  de  Moreau  de  Pommard, 
fait  un  traité  avec  Eudes  Sire  de  Montaigu,  conforme  à  celui  que  Mo¬ 
reau  fon  pere  avoit  auparavant  fait  avec  Guillaume  Seigneur  de  Mon-  *.«/>.  1  d„ 
taigu.  Ce  dernier  traité  efl  de  l’an  1319,  &  le  premier  de  l’an  iz<r7. 
portoit  que  Moreau  de  Pommard  avoit  pris  du  Seigneur  de  Montais, 
le  fief  que  Hugues  de  Morteuil  tenoit  auparavant  du  même  Seigneur 
de  Morteuil,  avec  tous  les  autres  fiefs  &  arriere-fiefs  fituez  au  même 
lieu;  &  tout  cela,  fins  autre  charge  envers  le  Seigneur  de  Montais, 
que  de  l’affifler  de  les  conféils. 

IV.  Hugues  de  Pommard  petit-fils  de  Jacques  de  Pommard  Bailli 
de  Dijon ,  fut  d  abord  Chanoine  de  1  Eglifé  de  X ro ves ,  puis  Préfident 

de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  &  enfin  élu  Evêque  de  Langres  gm,  cbrifi. 
en  1344.  Il  mourut  à  Paris  en  1345 ,  &  fut  enterré  en  l’Eglife  de  Sainte 
Geneviève,  près  du  Grand  Autel,  &  l’on  grava  fur  fa  tombe  cette  épi¬ 
taphe. 

Hic  jacet  bonœ  mémorise  Hugo  de  Pomarco 
quondam  Epijcopus  Lingonenfis ,  qui  obiit  Anna 
Domini  1345,  z7  Aprilis ,  cujus  anima  per 
mifericordiam  Dei  requiefeat  in  pace. 

U  eut  pour  héritiers  Hugues  de  Pommard  Chevalier,  avec  Jean  de 
Muffy,  &  Hugues  Aubriot,  maris,  le  premier  de’Guillcmette ,  &  le  fé¬ 
cond  de  Marguerite  de  Pommard.  Ils  trouvèrent  la  fucceffion  du  défunt  Invent.  Baiiyn, 
Eveque,  redevable  envers  Eudes  IV.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne 
d  une  fomme  de  onze  mille  cinq  cents  livres.  Pour  la  payer ,  ils  cédè¬ 
rent  au  meme  Duc,  la  terre  de  Chetjeviere-fur-Marne,  près  de  Paris.1 
Le  contrat  de  ceifton  efl  du  2.5  Janvier  1345-. 

V.  Guillemette  de  Pommard,  femme  de  Jean  de  Muffy,  lui  furvé- 
cut.  Elle  etoit  Dame  en  partie  de  Savigny  près  de  Beaune ,  &  donna , 
en  cette  qualité ,  fbn  dénombrement  de  ce  qu’elle  poffédoit  en  ce  lieu, 
le  iz  Août  1345.  Il  efl  raporté,  regiflre  z  des  fiefs ,  Bailliage  de  Dijon , 
cote  3j 6.  Elle  époufà  depuis  en  fécondes  noces  Jean  de  Mufilly ,  dont 
elle  etoit  veuve  en  1371.  Et  cette  même  année,  elle  donna  un  autre 
dénombrement  de  trois  parts  d’une  maifon ,  &  de  plufieurs  autres  fonds 
qu  elle  poffédoit  au  même  lieu  de  Savigny.  Ce  fécond  dénombrement 
fe  trouve  marque  au  meme  regiflre  &  Bailliage,  cote  339. 

Anccau  de  Pommard,  Chevalier,  Sire  de  Mafléngy  &  Ampilly, 
reptit  de  fief,  &  donna  fon  dénombrement  de  ces  deux  Seigneuries 
qu  il  avoit  eu  de  fà  femme  Agnès  de  S.  Symphorien.  L’aéle  de  reptile 
de  fief  efl  du  zo  Juillet  1388,  &  le  dénombrement  du  15  Mars  1390. 

Tome  II.  y  u 
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NOTE  XV- 

Sur  U  Maifon  de  Vergj. 

j  J  E  nom  de  Vergy,  dans  fon  origine,  n’a  été  donné  qu’à  un 

J _ j  Chateau ,  ou  à  une  fortereflè  fituée  en  Bourgogne  fur  la  croupe 

d’une  montagne,  à  quatre  lieues  ou  environ  de  la  Ville  de 
Dijon.  Cette  fortereflè  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  fut  longtems  en 
la  Maifon  des  anciens  Comtes  d’Auxois ,  &  même  de  Chalon ,  Autun, 
Beaune  &  Dijon,  fans  qu’aucun  de  ces  Seigneurs  qui  en  avoit  la  pro¬ 
priété  ,  penfàt  à  en  prendre  le  titre  &  la  dénomination. 

Ce  ne  fut  que  vers  les  commencements  du  onzième  fiecle,  que  la 
terre  &  fortereflè  de  Vergy  étant  tombée  en  partage  a  un  fils  pume 
d’un  Comte  d’Auxois  Sc  de  Duelmois  ;  ce  jeune  Seigneur ,  dont  le  frère 
aîné  avoit  hérité  du  titre  de  Comte  qu’avoit  eu  fon  pere,  prit  pour  fon 
titre  &  fon  nom,  celui  de  Seigneur  de  Vergy,  quil  a  tranfmis  a  tous 
fes  defeendans,.  ainfi  ce  Seigneur  nommé  \Valon,  doit  être  regarde 
comme  la  fouche  d’où  font  fortis  tous  ces  grands  hommes  qui  ont  eu 
le  nom  de  Vergy. 

II.  Il  n’y  a  guéres  eu  de  Maifon  en  Bourgogne  plus  ancienne,  plus 
noble  &  plus  diftinguée  par  fes  emplois,  que  celle  de  Vergy.  On  y 
voit  des  Evêques,  des  Archevêques,  des  Cardinaux.  La  France  y  trouve 
de  orands  Capitaines,  des  Confeillers  d’Etat,  des  Chambellans,  des 
Gouverneurs  de  Champagne  &  de  Brie,  des  Lieutenans  Généraux  du 
Dauphiné,  des  Maréchaux  de  France;  l’Empire  &  l’Efpagne  en  diffé¬ 
rents  tems,  des  Lieutenans  Généraux  &  des  Gouverneurs  de  la  Comté 
de  Bourgogne ,  des  Lieutenans  &c  Capitaines  Generaux  des  Pais-Bas , 
des  Chevaliers  de  la  Toifon  d’Or.  Elle  a  donné  aux  Ducs  de  Bourgo¬ 
gne  des  Sénéchaux  pendant  trois  fiécles ,  des  Connétables ,  des  Maré¬ 
chaux  de  Bourgogne  :  elle  s  eft  foutenuë  dans  toutes  ces  grandes  & 
différentes  places  pendant  plus  de  fix  cents  ans ,  ainfi  que  1  a,  folide- 
ment  montré  le  fçavant  André  Duchefne,  dans  l'Hiftoire  quil  en  a 
compofée,  &  qui  lui  a  fourni  allez  de  matière  pour  en  faire  un  gros 

volume.  .  , 

III.  Pour  montrer  en  peu  de  mots  la  grandeur  &  1  opulence  de 
cette  Maifon,  il  fofEt  de  marquer  en  paffant,  les  terres  &  Seigneuries 
qu’elle  a  pofledées  dans  &  hors  les  deux  Boutgognes ,  &  qui  font  mar¬ 
quées  tant  dans  les  regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon, 
que  dans  les  titres  citez  &  raportez  parmi  les  Preuves  de  lHiftoirede 
la  même  Maifon,  par  Ducheffie.  Les  Seigneurs  du  nom  de  Vergy,  ont 
pofledé  les  terres  &  Seigneuries  de  Vergy,  Fouvens,  Champlite,  Au- 
trey,  Mirebeau,  Fontaine-Françoilè,  Port  -  for  -  Sone ,  Chatelcenfèy  , 
Mantoche,  S.  Aubin,  Morey,  la  Rochette,  Arteau,  Fontaines,  Arc, 
Montcnot,  Vignory,  la  Fauche,  Dammartin,  S.  Difier,  Rigney ,  Fio- 
lois,  Richecourt,  Chatillon  en  Voge,  Chariey,  Pufeau,  Chevanes- 
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fous-Vergy,  Puifey ,  Léefons,  Pierrecourt ,  Champvant,  la  Mütthe  ait 
Païs  de  Vaux,  Vaugrenànt,  Montferrant,  Montrichier,  Bourbon-Lan- 
cy,  Flagey,  Vaudrey,  Bourbonnc,  Soilloy,  Choix,  Charny,  Beauvoir, 
S.  Julien,  la  Baume,  Beaumont,  S.  Seine-fur-Vingenne,  le  Fay,  Tané, 
Beyre,  Arc-for-Tille,  &  plufieurs  autres  du  côté  de  la  Loire.  Ils  avoient 
en  outre  la  garde  de  S.  Leger,  de  Noiron,  Chevigny,  Vicvignes,  Ar¬ 
ceaux,  Vaux,  l’Abergement-Foigny ,  &c. 

IV.  Pour  connoître  leur  Nobleflè,  il  n’y  a  qu’à  jetter  les  yeux  fur 
leurs  alliances,-  les  voici  ramaflées ,  &  tirées  des  titres  produits  pas  Du- 
chelhe ,  &  de  ceux  qui  font  cotez  dans  l’inventaire  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Meilleurs  du  nom  de  Vergy,  étoient  alliez  aux  Maifons  de 
Bourgogne,  Lorraine , Flandres ,  Nevers,  Fribourg,  Salines, 'Wfouflans, 
Barbançon,  Rocheguyon,  Pontaillier,  Raigney,  Saux,  Frolois, Salins, 
Granfon ,  Bufly ,  Poitiers ,  Montfaucon ,  Vienne ,  Montbéliard ,  Long- 
vy,  Neufchatel,  Haraucourt,  la  Trimouille,  Gruéres,  Rougemont, 
Toulonjeon,  Traifoel,  Ray,  Baumont,  Noyers,  Vaudemont,  Chatil- 
lon,  Roirtllon,  Trie,  Saint  Aubin,  Coligny,  Andelot,  Villers-Secel, 
Chalon,  Mello  ou  Merlo,  Blammont,  S.  Cheron,  Oifelet,  Vaugre. 
nant,  Cuiànce,  Miolans,  la  Chambre,  Foucigny,  Arbecq,  Roche- 
chouart,  Mortemar,  Mervillers,  Choifeul,  Vaudrey,  Chabot,  Charny, 
Thomaffin,  Montmartin,  Beauffremont,  Durnay,  Brichanteau,  Bar, 
Genève,  Danton,  Joinville,  &c. 

V.  La  plupart  des  Seigneurs  &  Dames  de  Vergy,  ont  eu  leur  fépul- 
ture  en  l’Eglifo  de  l’Abbai'e  de  Tulley  en  Franche-Comté,  ou  dans 
TEglife  Collégiale  de  Champlite,  ou  dans  celle  des  Auguilins  du  même 
lieu ,  dont  ils  ont  été  Fondateurs  ;  plufieurs  néanmoins  l’ont  eu ,  les  uns 
dans  l’Fglifo  de  l’Abbaïe  de  Charlieu  ;  d’autres  au  Prieuré  de  S.  Ma- 
cault,-  quelques-uns  en  l’Eglifo  de  S.  Etienne  Cathédrale  de  Belinçon , 
&  en  celle  des  Cordeliers  de  Dole.  Ceux  de  la  même  Maifon  qui  font 
morts  en  Flandres  à  la  fuite  &  au  fervice  de  nos  Ducs ,  ont  été  inhu¬ 
mez  en  l’Eglile  de  Notre-Dame  du  Sablon. 

NOTE  XVI. 

Sur  la  Maifon  de  Frolois. 

1  Ç  Imon  Seigneur  de  Frolois ,  étoit  honoré  du  titre  de  Chevalier  dès 
1  an  ixoo.  Il  eut  une  foeur  nommée  Alix,  qui  fut  mariée  cette 
année-la  à  Hugues  de  Mailly  auffi  Chevalier. 

Eudes  de  Frolois  Connétable  du  Duc  Hugues  IV.  du  nom ,  étoit , 
ainfi  qn on  le  prétend,  fils  de  Simon.  Il  avoit  époufé  Alix  fille  de  Guy 
Seigneur  de  Juilly,  &  de  Perrenette  de  Bar-for- Seine. 

Les  defoendans  de  notre  Connétable ,  font  Milon  Seigneur  de  Fro¬ 
lois  ,  &  un  autre  Milon  de  Frolois  qui  vivoit  en  même  tems ,  &  étoit 
Abbe  de  Flavigny.  Il  emprunta  du  Duc  de  Bourgogne  dans  fos  preflâns 
iefoins,  une  fomme  de  trois  mille  livres,  pour  laquelle  il  engagea  plu. 

V  «  ij 
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fleurs  fonds  de  la  même  Abbaïe.  Il  fit  encore  depuis  d’autres  aliéna¬ 
tions  des  fonds  de  f  Abbaïe  ,  for  la  permiffion  qu’il  en  avoit  obtenue 
du  Pape.  Le  Nécrologe  de  Flavigny  met  la  mort  au  mois  de  Février , 
fans  marquer  l’année  ;  on  croit  quelle  arriva  en  1155.  L’autre  Milon  Sei¬ 
gneur  de  Frolois ,  qu’on  croit  avoir  été  frere  de  l’Abbé  de  Flavigny , 
vivoit  encore  en  1242  ;  &  il  fit  cette  année,  par  la  médiation  de  Guy 
^  tinmj-  Je  s.  £vêque  d’Autun,  un  accommodement  avec  lAbbé  de  S.  Seine,  par 
St"“’  lequel  il  fut  réglé  que  cet  Abbé  donnerait  aux  Seigneurs  de  Frolois , 

lorfqu’ils  lui  feraient  hommage,  du  livres  eftevenans,  ou  dix  livres 
dijonnois  qui  valoient  autant  que  dix  livres  eftevenans,  au  lieu  d’un 
palefroi  ou  cheval  de  felle,  que  ce  Milon  de  Frolois  prétendoit  lui 
être  dû. 

IL  Miles  Sire  de  Frolois ,  foccéda  à  Milon ,  &  il  reprit  de  fief  du  Sei- 
«tjijf.  1  iesfief,  gneur  de  Noyers,  pour  ce  qu’il  tenoit  de  lui  à  Bierry  &  à  Milly  près  de 
tuisT1™'  Chablis,  fauf  la  foi-lige  qu’il  devoit  au  Duc  de  Bourgogne.  Il  recon- 
noît  que  pour  Milly,  il  doit  un  mois  de  garde  à  Noyers.  L  aéte  eft  de 
l’an  12.56 ,  &  le  Sieur  de  Frolois  y  prend  la  qualité  de  Chevalier. 

III.  Eudes  II.  du  nom ,  Chevalier ,  fucceffeur  de  Miles  Seigneur  de 
Frolois,  fut,  comme  lui ,  Seigneur  de  Frolois ,  &  le  premier  de  cette  Mai- 
tneimt.  1448,  Ion  qui  au  titre  de  Sire  de  Frolois,  ajouta  celui  de  Seigneur  de  Moli- 
f,i.  54,  m.  jj.  p  eut  une  fJHe  nommée  Catherine  de  Frolois,  mariée  à  Perrin  de 
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Mailly,  fils  de  Marceau  de  Mailly  Seigneur  de  Longeau  :  &  c’eft  cette 
Dame  qui,  du  confontement  de  ion  mari,  céda  au  Duc  Robert  II.  du 
nom,  tous  les  fiefs  &  droits  quelle  avoit  en  la  Châtellenie  de  Luce- 
nay ,  au  mois  d’Aout  1273.  Le  même  Eudes  Seigneur  de  Frolois  &  de 
Molinot,  pofledoit  plufleurs  fonds  à  Villecomte  &  aux  environs.  Il 
vendit  en  1287  à  Hugues  d’Arc  Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon,  &  à  fa 
.  Communauté,  la  moitié  du  Village  &  territoire  du  même  lieu  de  Vil¬ 
lecomte,  ce  qu’il  fit  avec  l’agrément  de  Guy  Evêque  de  Langres.  La 
vente  eft  du  mois  de  Décembre.  Cet  Eudes  IL  mourut  en  1308. 

Guy  de  Frolois,  qui  aparemment  étôit  frere  d Eudes,  fut  d abord 
.chvifi.  tm.  13  o  y  en  de  F  Abbaïe  de  Flavigny,  dont  il  fut  enfuite  Abbé.  Il  fonda  fon 
4,  ann’ivedaire  en  1290.  On  l’accufe  d’avoir  introduit  le  relâchement  dans 

ce  Monaftere.  Le  Nécrologe  de  cette  Eglife  marque  fil  mort  au  mois 
de  Mars,  fins  y  ajouter  l’année;  il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  ne  mourut 
Rilifi.  1  Jts  que  vers  l’an  1302  ou  1303,  puilque  l’on  ne  voit  point  d  autre  Abbe 
tv"  fucceflèur  avant  l’an  1303. 

IV.  On  voit  un  autre  Sire  de  Frolois  nommé  Jean,  contemporain 
d’Eudes  &  de  Guy,  &  qui  reconnoît  tenir  en  fief-lige  du  Duc  de  Bourgo¬ 
gne,  Corcelles  fltué  entre  Grignon  &  Montbard,  avec  Marigny  près 
de  Montfort,  &  il  lui  en  fait  hommage,  le  mardi  après  la  fête  de  S, 
Denis,  Fan  1296.  C’eft  aparemment  le  même  Jean  de  Frolois  Cheva¬ 
lier,  qui  donna  par  échange  au  Duc  Robert  IL  la  Châtellenie  de  Fro¬ 
lois,  &  tout  ce  qu’il  y  avoit,  pour  ce  que  le  même  Duc  avoit  au  lieu 
irtvmt.  144s,  de  Giflèy-for-Ouche ,  &  à  Marigny  qu’il  lui  cède  en  contre-echange,  a 
7.  tonc|jtjon  que  juj  gjre  je  prolois  &  Ces  lùcceflèurs,  tiendront  le  tout# 
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perpétuité  en  fief  du  Duc  &  de  tes  fùcceffeurs.  L’échange  eft  du  mois 
d’Odobre  12.98.  Ces  mêmes  fonds  furent  depuis  cédez  par  un  autre 
échange  du  Duc  Hugues  V.  fils  aîné  du  Duc*Robert,  à  Alix  de  Fro- 
lois  fille  du  même  Jean  de  Frolois ,  de  qui  le  Duc  Robert  les  avoit  eu  ; 
elle  donna  en  contre-échange  les  Villages  &  Châteaux  de  Poüilly,  Bel-  Ibid,  fol,  j-ÿ, 
lenau  &  Villers,  avec  une  rente  de  quarante  livres,  &  d’un  muids  de 
bled  fur  Rolfillon  ;  &  par  le  même  acte  elle  reconnut  tenir  en  fief  du 
Duc  de  Bourgogne,  tous  les  fonds  qu’il  lui  avoit  donnez  en  échange. 

L’aéte  eft  du  mois  d’Oétobre  13 1 1. 

A  ces  trois  Seigneurs  de  Frolois ,  il  en  faut  joindre  un  quatrième 
auffi  contemporain,  nommé  Hugues  de  Frolois  Chevalier,  qui  reprend  *  d.s 
du  Duc  en  fief  les  Villages  de  Varincourt&  de  Pouffanges,  avec  leurs 
dépendances ,  &  la  moitié  du  Village  de  Boyers  qu’il  avoit  acquife  du 
Sieur  de  la  Roche  de  Nolay.  L’aéte  de  reprife  de  fief  eft  de  l'an  1Z99, 
lendemain  de  Pâques. 

V.  Jean  II.  du  nom,  Seigneur  de  Frolois  &  de  Molinot,  fut  prêtent 
au  contrat  de  mariage  du  Duc  Eudes  IV.  du  nom,  pafle  à  Nogent-fur- 
Seine ,  le  jour  de  S.  .Michel  au  mois  de  Septembre  13ns.  Ce  Seigneur  invent. BnUyn, 
de  Frolois  avoit  été  choifi  par  la  DuchelTe  Agnès  veuve  du  Duc  Ro .tZt.&ték 
bert  II.  avec  Guillaume  de  Merlo  ou  Mello  Seigneur  d’Epoilfes,  pour  îS' 
défendre  les  intérêts  de  Jeanne  fille  du  Roi  Louis  X.  &  de  Mamie-  **«/*■  *  dctfi.fi, 
rite  de  Bourgogne,  en  la  Cour  de  France.  Les  lettres  de  la  DuchelTe  "f‘  s“' 
fiir  ce  choix,  font  du  lundi  apres  la  S.  Pierre  de  la  même  année.  On 
voit  une  déclaration  du  même  Seigneur  de  l’année  ftuvante,  par  la¬ 
quelle  il  nous  aprend  que  le  meme  Duc  Eudes  IV.  lui  avoit  donné  un  Bcgift. ,  des  fiefs, 
droit  fur  les  marchez  de  Molinot;  &  une  autre,  par  laquelle  il  recon 
noît  &  fiit  fçavoir  que  le  même  Prince  lui  a  donné  pour  lui  &  fe s  ^ 

hoirs ,  les  fi  eft  &  arriere-fiefs  que  Marguerite  de  Gergy  Dame  de  Sar-  J  ’  ’  S7! 
rigny,  veuve  de  Herard  d’Arcey,  tenoit  de  lui  à  Gergy  &  Sarrigny. 

L’aéle  de  donation  eft  daté  de  V oinay  le  lundi  après  la  S.  Hilaire  13 1 7.  *  nvi. 

Ce  même  Seigneur  étant  à  Paris  en  i3z8,  fit  foi  &  hommage  à  Jean  M  *  Z“,ng,“' 
de  Chalon  Evêque  de  Langres,  pour  ce  qu’il  tenoit  de  lui  en  fief,  & 
lui  pi  omit  obei/Iànce,  lèrvice  ôc  fecours  contre  tous,  au  logis  de  l’Eve- 
que  d  Auxerre,  ou  cet  Eveque  de  Langres  étoit  alors.  Le  16  Juin  1347 
il  alfifta,  comme  témoin,  au  contrat  de  mariage  entre  Jeanne  de  Bour-  Invent.  Baiiynt 
gogne,  &  Amé  Comte  de  Savoye,  en  la  grande  Eglife  de  Chalon.  Il  fe  ZZTn  67» 
trouva  encore  prêtent  à  la  ratification  qui  te  fit  le  8  Juin  1348,  du 
meme  contrat  de  mariage,  au  Chateau  de  Montréal.  C’eft  en  cette 
meme  annee,  que  le  Duc  Eudes  IV.  voulant  faire  connoître  combien 
il I  eftimoit  les  fervices  de  ce  Seigneur  de  Frolois,  réunit,  pour  lui  faire 
plailir,  tous  les  différents  fiefs  dont  il  jouiffoit,  &  pour  lefquels  il  de¬ 
voir  plufieurs  hommages ,  dans  un  feul  fief  qui  releveroit  de  lui  &  des 
Ducs  les  fucceffeurs  à  perpétuité,  fans  qu’on  pût  jamais  le  féparer  du 
domaine  des  Ducs  de  Bourgogne.  Les  fiefs  réiinis  par  lettres  patentes 
du  Duc,  données  à  Aignay,  &  tenus  d’un  feul  hommage,  font  Moli-  .,  ^  , 
not ,  Sanvigne ,  Montricault,  qui  étoient  mouvans  du  Chateau  de  Sau.  *«<«•  *  ôÿ»» 
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maife,  Peinant  &  Cuflÿ-la-CoIomne  qui  relevoient  Chateau  de  Fro- 
lois;  Sarrigny,  M-agny ,  Gergy,  Ponfey-fur-Sône ,  les  Barres,  Dorfans, 
ceux  qu’il  avoit  à  Arconcey ,  &  Charey-fur-Sône ,  là  maifon  de  Cho- 
rcy  près  de  Beaune ,  la  maifon  forte  de  Pouffanges.  Il  y  avoit  encore 
plufieurs  autres  terres  &  domaines  dont  joüiflbit  ce  même  Jean  de  Fro- 
lois,  &  qui  relevoient  du  Duc enarriere-fief  feulement.  De  là  on  peut 
J,, fi, fi  juger  des  grands  biens  qui  fe  trouvoient  réiinis  dans  la  Maifon  de  ce 
tSp- Seigneur  de  Frolois. 

De  fon  tems ,  il  y  avoit  une  Dame  Alix  de  Frolois  qui  donna  fort 
dénombrement  de  la  terre  de  Milly-fous-Chablis ,  l’an  1315,  &  qui  re¬ 
connut  cinq  ans  après  par  aéte  autentique,  devoir  un  mois  de  garde 
au  Chateau  de  Noyers ,  à  caufe  de  Milly  &  de  Bierry. 

En  1357  il  y  avoit  un  Jean  de  Frolois  Religieux  &  Procureur  de 
l’Abbaïe  de  Flavigny  en  Auxois. 

VI.  Guy  de  Frolois  Chevalier  Banneret,  étoit  Chef  &  Capitaine  d’une 
tM.  tom,  i.  Compagnie  de  gens  d’armes,  pour  le  fervice  du  Duc  Philips  de  Rou- 
ftl  rl°-  vre.  là  montre  fut  reçue  le  3  Juillet  1359.  Il  avoit  dans  fa  montre  un 
Geoffroi  de  Frolois  :  la  même  montre  avoit  déjà  été  reçue  à  Avalon 
l’année  précédente  le  3  Janvier.  Ce  Guy  de  Frolois  fut  du  nombre  des 
Nobles  qui  s’obligèrent  au  Roi  d’Angleterre,  pour  le  payement  de 
deux  cents  mille  deniers  d’or  au  mouton,  qu’on  lui  avoit  promis  par  je 
traité  de  trêves  qu’on  avoit  fait  avec  lui ,  pour  l’obliger  à  retirer  fes 
latent. Bxiiyn,  troupes  de  la  Ville  de  Flavigny.  Ce  Guy  de  Frolois,  en  qualité  de  Con- 
d‘  *•’*•  feiller  du  Duc,  fut  préfènt  au  traité  d’alliance  fait  entre  le  même  Duc 
&  le  Roi  de  Navarre,  le  mardi  2.3  Juillet  1359.  Il  tranfigea,  comme  Sei¬ 
gneur  de  Crugey,  avec  les  Religieux  de  S.  Benigne  de  Dijon,  pour  le 
Archives  de  s.  payement  d  une  rente  qui  leur  etoit  due  fur  les  tailles  des  Habitans  du 
même  lieu,  le  z  Juin  15S3.  Il  fut  établi,  la  même  année.  Capitaine  Gé¬ 
néral  de  Bourgogne,  par  le  Duc  de  Touraine,  connu  depuis  fous  le 
cmfte ritei,  nom  Je  Philipe-le-Hardi  Chef  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  lèconde 
3 '  Race,  &  alors  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  Ion  pere  au  Duché  de 
Bourgogne ,  le  Z9  Septembre. 

tom  VII.  Geoffroi  de  Frolois  Seigneur  de  Saint  Germain  en  Breflê,  avoit 
époufé  Jeanne  d’Afiiel,  dont  il  eut  Hugues,  Vautier  &i  Huguette  de 
Frolois  qui  vivoient  en  136?.  Geoffroi  leur  pere  étoit  mort  quelques 
c,“  années  auparavant. 

On  voit  un  autre  Hugues  de  Frolois  Sire  de  Rigny  &  de  Frolois ,  qui 
jonne  fon  dénombrement  de  Frolois  à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon,  l’an  1366. 

En  1371,  Marguerite  de  Frolois  Dame  de  Chatillon  en  Bazois,  Sc 
de  Molinot,  reconnut  tenir  du  Duc  en  fief-lige,  Molinot ,  Sanvignes , 
Montricaut,  Vernicourt  avec  leurs  dépendances,  mouvans  du  fief  de 
Saumaifé,  Cuffy-la-Colomne ,  &  dépendances  du  fief  de  Frolois ,  Gurgy 
&  tous  les  fiefs  qui  en  dépendent.  Cette  Marguerite  de  Frolois  etoit 
femme  de  Guichard  Dauphin,  Sire  de  Saligney,  qui,  à  caufe  delle, 
donna  un  dénombrement  fèmblable,  le  14  Mars  de  1  année  fuivantç 
i37z. 
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VIII.  Vautier  de  Frolois  Seigneur  de  S.  Germain  du  Plain ,  fils  de  Geof- 
froi  de  Frolois  Seigneur  de  S.  Germain  en  Breflè  ,  laiflà  un  fils  à  qui 
Huguette  de  Frolois  foeur  de  Vautier,  &  femme  de  Thomas  de  la 
Rochette  Ecuyer,  autorilee  de  fon  mari ,  donne  tout  le  droit  qu’elle  a ,  8r 
peut  avoir  en  la  troifiéme  partie  du  Village  de  Molinot ,  fitué  en  la 
Paroiflè  de  S.  Germain,  l’an  1407.  C’eft  que  la  terre  de  Molinot  étoit 
alors  partagée  entre  plusieurs  du  nom  de  Frolois.  Marie  de  Frolois  femme 
d’Etienne  d’Oilèlet  Damoilèau ,  Sire  de  la  Villeneuve  près  de  Vefou ,  8c 
en  partie  d’Arcey  près  de  Viteaux,  en  avoit  une  fixiéme  partie,  dont 
Etienne  d’Oilèlet,  à  caulè  d’elle,  avoit  donné  fon  dénombrement  le  n 
Septembre  1401.  Dans  le  même  mois  Huguette  de  Molinot  Dame  dé 
S.  Vincent,  donna  auflt  le  lien  pour  la  troifiéme  partie  de  la  même  terre 
quelle  pofl'édoit. 

Il  y  avoit  dans  ce  même  tems  une  Jeanne  de  Frolois ,  veuve  de  Gi¬ 
rard  de  Thurey  Chevalier,  &  alors  femme  de  Guillaume  de  Neuville 
dit  le  Moine.  La  fuite  de  cette  noble  Maifon  nous  eft  inconnue.  La 
fepulture  ordinaire  des  Seigneurs  de  ce  nom ,  cil  en  l’Abbaïe  de  Fon¬ 
tenay.  Quelques-uns  néanmoins  ont  été  inhumez  en  l’Abbaïe  de  la  Bufi. 
fiere  autre  Maifon  de  l’Ordre  de  Citeaux. 


P  ail.  tout.  €  a 
foU  loi. 
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NOTE  XVII. 


Sur  U  Maifon  de  Beauffremont ,  Boijfremont ,  Bejfremont. 

LA  noble  &  ancienne  Maifon  de  Beauffremont  n’a  commencé  de 
paraître  à  la  Cour  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  que  for  la  fin  du 
treiziéme  fiécle.  Liébaut  de  Beauffremont  eft  le  premier  qu’on  y 
a  vu.  On  a  fait  mention  de  lui  en  parlant  des  Officiers  du  Duc  RobertlI. 

I.  Liébaut  de  Beauffremont  étoit  fils  de  Filibert  de  Beauffremont 
Seigneur  de  Valangin  8c  de  Vauvillars ,  lequel  conjointement  avec  Jean 
de  Beauffremont  fon  frere ,  fit  un  accord  avec  Vauthier  de  Vienne , 
touchant  la  lùcceffion  de  Thibaut  de  Beauffremont,  le  10  Avril  1375. 
Il  eft  raporté  dans  l’extrait  des  titres  de  la  Maifon  d’Oilèlet ,  qui  étoient 
au  Palais  de  Grandvelle.  La  femme  de  Filibert  de  Beauffremont  mere 
de  Liébaut,  étoit  Agnès  Comteflè  de  Ferrete  ,  qui  étant  veuve  de  Fi¬ 
libert  de  Beauffremont ,  fit  un  traité  avec  les  Abbé  &  Couvent  de  Char- 
lieu,  touchant  les  droits  quelle  prétendoit  avoir  à  Tremoncourt  &  à 
Magny.  Elle  met,  du  confentement  de  fon  fils  Liébaut ,  fon  fceau  à  cet 
aéte ,  où  elle  prend  les  titres  de  Comteflè  de  Ferrete ,  &  de  Dame  de 
Beauffremont.  Il  eft  de  l’an  1  ijtr.  On  le  trouve  parmi  les  titres  d’Oilèlet, 
6c  il  eft  en  original  en  l’Abbaïe  de  Charlieu. 

IL  Liébaut  de  Beauffremont,  Maréchal  de  Bourgogne,  avoit  époulë 
Guillemette  de  Vergy,  dont  il  eutWautierou  Gauthier,  Pierre,  Erard 
6c  Helluis  de  Beauffremont. 

Helluis  fut  mariée  à  Jean  d’Oifelet  Sire  de  Fiagey,  8c  elle  étoit  veuve 
de  lui  au  mois  de  Mai  1310  ,  ainfi  qu’il  paraît  par  le  certificat  qu’elle 
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donne ,  foellé  de  fon  foeau ,  les  même  mois  &  an ,  par  lequel  elle  attêfte 
que  le  feu  Sieur  d’Oilelet  Seigneur  de  Flagey  fon  mari ,  avoit,  donné 
à  perpétuité  ,  pour  la  rémillion  de  lès  péchez  ,  à  Notre-Dame  de  la 
Charité  ,  Diocéfe  de  Belinçon  ,  quinze  livres  de  terre  affilés  au  puits  de 
Salins,  furies  vingt  livres  de  terre  qu’il  tenoit  au  même  lieu,  de  Jean 
de  Chalon  Sieur  d’Arfoy  ,  ce  quelle  attelle  comme  tutrice  des  enfans 
quelle  a  eu  de  Ion  mari.  L’acte  d’Helluis  de  Beauffiemont  Ce  trouve 
«porté  tout  entier  dans  l’extrait  des  titres  de  l’Abbaïe  de  la  Charité  , 
Diocéfe  de  Befançon.  La  donation  de  Jean  d’Oilèlet  fut  confirmée  par 
Jean  de  Chalon  ,  qui  dans  fon  acte  de  confirmation ,  dit  que  le  même 
d’Oifelet  elt  fon  ami ,  Ion  coulîn  &  fon  féal.  L’a&e  elt  de  la  même 
année  1303. 

Pierre  de  Beauffremont  fut  Abbé  de  Lure. 

Herard  de  Beauffremont  Chevalier,  Sire  de  Vauvillars,  époulà  Ma. 
haut  de  Poligny. 

III.  Vautier  ou  Gauthier ,  l'aîné  des  enfans  de  Liébaut  Seigneur  de 
Beauffremont ,  parut  à  la  Cour  de  Hugues  V.  du  nom ,  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  dont  il  s’établit  caution  pour  une  fomme  de  vingt  mille  livres , 
*i>l (?)  clüe  ce  Dac  Promit  de  donner  pour  dote  de  la  Princeffe  Marie  fa 
cm  41.  fœur,  qui  devoit  époufer  Edoüard  ,  fils  du  Comte  de  Bar.  L’aéte  ell  du 

(b)  mi.  jeudi  après  la  Saint  Barnabé  l’an  130^.  ( b )  Il  parut  depuis ,  &  fut  préfent 

à  la  ratification  du  contrat  de  mariage  de  la  même  Princeffe  ;  &  dans 
l’aéte  de  ratification  ,  où  il  met  fon  foeau ,  on  lui  donne  le  titre  de 
Chevalier.  L’ade  paffé  à  Bar-for-Aube ,  eft  du  fiimedi  après  la  Purifica- 
(c)zsm.u«4ï.  tion  Notre-Dame,  l’an  1303.  (c)  Il  fut  encore  quelques  années  après,’ 
caution  de  Hugues  de  Vienne,  pour  une  fomme  de  iix  mille  livres  tour. 
cm so.  nojs  }  (J)  qUe  Ce  Seigneur  devoit  entre  autres  chofos,  donner  à  Jeanne 
de  Vienne  fa  fille,  qu’il  marioit  à  Pierre  fils  de  Thibaud  Comte  de  Bar. 
Ce  Gauthier  de  Beauffremont  avoit  époufé  Marguerite  de  Choilèul.  Il 
eut  d’elle  Stuart  &  Liébaut  de  Beauffremont.  Celui-ci  époulà  Béatrix  de 
Vaudrey  ;  celui-là  Alix  de  Rougemont.  De  ces  deux  mariages  font  fortis 
plufieurs  enfans  de  l’un  &  l’autre  foxe ,  &  de  ceux-ci ,  d’autres  qui  ont 
fait»  palier  julqu’à  nous  le  nom,  la  gloire  &  la  durée  de  la  Maifon  de 
Beauffremont,  depuis  longtems  illuftrée  par  fes  grandes  alliances,  par 
lès  terres  &  fes  domaines ,  &  par  les  grands  forvices  quelle  a  rendus  aux 
Rois  de  France  &  d’Elpagne  ,  aux  Archiducs  d’Autriche ,  &  aux  Ducs 
de  Bourgogne ,  dans  les  places  qu’elle  a  occupées  dans  les  Etats  de  tous 
ces  Princes.  La  Maifon  de  Beauffremont  a  donné  des  Evêques,  des 
grands  Prieurs,  &  des  grands  Prévôts  de  France;  des  Chevaliers  de  tous 
les  Ordres  ;  des  Colonels  d’infanterie  &  de  Dragons  ;  des  Baillis  & 
Maîtres  des  foires  de  Chalon;  des  Chevaliers  de  la  Toifon  d’Or  ;  des 
Chevaliers  Sc  des  Commandeurs  de  l’Ordre  d’Alcantara  ;  des  Capitaines 
des  Gardes  des  Archiducs  d’Autriche  ;  des  Baillis  d’Aval  en  la  Franche- 
Comté  ;  des  Sénéchaux  de  Bourgogne  ;  des  Confeillers  &  Chambellans 
des  Ducs  de  Bourgogne  ;  des  Lieutenans  Généraux  au  Gouvernement 
de  Bourgogne;  des  Commiflàires  pour  le  Roi,  aux  Etats  Généraux  de 
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la  même  Province  ;  des  Elus  de  la  Nobleffe  aux  mêmes  Etats  ;  des 
Confeillers  d’Honneur  au  Parlement  de  ta  Comté  de  Bourgogne ,  Sec. 

IV.  Ces  grands  emplois  ont  donné  lieu  à  de  grandes  alliances.  Voici 
celles  dont  on  a  connoiflince ,  &  que  1  on  a  trouvé  marquées  dans  les 
titres  que  l’on  a  vû ,  où  il  eft  fait  mention  des  Seigneurs  de  la  Maifon 
de  Beauffremont.  Cette  noble  Maifon  eft  alliée  à  celles  deLongvy,  de 
Cufince ,  de  Saint  Maurice  ,  de  Polygni,  Rupt ,  Toulongeon  ,  Mont- 
fort,  Villelune,  Villerfexel,  Vergy ,  Choifeul , Rochepot ,  Vienne,  Pou- 
pet,  Vauvrey,  Jonvelle,  Oifelet,  Rougemont  ,  Dammartin ,  d’Am- 
boife,  deLigny,  Mifléry,  Montmartin,  Livron,  Tenarre  ,  Montigny , 
Patelin ,  la  Marche  ,  Dublé ,  de  Brichanteau ,  Luxembourg  ,  la  Roche- 
foucault,  Chalon ,  Bourgogne,  le  Chatel ,  la Palu ,  Neufchatel ,  Defoars , 
Pontailler ,  Rey ,  Achey ,  Colligny ,  Rye ,  Watelfort ,  Drée ,  Ferrete ,  &c. 

Par  ces  différentes  alliances ,  il  eff  entré  dans  la  même  Maifon  de 
Beauffremont ,  des  terres  &  Seigneuries  confiderables  du  Duché  ,  &  de 
la  Comté  de  Bourgogne,  &  encore  d’autres  fituées  dans  le  voifinage  de 
ces  deux  Provinces.  Les  principales  dont  ont  joui  les  Seigneurs  de  ce 
nom  en  différens  tems ,  font  Sombernon , Scey-fur-Sône ,  Malain,  Cha¬ 
înette,  Grosbois,  Poncey ,  Bourbonne,  Fouvens ,  Ruppey,  Vauvillars , 
Soye,Meximieux ,  Valangin,  Courchaton,  Senecey,  Sedry ,  Chaftenoy, 
Crufilles  ,  Charny ,  Mirebeau  ,  Liftenay  ,  Arc-en-Barois ,  Marrigny  , 
Molinot,  Ruffey-fùr-l’Ognon ,  Villafans,  Clervaux  ,  Motey ,  Sancey, 
Aurigny,  Remilîy,  le  Trambloy ,  Chateau vilain,  & c. 


NOTE  XVIII. 


Sur  la  Maifon  de  Menans. 


ON  trouve  parmi  les  Officiers  du  Duc  Robert,  un  Odet  ou  Eudes 
de  Menans ,  qui  étoit  fon  Chambellan ,  &  qu’il  nomma  exécuteur 
de  fon  teftament. 

Cet  Eudes  de  Menans  laiffa  un  fils  nommé  Guillaume  ,  qui  fut  Che¬ 
valier  ,  &  eut  une  femme  nommée  Perrenette  ,  qui  lui  furvéquit ,  elle 
époulà  en  fécondes  noces  Renaud  de  Tourcenay.  Elle  eut  de  Guillaume 
de  Menans  fon  premier  mari ,  Eudes  de  Menans  II.  du  nom ,  qui  vendit 
a  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne ,  foixante-quatre  livres  de  rente ,  qu’il 
avoit  eues  de  la  fucceffion  de  Guillaume  de  Menans  fon  pere ,  &  qui 
lé  prenoient  chaque  année  for  le  revenu  des  foires  chaudes  de  Chalon. 

Il  lui  vendit  en  même-tems  les  prez  dits  les  grands  Rondeaux ,  fituez  au  Invent.  1448, 
finage  de  Lamponne  ;  le  tout  pour  le  prix  de  mille  livres.  La  vente  eft  4!S  ““ 

du  mois  de  Mars  1348.  Mais  Guillemette  veuve  de  Guillaume,  &  mere 
d Eudes  de  Menans,  ayant  des  droits  aflignezpour  fon  doiiaire  ,  &  fur 
les  foixante-quatre  livres  de  rente ,  &  fur  les  prez  vendus ,  leiquels  droits 
lui  avoient  été  coniérvez,  les  vendit  quelques  années  après  à  Philipe  dit  nu. fit.  , 

de  Rouvre  Duc  de  Bourgogne ,  pour  cent  quinze  florins  de  Florence, 
au  mois  d’Oélobre  1357. 

Tome  II.  X  x 


îis’îfcîSi 


I.  T  A  Maifon  de  Corcelles  fiibfiftoit  dans  le  treiziéme  fiécle ,  où  l'on 

g  ,  voit  un  Ythier  de  Corcelles  à  qui  l’on  donne  le  titre  de  Damoi- 
feau  dans  un  contrat  de  vente  fait  au  profit  des  Religieux  de 
Saint  Seine ,  par  Gauthier  de  Rochevaneau ,  auffi  Damoifèau ,  au  mois 
d’Avril  1158. 

Arnou  de  Corcelles  rendit  l’année  fuivante  les  devoirs  de  fief  à  Hugues 
IV.  du  nom  Duc  de  Bourgogne ,  reconnoiflànt  que  fit  Maifon  de  Cor¬ 
celles  étoit  jurable  &  rendable  au  meme  Duc.  L  acte  de  reconnoilïàncc 
eft  du  mois  d’Avril  izyp. 

Jean  Seigneur  de  Corcelles,  Maréchal  de  Bourgogne,  vivoit  fiir  la 
fin  du  treiziéme  fiécle  ,  &  au  commencement  du  quatorzième.  On  en 
a  fait  mention  dans  l’état  des  Officiers  du  Duc  Hugues  V.  du  nom. 

IL  On  ne  fçait  fi  Jean  de  Corcelles  Maréchal  de  Bourgogne ,  lailfa 
des  enfans  mâles  ;  mais  on  voit  de  lui  une  fille  nommée  Giles  de 
Corcelles ,  mariée  à  Thibaud  Seigneur  de  Beaubois ,  Laquelle  céda  ôc 
transporta  au  Prince  Robert  de  Bourgogne ,  fils  du  Duc  Robert  II.  du 
nom,  les  Chateau,  Donjon  &  Village  de  Corcelles,  Pons  &  Blacy, 
avec  tout  ce  qui  en  dépend.  Le  Prince  lui  donna  en  échange ,  le  Chateau 
d’Authume ,  le  Village  de  Cholieres ,  &  celui  de  Moire  fur, le  Doux,  au 
Diocélè  de  Befitnçon ,  en  la  Baronie  du  Duché  de  Bourgogne ,  du  cote  vers 
l’Empire,  avec  tous  les  droits  &  dépendances  des  mêmes  lieux.  Sauf  &■ 
réfervegen  ce  les  droits  de  fefs  cjue  Aiondit  Sieur  le  Duc  a  efdits  Châteaux  & 
Villes,  à  caufe  de  fon  Duché  de  Bourgogne.  Le  contrat  eft  de  lan  1333  ,  au 
mois  d' Avril ,  après  Pâques. 

III.  Jacques  de  Corcelles  Damoifèau  ,  qui  donne  fon  dénombrement 
•de  ce  qu’il  polféde  en  la  Châtellenie  de  Sauvement ,  Paroilfe  de  Saint 
Valere ,  le  lundi  après  la  Madeleine  13Z8  ,  pouroit  avoir  été  fils  de 
Jean  de  Corcelles  Maréchal  de  Bourgogne  ;  mais  l’on  n’a  pas  de  preuves 
fuffifantes  pour  aflùrer  qu’il  l’a  été. 

On  voit  dans  la  même  année  un  Guillaume  de  Corcelles  auffi  Damoi- 
feau,  fils  d'un  autre  Guillaume  de  Corcelles,  donnant  fon  dénombre¬ 
ment  de  ce  qu’il  polféde  à  Bragny.  Il  eft  daté  des  mêmes  jour  ,  mois 
&  an ,  que  celui  de  Jacques  de  Corcelles ,  dont  on  vient  de  parler. 

L’ancien  état  des  montres  de  Bourgogne  pour  1  année  1358  ,  nous 
reprélènte  trois  Gentilshommes  de  la  Maifon  &  du  nom  de  Corcelles , 
employez  au  fervice  du  Duc  Philipe  de  Rouvre  cette  année  là.  Jean 
de  Corcelles  qui  étoit  de  la  montre  de  Girard  de  Bourbon  ,  reçue  a 
Chalon  le  17  Février:  Perrenot  de  Corcelles  de  la  montre  d’Henri  de 
Vienne  ,  qui  fut  reçue  à  Lolhe  ou  Lofiiay  vers  Dijon  ,  le  Z4  Jan¬ 
vier  ;  &  Guillaume  de  Corcelles  qui  entra  en  celle  du  Seigneur  de 
Mont-Saint-Jean,  reçue  le  10  Février  de  la  même  année. 
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Dans  le  même  tems  vivoit  Pierre  de  Corcelles  Bailli  d’Auxois ,  ainfi 
que  nous  l’aprend  Dimanche  Vitel  Receveur  du  Duché,  dans  fo n  compte 
pour  l’année  ijiTo-. 

IV.  Philipe  de  Corcelles,  fut  un  des  plus  connus  à  la  Cour  des  Ducs 
de  Bourgogne ,  &des  plus  employez  à  leur  lèrvice.  Il  étoit  Chevalier,  i  *  u 
Bailli  de  Dijon,  Concilier  &  Chambellan  du  Duc ,  &  fon  Ecuyer  tran-  ciOqw. 
chant ,  en  1440.  Il  fut  commis  par  le  Duc  Philipe-lc-Bon ,  avec  quel¬ 
ques  autres  Seigneurs ,  pour  régler  avec  les  Députez  du  Roi,  les  limites 
entre  le  Duché  de  Bourgogne ,  &  l’Eleétion  de  Langres.  La  commiilion 
datée  de  Bruxelles,  eft  du  13  Février  1443.  Il  fut  encore  depuis  commis  %  ** 

&  député  avec  plufieurs  autres  Seigneurs  ;  fçavoir,  avec  l’Evêque  de  Dp/.mi'ff  * 
Verdun  ,  Pierre  de  Beauffremont  Seigneur  de  Charny ,  Etienne  Arme- 
nier  Chef  du  Confeil  du  Duc  ,  &  Préfident  des  Parlements  de  Bourgo¬ 
gne  ;  Drêves  Seigneur  d’Humieres ,  Chambellan  ;  Maugard  Seigneur 
de  Gliflÿ  ,  Bailli  de  Saint  Quentin  ;  Jean  Houfon  Licencié  en  Loix , 

Archidiacre  de  Bruxelles ,  &  Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Duc  ; 

Jean  Joiiar  Concilier  ,  &  Louis  Dommeflant  Sécretaire  du  Duc.  Il 
fut,  dis-je  ,  commis  avec  tous  ces  Seigneurs  ,  pour  le  trouver  à  une 
entrevue,  &  avoir  une  conférence  avec  les  Ambaflàdeurs  du  Roi ,  en 
la  Ville  de  Reims.  Cette  commiilion  datée  de  Bruxelles  comme  la  bAiui* 
première ,  ell  du  4  Mars  1444.  Il  eut  part  au  procès  verbal  drefle  au  7. 

mois  de  Mai  de  la  même  année  ,  chez  les  Freres  Prêcheurs  delà  Ville 
de  Langres ,  où  il  le  trouva  avec  les  autres  Députez  du  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  &  ceux  du  Roi  ,  pour,  en  exécution  du  traité  d’Arras ,  régler  les 
limites  del’Eleétion  de  Langres.  Il  affilia  à  un  Confeil  tenu  parle  Chan-  nu.  &  iimiHi 
celier  de  Bourgogne  en  lôn  Hôtel,  le  2.8  Juillet  1448.  Les  réglements 
faits  en  ce  Conlêil,  font  tranlcrits  tout  au  long  dans  le  premier  regillre  cl 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon.  Ce  même  Philipe  de  Corcelles,  C°Reg‘jt.  1  &  3. 
Seigneur  de  Pourlans  &  Bailli  de  Dijon,  fut  invité,  &  le  trouva  à  un 
autre  Conlcil  tçnu  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon ,  le  i<r  Décem¬ 
bre  1450  ,  ainfi  qu’il  paraît  par  les  aéles  de  cette  allcmblée  ,  raportez 
dans  le  fécond  regillre  de  la  même  Chambre ,  fol.  6 j ,  &  regillre  3  , 
fol.  78  v°.  Il  travailloit  encore  au  réglement  des  limites  du  Duché  en 
1451  ,  que  fe  tint  à  Dijon  une aflèmblée  des  Commilîàires  députez,  1 
laquelle  dura  depuis  le  15  Mars  julqu’au  5  Avril  de  la  même  année.  &hmins ‘““f- 
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NOTE  XX 

Sur  lu  Afaifon  de  Til ,  Thil 

f  T  Es  Seigneurs  de  ce  nom,  dont  le  Connétable  elldelcendu,  font 

-1  J  d  une  fort  ancienne  Nobleflè  de  cette  partie  de  Bourgogne,  que 
l’on  apelle  l’Auxois. 

Miles  Chevalier,  &  Comte  de  Thil,  vivoit  du  tems  du  Roi  Robert. 

Il  donna  a  1  Abbaîe  de  Flavigny ,  fituée  dans  le  même  Pais  d’Auxois , 
certains  fonds  qui  ont  depuis  lèrvi  de  dotation  au  Prieuré  de  Precy  fous 

X  xij 


Gartitl.  de  Y  Ab- 
i&ie  de  Flavigny. 


Gartul.  de  l'E¬ 
ve  ché  d'Auxerre. 
f*i.  i+. 


Ferard.  fag. 
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Invent.  Bailyn 
traitez,  de  faix 
cite  i  bis. 


tnvent.de  1448» 
lettres  communes 
du  Bailliage 
d'Auxois  i  cote  3  3  • 


ug  NOTES  SUR  L’HISTOIRE 

Thil.  Le  même  Seigneur  choilît  fa  fépulture,  &  fut  enterré  en  l’Eglife 

de  la  même  Abbaïe  de  Flavigny ,  l’an  1018.  v 

H.  Hugues  Seigneur  de  Thil ,  travailla  &  fut  prefent  a  un  traite  d  ac¬ 
commodement  qui  fe  fit  à  Semur  en  l’année  1313,  entre  la  Commu¬ 
nauté  de  F  Abbaïe  de  Flavigny ,  &  Hugues  de  Merlan ,  &  qui  fut  aprouve 
&  confirmé  par  Etienne  Evêque  d’Autun,  en  la  préfence  duquel  il  avoir 
été  conclu.  Le  même  Hugues  de  Thil  Chevalier ,  fut  un  témoin  prefent 
au  traité  d’accord  fait  par  Saint  Bernard  ,  entre  Hugues  Evêque  d’Au¬ 
xerre,  &  Guillaume  Comte  de  Nevers,  1  an  1145. 

III  Guy  Sire  de  Thil  étoità  la  Cour  d’Eudes  III.  du  nom,  Duc  de 
Boumomie,  lorfque  dans  la  fécondé  année  de  fon  régné,  ce  Prince 
confirma  les  privilèges  de  la  Ville  de  Dijon ,  l’an  1 .93-  On  le  voit  encore 
paraître  à  Auxonne  quatre  ans  après  ,  c'eft-i-dire  l'an  1197  ?  avec  plu- 

’  fieurs  autres  Seigneurs  de  Bourgogne  alTemblez  pour  faire  ligner  un 
traité  d’alliance  entre  Etienne  Comte  d’ Auxonne ,  &  Eudes  III.  du  nom. 
Duc  de  Bourgogne  ,  contre  Othe  Comte  de  Bourgogne. 

Guillaume  Seigneur  de  Thil,  fit  hommage  au  Roi  pour  quelques 

fiefs,  au  mois  de  Mai  1139-  , 

IV  Huo-uenin  de  Thil  Seigneur  de  Saint  Beury ,  ratifia  un  contrat  de 
vente  fait  par  Poinçot  de  Thil  fon  frere,  &  Agnès  fa  femme ,  au  mois 
de  Mai  12.69.  L’année  fuivante  le  même  Seigneur  de  Thil  &  de  Saint 
Beury ,  &  Marguerite  fa  femme,  engagèrent  leur  terre  de  Saint  Thibaut 
à  Hugues  IV.  du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne ,  pour  la  tomme  de  nulle 

livres  viennois.  , 

V.  Jean  Seigneur  de  Thil  &  de  Saint  Beury,  eut  une  feeur  nommée 
Yfabeau ,  qui  pofledoit  des  fonds  à  Saint  Beury  &  a  Saint  Thibaud  , 
lefquels  relevoient  du  Duc  en  fief.  Le  Duc  Hugues  V.  du  nom  ,  pour 
obltoer  Jean  Seigneur  de  Thil  &  de  Saint  Beury ,  lui  céda  tous  les  droits 
de  fief  qu’il  avoit  fur  les  domaines  que  fa  fœur  Yfabeau  pofledoit ,  tant 
à  Saint  Beury ,  qu’à  Saint  Thibaud.  Jean  de  Thil  donne  au  Duc  en 
échange,  tous  les  droits  de  fief  qu’il  a  fur  le  Chateau  &  la  Châtellenie 
de  Thil ,  &  fur  tous  les  fiefs  qui  en  relèvent ,  voulant  que  Guillaume 
Seigneur  de  Thil  en  partie,  reprenne  fon  fief  du  Duc,  &  quil  lui  fade 
hommage  pour  ce  qu’il  poflede  dépendant  de  Thil  ,  comme  A  le  lut 
devoir,  &  le  lui  avoit  fait  à  lui-même  auparavant  cet  échange  ,  qui  elfc 
de  l’an  1310.  Cefl:  ce  Jean  Seigneur  principal  de  Thil  &  de  Saint  Beury, 
qui  fut  pere  de  Jean  de  Thil  II.  du  nom,  Si  Connétable  de  Bourgogne , 
dont  on  a  parlé  ,  &  qui  exerça  cette  Charge  fous  le  Duc  Hugues  V.  du 
nom. 
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NOTE  XXI- 

Sur  la  Maijon  de  Montjeu. 

I  T^  Errin  de  Montjeu  Ecuyer  ,  vivoit  au  commencement  du  qui. 

j|_  torziéme  ficelé.  Il  reconnut  en  1310,  tenir  en  fief  du  Duc  de 

Bourgogne  ,  le  Petit  Montjeu ,  fîtuc  au-defTus  de  la  Ville  d’Au- 
tun  ,  qu  il  difoit  avoir  acquis  depuis  peu ,  avec  toutes  les  mations  , 
terres,  prez  ,  bois  &  juftice  qui  en  dépendent,  de  Perreau  de  Varen- 
nes ,  &  il  en  fit  hommage  cette  même  année  au  Duc  Hugues  V. 

II.  Hugues  de  Montjeu  que  l’on  prétend  être  fon  fils ,  étoit  le  premier 
des  Maîtres  d’Hôtel  que  l’on  trouve  entre  les  Officiers  du  même  Duc. 

II  avoit  epoiilè  Marguerite  de  Soillenay ,  qui  étant  veuve  de  lui ,  donna 
Ion  dénombrement  de  la  maifon  forte  de  Montjeu ,  &  du  petit  Mont¬ 
jeu  ,  le  mardi  avant  la  Pentecôte ,  l’an  13*5.  (»)  Il  eut  d'elle  un  fils  nommé  (a)  R.g.fl.  a 
Odile,  ou  Odilon  de  Montjeu  Chevalier,  qui  donna  fon  dénombrement  { 

de  Champitault,  le  mardi  jour  de  Saint  Batnabé,  l’an  1381.  (b)  Odile  de  f  «/Mi»* 

Mont  jeu  Chevalier ,  eut  un  fils  nommé  Hugues  de  Montjeu,  qui  donna 

auffi  fon  dénombrement  de  la  même  terre,  le  16  Février  1393.  (c)  (c)rt«.«»»i4. 

r  111-  Cet  Hugues  de  Montjeu  fils  d  Odilon  de  Montjeu  Chevalier , 

etoit  Bailli  d  Autun  en  1 4 1  z  &  1414,  &  fut  un  des  Députez  du  Duc  de 

Bourgogne,  qui  furent  chargez  de  fès  pouvoirs  pour  conclure  &  ligner 

un  traité  de  trêves  entre  le  Duché ,  le  Comté  de  Bourgogne  &  le  Cha. 

rollois ,  d  une  part ,  &  le  Duché  de  Bourbonnois ,  le  Comté  de  Forez ,  les 

Seigneuries  de  Beaujolois,  Chateauchinon,  &  Combraille,  d’autre  part. 

Le  traite  fut  conclu  &  ligne  au  mois  de  Juillet  1414.  Il  avoit  été  man¬ 
de  deux  ans  auparavant,  en  labfènce  du  Duc  Jean  ,  par  la  Ducheflè, 
avec  plufieurs  autres ,  qui  ,  le  Chancelier  de  Bourgogne  à  leur  tête  , 
s’aflêmblérent  en  JAbbaïe  de  Saint  Benigne  de  Dijon  ,  les  14  &  15  du 
mois  de  Février  15  iz,  pour  délibérer  Sc  déterminer  s’il  conviendroit 
ou  non ,  que  le  Duc  fit  tenir  fon  Parlement  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  (d)  Régi  fi.  1  des 
en  la  Ville  de  Befàncon.  (J)  fiefs, titres  d,h- 

3  fan  f  on,  cote  16 1 

NOTE  XXII- 

Sur  la  Adaijon  de  Blaijy. 

^  a  y'’1  Parmi  les  Officiers  du  Duc  Philipe  de  Rouvre  ,  un 

V_>v  Geoffroi  de  Blaify  Chevalier,  Seigneur  de  Mavilly,  Gruyerde 

Bourgogne  ,  en  r354. 

Jean  de  Blaify  auffi  Chevalier,  fils  de  Geoffroi,  fut  employé  pour 
les  affaires  du  Duc  Philipe-le-Hardi ,  en  1364,  &  fervit  le  même  Prince  cm[te  *  yistl, 
en  13^7,  ayant  avec  lui  un  autre  Chevalier ,  huit  Ecuyers  armez  ,  &  un 
Archer  à  cheval. 

II.  Ces  Seigneurs  de  Blaify  pere  &  fils,  defeendoient  d’un  Guy  Set- 


•G  Art  ni.  du  Cha¬ 
pitre  de  Lan  grès. 


'Cartiii.  dè  L’Ab- 
baie  de  Saint  Sei¬ 
ne,  Chart.  53. 


Ibid.  Char $.  113. 


Ibid.  Ghart.  1 14. 


Ibid.  Chart.  10 1 . 


Ibid,  Chart.  117. 
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wneur  de  Blaify ,  Chevalier ,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  douzième  fiécle  ,  S£ 
qui  eut  un  parent  nommé  Simon  de  Blailÿ  ,  Religieux  de  F  Abbaïe  de 
Saint  Seine.  Guy  de  Blaify  aflîfta  comme  témoin ,  à  la  donation  faite  en 
faveur  de  la  même  Abbaïe  ,  par  Gauthier  de  Sombernon  ,  en  l’année 
ï 2,00.  Deux  ans  après Barthelemi  de  Blaify  Chevalier,  futauffi  préfent 
à  un  traité  fait  entre  Guillaume  de  Marrigny  ôc  les  Religieux  de  la  même 
Abbaïe. 

III.  Guy  Seigneur  de  Blaify ,  Chevalier ,  eut  une  femme  nommée 
Pétronille,  dont  il  eut  trois  fils,  Garnier,  Ponce  &Nivard,  5c  deux  filles, 
Gertrude  5c  Jaquette.  Guy,  du  confentement  de  fa  femme  &  de  tous  lès 
enfans ,  dont  il  fait  mention  &  raporte  les  noms ,  engage  à  l'Eglife  5c 
aux  Chanoines  de  Langres ,  pour  unefomme  de  140  livres,  toutes  les 
'  dixmes ,  grolfes  5c  menues ,  qui  lui  apartiennent  à  Noiron.  L’aéle^eft 

de  l’an  1104. 

IV.  Garnier  de  Blailÿ  Chevalier,  fils  aîné  de  Guy ,  6c  neveu  de  Gar¬ 
nier  de  Fontaines ,  parent  de  Saint  Bernard,  ayant  eu  quelques  différends 
avec  les  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Saint  Seine  ,  au  fujet  de  quelques 
pâtures  Ôc  des  bois  de  Panges  5c  de  la  Baume  ,  termina  ces  différends 
par  un  accord  fait  en  préfence  d’Alix  Ducheffe  de  Bourgogne  ,  au  mois 
de  Septembre  1114.  La  Ducheffe  y  mit  lôn  fceau  5c  en  donna  fes  lettres 
teftimoniales.  Le  même  Garnier  de  Blailÿ  reprend  de  fief  d’Eudes  ou 
Odon  Abbé  de  Saint  Seine ,  &  lui  fait  hommage  à  lui  5c  à  là  Commu¬ 
nauté  ,  pour  tout  ce  qu’il  pofféde  5c  tient  de  lui  au  lieu  ôc  finage  de 
Chevannay,  au  mois  de  Mai  n  19,6c  le  fait  en  préfence  de  Hugues 
IV.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne,  qui  en  donne  lès  lettres  teftimoniales 
Icellées  de  lôn  Iceau. 

Le  même  Duc  donne  de  femblables  lettres  pour  autorilcr  une  dona. 
tion  que  le  même  Garnier  de  Blailÿ  fit  l’année  liiivante ,  du  conlènte. 
ment  d’Alix  fa  femme  ôc  de  fes  filles  Pétronille  5c  Agnès ,  à  l’Abbaïe  de 
Saint  Seine ,  l’an  1 130.  La  même  Alix  ôc  Garnier  lôn  mari ,  aprouvent  5c 
ratifient  la  donation  d’un  moulin  fitué  à  Blailÿ  ,  faite  à  l’Abbaïe  de 
Saint  Seine,  par  Gertrude  femme  de  Henri  de  Salive ,  l’an  1139,  La 
Chartre  de  donation  nous  aprend  que  Garnier,  Alix  là  femme,  ôc  fes 
deux  filles  Pétronille  5c  Agnès,  aprouvent  &  ratifient  cette  donation  , 
parce  que  la  chofe  donnée  relevoit  d’eux  en  fief  ;  elle  nous  aprend 
encore,  que  Guy  Seigneur  de  Chaudenay,  étoit  mari  de  Pétronille,  Sc 
Garnier  Seigneur  de  Montollot,  mari  d’Agnès  de  Blailÿ. 

V.  Il  y  avoit  un  Barthelemi  de  Blaify  contemporain  de  Garnier  ,  5c 
ce  Barthelemi,  qui  eut  un  fils  nommé  Hugues  de  Blailÿ,  Chevalier,  qui 
mourut  avant  lui ,  donna  pour  le  làlut  de  ion  ame  ,  à  l’Abbaïe  de  Saint 
Seine  ,  une  troilîéme  partie  de  certains  fonds  lîtuez  à  Buffy  ;  ôc  Jean  de 
Blailÿ  fils  de  Hugues ,  loüa ,  aprouva  5c  ratifia  cette  donation  faite  par 
lôn  ayeul ,  l’an  1131. 

VI.  Plulieurs  autres  Seigneurs  du  même  nom  5c  de  la  même  Maifôn, 
ont  paru  au  fervice  5c  à  la  Cour  de  nos  premiers  Ducs.  Alexandre  Sei¬ 
gneur  de  Blailÿ.,  Chevalier  ,  fut  prélènt  au  contrat  de  mariage  du  Duc 


DE  BOURGOGNE.  5JÎ 

Eudes  IV.  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne,  pafle  à  Nogent  fur  Seine  au 
mois  de  Septembre  1316.  Guillaume  de  Blaify  auffi  Chevalier,  étoit 
Châtelain  d’Auxonne  pour  le  Duc  en  135^.  Il  l’avoit  auparavant  été  de 
Chaucins  en  1354.  En  1360  il  fut  établi  Capitaine  d’Aily,  avec  cinq 
hommes  d’armes ,  &  dix  Sergents  à  pied.  Jacques  &  Garnier  de  Blaify., 
paroiflènt  en  même  tems  employez  au  fêrvice  du  même  Duc.  Mais 
après  eux  ,  on  ne  trouve  prefque  plus  rien  de  cette  ancienne  Maifon. 


NOTE  XXIII- 

Sur  la  Maifin  de  Clugry. 


l.tf  ^  Uillaume  de  Clugny  qu’on  a  vû  dans  l’état  des  Officiers  du  Duc 
Philipe  de  Rouvre  ,  Bailli  d’Auxois ,  &  Confeiller  de  ce  Duc , 
puis  Confeiller  du  Roi  Jean  en  Bourgogne,  &  enfin  Confeiller 
du  Duc  Philipe-Ie-Hardi ,  &  fon  Bailli  de  Dijon,  étoit  fils  d’un  autre 
Guillaume  de  Clugny,  ainfi  que  nous  l’aprend  l’aéle  latin  qu’on  a  déjà 
cité,  pour  montrer  que  Guillaume  &  Hugues  les  enfans  avoient  fait  une 
vente  de  vin  en  1334.  Ce  titre  porte  expreflément,  qu’ils  étoient  freres , 
enfans  de  feu  Guillaume  de  Clugny  :  quod  ego  debeo  Hugoni  &  Guillelmo 
fratribus  liberis  quondam  Guillclmi  de  Clngniaco.  Guillaume  de  Clugny  pere 
étoit  Citoyen  d’Autun  ,  Sec’eft  la  qualité  qu’on  lui  donne  dans  les  titres 
où  il  ell  fait  mention  de  lui. 

On  la  donne  encore  à  les  enfans,  &  ils  la  prennent  eux-mêmes.  U  enlaiflà 
trois  qui  nous  font  connus  par  des  titres  autentiques  ;  fçavoir ,  Hugues, 

Guillaume  &  Jean  de  Clugny.  Guillaume  déjà  Confeiller  du  Duc  Philipe 
de  Rouvre,  &  fon  Bailli  d’Auxois,  prenoit  encore  la  qualité  de  Citoyen 
d’Autun  qu’il  avoit  reçue  de  fon  pere.  C’eft  la  feule  qu’il  prit  dans  le  Rigifi.  »  d,s 
dénombrement  qu’il  donna  de  la  grange  de  Charbonnière  ,  fituée  en  la 
Paroiffe  de  Luzy ,  le  jeudi  avant  la  fête  Saint  Nicolas  d’été ,  l’an  136J.  I!7' 

II.  Hugues  de  Clugny  firere  de  Guillaume,  paroît  comme  lui  &  avec 
lui  pour  la  première  fois,  dans  l’obligation  delà  fômme  de  vingt-huit 
livres  douze  fols  fix  deniers ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  &  qui  efl  de  l’an 
1334.  On  le  voit  enfuite  au  nombre  des  Députez  des  fèpt  Villes  de  Bour-  i»mnt saityn , 
gogne  ,  qui  lont  cautions  pour  ie  payement  de  deux  cents  mille  deniers  giois.art.  u 
d  or  au  mouton ,  que  le  Duc  s’engage  par  le  traité  de  Guillon ,  à  payer 
au  Roi  d  Angleterre ,  pour  l’obliger  à  rendre  la  Ville  de  Fia vigny ,  &  à 
retirer  les  troupes  de  la  Bourgogne.  Le  traité  efl:  du  10  Mars  1359.  Il  tm.  h  i, 
acquit  de  Othe  de  Cromey  Chevalier,  Seigneur  de  Balot ,  &  d’Amphelis  1  *’■ 
fit  femme ,  les  fruits.&  revenus  de  leur  terre  de  Courcelotte  près  de 
Dompierre,  pour  12.  années ,  le  19  Mars  1570.  Il  traita  avec  Agnès  du  uim,  tm,  4,: 
Meix,  veuve  de  Jean  de  Meneflerre  Chevalier,  en  1371.  Il  fit  une  autre  A*- l8?- 
acquifition  de  fonds  confiderables ,  vendus  par  Loüis  de  Vincelles  Ecuyer , 

&  Jeanne  de  Menefferre  là  femme,  fille  de  Jean  de  Meneflerre  Cheva¬ 
lier  ,  &  d  Agnès  du  Meix ,  le  1 4  Avril  1 377  ;  &  dans  ces  deux  acquifitions , 
il  prend  la  qualité  que  fon  frere  Guillaume  avoit  prifê  dans  fon  dénom.- 
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brement  de  l’an  ijû’j.  Il  avoit  encore  acquis  depuis ,  plufieurs  maifoiïs, 
prez  ,  terres,  conjointement  avec  Ion  frere  Jean  de  Clugny,  pour  la 
îomme  de  huit  vingt  florins  d’or,  en  déduction  de  laquelle  ils  payent 
enfèmble  celle  de  louante  &  dix  francs  d’or  ,  ainfi  qu’il  paroît  par  la 
quittance  du  jeudi  avant  le  Dimanche  des  feux,  c’eft-à-dire ,  avant  le 
tH4.fii.rn>  premier  Dimanche  de  Carême  ,  l’an  1378.  Il  vendit  au  même  Jean  de 
Clugny  fon  frere ,  toute  la  part  &  portion  qu’il  avoit  au  Village  &  en 
la  terre  de  Champecuillon ,  ou ,  comme  l’on  dit  aujourd’hui ,  de  Cham- 
peuleon.  Cette  vente  faite  avec  faculté  de  rachat ,  donna  lieu  aux  diffé¬ 
rends  qu’eurent  enfemble  les  fils  aînez  des  deux  freres ,  après  la  mort  du 
vendeur  ,  &  qui  furent  terminez  par  une  tran finition  du  5  Juin  1415  , 
reportée  toute  entière  dans  Palliot ,  tom.  4 ,  fol.  2.90.  Cette  tranlâétion 
nous  aprend  que  le  fils  aîné  de  Hugues  de  Clugny ,  Citoyen  d’Autun, 
s’apelloit  Hugues  ou  Huguenin,  comme  Ion  pere.  On  dit  Hugues  ou 
Huguenin,  parce  qu’on  lui  donne  indifféremment  l’un  ou  l’autre  nom 
dans  les  anciens  titres  ;  &  que  le  fils  aîné  de  Jean  de  Clugny ,  frere  de 
Hugues,  le  Citoyen  d’Autun,  avoit  été  nommé  Guillaume. 

La  même  tranfàclion  nous  aprend  encore,  que  la  femme  de  Hugues 
de  Clugny ,  pere  de  Huguenin ,  qui  tranfige ,  s’apelloit  Sibille ,  quelle 
furvécut  à  fon  mari ,  &  qu’elle  eut  de  lui  plufieurs  enfans  qui  vivoient 
encore  en  l’an  1415  ,  puifque  Huguenin  leur  frere  aîné  y  traite  ,  tant 
pour  Sibille  fil  mere  ,  que  pour  fies  freres  &  fœurs. 

On  n’a  pû  découvrir  ni  le  nombre  ,  ni  le  nom  de  tous  ces  autres 


enfans  de  Hugues  de  Clugny  Citoyen  d’Autun.  On  ne  peut 


neanmoins 


douter  que  Guillaume  de  Clugny ,  Sieur  de  Menefferre  ,  qui  vend  à 
Jean  de  Clugny,  Chanoine  d’Autun  &  de  Beaune,  pour  lui  &  les  autres 
enfans  de  Jean  de  Clugny  d’Autun,  Licencié  en  Loix,  pere  de  ce  même 
Jean,  une  rente  de  10  livres,  le  19  Novembre  1437.  On  ne  peut,  dis-je 
douter  qu’il  ne  doit  un  des  enfans  du  même  Hugues  Citoyen  d’Autun. 
L’aétede  légitimation  de  fon  fils  naturel,  nommé  Hugues,  qu’il  recon- 
noît  avoir  eu  de  la  fervante  de  Hugues  de  Clugny  fon  pere,  en  eft  une 
preuve  convaincante.  La  légitimation  de  cet  enfant  fut  faite  par  le  Duc 
Philipe-le-Bon  ,  &  eft  de  l’an  1410. 

III.  Jean  de  Clugny ,  frere  de  Guillaume  &  de  Hugues,  ainfi qu’il  eft 
démontré  par  les  titres  que  l’on  a  raportez ,  &  qui  comme  eux ,  prend 
le  titre  ou  la  qualité  de  Citoyen  d’Autun ,  étoit  Licencié  en  Loix  ,  Con- 
k,si ji. ,  de  /.«  feiller  du  Duc  Philipe-le-Hardi ,  avec  cinquante  francs  de  penfion ,  félon 
'cMtt"deDijon,  Ie  réglement  arrêté  auConfeil  du  Duc  le  S  Juillet  1390.  Il  étoit  Lieu- 
fd.iiv:.  tenant  de  Joceran  de  Serey  ,  Bailli  du  Charollois  ,  pour  le  Duc  de 
Bourgogne,  &  en  cette  qualité,  il  tint  les  affilés  au  Mont-Saint-Vincent , 
les  famedi  &  dimanche  après  la  Saint  Martin  ,  Z3  &  14  Novembre 
ma.ttmt  s  .fit.  l’an  1398.  Il  étoit  auffi  Bailli  d’Uchon  &  de  Bourbon-Lancy ,  pour  Jean 
4;to(T»».4 ./»'■&  Guy  delà  Trimouille  ,  Seigneurs  de  ces  lieux.  En  cette  qualité  , 
il  rendit  une  fèntence  de  main-levée  le  mardi  après  Pâques,  lan  1402.. 
Regijt.  1  ii  u  II  fut  nommé  Garde  des  Sceaux  au  Bailliage  d  Autun  pour  le  Duc ,  le  8 
chambre  dis  A0llt  l’an  1400,  8c  quatre  ans  après,  le  Duc  ajouta  a  tous  ces 

emplois 


Comptes ,  fol.  67. 


/ 
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emplois ,  celui  de  lôn  Concilier  aux  Baillage  d’Autun  &  de  MontOenis ,  *4i  “ m •  +»/& 
par  lettres  du  9  Décembre  1404. 

Cette  même  année ,  il  préfenta  requête  à  Guy  Moreau  Sefoneur 
de  la  Vallée ,  Bailli  d’Autun  &  de  Montcenis ,  pour  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  lui  demanda  permiffion  d’édifier  une  petite  Chapelle  en  là 
maifon  du  fort  de  Marchault ,  où  il  demeurait ,  &  d’y  mettre  trois 
petites  colonnes.  Le  Bailli ,  faifânt  droit  fur  la  requête  ,  donne  lôn 
ordonnance  qu’il  termine  de  cette  forte  ;  donnons  &  oHroyons  audit  Maif-  i-u.  tm.  s ,fih 
tre  Jehan,  toute  licence.  En  témoing  de  ce,  avons  fait  mettre  à  ces  préfentes  4^' 
le  fiel,  le  zi  jour  d’OBohre  h  an  1404.  Sur  cette  permiffion  il  fit  conf. 
nuire  la  Chapelle.  Il  y  fonda  depuis  une  Meflè  pour  chaque  jour  ,  & 
ordonna  par  fon  teftament ,  qu’il  y  eut  deux  Chapelains  inftituez  pour 
dire  cette  Meflè  ,  &  deflèrvir  cette  Chapelle.  Il  mourut  l’an  141a  ,  & 
fes  enfans,  après  fa  mort,  demandèrent  l’amottiflèment  des  fondations 
que  lui  ôc  Ion  fils  Chanoine  de  Beaune,  auffi  nomme  Jean,  y  avoient 
faites.  Le  Duc  Jean  les  amortit  moyennant  une  fomme  de  deux  cents  tm.  »„.u , 
cinquante  livres ,  que  les  enfans  de  Jean  de  Clugny  Confeiller  &  Garde  flL  ' 6 
des  Sceaux  du  même  Duc  ,  payèrent  comptant  à  fon  Receveur  de  la 
Ville  d’Autun.  Les  lettres  d’amortiflèment  font  datées  de  la  Ville  de  Lille , 
au  mois  de  Juillet  1414. 

U  avoit  époufé  Guyotte  de  Beze,  &  lèsfreres  Hugues  &  Guillaume, 
avoient  ete  lès  cautions  pour  le  douaire  quil  avoit  promis  à  cette  même 
Guyotte.  Elle  étoit  fille  de  Garnier  de  Beze  ,  qui  lui  avoit  conffitué  en 
dote  la  fomme  de  1  çoo  livres.  Mais  ayant  laifle  pafler  plufieurs  années  nu.  tm.  ;  ,fiu 
fins  les  payer ,  Jean  de  Clugny  demanda  &  obtint  permiffion  de  le  4S+' 
contraindre  par  la  fiùfie  de  tous  lès  biens.  Le  mandement  de  contrainte  nu.  t,m.  ,4 , 
eft  du  8  Mai  1385.  U  eut  de  Guyotte  fa  femme  cinq  enfans,  Guillaume,  f°L  16 
Jean ,  Geoflroi ,  Jean  &  Alips  de  Clugny ,  ainfi  que  nous  l’aprennent , 

&  les  lettres  d  amortiflèment  dont  on  a  parlé ,  ôc  J  enquête  faite  au  nom 

des  Prêtres  Chapelains  de  la  Chapelle  de  Marchault,  le  9  Oftobre  1448.  m- 

IV.  Voilà  tout  ce  qu’on  a  trouvé,  fondé  fur  les  anciens  titres ,  des  trois  U‘' 
freres  ,  Guillaume,  Hugues  &  Jean  de  Clugny,  tous  trois  enfans  d’un 
autre  Guillaume  de  Clugny  de  la  Ville  d’Autun.  Guillaume  le  fils  n’eut, 
comme  on  1  a  déjà  dit ,  qu  un  fils  nommé  Jean ,  qui  mourut  avant  lui* 

Ainfi  il  ne  laiflà  point  de  poftérité.  Les  deux  freres  Hugues  &  Jean  , 
laiflerent  plufieurs  enfims  de  l’un  &  l’autre  fexe,  qui  ont  donné  lieu  à 
de  grandes  alliances ,  &  ont  laifle  une  noble  &  nombreufe  poftérité. 

NOTE  XXIV. 

Sur  la  Afaifin  de  Choifiul. 

Ly  L  y  a  eu  un  Connétable  de  ce  nom,  fous  le  régné  du  Duc  Robert 
JL  R'  ^  exeiça  cet  Office  depuis  1171,  jufqu’à  1308  qu’il  mourut. 

Jean  de  Choifeul  Connétable  de  Bourgogne  ,  étoit  fils  aîné  de 
Jean  I.  du  nom.  Sire  de  Choifeul,  qui  fit  hommage  en  1147  à  l’Evêque 
Tome  U.  v„ 
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de  Lances,  pour  fon  Chateau  de  Choifeul,  &  pour  celui  d'Aigrcmont, 
qu’il  avoir  eu  de  la  fucceflion  de  feu  Regmer  Seigneur  dAigremont, 
dont  il  avoit  époufé  la  fille  ,  nommée  Alix  d’Aigremont.  Ces  deux  Sei¬ 
gneurs  de  Choifeul  étoient  defcendus  des  autres  Seigneurs  du  meme 
nom ,  que  l’on  donne  pour  fouche  de  1 ’illuftre  Maifon  de  Choifeul ,  dont 
on  peut  voir  la  généalogie  complctte ,  foutcnuc  de  fes  preuves ,  dans  le 
beau  Nobiliaire  de  Champagne ,  fait  &  conclu  par  les  foins  de  Mb  de 
Caumarün  Intendant  de  Champagne  ,  au  mois  de  Décembre  1660. 

Il  La  Maifon  de  Choifeul,  qui  dans  fon  origine  n  avoir  rien  en  Bour- 
coeme ,  y  a  dans  la  fuite  fait  de  grandes  alliances ,  &  pofl'édé  des  terres 
confiderables  que  ces  alliances  y  ont  fait  entrer.  Les  alliances  de  Choifeul 
en  Bourgogne  font  avec  les  Maifons  de  Vergy  ,  de  Vienne ,  de  Gran- 
cev  de  Noyers,  de  Brandon,  d’Eguilly,  de  SafFres  ,  de  Malam ,  Rou- 
vrav  Damas ,  Pontaillier ,  Chatelux ,  la  Guiche ,  Juffey ,  toutes  Maifons 
du  Duché  ,•  &  encore  avec  Oifelet ,  Salins ,  Faletans  &  Rougemont,  & 
autres  Maifons  de  la  Comté  de  Bourgogne.  Les  alliances  faites  avec 
les  Maifons  du  Duché  ,  ont  porté  dans  la  Maifon  de  Choifeul  les  terres- 
&  Seigneuries  de  Chevigny ,  Eguilly ,  Meuvy ,  Martrois,  Sivry ,  Torey , 
Fontangy ,  Buffieres  près  de  Saulieu  ,  Voudenay  ,  Chafiy  ,  les  Bordes  , 
Molay  fcréancey  &  GifTey.  T outes  ces  terres  &  Seigneuries  ont  ete  polie- 
dées  en  différents  tems,  par  des  Seigneurs  de  la  Maifon  &  du  nom  de 
Choifeul.  Le  Connétable  dont  on  parle  ici ,  eft  le  premier  du  nom  de 
Choifeul  qui  a  paru  dans  la  Maifon  des  Ducs  de  Bourgogne. 

NOTE  XXV- 

Sur  la  Maifon  de  du  Blé,  du  Bled. 

I  X  T  Ous  en  avons  trouvé  un  nommé  Pierre  ,  entre  les  Chevaliers 
‘  pÜ  £ju  Duc  Hugues  V.  On  croit  qu’il  étoit  frere  de  Guillaume  du 
Blé,  Chantre  del’Eglife  de  Chalon,  qui  fit  hommage  à  l'Eve- 
que  de  Chalon  pour  fon  Office  de  Chantre ,  qu’il  tenoit  de  lui  en  fief, 
l’an  1357  ,  ôc  ils  étoient  neveux  de  Guillaume  du  Ble  5  fait  Eveque  de 
««****  Chalon  en  rz73-  Üy  avoit  un  Odet  du  Blé,  contemporain  de  Pierre 
ché de  Chalon,  fol.  du  Blé ,  &  dont  la  femme  nommée  Marguerite ,  etoit  niece  de  Robert 
ÎS'  de  Defife  Evêque  de  Chalon  ,  qui  par  fon  teflament  du  mois  de  Juillet 

1315,  lui  donna  des  fonds  de  terre  fituez  au  Diocefè  d  Autun. 

II  Les  alliances  de  la  Maifon  de  du  Blé  y  ont  fait  entrer  vers  le 
milieu  du  feiziéme  fiécle,  une  autre  Maifon  qui  n’étoit  gueres  moins 
confiderable  ;  c’efl  celle  d’Uxelles.  On  a  vû  depuis  fous  ces  deux  noms 
réünis  enfemble  dans  une  même  Maifon,  des  Gouverneurs  de  la  Ville 
&  Citadelle  de  Chalon ,  du  Chalonnois  &  d’Aiguemorte  ;  des  Lieutenans 
Généraux  au  Gouvernement  de  Bourgogne  ^  des  Echanfons  &  Ecuyers 
tranchans  des  Ducs  de  Bourgogne;  des  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi 
&  de  la  Cour  du  Parlement  de  Bourgogne  ;  des  Maréchaux  de  Camp 
&  des  Lieutenans  Généraux  des  Armées  du  Roi;  des  Confeillers  *tat. 
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&  enfin  des  Maréchaux  de  France ,  &  des  Plénipotentiaires  pour  la  paix. 

III.  C’eft  en  confideration  des  fervices  qu’ils  ont  rendus  dans  tous  ces 
grands  emplois ,  que  le  Roi  Louis  XIII.  réunifiant  enfimble  les  terres 
des  deux  anciennes  Maifons  de  du  Blé  ôc  d’Uxelles;  c’eft-à-dire,  la  terre 
de  Cormatin  avec  lès  dépendances  ,  qui  venoit  originairement  des  Sei¬ 
gneurs  de  du  Blé,  &  celle  d’Uxelles,  qui  venoit,  avec  tout  ce  qui  en 
dépend ,  des  Seigneurs  du  même  nom  d’Uxelles ,  les  érigea  en  Marquiiat , 
fous  le  nom  de  Marquifat  d’Uxelles ,  voulant  que  Jacques  du  Blé ,  aupa¬ 
ravant  Baron  d’Uxelles ,  Conlèiller  d’Etat ,  Capitaine  des  Ville  &  Cita- 
delle  de  Chalon ,  &c  Lieutenant  Général  au  Pais  de  Chalonnois ,  eût  ôc 
portât  dans  la  foite  le  titre  de  Marquis  d’Uxelles  ,  &  qu’il  joiiit ,  &  fes 
de/cendans  après  lui ,  des  honneurs  ôc  privilèges  attachez  à  la  qualité  de 
Marquis.  Les  lettres  patentes  du  Roi  font  du  mois  de  Novembre  i<ri8  , 
vérifiées  &  regiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon  ,  le  j  Juillet 
1C19,  3c  inforites  au  regiftre  13,  fol.  334  v°. 

NOTE  XXVI. 

Sur  la  Maifin  de  Jujjcy. 

Eux  de  cette  Maifon,  honorez  du  titre  de  Chevaliers,  ont  été 
\  j  connus  fous  les  Ducs  Eudes  IV.  &  Philipe  de  Rouvre. 

Renaud  de  Juflèy  fut  honoré  de  l’amitié  du  Duc  Eudes  IV. 
qui  lui  afligna  une  rente  de  50  livres  fur  les  premières  confilcations  qui 
fo  feroient  à  fon  profit  dans  la  Comté  de  Bourgogne. 

IL  Olivier  de  Juflèy  Chevalier  ,  frere  de  Renaud ,  commandoit  en 
1359  à  Montréal,  ôc  avoit  mille  florins  d’apointements  pour  lui,  dix 
hommes  d’armes ,  &  dix  Sergents  à  pied.  Il  fut  commis  la  même  année 
pour  vifiter  tous  les  Châteaux  du  Bailliage  de  la  Montagne,  &  il  eut  cent 
douze  florins  pour  cette  vifite.  Il  joiiit  après  la  mort  de  Renaud  fon  frere, 
de  la  rente  qu'il  avoit  eue  du  Duc  Eudes  IV.  Il  eut  pour  cela  l’agrément 
de  Marguerite  de  France  ,  Comteflè  de  Flandres ,  d’Artois  &  de  Bour¬ 
gogne.  Les  lettres  de  cette  Princeflè  font  datées  de  Bracon  le  14  Janvier 
1361.  Après  la  mort  du  Duc  Philipe  de  Rouvre ,  le  même  Olivier  de 
Jufièy  fut  de  la  Maifon  du  Duc  Phiiipe-le-Hardi ,  &  un  de  fes  Cham¬ 
bellans  &  Maîtres  d’Hôtel.  Ce  Prince  le  choifit  avec  Nicolas  de  Tolon 
Chancelier  de  Bourgogne ,  Guy  dePontaillier  Maréchal  de  Bourgogne ,  inumt.saUy», 
Jean  Seigneur  de  Ray,  &  Jean  Blanchet,  pour  aller  ,  chargez  de  là 
procuration  ,  paflèr  le  contrat  de  mariage  de  la  Princeflè  Marguerite  de 
Bourgogne  fa  fille  aînée ,  avec  le  jeune  Léopold ,  frere  puîné  de  l’Archi¬ 
duc  d’Autriche.  Les  lettres  du  Duc  qui  les  établit  fes  Ambaflàdeurs  ôc 
Procureurs,  font  datées  d’Argilly  le  7  Juillet  1378. 

Le  même  Prince  le  choifit  encore,  &  le  nomma  pour  être  du  Con- 
fèil  fecret  de  Jean  Comte  de  Nevers,  fon  fils  aîné,  qui  lui  devoit  fuccé- 
der  au  Duché  qu’il  lui  donne  par  fon  teftament  :  &  c’efl:  par  le  même  Hid.ttjimntii 
teftament  qu’il  lui  forme  un  Confeil  lècret  compofc  de  fept  perfonnes,  1!' 

Yyij 


Usttrzit  des  ti¬ 
tres  de  1‘  Archevê¬ 
ché  de  Befanfon. 


Ibid. 


U6  NOTES  SUR  HISTOIRE 

au  nombre  dcfquels  il  met  Olivier  de  Julfey,  à  qui  il  donne,  en  cette 
occafion,  le  titre  de  Maréchal  de  Bourgogne.  Le  teftament  eft  du  15 
Septembre  1386. 

NOTE  XXVII- 

Sur  la  Maifon  d’Ejîrabonne. 

j,/\N  a  vû  parmi  les  Officiers  de  guerre  du  Duc  Philipe  de  Rou- 
*  \  3  vre,  un  Guillaume  d’Eftrabonne  Chevalier,  qui  étoit  Capitaine 
deMontbarden  1359  &  1360.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de 
Rougemont  Iceur  d’Alix  &  de  Thibaud  de  Rougemont,  tous  enfans 
de  Guy  Seigneur  de  Rougemont  &  de  Ruftey-fur-l’Ognon,  Chevalier, 
&  d’une  Dame  de  Sombernon,  fille  de  Jean  de  Montaigu  Seigneur  de 
Sombernon,  &  de  Marie  de  Beaujeu,  ainfi  qu’il  paraît  par  le  teftament 
de  ce  Guy  Seigneur  de  Rougemont,  qui  donne  à  Thibaud  Ton  fils ,  par 
préciput ,  les  Châteaux  de  Rougemont ,  Mellot ,  Montfort  &  Mirebeau, 
laiflànt  le  refte  de  Tes  biens  à  partager  également  entre  Marguerite  & 
Alix  Ce  s  deux  filles,  Si  le  meme  Thibaud  Ion  fils.  Le  teftament  eft  du 
j  Oétobre  1410. 

II.  Ce  Guillaume  d’Eftrabonne  eut  un  fils  nommé  Jean,  Seigneur 
d’Eftrabonne  &  d’Avannes,  auffi  Chevalier,  qui  contracta  mariage 
avec  Guillemette  de  Ray,  dont  il  eut  un  fils  qui,  comme  lui ,  fut  nom- 
mé  Jean ,  Si  qu’il  fit  Ton  héritier  univerfel  par  fon  teftament  du  8  Dé¬ 
cembre  1411.  Et  au  cas  qu’il  mourût  fans  laiffier  d’enfàns,il  luifubfti- 
tue  Guillaume  fils  de  Perrin  de  Mondez  Ecuyer,  fon  neveu.  Il  eut  fa 
fépulture  dans  l’Eglife  de  Mercey ,  au  tombeau  de  fes  ancêtres  ou  prédé- 
ceffeurs.  Il  fonderai  la  même  Eglife  une  Chapelle  de  Notre-Dame,  & 
augmente  la  dotation  de  celle  d’Eftrabonne.  Il  fait  mention  d’Etien- 

nette  d’Eftrabonne  Abbeflè  de  Courcelles. 

• 

note  XXVIII- 

Sur  U  Maifon  de  Sombernon. 

j  T  L  y  avoit ,  ainfi  qu’on  l’a  dit  en  fon  lieu ,  entre  les  Officiers  du  Duc 
j[  Philipe  de  Rouvre,  un  Jean  de  Sombernon  Capitaine  de  Mont- 
bard,  qui  fut  enftiite,  fous  le  Duc  Philipe-le-Hatdi,  Capitaine  Gé¬ 
néral,  puis  Gouverneur  du  Duché;  &  un  Pierre  de  Sombernon  Sei¬ 
gneur  de  Malain ,  qui  étoit  du  Confeil  du  premier  de  ces  deux  Ducs, 
&  frere  de  Jean  de  Sombernon ,  qui  fit  hommage  à  l’Evêque  de  Cha- 
lon  en  1375,  pour  tout  ce  qu’il  tenoit  de  lui  en  fief.  Il  avoir  époulé 
Marie  de  Beaujeu  fille  de  Guichard  de  Beaujeu  Seigneur  de  Perreux,  SC 
de  Marguerite  de  Poitiers.  Il  mourut  avant  fit  femme ,  qu’il  laiflà  veuve 
avec  deux  filles  qu’il  avoit  eu  d  elle.  L  aînée ,  nommée  Catherine ,  fut 
mariée  à  Guillaume  de  Villers-Sexel,  dont  elle  eut  une  fille  nommes 
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Jeanne,  à  laquelle  elle  donna  les  Seigneuries  de  Sombernon  Sc  de  Ma- 
loin.  Pierre  de  Sombernon  Seigneur  de  Malain,  furvéquit  à  fon  firere, 

&  fut,  comme  lui,  toute  fa  vie  employé  au  fervice  des  Ducs  8c  du 
Duché  de  Bourgogne. 

II.  Ils  étoient  l’un  &  l’autre  fils  de  Guillaume  de  Sombernon  Che¬ 
valier,  8c  de  Jeanne  de  Verdun,  qui  étant  veuve  de  lui  au  mois  de 
Mai  1360,  &  prenant  la  qualité  de  Dame  de  Sombernon ,  conftituë  fon 
Procureur  Huguenin  Bertrand  de  Fleury  fon  Bailli  de  Sombernon,  pour 

fitire  en  fon  nom  la  foi  &  hommage  quelle  doit  à  l’Evêque  de  Cha .c*un* 
Ion,  pour  la  terre  quelle  tient  de  lui  à  Chevigny  en  Valere  ôc  au  Port ché  de  chitlon‘ 
de  Palluau;  déclarant  qu’elle  eft  tenue  d’aller"  en  perfonne  rendre  cet 
hommage,  mais  que  fe  trouvant  hors  d’état  de  le  faire  en  perfonne, par¬ 
la  maladie,  elle  a  donné  fa  procuration ,  8cc. 

III.  Ces  Seigneurs  de  Sombernon  defcendoient  de  Warnier  ou  Gar¬ 
nier  de  Sombernon,  &  d’Iftiburge  fa  femme,  qui  donnèrent  des  fonds 
confiderables  au  Prieuré  de  Sarmaife,  membre  dépendant  de  l’Abbai'e 
de  S.  Benigne  de  Dijon,  lan  iozo.  Leur  fils  aufii  nommé  Warnier  ou 
Garnier,  fut  Familier  du  Duc  II.  du  nom,  ainfi  qu’on  l’a  dit,  &  Fon¬ 
dateur  de  l’Abbaïe  de  la  Buffiere.  Ce  Warnier  II.  du  nom,  eut  trois 
fils,  Hervé;  Guy  qui  fonda  l’Abbaïe  de  Pralon,  Maifon  de  filles  de 
3 Ordre  de  S.  Benoift,  lan  1149;  &  Gaiithier  qui  jura  &  promit,  au 
nom  de  la  Ville  de  Dijon ,  de  garder  les  claufès  &  conditions  du  traité 
de  1  etabliffement  delà  Commune  de  la  même  Ville,  l’an  1187.  h  don¬ 
na  depuis  à  l’Abbaïe  de  S.  Seine,  pour  un  trentain  &  anniverfaire  qu’il 
y  fonda  pour  Robert  de  Panges  fon  ami,  qui  avoir  été  tué  dans  le  Châ¬ 
teau  de  Sombernon,  droit  de  chauffage  dans  fes  bois  de  Sombernon, 
de  Bufly,  &c.  l’an  izoo. 

IV.  Gauthier  de  Sombernon  eut  de  là  femme  Jacquette,  quatre  fils, 

1  un  nomme  Herve,  &  1  autre  apellé  Gauthier  comme  lui  ;  le  troifiéme 
connu  fous  le  nom  de  Guy ,  8c  le  quatrième  fous  celui  de  Hugues  :  8c 
c  eft  de  leur  confentement ,  8c  de  celui  de  fes  freres  Garnier  8c  Guy 
de  Sombernon ,  qu  il  donne  a  1  Abbai'e  de  S.  Seine ,  tout  ce  qu’il  a  au 
territoire  de  la  Villotte.  La  donation  efl  du  mois  de  Mai  l’an  izoo. 


Cartulaire  dé 
Seine,  Chnrt, , 


Ibid.  Chartré 
116  &  117» 


V.  De  tous  ces  Seigneurs  de  Sombernon,  il  ne  reftoit  pl 
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quante  ans  apres,  aucuns  defeendans,  qu  une  fille  nommée  Jacquette, 
leule  heritiere  de  la  Maifon  de  Sombernon,  qui  époufa  Guillaume  I.  du 
nom,  Seigneur  de  Montaigu,  8c  porta  dans  la  Maifon  de  Montaigu,  2, «A/-», mfl. 
les  tel  res  de  Sombernon  8c  de  Malain,  qui  demeurèrent  en  la  licme  dcsD‘“,‘l'B°“r- 
des  arnez  de  Montaigu  jufqua  l’an  1347,  que  finit  cette  ligne;  8c  paf  ^  ?  H°' 

lerent  eniuite  en  la  ligne  des  puînez  de  Montaigu,  qui  pofledérent  ces 
deux  terres  jufqu  a  la  mort  de  Jean  de  Sombernon  Capitaine  Général 
&  Gouverneur,  dont  nous  parlons  ici. 

Apres  fa  mort,  Catherine  fa  fille  aînée.  Dame  de  Sombernon  8c 
de  Malain,  fe  maria  avec  Guillaume  de  Villers-Sexel ,  dont  elle  n’eut  nu.m. 
quune  fille  nommée  Jeanne,  à  laquelle  elle  donna  les  terres  de  Som¬ 
bernon  8c  de  Malain,  quelle  porta  dans  la  Maifon  de-Beauffremont, 
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par  le  mariage  quelle  contracta  avec  Guillaume  de  Beauffremont  Baa 

ron  de  Scey-fùr-Sone. 

VI.  Ce  que  l’on  a  raporté  de  la  Maifon  de  Sombernon ,  fûffit  pour 
montrer  quelle  ne  tire  pas  fon  origine  de  celle  de  Montaigu,  puiC. 
quelle  étoit  illuftre  &  nombreufe,  plus  d’un  fîécle  avant  que  celle  de 
Montaigu  ait  commencé,  mais  que  dans  la  fuite  des  tems,  les  mâles 
ayant  manqué,  les  filles  de  la  Maifon  de  Sombernon  qui  refloient  feu¬ 
les,  ont  porté  par  leurs  alliances,  leurs  biens  &  leur  nom,  première¬ 
ment  dans  celle  de  Montaigu,  puis  en  celle  de  Beaufli'emont. 

NOTE  XXIX. 

Sur  U  Maifon  de  Granfon. 

I.TAcques  de  Granfon,  le  premier  du  nom,  dont  il  eft  fait  mention 
J  dans  les  regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  étoit  Sei¬ 
gneur  de  Beaumont.  Il  eut  une  fille  nommée  comme  lui,  Jacques 
de  Granfon,  il  la  maria  à  Etienne  d’Oifelet  Seigneur  de  la  Villeneuve 
&  lui  donna  en  mariage  une  fbmme  de  deux  mille  cinq  cents  livres , 
aflignées  fur  la  terre  &  le  Chateau  de  Frefne-Saint-Mammetz,  par  afte 
du 'jeudi  après  la  S.  Barthelemi,  l’an  1310.  Cette  terre  qui  luiavoitété 
cédée  pouir  la  même  fomme,  fut  vendue',  trois  ans  ou  environ  après, 
à  Htmies  V.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne ,  pour  le  même  prix  de  deux 
mille  cinq  cents  livres,  le  lundi  avant  la  fête  de  la  Purification  de  No- 
tre-Dame,  l’an  1313. 

II.  Guillaume  de  Granfon  Sire  de  Sainte  Croix,  fut  Confèiller  du  Duc 
Philipe  de  Rouvre  Duc  de  Bourgogne,  qui  lui  donna  le  Chateau  de 
Frefne-S.-Mammetz,  que  les  Ducs  avoient  eu  de  fes  ancêtres.  Ce  Duc 
y  joignit  cinq  cents  florins  de  rente ,  aflîgnez  fur  la  même  terre  &  fes 
dépendances,  à  condition  qu’il  tiendroit  de  lui  en  fief,  &  de  les  fuccef. 
leurs  Ducs  de  Bourgogne,  &  le  Chateau  &  la  rente,  qu’il  leur  en  feroit 
hommage,  &  qu’il" feroit  tenu  de  leur  remettre  l’un  &  l’autre  pour  la 
fomme  de  cinq  mille  florins  qu’il  tiendroit  d’eux  en  fief. 

Cette  donation  faite  à  Guillaume  de  Granfon  par  le  Duc  Philipe  de 
Rouvre,  fut  la  récompenfe  du  traité  de  trêves,  que  ce  Seigneur  avoir 
conclu  avec  les  gens  du  Roi  d’Angleterre.  Il  reçut  du  Roi  d’Angleterre, 
pour  le  même  fujet,  douze  mille  deniers  dor  au  mouton,  qui  lui  fu¬ 
rent  payez  par  le  Duc  ou  fês  Receveurs ,  en  dédudion  de  ce  qui  étoit 
dû  au  Roi  d’Angleterre.  Ce  Seigneur  eut  la  confiance  &  du  Duc  dont 
il  étoit  Confèiller  &  Lieutenant  en  la  Comté  de  Bourgogne,  &  du  Roi 
d’ Angleterre  qui  le  fit  fon  Lieutenant  en  France  pour  l’exécution  du 
traité& de  Guillon.  U  jura  &  fit  ferment,  pour  &  au  nom  du  Duc  de 
Bourgogne ,  de  garder  &  exécuter  fidèlement  toutes  les  claufes  du  traité.1 
Le  Duc  donna  ordre  à  fes  Receveurs,  de  lui  remettre  toutes  les  fom- 
mes  dîtes  dans  les  termes  marquez  ;  &  le  Roi  d  Angleterre  manda  au 
Duc  6c  à  fès  cautions,  de  faire  au  même  de  Granfon,  tous  les  paye»' 
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ttients  dont  on  étoit  convenu ,  &  dont  il  donnerait  quittance  au  nom 
du  Roi  qui  les  allouerait.  C’efl:  encore  le  même  de  Granfon  qui  étoit 
dépoiîtaire  de  tous  les  actes  faits  par  les  cautions  du  Duc  :  &  le  Roi 
d’Angleterre  lui  donne  les  qualitez  de  fon  très-cher  &  féal  Banneret , 
dans  un  mandement  du  premier  Novembre  1360,  qu’il  adreife  au  Duc 
de  Bourgogne.  Après  là  mort,  Philipe  furnommé  le  Hardi,  Chef  des 
Ducs  de  Bourgogne  de  la  fécondé  Race ,  ou  fes  Officiers  pour  lui ,  re¬ 
prirent  ôe  le  Chateau  &  la  rente ,  làns  rien  payer  de  ce  qui  avoit  été 
promis  pour  en  faire  le  retrait. 

III.  Othe  de  Granfon  Chevalier,  Conlèiller  du  Duc,  Capitaine  de  trente 
hommes  d’armes ,  &  Lieutenant  du  même  Duc  en  la  Comté  de  Bour¬ 
gogne,  étoit  fils  de  Guillaume  de  Granfon,  à  qui  la  terre  de  Frelhe- 
S.-Mammetz  avoit  été  donnée  ou  rendue  par  le  Duc  Philipe  de  Rou¬ 
vre.  Comme  Othe  avoit  entre  les  mains  le  contrat  de  cette  donation 
faite  à  fon  pere  le  17  Août  1360,  il  le  préfenta  au  nouveau  Duc  Phi¬ 
lipe  ,  le  priant  de  lui  faire  reftituer  tous  les  biens  cédez  &  donnez  .à  fon 
auteur  par  ce  contrat.  La  reftitution  demandée  ne  fut  pas  du  goût  de 
ce  Prince.  Il  retint  le  Chateau  8e  la  terre  de  Frefiie-S.-Mammetz ,  & 
donna  à  Othe  de  Granfon,  pour  toutes  fes  prétentions,  8e  pour  tout 
dédommagement ,  deux  mille  francs  d’or  qu’il  devoit  tenir  en  fief  des 
Ducs  de  Bourgogne ,  &  leur  en  faire  hommage.  Il  le  fit  au  même  Duc 
le  13  Janvier  1^6.  Il  avoit  époufé  Blanche  de  Chatillon  Dame  de 
Poix  ,  &  donna,  à  caufe  d’elle,  fon  dénombrement  de  la  terre  de  Poix, 
le  jeudi  avant  la  S.  Barnabe,  l’an  1331. 

IV.  Jacques  de  Granfon  Chevalier,  Seigneur  de  Pefines,  vivoit  en 
même-tems  que  Guillaume  de  Granfon  8e  Othe  fon  fils.  Il  avoit  époufé 
Marguerite  de  Vergy  fille  de  Guillaume  de  Vergy  Seigneur  de  Mire- 
beau  &  Fontaines ,  Se  de  Jeanne  de  Montbéliard.  Il  eut  un  procès  avec  Invent.  Eaiiyny 
cette  Dame  de  Montbéliard,  qui  fut  terminé  par  une  fentence  arbi-  c°m“ ‘ 
traie ,  que  le  Duc  Philipe  de  Rouvre ,  fur  l’avis  de  fon  Confeil ,  rendit  le 
17  Décembre  1360.  Il  mourut  avant  là  femme,  &  fut  inhumé  dans 
l’Églifo  S.  Hilaire  de  Pefines,  en  la  Chapelle  de  S.  Jean-Baptifie,  confi 
truite  &  fondée  par  les  Seigneurs  de  Pefines.  Marguerite  de  Vergy  fem-  Extrait  des  Ar * 
me  de  Jacques  de  Granfon,  fit  fon  teftament  le  dernier  Juin  1356,  Se  ‘Jm  * 
choifit  fa  fépulture  en  la  même  Chapelle  Se  au  même  lieu ,  où  fon tm- 
mari  8c  Guillaume  fon  fils  l’avoient  eue  auparavant.  Elle  fait  mention 
dans  fon  teftament  d’Alix  de  Granfon  Dame  de  Talmay ,  8c  d’Huguette 
de  Granfon  Dame  de  Poupet;  c’eft  quelle  étoit  femme  d’Henri  de  Sa-  nu. 
lins  Chevalier,  Seigneur  de  Poupet.  Elle  fait  fon  héritier  Jean  de  Gran¬ 
fon  fon  fils.  La  terre  8c  le  titre  de  Seigneur  de  Pefines ,  n’eft  entré  dans 
la  Maifon  de  Granfon 
Sire  de  Pefines ,  fit  par 

d’Othenin  de  Granfon,  fon  héritière  univeifèlle.  Les  ancêtres  de  cet 
Othenin  de  Granfon,  ne  prenoient  en  1310  8c  1313,  que  la  qualité  de 
Seigneurs  de  Beaumont. 

Jacques  de  Granfon  Seigneur  de  Beaumont,  marie  là  fille  nommée 


depuis  l’an  1317,  que  Guillaume  Chevalier, 
i-pffa.mpnt- .  Tcanne  de  Pefines  dei  r 


Invent.  14483 
r  Frefne-S.-Mam- 
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Jacques  comme  lui,  à  Etienne  d’Oiièlet  Seigneur  de  Villeneuve,  &  lui 
donne  en  mariage  deux  mille  cinq  cents  livres ,  que  le  même  Seigneur 
d’Oifelet  reconnoît  avoir  reçues.  Latte  eft  du  jeudi  après  la  S.  Barthe- 
lemi  1310.  La  même  Jacques  de  Granfon  époufa  en  fécondes  noces 
Jean  de  Boyon  Chevalier  qui,  conjointement  avec  là  femme,  ven¬ 
dent,  par  engagement,  au  Duc  Hugues  V.  du  nom,  les  Village,  Châ¬ 
teau  &  terre  de  Frefne-S.-Mammetz ,  pour  le  prix  de  deux  mille  cinq 
cents  livres  tournois ,  le  lundi  avant  la  Purification  Notre-Dame ,  l’an 
■3>3' 

V.  Guillaume  de  Granfon  Seigneur  de  Pefmes,  Si  aparemment  fils 
de  Jacques  de  Granfon  Seigneur  de  Pelmes ,  contemporain  de  Guillau- 

iiu.  smiIx,  laume  &  de  Othe  de  Granfon  Seigneur  de  Sainte  Croix,  avoit  eu,  par 
engagement,  de  Jean  Duc  de  Bourgogne,  la  terre  de  Fouchanges  que 
le  Duc  Philipe-le-Bon  racheta  depuis,  ainfi  qu’il  paraît  par  les  lettres 
““  “l-  de  rachat  du  17  Octobre  1410.  Le  même  Guillaume  fut  Confeiller  du 
Duc  Jean  de  Betfort  Régent  de  France,  &  de  la  Princellè  Anne  de 
Bourgogne,  &  prêtent  à  la  ratification  de  leur  mariage  à  Troyes,  le  15 
Mai  1413.  -  ' 

invint.Tatyn,  Jean  de  Granfon,  Seigneur  de  Pefmes  &  de  Vallay,  avoit  époufé 
Jeanne  de  Thoulongeon,  à  laquelle  Jean  de  Thoulongeon  fon  frere, 
donna  en  dote  quatre  cents  livres  de  rente  fur  la  fiunerie  de  Salins , 
ainfi  qu’il  paraît, par  les  lettres  du  Duc  Philipe-le-Bon,  du  n  Oétobre 
1442,. 

VI.  Helion  de  Granfon  Seigneur  de  Poix  Si  du  Val-S- Julien,  de  la 
Marche  &  de  Mirebeau,  mari  de  Jeanne  de  Beauffremont,  fut  main- 

mgift.  ,  dts  tenu,  par  arrêt  du  Parlement  de  Dijon ,  en  pofléffion  &  joüiflànce  des 
antn ,  foi-  *7i-  tcrres  g.  Seigneuries  de  la  Marche,  de  Brochon,  &  des  autres  terres  & 
biens  provenans  de  la  fucceffion  de  Jeanne  de  Granfon  fà  coufine  ger¬ 
maine.  L’arrêt  eft  du  13  Décembre  1500.  Il  fit,  l’année  fûivante,  hom¬ 
mage  au  Roi ,  de  la  Sénéchauffée  de  Bourgogne ,  qu’il  ptétendoit  lui 
apartenir  à  caufé  de  Jeanne  de  Beauffremont  fa  femme,  héritière  du 
Comte  &  de  la  Comteffe  de  Charny ,  &  de  Filiberte  de  Beauffremont 
leur  fille.  Mais  cette  Charge  lui  étoit  difputée  par  Philipe  de  Longvy 
Seigneur  de  Longepierre,  à  qui,  par  arrêt,  la  pofléffion  &  joüiflànce 
de  cette  Charge,  de  la  maifon,  &  de  toutes  les  rentes  qui  en  dépen- 
doient,  fut  depuis  ajugée,  jufqu’à  ce  que  la  Cour  en  eût  autrement 
ordonné. 

Les  alliances  principales  de  la  Maifon  de  Granfon,  font  Poix,  Pefl 
mes,  Chatillon,  Vergy,  Montbéliard,  Talmay,  Salins,  Poupet,  Oifé- 
let,  Boyon,  Vienne,  Neublans,  Thoulongeon,  Beauffremont,  &c. 

La  même  Maifon  a  pofledé  en  différents  tems ,  Sainte  Croix,  Poix, 
Pefmes,  Beaumont,  Frefne-S.-Mammetz,  Fouchanges,  Valay,  le  Val- 
S.-Julien,  la  Marche,  Brochon,  Mirebeau,  &c. 


NOTE 
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N  o.;i  E  XXX- 

Sur  U  Maifon  de  Rabutin. 

LEs  Seigneurs  du  nom  de  Rabutin,  tirent  leur  origine  6e  leur 
nom  d’une  terre  6e  Chateau  du  même  nom ,  qui  étoit  autrefois 
de  la  dépendance  des  Comtes  de  Mâcon.  Elle  a  depuis  paffé  en 
celle  des  Comtes  de  Charollois.  Le  Chateau  ne  fubfiffe  plus  il  y  a  long- 
tems;  mais  la  race  6c  le  nom  fitbfiftent  encore.  Ils  étoient  connus  l’un 
&  l’autre  avant  le  milieu  du  douzième  fiécle,  6c  l’on  en  vit  un  de  ce 
nom,  préfent  avec  plufieurs  autres  Seigneurs,  au  contrat  de  vente  6e 
d’échange,  palfé  entre  Pierre-le -Vénérable,  Abbé  de  Cluni,  6e  Guil¬ 
laume  Comte  de  Mâcon,  le  8  des  calendes  de  Septembre,  c’eft-â-dire, 
le  zj  Août  1 147. 

Dans  le  fiécle  fuivant,  un  Dalmace  Rabutin  déjà  Chevalier,  fut  du 
nombre  des  Chevaliers  préfonts  à  la  confirmation  des  privilèges  des  5 s». 

Habitans  de  Villefranche ,  par  Guichard  Seigneur  de  Beaujeu  ;  6c  pro¬ 
mit  comme  eux  avec  ferment,  de  les  garder,  au  mois  de  Novembre 
iztro. 

En  1187,  Hugues  Rabutin  Damoiféau,  c’efl-â-dire ,  fils  dé  Cheva¬ 
lier,  fo  trouvant  chargé  de  dettes,  6c  prefle  parles  créanciers,  vendit  à  f4„ 

Yves  Abbé  de  Cluni,  ôc  à  fit  Communauté,  tout  ce  qu’il  poifédoit  fi1-  38°. 
dans  les  Paroiflès,  Villages  6c  territoires  de  Claiflÿ,  de  S.  Maurice,  de 
Marfontaine,  6:  autres.  La  vente  eft  du  mois  de  Mars  1Z87. 

De  ces  tiges  font  defoendus  tous  les  autres  Seigneurs  de  même  nom, 
qui  ont  donné  â  la  France  de  grands  Capitaines ,  des  Meftres  de  Camp, 

6c  des  Lieutenans  Généraux  des  Armées  du  Roi,  des  Gentilshommes 
de  la  Chambre  du  Roi,  des  Baillis  du  Charollois,  des  Chevaliers  de 
Malthe,  6c  des  Ordres  du  Roi,  des  Gouverneurs  de  Places,  des  Con- 
feillers  d  Etat ,  des  Protonotaires  du  fitint  Siège ,  des  Grands  Prieurs ,  6c  ' 

Généraux  du  Val  des  Choux,  des  Aumôniers  du  Roi,  6c  des  Grands 
Prieurs  de  France. 

Les  alliances  de  la  Maifon  de  Rabutin,  font  Maugeron,  Montgom- 
mery,  Varambon,  Rée,  Remondet,  Marmat,  Cugnac,  Rolin,  Loi- 
ges,  Fremiot,  de  Sales,  Toulongeon,  Dompierre,  Sainte  Maure,  Mo- 
roges ,  Damas ,  Marin ,  Saint  Belin ,  Montaigu  ,  Eftainville ,  Chalàn , 

Dyo,  Hubent,  là  Tournelle, Neufchatel, Rochebaron,  Saillant,  CoLifle, 

Coulanges,  la  Madeleine,  Ragny,  la  Ferté. 

Les  Seigneurs  de  cette  Maifon,  ont  pofledé  en  différents  tems,  les 
terres  6c  Seigneuries  de  Balorre,  Epiry,  Buffi,  Forléans,  Stiillv,  Bour- 
billy,  Chafeul,  Lavault,  Villelàntin,Te  Ban,  Sancy,  Montholon,  Ve- 
narey ,  Lantilly ,  Miilèry ,  Bouffelanges ,  Chantal ,  Savigny ,  la  Grange , 

Lionge,  Pantonge,  Athies,  Chigy,  Champoigy,  l’Aubefptn,  Chaflà- 
gefle,  Oudry,  Fiffey-les-Moroges ,  Plomb,  S.  Àndré-le-Défert ,  Cham- 
prey,  Boisfetu,  Chaugy,  Pleumeron ,  Pramey ,  Varennes,  Corberie. 

Tome  II.  Z  z 
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NOTE  XXXL 

Sur  la  Maifon  de  Couches. 

>N  i  vu  parmi  les  Officiers  des  anciens  Ducs,  des  Seigneurs  de 
F  ce  nom  employez  au  lèrvice  des  Ducs  Eudes  IV.  8c  Philipe  de 

Rouvre.  . 

Hugues  Seigneur  de  Couches ,  qui  lêrvit  fous  ces  deux  derniers  Ducs 
Hiif.de  la  première  Race,  étoit  fils  de  RUbert  de  Montaigu ,  fils  puîné  d’E- 
i.,s  ducs  de  Btnr-  jjçjjjjg  je  Montaigu  I.  du  nom,  Seigneur  de  Sombernon  8c  de  Malain» 
W““  iH' l6V  fils  aîné  d’Alexandre  de  Montaigu,  &  de  Jacquette  de  Sombernon,  fut. 

le  premier  de  la  Maifon  de  Montaigu,  qui  prit  le  titre  de  Seigneur  de 
Sombernon  6c  de  Malain.  Comme  Alexandre  de  Montaigu  fils  prune 
de  Guillaume,  eut  pour  fon  partage  les  fonds  provenans  du  côte  de  Jac- 
quette  de  Sombernon  &  de  Malain;  de  même  Filibert  de  Montaigu 
fécond  fils  d’Etienne  de  Montaigu  I.  du  nom,  8c  de  Marie  Dame  de 
Couches,  eut  auffi  pour  fon  partage  les  fonds  ou  la  terre  de  Couches , 
provenans  de  Marie  de  Couches  fa  mere,  6c  fut  le  premier  de  la  Mai¬ 
fon  de  Montaigu ,  qui  eut  6c  prit  le  titre  de  Seigneur  de  Couches,  quil 
tranlmit  à  fos  defeendans. 


E: 


NOTE  XXXII- 

Sur  la  Maifon  de  Chateauneuf. 

Lie  a  paru  dès  le  commencement  du  quatorzième  ficelé  à  la  Cour 
de  nos  Ducs.  Premièrement,  fous  le  Duc  Hugues  V.  du  nom ,  puis, 
fous  fes  fucceffeurs  Eudes  8c  Philipe,  6c  particulièrement  dans  les. 
o-uerres  du  dernier.  Il  y  avoit  alors  deux  Seigneurs  du  nom  de  Chateauneuf , 
Poinçart  6c  Simon ,  employez  au  fervice  du  Duc  Philipe  de  Rouvre.  Ils 
étoient  l’un  6c  l’autre  de  la  montre  de  Guy  de  Frolois,  qui  fut  reçue  le 
5  Janvier  1358,  6c  le  3  Juillet  1359-  Poinçart  fut  un  des  quinze  Nobles 
qui  cautionnèrent  le  Duc  pour  les  deux  cents  mille  moutons  dor,  qui! 
w.  suiiyst ,  s’étoit  engagé  par  le  traité  de  Guillon  du  mois  de  Mars  1 359 ,  de  payer 
au  Roi  d’Angleterre.  Il  fut  encore  un  de  ceux  qui  allèrent  depuis  en 
ôta^e  en  Angleterre ,  comme  cautions  du  meme  Duc ,  qui  n  avoit  pu 
faire  les  payements,  dont  on  étoit  convenu,  aux  termes  marquez. 

‘  Après  la  mort  du  Duc  Philipe,  il  continua  fes  fervices  au  Duc 
13 î7*  fuccefFeur;  ôc  ayant  été  mandé  à  Dijon  en  1367,  avec  les  autres  No¬ 
bles  du  Duché,  il  s'y  trouva  affilié  de  quatre  autres  Ecuyers.  On  croit 
que  Poinçart  6c  Simon  de  Chateauneuf,  defcendoient  d’un  Girard 
de  Chateauneuf  Chevalier,  qui  fut  choifi  par  Hugues  V.  du  nom. 

Duc  de  Bourgogne,  au  mois  d’ Avril  l’an  13141  pour  arbitre  des  dd- 
i.ienvi-  férends  qu’il  avoit  avec  Robert  Evêque  de  Chalon,  touchant  a  juri. 
CMm'  diction ,  les  foires  de  Chalon,  le  cimetiere,  la  finagogue,  6c  les  mai- 


’artnï 
bé  de 
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ions  qui  avoient  été  aux  Juifs.  Et  ce  Girard  de  Chateauneüf  pùuvoit 
être  defcendu  de  Jean  de  Chateauneuf  aufli  Chevalier,  qui  vivoit  cent 
ans  ou  environ  auparavant,  &  qui  fut  préfènt  à  la  remife  que  fit  Guil¬ 
laume  de  Marigny,  à  l’Abbé  de  S.  Seine,  &  à  fa  Communauté,  d’un 
certain  droit  dont  les  Abbé  &  Religieux  étoient  tenus  envers  ceux  de  cmui.  it  s, 
ce  nom,  lorfqu’ils  fè  préfèntoient  pour  faire  hommage  aux  Abbé  Si 
Religieux.  L’aéte  de  rernifè  elt  de  l’an  izoz. 


NOTE  XXXIII. 

Sur  la  Maifon  de  ÏEfinaJfe , 

1  Ëtte  Maifon  étoit  en  confideration  à  la  Cour  du  Duc  Hugues  V.  t*  trttt 
I  Si  à  celle  de  Philipe  de  Rouvre.  Filibert  de  l’Efpinaflè  fut  apellé, 
avec  les  autres  Nobles  de  Bourgogne,  au  fècours  du  Duc  Philipe,  d‘‘ 
ainfî  qu’on  l’a  dit.  On  croit  qu’il  defeendoit  de  Jean  de  l’Efpinaflè  Che¬ 
valier,  qui  fut  un  des  arbitres  choifis  pour  terminer  les  différends  nez 
entre  le  Duc  de  Bourgogne,  &  Robert  Evêque  de  Chalon,  au  fiijet  ■ch"f'x?h 
de  la  juridiétion ,  &  du  droit  qu’ils  avoient  l’un  &  l’autre  fur  les  foires 
de  Chalon,  au  mois  d’ Avril  1314.  Et  celui-ci  avoit  aparemment  eu 
pour  ancêtre,  Raoul  ou  Robert  de  l’Efpinaflè.  Ce  Raoul  Damoifèau , 

&  lès  defeendans,  avec  Alix  fa  femme,  reconnurent  tenir  en  fief  des 
Doyen  &  Chapitre  de  Chalon,  tout  ce  qu’ils  poflédoient  dans  la  Pa- 
jroiflè  de  Virey  &  de  Leflàrt#excepté  quelque  portion  qu’ils  tenoient  en 
Jiefdu  Duc  de  Bourgogne.  Cet  aéte  de  reconnoiflànce,  où  il  elf  dit  que 
deux  livres  dijonois  ne  valent  plus  qu’une  livre  parifis ,  efl  du  mois  d’A- 
vril  1277. 

NOTE  XXXIV. 


Sur  la  Maifon  d’Antigny. 

ELle  donna  du  fecours  au  Duc  Eudes  IV .  dans  la  guerre  qu’il  eux 
dans  la  Comté  de  Bourgogne.  Guillaume  d’Antigny  Sire  de  Sainte 
Croix ,  l’y  fèrvit  accompagné  d’un  nombre  confiderable  d’hom- 
tties  d  armes  entretenus  à  fès  frais  &  dépens. 

Ce  Guillaume  d’Antigny  étoit  fils  de  Henri  d’Antigny  Seigneur  de 
Sainte  Croix,  &  petit-fils  de  Guillaume  d’Antigny  Seigneur  de  Pagny, 
pere  de  Hugues  dAntigny  Seigneur  de  Pagny,  qui  prit  depuis  le  nom 
Si  les  armes  de  Vienne ,  &  de  Henri  d’Antigny  pere  de  Guillaume , 
Sire  de  Sainte  Croix,  dont  on  parle  ici. 

Guillaume  d  Antigny  ayeul  de  celui-ci,  mourut  en  nzp  :  Si  Hugues 
Ion  fils  aîné,  lui  fonda  un  anniverfàire  en  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  de 
Dijon.  L  aéle  de  cette  fondation  efl  du  mois  de  Décembre  de  la  même 
année.  Guillaume  d’Antigny  pere  de  Hugues  d’Antigny,  Seigneur  de 
J’agny,  Comte  de  Vienne,  &  de  Henri  d’Antigny  Sire  de  Sainte  Croix, 

?zij 
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étoit  fils  aîné  de  Philipe  d’Antigny  Seigneur  de  Pagny,  qui  vivoit  vers 
le  milieu  du  douzième  ficelé,  &  frere  aîné  d’un  autre  Philipe  d’Anti- 
gny,  qui  n’eut  de  fit  femme  nommée  Elifiibeth,  qu  une  fille  apelléc 
Flore.  Il  la  voulut  d’abord  marier  à  Guy  de  Vergy  fils  de  Guillaume 
invent.  Bxilyn ,  de  Vergy ,  Sénéchal  de  Bourgogne ,  &  de  Clémence  femme  de  ce  même 
Guillaume.  Le  projet  de  ce  mariage  eft  du  mois  de  Mai  1Z59.  Il  nous 
aprend  que  Philipe  d’Antigny,  dit  le  Jeune,  ou  II.  du  nom,  donnoit, 
pour  la  dote  de  Flore  fil  fille,  tout  ce  qu’il  avoit  à  Champlite  &  au 
Port  :  &:  Guillaume  de  Vergy  &  fit  femme ,  donnoient  à  Guy  leur  fils, 
tout  ce  qu’ils  avoient  au  même  lieu  de  Champlite. 

Mais  ce  projet  ne  fut  pas  exécuté.  Flore  d’Antigny  époufii  Philipe 
de  Montaigu  qui  prit  depuis,  à  caulè  d’elle,  le  titre  de  Seigneur  d’An- 
tiany.  Cette  terre  avoit  été  donnée  en  partage  à  Philipe  pere  de  Flore  , 
&  celle  de  Pagny  qui  étoit  plus  conlîderable ,  avoit  été  laiflee ,  par  préfé¬ 
rence,  à  l'aîné  Guillaume  qui  en  avoit  pris  le  nom,  ainfi  qu’on  le  voit 
par  les  aries  qu’on  a  produits.  Ce  fut  du  confentement  de  ce  Philipe 
itiy»  ,  lyim  Je  Montaigu ,  que  Flore  d’Antigny  fia  femme ,  abandonna  à  Hugues 
IV-  du  nom,  Duc  de  Bourgogne,  tout  ce  que  fon  pere  Philipe  d’An¬ 
tigny  ,  avoit  poflédé  de  fonds  &  de  rentes  à  Beaune.  Latrie  de  cet 
abandon  eft  de  l’an  1150.  Le  même  Philipe  d’Antigny  pere  de  Flore, 
ayant  légué,  par  fon  teftament,  aux  Abbé  &  Couvent  de  Saint  Martin 
d’Autun ,  dix  livres  de  rente ,  avec  ordre  de  les  leur  affigner  fur  certains 
fonds,  Philipe  de  Montaigu  Seigneur  d’Antigny,  &  mari  de  Flore,  re¬ 
connut  &  aprouva  ce  legs,  &  donna  au» Abbé  &  Religieux,  un  affi- 
gnal  dont  ils  furent  contents ,  l’an  1163,  au  mois  de  Décembre.  Latrie 
de  cet  aflïgnal  eft  raporté  dans  le  Recueil  de  Perard ,  page  448. 

La  Maifon  d’Antigny  étoit  illuftre  &  puiflànte  dès  le  douzième  fié- 
cle  :  &  elle  poftfédoit  en  propre,  les  terres  de  Pagny,  Antigny,  Sainte 
Croix,  Loiians,  Cufery,  Sagy,  Loify,  Montpont,  & c.  &  depuis  que 
l’aîné  de  la  Maifon  d’Antigny ,  a  pris  le  nom  &  les  armes  de  Vienne , 
qu’il  a  tranfmis  à  fes  defeendans,  les  puînez  &  cadets  d’Antigny,  ont 
toujours  retenu  le  nom  d’Antigny  ou  de  Sainte  Croix,  ou  de  quel¬ 
ques  autres  terres  de  leur  Maifon.  Mais  ils  n’ont  point  pris  depuis  le 
titre  de  Seigneurs  de  Pagny,  parce  que  cette  terre  eft  reliée  à  la  bran¬ 
che  aînée  d’Antigny,  laquelle,  au  titre  de  Comte  de  Vienne  qu’elle  a 
pris,  a  joint  celui  de  Seigneur  de  Pagny,  qui  étoit  propre  à  l'aîné. 

NOTE  XXXV. 

Sur  la  Maifon  de  Senecey. 

Uillaume  Seigneur  de  Senecey,  qui  fut  caution  du  Duc  Philipe, 
'&  alla  pour  lui  en  otage  en  Angleterre,  étoit  fils  d’un  autre 
Guillaume  Seigneur  de  Senecey,  Damoifeau,  qui  vendit  à  Ro¬ 
bert  de  Defife  Evêque  de  Chalon,  quelques  rentes  en  argent,  qu  il  avoir 
à  Virey ,  ainfi  qu’il  eft  expreflement  marqué  dans  le  teftament  du  même 
Robert  de  Defife,  de  l’an  1315. 
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En  1314,  Guillaume  de  Senecey  pere  étant  mort,  Marguerite  de 
Frolois  fa  veuve,  avec  Guillaume  de  Senecey  le  Jeune,  fils  de  la  mê¬ 
me  Marguerite,  prit  en  fief  du  Duc  Eudes  IV.  beaucoup  de  fonds  qu’ils 
pofledoient  en  franc-aleu  dans  le  Diocélè  de  Chalon,  Le  motif  de  cette 
reptile,  fut  la  reconnoiflance  dont  ils  fe  croyoient  redevables  envers  le 
Duc,  dont  ils  avoient  reçu  des  avantages  très-conlîderables.  Tous  ces  BM-d‘  ahalml 
fonds  font  raportez  en  détail  dans  l’acte  de  reprife,  qui  du  mois  de  ““ 

Mars  de  la  même  année. 

Outre  ce  Guillaume  Seigneur  de  Senecey,  il  '  y  avoit  en  même- 
tems ,  deux  autres  Seigneurs  de  même  nom ,  au  fervice  du  Duc  Phi- 
lipe  de  Rouvre;  fçavoir.  Girard  de  Senecey  qui  étoit  de  la  montre  de 
Guillaume  d’Arguel,  reçue  à  Avalon  le  6  Janvier  1358,  &  Jean  de 
Senecey  qui  étoit  à  la  tête  de  fa  montre  reçue  le  4  Juillet  Pull,  tome  ii 

On  vit  après  un  Hugues  de  Senecey  Chevalier,  faire  hommage  à  c.nuUin  ia 
Jean  Evêque  de  Chalon,  de  ce  qu’il  tenoit  de  lui  en  fief,  le  16  Juin  Ch“t'  deCh“lm- 
J37J- 

On  a  vu  depuis,  &  près  de  deux  cents  ans  après,  un  Mr.  de  Sene¬ 
cey,  préfider  durant  les  Etats  en  la  Chambre  de  la  NoblelTe,  par  déli- 
beration  de  la  Noblefte  de  la  même  Chambre,  en  l’abfènce  de  Mr.  de  *0Hrl'*n  ^77* 
Brion  alors  Elû  de  la  NoblelTe  de  Bourgogne.  C’elt  le  même  qui  étoit 
connu  fous  le  nom  de  Baron  de  Senecey,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 

Bailli  &  Maître  des  foires  de  Chalon-fur-Sône,  &  Grand  Prévôt  de  l’Hô¬ 
tel.  Il  eut  pour  fuccelfcur  Claude  de  Senecey  fon  fils,  dit  de  Beauffre- 
mont,  Chevalier  de  1  Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  là  Cham¬ 
bre ,  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  cent  hommes  d’armes  du  Duc  de 
Guife.  Ce  Baron  de  Senecey  fils,  fut  établi  Bailli  &  Maître  des  foires  *'**•  >3 
de  Chalon,  en  la  place  de  fon  pere,  par. lettres  données  à  Paris,  le  18  Comptes  de  Dijon^ 
Février  1581.  f°l  181  »'• 

Enfin  la  terre  &  Baronie  de  Senecey  fut  érigée  en  Marquilât,  &  les 
lettres^  d  éreélion  vérifiées  &  enregiftrées  au  Parlement  de  Dijon ,  le  2. 
de  Décembre  1361,  à  condition  que  les  apellations  de  ce  Marquilât,  fe 
releveroient  au  Bailliage,  &  non  au  Parlement,  &  que  l’arrêt  de  véri¬ 
fication  &  d’enregiftrement,  ne  feroit  point  délivré,  que  le  fils  aîné  du 

df  Beauffremont  Seigneur  de  Senecey,  n’eût'  atteint  l’âge  de  ma- 
jome,  &  qu il  n’eût  figné  fur  le  regiftre,  qu’il  n’entend  point  jouir  de  ce 

qtüs^d’Epoiir'011  ^  ^ comme  avok  fait  auparavant  le  Mar- 

NOTE  XXXVI. 

Sur  la  Jidaijon  de  Salins. 

IL  y  eut  plufieurs  Seigneurs  de  ce  nom,  qui  furent  employez  au  lèr- 
vice  du  Duc  Philipe  de  Rouvre,  &  des  Ducs  de  la  fécondé  Race. 

_  Anceau  de  Salins  Chevalier,  Seigneur  de  Montferrand,  du  Con- 
Jeu  &  de  la  Maifon  du  Duc  Philipe,  fut  prélcnt  à  la  ratification  du 
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tnw.Mp,  contrat  d’échange  paflé  entre  le  Duc,  &  Marguerite  de  Poitiers  Da- 
irMfia.w.crc.  ^  ^  perreux,  au  Chateau  d’Argilly,  le  j  Juillet  1357.  Il  fut  encore 
nu.  de  préfent  au  traité  d’alliance  fait  entre  le  même  Duc,  &  Amé  Comte  de 
4‘  t“*  ■  "re  7.  Savoye,  à  Cufery,  le  17  Juin  1358.  Le  Duc  lui  écrivit,  &  lui  envoya 
cempte  de vitei  fe  Iceaux  par  un  exprès,  le  30  Janvier  1359-  Apres  la  mort  du  Duc 
ieieritonina,.  de  Rouvre  ;  ft  entra  en  la  Cour,  &  fut  de  la  Maifon  du  Duc 

compte  de  jean  Philipe  -  le  -  Hardi ,  membre  de  fon  Grand  Confeil,  &  Confeiller  de 
la  Ducheflè  de  Bourgogne.  En  1374*  le  même  Duc  le  nomma  & 
l’établit  par  fon  teftament,  un  des  principaux  Confeillers,  dont  il  vou¬ 
lut  que  le  Duc  Jean  fon  fils,  qui  lui  alloit  fuccéder,  fe  fervît  dans  fes 
i„vent.  grandes  affaires;  &  il  le  choiiît  &  nomma  pour  un  des  exécuteurs  de 
teji.ment,,  cote  jfon  teftament,  qu’il  fit  à  Arras  le  13  Septembre  1386. 

Deux  autres  du  nom  de  Salins ,  Jean  &  Hugues  contemporains  d’ An- 
ceau,  étoient,  comme  lui,  employez  au  fer  vice  du  même  Duc.  Jean  de 
Salins  étoit  de  la  montre  du  SS  de  Vaugrenan,  reçue  à  Dijon  le  17 
janvier  1358.  Hugues  de  Salins,  en  la  même  année,  étoit  de  la  montre 
de  Jacques  de  Vienne,  reçue  le  i  Février.  Hugues  fut  préfent  au  traité 
d’alliance  entre  le  Duc  &  Amé  Comte  de  Savoye,  du  17  Juin  1358^ 
Jean  le  fut  à  celui  pâlie  entre  le  même  Duc  &  le  Roi  de  Navarre,  le 
2,  jmllet  1359.  Il  1er  vit  la  meme  annee,  avec  la  montre  dont  il  ctoit 
le  Chef,  à  Chatillon-fur-Seine.  Il  eut  un  fils  nommé  Jean  comme  lui, 
lequel  ,  après  la  mort  de  fon  pere  ,  vendit  au  Duc  Philipe  de  Rou¬ 
vre  ,  cent  livres  de  rente  fur  la  fumerie  de  Salins,  que  fon  pere  avoir 
,  acouife  de  Tean  de  Bourgogne  fils  de  Henri,  par  contrat  du  2  Mars 

Ibid-  titres  de  1  •*  ^  ^ 

la  Comté,  cote 

'*“0-  On  vit  depuis ,  fous  le  régné  du  Duc  Jean ,  un  Guy  de  Salins  Cheva¬ 

lier  d’Honneur  de  la  Ducheflè  de  Bourgogne,  Confeiller,  Chambellan, 
&  Maître  d’Hôtel  du  Duc.  Il  aflifta  à  l’Affemblée  convoquée  par  la  Du- 
cheffe,  en  l’abfence  du  Duc,  &  qui  fe  tint  en  l’Abbaïe  de  S.  Benigne, 
le  15  Février  1412.. 

NOTE  XXXVII. 

Sur  U  Maifon  de  Cbalon. 

LEs  Seigneurs  de  cette  Maifon,  furent  apellez  aufecours  du  Duc 
Philipe  de  Rouvre,  avec  les  autres  Seigneurs  de  Bourgogne.  Jean 
de  Chalon  Comte  d’Auxerre  &  de  Tonnerre,  &  Louis  de  Chalon 
voyez  1»  Note  fon  fils,  furent  mandez  comme  les  autres.  Ils  étoient  de  la  noble  &  puifi 
fante  Maifon  de  Chalon,  une  des  plus  diftinguées  entre  toutes  celles  de 
la  Comté  de  Bourgogne ,  dans  les  Cours  des  Empereurs,  des  Rois  de 
France,  &  des  Ducs  de  Bourgogne.  Elle  tire  fon  origine  des  Comtes 
d’Auxonne  &  de  Chalon  ;  &  elle  n’a  commencé  à  paraître  fous  le  nom 
de  Chalon,  que  vers  ou  peu  avant  le  milieu  du  treiziéme  fiécle.  Jean 
fils  d’Etienne  II.  du  nom,  Comte  d  Auxonne,  &  de  Beatrix  fille  uni¬ 
que  ôc  héritière  de  Guillaume  Comte  de  Chalon,  ayant  luccede  a  fij 
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mere  en  fi  portion  du  Comté  de  Chalon ,  quelle  avoit  eu  du  Comte 
Guillaume  fon  pere,  prit  le  nom  de  Chalon,  qui  a  paiïe  à  tous  Tes  défi 
cendans  ;  de  forte  qu’il  doit  être  regardé  comme  le  premier  &  comme 
la  fouche ,  d’où  font  fortis  tous  les  Seigneurs  du  nom  de  Chalon. 

Jean  I.  du  nom  de  Chalon ,  &  Chef  de  toute  la  Maifon  du  même 
nom ,  eut  trois  femmes ,  &  il  eut  de  chacune  de  ces  trois  femmes ,  des 
enfins  mâles,  qui  ont  donné  lieu  aux  diveriès  branches  que  l’on  a  vues 
dans  cette  Maifon.  Sa  première  femme  fut  Mahaut  fille  de  Hugues  ni; 
Duc  de  Bourgogne,  dont  il  eut  Hugues  de  Chalon,  qui  époufi  Alix 
Comtelfe  Palatine  de  Bourgogne,  &  fut,  à  caufe  d’elle,  Comte  Palatin 
de  Bourgogne. 

La  fécondé,  Ifabelle  de  Courtenay,  lui  donna  plufieurs  enfans,  dont 
le  premier  nommé  comme  fon  pere,  Jean  de  Chalon,  fut  Seigneur  de 
Rochefort,  &  Comte  d’Auxerre  &c  de  Tonnerre,  tige  de  tous  les 
autres  Comtes  d’Auxerre  &  de  Tonnerre.  Le  fécond,  nommé  Robert, 
mourut  enfant.  Le  troilléme,  Pierre  de  Chalon  Seigneur  de  Chateau- 
belin ,  avoit  époufi  Béatrix  de  Savoye,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Le 
quatrième  nommé  Etienne,  ayant  époufi  Jeanne  fille  de  Gauthier  Sei¬ 
gneur  de  Vignory,  dont  il  n’eut  qu’une  fille,  prit  depuis,  à  caufe  d’elle, 
le  titre  de  Seigneur  de  Vignory. 

La  troifiéme  femme  de  Jean  L  du  nom  de  Chalon,  s’apelloit  Laure 
de  Commercy ,  qui  devint  mere  de  Jean  de  Chalon  Seigneur  d’Arlay, 
&  de  lui  font  fortis  les  Princes  d’Orange. 

Pour  prévenir  les  difficultez  qui  pouroient  naître  entre  les  enfans  de 
ces  trois  femmes,  Jean  de  Chalon  leur  pere,  leur  partagea  fis  grands 
biens  avant  fi  mort,  par  le  teftament  qu’il  fit  le  jour  de  Pâques  fleuri, 
l’an  x  3<r2..  Il  mourut  le  30  Septembre  1367,  &  fut  inhumé  en  l’Abbaïe 
de  la  Charité,  où  il  avoit  élù  là  fipulture  auprès  de  celle  de  fon  pere. 

La  Maifon  de  Chalon  eut  de  grandes  alliances ,  &  pofleda  de  grands 
biens.  Ses  alliances  principales  font  avec  les  Ducs  &  les  Comtes  de  Bour¬ 
gogne,  &  avec  les  Maifons  de  Courtenay,  Commercy,  Vignory,  Ne- 
vers,  Savoye,  Beaujeu,  Genève,  Montbéliard,  Guiftelle,  Crelpin,  du 
Bec,  Partenay,  l’Ifle- Bouchard,  Beaume,  Hulfon,  la  Tnmouille,  Pé¬ 
rilleux,  Nefle,  laTour-du-Pin,  Mello,  Baux,  Vienne, Fribourg, Sainte 
Maure,  Montfaucon,  Armagnac,  Gamache,  Bourbon,  Bretagne,  Lu¬ 
xembourg,  Naflàu,  Touteville. 

Elle  a  poffédé  en  divers  tems ,  les  Comtez  de  Bourgogne ,  de  Cha¬ 
lon,  Auxerre,  Joigny,  Tonnerre  &  Auxonne,  avec  les  terres  de  Ro¬ 
chefort,  Chateaubelin ,  Rouvre,  Montenot,  Vignory,  Arlay,  Arguel, 
Salins,  Bracon,  Ornans,  Willafans; les  fiefs  d’Efcloës,  de  Pierre,  Saint 
Seine,  Chateauchalon,  Poupet,  S.  Agnan,  Montjay,  Oifilet,  Mon- 
taigu,  Mouron,  Monnat,  Valampouliere,  Celles,  Chemery,  Valen- 
cey,  Crufÿ,  Argenteüil,  Lugny,  Reftail;  la  Juftice,  Vicomté  Si  Mai¬ 
rie  de  Befinçon;  Viteaux,  Neuchâtel,  Cuifiau,  Montmourot,  Saint 
Laurent,  la  Principauté  d’Orange,  Grignon,  Chateauguyon ,  Mire- 
beau  en  Montagne,  Doys,  Famere,  Charbonnière,  Changy,  Laigne, 
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Grilêlles ,  Xillêy-lôus-Montréal ,  Lorrae ,  l’Ille-lous-Montréal ,  &c.-  T out 
ce  que  l’on  vient  de  marquer  de  la  Mailôn  de  Chalon ,  eft  tiré  de  l’in¬ 
ventaire  de  la  Chambre  des  Comptes  par  Baüyn,  des  regiftres  premier 
&  fécond  des  fiefs,  layette  de  la  Mailôn  de  Chalon,  fol.  157,  zj8, 159, 
Sc  de  l’inventaire  particulier  des  titres  de  la  même  Maifon  de  Chalon. 

A  toutes  ces  Notes  fur  les  Mailôns  d’où  font  lortis  les  Officiers  des. 
anciens  Ducs  de  Bourgogne,  on  ajoute  ce  que  l’on  a  trouvé  dans  les 
Archives  publiques  &  particulières,  fiir  quatre  autres  Mailôns  diftin- 
guées,  c’eft-à-dire,  fur  celles  devienne,  de  Rye,  de  Semur  &  de  Saux, 
d’où  font  lortis  plufieurs  Officiers  des  mêmes  Ducs.  Si  l’on  n’a  pas  mis 
au  nombre  des  Notes  ce  que  l’on  en  doit  dire ,  c’eft  que  cela  paraît 
avoir  trop  d’étendue  pour  être  donné  feus  le  nom  de  Note  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  on  le  raportera  fous  le  nom  de  chacune  de  ces  Mailôns. 


MAISON 


îf» 

t-  - ...  - ...  -  tyy.-^py.-.cae.'.a^  c*c. 

.Mj).  .JcfcJ.  «M.  .£o^.  Sof>-,  ■&*>}•  tçjgf  Wt>J-  &2É>3-  Ki?5‘  -fc**  «&B  :  E°K'  -E38-  -&4>3-  •&£*  •£€>*  •&?&•  'Kbd-  'c%-\  ■'&&  ’&B'  #&>■  f&i' 

MAISON  DE  VIENNE. 


{  T  A  Maifon  de  Vienne  eft  une  de  ces  nobles  Maifons  qu’on 

I  .  voit  toujours  grandes.  Elle  eft  grande  dans  tout  ce  que  l’on  en 
connoît,  grande  dès  le  douzième  fiécle,  grande  dans  tous  les 
fiécles  fuivans ,  grande  encore  aujourd’hui.  Elle  fournit  une  ample  ma¬ 
tière  aux  Hiftoriens  &  aux  Généalogiftes  ;  elle  ne  leur  en  fournit  pour¬ 
tant  pas  une  alfez  abondante  pour  les  éclairer  &  les  mettre  d'accord  fur 
tous  les  points  qui  la  concernent. 

Les  uns ,  qui  ne  font  qu’une  feule  Maifon  de  celles  de  Vienne  & 
d’Antigny,  veulent  que  depuis  le  milieu  du  douzième  fiécle,  elle  fe 
foit  foutenuë  jufqu’à  nous,  fins  aucune  interruption  de  la  ligne  mafcu- 
line.  Les  autres  qui  prétendent  que  Vienne  &  Antigny  font  deux  Mai- 
fons  différentes,  difent  que  la  ligne  mafculine  ayant  manqué,  un  aîné 
d’Antigny  qui  avoit  époufé  une  fille  de  la  Maifon  de  Vienne,  prit  le 
nom  &  les  armes  de  cette  Maifon  vers  le  milieu  du  treiziéme  fiécle ,  &c 
qu’il  a  tranfmis  l’un  &  l’autre  par  fes  defoendans  de  mâle  en  mâle  jufi 
qu’à  nous.  Il  n’eft  pas  aile  de  concilier  tous  ceux  qui  ont  écrit,  ou  ont 
fait  la  généalogie  de  la  Maifon  de  Vienne;  tous  Ce  contredifent ,  ou 
dans  les  alliances  qu’ils  lui  donnent,  ou  dans  les  générations  qu’ils  lui 
comptent,  ou  dans  le  nom  &  le  nombre  des  enfans  qu’on  leur  attri¬ 
bue,  fins  que  l’on  ait  pû,  julqu’à  prélènt,  ni  les  mettre  d’accord,  ni 
montrer  alfez  folidement,  fur  plufieurs  points,  en  quoi  les  uns  &  les 
autres  le  trompent,  parce  que  l’on  n’a  pas  fur  cela  d’autorité  lùffifimte 
&  décifive. 

Ce  manque  d’autorité ,  ne  permet  pas  que  l’on  entre  dans  la  difi- 
cuffion  de  certaines  opinions,  ou  de  certains  laits  avancez  &  fou- 
tenus  des  uns,  combattus  &  rejettez  des  autres,-  de  ces  opinions  & 
de  ces  faits  dont  on  ne  peut  ni  faire  voir  le  faux,  ni  montrer  la  vé¬ 
rité  làns  titres  valables,  fins  autorité  fufïilànte.  C’eft  pourquoi,  fans 
entrer  dans  l’examen  des  différents  lèntiments  dont  on  a  parlé,  on  ne 
lé  propolè  autre  choie  que  de  marquer  ici  en  racourci ,  ce  que  l’on  a 
trouvé  dans  les  titres  gardez  dans  les  Archives  publiques  &  particulières, 
des  commencements  de  la  Maifon  de  Vienne ,  de  lés  premiers  chefs  Sc 
de  leurs  enfans ,  fans  paffer  plus  loin  ;  on  y  joindra  les  principales  allian¬ 
ces  de  toute  la  Maifon  de  Vienne  jufqu’à  nos  jours;  puis  on  marquera 
les  terres,  les  fiels  &  Seigneuries  les  plus  connues  qu’elle  a  polïëdées 
dans  les  deux  Bourgognes. 

II.  Girard  de  Vienne  Comte  de  Mâcon ,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
douzième  fiécle ,  eft  le  premier  de  la  Maifon  de  Vienne  dont  nous  con- 
noiffions  les  delcendans  ;  il  étoit  frere  puîné  d’Etienne  Comte  de  Bour¬ 
gogne,  &  ils  étoient  l’un  &  l’autre  enfans  de  Guillaume  aufli  Comte 
de  Bourgogne.  Girard  de  Vienne  Comte  de  Mâcon ,  qui  étoit  puilfant, 
ne  fut  pas  toujours  favorable  aux  Eglifes;  il  troubla  celle  de  Mâcon, 
Tome  IL  Aaa 
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voulant,  dans  la  vacance  du  liège  épifcopal ,  l’alHijettir  à  des  droits  oné¬ 
reux  qu’il  prétendoit  avoir,  &  quelle  n’avoit  jamais  connus.  La  grande 
autorité  du  Comte  étoit  l’unique  apui  de  lès  prétentions;  auffi  fut -il 
contraint  de  les  abandonner,  &  de  reconnoître  en  préfonce  du  Roi 
Loiiis  VII.  dit  le  Jeune,  qui,  fur  les  plaintes  du  Chapitre  de  Mâcon  „ 
l’avoit  mandé  à  Chalon  où  il  étoit  alors,  qu’il  n’a  voit,  for  l’Eglifo  de 
Mâcon,  aucun  des  droits  qu’il  vouloit  auparavant  exiger,  &  que  dans 
la  vacance  du  liège  épifcopal,  il  n’en  avoit  aucun  ni  (tir  le  palais  épifo 
copal ,  ni  fur  les  terres  de  l'Evêque.  Il  reconnut  encore  que  toutes  les 
terres  de  la  même  Eglife  étoient  libres  &  fins  aucune  charge,  &  pro¬ 
mit  de  ne  jamais  demander  aucun  droit  de  gîte,  de  ne  faire  plus  aucu¬ 
nes  exactions  dans  les  lieux  dépendans  de  cette  Eglifo.  L’aàe  de  ces 
reconnoiffances  &  de  ces  promeilès,  qui  fut  fcellé  du  fceau  du  Roi,  &z 
de  ceux  de  fes  grands  Officiers,  eft  de  l’an  n 66,  imprimé  parmi  les 
Preuves  de  la  nouvelle  Hiftoire  de  Tournus,  pag.  i<r8.  Le  même  Sei¬ 
gneur,  après  avoir  refufé  de  faire  hommage  pour  les  terres  qu’il  poffé- 
doit,  &  qui  relevoient  de  la  Couronne,  fut  enfin  obligé  de  fe  foumet- 
tre,  de  reconnoître  qu’il  tenoit  du  Roi  en  fief,  les  Châteaux  de  Vfo- 
lèlles,  de  Montbelet  &  de  Salam,  &  il  lui  en  fit  hommage  à  Vezelay 
en  1171.  Il  avoit  époufé  Moreth  ou  Maure,  ou  folon  d’autres,  Guigo- 
gne  de  Salins  fille  &  héritière  de  Gaucher  de  Salins,-  &  il  eut  d’elle 
Guillaume  &  Gaucher  de  Vienne  :  on  y  ajoute;  les  uns,  une;  &  les 
autres,  deux  filles,  que  l’on  nomme  Ide  &  Alexandrine. 

III.  Guillaume  de  Vienne  fils.aîné  de  Girard,  prit  les  titres  de  Comte 
de  Vienne  &  de  Mâcon  ;  il  eft  cité  comme  témoin  préfent  au  traité  de 
paix  conclu  par  l’Empereur  Henri  frere  d’Othe  I.  Palatin  Comte  de 
Bourgogne,  pour  terminer  les  différends  nez  entre  cet  Othe  &  Eudes 
III.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne,  au  fujet  des  foi  &  hommage  deman¬ 
dez  par  le  Duc,  &  refufez  par  le  Comte  pour  Mâcon,  Poiiilly,  6c 
même  pour  la  Comté  de  Bourgogne,  que  le  Duc  prétendoit  être  mou¬ 
vante  du  Duché.  Le  traité  eft  de  l’an  1193.  Il  donna  â  l’Egiifo  de  Be- 
fançon  en  1x04,  foixante  fols  de  rente,  â  la  charge  de  certaines  prières 
que  l’on  devoit  faire  pour  lui  &  pour  fos  prédécelfours.  L’acle  en  fut 
paffé  fur  l’Autel  de  la  même  Eglifo,  en  préfonce  de  fon  frere  Gaucher 
de  Vienne. 

IV.  Le  même  Guillaume  ayant  été  caution  d’une  fomme  de  trois  cents 
vingt  livres  dûé's  â  Eudes  III.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne,  par  Ma¬ 
thieu  d’Efted,  fit  un  traité  avec  le  Duc,  par  lequel  il  lui  cède  quatre 
deniers  â  percevoir  fur  chaque  paffige  qui  fo  fera  dans  les  lieux  où  il  a 
droit  de  péage,  &  â  les  percevoir  julqu’â  ce  qu’il  foit  entièrement 
payé  de  cette  fomme.  Il  tenoit  le  Comté  de  Mâcon  en  fief-lige,  d’E¬ 
tienne  Comte  de  Bourgogne,  â  qui  il  en  faifoit  hommage  :  &  le 
même  Etienne  fit  hommage -lige  pour  le  même  fief,  â  Eudes  Duc 
de  Bourgogne,  de  qui  le  Comté  de  Mâcon  relevoit  en  arriéré -fief 
Laffe  de  cet  hommage  eft  du  mois  d’Oétobre  izi7.  Il  exemta 
Guichard  Abbé  &  Religieux  de  Tournus,  de  tout  droit  de  péage,  pour 
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les  vins,  bleds  &  autres  choies  qui,  dans  le  tranfport,  pâfleroient  fur 
fês  terres ,  &  for  la  portion  de  riviere  où  il  exerçoit  ce  droit.  L’aéte  eft 
du  mois  d’ Avril  1x22,  imprimé  parmi  les  Preuves  de  la  nouvelle  Hit 
toire  de  Tournus,  pag.  459. 

V.  Deux  ans  après ,  il  donna  en  fief  à  Odard  de  Montaigu  Ion  neveu, 
pour  lui  &  lès  héritiers ,  la  moitié  d’une  chaudière  à  Lons-le-Saunier , 
où  il  en  avoit  pluficurs.  L’aéte  daté  de  Mâcon,  eft  du  mois  de  Mai 
1ZZ4-.  Il  lui  donna  encore  le  fief  que  tenoit  alors  de  lui  Eudes  des 
Barres.  L’aéte  de  donation ,  Icellé  de  Ion  foeau  &  daté  de  Mâcon ,  eft 
de  la  même  année  1114,  au  mois  de  Mai.  Cette  année  fut  la  der¬ 
nière  de  là  vie ,  ainfi  que  nous  l’aprend  le  Mémorial  de  Berard  Abbé 
de  Tournus.  Ce  fut  ,ce  même  Abbé  qui  lui  donna  la  fepulture  dans  la 
nef  de  l’ancienne  Eglilè  de  fon  Monaftére;  &  l’on  voit  encore  dans 
cette  Eglife,  dit  l’Auteur  de  la  nouvelle  Hiftoire  de  Tournus,  Cha¬ 
noine  de  la  même  Eglilè ,  la  ftatuë  de  marbre  de  ce  Comte  de  Vienne 
fous  une  petite  arcade  &  dans  le  mur  :  il  ajoute  qu’elle  a  été  mutilée  par 
les  Calviniftes  qui  lui  ont  ôté  la  tête  &  les  mains  ;  de  forte  que  l’on 
n’y  voit  plus  que  fes  habits  &  fon  efcarcelle,  &  auprès  de  lui,  fon  épée 
dans  le  foureau  ,  entourée  de  fon  baudrier. 

VI.  Ce  Guillaume  I.  du  nom,  Comte  de  Vienne  &  de  Mâcon, 
avoit  époufe  Scolaftique  de  Champagne,  tante  deThibaud  VI.  du  nom. 
Comte  de  Champagne ,  &  Roi  de  Navarre. premier  de  ce  nom.  Elle 
nous  aprend  elle-même  fon  nom ,  fa  parenté ,  qu’elle  eft  femme  du 
Comte  Guillaume ,  qu’elle  a  un  fils  nommé  Girard  &  un  autre  apellé 
Henri.  Tout  cela  fè  trouve  dans  l’aéte  par  lequel  elle  donne  avis  à 
Blanche  fà  tres-honorée  Dame,  Comteflè  de  Troyes,  Palatine  ,  &à 
fon  tres-cher  neveu  Thibaud  Comte  de  Champagne,  que,  du  confènte- 
ment  du  Comte  Guillaume  &  de  fes  deux  fils  Girard  &  Henri ,  elle 
a  choifî  l’Abbaïe  du  Miroir  pour  le  lieu  de  fà  fepulture  ,  de  celle  du 
Comte  Guillaume  fon  mari ,  &  de  fes  enfans  Girard  &  Henri.  Par  le 
même  aéte  elle  afligne  à  la  même  Abbaïe  du  Miroir  vingt  livres  de 
revenu  annuel  &  perpétuel ,  à  prendre  chaque  année  fur  les  150  livres 
de  rente  qu'elle  a  fur  les  foires  de  la  Comteflè  de  Troyes  8 c  du  Comte 
fon  fils  (ce  font  les  foires  de  Bar-fur-Aube.  )  Elle  ordonne  qu’après  fà 
mort  les  150  livres  de  rente,  excepté  les  20  livres  qu’elle  a  léguées  à 
1  Abbaïe  du  Miroir ,  retournent  au  Comte  fon  mari  ou  à  fès  enfans. 
Cet  aéfe  eft  du  premier  Janvier  12.18,  il  eft  tiré  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris ,  &  du  regiftre  intitulé  Liber  Princfum  ;  on  le  donnera 
tout  entier.  On  trouve  au  feuillet  213  du  même  livre,  un  autre  aéfe  du 
Comte  Guillaume  mari  de  Scolaftique ,  par  lequel  il  confirme  le  précé¬ 
dent  fait  par  fa  tres-cbere  femme  Scolaftique  Comteffe  de  Vienne.  Il  eft  du 
même  jour  que  le  premier.  Il  eut  d’elle  trois  fils,  Girard ,  Henri  &  Guil¬ 
laume;  on  y  joint  d’ordinaire  une  fille  nommée  Beatrix,  &  quelquefois 
une  féconde  fille  qu’on  apelle  Alix:  mais  comme  Tonne  raporte  aucun 
titre  du  tems  où  il  foit  fait  mention  de  la  première  de  ces  deux  fil¬ 
les,  on  ne  la  peut  reconnoître  ni  la  mettre  au  nombre  des  enfans 
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du  Comte  Guillaume ,  &  de  fà  femme  Scolaftique. 

VII.  Girard  de  Vienne  fils  aîné  du  Comte  Guillaume aprouve  le 
choix  que  Scolaftique  là  mere  a  fait  de  l’Abbaïe  du  Miroir ,  pour  le 
lieu  de  là  fépulture  ,  par  aile  du  premier  Janvier  12.18  ;  &  au  .mois  de 
Février  fuivant,  il  cède, avec  l’agrément  de  Blanche  Comtefle  de  Troyes 
&  du  Comte  Thibaud ,  qu’il  apelle  Ion  très-cher  Seigneur  &  fon  parent, 
à  noble  homme  Guillaume  d’Antigny  les  190  livres  qu’il  a  droit  de  per¬ 
cevoir  chaque  année  fur  les  foires  de  Bar-fur-Aube ,  julqu’à  ce  que  le  . 
Sfeigneur  d’Antigny  foit  entièrement  payé  de  la  fomme  de  1050  livres 
dont  il  lui  eft  redevable.  On  prétend  qu’il  eut  deux  femmes  ;  que  la 
première  fut  Jeanne  de  Bourgogne  foeur  puînée  de  Béatrix  Comteflè  de 
Bourgogne  ,  &  la  fécondé  Guigogne  de  Forez ,  qui  étoit  veuve  de  lui 
en  1x50.  Ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’eft  que  Girard  de  Vienne  fils  aîné 
du  Comte  Guillaume  ,  ne  lailfa  qu’une  fille  nommée  Alix,  qui  fut  fem¬ 
me  de  Jean  Comte  de  Mâcon  ,  qui  dit  en  termes  formels ,  que  noble 
Dame  Aldis  ou  Alix  fa  femme ,  étoit  fille  de  feu  Girard  de  Vienne  d'heureujè 

i 'mémoire .  Il  fait  conjointement  avec  elle  plulieurs  donations  confiderables 
à  ÎAbbaie  de  Tournus  en  1333.  La  Chartre  de  ces  donations  datée  du 
jour  de  S.  Martin  d’hiver ,  eft  raportée  en  entier  parmi  les  Preuves  de 
la  nouvelle  Hiftoire  de  cette  Abbai'e,  pages  195,  196. 

VIII.  Henri  de  Vienne  frere  de  Girard,  dans  les  aétes  qu’on  a  de  lui, 
&  qui  ont  été  palfez  avant  le  mois  de  Septembre  1x17,  ne  prend  point 
d’autre  qualité  que  celle  de  Henri  de  Vienne,  fils  du  Comte  de  Mâ¬ 
con,  ou  feulement  de  Henri  de  Vienne  :  il  prend  la  première  dans  un 
acte  du  mois  de  Février  12.18,  dont  on  parlera  bientôt;  &  la  fécondé, 
dans  un  autre  du  mardi,  fête  de  Saint  Pierre  Apôtre,  l’an  112.7.  Mais 
dans  un  autre  aéte  du  mois  de  Septembre  de  la  même  année  1117,  il 
prend  le  titre  de  Comte  de  Vienne;  &  le  même  titre  lui  eft  donné  de¬ 
puis  ce  rems-là,  dans  tous  les  actes  &  traitez  que  l’on  a  vûs,  où  il  eft 
fait  mention  dë  lui;  ce  qui  fonible  nous  donner  lieu  de  dire  que  les 
Comtez  de  Mâcon  &  de  Vienne  furent  partagez  entre  Girard  &  Henri 
de  Vienne,  enfans  de  Guillaume  Comte  de  Vienne  &  de  Mâcon;. que 
Girard  avoit  eu  pour  fon  partage  le  Comté  de  Mâcon,  &  Henri,  celui 
de  Vienne.  Il  eft  vrai  que  les  titres ,  un  foui  excepté ,  ne  donnent  point 
à  Girard  la  qualité  de  Comte  ;  mais  on  ne  peut  néanmoins  douter  qu’il 
n’ait  été  Comte  de  Mâcon ,  puifqu’Alix  fa  fille  unique ,  en  a  été  héri¬ 
tière,  &  que  c’eft  elle  qui  l’a  porté  à  Jean  de  Dreux  fon  mari  qui,  con¬ 
jointement  avec  elle ,  le  vendit  au  Roi  S.  Louis  en  1 138 ,  pour  une  fom¬ 
me  de  dix  mille  livres ,  &  une  penfion  viagère  de  mille  livres  pour  la 
Comteflè  Alix.  Il  aprouve,  comme  Girard  fon  frere,  le  traité  de  Sco¬ 
laftique  fà  mere,  avec  les  Religieux  de  l’Abbaie  du  Miroir,  en  izi8;  & 
depuis,  au  mois  de  Février  de  la  même  année,  il  s’engage  de  reprélen- 
ter,  dans  la  Pentecôte,  à  Blanche  Comtefle  de  Troyes,  ôc  au  Comte 
Thibaud  fon  fils ,  des  lettres  patentes  du  Comte  &  de  la  Comteflè  fos 
pere  &  mere,  faifânt  foi  que  le  don  qu’ils  lui  ont  fait  de  deux  cents 
cinquante  livres ,  à  prendre  chaque  année  fur  leurs  biens  de  Champa- 
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gne,  &  qu’il  a  depuis  cédées  à  un  Bourgeois  de  Cluni,  n’eft  pas  un  don 
à  perpétuité,  mais  feulement  une  cefllon  ou  un  abandon  qu’ils  lui  ont 
fait  de  cette  rente,  pour  en  jouir  pendant  quatre  ans;  &  il  promet, 
au  cas  qu’il  ne  repréfente  pas  le  titre  de  cette,ceffion ,  dans  le  tems  mar¬ 
qué,  de  leur  faire  hommage  pour  les  deux  cents  cinquante  livres  à  lui 
cédées  par  fes  pere  &  mere.  Il  affigne  à  Pierre  Bormont,  quinze  livres 
de  rente,  fut  le  fief  qu’ri  tenoit  de  Thibaud  Comte  de  Champagne, 
fou  coufin,  à  Bar-fur-Aube.  L’ade  donné  à  Langres,  eft  du  mofs  de 
Septembre  12.27.  El  avoit  eu  auparavant  quelques  cônteftations  avec 
Guillaume  de  Vienne  haut  Doyen  de  l’Eglife  de  Befançon,  fon  frere; 
en  voici  le  fojet.  Henri  Comte  de  Vienne,  joiiiilbit  d’une  rente  de  cent 
quatre-vingt-dix  livres,  qu’il  tenoit  en  fief  du  même  Thibaud  Comte 
de  Champagne;  cette  rente  avoit  fait  partie  de  la  dote  de  la  Comtelfe 
Scolaftique  mere  de  Henri  &  de  Guillaume  devienne;  c’eft  pourquoi 
Guillaume  prétendoit  devoir  entrer  en  partage  de  cette  rente,  avec 
Henri  Ion  frere,  &  en  avoir  fa  part.  Le  Comte  de  Champagne,  & 
quelques  autres  Seigneurs  amis  des  deux  freres ,  engagèrent  le  Comte 
Henri  a  faire  juftice  a  Guillaume  fon  frere,  encore  alors  haut  Doyen 
de  l'Eglife  de  Befançon  ;  il  la  lui  fit ,  &  lui  céda ,  par  aéte  fcellé  du  fceau 
du  Comte  Thibaud,  cinquante  livres  de  la  rente  en  queflion,  qui 
lui  feroiein  payées  chaque  année,  fa  vie  durant,  moitié  aux  foires  de 
Bar,  moitié  a  la  foire  de  Saint  Jean  de  Troyes.  Le  même  traité  porte 
que,  li  Guillaume  de  Vienne  venoit  à  quitter  dans  la  fuite  l’état  ecclé- 
fiaftique,  &  a  fo  marier,  les  enfiins  qui  naîtroient  de  fon  mariage, 
jouiraient  apres  lui  de  la  même  rente  de  cinquante  livres;  que  néan¬ 
moins  le  Comte  Henri  de  Vienne  auroit  foui  tout  le  fief,  &  qu’il  en 
ferait  les  devoirs  au  Comte  Thibaud,  comme  avant  le  partage  de 
cette  rente.  Le  meme  Henri  Comte  de  Vienne,  ayant  eu  quelque 
différend  avec  Henri  Comte  de  Bar-le-Duc,  fon  parent,  convint  avec 
lui  de  s  en  raporter  au  jugement  de  Thibaud  Comte  de  Champagne  8c 
de  Brie;  on  paflà  for  cela  compromis  au  mois  de  Juin  1230.  On  voit 
dans  l’inventaire  des  titres  de  l'Abbaïe  de  la  Charité ,  Diocéfe  de  Be¬ 
fançon,  deux  aétes  qui  nous  aprennent  que  la  femme  de  notre  Henri 
Comte  de  Vienne ,  s’apelloit  Elifabeth ,  qu'elle  étoit  fille  de  Jean  Comte 
de  Bourgogne  &  de  Chalon,  qu’il  mourut  avant  elle,  &  quelle  étoit 
veuve  de  lui  en  1233  :  ils  ne  laifférent  point  d’enfans  après  eux. 

IX.  Guillaume  de  Vienne  II.  du  nom,  troifiéme  fils  de  Guillaume 
Comte  de  Vienne  &  de  Mâcon,  &  de  Scolaftique  de  Champagne, 
embrafla  d  abord ,  comme  on  l’a  déjà  vû,  l’état  eccléfiaftique  ;  &  il  fut 
pluheurs  années  haut  Doyen  de  l’Eglife  de  Befançon,  à  laquelle,  aufli- 
tot  api  es  la  mort  du  Comte  Henri  fon  frere,  il  donna  une  montée  de 
mune  de  lel,  qui  lui  apartenoit  à  Lons-le-Saunier;  à  la  charge  que  le 
Chapitre  de  la  meme  Eglife  inftitueroit  deux  Prêtres ,  dont  lui  donateur 
auroit  la  nomination  pendant  là  vie,  pour  deflèrvir  l’Autel  qu’il  avoit 
fairconftruire  dans  la  même  Eglife,  &  offrir  le  Sacrifice  pour  fon  ame, 
&  pour  celles  des  Comtes  Girard  &  Henri  lès  freres  ;  (c’ejfl:  l’unique 
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titre  qui  donne  à  Girard  la  qualité  de  Comte.  )  Il  ajoute  qu’aux  jours 
qu’on  fera  leur  anniverfaire,  on  payera  trente  fols.  Se  que  le  jour  qu on 
fera  le  fien,  on  en  payera  quarante.  L  atte  de  cette  fondation,  (celle 
du  fceau  de  Nicolas  Arcly vêque  de  Beiânçon ,  eft  du  mois  de  Juin  de 
la  même  année  1135,  qui  fut  celle  de  la  mort  du  Comte  Henri  de 
Vienne  fon  frere.  Cette  mort  détermina  Guillaume  de  Vienne  a  chan¬ 
ger  d’état,  à  quitter  le  Bénéfice  &  la  qualité  de  haut  Doyen  de  l’Eglife 
de  Befànçon,  à  prendre  le  titre  de  Comte  devienne,  &  à  fe marier. 
Il  paroît  qu’il  eut  pour  femme  Elifabeth  de  Lorraine  fille  de  Mathieu 
IL  du  nom,  Duc  de  Lorraine:  auffi  voit -on  qu’il  fut  caution  de  ce 
même  Duc  envers  le  Roi  de  Navarre,  pour  trois  cents  marcs  d’argent. 
L’aéle  où  on  lui  donne  la  qualité  de  Comte  de  Vienne,  eft:  de  l’an 
1149.  On  a  un  autre  aâe  du  même  Guillaume  Comte  de  Vienne,  par 
lequel  il  reconnoît  être  redevable  au  Roi  de  Navarre  de  cent  foixante 
livres,  monnoie  de  Provence,  que  ce  Prince  avoit  payées  pour  lui  à 
Perron  de  Bormont,  qui,  pour  cette  fomme,  lui  a  cédé  &  remis 
les  quinze  livres  de  rente  qu’il  tenoit  auparavant  en  fief  du  Comte 
Henri  de  Vienne,  à  qui  Pierre  de  Bormont  pere  en  avoit  fait  hom- 
mao-e,  à  caufe  de  fa  terre  de  Bar,  d'où  cette  rente  relevoit  en  fief.  Cet 
aéte  montre  qu’après  la  mort  du  Comte  Henri  fon  frere,  il  avoit  hérité 
&  de  fon  titre  de  Comte  de  Vienne ,  &  de  fil  terre  de  Bar,  &  qu’il  avoir 
racheté  la  rente  qu’un  particulier  y  avoit  en  fief.  L’acte  eft  du  mois  de 
Mars  12.47.  11  ne  ioüit  pas  longtems  de  ce  titre  ni  de  cette  terre,  ni  des 
autres  biens  en  fonds  Se  de  toute  autre  nature,  qui  lui  étoient  èchùs^par 
la  mort  de  fes  deux  freres  Girard  &  Henri  :  car  il  eft  certain  qu’il  étoic 
mort  avant  le  mois  de  Mars  1155;  puifqu’en  ce  tems-là,  deux  de  fes 
neveux  partagent  entre  eux  tous  les  fiefs  dont  il  avoit  joüi  pendant  fa 
vie.  Se  que  P  année  fuivante  au  mois  de  Juin,  ces  memes  neveux  trai¬ 
tent  avec  Elifabeth  fa  veuve,  ôe  qu’ils  lui  cèdent  pour  fon  douaire  Je 
Chateau  de  Pimont,  avec  douze  cents  livres  eftevenans  de  rente,  quils 
lui  afli°nent  fur  huit  chaudières  en  la  Ville  de  Lons-le-Saunier.  La  veuve 
contente  de  cette  ceffion,  que  lui  font  ces  deux  freres  neveux  du  feu 
Comte  de  Vienne  fon  mari,  leur  cède  aufli  de  fon  côté,  &  abandonne 
tout  ce  qu’elle  pouvoit  avoir  lieu  de  prétendre  à  caufe  de  fon  doiiaire, 
fur  le  Chateau  de  Montmorot.  Le  traité  eft  du  ftimedi  avant  la  Saint 
Jean-Baptifte  1156. 

X.  Ces  neveux  de  Guillaume  Comte  de  Vienne,  8c  II.  du  nom,  cjuî 
ont  été  fes  héritiers ,  &  ont  partagé  entre  eux  fes  fiefs  &  fes  terres ,  font 
Hugues  d’Antigny  Seigneur  de  Pagny,  &  Henri  d’Antigny  ou  de  Pa- 
gny^Sire  de  Sainte  Croix.  Ils  étoient  tous  deux  fils  d’une  Dame  nom¬ 
mée  Alix  de  Vienne  fille  de  Guillaume  I.  du  nom,  &  foeur  de  Guil¬ 
laume  IL  du  nom,  Comte  de  Vienne,  laquelle  étoit  femme  de  Guil¬ 
laume  d’Antigny,  qui  mourut,  félon  l’ancien  Obituaire  de  S.  Bénigne 
de  Dijon,  le  18  Septembre  1x2.9.  Au  mois  de  Décembre  de  la  me¬ 
me  année,  fon  fils  Hugues  d’Antigny  Seigneur  de  Pagny,  donna  foi¬ 
xante  fols  dijonois  de  rente,  à  la  même  Abbaie,  pour  faire,  chaque 
année,  fon  anniverfaire. 
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XI.  Cet  Hugues  d’Antigny,  après  avoir  partagé  avec  Henri  d’Anti- 
gny  fon  frere,  les  fiefs  &  les  fonds  provenans  de  la  fuccelfion  du  Comte 
de  Vienne  leur  oncle  maternel ,  prit  &  remit  féal  le  nom  &  le  titre  de 
Comte  de  Vienne.  Avant  cette  fuccelfion  &  ce  partage,  il  ne  prit  ja¬ 
mais  d'autre  nom  que  celui  d’Antigny,  ni  d’autre  qualité  que  celle  de 
Seigneur  ou  de  Baron  de  Pagny ,  ainfi  qu'il  paroit  par  les  acles  que  l'on 
a  de  lui,  des  années  1130,  1235,  1149,  12.54,  même  dans  l’aéte  de  par¬ 
tage  donné  par  Henri  d'Antigny  fon  frere,  &fcellé  de  fon  fceau,  daté 
du  mois  .de  Mars  1255.  On  ne  lui  donne  point  d’autre  nom  ni  d'autre 
qualité  que  de  noble  Baron  Hugues  d’Antigny  Seigneur  de  Pa<my.  On 
a  preuve  qu’il  ne  prit  même  les  nom  Si  titre  de  Comte  de  Vienne ,  que 
plufieurs  mois  après  le  partage  des  biens  du  Comte  fon  oncle  :  car  dans 
le  traité  conclu  avec  la  veuve  de  cet  oncle,  pour  régler  fon  douaire, 
&  qui  eft  daté  du  famedi  avant  la  S.  Jean-Baptifte,  il  ne  prend  point 
encore  d’autres  dénomination  &  qualité,  que  celles  de  Himies  d’An 
tigny  Seigneur  de  Pagny.  Le  premier  titre  connu,  où  il  a  pris  le  titre" 
de  Comte  de  Vienne,  eft  une  .lettre  qu’il  écrivit  en  1257  aux  Doyen 
&  Chapitre  de  Lyon,  pour  les  prier  de  ne  point  troubler  Girard 
de  la  Roche  Evêque  d'Autun,  fon  coufin  germain,  dans  l’adminiftra- 
tion  du  temporel  du  même  Evêché.  Cette  lettre  fe  trouve  parmi  lès 
titres  de  1  Evêché  d’Autun  fur  la  régale  de  Lyon  :  il  ajouta  depuis  au  titre 
de  Comte  de  Vienne,  celiù  de  Seigneur  de  Pagny,  qu'il  avoir  toujours 
joint  auparavant  au  nom  d  Antigny  qu’il  11e  prit  plus  depuis.  On  va 
raporter  en  racourci,  ce  que  l’on  fçait  de  lui,  de  fa  femme  &  de  fe's 
enfans,  d’où  font  defcendus  tous  les  Seigneurs  du  nom  de  Vienne,  qui 
ont  paru  depuis  dans  1  une  &c  1  autre  Bourgogne. 

XII.  Hugues  Comte  de  Vienne  &  Seigneur  de  Pagny,  ayant  de 
grands  biens  en  fonds ,  en  vendit  &:  en  échangea  plufieurs.  Il  vendit  en 
1258  à  Guillaume  du  Mouton,  cent  quatre-vingt  journaux  de  terre, 
pour  les  tenir  de  lui  en  fief  En  1259  ayant  vendu  à  un  particulier  de  la 
Ville^  de  Maçon ,  la  portion  qu’il  avoit  Itir  le  péage  de  la  même  Ville , 
il  prelenta  requete  au  Roi,  le  lùpliant  d  agréer  la  vente  qu’il  en  avoit 
faite.  Il  fit  en  12.66  une  tranficlion  ou  contrat  d’échange  confiderable, 
avec  Hugues  IV.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince  lui  donne, 
cede  &  abandonne  à  perpétuité,  pour  lui  &  fies  defcendans,  la  grande 
ou  domaine  utile  de  Clux,  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  le  fief  de  Lon. 
gepierre  que  Henri  de  Pagny  tient  de  lui,  le  fief  de  Navilley  que  tient 
aulli  de  lui  le  Sire  de  Neblans,  le  fief  de  Mont  que  tient  de  même  Hu- 
guemn  de  Navilley;  à  quoi  il  ajoute  plufieurs  autres  droits,-  le  tout  cédé 
par  le  Duc,  avec  promeil'e  de  garantie,  à  la  charge  que  le  Comte  de 
Vienne  tiendra  toutes  ces  chofes  de  lui  en  fief,  &  que  ce  Comte  &  les 
liens  lui  en  .  eront  les  devoirs.  Le  même  Comte  donne  au  Duc,  en 
échangé,  la  terre  &  le  Chateau  de  la  Perriere-fur-Sône,  &  celle  de  S. 
Seine,  avec  tous  leurs  droits  &  dépendances;  il  y  joint  tout  ce  qu’il 
avoit  à  Echenon,  provenant  de  l’acquifition  qu’il  avoit  faite  de  Mar¬ 
ceau  de  Mailly  :  il  donne  encore  tous  les  fiefs  de  Foucherans,  &  il  prend 
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en  fief  du  Duc  la  Ville  &  le  Chateau  de  Seurrè,  avec  tout  ce  quil  y 
poffédoit  auparavant  en  franc-aleu.  Le  contrat  d'échange  eft  du  mois 
de  Novembre  iz66\  Mais  le  Duc  n’ayant  pû  fatisfaire  à  la  promeflè  de 
aarantie ,  parce  que  Henri  de  Pagny  Sieur  de  Sainte  Croix,  &  frère  du 
Comte  de  Vienne,  ne  voulut  point  acquiefcer  à  la  vente,  il  fut  obligé 
de  donner  une  fomme  de  quatre  cents  livres  au  Comte,  qui,  pour  cette 
n+> ,  fomme ,  le  déchargea  de  la  garantie  qu'il  avoit  promife,  ce  qu’il  fit  au 
mois  d’ Avril  iitfy. 

Cet  Hugues  Comte  de  Vienne ,  Seigneur  de  Pagny ,  fit  encore  deux 
ans  après,  un  autre  traité  avec  le  même  Duc  de  Bourgogne,  &  s  en¬ 
gagea  à  faire  accepter  les  propofitions  d’accommodement  marquées 
dans  ledit  traité,  &  faites  par  le  Duc  pour  terminer  les  différends  que 
ce  Prince  avoit  avec  Philipe  Comte  de  Savoye,  &  Alix  Comteife  de 
Bourgogne,  au  fujet  du  fief  de  la  Comté  de  Bourgogne,  acquis  par  ce 
tntri.fti-  lit.  Duc ,°&  répété  par  Alix  Comteife  de  Bourgogne,  &  par  le  Comte  de 
5 ,9'  Savoye  Ion  mari.  Le  traité  eft  du  jeudi  après  la  Madelaine  1 2.69.  Il  s  e- 

toit  encore  engagé,  l’année  précédente»  d’accompagner  le  Roi  S.  Loüis 
dans  Ion  voyage  d’outre-mer  ;  &  ayant  reçu  pour  cela  deux  mille  livres 
de  Sa  Majefté,  Thibaud  I.  du  nom,  Roi  de  Navarre  &  Comte  Pala¬ 
tin  de  Champagne  &  de  Brie,  fut  fit  caution  pour  cette  fomme,  au 
cas  qu’il  manquât  à  fa  promeflè,  &  qu’il  ne  fît  pas  le  voyage  avec  le 
Roi.  Et  le  Comte  de  Vienne,  pat  le  même  aéte,  s’oblige  à  dédom¬ 
mager  le  Roi  de  Navarre,  de  tout  ce  qu’il  pouroit  fouffrir  à  fon 
occafion  pour  avoir  été  la  caution.  Plufieurs  années  auparavant  ,  c  eft- 
à-dire,  dès  l'an  12.60,  il  avoit  exécuté  ce  qu’il  avoit  promis,  c’eft-à- 
dire ,  qu’il  avoit  arrêté  les  conventions  de  mariage  de  Philipe  fon  fils 
aîné,  avec  Agnès  fille  de  Hugues  Comte  Palatin  de  Bourgogne,  & 
d’Alix  fa  femme ,  &  il  lui  avoit  donné  en  mariage  la  terre  de  Saint 
Aubin.  Ce  mariage  étoit  projetté,  &  meme  arrête,  avant  que  Hu¬ 
gues  Seigneur  de  Pagny,  fût  devenu  héritier  des  biens  &  du  nom 
de  Vienne  :  car  l’on  trouve  dans  l’inventaire  des  titres  de  Dole ,  qui 
avoient  été  gardez  au  Chateau  de  Grimont,  un  engagement  &  une 
promeflè  donnée  par  Hugues  d’Antigny  Seigneur  de  Pagny,  de  marier 
Philipe  fon  fils  aîné,  ou  Guillaume  fon  autre  fils,  au  défaut  de  Philipe, 
à  la  même  Agnès  fille  du  Comte  Hugues  &  de  la  Comteflè  Alix;  & 
dèflors  il  afligna  â  Agnès  pour  fon  doiiaire,  s  il  avoit  lieu,  Saint  Geor¬ 
ge,  Sayorde  &  Pollans.  Mais  lè  doüaire  n’eut  pas  lieu,  comme  on  le 
verra  bientôt. 

XIII.  Le  tems  Si  l’année  de  la  mort  de  cet  Hugues  Comte  de  Vien¬ 
ne,  Seigneur  de  Pagny,  eft  incertain  :  on  fçait,  &  les  titres  que  l'on  a, 
montrent  qu’il  a  vécu  au  moins  jufqua  lan  1170,  &  quil  etoit  mort 
avant  la  fin  du  mois  d’Octobre  iz77;  mais  l’on  ne  peut  rien  dire  fur 
cela  de  particulier ,  l’on  rien  a  rien  de  plus  certain.  On  n’a  pû  trouver 
aucun  titre  qui  nous  autorifat  à  dire  préciièment  de  quelle  Maiion  ou 
famille  fut  la  Comteflè  de  Vienne  femme  de  Hugues  Comte  de  Vienne 
&  de  Pagny  :  les  uns  difent  quelle  fut  fille  de  Guillaume  Comte  de 
s  1  1  Vienne 
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Vienne  &  de  Mâcon;  les  autres  foutiennent  qu’elle  avoit  potif  pere  & 
mere  Humbert  III.  du  nom,  Sire  de  Thôire  &  de  Villars,  &c  Beatrix 
de  Bourgogne,  &  quelle  étoit  Dame  de  Poüilly-for-Sône  ;  mais  com¬ 
me  l’on  ne  produit  for  cela  aucune  preuve  fuffilànte ,  on  ne  peut  dire 
laquelle  des  deux  opinions  l’on  doit  préférer ,  ni  même  s’il  y  en  a  une 
des  deux  qu’on  doive  embraifer.  Tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire  de 
certain,  apuïé  Iùr  titres,  eft  quelle  s’apelloit  Alix  ou  Alaîs,  quelle  a 
eu  du  Comte  fon  mari  cinq  enfàns  mâles,  nommez  Pliilipe,  Guilîau- 
me,  Hugues,  Girard  &  Jean  de  Vienne;  quelques  mémoires  y  ajou¬ 
tent  une  fille  nommée  Marguerite  de  Vienne,  femme  de  Guillaume, 
Baron  d’Oifelet,  &  fils  aîné  d’Etienne  Sire  d’Oifelet,  à  laquelle  le 
Comte  de  Vienne  fon  pere  avoit  donné  en  mariage  la  terre  &  le  fief 
de  Charencey  ;  elle  en  eut  au  moins  une  qu’elle  apelle  là  fille  de  Mont- 
morot.  On  peut  encore  dire,  avec  fondement  &  certitude,  que  la 
Comteflè  Alix  fit,  tonjointement  avec  fon  fils  Hugues  Seigneur  de 
Vieuchateau ,  l’échange  d’une  petite  rente  fur  les  tailles  de  ce  lieu ,  avec 
une  autre  rente  femblable  qu’un  autre  Seigneur  lui  affignoit  ailleurs  ;  l’é¬ 
change  eft  de  l’an  izye-,  quelle  étoit  veuve  avant  la  fin  du  mois  d’Oc- 
tobre  1177,  &  quelle  traita,  dans  les  mêmes  mois  &  an,  de  lès  repri- 
fes  &  de  fon  dotiaire,  avec  Philipe  &  Jean  de  Vienne  Ces  enfans,  qui 
lui  abandonnèrent,  tant  pour  fes  reprifes  que  pour  fon  doiiaire,  la 
moitié,  de  la  Ville  de  Seurre,  des  rentes  &  des  revenus  qui  en  dépen¬ 
dent  ,  avec  la  terre  de  Poüilly  S c  fes  dépendances.  On  fçait  de  plus ,  avec 
la  même  certitude,  quelle  vivoit  encore  au  mois  d’Avril  ix8j,  &  qu’en 
ce  tems-là  elle  donna  fon  agrément  à  la  vente  que  Hugues  de  Vienne 
fon  fils,  Préchantre  de  l’Eglife  de  Befançon,  fit  de  la  terre  de  Vieu¬ 
chateau,  &  de  plufieurs  autres,  comme  on  le  dira  dans  la  foite;  quelle 
vivoit  encore  le  11  Décembre  de  ta  même  année,  &  quelle  fit  ce  jour- 
là  fon  teftament,  établit  fon  héritier  univerlèl  Philipe  de  Vienne  Sieur 
dePagny,  fon  fils  aîné,  choifit  Ci  fepulture  en  l’Eglilè  des  Cordeliers  de 
Lons-le-Saunier  ;  qu’elle  fit  plufieurs  legs"  pieux  à  fa  fille  de  Montmo- 
rot,  aux  Hôpitaux  &  aux  Eglifes  de  Pagny,  Neuville,  Porlans,  Vieu¬ 
chateau,  Authume,  Poüilly,  S.  Loup,  S.  Aubin,  Vadans,  &  autres; 
quelle  ordonne  à  fes  héritiers  de  retirer  fes  joyaux  des  Corfins  de  Seur¬ 
re,  les  légué  a  Guyette  Dame  de  Franc,  &  à  lès  foeurs  filles  du  même 
Philipe;  nomme  exécuteurs  de  fon  teftament,  Guy  de  la  Tour  Archi¬ 
diacre  de  Belànçon,  èi  Odon  d’Argilly  Seigneur  de  Haut  villars.  Elle 
mourut  peu  de  tems  après,  &  fon  teftament  fut  ouvert  en  prélènce  de 
1  Official  de  Belànçon ,  le  lundi  après  l’oéLive  de  la  Purification  de  la 
meme  annee  1x85,  lèlon  la  maniéré  de  compter  de  ce  tems-là,  ou  de 
lannee  iz8<r,  lèlon  notre  maniéré  de  compter  aujourd’hui  les  années. 

XIV.  Philipe  de  Vienne  Seigneur  de  Pagny,  Seurre,  &c.  fils  aîné  de 
Hugues  Comte  de  Vienne,  &  d’Alix  fit  femme,  lùccéda  au  Comte  fon 
pere,  &  prit  après  lui  le  titre  de  Comte  de  Vienne.  Il  fut  invité  com¬ 
me  chef  de  la  Maifon  de  Vienne,  par  Hugues  IV.  du  nom,  Duc  de 
Bourgogne,  a  venir  faire  hommage  à  fon  fils  Robert,  qu’il  mettoit  en 
Tome  IL  JJbb 
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pofleffion  du  Duché  de  Bourgogne,  dont  il  lui  avoit  fait  ceffion.  Le 
ptnrJ,f.  503.  mandement  du  Duc  portant  invitation,  eft  de  l’an  12.71,1k.  non  de 
l’an  1262,  comme  l’a  marqué  Perard;  on  en  a  donné  les  preuves  ail¬ 
leurs.  Il  déclare  en  la  même  année  1272,  qu’il  tient  à  foi  S c  homma¬ 
ge,  d'Othenin  fils  d’Alix  Comteffe  Palatine  de  Bourgogne,  la  terre  de* 
învent.des  Chxrt.  Chatillon  en  Montagne.  En  12-77,  Robert  II.  du  nom  Duc  de  Bour- 
tL[."i,cZn.  gogne,  s’étant  rendu  caution  pour  une  femme  que  ce  Philipe  de- 
is ,  fm,  u  ce  vo|t  q  Citeaux,  il  promet  de  l’indemnifèr  de  tout  ce  qu’il  pouroit  fcuf- 
frir  à  fon  occafion ,  &  en  même-tems  il  lui  engage  Ion  fief  de  Seurre, 
Perard ,t-S39.  &.  tous  les  autres  fiefs  qu’il  tient  du  même  Duc,  par  acte  du  mois  de 
Septembre  1277. 

XV.  La  même  année ,  il  reconnoît  être  homme  du  Comte  de  Bour¬ 
gogne  ,  &:  reprend  de  lui  en  fief,  &  de  la  Comteife  Alix  fa  femme , 
tout  ce  que  Hugues  de  Vienne  Sieur  d’Antigny,  fon  pere,  tenoit  ou 
untM.  de  u  devoit  tenir  en  fief  &  arriere-fief  en  la  Ville,  Châtellenie  &  vallée  d  Ar- 
c^l'afi^bois,  en  la  Ville  de  Dole,  &  au  fief  de  Bruvans-les-Dole.  L'aéhe  de 
«•  " ,cA>  reconnoiflànce  eft  du  mois  de  Janvier  1177.  Au  mois  de  Juin  fuivanr, 
il  vend  à  Alix  Comteftè  de  Bourgogne  ,  les  fiefs  de  Dole  &  de  Bru- 
vans  ,  pour  la  femme  de  quatre  cents  livres.  L’année  fumante  ,  après 
avoir  reconnu  qu’il  tenoit  en  foi-lige  de  Robert  II.  Duc  de  Bourgo¬ 
gne,  entre  autres  chofes ,  la  Ville  de  Seurre  avecfes  dépendances ,  il  lui 
demanda  fon  confentement  pour  affranchir  la  même  Ville  &  lès  Ha- 
bitans;  &  l’ayant  obtenu,  il  lui  donna,  par  reconnoiffance ,  le  fief  de 
Villy-fur-Sône,  que  tenoit  alors  de  lui  Henri  d’Antigny  Sire  de  Sainte 
Croix,  fon  oncle  paternel;  &  comme  le  Comte  Philipe  tenoit  le  même 
fief  du  Roi,  il  le  cède  au  Duc,  à  la  charge  qu’il  le  tiendra  aufli  du  Roi, 
à  qui  il  en  fera  les  devoirs.  Le  titre  qui  contient  ces  reconnoiflànce, 
demande,  confentement,  ceflion  &  devoirs,  eft  du  mois  de  Septembre 
1278.  Ce  fut  en  cette  même  année  que,  conjointement  avec  fon  frere 
Invent.  des  fiefs  Jean  de  Vienne ,  il  donna  une  rente  de  dix  livres  au  Chantre  de  l’E- 
*  Je/»»/»."4*  glife  de  Befançon,  à  prendre  fur  les  revenus  d’Annoires.  Ayant  eu  quel¬ 
que  fîtjet  de  mécontentement  de  Henri  dAntignyfon  oncle,  qui  te¬ 
noit  de  lui  en  fief  lige  Mervans  &  Longepierre,  qu’il  tenoit  lui-même 
en  fief  du  Duc  de  Bourgogne;  il  écrivit  à  ce  Duc,  le  priant  de  faifir  & 
perard;,.  547.  mettre  en  fa  main  ces  deux  fiefs.  La  lettre  eft  du  mardi  apres  la  mi-ca¬ 
rême  de  l’an  1279.  Par  une  autre  lettre -du  mois  de  Juin  1280 ,  il  prie  le 
même  Duc,  de  prendre  fous  là  protection  pendant  neuf  ans,  à  com¬ 
mencer  du  jour  de  la  Pentecôte,  deux  Marchands  citoyens  d’Eft,  avec 
leurs  biens  &  tout  ce  qui  leur  apartient,  afin  qu’ils  puiflènt  exercer  en 
Md.  ?.  ,4s.  la  Ville  de  Seurre,  leur  trafic  qui  confiftoit  à  prêter  de  l’argent  à  certai¬ 
nes  conditions.  Il  aprouve  en  1285,  avec  la  Comteffe  fa  mere,  &  fes 
frétés  Girard  &  Jean  de  Vienne,  la  vente  de  Vieuchateau,  &  autres 
fonds,  faite  par  Hugues  fon  autre  frere.  Préchantre  de  Befançon;  il 
invmt.  de  Del,.  avoitî  ,Jeux  ans  auparavant,  fait  hommage  à  Jean  de  Chalbn  Seigneur 
d’Arlay,  pour  le  Chateau  de  Pimont  &  les  dépendances.  Laéte  de  cet 
hommage  eft:  du  mois  de  Novembre  1283.  Le  Duc  Robert  ayant  depuis. 
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acquis,  par  échange,  la  terre  de  Vieuchateau,  avec  plufieurs  autres; 

Philipe  Comte  de  Vienne,  qui  prétendoit  avoir  des  droits  acquis  fur 
tous  ces  fonds,  fit  fès  remontrances  au  Duc  qui,  pour  Ce  s  prétentions, 
lui  donna  une  lomme  de  deux  nulle  livres  viennois ,  ainiî  qu’il  eft  mar-  1448 . 

que  dans  la  tranfàclion  paflee  entre  eux  au  mois  de  Septembre  1151.  11^"“*"'““’'°" 
vendit  depuis  au  même  Duc,  pour  le  prix  de  quatre  mille  neuf  cents 
livres  eftevenans,  la  maifon  forte  ou  Chateau  de  Pollans,  avec  tout  ce 
qui  en  dépend ,  le  fief  de  Mirebeau  en  montagne  que  tenoit  de  lui  Jean 
de  Vienne  fon  frere ,  Chevalier ,  &  encore  les  fiefs  d’Authume,  de  Long- 
vy,  de  Bouffelanges ,  &  plufieurs  autres  :  mais  ayant  toujours  refufe  de 
recevoir  le  prix  de  la  vente ,  &  de  délivrer  au  Duc  les  fonds  &  les  fiefs 
vendus ,  &  le  Prince  ayant  fait  éclater  fur  cela  fès  plaintes  ;  Philipe , 
pour  les  arrêter  &  conferver  fès  fonds  &  fès  fiefs ,  prend  du  Duc  à  per¬ 
pétuité  en  fief-lige,  Pagny-la-Ville ,  le  Village  &  le  Chateau  de  Pol-  t-nn 
tans,' avec  tout  ce  qui  dépend  de  ces  deux  terres,  la  moitié  des  Vil- 
lage  ,  finage  &  droits  de  Montigny  que  ce  Comte  poffédoit  en  franc- 
aleu.  Il  prend  encore  en  fief- lige  du  même  Duc  ,  les  fiefs  du  Châ¬ 
telet,  de  la  Bruere,  de  Chamblans ,  de  Chafèlles ,  de  Bouffelanges, 
de  Villers-Rotain,  &c.  avec  leurs  dépendances,  &  tout  le  relie  de 
Mc  de  Pagny,  à  la  réferve  feulement,  de  Grosbois,  &c.  Le  traité 
fait  en  préfènce  de  Hugues  Evêque  d’Autun,  &  fcellé  de  fon  fceau 
&  de  celui  du  Comte  Philipe ,  eft  daté  du  mécredi  après  la  quinzaine 
des  bordes,  l’an  1134,  c’eft-à-dire  du  mécredi  de  la  troifiéme  fèmaine 
de  carême  :  car  c ’étoit  le  premier  dimanche  de  carême ,  qu’on  apelloit 
en  certains  lieux  le  dimanche  des  bordes,  &  dans  d’autres,  le  dimanche 
des  brandons.  Il  donna,  l’année  fuivante  1135,  à  Agnès  de  Vienne 
fà  fille,  Religieufe  de  Sainte  Claire  à  Lons-le-Saunier,  une  rente  de 
trente  livres,  &  veut  qu’ après  la  mort  de  cette  Alix,  la  même  rente  fbit 
payée  aux  Freres  Mineurs  de  la  même  Ville,  pour  le  repos  de  fon  ame, 

&  de  celle  de  la  Comteflè  Alix  fia  mere.  Il  donne  encore ,  pour  la  mê¬ 
me  fin,  à  Alix  fà  fille,  &  au  Couvent  de  Sainte  Claire,  où  elle  efl 
Religieufe ,  un  pré  &  une  vigne  au  finage  de  Lons-le-Saunier ,  &  dix- 
huit  montées  de  muire ,  franches  de  tous  droits ,  au  puits  de  la  même 
Ville.  Au  mois  de  Mai  1137,  il  fonde  une  Chapelle  dans  fon  Eglifè 
de  Pagny  qui  efl  vis-à-vis  du  Chateau ,  affigne  des  revenus  en  grains 
&  en  argent,  pour  l’entretien  du  Chapelain,  à  qui  il  veut  que  l’on 
donne  une  robe  chaque  année,  outre  les  revenus  affignez.  Les  Sei-  M<t- b  !«■« 
gneurs  de  Pagny  feront  collateurs  ordinaires  de  la  Chapelle,  &  feront  iS*‘ 
tenus  d  y  nommer  dans  les  quarante  jours ,  à  compter  du  jour  qu’elle 
fèra  demeuree  vacante,-  &  faute  par  eux  de  l’avoir  fait  dans  le  tems 
prefcrit,  &  iceluipafle,  la  nomination  en  fèra,  pour  cette  fois,  dévo¬ 
lue  au  Duc  Robert  II.  &  à  fès  fucceffeurs  Ducs  de  Bourgogne;  ce  qui 
efl  aprouve  de  Jeanne  de  Genève  femme  du  Comte  Philipe,  accepté 
&  confirmé  par  le  Duc  Robert.  Enfin  il  fonda  un  anniverfàire  dans 
l’Eglife  du  Couvent  des  Religieufes  de  Sainte  Claire  de  Lons-le-Sau¬ 
nier,  dont  Agnès  fa  fille  étoit  alors  Abbeffe,  pour  les  aines  d’Agnès 
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de  Bourgogne  Ci  première  femme,  &  de  Jeanne  de  Genève  qui  fut  la 
fécondé  au  mois  de  Mai  ijoi.  Il  a  eu  là  fépulture  à  Citeaux  dans  la 
Chapelle  de  tous  les  Saints,  où  il  eft  repréfènté  fur  un  tombeau  élevé, 
avec  l’infcription  Clivante,  qui  montre  que  Jeanne  de  Genève  là  fé¬ 
condé  femme,  a  été  enterrée  au  même  lieu. 

Hic  jacent  Dominus  Philippus  de  Vienne , 

Dominas  de  Pagny ,  &•  Domina  uxor  ejas  filia 

Comitis  Gebennenfis. 

Il  laiflà  trois  enfans  de  là  première  femme ,  Hugues ,  Simon  &  Alix, 
c’eft  la  Religieufe  de  Sainte  Claire,  dont  on  a  parlé.  Il  laiffa  de  la  fé¬ 
conde,  Jean  Seigneur  de  Pagny,  &  Huguenin;  d’autres  y  en  ajoutent 
trois  autres,  fçavoir  Etienne,  Renaud  &  Jeanne  de  Vienne. 

XVI.  Guillaume  de  Vienne  frere  puîné  de  Philipe  Comte  de  Vienne,' 
&  fécond  fils  de  Hugues  d’Antigny  Comte  de  Vienne,  mourut  jeune  , 
&  ne  fut  point  marié. 

XVII.  Hugues  de  Vienne  troifiéme  fils  de  Hugues  Comte  de  Vien¬ 
ne,  &  Seigneur  de  Pagny,  fut  Préchantre  de  l’Eglifè  de  Befànçon;  & 
c’eft  à  caufe  de  lui  &  pour  lui,  que  fes  deux  freres  Philipe  &  Jean,  affi- 

imtnt.  144S  .  <rnérent  fur  certains  fonds,  la  rente  de  dix  livres,  dont  on  a  parlé  ail- 
ri, u ,*»»»»,»»  jui  ^  avoit  ja  quaIité  de  Seigneur  de  Vieuchateau,  &  qui 

vendit  depuis  cette  terre  avec  les  fiefs  &  arriere-fiefs  qui  en  dépendent, 
&  encore  les  Villages  de  la  Gharmoye,  de  Courcelles,  de  Frefmoy, 
avec  les  juftices,  tailles,  droits,  &c.  pour  la  fomme  de  dix  mille  lix 
cents  cinquante-fix  livres,  par  contrat  du  moisd’Avril  12.85  :  mais  il  y 
a  aparence  que  cette  vente  faite  à  des  étrangers  n’eut  pas  lieu ,  puifque 
l’on  en  trouve  une  autre  de  la  même  terre  de  Vieuchateau,  faite  qua¬ 
tre  ans  après  par  le  même  Hugues  &  Philipe  fon  frere  aîné,  en  faveur 
de  Robert  Duc  de  Bourgogne.  On  voit  au  contrat  de  la  première  vente, 
dans  le  fceau  de  Hugues  vendeur,  une  aigle  éployée,  avec  cette  infcrip- 
tion ,  jignum  Hugonis  de  Vienna  Cantons  Bifontin. 

XVIII.  Girard  de  Vienne  quatrième  fils  de  Hugues  Comte  de  Vien¬ 
ne  ,  &  d’Alix ,  fut  Abbé  féculier  dans  l’Eglifè  d’Autun ,  ainfi  qu’il  paraît 
par  le  contrat  de  vente  de  Vieuchateau ,  dont  on  a  parlé  ;  il  fut  préfent 
à  cette  vente ,  à  laquelle  il  avoit  confenti  comme  la  Comteffe  fa  mere 
&  trois  autres  de  fes  freres;  il  y  mit,  comme  eux,  fon  fceau  dans  lequel 
on  voit  la  figure  d’un  Saint  tenant  une  palme,  &  autour  du  fceau  eft 

écrit.  .  ■  •  irardi  de  Vienna . Ab.  .  .  .  Jecalaris  Cerviduni . 

Au  contrefcel  il  y  a  une  aigle  éployée.  Une  Généalogie  gardée  à  Saint 
Vincent  de  Befànçon,  le  fait  Chanoine  d’Autun ,  Chevalier  de  Rhodes, 
Grand  Prieur  de  France,  &  marque  fà  fépulture  dans  l’Eglife  du  Tem¬ 
ple  à  Paris  ;  d’autres  la  mettent  en  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Latran,  &  ton 
décès  à  l’an  1304,  le  14  Mai. 

XIX.  Jean  de  Vienne  Damoifeau ,  Seigneur  de  Mirebeau  en  Mon¬ 
tagne,  étoit  le  cinquième  fils  de  Hugues  Comte  de  Vienne,  Seigneur 
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rie  Pagny,  &  d’Alix  là  femme;  &  il  a  été  le  chef  de  la  branche  de 
Vienne  nommée  de  Mirebeau  ou  Mirebel  :  il  aflîgne  avec  Ion  frere 
Philipe,  les  dix  livres  de  rente,  dont  on  a  parlé,  au  profit  du  Chantre 
de  l’Eglilê  de  Befànçon,  en  1178.  Deux  ans  après,  il  fait  hommage  à 
Othe  Comte  Palatin  de  Bourgogne,  pour  la  ibmme  de  cent  quarante 
livres  qu’il  en  a  reçue  :  l’ade  qu’il  en  donne,  contient  la  claufe,  fauf 
la  fidélité  dûë  à  Philipe  de  Vienne  Seigneur  de  Pagny,  mon  frere;  c’eft 
qu’il  tenoit  de  lui  en  fief  la  terre  de  Mirebeau.  Cet  acte  eit  du  mois  de 
Septembre  iz8o.  Il  reconnoît  encore  être  homme-lige  de  Jean  de  Cha¬ 
loir  Comte  d’Auxerre,  &  Seignélr  de  Rochefort,  &  promet  de  le  rece¬ 
voir  dans  tous  fes  Châteaux,  contre  tous,  excepté  contre  Philipe  fon 
Seigneur  &  frere  ;  la  déclaration  eft  du  mois  d’ Avril  1184.  Il  portoit 
dans  fon  écu  un  lambel  pardeffus  l’aigle.  Il  aprouva  en  iz8j  la  vente  de 
Vieuxchateau.  Les  gens  de  l’Evêque  &  du  Chapitre  deLangres,  ayant 
fait  de  grands  dégâts  fur  les  fonds  &  dans  les  lieux  qu’il  pofledoit  dans 
letenduë  du  même  Evêché,  il  alla  à  Langres  en  porter  fes  plaintes  :  on 
alfemble  le  Chapitre,  1  Evêque  s’y  trouve  avec  les  Chanoines;  le  Sire 
de  Mirebeau  leur  fut  le  récit  des  pertes  qu’il  a  faites ,  des  injures  qu’il  a 
iouffertes  :  1  Evêque  &  le  Chapitre  en  font  touchez,  défivouent  &  con¬ 
damnent  leurs  gens,  &  offrent  de  réparer  le  mal;  leurs  diipofitions 
tiennent  lieu  de  fiitisfaétion  fuffifante  au  Seigneur  de  Mirebeau,  qui  dé¬ 
clare  par  écrit  qu’il  11’en  veut  aucune.  Sa  déclaration  eft  de  l’an  1198. 
Il  voulut,  quelques  années  après,  fe  fouftraire  à  la  juridiction  du  Duc 
Robert  ;  mais  il  iè  trouva  bientôt  après  obligé  de  la  reconnoître ,  &  de 
promettre  par  aéte  autentique,  d’y  être  fournis,  for  peine  d’une  fomme 
de  quinze  cents  livres,  qu’il  fera  obligé  de  lui  payer,  s’il  manque  à  fa 
promeffe;  &  pour  affurer  au  Duc  le  payement  de  cette  fomme,  il  lui 
donne  quatre  Seigneurs  pour  cautions,  l’an  130Z.  Le  même  Jean  de 
Vienne,  &  Conteffon  de  Genève  fit  femme,  font,  du  confontement 
de  Philipe  de  Vienne  Seigneur  de  Pagny,  un  échange  avec  le  Duc  Ro¬ 
bert,  a  qui  ils  cèdent  les  terres  d’Authume,  Ramaille  &  autres,  pour 
quatre  cents  livres  de  rente  for  les  foires  de  Chaloir,  au  mois  de  Janvier 

130Z. 

XX.  De  ces  cinq  enfans  males  de  Hugues  de  Vienne  Seigneur  de 
Pagny,  &  de  la  Comteflè  Alix,  le  focond  étant  mort  jeune  avant  d’a¬ 
voir^  ete  marié ,  le  troifiéme  &  le  quatrième  ayant  embraffé  l’état 
eccléfialHque ,  il  n’y  a  eu  que  le  premier  Sc  le  dernier,  c’eft-à-dire ,  Phi¬ 
lipe  Comte  de  Vienne,  Seigneur  de  Pagny,  &  Jean  de  Vienne  Sei¬ 
gneur  de  Mirebeau  en  montagne,  qui  aient  donné  des  defoendans  au 
Comte  leur  pere.  Le  premier  a  continué  la  ligne  direéte  comme  l’aîné  : 
le  focond  a  commencé  la  première  ligne  collatérale  dont  il  a  été  le 
chef,  &  qui  a  eu  le  nom  de  Mirebeau.  De  ces  deux  tiges,  &  des  bran¬ 
ches  quçlles  ont  produites,  font  fortis  tous  ces  hommes  illuftres  qui 
ont  foutenu  juiqua  nos  jours,  fans  aucune  interruption,  l’éclat  &  la 
gloire  du  nom  &  de  la  Maifon  de  Vienne,  par  les  grands  emplois  qu’ils 
ont  eu  dans  les  deux  Bourgognes  &  dans  d’autres  Provinces  du  Royau- 
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me,  à  la  Cour  des  Rois  de  France,  des  Empereurs  &  des  Ducs  dtf 
Bourgogne  ;  par  les  hautes  alliances  qu’ils  ont  faites,  &  par  les  terres 
&  les  fiefs  nobles  qu’ils  ont  pofledez  dans  tous  les  tems.  Us  ont  donne 
des  Archevêques  de  Befançon  &  de  Rouen,  des  Evêques  d'Autun,  de 
Langres  &  de  Chalon;  des  Gouverneurs  de  Calais,  du  Duché  &  de  la 
Comté  de  Bourgogne,  du  Bourbonnois,  de  Chatillon-fiir- Seine,  de 
Beaune  &  de  Bar-fijr-Seine ;  des  Sénéchaux,  Maréchaux  &  Lieutenans 
Généraux  de  Bourgogne  &  de  Bourbonnois;  des  Gouverneurs  des  En- 
fans  de  France  &  des  Ducs  de  Bourgogne;  de  Grands  Gruyers  Géné¬ 
raux  Réformateurs  des  eaux  &  forêtsten  Bourgogne;  des  Baillis  d’Au- 
xois  ;  des  CommilTaires  du  Roi  pour  tenir  les  Etats  Généraux  de  Bour¬ 
gogne  ;  des  Maréchaux  de  Camp  &  des  Lieutenans  Généraux  des  Ar¬ 
mées  du  Roi;  des  Amiraux  de  France;  des  Confeillers  &  Chambellans 
des  Rois  de  France,  des  Empereurs  &  des  Ducs  de  Bourgogne;  des 
Chevaliers  des  Ordres  du  Roi  &  de  la  Toifon  d’Or,  de  la  Chambre 
des  Comptes  &  du  Parlement  de  Dijon  ;  des  Commandans  du  Ban  & 
arriere-Ban  des  Nobles  de  Bourgogne  ;  des  Elus  préfidents  à  la  Cham¬ 
bre  des  Nobles  alfemblez  aux  Etats  Généraux  de  Bourgogne ,  &c. 

XXL  Les  alliances  de  leurs  auteurs ,  celles  qu’ils  ont  faites ,  &  leurs 
defcendans  après  eux,  font  avec  les  Maifons  de  Champagne,  Bourgo¬ 
gne,  Genève,  Vergy,  Chateauvilain ,  Ruffey ,  Neaufle ,  la  Roche, Cha. 
Ion,  Montbéliard,  Longvy,  Montluel,  Gouhenan,  Granfon,  S.  Difier, 
Beaufort,  Montaigu,  Eftrabonne,  la  Beaume,  Rye,  Dinteville,  Cha- 
telux,  Bernard,  Damas,  Eguilly,  S.  Maurice,  Montjouvan,  Commeau 
de  la  Chauffelle,  Fauche  deDomprel,  Baux,  Belfey,  Frolois,  Beauftre- 
mont,  Jonvelle,  Rupt,  Pontaillier,  d’Eftouteville ,  Clermont,  Toulon- 
geon,  Montgafcon,  Luxembourg,  la  Rochefoucaut,  Chabannes,  Saint 
Julien ,  la  Madeleine ,  Ragny,  Marcilly,  Bouton,  S.  Hilaire,  Chambly, 
Ray,  Rollans ,  Chaudenay,  Beaujeu,  Oifelet,  Rougemont,  Joux, Mau- 
ber,  Grollée ,  Crux,  S.  Cheron,  Aycelin,  la  Roche-Nolay,  Chazeron, 
Cuzance ,  Villers-Sexel,  Aumont,  la  Guiche,  Salins,  Rochechoüart,  du 
Châtelet,  Longecourt,  Jaucourt,  Vauvillars,  Choifoul,  la  Guefle,  &c. 

XXII.  Leurs  fiefs  nobles  &  les  terres  qui  ont  été  dans  la  Maifon  de 
Vienne,  font  en  trop  grand  nombre  pour  qu’on  les  raporte  ici  tous: 
on  va  feulement  marquer  les  plus  confiderables ,  qui  font  Pagny,  Anti- 
gny  ,  Chateauvieux,  Loiians,  Longepierre,  Navilley,  Mouz,  Seurre,  S. 
Seine  &  la  Perriere-fur-Sône,  Echenon ,  Foucherans ,  Freimoy ,  Mont- 
bertaut,  Courcelles ,  la  Charmoye,  Mirebeau  en  montagne,  Pollans, 
Montagney,  Rollans,  Rofiiy,  Mervans,  Boisjuhan,  Authume,  Villey- 
fur-Sône,  S.  George,  Sainte  Croix,  Longvy,  Chatillon  en  montagne, 
Buflÿ,  Montmorot,  Trichateau,  Pimont,  Neblan,  Chavanes,  Chavi- 
gny ,  Beaurepaire ,  S.  Aubin,  Courtivron,  Grancey,  les  Barres,  Beau- 
jeu,  Senecey,  S.  Laurent  de  la  Roche,  Dracy-le-Fort,  Longuay,  Va- 
dans ,  Chevreau ,  Binant ,  Montpaon ,  Rombois ,  Salenay ,  Chateaumail- 
lot,  Bonencontre,  Clervaux,  Montbis,  Bufly-le-Chateau,  Salières, 
Montrond,  Joux,  le  Pin,  Pimorain,  Vernançois,  Salans,  Monfort* 
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Marley,  Arc  -  en  -  Barois ,  Acey,  Foifly,  Neüilly-en-Âuxois ,  Civry,  la 
Mothe  de  Thoifÿ  &Ternant,  Chafilles,  Mefl'ey,  Champrenault,  Lulî- 
gny,  Roüane,  Sombernon,  Grosbois,  Montallot,  Pomart,  Rothelan- 
ges,  Betencourt,  Corberon,  Gémeaux,  Commarin ,  Chateauneuf,  &:c. 

XXIII.  Leurs  fépultures  font  à  l’Abbaïe  de  Tournus,  aux  Cordeliers 
de  Lons-le-Saunier,  en  l’Abbaïe  du  Miroir,  à  Citeaux,  à  S.  Etienne  de 
Befitnçon ,  à  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon ,  aux  Jacobins  de  la  même 
Ville/ 
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MAISON  T>  E  RTE. 

\,£T  A  Ette  Maifon  originaire,  comme  l’on  croit,  dAngleterre,  étoit 
^  j  déjà  établie  dans  la  Comté  de  Bourgogne  fur  la  fin  du  dixiéme 
fiécle,  &  elle  y  étoit  tres-diftinguée  dans  les  premières  années 
du  onzième  :  elle  y  a  donné  de  grands  hommes  à  l’Egltfe  &  à  l’Etat  ;  à 
l’Eglife,  des  Chanoines,  des  Religieux,  des  Religieufos,  des  Prieurs, 
des  Abbez  &  des  Abbeilès,  des  Evêques,  des  Archevêques  :  à  l’Etat, 
des  Gouverneurs  de  Province,  des  Généraux  d’ Artillerie,  des  Cheva¬ 
liers,  des  Chambellans  &  des  Confeillers  de  l’Empereur,  du  Roi  dEfo 
^agne,  des  Rois  de  France  &  des  Ducs  de  Bourgogne.  On  la  voit  alliée 
à  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  grand  &  de  plus  recommandable  dans  les 
Maifons  des  deux  Bourgognes: 

II.  Humbert  de  Rye  eft  le  plus  ancien  de  tous  ceux  de  la  Maifon  de 
ce  nom ,  qui  nous  font  connus  ;  il  fut  pere  de  Honorât  de  Rye ,  qui  lui 
fuccéda,  ainfi  qu’il  paroît  par  un  extrait  des  titres  de  la  Maifon  de  Rye, 
que  l’on  a  tiré  de  la  Bibliotéque  de  l’Abbai'e  de  S.  Vincent  de  BeCtn- 
çon-,  il  vivoit  for  la  fin  du  dixiéme  fiécle. 

III.  Honorât  de  Rye,  fils  de  Humbert  de  Rye,  &,  comme  lui,  Sei¬ 
gneur  du  même  lieu,  époufit  Marguerite  fille  d’Etienne  Comte  de'Mor. 
lanton.  Leur  contrat  de  mariage  eft  daté  du  mois  d’Oétobre,  l’an  iozi, 
&  compris  dans  l’extrait.,, Cet  Honorât  de  Rye  fit  donation  à  l’Eglife  de 
Londres,  de  tout  ce  qu’il  avoir  en  la  Ville  deRoftons,  à  la  charge  de 
certaines  fondations  qui  furent  acceptées  :  le  contrat  eft  de  l’an  104C. 
La  même  année,  il  confirma  toutes  les  autres  donations  que  Heverard 
de  Rochefterg  Chanoine  de  l’Eglife  Collégiale  de  Londres,  y  avoit  fai¬ 
tes  pour  le  repos  de  l  ame  de  fes  prédéceflèurs.  La  femme  de  Honorât 
de  Rye,  que  je  crois  avoir  été  feeur  ou  proche  parente  de  cet  Heverard 
de  Rochefterg ,  confirma  aufli  toutes  ces  donations  ;  &  conjointement 
avec  fon  mari,  elle  promit  de  les  faire  ratifier  par  Edmond  de  Rye 
leur  fils,  quand  il  feroit  en  âge  de  le  faire.  Cette  ratification  de  Ho¬ 
norât  &  de  Ci  femme,  eft  du  mois  de  Janvier  1046. 

IV.  Edmond  de  Rye  fils  de  Honorât,  &  Seigneur  de  Rye  comme 
fon  pere ,  épouCi  Eberarde  de  Bouquingam ,  &  conjointement  avec  elle, 
aprouva  &  confirma  la  vente  d’un  fief  qui  relevoit  de  la  terre  de  Rve, 
L’acte  de  confirmation  paffé  au  Chateau  de  Rye,  eft  de  l’an  1055 
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compris  dans  l’extrait  des  titres  de  cette  Maifon.  Eberarde  de  Bouquin* 
gam  étoit  fille  d’Edoüard  de  Bouquingam  qui,  pour  relie  de  la  dote  de 
là  fille,  lui  paya  cent  cinquante  livres  eflerlins,  dont  elle  donna  quit¬ 
tance  l’an  1059. 

V.  Félix  de  Rye  Chevalier,  fils  d’Edmond  de  Rye,  Ce  maria  avec 
Jeanne  d’Aquitaine,  troifiéme  fille  de  Guillaume  Duc  d’Aquitaine,  & 
Comte  de  Poitiers  ;  &  deux  ans  après  Ton  mariage ,  ayant  été  pris  pri- 
fonnier  par  les  Anglois,  le  Duc  Guillaume  fon  beaupere,  paya  une 
Ibmme  de  cent  vingt  livres  pour  là  rançon,  l’an  1087;  ainfi  qu’on  le 
voit  par  la  quittance  couchée  dans  l’extrait  des  titres  de  cette  Maifon. 

VI.  Henri  de  Rye  Chevalier,  fils  de  Félix  de  Rye  aulh  Chevalier,  ôc 
de  Jeanne  d’Aquitaine,  contracta  mariage  avec  Juiline  d’Anfefanes,  qui 
donna  quittance  de  quatre  cents  livres,  qui  lui  furent  payées  pour  relie 
de  fa  dote ,  par  Rémond  d’Anfelànes  lôn  frere ,  Abbé  de  Bernaud ,  l'an 
1161.  La  quittance  eft  raportée  parmi  les  autres  titres. 

VII.  Jean  de  Rye  Damoifeau,  fils,  comme  l’on  croit,  de  Henri, 
fit  alliance  ave}c  Adeline  de  Neuchâtel,  fille  de  Thibaud  de  Neuchâ¬ 
tel,  6c  d’ Yoland  de  Levy;  &  reçut  pour  une  partie  de  la  dote  de 
cette  Adeline ,  une  obligation  de  trois  mille  florins  d’or  de  Flandres , 
que  Thibaud  de  Neuchâtel  s’obligeoit  de  payer  dans  un  certain  tems. 
L’obligation  eft  du  2.4  Janvier  1180,  donnée  avec  les  précédentes  :  c’elt 
aparemment  ce  même  Jean  de  Rye,  qui  avec  Guy  de  Rye  fon  frere, 
acheta  certaines  pièces  de  prez  d’Humbert  Liobard  Ecuyer.  Dans  le 
contrat  d’acquilîtion ,  ces  deux  freres  y  prennent  la  qualité  d’Ecuyers. 
Il  eft  du  jour  de  S.  André,  l’an  iaij. 

VIII.  Hugues  de  Rye  Seigneur  de  Neublans,  en  1140,  donne  pou¬ 
voir  au  Prieur  de'  S.  Eugene,  de  couper  certains  bois.  Cette  permiflion 
eft  raportée  dans  l’extrait. 

IX.  Guillaume  de  Rye  fils  de  Hugues  Seigneur  de  Neublans,  Ce 
marie  avec  une  Dame  Peronne,  &  conjointement  avec  elle,  fait  un 
traité  avec  Hugues  de  Rye  fon  pere,  l’an  1155. 

X.  Edoüard  de  Rye  fils  de  Guillaume  de  Rye ,  fe  marie  avec  Adrien- 
ne  d’Oliergues ,  fille  de  Conftantin  d’Oliergues  Baron  du  même  lieu. 
Le  contrat  eft  du  19  Février  i2.<Sj. 

XI.  Guy  ou  Guyot  de  Rye,  accepte  une  donation  que  lui  fait  Guil¬ 
laume  de  Sainte  Croix  Seigneur  de  Longepierre ,  Ion  coufin ,  1  an  1x97. 

XII.  Jean  de  Neublans  Seigneur  de  Rye,  époulà  Yoland  de  Beau¬ 
voir,  vers  l’an  1310.  Il  fut  en  1317,  nommé  ,  par  Guillaume  Sire  de 
Pefines  ,  exécuteur  de  Ion  teftament.  Il  eut  de  la  Dame  de  ^Beauvoir 
là  femme,  trois  fils,  Jean,  Thibaud  &:  Humbert ,  &  une  fille  nommee 
Marguerite ,  qui  fut  mariée  à  Hugues  de  Cromary  Chevalier. 

XHI.  Jean,  Thibaud  &  Humbert  de  Rye,  freres.  Chevaliers ,&  fils 
de  Jean  de  Neublans  Seigneur  de  Rye  &  de  Balançon,  &  d  Yoland 
de  Beauvoir,  firent  leur  partage  des  biens  paternels.  Laine  eut  Ba¬ 
lançon  &  Ternay  :  les  deux  autres  eurent  Rye  &  Dampierre.  Le  par¬ 
tage  Ce  fit  à  Balançon,  en  prélènce  de  Hugues  de  Cromary  Chevalier, 
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mari  de  Marguerite  de  Rye  leur  fœur,  l’an  135a.  Il  en  elî  fait  mention 
dans  l’extrait  dont  on  a  parlé.  Cette  même  année,  Jean,  Thibaud  & 

Humbert  de  Rye,  partagent  avec  Yoland  de  Beauvoir  leur  mere,  là 
fucceflion  du  feu  Seigneur  de  Neuchâtel,  ainlî  qu’il  efl  marqué  dans 
l’inventaire  de  la  Maifon  de  Rye. 

XIII.  Jean  de  Rye  Chevalier  ,  Seigneur  de  Balançon ,  l’aîné  des  trois  t.it.  »».  4. 
ficrcsj  rut  cl tibord  Ccipitiiinc  dune  Compagnie  de  gens  d firmes 3  ciui  invent.  Bauynt 
fut  reçue  à  Avalonle  8  Mars  1358.  Elle  avoir  auparavant  été  reçûé  à 
Dijon,  où  elle  étoit  allée  par  commandement  de  la  Reine  Jeanne,  l!' 

y  avoir  féjourné  cinq  jours.  Il  fut,  au  mois  de  Juin  fuivant,  préfent  ^ 
au  traité  d’alliance  fût  entre  Philipe  de  Rouvre,  Duc  de  Boulo¬ 
gne,  &  Araé  Comte  de  Savoye ,■  &  comme  Confeiller  du  même  Duc, 
il  eut  encore  part  à  un  femblable  traité  qui  fe  fit  l’année  fuivante  entre 
le  même  Duc  &  le  Roi  de  Navarre,  le  mardi  13  Juillet. 

XIV.  Etant  devenu  Maréchal  de  Bourgogne  peu  de  tems  après,  &  cmt»d,  vu 
dans  la  meme  année  1359,  il  leva  deux-  cents  hommes  d’armes  au  mois  ** 
de  Juin  1360 ,  pour  s  opolèr  aux  ennemis  qui  vouloient  entrer  en  Bour¬ 
gogne.  L’Archevêque  de  Belànçon,  Mrs.  de  Mavoilley  &  de  S.  Geome, 

1  Evêque  de  Chalon,  Filibert  Paillart,  le  Doyen  d’Autun  &  l’Abbé  de 
Citeaux ,  fournirent  l’argent  nécelîàire  pour  l’entretien  &  le  payement 
de  ces  gens  d’armes.  r 

XV.  Sur  la  fin  de  la  même  année  i3ffo,  ayant  reçû  les  patentes  de 
Gouverneur  du  Duché,  en  l'abfence  du  Duc,  il  fe  donna  de  mands 
mouvements  pour  la  conlèrvation  des  Païs  dont  on  lui  avoit  confié  le 
gouvernement;  &  fur  le  bruit  qu’il  y  avoit  grand  nombre  d’ennemis 
aflèmblez  pour  entrer  en  Bourgogne,  il  écrivit  le  27  Juin  13 <ti  ,  à  Fili¬ 
bert  de  l’Elpinace,  au  Seigneur  de  Sombernon,  à  Jean  &  Guy  de  Frolois, 
aux  Seigneurs  de  Chateauneuf,  de  Culî’ey,  d’Antigny,  de  Saffres,  & 
autres  Nobles,  de  fe  trouver  tous  en  armes  &  à  cheval,  en  la  Ville  de 
Semur,  le  dimanche  après  la  quinzaine  de  S.  Jean-Baptifte  :  il  manda 
aulTi  f  Archevêque  de  Befimçon,  Henri  de  Vienne  Gouverneur  de  la 
Comte  de  Bourgogne,  &  plufieurs  autres  de  la  première NoblelTe.  Mais 
cette  allèmblee  de  Nobles  indiquée  à  la  quinzaine  d’après  la  S.  Jean  , 
lut  depuis  remilè  par  le  même  Jean  de  Rye ,  au  premier  Août  fuivant 
ijtfi. 
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Le  Duc  Philipe  de  Rouvre  lui  donna  par  fon  tellement,  pour  re- 
connoitre  fe  s  fervices,  deux  cents  livres  de  rente  fur  la  terre  de  Lon- 
champ,  a  perpétuité,  &  deux  mille  florins  une  fois  payez. 

"r  )7ï’  Le  v1.  Fevrier  I384’  ^  fait  f°n  teftament,  veut  être  enterre  j3S4. 
en  1  Abbaie  d  Acey,  au  tombeau  de  feu  fon  pere  &  de  feue  Jeanne  fa 
femme  ;  (c’etoit  Jeanne  d’Afnel  Dame  de  S.  Germain,  veuve  de  Geoffroi 
de  Frolois.)  Il  ordonne  que  fon  luminaire  fc.it  de  deux  cents  livres  ;  qu’on 
mette  fur  Ion  corps,  après  là  mort,  un  drap  d’or  qu’il  a  donné  à  cette 
Eglife;  quon  offre  le  jour  de  lôn  enterrement,  trois  chevaux,  dont 
lun  fera  chargé  de  lès  armes,  de  lôn  harnois,  de  fa  cotte  de  fer  &  de 
Ion  armet;  le  fécond,  de  fe  s  armes  à  tournois;  &  le  troilîéme,  de  û 
Tome  II.  Y  (  V, 
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bannière.  Il  fait  plufieurs  legs  &  fondations  pieufes  à  Acey  &  autres 
lieux;  inftituë  lès  héritiers,  Mathey  &  Henri  de  Rye  fes  fils;  nomme 
Thibaud  de  Rye  fon  frere,  exécuteur  de  fon  teftament. 

XVIII.  Thibaud  de  Rye  Chevalier,  Seigneur  de  Chaflàigne,  frere 
puîné  de  Jean  de  Rye,  dont  on  vient  de  parler,  acquit  de  Marguerite  de 
Beaumaix,  tout  ce  quelle  avoit  au  même  lieu  de  Beaumaix, pour  trois 
cents  florins  d’or,  l’an  1353-  H  eut,  comme  fon  frere  aîné,  une  Com¬ 
pagnie  de  gens  d’armes,  qui  fut  reçue  à  Dijon  le  13  Janvier  1358.  Il 
puta châtelain  de  Bracon  pour  le  Duc  Philipe  de  Rouvre,  qui  ordonna 
par  fon  teftament,  qu’il  feroit  confervé  &  maintenu  en  poITeflion  de 
cet  Office,  fa  vie  durant,  avec  les  revenus  accoutumez.  En  1374, 
il  étoit  Confeiller  de  la  Princeflè  Marguerite  de  Flandres  Ducheflë 
de  Bourgogne  ;  &  en  cette  qualité,  il  fit  donner  mainlevée  aux  hé¬ 
ritiers  du  §.  de  Dampierre,  d’une  faille  qu’on  avoit  faite  fur  eux  le 
zi  Avril.  Il  reprit  de  fief  du  Seigneur  de  Neuchâtel ,  pour  ce  qu’il  pol- 
fédoit  à  Rougemont,  à  caufe  de  fa  femme  nommée  Etiennette  de  Ruf- 
fey.  Il  fut  choifi  &  nommé  exécuteur  des  teftaments  de  Jeanne  de 
Sainte  Croix  Dame  de  Montrond,  en  1365;  de  Jeanne  femme  dAn- 
ceau  de  Salins,  en  1388;  de  Jeanne  de  Ruffey  Dame  de  Montrichet, 
Diocéfe  de  Lyon,  en  139°;  dAnfelme  de  Salins  Chevalier,  Seigneur 
de  Montferrand  &  de  Vaugrenant,  au  mois  de  Juillet  1391.  Il  fut  en¬ 
voyé  la  même  année  par  le  Duc,  vers  le  Comte  de  Savoye;  &  à  ion 
retour,  le  même  Duc  lui  donna  un  mandement  fur  fon  Receveur , 
pour  le  rembourfer  de  lès  frais  :  le  mandement  eft  du  8  Oétobre.  U  fit 
{'on  teftament  le  zz  Juillet  1399,  &  choifit  fa  fépulture  en  l’Abbaïe 
d’Acey.  Il  confirma  les  donations  qu’il  avoit  faites  auparavant,  à  Ma- 
thev  de  Rye  Seigneur  de  Balançon,  &  à  Henri  de  Rye  Seigneur  de 
Corcondray,  lès  neveux;  &  celles  quil  avoit  aufli  faites  a  Thibaud, 
Jean  &  Jeanne  de  Rye  fes  petits  neveux ,  enfans  de  feu  Henri  fon  ne¬ 
veu.  Ce  font  ces  trois  petits  neveux  qu’il  fait  fes  héritiers,  preuve  qu’il 
n’eut,  ou  au  moins  ne  laiflà  point  d’enfans  de  Jeanne  de  Ruffey  fa  fem¬ 
me.  L’épitaphe  qu’on  voit  for  là  tombe  en  l’ Abbai'e  d’Acey ,  marque  fa 
mort  au  premier  Février  1 389.  Mais  ce  que  l’on  vient  de  dire  &  de  fon 
teftament,  &  dif  voyage  quil  fit  pour  le  Duc  en  Savoye,  lan  1391, 
fuffit  pour  faire  voir  qu’on  ne  devoit  pas  mettre  là  mort  à  l’an  1389, 
dix  ans  ou  environ  avant  qu  elle  loit  arrivée. 

Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  méprife,  c’eft  le  changement  qui  fe  fit 
fur  fa  fépulture,  trente  ans  ou  environ  après  fa  mort.  Mathey  de  Rye 
Seigneur  de  Neublans ,  fon  neveu ,  fut  enterré  au  même  endroit ,  &  l’on 
mk  une  nouvelle  tombe,  for  laquelle  on  grava  fon  épitaphe  :  on  y  ajouta 
celle  de  Thibaud  fon  oncle,  mort  trente  ans  auparavant;  &  comme 
l’auteur  de  l’épitaphe  ne  fçavoit  pas  exaélement  le  tems  de  fa  mort,  qui 
n’avoir  point  auparavant  été  marqué  for  fa  tombe,  il  lui  fut  aife  de  fe 
tromper,  comme  il  le  fit,  en  la  marquant  dix  ans  plutôt  qu  elle  n  etoit 
arrivée. 

Pour  la  même  raifon,  c’eft-à-dire,  parce  quil  y  a  beaucoup  de  tom» 
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bcs  Si  tombeaux  qui  n’ont  été  mis  fur  les  fepultures ,  &  d’épitaphes  qui 
n’ont  été  faites  ou  gravées  furies  tombeaux,  que  plufieurs  années  après 
la  mort  de  ceux  &  celles  qui  y  ont  été  mis  ;  il  arrive  allez  fbuvent  que 
le  tems  de  la  mort  eft  avancé  ou  retardé  de  plufieurs  années,  dans  les 
épitaphes  qu’on  voit  gravées  fur  les  tombeaux;  ainfi  l’on  ne  doit  point 
regarder  les  inferiptions  gravées  fur  les  tombeaux  ou  fur  les  murs,  voi- 
fins  des  fépultures ,  comme  des  preuves  certaines  du  tems  de  la  mort  de 
ceux  qui  y  ont  été  inhumez. 

XVIII.  Humbert  de  Rye  frere  de  Jean  &  Thibaud  de  Rye,  troifié- 
rne  fils  de  Jean  de  Neublans  Seigneur  de  Rye,  &  de  Yoland  de  Beau¬ 
voir,  eft  le  moins  connu  des  trois;  &  l’on  n’a  rien  de  lui  que  l’extrait  de 
fon  teftament  tiré  des  archives  de  l’Archevêché  de  Befânçon,  il  eft  de 
l’an  ijtfi.  Humbert  y  prend  la  qualité  de  Chevalier;  il  veut  être  enterré 
dans  l’Abbaïe  d’Acey,  au  tombeau  de  Ion  pere  ;  il  donne  à  cette  Abbaïe 
Ion  lit,  les  chevaux  Si  fes  armes.  Il  avoit  une  fœur  qui  étoit  Dame  de 
Chatenoy ;  on  ne  fçait  fi  c’eft  la  même  que  celle  dont  on  a  parlé,  Si 
qui  fut  mariée  à  Hugues  de  Cromary  :  il  fait  mention  dans  fbn  tefta¬ 
ment  de  cette  Dame  de  Chatenoy,  &  il  inftituë  fbn  héritier  univerfèl, 
Jean  de  Rye  Chevalier,  Seigneur  de  Balançon ,  fbn  frere  aîné;  Si  à  fon 
défaut,  Mathieu  ou  Mathey  de  Rye  fils  aîné  de  Jean. 

XIX.  Jean  de  Rye  Chevalier ,  Seigneur  de  Balançon ,  &  Maréchal  de 
Bourgogne,  frere  aîné  de  Thibaud  &  Humbert,  eut  &  laiftà  de  fâ  fem¬ 
me,  Anne  d’Afnel,  deux  fils,  Mathieu  dit  vulgairement  Mathey,  & 
Henri  ;  Mathey  fut  Seigneur  de  Balançon ,  &  Henri  Seigneur  de  Cor- 
condray. 

XX.  Henri  de  Rye  Seigneur  de  Corcondray,  Chevalier,  frere  puî¬ 
né  de  Mathey  Seigneur  de  Balançon,  &  comme  lui,  fils  de  Jean  de 
Rye  Chevalier,  Seigneur  de  Balançon  &  Maréchal  de  Bourgogne, 
mort  vers  l’an  1384,  époufà  Perrenette  de  Rougemont;  il  fut  exécu¬ 
teur  du  teftament  de  Jean  de  Sauvigney  Chevalier,  en  1394.  Ils’étoit 
auparavant  rendu  caution  pour  Jean  de  Chalon ,  dans  l’accommode¬ 
ment  qu’il  fit  avec  Philipe-le-Hardi,  le  7  Mai  139a.  Il  avoit  eu  de  la 
fucceffion  de  Jean  de  Rye  fon  pere,  entre  autres  choies,  la  terre  d’Or- 
chans ,  &  cent  livres  de  rente  fur  la  fumerie  de  Salins,  que  le  Duc  Phi- 
lipe  de  Rouvre  avoit  données  à  Jean  de  Rye,  pour  recompenfe  de  fès 
fèrvices.  Jean  de  Rye  pere,  &c  Henri  de  Rye  fbn  fils,  en  joüirent  plu¬ 
fieurs  années  ;  mais  le  Procureur  du  Duc  prétendant  faire  cafter  cette 
donation  véritable  ou  fupofée,  attaqua  Henri  de  Rye  dans  fâ  prétendue 
pofïèffion  ;  &  comme  il  s’agiflbit  du  domaine  des  Ducs ,  il  le  fit  affigner 
au  Confêil  &  a  la  Chambre  des  Comptes,  où  l’affaire  fut  difeutée,  Si 
jugee  en  faveur  du  Duc ,  fur  les  titres  que  fbn  Procureur  &  le  même  Henri 
avoient  produits.  Il  fut  déclaré  que  Jean  de  Rye  mort  depuis  fix  ou  fèpt 
ans ,  Si  Henri  de  Rye  fon  fils,  encore  vivant,  avoient  indûment  occupé 
la  terre  d  Orchans ,  &  joui  des  cent  livres  de  rente  fur  la  fumerie  de 
Salins;  que  Henri  de  Rye  qui  en  joiiifloit  encore,  devoit  non-fèule- 
pient  remettre  au  Duc  Philipe-le-Hardi,  &  la  terre  &  la  rente,  mais 
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encore  lui  reftituer  tous  les  fruits  &  revenus  que  Jean  de  Rye  fon  pere 
&  lui  en  avoient  reçus  depuis  qu’ils  s’en  étoient  mis  en  pofTeffion  ;  que 
le  Duc  néanmoins,  par  bonté,  &  en  confideration  des  fervices  qu’il 
avoit  reçus  tant  de  Jean  de  Rye,  que  de  Henri  ion  fils  puîné;  &  pour 
engager  le  dernier  &  fes  enfans,  à  lui  demeurer  toujours  fidèles,  re¬ 
met  à  Henri  tous  les  fruits  perçus  jufqua  ce  jour-là,  confènt  quon 
lui  paye  encore  une  fomme  de  quinze  cents  florins,  &  qu’il  refte  en 
poflèflion  de  la  terre  d’Orclians,  jufqua  ce  que  cette  fomme  lui  ait  été 
payée;  mais  que  dès  ce  jour-là,  le  Duc  rentroit  en  pofTeffion  des  cent, 
livres  de  rente  fur  la  faunerie.  Ce  jugement  efl:  du  zo  Mai  1391. 

Henri  de  Rye,  fans  avoir  égard  au  jugement  de  la  Chambre  des 
Comptes,  demeura  en  pofTeffion  &  delà  terre  d’Orchans  ,  &  des  cent 
lèvent. B&iiyn,  livres  de  rente  fur  la  faunerie,-  &  il  joüit  &  reçut  les  revenus  de  l’une 
timid'Utomté,  &  pautre  jufqua  fa  mort.  Mais  après  fà  mort,  le  Procureur  du 
Duc  ayant  repris  l’inftance,  &  Perrenette  de  Rougemont  veuve  de 
Henri  de  Rye,  &  tutrice  de  Thibaud  &  Jeanne  de  Rye  les  enfans,  fe 
trouvant  fatiguée  de  fes  pourfûites,  confentit  au  défiftement  &  de  la 
terre  d’Orchans,  &  de  la  rente  de  cent  livres  fur  la  faunerie,  moyen¬ 
nant  une  fomme  que  donneroit  le  Duc  Philipe-le-Hardi,  pour  racheter 
le  don  que  le  Duc  Philipe  de  Rouvre  avoit  fait  de  ces  biens  au  pere  de 
Henri.  Ainfi  finit  le  procès  commencé  depuis  plufieurs  années,  le  zz 
Avril  1398. 

Cet  Henri  de  Rye  eut  de  fa  femme  Perrenette  de  Rougemont,  &: 
laifla  deux  fils  Jean  &  Thibaud,  &  une  fille  nommée  Jeanne,  qui  fut 
mariée  trois  fois;  premièrement,  à  Jean  de  la  Roche;  fècondement,  a 
Girard  Seigneur  de  Vantoux,  &  enfin  à  Jean  de  Cul. 

XXI.  Jean  de  Rye  frere  de  Jeanne,  fut  Seigneur  de  Trichateau,  de 
Corcondray  &  de  Montfort;  fl  époufa  Catherine  de  Beauffremont  qui 
mourut  avant  l’an  1437.  On  voit  une  déclaration  de  lui  du  10  Juillet 
1437,  Par  laquelle  il  reconnoît  avoir  partagé  avec  Jeanne  de  Rye  fa 
fœur,  femme  de  Girard  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux,  les  biens  pro- 
venans  de  la  fucceffion  de  leurs  pere  &  mere;  que  Jeanne  avoir  eu 
entre  autres  chofes,  les  Chateau,  Ville  &  apartenances  de  Rye ,  quelle 
&  fes  héritiers  ou  fucceflèurs  dévoient  tenir  en  fief  de  Jean  de  Rye  Sei¬ 
gneur  de  Trichateau;  lequel  néanmoins  la  déchargea  depuis  de  cette 
obligation ,  lui  remettant  le  droit  de  fief  qu  il  s  etoit  retenu  fur  la  terre 

TM.im.  9,  fil-  de  Rye  qui  lui  étoit  échue  en  partage.  Laéle  de  ceflion  ou  remifë ,  efi 
des  mêmes  jour  &  an  que  ceux  de  la  déclaration. 

XXII.  Mathey  de  Rye  Seigneur  de  Balançon  &  de  Fraterans  en  par- 
I392"  tie,  fut  une  des  cautions  de  Jean  de  Chalon  envers  le  Duc  Philipe-le- 

Hardi,  à  qui  il  promit,  avec  les  autres  Seigneurs  aufquelsil  s’étoit  joint 
pour  faire  fa  paix  &  obtenir  fit  liberté,  de  le  faire  rendre  dans  les  priions 
de  Vantoux,  s’il  n’exécutoit  pas  ce  qui  avoit  été  arrêté  avec  le  Duc;  & 
faute  par  lui  &  les  autres,  de  le  faire ,  c  eft-à-dire,  de  1  obliger  &  con- 
craindre  de  retourner  en  prifon,  de  payer  au  meme  Duc  la  lomme  de 
cent  mille  livres.  L’aéte  effc  du  7  Mai  1392- 
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îl  fut  marié  deux  fois  :  il  époulà  premièrement  Marguerite  de  Rou¬ 
gemont  qui  ne  lui  donna  point  d’enfans ;  puis  Beatrix  de  Vienne,  dont 
il  eut  Jean,  Fiiibert,  Guy,  Claude  &  Loüife  de  Rye,  qui  fut  mariée  à 
Etienne  de  Salins. 

H  fit  fon  teftament  le  17  Décembre  1417,  choifit  là  lepulture  dans  1417; 
l’Abbaïe  d'Acey  ;  ordonna  qu’on  inviterait  à  fon  enterrement  deux  cents 
Prêtres  difàns  Melfes,  &  qu’on  donnerait  à  chacun  deux  gros,  outre 
leur  réfedion;  &  à  chacun  Abbé  ou  Prieur  qui  s’y  trouverait,  deux 
francs.  U  fait  Béatrix  de  Vienne  là  femme,  ufufruitiere  de  tous  fes  biens  : 
donne  à  Jean  de  Rye  fon  fils  aîné,  fon  Chateau  &  fa  terre  de  Balan- 
çon,  avec  celle  de  Tornay  ;  à  Fiiibert  de  Rye  fon  fécond  fils,  le  Cha-/4?»f"''*£î’ 
tcau  &  la  terre  de  Rye  ;  à  Guy  dit  Guyot ,  fon  troifiéme  fils ,  Neublans, 

Fraterans  &  leurs  dépendances;  à  Claude  de  P^ye  Prieur  de  Frontenay, 
fon  quatrième  fils,  deux  cents  francs,-  inlHtuë  héritiers  lès  trois  pre¬ 
miers  fils;  donne  à  Loüife  de  Rye  là  fille,  Dame  de  Poupet,  la 
terre  d'Oigney;  fait  exécuteurs  de  fon  teftament,  Jacques  de  Vienne 
Sieur  de  Ruffey,  &  Jean  de  Vienne  Sieur  de  Pagny.  Il  mourut  le  17 
Janvier  1419,  fut  enterré  en  l’Eglife  d’Acey,  au  tombeau  de  Thibaud 
de  Rye  fon  oncle;  &  fur  leur  tombe  on  grava  cette  épitaphe. 


Cy  giflent  nobles  &  puiflans  Seigneurs ,  Meflire  Mathey  de  Rye  dit  Neu¬ 
blans,  Chevalier,  Seigneur  de  Balanfon,  qui  trefpafla  le  if.jour  de  Janvier 
’4>9  >  &  Thibaud  de  Rye  dit  aufli de  Neublans ,  Chevalier,  Seigneur  de  Rye,  r,.'/.  tome  nj 
&  oncle  dudit  Mathey,  qui  trefpajja  lé  premier  jour  de  Février  1389.  Prie J"1'***' 

Dieu  pour  leurs  âmes.  '■ 


On  a  remarque  plus  haut  que  ce  n  eft  pas  en  1389,  mais  en  1399  que 
mourut  Thibaud  de  Rye ,  8c  qu  il  ne  fàut  point  avoir  égard  à  Ion  épi¬ 
taphe  pour  alfigner  le  rems  de  fa  mort;  on  en  a  donné  la  raifon  en 
là  place. 

XXIII.  Béatrix  de  Vienne  femme  de  Mathey  de  Rye,  lui  furvé- 
cut  plufieurs  années.  Elle  vivoit  encore  en  1413;  &  c’eft  en  cette 
année  qu  elle  fit  Ion  teftament ,  dont  on  raporte  1  extrait ,  avec  plufieurs 
autres  titres  des  archives  de  l’Archevêché  de  Befançon.  Elle  déclare  par 
fon  teftament,  qu’elle  veut  être  inhumée  au  Monaftere  d’Acey,  près  de  e ,„Î4 
Ion  mari  mort  fix  ans  auparavant;  elle  donne  à  fon  fils  Fiiibert  toute  la  fJlSt’  * 
terre  de  Communaille;  à  Guy  fon  autre  fils,  toutes  les  terres  de  Neu- 
blans  &  Fraterans,  qu’il  tiendra  de  Jacques  de  Vienne  Chevalier,  Sieur 
de  Ruftey,  frere  de  Béatrix;  à  Claude  de  Rye  fon  fils,  Prieur  de  Fron- 
tenay  ,  fa  terre  de  Boüans ,  ia  vie  durant  ;  laquelle  terre  retournera,  après 
la  mort  de  Claude,  a  Jean  de  Rye  lamé  des  quatre  enfans,  Seigneur 
de  Balançons  elle  les  fait  tous  quatre  héritiers,  &  encore  leur  foeur 
Loüilè  là  fille. 

XXIV.  On  a  vû  que  cette  Loüife  feule  fille  de  Mathey  de  Rye,  Sei¬ 
gneur  de  Balançon,  avoit  eu,  parle  teftament  de  fon  pere,  la  terre 
dOtgney;  elle  fut  aulfi  héritière  de  Béatrix  de  Vienne  fa  mere,  &  ma. 


ttdl.  tome  8  : 
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riée  à  Etienne  de  Salins  Chevalier,  Seigneur  de  Poupet  &  de  Beaufbrr. 
Palliot  raporte  Ton  épitaphe  en  ces  termes. 

Cy  git  noble  Dame  Loüife  de  Rye  Dame  de  Poupet  &  d’Oigney,  fille  de  feu 
noble  &  puiffant  Seigneur  MeJJire  Mathey  de  Rye  Seigneur  de  Balançon ,  & 
de  noble  Dame  Beatrix  de  Vienne,  qui  trejpajfa  le  14'.  jour  du  mois  de  Mars, 
l’an  de  grâce  1499.  Prieg^  Dieu  pour  elle. 

Cette  infcription  a  été  prifo  dans  l’Eglilè  de  l’Abbaïe  d’Acey  :  le  fond 
de  l’épitaphe  eft  vrai,  mais  la  date  ne  convient  pas;  autrement  il  fau- 
droit  dire  que  Loüife  de  Rye  aurait  vécu  cent  ans,  ou  environ. 

XXV.  Claude  de  Rye  quatrième  fils  de  Mathey  de  Rye,  fut  Prieur 
de  Frontenay  Si  Abbé  de  Bêze  ;  fon  pere  ne  lui  laiflà ,  par  fon  tefta- 
».  ment,  qu’une  fomme  de  deux  cents  francs  :  mais  Béatrix  de  Vienne  fa 


Extr.  des  arch.  tuvin.)  - - - —  -  - — 

d‘  B‘~  mere ,  lui  donna  par  le  fien ,  comme  on  l’a  dit ,  toute  fa  terre  de  Boüans 
pour  £1  vie,  voulant  qu’après  £1  mort,  cette  terre  retournât  à  Jean  de 
Rye  Seigneur  de  Balançon ,  fon  fils  aîné. 

XXVI.  Guy  ou  Guyot  de  Rye  Chevalier,  troifiéme  fils  de  Mathey 
de  Rye,  &  de  Béatrix  de  Vienne,  eut  pour  fon  partage,  &  par  le  tefta- 
ment  de  fon  pere,  Neublans  &  Fraterans,  avec  leurs  dépendances;  ce 
qui  lui  fut  confirmé  par  le  teftament  de  là  mere,  qui  veut  qu'il  reprenne 
de  fief  l’une  &  l'autre  terre  de  Jacques  de  Vienne  Chevalier,  frere  de 
xnvmt.Baiiyn,  Béatrix,  Si  Sieur  de  Ruffey.  Ce  Guy  de  Rye  époufa  Marie  de  Rupt,  Si 
f,i.  m,aun,.  ^onna  fon  dénombrement  de  ce  qu’il  poffédoit  à  caufe  d'elle  à  Pru- 
gerot,  le  4  Février  1414.  Il  en  eut  une  fille  nommée  Mathie  de  Rye  , 
qui  fut  mariée  à  Pierre  de  Goux  Licencié  en  Loix,  Seigneur  de  la  Ve - 
chereflè.  Le  contrat  en  fut  pafle  en  préfence,  &  de  l’avis  de  Jean 
ibii.tm.} ,f°i.  de  Rye  Seigneur  de  Balançon,  Chevalier;  de  Filibert  de  Rye  Seigneur 
î4'  de  Charrin  &  de  Cotebrune ,  fes  oncles  paternels  ;  &  de  Loüife  de  Rye 

Dame  de  Poupet  &  d’Oigney ,  fa  tante ,  le  4  Avril  1434.  Il  eut,  l’année 
fuivante  1435,  une  inftance  au  Parlement  de  Bourgogne,  contre  Hen¬ 
riette  de  Grançon  veuve  de  feu  Jean  de  Vienne  Seigneur  en  partie 
*,£.  du.  ta, u-  de  Neublans  &  Fraterans.  Il  vendit  depuis  à  Jean  de  Rye  Seigneur 
*  Bourgo-  c!e  BaJançon  &  de  Corcondray,  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc  de 
?«/;.  tom.  10,  gourgogne,  &  fon  frere  aîné,  la  moitié  du  Chateau  de  Neublans  qui 
’’  lui  apartenoit,  avec  la  terre  de  meme  nom.  Si  celle  de  Fraterans,  avec 

leurs  dépendances,  pour  la  fomme  de  dix -huit  cents  quatre-vingt-un 
francs. 

XXVII.  Filibert  de  Rye  Seigneur  de  Rye,  Charrin,  Cotebrune  & 
Corcondray,  fécond  fils  de  Mathey  de  Rye  &  de  Béatrix  de  Vienne,’ 
eut  pour  fon  partage,  par  le  teftament  de  fon  pere,  le  Chateau  &  la 
terre  de  Rye;  à  quoi  Béatrix  fia  mere  ajouta  par  le  fie n,  toute  la  terre 
de  Communaille.  Il  époufia  Alix  de  Cotebrune  fille  de  Jean  de  Cote- 
jffl'  i““‘ns  brune  Chevalier  &  Maréchal  de  Bourgogne,  &  d  Alix  de  la  Trimoüille 
Dame  de  Givry.  De  ce  mariage  fortirent  deux  fils ,  Antoine  &  Henri, 
Si  une  fille  nommée  Thibaude,  qui  fut  mariée  à  Jean  de  Montfiiujoq 
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Vicomte  de  Salins,  l’an  1448.  Filibert  de  Rye  vendit  à  Jean  fon  frété 
aîné,  le  tiers  de  la  Seigneurie  de  Rye  :  le  contrat  de  vente  fut  pafle  en 
préfence  d’Antoine  de  Rye  Doyen  de  Dole,  &  la  vente  confirmée  par 
Alix  de  Cotebrune  femme  du  même  Filibert,  l’an  1443. 

XXVIII.  Jean  de  Rye  l’aîné  desenfans  de  Mathey  de  Rye,  &  qui  con¬ 
tinua  la  ligne,  eut  pour  fon  partage,  par  le  teftament  de  fon  pere,  la 
terre  •&  le  Chateau  de  Balançon,  avec  la  terre  de  Tornay;  &  par  le 
teftament  de  fà  rnere ,  la  terre  de  Boüans  lui  fut  fubftituée  après  la  mort 
de  Claude  de  Rye  fon  frere.  Il  acheta  depuis ,  comme  on  l’a  dit ,  de  Fi¬ 
libert  de  Rye  fon  frere  puîné,  une  partie  de  la  Seigneurie  de  Rye.  Il  époufà 
Antoinette  de  Salins  fille  de  Henri  de  Salins  Chevalier,  &  de  Huguette 
de  Grançon ,  &  nièce  d’Etienne  de  Salins  Chevalier ,  Sieur  de  Poupet 
&  de  Beaufort,  mari  de  Loüilè  de  Rye  fixur  du  même  Jean  de  Rye.  Cet 
Etienne  beaufrere  de  Jean,  pour  s’acquitter  de  l’engagement  qu’il  avoit 
contracté  par  le  contrat  de  mariage  de  fà  nièce  avec  Jean  de  Rye,  pâlie 
le  10  Août  1411,  lui  donna  par  fon  teftament,  les  terres  d’Ilfey  &  de 
Chamblans ,  avec  ce  qu’il  avoit  à  Seurre.  Jean  de  Rye  eut  d’Antoinette 
de  Salins  là  première  femme,  quatre  enfans,  Jean,  Loüis,  Antoine  & 
Loüilè  de  Rye.  Antoinette  de  Salins  fit  fon  teftament  en  1439 ,  &  donna 
à  Jean  de  Rye  fon  fils  aîné ,  la  terre  d’Iilèy  ;  à  Loüis ,  fon  Chateau  avec 
la  terre  de  Saubertier;  à  Antoine  fon  troifiéme  fils,  Chanoine  de  Be- 
fançon ,  la  terre  de  Moyron  ;  elle  y  fait  aitiïi  mention  de  Loüife  de  Rye 
là  fille,  femme  de  Jean  de  Saux  Seigneur  du  Meix  :  elle  nomme  An¬ 
toine  fon  troifiéme  fils  &  Chanoine,  exécuteur  de  fon  teftament.  Etant 
morte  peu  de  tems  après,  elle  fut  inhumée  dans  l’Eglife  de  l’Abbaïe 
d’Acey  devant  le  grand  Autel ,  &  fur  fa  tombe  on  grava  l’inlcription 
fuivante. 
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Cy  git  noble  &  puijfante  Dame  Antoinette  de  Salins ,  Dame  de  Balançon 
&  de  Corcondray ,  femme  de  feu  noble  &  puijfant  Seigneur  MeJJire  Jean  de  12  * 

Rye  Chevalier ,  autrement  dit  de  Neublans ,  Seigneur  de  Balançon  &  de  Cor¬ 
condray ,  laquelle  trejpajja  le  8e.  jour  de  Atars,  l'an  1439,  dont  Dieu  ait  Jon 
ame. 

Les  termes  de  cette  inlcription  feraient  juger  que  Jean  de  Rye  mari 
d’Antoinette  de  Salins ,  ferait  mort  avant  elle  ;  fi  l’on  ne  fçavoit  certai¬ 
nement  d’ailleurs,  qu’il  lui  furvécut  de  plus  de  vingt  ans,  qu’il  con¬ 
tracta  un  fécond  mariage,  &  qu’il  ne  fit  fon  teftament  que  plus  de  4,*t%dmhhï‘ 
vingt  ans  après  la  mort  de  fia  première  femme.  Mais  ces  preuves  certai-  **'/«»/»»• 
nés  que  l’on  a  du  contraire  de  ce  que  porte  cette  infoription,  nous  font 
connoître  quelle  n’a  été  gravée  fur  la  tombe  d’Antoinette  de  Salins ,  que 
plus  de  vingt  ans  après  là  mort,  &  peu  de  tems  après  celle  de  Jean  de  1400. 
Rye  fon  mari,  qui  fut  inhumé  au  même  lieu.  Il  fit  avant  fà  mort,  un 
teftament  le  13  Juillet  1460  :  il  donne  à  Jean  de  Rye  fon  fils  aîné,  Sei¬ 
gneur  de  S.  Remi ,  les  terres  &  Seigneuries  de  Balançon  &  de  Corcon¬ 
dray  ,  avec  leurs  dépendances  ;  à  Loiiis  fon  autre  fils ,  la  terre  &  Sei¬ 
gneurie  de  Rye,  Boüans  &  Beauvoir,  avec  tout  ce  qui  en  dépend  :  il  y 
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fait  mention  d’Antoine  de  Rye  ion  autre  fils,  de  Loüife  de  Rye  fit  fille, 
veuve  de  feu  Jean  de  Saux  Seigneur  du  Meix,  &  alors  femme  de  Jean 
de  Lugny  Chevalier;  il  y  fait  aufli  mention  d’Antoine  &  Henri  de  Rye 
enfans  de  feu  Filibert  de  Rye  Seigneur  de  Charrin,  fon  frere,  &  de 
Jean  de  Rye  ion  neveu ,  fils  de  feu  Guy  de  Rye  aullt  ion  frere  ;  enfin  il 
y  fait  mention,  &  d’Antoinette  de  Salins  fa  première  femme,  &:  de 
Henriette  de  Vienne  qu’il  avoit  époufée  en  fécondés  noces.  Il  mourut 
le  16  Septembre  1462.,  &  fur  fa  tombe  on  mit  cette  courte  infeription. 

Cy  git  noble  &  puijjant  Seigneur  Mejjire  Jean  de  Rye  Chevalier,  jadis  Sei¬ 
gneur  de  Balançnn  &•  de  Corcondray,  qui  treftafla  le  i6‘.  jour  de  Septembre, 
tan  de  grâce  1462. 


P  ail.  tome  2  > 
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On  a  vû  par  les  teftarhents  de  Jean  de  Rye ,  &  d’Antoinette  de  Sa* 
lins  fa  première  femme,  la  diipofition  qu’ils  firent  l’un  &  l’autre  de  leurs 
biens  entre  leurs  enfans ,  &  combien  ils  eurent  d’ enfans. 

XXIX.  Loiiiiè  de  Rye  leur  fille  unique,  qui  fut,  comme  on  l’a  dit, 
mariée  deux  fois,  eut  de  Jean  de  Saux  Seigneur  du  Meix,  fon  premier 
mari,  Jean,  Charles,  Jacques  &  Antoine  de  Saux,  &  une  fille  nommée 
Claude.  Tous  ces  enfans  étoient  encore  mineurs  lorfque  mourut  Jean 
de  Saux  leur  pere  ;  Loüilè  de  Rye  fut  établie  leur  tutrice. 

XXX.  Antoine  de  Rye  fut  d’abord  Chanoine  de  Befançon,  puis 
Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon.  Il  fut  inhumé  après  fa  mort  en 
l’Eglile  des  Cordeliers  de  Dole  devant  le  grand  Autel. 

XXXI.  Loüis  de  Rye  Seigneur  de  Rye  &  de  Saubertier,  époufa 
Jeanne  de  Saux  fille  de  Girard  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux ,  &  de 
Jeanne  de  Rye,  l’an  1443.  Il  eut  d’elle,  Simon,  Hugues,  Jacquette, 
Jeanne  &  Antoinette  de  Rye  ;  mourut  avant  fi  femme  qui ,  après  la 
mort,  prit  la  tutelle  de  fes  enfans,  du  confentement  d’Antoine  de  Rye 
Doyen  de  la  Chapelle  du  Duc ,  &  de  Jean  de  Rye  Seigneur  de  Balan- 
con ,  freres  de  feu  Loüis  de  Rye.  L’atfte  de  tutelle  eft  de  l’an  1 4 6z. 

XXXII.  Jean  de  Rye  l’aîné  des  quatre  enfans  à  qui  Jean  fon  pere 
donne  dans  fon  teftament  la  qualité  de  Seigneur  de  S.  Remi,  eut  par  le 
même  teftament,  les  terres  &  Seigneuries  de  Balançon  &  de  Corcon¬ 
dray;  &  parle  teftament  d’Antoinette  de  Salins  fr  mere,  la  terre  d’Ilfey; 
on  ne  fçait  s’il  fut  marié,  &  s’iljaiift  poftérité  :  il  mourut  l’an  1481 ,  un 
jeudi  18  Mai,  &  fut  enterré  avec  fes  prédéceflèurs  en  l’Eglife  de  l’Ab- 
baïe  d’Acey.  Après  fa  mort ,  on  ne  voit  paroître  que  les  enfans  de  Ion 
frere  Loüis,  dont  on  va  parler. 

XXXIII.  Loüis  de  Rye  eut ,  comme  on  l’a  dit ,  deux  fils  nommez 
Simon  &  Hugues ,  &  trois  filles,  Jacquette,  Jeanne  &  Antoinette.  On 
ne  trouve  rien  d’Antoinette. 

XXXIV.  Jeanne  de  Rye  fut  d’abord  mariée  à  Jean  d’Arguel  Seigneur 
de  Bart  &  deChevery,  le  contrat  fut  paflé  l’an  1481.  Quatre  ans  apres, 
elle  contraéla  un  fécond  mariage  avec  François  de  Ferrieres  Seigneur  de 
S  affres.  En  1451  elle  donna  une  quittance  à  lés  deux  freres  Hugues  & 

Simon 


m 
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Simon,  dans  laquelle  elle  prend  la  qualité  de  Dame  de  Safires. 

XXXV.  Jacquette  de  Rye  l’aînée  des  trois  filles  de  Loiiis  de  Rye,  Si 
de  Jeanne  de  Saux,  fut  mariée  premièrement, avec  Guillaume  du  Ver- 
noy  fils  de  Humbert  du  Vernoy,  en  1471s;  fecondement,  avec  Henri 
de  ChiiTey  Chevalier,  Seigneur  de  Buffard ,  en  1481  ;  &  enfin  avec  Jac¬ 
ques  d’Arbonnay  Chevalier,  Seigneur  de  Roche  &  de  Viliafans,  en 
1450. 

XXXVI.  Hugues  de  Rye  fils  puîné  de  Loiiis  de  Rye,  &  de  Jeanne 
de  Saux,  époufa  Marie  de  Lugny,  dont  il  eut  quatre  filles,  Jeanne, 

Filiberte,  Marie  &  Henriette.  Henriette  mourut  jeune,  &  fut  enterrée 
en  l’Eglife  de  l’Abbaie  de  Chateau-Chalon;  &  fur  fi  tombe  on  grava 
l’épitaphe  qui  fiiit. 

Cy  git  Vamoifclle  Henriette  de  Rye  fille  de  Mejfire  Hugues  de  Rye ,  &  de  rM.  tmt  4, 
Marie  de  Lugny ,  laquelle  treffaffa  le  tiers  jour  d’ Avril  1518.  2°s’ 

Filiberte  de  Rye  mourut  aufli  fans  biffer  d’enfans,  &  donna  les 
biens  à  là  four  Marie  de  Rye. 

XXXVII.  Marie  de  Rye  qu’on  fait  Abbelfe  de  Chateau-Chalon ,  fit 
donation  de  tous  les  biens  provenons  de  la  focceflion  de  là  four  Fili-  Extrait  des  titrei 
berte  de  Rye,  à  Simon  de  R.ye  Seigneur  d’IIIcy ,  fon  oncle,  le  4  Juillet  dcR,,‘ 

1508. 

Jeanne  de  Rye  fut  mariée  avec  Lancelot  de  Luvieux  fils  de  Hugues 
Seigneur  de  Luvieux. 

XXXVIII.  Simon  de  Rye  Chevalier,  Seigneur  d’Ilfey  &  de  Balan- 
çon,  &  premier  Chevalier  du  Parlement  de  Dole,  fils  aîné  de  Loüis 
de  Rye  &  de  Jeanne  de  Saux,  fut  le  feul  de  leurs  enfans  qui  laifla  des 
enfans  mâles  pour  continuer  la  ligne.  Avant  d’être  marié,  il  partagea 
avec  fon  frere  Hugues  de  Rye ,  les  biens  d’Antoine  de  Rye  leur  oncle 
&  leur  curateur  ;  Hugues  eut  Balançon,  Corcondray,  Boiians,  avec  Tfc  * 
leurs  dépendances,  &  la  Seigneurie  de  Moyres;  Simon  eut  les  terres  *484- 
&  Seigneuries  de  Rye,  d’ïïlèy,  d’Arbonnay,  &c.  avec  tout  ce  qui  en 
dépend.  Ce  partage- fe  fit  le  2.8  Juin  1448.  Il  fe  maria  à  Jeanne  de  la 
Baume  fille  de  Guy  de  la  Baume  Seigneur  de  la  Roche,  l’an  1497  :  il 
fut  établi  Confeiller  &  Chambellan  de  l’Archiduc  Philipe ,  aux  gages  de 
quatre  cents  francs  par  an ,  à  dix  gros  chaque  franc ,  par  patentes  de 
lan  1503,  raportées  dans  l’extrait  des  titres  de  la  Maifon  de  Rye,  & 
nommé  Chevalier  d’Honneur  au  Parlement  de  Dole ,  par  lettres  pa¬ 
tentes  de  lan  1508.  En  içn  Thibaud  de  Chalon  Chevalier,  Seigneur 
de  Grignon  &c  de  1  Ifle-fous-Montréal ,  Ion  coufin  &  allié,  lui  donna 
par  Ion  teftament,  la  terre  &  Seigneurie  de  Braux  en  Auxois.  Il  eut  de  rM.tm.  1  ,fil. 
{à  femme  Jeanne  de  la  Baume ,  douze  enfans  en  fix  couches ,  ainfi  que  si 
nous  l’aprend  1  epitaphe  gravée  fur  fon  tombeau  dans  le  Chœur  des 
Cordeliers  de  Dole;  mais  quand  il  fit  fon  teftament,  il  ne  lut  en  reft 
toit  plus  que  onze;  fçavoir,  fix  fils  &  cinq  filles  :  c’eft  au  mois  de  Juin 
*5 18  qu’il  le  fit.  Il  déclare  qu’il  veut  être  enterré  devant  le  grand  Autel 
Tome  IL  Ddd 
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de  l’Ecftilê  des  Cordeliers  de  Dole,  au  tombeau  d’Antoine  de  Rye 
Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon,  Ion  oncle,  &  de  Jeanne  de  la 
Baume  fa  femme  :  qu’il  deftine  à  l’état  ecclélîaftique  ou  au  cloître.  Fi. 
libert,  Loüis  &  Antoine  de  Rye  fes  enfans;  qu’il  donne  fa  terre  de  Rye 
en  préciput,  à  Joachim  de  Rye  fon  fils  aîné;  à  Girard  de  Rye  fon  au. 
tre  fils,  la  terre  de  Balançons  Si  à  Marc  de  Rye  auflî  fon  fils,  la  terre 
d’Illèy.  Il  fait  mention  dans  ce  même  teftament,  de  Marguerite,  Claur 
dine,  Catherine,  Jeanne  &  Geneviève  de  Rye  fes  filles. 

XXXIX.  Catherine  &  Jeanne  de  Rye  furent  Religieufes  de  Chateau- 
Chalon ,  où  elles  fondèrent  une  Chapelle  dont  la  collation  devoit 
apartenir  à  l’aîné  de  la  Maifon  de  Rye  ;  Jeanne  fut  depuis  Abbeffe  de 
Beaume-les-Nones  ;  &  Catherine  le  fut  auflî  de  Chateau-Chalon. 

XL.  Marguerite  de  Rye  fut  mariée  à  Henri  de  Malain  Chevalier, 
fils  de  Jacques  de  Malain ,  &  il  fut  Seigneur  &  Baron  de  Lux ,  de  Malain 
&  de  Soillenay.  Le  contrat  eft  du  io  Décembre  151 C.  Elle  fut  enterrée 
après  là  mort  en  l’Eglife  Paroifliale  de  S.  Martin  de  Lux,  où  l’on  voie 
fon  tombeau  fur  lequel  elle  efl:  repréfentée  avec  fon  mari. 

XLI.  Claudine  ou  Claude  de  Rye  contracta  mariage  avec  Jean  de  la 
Palu  Comte  de  Varax  &  de  la  Roche,  Seigneur  de  Villers-Sexel.  Le 
contrat  efl  du  17  Août  1533.  Elle  étoit  déjà  veuve  de  lui  en  1545 ,  corn- 
me  il  paraît  par  le  teftament  de  Hugues  de  la  Palu  Chanoine  de  Lyon, 
qui l'inftituë  fon  héritière.  En  cette  même  année  1545,  tant  comme  ufu- 
fruitiere,  que  comme  mere  &  tutrice  de  Marie  &  Françoife  de  la  Palu 
fes  filles,  elle  reprend  de  fief  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon, 
pour  le  Comté  de  Varax  &  Varambom,  &  pour  les  Seigneuries  de  Ri- 
chemont,  Chatillon,  la  Palu,  S.  Maurice,  la  Balme  &  Touflïa.  C’eft 
cette  même  Dame  &  veuve  qui  fit  ériger  le  Comté  de  Varambon  en 
Marquifat,  par  Emanuel-Filibert  Duc  de  Savoy e.  Les  lettres  dereétion 
données  à  Turin,  font  du  9  Mars  1576.  Elle  fit  fon  teftament  à  Vil¬ 
lers-Sexel  le  13  Juin  1591. 

XLII.  Loiiis  de  Rye  fut  Abbé  d’ Auberive ,  par  Bulles  de  Clément 
VII.  de  l’an  1528  :  il  obtint  des  Bulles  pour  l’Evêché  de  Genève,  de 
Paul  III.  l’an  1547-,  il  fut  encore  Abbé  de  S.  Claude,  &  fonda,  fur  la 
fin  de  fa  vie,  deux  Chapelles,  l’une,  au  lieu  de  Ternay,  &  l’autre  à 
Balançon,  au  mois  de  Novembre  1549.  Il  mourut  lannee  foivante,  Si 
fon  cœur  fut  porté  à  l’Abbaïe  d’Acey,  où  il  eft  enterré  devant  le  grand 
Autel. 

XLIII.  Filibert  de  Rye  fut  fait,  par  Bulles  du  Pape  Jules  III.  Coad¬ 
juteur  de  l’Evêché  de  Genève ,  de  l’Abbaïe  de  S.  Claude ,  &  des  Prieu- 
rez  de  Gigny  &  de  Marault.  Les  Bulles  font  de  la  première  année  du 
Pontificat  de  Jules  III.  c’eft-à-dire,  de  l’an  1549. 

XLIV.  Marc  de  Rye  Chevalier ,  Seigneur  de  Montaigu ,  d’Iflèy , 
Amance,  Bourguignon,  &c.  fo  maria  à  Jeanne  de  Longvy,&  eut  delle 
Claude-François  de  Rye  Baron  d’IIfey,  qui  époulà  Françoife  de  Rye  là 
éoufine  germaine,  dont  il  eut  Oétavien  de  Rye. 

XLV.  Girard  ou  Gérard  de  Rye  Seigneur  de  Balançon  Si  de  Villa» 


Invtnt,  4eRyt% 


fans ,  à  qui  Simon  4e  Rye  fon  pere  avoit  donné  en  partage  ta  terre  de 
Balancon ,  fut  Confeiller  &  Chambellan  de  l’Empereur  Charles  V.  Ses 
provifions  de  ces  offices  font  du  8  Août  1531.  On  le  chargea  depuis  de  la 
tutelle  de  Claude  de  la  Baume, qui  fut  enfuite  Archevêque  de  Befànçon, 

&  de  François  de  la  Baume  Comte  de  Montrevel.  Il  avoit  époufe  Loüife 
de  Longvy  fœur  de  Jeanne,  femme  de  Marc  de  Rye  fon  frere  :  elles 
étoient  filles  &  héritières  de  Chriftophle  de  Longvy  Chevalier,  Seigneur 
de  Longepierre,  &  de  Dame  Anne  de  Neuchâtel ,  fille  de  Ferdinand  de 

Neuchâtel  Seigneur  de  Montaigu,  &  de  N . de  Vergy  fcur  de 

Guillaume  de  Vergy  Maréchal  de  Bourgogne.  De  cette  Loüilè  de  Long¬ 
vy  il  eut  fix  enfans;  Filibert,  Marc,  Claude,  Joachim,  Ferdinand,  & 
Antoinette  de  Rye.  Il  mourut  avant  fa  femme  qui,  étant  veuve  de  lui ,  fit 
fon  teftament  le  6  Février  1558  :  elle  y  fait  mention  d’Antoinette  de 
Rye  fa  fille ,  Dame  de  Chemilly ,  femme  de  Gafpard  d’Andelot  Seigneur  Extrait  «u 
de  Chemilly,  de  Chriftophle  de  Rye  Comte  de  Varax,  de  François  de 
Rye  Abbé  d'Acey  &  Prieur  de  Dompierre,  de  Claude  de  Rye  y  de  Claire 
Marie  de  Rye  femme  du  Seigneur  Comte  de  Montmajeur,  de  Cathe¬ 
rine  &  Béatrix  de  Rye  Religieufes  à  Chateau-Chalon ,  de  Heleine  de 
Rye  Religieufe  à  Baume,  de  Jeanne,  Loüife,  Alexandre,  Marguerite 
&  Anne  de  Rye,  freres  &  fœurs,  enfans  de  Filibert  de  Rye  fon  fils: 
elle  inftitue  fes  héritiers,  Marc  de  Rye  Chevalier  de  la  Toifon  d’or, 

Marquis  de  Varambon,  &  Ferdinand  de  Rye  Archevêque  de  Befàn- 
con ,  fes  enfans.  is°. 


XL VI.  Joachim  Seigneur  de  Rye,  fils  aîné  de  Simon  de  Rye,.&  de 
Jeanne  de  la  Baume,  fut  Chevalier  de  la  Toifôn  d’or,  premier  Somme¬ 
lier  du  corps  de  l’Empereur,  Baron  &  Seigneur  de  Neuchâtel,  de  Rye,  nu.f.i,  JS,: 
Choix,  &c.  U  fè  maria  avec  Antoinette  de  Longvy;  le  contrat  eft  du 
3  Janvier  1531  :  ainfi  les  trois  freres  Marc,  Girard  &  Joachim,  époufé. 
rent  les  trois  fœurs  Jeanne ,  Loüife  &  Antoinette  de  Longvy.  Joachim  1 
de  Rye  acquit  du  Duc  deSavoye  les  terres  dePontdain,  Céferiac,  Jaf 
feron  &  Treffort,  pour  quarante  mille  écus  d’or  d’Italie,  l’an  1580.  Il 
£t  ion  teftament  le  Septembre  1585?,  8c  ne  laiflà  qu’une  Hile  nom- 
meeFrançoife  qui,  étant  mariée  avecLeonor  Chabot  Comte  de  Charny 
&  de  Bufànçois,  Grand  Ecuyer  de  France,  &  Lieutenant  de  Roi  au 
Gouvernement  de  Bourgogne,  eut  un  enfant  que  l’Empereur  Charles 
V.  voulut  bien  tenir  fur  les  fonts;  &  n’ayant  pu  fè  trouver  en  per- 
fonne  a  la  cérémonie,  il  manda  au  Cardinal  de  la  Baume,  &  au  Ma¬ 
réchal  de  Bourgogne,  de  s’y  trouver  en  fon  nom.  Après  la  mort  de 
Joachim  de  Rye,  les  enfans  de  Girard  de  Rye  fon  frere,  &  de  Loüife 
de  Longvy ,  continuèrent  la  ligne. 

XL VII.  Girard  de  Rye  Seigneur  de  Balançon  &  de  Villafans  eut ,  M. 
comme  on  l  a  dit,  de  Loüife  de  Longvy  fa  femme,  fix  enfans,  Filibert, 

Marc ,  Claude ,  Joachim ,  Ferdinand ,  &  Antoinette  de  Rye  qui  fut  fem¬ 
me  de  Gafpard  d  Andelot  Seigneur  de  Chemilly. 

XL VIII.  Ferdinand  de  Rye  obtint  des  Bulles  pour  le  Prieuré  de  S. 

Marcel  en  la  Comté  de  Bourgogne,  l’an  i;8o;  &  d’autres  pour  le 
Prieure  de  Gigny  en  i}86,  Dddii 
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5  Joachim  Je  Rye  Marquis  de  ‘Treffort,  Lieutenant  Général  en  lit 

Comté  Je  Bourgogne  en  ij99-  r  .  _ 

XLIX.  Marc  de  Rye  Marquis  de  Varambon,  eft  fait  Gouverneur 
d’Artois  par  Philipe  IL  Roi  d’Efpagne ,  qui  en  donne  Tes  patentes , 
le  10  Août  1590.  Deux  ans  après  ,  Claude  ou  Claudine  de  Rye  veuve 
de  Jean  la  Palu  Comte  de  Varambon  &  de  la  Roche,  &  Seigneur  de 
pM.  um  i.fii-  Villers-Sexel ,  faifant  fon  teftament,  inftituë  Ton  héritier  le  même  Marc 
“S-  ,je  Rye  fon  neveu,  &  c’eft  d’elle  qu’il  eut  le  Marquifat  de  Varambon. 

L.  Filibert  de  Rye  fils  aîné  de  Girard  de  Rye,  Chevalier ,  Seigneur 
de  Briançon,  Général  de  l’Artillerie  aux  Païs-Bas,  époufaDame  Clau¬ 
dine  de  Tournon ,  fille  aînée  de  Julie  Comte  de  T ournon ,  &  de  Claude 
dé  la  Tour.  De  ce  mariage  fouirent  Chriftophle ,  Simon,  Claude, 
René,  Claude,  Catherine,  Claire,  Heleine,  Jeanne,  Beatrix,  Anne, 
Loiiifc ,  Alexandrinc  &  Marguerite  de  Rye. 

LI.  Catherine  de  Rye  fut  Abbeffe  de  Chateau-Chalon. 
Claire-Marie  de  Rye,  femme  de  Melchior  Comte  de  Montmajour 


Uvwi.  de  Rye 


ShüL 


Rail,  tome 
fil*  49 1* 


Ibid,  tonte  1 1, 
fil.  J  2.3* 


en  Savoye. 

Heleine  de  Rye  Abbeffe  de  Baume. 

Jeanne  &  Béatrix  de  Rye  Religieufes  à  Efpinal 
Anne  de  Rye  Religieufe  à  Lymbech  en  Flandres. 

LII.  Loiiife  de  Rye  fut  mariée  en  1613 ,  à  Claude -Antoine  de  1  en¬ 
tiers  Baron  &  Seigneur  de  Vadans,  la  Ferté ,  Molambos ,  Ouflicres,  fils 
de  feus  Sabine  de  Rye  &  Guillaume  de  Poitiers,  Se  Chevalier  d Hon¬ 
neur  au  Parlement  de  Dole,  par  lettres  du  2,8  Mars  1619.  Il  mourut 
en  Se  fut  enterré  en  l’Eglife  de  Vadans. 

LUI.  Alexandrine  de  Rye  contracta  mariage  avec  Leonard  Baron  de 

Taflis,  le  dernier  de  Janvier  1616.  ,  ,  ,  „ 

LIV.  Chriftophle  de  Rye  dit  de  la  Palu,  fils  aine  de  Filibert  de  Rye, 
&  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or,  Bailli  de  Dole ,  Marquis  de 
Varambon,  Comte  delà  Roche,  Baron  de  Villers-Sexel ,  Seigneur  de 
Balancon  &  de  Rougemont,  époufa  Eleonor  Chabot  Dame  de  Neu¬ 
châtel'  &  d’Amance,  fille  de  Leonor  Chabot  Comte  de  Charny  &  de 
Bufancois,  Grand  Ecuyer  de  France,  Lieutenant  de  Roi  au  Gouverne¬ 
ment  de  Bourgogne;  &  de  Françoife  de  Rye  fille  unique  de  Joachim 
de  Rye  &  d’Antoinette  de  Longvy.  Le  contrat  fut  paffe  au  Chatea 
de  Baknçon  le  15  Avril  1598.  De  leur  mariage  forment  trois  enfans, 

François,  Marguerite  &  Dele  de  Rye.  ,  .  . 

LV  Dele  de  Rye  fut  mariée  à  Filibert  de  la  Guiche  Comte  de  Sav  - 
„»non  en  Charolois,  &  Seigneur  de  la  Tour  de  S.  Didier,  &c  LlleetoïC 
veuve  de  lui,  &  avoit  la  garde  noble  de  Henri-François  de  la  Guiche 
fils  &  héritier  teftamentaire  de  ce  Seigneur  &  d’elle,  en  i639- 

LVI.  Marguerite  fille  aînée  de  Chriftophle  de  Rye,  le  maria  a  J 
chim  devienne  dit  de  Beauftemont,  Marquis  de  Liftenay,. s«^cur “ . 
Baron  de  Clairvaux  en  Montagne ,  &  de  S.  Maurice,  le  D  J™ 

LVII.  François  de  Rye  le  feul  fils  de  Chriftophle  de  Rye 
nor  Chabot,  eut,  comme  fon  pere,  le  nom  de  Rye  de  la  Palu,  &  fuE 
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suffi  Marquis  de  Varambon.  Il  époufia  d’abord  Marie-Catherine  d’Oft- 
frife  de  Raftebergues ,  à  Pefmes ,  le  s  Mars  1623  ;  &  il  donna  à  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Dijon ,  Ton  dénombrement  du  Marquifàt  de  Va¬ 
rambon,  du  Comté  de  Varax  ou  Varafco,  de  la  Baronnie  de  Riche-  Régi  fi.  Baill.  dt 
mont,  de  Chatillon  &  la  Palu,  S.  Maurice,  &c.  le  3  Juillet  1Û24.  U  ““7l' 
eut  de  fâ  première  femme  huit  enfàns ,  mais  il  n’y  en  eut  que  trois  qui 
fùrvécurentàleurs  pere  &  mere;  fçavoir,  Ferdinand,  François  &  Jeanne- 
Philipe  de  Rye.  U  prit  en  fécondes  noces,  le  27  Mai  chriftine- 
Claire  de  Haraucourt ,  fille  de  Charles  de  Haraucourt  de  Chamblay , 

&  de  Gabrielle  d’Ardres ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  François , 
qui  naquit  à  Chateauvieux  le  7  Mai  1637.  Deux  jours  après,  9  du  mê¬ 
me  mois ,  mourut  François  de  Rye  pere  du  même  enfant  ;  fà  mere  mou¬ 
rut  le  5  Mai  1649,  &  fut  inhumée  dansl’Eglife  des  Cordeliers  de  Dole. 

LVIII.  Jeanne-Philipe  de  Rye  née  du  premier  mariage  de  François  rM.tmez.fi!, 
de  Rye,  fut  mariée  à  Ferdinand-Eleonor  de  Poitiers  Comte  de  S.  Vallier. 

LIX.  Ferdinand  de  Rye  fut  héritier  de  fon  frere  François  de  Rye , 
avec  François  de  Rye  fils  de  Chriftine  de  Haraucourt,  féconde  femme 
de  François  de  Rye  pere  de  Ferdinand. 

LX.  François  de  Rye  Marquis  de  Varambon ,  fils  puîné  de  François  Invent.  de  Rye, 
de  Rye,  fils  aîné  de  Chriftophle  de  Rye  &  d’Eleonor  Chabot,  fit  fon  1646. 
teftament  à  Befânçon,  le  19  Novembre  i<T4<r.  Il  mourut  le  21  du  mê¬ 
me  mois  ;  fés  héritiers  furent  Ferdinand  de  Rye  né  de  fôn  premier  ma¬ 
riage,  &  François  de  Rye  Marquis  de  Varambon,  né  du  même  Fran¬ 
çois  de  Rye ,  &  de  Çhriftine-Claire  de  Haraucourt  fit  féconde  femme. 

Son  corps  fut  porté  à  Villafâns,  &c  inhumé  dans  le  Chœur  de  l’Eglifé, 
près  de  l’Archevêque  Ferdinand  fon  arriéré  grand-oncle,  &  du  Seigneur 
fon  pere.  Son  cœur  fut,  comme  il  l’avoit  ordonné,  porté  en  l’Eglife 
des  Cordeliers  de  Befânçon ,  où  il  fut  inhumé  en  la  Chapelle  du  Roi 
Jacques. 

Les  fépultures  de  la  Maifon  de  Rye,  font  à  Villafans,  en  l’Abbaïe 
d  Acey ,  &  aux  Cordeliers  de  Befânçon  &  de  Dole. 

Rye  porte  d’azur  à  l’Aigle  d’or.  Le  timbre  eft  un  vol  d’or,  &  les  fu- 
pôts  deux  Lions  auffi  d’or. 

cintres  du  nom  de  Rye ,  à  qui  l’on  n  a  pu  donner  de  place  l 

parce  quon  na  point  connu  de  qui  ils  font  défendus. 


LXI.  Pierre  de  Rye  Ecuyer,  Seigneur  de  Cotebrune  &  de  la  Cha-  tM.tme  10 , 
pelle  de  Bragny,tant  en  fon  nom,  que  prenant  en  main  pour  MariejW  *^04 
de  Sampigny  fa  femme,  &  Ifâbelle  de  Seurre  mere  de  Marie,  ferend 
apellant  d’une  fentence,  le  12  Décembre  1504. 

Anne  de  Rye  veuve  de  Herard  de  S.  Leger,  eft  tutrice  de  Vivant, 

André  &  Claudine  de  S.  Leger  fés  enfans,  en  1512. 

LXII.  Pierre  de  Rye  Chevalier,  Seigneur  du  même  lieu  &  de  Pify ,  &  nu.  n™  ,o, 
Jeanne  de  Surienne  fa  femme,  étoient  en  procès  avec  Jean  Damas tait* 
Ecuyer,  Seigneur  de  Cagny,  &:  Huguette  de  Cagny  fa  femme,  au  mois™"1  ^ Diin‘ 
de  Décembre  1517. 
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LXHI.  Humbert  de  Rye  Ecuyer,  Seigneur  de  Cotebrune,  mari  dé 
Marguerite  de  Ruffey,  fit  fon  teftament  le  xj  Janvier  1514,  &  voulut 
être  inhumé  dans  l’Églifo  des  Cordeliers  de  Belànçon ,  avec  fies  prédé- 
ceflèurs  ;  il  donna  à  l’Abbaïe  d’Acey  &  aux  Cordeliers  de  Dole,  où 
font  enterrez  plufieurs  de  fies  ancêtres,  à  chacun  cent  fols.  Dans  ce 
même  teftament  il  fit  mention  de  la  Dame  de  Ruffey  la  femme,  de 
Pierre  de  Rye  fon  frere  -,  d’Anne  de  Rye  là  foeur ,  Dame  de  S.  Leger  ; 
d’une  autre  foeur  Abbeflè  de  Chateau-Chalon  ;  &  il  envoya  avant  là 
mort,  à  cette  Abbaie,  divers  riches  ornements  d’ Autel,  à  la  charge  de 
certaines  prières.  Il  fait  fon  héritière  univerftlle ,  Claude  de  Rye  fia  fille, 
femme  de  François  de  Montmartin  Sieur  de  Bellefond. 


Alliances  de  la  Maifon  de  Rye. 


LXIV.  Bouquingan,  Aquitaine,  Anfefane,  Neuchâtel,  Oliergues, 
Beauvoir,  Afhel,  Ruffey ,  Rougemont,  Vienne,  Salins,  Rupt,  Saux, 
Cotebrune,  Lugny,  Arguel,  Ferrieres,  Duvernoy,  Chiffey,  Saffres, 
Arbonnay,  Luvieux,  la  Baume,  Malain,  la  Palu,  Longvy,  Tournon  , 
Poitiers,  Chabot,  la  Guiche,  Beauftremont ,  Haraucourt,  Varambon, 
Sampigny,  S.  Leger,  Surien. 

On  n’a  rien  dit  de  quelques  branches  de  cette  Maifon  de  Rye ,  qui 
font  éteintes ,  parce  que  l’on  n’en  a  rien  trouvé  d’aflèz  autorifé. 


MAISON  DE  SEMER  EN  BRIONNOIS. 


'Ancienne  &c  noble  Maifon  de  Sernur  en  Brionnois  étoit  connue 


&  illuftre  avant  les  commencements  de  la  première  Race  de 


nos  Ducs  de  Bourgogne ,  &  l’on  vit  fous  le  Duc  Robert  Chef 
de  cette  première  Race ,  des  defeendans  de  cette  Maifon  honorez  du 
titre  de  Chevalier.  Le  premier  de  cette  Maifon ,  que  nous  regardons 
comme  la  fouche  d’où  font  fortis  tous  les  autres  qui  nous  font  connus. 


Armicfot.  uar-  eft  Dalmace  Seigneur  de  Semur.  Il  avoit  époufé  Aremburge  ,  à  qui 
far-  pju{]eurs  Auteurs  donnent  le  nom  de  Vergy,  &il  eut  d’elle  quatre  fils  > 
Hugues,  Geoffroy,  André  &  Dalmace;  &  une  fille  nommée  Hélie. 

II.  Hugues  né  vers  l’an  1014  ,  fit ,  comme  on  l’a  dit  ailleurs ,  fes  pre-’ 
mieres  études  en  la  Ville  de  Clialon  fur  Sône ,  puis  étant  encore  fort 


jeune  il  fo  retira  au  Monaftere  de  Cluny ,  ou  S.  Odilon  alors  Abbe  de 
cette  fàinte  maifon  ,  le  reçut ,  lui  donna  l’habit  Religieux ,  &  lui  fit 


faire  profeflïon.  Content  &  même  furpris  du  progrès  qu’il  avoit  fait  en 
la  vertu,  il  l’établit  Prieur  du  même  Monaftere,  dont  il  fut  apres  Abbe 
depuis  l’an  1049  jufqu’à  l’année  11C9  qui  fut  la  derniere  de  fà  vie. 

III.  Geoffroy  de  Semur,  Chevalier,  Seigneur  du  même  lieu,  &  frère 
de  Hugues  Abbé  de  Cluny ,  fo  maria  &  on  lui  donna  pour  femme  une 
Alix  de  Guines  fille  de  Baudoiiin  I.  Comte  de  Guines.  Il  eut  d  elle  plu. 
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fleurs  enfans;  puis  renonçant  au  monde,  il  fe  retira  à  Cluny  avec  un /f’’* Ailwct 
de  lès  fils.  Dans  le  même  tems ,  trois  de  lès  filles  profitant  de  lôn  l5- 
exemple,  fe  retirèrent  à  Marcigny  où  il  y  avoir  une  Communauté  de 
filles  qui-  vivoient  comme  les  Religieux  de  Cluny  ;  elles  étoient  gouver- 
nées  par  un  Religieux  de  la  même  Abbai'e  choilî  par  les  Supérieurs  &c  *>>• 
qui  portoit  le  titre  de  Prieur  de  Marcigny.  Geoffroy,  après  avoir  paffé 
plulieurs  années  dans  la  pratique  des  exercices  de  Cluny,  &  y  avoir 
donné  des  preuves  de  là  piété,  de  là  prudence  &  de  là  làgeflè,  fut  établi 
Prieur  de  la  Communauté  de  Marcigny,  qu’il  gouverna  fagement  pen¬ 
dant  quelques  années.  Pierre  le  Vénérable,  &  après  lui  Dom  Mabillon, 
nous  aprennent  qu’il  eut  un  fils  nommé  Geoffroy  comme  lui ,  qui , 
après  là  retraite ,  lui  lûccéda  &  fut  Seigneur  de  Semur  ;  mais  ils  ne  nous 
dilènt  point  quelles  furent  lès  alliances  &  s’il  laiflà  des  enfàns. 

IV.  Le  troifiéme  fils  de  Dalmace  nommé  André,  eft  le  moins  connu 
des  enfans  de  ce  Seigneur  ,  &  celui  dont  les  Auteurs  ne  nous  aprennent 
que  le  nom  :  encore  s’en  trouve-t-il  qui  rayent  lôn  nom  du  nombre 
des  enfans  de  Dalmace ,  &  qui  lùblHtuënt  au  nom  d’André  celui  de 
Renaud  ;  mais  ce  Renaud  qui  fut  Abbé  de  Vezelay  &  Archevêque  de 
Lyon ,  ne  fut  ni  fils  de  Dalmace  I.  du  nom ,  ni  frere  de  S.  Hugues  Abbé 
de  Cluny  ,  comme  l’on  doit  bientôt  le  montrer. 

V.  Dalmace  quatrième  fils  du  Seigneur  de  Semur  de  même  nom  , 
fè  trouve  dans  quelques  généalogies  avec  le  titre  de  Seigneur  de  Monti 
aigu ,  &  on  lui  donne  plulieurs  enfans,  entre  lelquels  on  met  un  Hugues 
de  Semur  II.  du  90m ,  Evêque  d’Auxerre ,  &  Hélie  de  Semur  femme 
de  Robert  de  France,  Duc  &  Chef  de  la  première  Race  des  Ducs  de 
Bourgogne  :  mais  on  ne  voit  point  fur  quoi  on  lui  peut  donner  ce 
titre  de  Seigneur  de  Montaigu,  &  c’elt  làns  aucun  fondement  que  l’on 
nous  donne  un  Hugues  de  Semur  pour  Evêque  d’Auxerre;  le  catalogue 
exact  que  nous  a  donné  des  Evêques  de  ce  Siège  Mr.  Lebœuf  Chanoine 
&  Sous-Chantre  de  l’Eglile  d’Auxerre ,  ne  marque  que  trois  Evêques 
du  nom  d’Hugues.  Le  premier,  mort  en  1039  ,  s’apelloit  Hugues  de 
Chaion  :  le  fécond ,  qui  mourut  en  1  i3cs,  n’avoit  pas  le  nom  de  Semur, 
comme  on  le  prétend ,  mais  celui  de  Montaigu  :  le  troifiéme  Evêque 
d’Auxerre  du  nom  d’Hugues,  étoit  Hugues  de  Mâcon  ;  ainfi  s’il  y  eut 
un  Hugues  de  Semur  fils  de  Dalmace  IL  du  nom ,  ce  qui  n’eft  pas 
certain,  il  ne  faut  pas  le  mettre  parmi  les  Evêques  d’Auxerre.  Il  ne  faut 
pas  non  plus  compter  parmi  les  enfans  du  même  Dalmace  de  Semur 
II.  du  nom ,  Hélie  de  Semur  femme  du  Duc  Robert  Chef  des  Ducs  de 
Bourgogne  de  la  première  Race,  car  elle  étoit,  félon  Duchelne,  Iceur 
&  non  fille  de  ce  Dalmace  II.  fille  de  Dalmace  premier ,  &  fœur  &  non 
hiece  de  Hugues  Abbé  de  Cluny  ;  auffi  la  voit-on  dénommée  avec  la 
qualité  de  femme  du  Duc  dans  les  Chartres  du  Duc  Robert  des  années 
104Z  &  1045,  dont  on  a  parlé  en  Ion  lieu.  Or  en  1042.,  Hugues, 
fécond  fils  de  Dalmace  de  Semur  I.  du  nom ,  ne  pouvoit  avoir  que  18 
ans,  puifqu’il  étoit  né ,  comme  on  l’a  dit,  vers  l’an  1014.  Entre  Hugues 
IL  fils  &  Dalmace  IV-  &  dernier  des  fils  de  Dalmace  I  il  y  eut  un  y 
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fils  nommé  André  ;  Dalmace  le  dernier  de  tous  ne  pouvoir  donc  avoir 
tout  au  plus  en  1041 ,  que  1 G  ans  :  à  cet  âge  il  ne  pouvoit  avoir  de  fille 
mariée.  Hélie  de  Semur  paroît  dans  cette  même  année  avec  la  qualité 
de  femme  du  Duc  Robert  ;  elle  ne  pouvoit  donc  être  fille  de  ce  jeune 
Dalmace  ,  mais  feulement  fa  iœur  & ,  comme  lui ,  enfant  de  Dalmace  I. 

VI.  Il  feroit  aifé  de  (montrer  par  un  argument  contraire,  que  ce 
Renaud  de  Semur,  que  des  Généalogiftes  &  d’autres  Auteurs  donnent 
à  Dalmace  de  Semur  I.  du  nom ,  pour  troifiéme  fils ,  n’a  pû  être  fon 
fils ,  mais  feulement  Ion  petit-fils  ;  car  s’il  avoit  été  fon  troifiéme  fils,  il 
efi:  démontré  par  ce  que  l’on  vient  de  dire ,  qu’en  l’année  1  io£  qu’il  fut 
béni  Abbé  de  Vezelay,  il  aurait  eu  81  ans,  &  qu’il  auroit  eu  plus  de 
100  ans  quand  il  fut  facré  Archevêque  de  Lyon  en  1  iz8.  Auffi  les  meil- 
(iïs.pümkVr  leurs  Auteurs  w  conviennent  que  ce  Renaud  de  Semur  qui  fut  d’abord 
Tàllh.  clmïl-  Moine  de  Cluny ,  puis  Abbé  de  Vezelay  &  enfin  Archevêque  de  Lyon, 
“tu.  cbrifl.  ne  fut  point  frere,  mais  neveu  de  Hugues  Abbé  de  Cluny,  &  il  nous 
»»>■  4.  c  ■  »  1 4 .  ]e  Jri  lui-même  en  finiflànt  le  poème  qu’il  fit  à  la  louange  de  ce  faint  Abbé. 

Hm  pater  Hugo  tui  Rainaldi  diHa  nepotis 
Sufcipe  quœfo  pie ,  meque  tuere  pater. 

Il  mourut  en  1  iz?  ,  &  fon  corps  fut  porté  à  Cluny,  où  il  fut  enterré 
dans  la  grande  Eglife  auprès  du  grand  Autel,  &  l’on  grava  fur  fa  tombe 
cçtte  infcription. 

Hic  requiefcit  Dominus  Rainaldus  quondam  Abbas  &  reparator  Vize - 

liacenfis ,  &  pofiea  Archiepifiopus  Lugdunenfs. 

Pierre  le  Vénérable  lui  fit  un  autre  épitaphe  en  vers,  le  voici. 

Gloria  Pontifcum  jacet  hic  profil  Rainaldus 
Magnus  in  exiguo  conditus  hojpitin. 

Vizeliacenfis  prias  Abbas  poft  Patriarcha 
Lugduni ,  fulfit  faïhts  honoris  honor 

Pradia,  Thefauri  ,  faftigia  celja  loqumtur , 

Quo  jludio  primo  prafuit  ille  loco. 

Lugdmenfis  apex  jmxiffet  corrna  cœlo 
Ni  celer  occafus  furripuifjet  eum. 

Cujas  erat  monachus ,  prope  cujus  ab  ubere  natus , 

Accubat  in  gremio  nunc ,  Clmtace,  tuo. 

Quem  tibi  commiffum  numéro  conjuge  piorum, 

Cumque  tuis  precibusfac  penerrare  polmi. 

_  e*/r.  chrifi.  VII.  Simon  de  Semur  mari  de  Marie  ,  proche  parente  du  Duc  des 
!tm'  \‘iiy  I0°  Bourgogne ,  fit  fon  teftament  en  faveur  de  l’Abbaïe  du  Lieu-Dieu,  ceil- 
à-dire  de  Septfons ,  &  depuis  Marie  là  femme  le  confirma  par  aéte  des 
l’an  1Z19. 

iizjo.  VIII.  Girard  de  Semur  vivoit  vers  l’an  izjo,&  même  auparavant, 
&  il  pouroit  avoir  été  fils  de  Simon. 

IX.  Perrin  de  Semur  Chevalier ,  fils  de  Girard,  vend  à  Hugues  IV. 

du' 
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du  nom ,  Duc  de  Bourgogne,  la  troifiéme  partie  du  péage  de  Parày  le* 

Monial  ,  pour  le  prix  de  quatre-vingt  livres  viennois  qui  lui  font  payées  f°l- IlS- 
argent  comptant.  La  vente  elt  du  mardi  après  la  S.  Denis  l’an  1171. 

X.  Robert  de  Semur  qui  vivoit  dans  le  même  tems  que  Perrin  étoit 
Bailli  de  Mâcon  ;  il  fut  préfent  &  mit  fon  fceau  au  contrat  de  vente  de 

la  terre  de  Palluau  fait  en  faveur  de  Guillaume  du  Blé  Evêque  de  Cha-  *!  17j. 

Ion ,  qui  acquit  cette  terre  de  Durand  de  Palluau  Chantre  d’Autun  & 

Chanoine  de  Chalon ,  propriétaire  &  Seigneur  de  cette  terre.  Il  fait  cette 
aliénation,  ainfi  qu’il  le  dit  lui-même  dans  le  contrat  de  vente  qu’on  a 
donné  parmi  les  Preuves  du  premier  tome  ,  pour  acquitter  &  payer  les 
dettes  contra&ées  par  feu  Pierre  de  Palluau  fon  frere ,  Chevalier  &  Maré. 
chai  de  Bourgogne ,  dont  il  étoit  héritier.  Le  contrat  eft  du  mois  d’Oc- 
tobre  1175. 

X I.  Thibaud  de  Semur  vivoit  vers  le  même  tems  &  fut  pere  de  Guy 
de  Semur. 

Guy  de  Semur  Chevalier,  fils  de  Thibaud,  reprend  de  fief  de  Robert  II. 

Duc  de  Bourgogne ,  pour  lctang  de  Semur ,  &  pour  tout  ce  qu’il  tenoit  1277. 
auparavant  en  franc-aleu  au  même  territoire  de  Semur  en  Brionnois  "”,ÎJ 

au  mois  de  Février  1277. 

XII.  Jean  de  Semur  Archidiacre  d’Autun ,  fut  prélênt  avec  plufieurs 
autres  Seigneurs ,  au  contrat  de  mariage  de  la  Princelîè  Marie  foeur  de 
Hugues  V.  du  nom  Duc  de  Bourgogne ,  avec  Odoard  fils  du  Comte  1306. 

de  Bar,  &  neveu  de  Jean  de  Bar  Sire  de  Poifèul.  Le  contrat  futpalfé  foû'sTc.utH^ 
à  Bar-fir-Aube  le  lundi  après  la  Saint  Barnabe  ,  l'an  1306. 

XIII.  Pierre  de  Semur  Chanoine  d’Autun  &  Chancelier  de  Bour¬ 
gogne  ,  fut  prélênt  au  compte  rendu  par  Guy  d’Oftun  Chevalier ,  des 
recettes  &  de'peniês  qu’il  avoit  faites  pour  Hugues  V.  Duc  de  Bourgogne , 
l’an  1 3 1 5.  Il  fut  encore  préfent  au  contrat  de  vente  fait  par  Jean  d’ Arnoy 
Damoifeau,  de  la  Ville  de  Mauvilley  ,  le  mardi  après  la  Toulïïiint  de 
la  même  année  1315. 

Le  même  Pierre  de  Semur  Chancelier  de  Bourgogne,  donna  par  fon 
teftament  à  Guillaume  de  Raconnay  Chevalier,  &  à  Edme  de  Racon- 
nay  Ion  frere ,  Ecuyer ,  huit  muids  d’avoine  de  rente  à  prendre  chaque 
année  dans  les  greniers  du  Duc  à  Salives.  Ces  deux  freres  les  vendirent 
depuis  a  Eudes  IV.  du  nom  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  la  fomme  de 
zoo  livres. 

Il  y  avoit  en  même  tems  un  Guy  de  Semur  Doyen  de  l’Eglife  de 
Beaune. 

XIV.  Thibaud  de  Semur  Archidiacre  de  Poifeul,  en  l’Eglife  d’Au¬ 
xerre,  fut  pris  avec  Etienne  de  Molins,  pour  arbitre,  par  le  Duc  de 
Bourgogne ,  pour  régler  lès  prétentions  fur  la  juftice  de  Jailly  ,  &  les  au  Bailliage  d' Au-, 
limites  de  la  terre  &  Seigneurie  de  Montbard  &  de  Thoilÿ  ,  qui  lui  ’  îyfz 
.étoient  conteftées  par  Jean  Evêque  d’Autun  ,  l’an  1332. 

XV.  On  voit  dans  le  même  tems  un  autre  Thibaud  de  Semur  Doyen 

de  lEglilè.dAutun,  &  Chancelier  de  Bourgogne;  c’eft  lui  qui  l’année  a"iL  ch 
Vivante  1333,  reçut  1  Eveque  Jean  d’Arcy ,  lorfqu’il  fit  fon  entrée  folem- 
Tome  II.  E  e  e 
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nelleen  la  Ville  cl’ Autan ,  il  occupoit  ce  fiége  dès  l’an  1331 ,  mais  il 
ÏJ33.  différa  fon  entrée  folemnelle  jufqua  1333.  Ce  fut  ce  Thibaud  de  Semur 
qui  fit  faire,  8c  donna  la  chàffe  d'argent  où  l’on  mit  alors  le  Corps  pré. 
tendu  de  Saint  Lazare.  Il  mourut  en  1341’,  fut  inhumé  fous  le  portail 
de  l’Eglife  de  Saint  Lazare ,  6c  l’on  mit  fur  là  tombe  l’infcription  fuivante. 
& 

Hic  jacet  bond  memorix  magijier  Theobaldus  de  Sinemuro  ,  qui  obiït 
anno  Domini  1342. ,  X.  die  Mctij. 

XVI.  Guillaume  de  Semur  Seigneur  d’Arcy  ,  curateur  d’Eudes  8c 
1354.  de  Guichard  de  Beaujeu,  autorifè  Guichard  pour  la  pourfuite  d’un 
procès  qu’il  a  au  Parlement  de  Paris  contre  Jeanne  de  Chateauvilain 
Dame  de  Beaujeu,  6c  Edoüard  de  Beaujeu ,  l’an  1336. 

TMot.tm., ,  j;U(Jes  de  Semur  Chevalier,  vivoit  en  ce  même-tems  là. 

*1^3.  XVII.  Guillaume  de  Semur  Seigneur  de  Boifvert ,  mari  de  Margue- 

T,m.  f.fii.i  17.  nte  de  Chateauneuf,  fait  un  traité  d’accord  avec  la  veuve  de  Jean  de 
Chateauneuf  Seigneur  du  Coudray  ,  6c  Françoife  de  Chateauneuf ,  l’an 


t  XVIII.  Pierre  de  Semur  Chevalier,  Chambellan  du  Comte  de  Poi- 

rxUM.tm.},  tiers,  reconnoît  avoir  reçu  de  ce  Seigneur,  par  les  mains  de  Giles 
H  Evrard  ,  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers ,  la  fomme  de  102.  livres 

en  foixante  moutons  d’or ,  de  la  valeur  de  trente-quatre  fols  chacun  , 
l’an  1359. 

1379-  XIX.  Guichard  de  Semur  Seigneur  de  Sancenier,  étoit  Doyen  de 
l’Eglife  de  Chalon  en  1379,  6c  mourut  en  138^.  Il  eut  un  anniverfairc 
138C.  fondé  en  la  même  Eglilè ,  dès  l’an  1373,  pour  lequel  on  payoit  dix  livres 
Ta?».  1 ,  foi, 478.  ch^que  année,  l'acte  en  efl  raporté  dans  Palliot. 

XX.  Pierre  de  Semur  Chevalier  ,  Chambellan  du  Duc  Philipe  le 
Hardi ,  6c  Seigneur  d’ Arcey  8c  de  Saint  Chriltophle  en  Brionnois ,  acquit 

1387.  en  1387,  les  Village  8c  terre  des  Fourneaux,  mouvans  du  Duc  à  caufe 
du  Comté  de  Charollois;  8c  s’en  étant  mis  en  poffeffion  fins  avoir  eu 
ni  demandé  l’agrément  du  Duc,  les  Officiers  de  ce  Prince ,  qui  préten- 
doient  que  la  terre  étoit  tombée  en  commifè,  s’en  fiiifirent  6c  la  mirent 
en  fil  main ,  où  elle  demeura  pendant  environ  douze  ans  ;  mais  depuis 
le  Duc  voulant  reconnoître  les  fervices  de  fon  Chambellan ,  lui  donna 
main-levée  de  la  faifie  faite  par  fes  Officiers ,  8c  lui  remit  la  terre  8c  les 
s  '  f>l  fonds  qu’il  avoir  acquis  ,  a  la  charge  des  devoirs  de  fief  ordinaires. 
L’aéte  de  main-levée  tiré  des  regiflres  du  Bailliage  du  Charollois,  efl 
raporté  entier  dans  Palliot ,  8c  daté  de  l’an  1399- 

XXI.  Gauguin  de  Semur  Chevalier ,  Seigneur  de  Sancenier ,  8c  frere 
de  Guichard  Doyen  de  Chalon ,  eut  un  fils  de  Jeanne  de  Sercy  fâ  femme , 
nommé  Etienne ,  qui  fut  d  abord  Chanoine  8c  Comte  de  Lyon  ,  reçu  en 

Tm.  1 1 ,  /»!■  1 350 ,  puis  Doyen  de  l’Eglife  de  Chalon  ,  en  1 4 1 9.  Il  eut  auffi  deux  filles. 
Gbrifl-  nommées  Marguerite  8c  Filiberte  de  Semur; il  eut  encore  un  ou  deux 
tm-  4,  mi-us*-  autres  fils?  dont  on  va  parler. 

XXII.  Claude  8c  Lancelot  de  Semur  freres ,  Ecuyers  8c  Seigneurs  dé 
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Sancenier ,  héritiers  de  feue  Guillemetté  de  Semut  leur  tante ,  femme  de 
Huguenin  de  Saviange  Ecuyer ,  font  un  accord  avec  le  même  Huguenin ,  /</,  3‘ 

au  fiijet  de  cette  fucceffion,  le  mardi  5  Février  1436'.  14364 

Ces  deux  freres  étoient ,  comme  l’on  croit ,  freres  d’Etienne  Doyen 
de  l’Eglife  de  Chalon ,  dont  on  vient  de  parler ,  &  comme  lui  fils  de 
Gauguin  de  Semur,  Chevalier  &  Seigneur  de  Sancenier. 

XXIII.  Claude  l’aîné  des  enfans  de  Gauguin,  époufii,  félon  quelques 
Auteurs,  Jeanne  de  Vernay  Dame  de  Trefinont.  De  ce  mariage  for- 
tirent  deux  enfans  mâles ,  Jacques  qui  fut  Chanoine  &  Chantre  de 
l’Eglifè  de  Lyon ,  &  Jean  de  Semur  qui  étoit  l’aîné. 

XXIV.  Jean  de  Semur,  Seigneur  de  Trefmont  &  de  Sancenier,  qui 

vivoit  en  1475,  &  encore  en  ijaa,  fè  maria  avec  Marie  de  Villers-Ia-  147^ 
Paye,  fille  d’Antoine  de  Villers  Seigneur  de  Charny ,  &  de  Philipe  de  Tm 
Hautecourt.  Les  armes  de  l’un  &  de  l’autre  ,  c’eii-à-dire  de  Jean  de 
Semur  &  de  Marie  de  Villers-la-Faye,  fè  voyoient  encore  il  y  a  quelques 
années  en  la  Chapelle  du  Chateau  de  Sancenier.  On  leur  donne  trois 
enfans,  l’un  nommé  Philipe,  qui  fut  Chanoine  de  Lyon;  une  fille  apellée 
Claude  ou  Claudine  ,  &  un  autre  fils  qui  eut  auffi  le  nom  de  Claude. 

XXV.  Claudine  fut  d’abord  mariée  à  Laurent  de  Gorrevod  Comte 
de  Pontdevaux,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Jean  ,  qui  fut  auffi  Comte 
de  Pontdevaux  :  puis  elle  époufà  en  fécondés  noces ,  après  la  mort  de 
Ion  premier  mari,  Jean-Jacques  de  Sufànne  Comte  de  Cerny ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  &  de  la  Toifon  d’or  ,  &  Gouverneur  de  Breflè  , 
dont  elle  n’eut  point  d’enfant. 

XXVI.  Claude  de  Semur  l’aîné  des  enfuis  de  Jean  de  Semur  Si  de 

Marie  de  Villers-la-Faye ,  étoit  né  l’an  1475.  Il  fut  Seigneur  de  Trefinont  n  , 

&  de  Sancenier.  Il  fè  maria  avec  Françoife  de  Belletruche,  fille  de  Fran-  f96‘lmm6  ‘ 

çois-Loiiis  de  Belletruche ,  &  de  Marguerite  d'Albon.  Il  fut  affigné  à 

1  âge  de  quarante  ans ,  pour  dépofer  fur  la  noblelfe  d’Antoine  de  Vichy 

Seigneur  de  Champeron  ;  il  comparut ,  &  fia  dépofition  qui  eft  de  l’an 

,1515  ,  fut  favorable  au  même  de  Vichy.  Il  mourut  peu  de  tems  après,  ijij. 

car  il  paraît  parles  regiftres  du  Bailliage  du  Charollois,  que  Françoife 

de  Belletruche  étoit  veuve  de  lui,  &  qu'elle  eut ,  comme  tutrice  de  fon 

fils  Antoine,  un  procès  au  même  Bailliage  l’année  1511.  IIiI“ 

XXVII.  Claude  de  Semur  eut  trois  enfans,  un  fils  &  deux  filles ,  lMtm  8 
Antoine,  Claudine  &  Marguerite  de  Semur  ;  Marguerite  fut  mariée  à  40. 

Geoffroy  de  Tenay,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Chriftophle. 

Claudine  époufa  Jean  de  Gorrevod  Comte  de  Pontdevaux,  dont  elle 
eut  une  fille  nommée  Antoinette,  mariée  avec  Charles  de  Buflèul, Sei¬ 
gneur  de  S.  Sernin,  Germoles,  Courcelles,  Sic. 

XXVIII.  Antoine  de  Semur  Seigneur  de  Trefmont ,  Sancenier  & 

Sercy,  Chevalier  de  1  Ordre  du  Roi ,  Gouverneur  de  la  Ville  &  Cita¬ 
delle  de  Mâcon ,  Elu  plufieurs  fois  de  la  Nobleflè  du  Mâconnois,  ayant 
eu  quelques  difficultez  avec  fis  deux  fôeurs  Marguerite  &  Claudine,  fit 
un  accommodement  avec  elles ,  qui  fut  aprouvé  &  ratifié  par  fà  femme. 

Le  traité  d’accommodement  eft  du  14  Juin  1544,  raporté dans  Palliot. 

E  e  e  ij 
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Ce  même  Antoine  Seigneur  de  Trelmont,  Sancenier  &  Scrcy,  fè  trouva 
dix  ou  onze  ans  après ,  prélent  au  contrat  de  mariage  de  Claude  de 
Dyo ,  Sieur  de  Montperroux  ,  avec  Perrônne  de  Malain  veuve  de  feu 
Jean  de  Rochebaran,  Chevalier.  Le  contrat  fut  pafle  le  premier  Sep. 
tembre  1555 ,  dont  on  a  vît  l’extrait  dans  Palliot.  Il  fe  trouva  encore , 
à  caufe  de  fa  femme  &  pour  le  Sieur  de  S.  Sernin  ,  préfent  à  1  ouverture 
du  teftament  de  Jean  Bouton,  Seigneur  de  Corberon,  qui  fe  fit  le  mé- 
credi  8  Mai  1^66. 

XXIX.  Il  fe  maria  avec  Jacqueline  deSércy  fille  de  Claude  deSercy, 
Chevalier,  Seigneur  du  même  lieu,  Baron  d’Uxelles,  &  de  Dame  Anne 
de  Groflée  fille  de  Jacques  de  Groflée  ;  il  eut  d’elle  cinq  enfans ,  deux 
fils  &  trois  filles.  On  ne  lui  donne  d’ordinaire  que  deux  fils  &  deux 
filles  ;  mais  le  teftament  de  Jacqueline  de  Sercy  fa  femme ,  reçu  par 
Duperron  Notaire  à  Mâcon  l’an  1570,  marque  diftinétement  deux  fils 

&  trois  filles.  . ,  , 

XXX.  Minerve  de  Semur  lainee  des  trois  filles ,  fut  marice  deux 
fois  ;  elle  le  fut  en  premières  noces  avec  Jérôme  de  la  Garde ,  Seigneur 
de  Chafligny  &  de  Barain  ;  &  en  fécondés  noces  avec  Jean  de  Chan- 
lecy,  Seigneur  du  même  lieu,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi ,  Confeiller 
en  fon  Confeil  d’Etat ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  Seigneur 

'  de  Pluvault,  Verfàlieu ,  Tournon  &  autres  lieux.  Elle  mourut  avant  fon 
fécond  mari ,  &  fut  enterrée  en  l'Egftfe  Notre-Dame  de  Pruniere,  Paroiffe 
de  Pluvault,  &  le  Seigneur  de  Chanlecy  choifit  depuis  fà  fépulture  au 
même  lieu  &  dans  le  même  tombeau  où  Minerve  fa  femme  avoit  été 
enterrée.  Il  paroît  par  fon  teftament  pafle  pardevant  Saintvaft  Notaire 
au  Châtelet  de  Paris  le  8  Mars  1634,  qu’il  avoit  eu  trois  fils  &  une  fille 
de  Minerve  fa  femme.  Les  trois  fils  font,  Ponthus  de  Chanlecy,  Seigneur 
de  Pluvault,  Guidon  de  la  Compagnie  de  cent  hommes  d’armes  de  Mr. 
le  Duc  d’Elbeuf ;  Charles  de  Chanlecy,  Seigneur  de  Communes,  déjà 
décédé  ;  &  Jean-François  de  Chanlecy ,  Protonotaire  du  faint  Siège  :  la 
fille  s’apelloit  Anne-Charlote  de  Chanlecy  ,  héritière  univerfelle  de  feu 
Charles  de  Chanlecy,  Seigneur  de  Communes ,  fon  frere. 
u.  XXXI.  La  fécondé  fceur  d’Antoine  de  Semur ,  nommée  Françoifê , 
fut  mariée  avec  Antoine  de  Henin-Liétard,  Sieur  de  Roche  fur  Aifne 
près  de  Sedan.  De  ce  mariage  font  fortis  pluiîeurs  enfans. 
t  La  troifiéme  fut  Religieufe  à  Neuville  ,  &  Prieure. 

XXXII.  René  de  Semur  Baron  de  Chambaut ,  fécond  fils  d  Antoine 
de  Semur  &  de  Jacqueline  de  Sercy,  fut  deftiné  par  fon  pere  pour  l’état 
cccléfiaftique  ,  &  il  l’embrafTa  d’abord  ,  il  fut  même.  Chanoine  &: 
Comte  de  Lyon,  &  encore  Chanoine  de  Saint  Pierre  de  Mâcon; mais 
enfin  il  quitta  cet  état  &  fe  maria  avec  Dame  Marguerite  d’Apchon  fille 
du  S1,  de  Montrenard,  dont  il  eut  deux  filles,  Antoinette  &  Claude  de 
Semur  qui  ne  furent  point  mariées.  .  ,  .  ,  . 

XXXIII.  Claude  de  Semur  fils  aîné  d  Antoine,  fut,  comme  lui. 
Seigneur  de  Trefmont,  Sancenier  &  Sercy ,  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi,  Enfeigne  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  de  Henri  de  Lorraine 
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Duc  de  Guife,  &  Capitaine  de  Tes  Gardes.  Il  époufa  Dame  Claude  de 
Damas  fille  du  Sieur  Baron  de  Marcilly  &  d’une  Dame  de  la  Maifon  de 
Renty.  Il  fut  tué  d’un  coup  de  moufcjuet  devant  S.  Denis  l’an  ij9i  , 

&  fut  enterré  en  l'Eglife  de  S.  Gervais  à  Paris.  Il  failli  de  Claude  de 
Damas  fit  femme  &  de  lui ,  trois  enfans ,  deux  fils  &  une  fille. 

X XXI V.,  Antoine  de  Semur  fut  l’aîné  des  trois  enfans  de  Claude  , 

&  mourut  à  l’âge  de  n  ans ,  ayant  malheureufement  été  aflilfiné  en 
la  Ville  de  Cluny  avant  d’avoir  été  marié. 

Leonard  de  Semur  frere  d’Antoine,  fut  Seigneur  de  Trefmont,  San- 
ccnier,  Sercy,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,Enfeigne  d’une  Compagnie 
de  cent  hommes  d’armes  fous  Mr.  le  Duc  de  Bellegarde  Grand  Ecuyer 
de  France  &  Gouverneur  de  Bourgogne.  Il  contraéla  mariage ,  après  la 
ïnorc  de  Ion  pere  &  du  confentcment  de  Dame  Claude  de  Damas  fit 
rnere ,  avec  Demoifelle  Anne  de  Rochefort  fille  de  défunt  Joachim  de 
Rochefort,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  cinquante  hom¬ 
mes  d’armes  de  fes  ordonnances, Seigneur  dePluvâult,  Baron  deLacey, 

&c.  &  de  Dame  Françoife  de  Livron  ,  Dame  d’Occey.  Il  fut  depuis 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi,  &  enfin  Gouverneur  de  la  Ville  de  Mâcon  &  du 
Mâconnois,  par  lettres  de  Sa  Majefté  du  iS  Septembre  1S05.  Il  en  fit  8, 

fia  démillion  en  iSi7,  &Edme  de  Rochefort,  Chevalier ,  Seigneur  de  f°‘'  sSl' 
la  Boulaye  &  Baron  d’Auxey,  lui  fuccéda  en  cette  Charge,  par  lettres 
données  à  Fontainebleau  la  même  année.  U  mourut  en  Piémont ,  d’une 
bleflure  qu’il  reçut  au  liège  de  Quiers ,  étant  Meltrede  Camp  d’un  Rém- 
ment  d’infanterie:  il  fut  enterré  dans  la  Ville  d’Aft  chez  les  Capucins  i6i5. 

Il  ne  1  ailla  point  d’enfans ,  &  fut  le  dernier  mâle  de  la  Maifon  de  sfmur. 

U  fit  fon  teftament  en  la  Ville  d’All  le  14  Janvier  maj.  ,o/“”U4’  f‘U 

XXXVI.  Jeanne  de  Semur  fceur  de  Leonard,  demeura  feule  héri¬ 
tière  de  tous  lès  biens ,  ôc  la  derniere  de  cette  première  branche  de  la 
Maifon  de  Semur.  Elle  étoit  mariée  avec  Girard  Jaquot, Sieur  de  Magny 
&  de  Corcelles ,  fils  de  Filibert  Jaquot ,  Ecuyer ,  Seigneur  d’Esbarres , 

Orfans,  Neüilly  &  Aubigny  :  le  contrat  fut  pafle  au  Chateau  de  Sercy 

le  18  Juillet  1604.  Elle  eut  un  fils  a  qui  on  donna  la  qualité  de  Seigneur  1  s’"  s -ta* 

de  Trefmont.  3 

Jh' anche  de  la  Maifon  de  Semur ,  dite  de  l’EJiang,  IMuhefpin, 

Ponay  &  Champagnj. 

I.  Girardin  de  Semur  Damoifeau,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  treiziéme 
liccle  &  au  commencement  du  quatorzième ,  eut  un  fils  nommé  Jean, 

&  une  fille  apellee  Lucienne  ,•  il  les  maria  l’un  &  l’autre  dans  le  même 
jour.  Jean  de  Semur  fon  fils ,  Damoifeau  comme  lui ,  époufà  Margue¬ 
rite  des  Choux  Dame  de  lEftang,  fille  de  Jean  des  Choux  Damoilèau: 

&  Jean  des  Choux  Damoilèau ,  qui  étoit  veuf  alors ,  époulâ  Lucienne 
de  Semur  fœur  de  Jean  de  Semur  :  le  contrat  de  cette  double  alliance 
fiutpallè  le  mecredi  apres  loélavedela  Saint  Martin  d’été, l’an  1318,  J318, 
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II  jean  (Je  Semur  Damoifèau  ,  fils  de  Girardin ,  prit  à  caulè  de 
Marguerite  des  Choux  fa  femme ,  Dame  de  l’Eftang,  le  titre  de  Seigneur 
de  l’Èftantr.  Il  eut  d’elle  un  fils  nommé  Etienne. 

III.  Etienne  de  Semur  Damoifèau  ,  fils  de  Jean  de  Semur,  &  de 
Marguerite  des  Choux  Dame  de  l’Eftang ,  reçut  de  cette  Dame  fa 
mere,par  donation  particulière ,  les  terres  de  Ponay,  Teyfèul  &  d’Efi 
cheno  ,  fituées  dans  la  Paroifl'e  de  Savigny  ,  l’an  1379* 

IV.  Rolet  ou  Robert  de  Semur  Damoifèau,  Seigneur  de  l’Eftang, 
acquiert  cinquante  fols  de  cens  de  François  d’Afiirgne  auffi  Damoifèau , 
le  15  Août  1410, 

V.  Guy  de  Semur  Seigneur  de  l’Eftang ,  Damoifèau  &  fils  de  Robert 
dit  Rolet ,  de  la  Paroifl'e  de  Saint  Julien  de  Cray  ,  Dioccfe  de  Mâcon , 
&  Girard  de  Semur  fon  frere,  font  un  échange  avec  Jean  &  Marguerite 
de  Frapin ,  au  mois  de  Janvier  143^  C’eft  aparemment  ce  même  Guy 
•de  Semur  qui  paroîten  1451  ,  fous  le  nom  de  Seigneur  de  Corcelles , 
&  qui  en  1450  ,  le  z}  Mars ,  reconnut  tenir  fia  maifon  de  Corcelles  en 
fief,  &  à  foi  &  hommage  ,  de  Robert  de  Damas  Chevalier,  Seigneur 
de  Digoine ,  &  de  Clefly. 

VI.  Girard  de  Semur  frere  de  Guy ,  &  comme  lui  Seigneur  de  1  Eftang 
&  de  la  Paroifl’e  S.  Julien  de  Cray ,  acquiert  de  Pierre  Petitjean  Ecuyer , 
Seigneur  du  Lac  &  de  Chanceau,  toutes  les  terres,  revenus  &  redevan- 
ces°qu’il  avoir  en  la  Paroifl'e  Saint  Julien  de  Cray  ,  pour  le  prix  de 
vin>n  écus  d’or.  Le  contrat  de  vente  fut  paflè  au  lieu  de  1  Eftang  le  ven¬ 
dredi  pénultième  Décembre  1465  ,  en  prefence  de  Philipe  de  Semur 
Prêtre,  &  de  noble  homme  Guyot  de  Semur  Seigneur  de  Champagny 

en  Nivernois.  , 

VII.  Jean  &  Loiiis  de  Semur,  étoient  hommes  d  armes  de  la  montre 
de  Jean  Damas  Chevalier  ,  Seigneur  de  Clefly  ,  reçue  le  13  Mars 
1470.  Cette  montre  étoit  toute  du  Bailliage  de  Maçon  &  pour  le 
lcrvice  du  Duc  de  Bourgogne  :  chaque  homme  d  armes  etoit  noble , 
&  avoit  trois  chevaux. 

VIII.  Georges  &  Loiiis  de  Semur  freres ,  Damoifeaux  &  Seigneurs  de 
■  l’Eftang ,  aliénèrent  quelques  fonds  par  contrat  du  mois  de  Décembre 

I  477. 

IX.  Philipe  de  Semur  Damoifèau ,  Seigneur  de  Champagny  ,  &  Pierre 
de  Semur  fon  frere,  font  auffi  une  vente  de  quelques  héritages,  au 
mois  d’ Avril  1484. 

X.  Charles  de  Semur  Damoifèau  ,  &  Confeigneur  de  Champagny, 
vend  &  cède  à  Georges  de  Semur  Damoifèau  &  à  Loiiis  de  Semur 
Chevalier,  fon  frere ,  Seigneur  de  l’Eftang  &  de  1  Aubefpin ,  la  troifieme 
partie  par  indivis,  d’un  grand  pré  provenant  de  la  fucceflion  de  feu 
Dom  Claude  de  Semur  Religieux  de  Cluny ,  &  frere  de  Charles  de 
Semur.  La  vente  fe  fit  pour  le  prix  de  100  livres ,  au  lieu  de  1  Eftang  e 
neuf  Novembre  1489.  Elle  eft  raportee  dans  Palliot. 

Le  même  Charles  de  Semur,  conjointement  avec  Pierre  de  bemur 
Damoifèau  fon  frere,  Seigneur  de  Ponay  ,  vendent  encore  en  a  meme 
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année,  &  aux  mêmes  freres  George  &  Loiiis  Seigneurs  de  l’Eflang& 
de  l’Aubefpin  ,  un  bois  nommé  Latry.  Le  contrat  fut  pafle  au  Chateau 
de  l’Eilang  le  9  Novembre  1489.  Ce  Pierre  de 
avoit  époufe  Philipe  de  Mignieres  ,  qui  étoit 

Pierre  &  Charles  de  Semur  Ecuyers,  freres  &  Seigneurs  de  Ponay  1491. 

Si  de  Champagny ,  vendent  à  Loüis  de  Semur  Chevalier,  &  George  de  8  >  t’1’ 
Semur,  freres  &  Seigneurs  de  l’Eftang  &  de  l’Aubefpin ,  quarante  fols 
de  rente  annuelle,  pour  la  fomme  de  quarante  livres,  le  9  Mai  1491. 

XL  Philipe  de  Semur  Ecuyer,  Seigneur  de  Champagny  &  Mafoncle,  1517. 
fut  mis  en  caufè  en  1J17,  &  traduit  par  apel  en  1511,  au  Bailliage  de  ijzz. 
Charolles ,  ainfi  qu’il  paroît  par  le  regiflre  du  même  Bailliage,  fol  45. 

XII.  Loiÿs  de  Semur  Seigneur  de  l’Aubefpin  &  de  Fougères,  fut  pré-  1519. 
lent  au  contrat  de  mariage  d’Etienne  de  Sainte  Colombe  Ecuyer,  Sei-  Tme*'Hs°u 
gneur  de  ce  lieu,  avec  Huguette  de  Nagu,  fille  de  Hugues  de  Nagu 
Chevalier,  Seigneur  de  Varennes  &  de  Laye,  Diocéfe  de  Lyon,  l’an 
1^19. 


oemur  Seigneur  deFonay, 
veuve  de  lui  en  1Ç42,. 


fol.  40 1 


XIII.  Girard  de  Semur  frere  de  Loüis,  &  comme  lui  Seigneur  de  Tome  j)  fol.  4  iÿ4 
Fougères  &  de  l’Aubefpin ,  fut  aulfi  préfènt  au  même  contrat;  &  onze 

ans  après,  il  fut  encore  prélènt  avec  Aubert  de  Semur  Religieux  & 

Chambrier  de  Savigny,  à  un  autre  contrat  de  mariage  pafle  entre  Fran¬ 
çois  d’Amanzé  Ecuyer,  Seigneur  de  Chaufailles,  Diocéfe  de  Mâcon , 

&  Françoifè  de  Traves  fille  d’Antoine  de  Traves,  le  vendredi  14  Mai , 
l’an  1540. 

XIV.  Antoine  de  Semur  Seigneur  de  l’Eflang,  vivoit  en  ce  tems-  1535. 
là,  &  mourut  quelques  années  après,  puifqu’en  1535,  Jeanne  de  Ser- 

pens  étoit  veuve  de  lui;  il  paroît  par  une  fèntence  quelle  obtint  &  fit 
rendre  au  Bailliage  de  Semur  en  Brionnois,  pour  faire  relever  les  four¬ 
ches  patibulaires  de  l’Eflang,  quelle  eut  deux  fils  de  fon  mari;  l’un  nom¬ 
mé  Antoine  comme  fon  pere,  &  l’autre  Rolin. 

XV.  Rolin  de  Semur  Ecuyer,  Seigneur  de  l’Eflang  &  de  Villerets,  1544. 
fils  d  Antoine  de  Semur  &  de  Jeanne  de  Serpens,  fait  un  traité  avec  fà  r‘""'8-/"i-58s» 
mere,  le  30  Novembre  1544;  &  au  mois  de  Juillet  de  l’an  içyy,  il  fiait  lW' 
un  échange  avec  Girard  de  Semur  Seigneur  de  Sercy,  fon  bien  aimé 

coufin. 


Autres  du  nom  de  Semur ,  dont  l’on  n’a  pû  ajfgner  la  place. 


XVI.  Pierre  de  Semur  Seigneur  d’Arcy,  Sénéchal  deBerri,  qui  vi-  ^[ZV ‘ m 

voit  en  1344.  Tmti.fi. m». 

Ifàbelle  de  Semur  époufe  de  Jean  du  Freine  Chevalier.  11 

Jean  de  Semur  Sire  d’Arcy  vers  Semur  en  Brionnois,  tenoit  en  fief  «7, 

du  Duc  tout  ce  qu’il  avoit  à  Augy. 

Françoifè  de  Semur  féconde  femme  de  Claude  de  Montigny.  T,m‘  14.  fih 

XVII.  Barbe  de  Semur  femme  de  Paul  de  Clugny  Ecuyer,  fils  dé  7°ï- 
Jacques  de  Clugny  Chevalier,  Seigneur  de  Menefïèrre,  &  de  Dame 
Adrienne  de  Nevers,  vend  conjointement  avec  fon  mari,  &  les  pere  & 
mere  d’icelui,  à  noble  homme  Alexandre  de  Damas  Ecuyer,  Seigneur 
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f/?j'  um'  ’’  de  Villers,  leur  terre  de  Marnay,  mouvante  du  fief  de  l'Evèque  d'Àu- 
Temès.fii.soi,  turlj  Je  2,4  Avril  150p.  Le  contrat  eft  raporté  par  extrait  dans  Palliot. 
!°r«™  10  ,.fd.  Cette  Barbe  de  Semur  étoit  veuve  de  Paul  de  Clugny  en  1534,  &  dans 
la  même  année,  elle  tint  fur  les  fonts  avec  François  d’Amanzé,  la  fé¬ 
condé  fille  du  Seigneur  de  Chantemerle,  &  d’Anne  de  Bellenove.  La 
•cérémonie  du  batême  fè  fit  en  la  Chapelle  du  Chateau  de  la  Claite ,  le 
6  Décembre  1534. 

XVIII.  Claude  de  Semur  fut  Religieux  de  S.  Benoift  dans  1  Abbaie 
de  Tournus ,  où  il  eut  l’Office  de  Pitancier,  il  fut  encore  Chapelain  de 
!■«»»  jufl-j  &  d  ellt  un  procès  avec  un  Prêtre  nommé  Guillaume  de  Sai¬ 

gne  ,  au  Bailliage  de  Charollois ,  en  l’année  1511.  Il  mourut  à  T ournus 
1514,  &  fut  enterré  au  Chapitre  :  l’on  grava  fur  fa  tourbe  cette 


t? 

en 


épitaphe. 

Cy  gift  Frere  Claude  de  Semur,  jadis  de  céans  Pitancier,  qui  rendit  lefprtt 
au  Ciel,  par  le  vouloir  du  Créateur,  l'an  M.  v=.  6"  xxiv.  le  xm.  jour  de 
Décembre. 


Il  eft  repréfenté  fur  fa  tombe  avec  fon  habit  de  S.  Benoift,  &  Ion  a 
oravé  l’écu  des  armes  de  Semur  aux  quatre  coins  de  fa  tombe. 

^  XIX.  Antoinette  de  Semur  fut  mariée  à  noble  homme  Jacques  de 
Creft  Seigneur  de  Vaulx-fous-Suin;  &  l’on  voit  par  les  regiftres  du 
Bailliage  de  Charolles,  quelle  étoit  reftée  veuve  de  lui  avec  cinq  en- 
r,i.S9 fans  nommez  Filiberte,  Claude,  Hugues,  Gilbert,  &  Catherine  de 
Creft;  &  que  tant  en  fôn  nom  qu’en  celui  de  tous  fcs  enfans,  elle  avoit 
un  procès  pendant  au  même  Bailliage  en  15  iz. 
roi.  330.  XX.  Claire  de  Semur  fille  de  noble  Jacques  de  Semur  Seigneur  de 
Champagny,  &  de  Rémonde  Simonin ,  fut  préfente  à  une  tranfa&ion 
paflee  l’an  ij7<r. 

■10m j.foi  48 4.  XXL  Pierrette  de  Semur  veuve  de  Jacques  de  Baleurre  Ecuyer ,  Sei- 

o-neur  de  ce  lieu ,  fut  préfente  au  contrat  de  mariage  d’Edme  Rabutin 
Chevalier,  avec  Leonarde  de  Baleurre  fille  du  meme  feu  Jacques  de 
Baleurre,  &  la  fienne,  l’an  1563  au  mois  d’Octobre. 

XXII.  Rolin  de  Semur  Chanoine  &  Comte  de  Lyon,  mourut  le  5 
des  calendes  d’ Avril,  c’eft-à-dire,  le  30  Mars  1593,  &  fut  enterré  en 
l’Eglife  de  S.  Jean  de  Lyon,  en  une  Chapelle  près  de  la  croifée  du  cote 
de  l’horloge. 

alliances  de  Lu  Adaijon  de  Semur. 

XXIII.  Vergy,  Chateauneuf,  Sercy,  Savianges,  Vernay,  Villers-la- 
Faye,  Gorrevod,  Pontdevaux,  Sufànne,  Belletruche,  Tenay,  Groflee  , 
la  Garde-Chaifigny,  Chanlecy,  Pluvaut,  Henin-Liétard,  Apchoji,  Ba¬ 
leurre,  Montrenard,  Simonin,  Damas  de  Marcilly,  Renty,  Rochefort, 
Livron ,  Serpens ,  Jaquot ,  Magny ,  de  Creft ,  des  Choux ,  1  Eftang ,  Clu- 
gny ,  l’Aubefpin. 


MAISON 


4°X 

SSS»îa5asa5SÜ!fc!fcSMfe!à2î&!S2«!iSÜ55teàaSàsSS5i2!&5fasÉS5&âsrf::ît5;à5:*îî«:£«J 

t  aB  a»  88  88  as  as  t»  *  88  88  as  as  88  as  as  as  il  as  ag. 

MAISON  DE  SAVE. 


LA  Maifon  de  Saux  A  deux  avantages  qui  ne  font  pas  communs  ; 
le  premier  eft  une  noblelfe  dont  on  ne  voit  point  les  commence-* 
ments ,  &  qui  eft  connue  depuis  plus  de  fept  cents  ans  :  le  fecond 
qui  eft  rare,  eft  une  fuite  foutenuë  depuis  le  même  tems,  &  conti» 
nuée  de  mâle  en  mâle,  fins  aucune  interruption,  julqu’à  nos  jours; 
où  fubfiftent  encore  quatre  branches  de  cette  Maifon ,  fous  les  titres  de 
Marquis,  de  Comte  &  de  Vicomte  de  Saux-Tàvanes. 

Le  nom  des  Seigneurs  de  cette  Maifon ,  fo  trouve  écrit  &  ortographié 
en  différentes  maniérés,  dans  les  anciens  titres  écrits  en  notre  langue; 

&  aulfi  marqué ,  fous  divers  mots  latins ,  dans  les  titres  écrits  en  latin. 

En  François,  on  dit  la  Maifon,  ou  Meilleurs  [de  Saux,  de  Saulx, 
de  Saus ,  de  Sauls ,  de  Sauz  &  de  Saulz.  ] 

En  latin,  on  dit  [Z>o»2«î]  ou  [Domini  Salionis,  de  Salione,  Salicum ,  de 
Salice,  de  Salicibus,  de  Salcio ,  &  de  Salciaco .] 

Tous  cës  mots  latins  font  employez  dans  les  anciens  titres  latins ,  ou 
il  eft  parlé  des  premiers  Comtes  de  Saux  qui  nous  font  connus  :  &  une 
preuve  qu’ils  y  font  employez  dans  la  même  lignification ,  c’eft  que  le 
même  Guy  de  Saux  eft  dit  dans  un  titre  de  1 1 7  J  [  Cornes  Salicum  ;  ]  &  dans 
un  autre  de  la  même  année ,  [  Cornes  Salionis  ;  ]  dans  un  de  l’an  1175,  [  Co¬ 
rnes  de  Sauzj  ]  &  dans  un  autre  de  1  i8<T,  [Cornes  de  Salcio  :  ]  &  que  le 
même  Eblon  apellé  dans  un  titre  [Cornes  de  Salciaco ,  ]  eft  nommé  dans 
un  autre  [ Cornes  de  Saul ^  ] 

Le  plus  ancien  du  nom  de  Saux  qui  foit  venu  à  notre  connoilfince,  eft 
I.  Guy  Comte  du  Chateau  de  Saux,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  dixiéme 
fécle,  &  étoit  contemporain  à  Bruno  Evêque  de  Langres,  qui  tint  le 
fiége  de  cette  Eglilè  depuis  l’an  981 ,  (a)  julqu’à  l’an  1014  ou  ioifi.  Ce  (a)GÆ.ct 
fut  du  conlèntement  de  cet  Evêque,  proteéleur  de  l’Abbaïe  de  S.  Béni»  4,f  *  1 
gne,  que  les  Religieux  de  S.  Benigne  accordèrent  à  ce  Comte  de  Saux, 
pour  fon  droit  de  garde ,  une  rente  lùr  la  terre  de  Diénay  dépendante 
de  cette  Abbaïe,  &  lîtuée  dans  le  voilînâge  de  Saux  :  cette  rente  lui  fut 
accordée  avant  l’an  ions';  puilqu’ellc  le  fut  avec  l’agrément  de  cet  Evê¬ 
que,  qui  mourut  cette  année-là  au  plus  tard,  ainfi  que  les  anciens  Au¬ 
teurs  en  conviennent;  &  comme  il  paroît  plus  que  vrailèmblable  que 
ce  Guy  Comte  de  Saux  avoit,  lorlqu’on  lui  accorda  cette  tente,  plus  de 
feizc  ans,  &  qu’il  en  avoit  au  moins  vingt,  ou  même  vingt-cinq,  on 
ne  craint  point  de  dire  qu’il  vivoit  fut  la  fin  du  dixiéme  fécle,  &  de  99J. 
mettre  fon  commencement  à  l’an  995 ,  ou  environ.  Il  vivoit  fûrement 
encore  en  1057;  puilqu’en  cette  année,  Adalber on  Abbé  de  S.  Benigne  1057, 
de  Dijon ,  fit  des  plaintes  contre  lui  à  Harduin  Evêque  de  Langres ,  l’ac¬ 
culant  de  vexations  &  de  violences  exercées  par  lui  ou  par  lès  gens,  fur 
la  terre  &  les  Habitans  de  Diénay  :  il  fut  cité,  &  comparut  devant 
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l’Evêque  ;  &  en  là  préfence ,  il  reconnut  qu’il  n’avoit  aucun  droit  fur 
cette  terre  de  Diénay ,  excepté  la  petite  rente  qui  lui  avoit  été  alïignée 
fur  la  même  terre ,  du  tems  &  avec  l’agrément  de  l’Evêque  Bruno,  il 
répara  les  dommages  dont  l’Abbé  le  plaignoit,  &  promit  de  donner 
fes  foins  pour  qu’il  ne  s’en  fit  plus  de  femblables  à  l’avenir;  &  l’Abbé, 
pour  le  rendre  plus  attentif  à  fa  promeflè ,  augmenta  confiderablement 
la  rente  qui  lui  avoir  été  aflignée  for  la  même  terre.  Le  Comte  donne 
pour  garans  de  fes  promeflès,  Girard  de  Vignory ,  Guy  fon  neveu,  &  Lie- 
haut  de  Coblens;  de  quoi  il  fut  drefle  acte  autentique  à  Langres,  en 
préfence  de  plufieurs  témoins,  fie  fous  le  nom  &  titre  de  déclaration  de 
l’Evêque  Harduin ,  l’an  1057,  fous  le  régné  de  Henri  I.  du  nom,  Roi 
de  France.  L’original  de  ce  titre,  fe  confervedans  les  archives  de  l’Ab- 
baïe  de  S.  Benigne  de  Dijon,  où  l’Auteur  l'a  vû,  &  en  a  pris  un  ex¬ 
trait  qu’il  a  fait  imprimer  :  on  le  trouve  tout  entier  parmi  les  Preuves  du 
premier  Volume  de  cette  Hiftoire ,  pag.  xxviij  &  xxix.  Ce  titre  eft  une 
preuve  certaine  que  Guy  I.  du  nom,  Comte  de  Saux,  vivoit  encore  en 
1057;  peut-être  a-t-il  encore  vécu  plus  de  douze  ou  quinze  ans  après , 
mais  on  ne  peut  dire  avec  certitude,  combien  précifement  il  vécut  de¬ 
puis  ,  parce  qu’on  ignore  le  tems  de  là  mort.  Il  eut  pour  foccelTeur  un 
autre  Guy  II.  du  nom,  dont  on  va  parler. 

II.  Guy  II.  du  nom,  Comte  de  Saux,  foccelTeur  immédiat  de  Guy  I. 
eut,  comme  on  le  voit  par  les  titres  qui  font  mention  de  lui,  beaucoup 
de  confiance  aux  Evêques  de  Langres  ;  &  il  n’agifl’oit  dans  les  chofes  de 
religion ,  que  par  leur  conliil  :  comme  il  étoit  Comte  de  Langres ,  il  fe 
trouvoit  à  portée  de  les  voir  &  de  les  confulter.  Ce  fut  par  le  confeil 
de  Robert  I.  du  nom,  qui  occupa  le  fiége  de  Langres  depuis  l’an  108$ 
julqu’à  l’année  mo,  que  par  une  dévotion  finguliere  à  Sainte  Foy 
Vierge  &  Martyre ,  il  fit  donation  de  plufieurs  fonds  confiderables  à 
î’Abbaïe  de  Conques,  Diocéfe  de  Rodez,  où  les  reliques  de  cette  Sainte 
avoient  été  transférées ,  &  où  Dieu ,  par  fon  interceflion ,  opéroit  fou- 
vent  des  miracles  en  faveur  de  ceux  qui  1  invoquoient.  Cette  donation 
eft  du  mois  de  Juillet  io8<s  :  elle  fut  depuis  confirmée  par  la  Comteffe 
Ligiarde  femme  de  Guy  Comte  de  Saux,  &  par  fon  fils  Eblon.  L’aébe  de 
confirmation ,  porte  que  les  fonds  donnez  à  1  Abbai'e  de  Conques , 
étoient  de  fon  propre,  &  des  biens  qui  lui  apartenoient  à  elle,  &  quelle 
avoit  hérité  de  fes  pere  &  mere;  ce  qui  marque  aflez  qu’elle  étoit  de 
ce  Païs-là,  &  fuffit  pour  qu’on  ne  foit  point  furpris  ni  étonné  de  voir 
un  Seigneur  du  Duché  de  Bourgogne,  porter  fes  offrandes  &  fes  libé- 
ralitez  jufoues  dans  le  Diocéfe  de  Rodez.  Eblon  fils  de  Ligiarde,  prend 
en  cet  a<fte  la  qualité  de  Comte  ;  ce  qui  fait  croire  que  le  Comte  Guy 
fon  pere,  étoit  déjà  mort  lorlque  Ligiarde  là  femme ,  &  fon  fils  Eblon, 
confirmèrent  la  donation  qu’il  avoit  faite  à  Conques  :  ils  le  firent  en 
l’année  onze  cents  dix.  La  dévotion  que  ces  premiers  Seigneurs  de 
Saux  avoient  à  Sainte  Foy,  venoit  aparemment  de  ce  qu’ils  étoient  Sei¬ 
gneurs  d’un  lieu  nommé  Chcvigry-Siinte-Foy ,  ainfi  qu  on  le  voit  dans 
le  dénombrement  donné  par  Eudes  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux,  de  1  aà 
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i jtry  :  &  par  le  teftament  de  Jeanne  d’Arc  là  femme,  de  i’an  1383  ;  on 
bien  leur  dévotion  envers  cette  Sainte ,  les  porta  à  procurer  au  lieu  de 
Chevigny  qui  leur  apartenoit,  des  reliques  conliderables  de  cette  Vierge 
&.  Martyre,  dont  le  nom  fut  depuis  ajouté  à  celui  du  Cbevigny  des  Sei¬ 
gneurs  de  Saux ,  pour  le  diltinguer  de  plulîeurs  autres  Chevigny  qui  apar- 
tenoient  à  d’autres  Seigneurs  particuliers. 

Ligiarde  femme  de  Guy  II.  lui  furvécut  environ  vingt  ans,  &  laiflà 
après  elle  trois  fils  qu’elle  avoit  eu  du  Comte  fon  mari;  Eblon ,  qui  fut 
depuis  Comte  de  Saux ,  Guillaume  &  Théodore.  Eblon  qui  étoit  l’ainé , 
fuccéda  au  Comte  fon  pere ,  les  deux  autres  vivoient  en  même  tems 
&  l’on  ne  fçait  d’eux,  que  ce  qui  en  elt  dit  dans  un  traité  dont  on  va 
dire  un  mot,  en  parlant  du  Comte  Eblon. 

III.  Eblon  Comte  de  Saux ,  fils  aîné  de  Guy  II.  lui  fuccéda  avant  l’an 
onze  cents  dix,  ainlî  qu’il  paroît  par  Fade,  où,  conjointement  avec 
là  mere  Ligiarde ,  il  confirme  la  donation  que  le  Comte  Ion  pere  avoit 
■faite  à  l’Abbai'e  de  Conques  en  108c.  Dans  cet  acte  de  confirmation 
qui  ell  de  l’an  1110,  on  lui  donne  la  qualité  de  Comte,  qu’on  ne  lui 
avoit  pas  donnée  dans  celui  de  io8<T,  ce  qui'fàit  juger  qu’en  mo,  le 
Comte  fon  pere  étoit  mort,  &  qu’il  lui  avoit  fuccédé  en  la  Comté  de 
Langres. 

C’elt  aparemment,  comme  Comte  de  Langres,  qu’il  fut  favorable 
au  Chapitre  de  la  mêmeEglilê,  &  qu’il  engagea  Guillaume  de  Saux  fon 
frere ,  à  céder  aux  follicitations  de  Guilencus  Evêque  de  Langres ,  &  à 
abandonner,  à  là  confideration,  aux  Chanoines  de  fon  Eglife,  tout  le 
droit  qu’il  prétendoit  avoir  lur  une  nommée  Pétronille,  &  fur  lès  en- 
fans  nez  &  à  naître.  Cet  abandon  le  fit  en  prélênce  de  plulîeurs  témoins 
apellez  tant  de  la  part  des  Chanoines,  que  de  celle  de  Guillaume  de 
Saux.  Il  y  avoit  un  Tbéodoric  de  Saux ,  qu’on  croit  avoir  été  frere  de 
Guillaume  &  d’Eblon  fon  aîné;  encore  que  l’ade  qui  porte  expreflé- 
ment  que  Guillaume  de  Saux  étoit  frere  d’Eblon  Comte  de  Saux,  ne  le 
dilè  pas  abfolument  de  Théodoric.  On  a  d’autres  exemples  du  même 
tems ,  ou  l’un ,  qui  a  part  au  traité ,  ell  dit  frere  de  celui  qui  contracte  ; 
&  où  un  autre,  qui  ell  certainement  frere  comme  le  premier,  &  qui 
n’a  aucune  part  au  traité ,  où  il  paroît  feulement  comme  témoin ,  n’ell 
point  qualifié  de  frere.  L’ade,  où  il  eft  fait  mention  des  trois  freres, 
tiré  du  Cartulaire  du  Chapitre  de  Langres,  n’a  point  de  date  :  mais 
comme  il  a  été  fait  du  tems,  &  à  la  follicitation  de  Guilencus  Evêque 
de  Langres,  qui  occupa  le  hége  depuis  l’an  nzy  julqu’à  l’an  1136,  il 
eft  certain  quil  fut  pâlie  entre  l’an  1  nj  &  l’an  1136;  &  que  le  Comte 
Eblon  vivoit  en  ce  tems-là.  Nous  le  fixons  à  l’année  1130,  encore  qu’il 
puiflè  avoir  été  fait  quelques  années  ou  plutôt  ou  plutard  ;  &  cela,  pour 
avoir  une  date  qu  on  puilfe  marquer.  On  donnera  cet  aéte  parmi  les 
Preuves. 

On  a  une  autre  preuve  convaincante  qu’Eblon  étoit  Comte  de  Saux 
en  1134,  ou  quelques  années  après;  c’elt  la  donation  que  fit  Thibaud 
de  Salives  à  l’Abbai'e  de  Fontenay,  en  préfence  de  Hugues  Duc  de  Bour- 
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pogne,  &  de  plufieurs  Seigneurs,  L’aéle  de  cette  donation  marque, 
entre  les  témoins  qui  furent  apellez,  Eblon  Comte  du  Chateau  de  Saux, 
&  Conftantin  Abbé  d’Oigny ,  qui  ne  commença  de  l’être  qu’en  cette 
même  année  1134,  &  qui  ne  le  fut  qu’environ  dix  ans.  Cet  aéte  eft  ra- 
porté  par  le  Pere  Chiflet,  pag.  54<S. 

Eblon  Comte  de  Saux,  eft  le  même  à  qui  l’on  donne  le  nom  d’E- 
vilon  dans  plufieurs  titres ,  &  qui ,  fous  ce  nom ,  fit  plufieurs  dona¬ 
tions  à  l’Abbaïe  d’Auberive,  du  tems  de  Guilencus  Evêque  de  Lan- 
gres,  &  avec  l’agrément  de  Guillaume  de  Saux  fon  frere.  Il  y  eut 
deux  Chartres  dreffées  pour  autorifer  les  donations  d’Evilon  ou  Eblon , 
aux  Religieux  d’Auberive  :  elles  furent  fcellées  l’une  &  l’autre,  du 
fceau  de  Guilencus  Evêque  de  Langres;  &:  quelques  années  après, 
un  Guillaume  de  Saux,  autre  que  celui  dont  on  vient  de  parler, 
ayant  voulu  répéter  les  fonds  qui  avoient  été  donnez  par  le  Comte 
Eblon  dit  Evilon,  aux  Religieux  d’Auberive  ;  les  deux  Chartres  furent 
produites  en  jugement  devant  Geoffroy  Evêque  de  Langres ,  qui  oc¬ 
cupa  le  fiége  depuis  1138  jufqua  1165.  L’une  de  ces  deux  Chartres 
portant  en  termes  exprès,  qu’Evilon  Comte  de  Saux,  du  confêntement 
de  Reine  fit  femme,  de  Guy  &  Girard  fes  enfans ,  &  de  Guillaume  fon 
frere,  avoit  donné  à  l’Abbaïe  d’Auberive,  tous  les  droits  que  Guillau¬ 
me  de  Saux  vouloit  avoir;  l’affaire  fut  jugée  en  faveur  des  Religieux 
d’Auberive,  aufquels  Geoffroy  ajugea  par  l'a.  fentence,  tous  ces  mêmes 
droits  qui  leur  étoient  conteftez.  Ce  jugement  fut  rendu  en  préfence  de 
plufieurs  témoins,  entre  lefquels  étoit  Arnaud  Doyen  de  la  même  Eglife 
de  Langres,  qui  fiiccéda  à  Humbert  en  1159  ou  en  1160;  ce  qui  nous 
fait  connoître  que  la  décifion  de  l’Evêque  Geoffroy  ne  peut  avoir  été 
donnée  avant  1159  :  elle  ne  peut  auffx  être  remife  plus  tard  qu’à  l’an 
1  î(T3  ;  puifqu’en  cette  année,  Geoffroy  fe  démit  de  fon  Evêché  pour  fc 
retirer  à  Clairvaux. 

Le  titre  dont  on  vient  de  parler,  qui  fervit  à  faire  régler  les  contef- 
tations ,  nous  aprend  que  la  femme  d  Eblon  s  apelloit  Reine ,  &  qu  elle 
avoit  eu  du  Comte  fon  mari,  deux  enfans  nommez  Guy  &  Girard; 
aufquels  il  faut  en  joindre  trois  autres.  L’un  nommé  Milon  Chanoine 
de  Langres ,  qui  dans  un  certificat  donné  par  Gauthier  Evêque  de  Lan¬ 
gres,  en  1170,  eft  apellé  frere  du  Comte  Guy  qui  vivoit  alors.  Ce  cer¬ 
tificat  eft  raporté  par  le  Pere  Chiflet,  page  493.  L’autre  apellé  Eblon 
comme  fon  pere,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  Chartre  donnée  par 
Gauthier  Evêque  de  Langres,  vers  lan  1175,  ou  il  dit  qulfitrn  Abbe 
de  Sainte  Foy ,  avec  quelques  Religieux ,  &  Guy  Comte  de  Saux ,  itvec 
fon  frere  Ebles ,  comparurent  devant  lui  pour  terminer  le  différend  qu’ils 
avoient  entre  eux,  touchant  les  prétentions  des  uns  &  des  autres  fur  la 
Ville  de  Cavanich  :  ce  Guy  qui  étoit  alors  Comte  de  Saux,  étoit  Guy 
III.  du  nom,  fils  d’Eblon,  qui  avoit  un  frere  nommé  Eblon  comme 

fon  pere.  .. 

Il  y  a  aparence  que  ce  Guillaume  de  Saux  qui  difputoit  aux  Reli¬ 
gieux  d’Auberive,  les  droits  &  les  biens  qui  leur  avoient  ete  donnez 


par  Eblon  Comte  de  Saux,  étoit  encore  un  autre  fils  du  Comte  Eblon, 
qui ,  ou  ne  fçavoit  pas ,  ou  feignoit  de  ne  pas  fçavoir  que  ces  biens  qu’il 
prétendoit  lui  apartenir,  eulfent  été  donnez  à  Auberive  par  le  Comte 
fon  pere  ;  ou  qui ,  ayant  connoiflànce  de  la  donation ,  ne  vouloit  pas  y 
avoir  égard,  parce  quelle  avoit  été  faite  fins  fon  confentement.  C’eft 
le  même  Guillaume  de  Saux  qui,  avec  Hermengarde  fa  femme,  fut 
préfent  à  la  donation  faite  à  l’Abbaïe  de  Fontenay,  par  Hodierne  fem¬ 
me  de  Humbert  de  Rougemont,  en  préfence  d’Etienne  Evêque  d’Au- 
tun,  en  l’an  1154,  imprimée  dans  Chiflet,  pag.  552. ,  &  dans  le  Gall. 
Chrifi.  tom.  4,  pag.  491. 

IV.  Guy  III.  du  nom,  Comte  de  Saux,  fils  aîné  d’Eblon,  luifuccéda 
au  Comté  de  Saux,  dont  il  portoit  le  titre,  en  1170,  comme  il  paraît 
par  le  traité  de  paix  qui  fut  conclu  cette  année,  à  la  Pollicitation  de 
Guichard  Archevêque  de  Lyon,  Légat  du  fiint  Siège,  &  de  Gauthier 
Eveque  de  Langres,  entre  Hugues  I IL  du  nom,  Duc  de  Bourgogne,  8z 
les  Chanoines  de  Langres.  Les  deux  parties,  c’eft-à-dire,  le  Duc  &  les 
Chanoines,  avoicnt,  félon  l’ufigb  &  la  coutume,  chacun  leurs  té¬ 
moins  5  Guy  Comte  de  Saux,  tint  la  première  place  entre  les  témoins 
laïques  du  Duc,  &c  Milon  de  Saux  Ton  frere,  Chanoine,  efl  du  nom- 
hre  de  ceux  des  Chanoines.  Le  traité  eft  raporté  tout  entier  au  Cartu- 
laire  du  Chapitre  de  Langres ,  d’où  on  en  a  tiré  l’extrait  qu’on  a  donné 

parmi  les  Preuves  du  premier  Volume  de  lHiftoire  de  Bourgogne  , 
pag.  Hj.  ^  o  o 

C  eft  le  même  Guy  Comte  de  Saux,  qui  donna  au  même  Duc  Hu¬ 
gues  III.  par  échange,  le  Comté  de  Langres  qui  lui  apartenoit.  On  n’a 
point  le  contrat  d'échange;  ainfi  on  ne  voit  point  ce  que  le  Duc  de 
Bourgogne  donna  au  Comte  de  Saux,  en  échange  du  Comté  de  Lan¬ 
gres  qu’il  lui  cédoit  :  mais  on  a  fade  de  la  donation  qu’il  fit  du  même 
Comte  de  Langres,  a  Gauthier  fon  oncle  paternel ,  alors  Evêque  de  Lan¬ 
gres,  pour  lui  &  pour  fes  fuccelfeurs  Evêques ,  à  perpétuité.  Dans  cet 
ade,  le  Duc  déclare  qu’il  avoit  eu,  par  échange,  de  Guy  de  Saux,  le 
Comte  de  Langres;  &  cpie,  du  confentement  de  fes  deux  fils  Otton  &: 
Alexandre,  il  la  donne  en  aumône  a  Gautier  fon  oncle,  pour  lui  & 
fes  fccceflèurs  Evêques;  à  quoi  il  ajoute  que  Guy  de  Saux,  &  fes  fils 
Otton  8c  Henii ,  8c  encore  les  enfàns  d  Otton ,  avoient  lotie  8c  aprouvé 
la  donation  qu  il  en  avoit  faite  à  l’Evêché  de  Langres.  La  donation  eft 
de  lan  1179  :  elle  eft  tirée  du  Cartulaire  du  Chapitre  de  Langres,  ou 
de  celui  de  1  Evêché;  car  elle  eft  raportée  tout  au  long  dans  l’un  &  dans 
1  autre;  &  elle  fc  trouve  imprimée  dans  le  Pere  Chiflet,  pa^.  490,  8c 
dans  les  Preuves  du  tome  4e.  du  nouveau  GallU  ChriflUm ,  pag.  187. 

Ceft  encore  ce  meme  Comte  de  Saux,  qui,  ou  ignorant,  ou  ne, 
voulant  pas  garder  1  accord  fait  plus  de  cent  ans  auparavant,  entre  Guy 
ï.  cîu  nom.  Comte  de  Saux,  &c  Adalberon  Abbé  de  S.  Benigpe,  re- 
nouvella  les  memes  difficultez,  &  prétendit  les  mêmes  droits  lur  la  terre 
de  î)iénaj,  fi tuée  dans  le  voifinage  de  Saux.  Jean  II.  du  nom,  qui  étoit 
alors  Abbé  de  S.  Benigne,  .n’ayant  pû  gagner  par  fes  prières  &  fes  fol- 
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licitations,  p&ur  engager  ce  Seigneur  à  le  défifter  de  lés  prétentions, 
s’adreflà  au  Pape  Alexandre  III.  &  lui  porta  Tes  plaintes.  Le  Pape,  fur 
les  plaintes  de  l’Abbé,  délégua  Etienne  II.  du  nom,  Evêque  d'Autun , 
pour  connaître  de  cette  affaire  ;  &  pour ,  apres  1  information  faite ,  la 
juger.  L’Evêque  Etienne  fit  fa  commiffion;  &  après  avoir  tout  examiné, 
ajugea  à  l’Abbé  Jean,  tous  les  droits  qm  lui  étoient  difputez  par  le 
Comte,  auquel  il  défendit,  fous  peine  d’excommunication,  de  trou¬ 
bler  l’Abbé  dans  la  poITeffion  des  droits  qu’il  lui  avoit  ajugez  parafa 
fentence;  elle  eft  en  original  aux  archives  de  S.  Benigne,  où  on  la  vûé, 
&  elle  le  voit  imprimée  dans  le  recueil  de  Perard,  pag.  154.  Comme 
ce  jugement  de  l’Evêque  d’Autun  eft  fans  date,  les  uns  l’attribuent  à 
GM.  chrifi-  Etienne  I.  du  nom ,  qui  fut  élû  Evêque  d’Autun  en  1 1  iz ,  p)  &  tint  le 
tom.  4,  pag.  j  8 9.  j u {(^ues  vers  l’an  1140,  qu  il  abdiqua  pour  le  faire  Moine  a  Cluny 

mais  dans  tout  cet  efpace  de  tems ,  qu’il  occupa  le  fiége  d'Autun ,  il  n’y 
eut  point  d’Abbé  de  S.  Benigne  nommé  Jean.  Il  y  en  avoit  eu  un  de 
ce  nom,  mais  il  avoit  cefle  de  l’être,  plus  de  cinquante-cinq  ans  avant 
tb)rt*w«7,.  qu’Etienne  I.  du  nom,  fût  Evêque  d’Autun;  (b)  ainfi  il  faut  nécelTaire- 
ment  attribuer  à  Etienne  IL  du  nom,  le  jugement  dont  on  vient  de 
f(atw  parler;  car  il  tint  le  fiége  d'Autun  depuis  1.71  jufqu’à  1 188;  O  &  pen¬ 
dant  ce  tems-là,  il  y  eutun  Abbé  de  S.  Benigne  nomme  Jean,  qui  oc 
taww.Mi.rtj.cupa  cette  place  depuis  1175  jufqu’à  1180.  (d)  C’eft  dans  1  efpace  de  ces 
cinq  ans,  que  la  commiflion  fut  donnée  par  le  Pape,  &  que  le  juge¬ 
ment  fut  rendu  par  lEveque  Etienne.  _ 

Guy  III.  du  nom,  laiffii  deux  fils,  Otton  &  Henri.  On  n  a  rien  autre 
chofe  de  Henri ,  que  le  témoignage  de  Gauthier  Evêque  de  Langres ,  de 
l’an  1170,  qui  nous  aprend  qu’en  préfence  du  Comte  Guy  fon  pere ,  & 
de  Milon  de  Saux  Chanoine ,  frere  du  Comte ,  il  loiia ,  aprouva  &  con¬ 
firma  la  donation  qu’Eblon  fon  ayeul  avoit  faite  à  l’Abbaïe  d’Aube- 


V  Otton  fils  aîné  du  Comte  Guy,  continua  la  ligne;  mais  au  lieu 
de  la  qualité  de  Comte  quavoir  eu  fon  pere,  il  ne  prit  que  celle  de 
Seigneur  de  Saux,  parce  qu’il  ne  pofledoit  plus  Langres,  ou  aparem- 
ment  le  titre  de  Comte  étoit  attaché.  Il  y  eut  encore,  de  fon  tems,  de 
nouvelles  conteftations  ;  ou  plutôt  les  anciennes  conteftations  le  re- 
nouvellérent ,  entre  lui  ou  fesgens,  &  l’Abbe  de  Saint  Benigne  ,  au 
fi, jet  de  la  terre  de  Diénay.  Manafsès  Evêque  de  Langres  s  employa 
pour  les  faire  celTer,  &  il  y  réuflit.  Le  Seigneur  de  Saux  ayant  reconnu 
le  bon  droit  de  l’Abbé,  alla  le  trouver  à  Saint  Benigne ,  ou  ayant  prie 
l'Evêque  Manafiès  de  fe  trouver  avec  fa  fuite,  il  fit  aflembler  la  Com¬ 
munauté  au  Chapitre;  &  pour  faire  ceflër  toutes  les  plaintes,  il  céda  a 
l’Abbé  tout  ce  qu'il  avoit  eu  à  Diénay  jufqu’à  ce  jour-la,  excepte  les 
fonds,  &  quelques  hommes  à  lui  qui  napartenoient  point  a  lAbbe, 
&  qu’il  fe  réferve,  fans  préjudice  toutesfois  des  corvees,  coutumes,  &: 
autres  droits  dûs  à  l’Abbaïe  de  S.  Benigne,  aufquels  fes  hommes.  Si 
ceux  qui  tenoient  fes  fonds ,  feroient  fujets  comme  les  autres. 

Outre  la celfion  qu’il  fait  de  ce  qu’il  avoit  à  Diénay, il  accorde  aux 
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Habitans  du  même  lieu  le  droit  de  pâturage  dans  toute  la  terre  de  Saux 
&  de  Puifiaux.  L’Abbé  de  Saint  Benigne  accorde  le  même  droit  aux 
Habitans  de  Saux ,  fur  toute  la  terre  de  Diénay ,  que  le  Seigneur  de 
Saux  s’engage  de  défendre  &  garder.  Pour  fon  droit  de  garde  ,  &pour 
le  droit  de  pâturage  qu’il  accorde  fur  là  terre  de  Saux  ,  l'Abbé  confent 
qu’il  lève  chaque  année  ,  &  lôn  fils  après  lui ,  lix  deniers  fur  chaque 
bête  qui  fert  à  la  charrue,  dans  toute  l 'étendue  de  la  terre  de  Diénay , 
&  il  charge  l’Obédiencier  de  ce  lieu  ,  c’eft-à-dire  le  Religieux  de  Saint 
Benigne  qui  y  faifoit  fa  réfidence  pour  le  faire  cultiver  &  en  faire 
ramallèr  les  fruits  pour  la  Communauté  ,  de  lever  ces  fix  deniers  fin¬ 
ies  Habitans,  &  de  les  payer  au  Seigneur  de  Saux  chaque  année  ,  au 
jour  de  Saint  Remi.  Les  bêtes  de  l’Obédiencier  ,  quelles  quelles  foient, 
font  exemtes  de  cette  charge  de  fix  deniers.  La  Chartre  qui  contient  cet 
accord,  &  toutes  ces  conventions,  eft donnée  par  Manalsès  Evêque  de 
Langres ,  &  foellée  de  fon  fceau  ,  l’an  1182.  L’original  en  eft  confervé 
aux  archives  de  Saint  Benigne ,  où  l’on  en  a  pris  un  extrait  qu’on  a 
donné  parmi  les  Preuves  du  premier  Volume  ,  page  xlix. 

On  trouve  dans  le  Cartulaire  du  Chapitre  de  Langres ,  une  fondation 
d’anniverfaire  faite  par  Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne,  tant  pour  fon 
pere  &  fes  autres  prédéceffeurs ,  que  pour  lui-même.  Pour  cet  anni- 
verlàire,  qui  doit  être  célébré  chaque  année  dans  l’Eglifo  de  Langres  ,  le 
Duc  donne  au  Chapitre  fept  livres  de  rente  à  prendre  chaque  année  fur 
le  peage  de  Dijon ,  &  il  donne  pour  témoin  de  fon  engagement ,  Otton 
Seigneur  de  Saux ,  1  an  1184.  Ce  Seigneur  touché  de  cet  exemple  > 
donna  quelque  tems  après ,  pour  le  fiilut  de  fes  ancêtres  &  pour  le  lien, 

&  aulfi  pour  réparation  des  dommages  faits  par  lui,  ou  par  fes  gens,  à 
l’Abbai'e  de  Saint  Benigne  ,  quinze  fols  dijonnois  de  rente  à  prendre  fur 
les  cens  de  la  Ville  de  Vantoux  ,  voulant  que  quand  même  il  arriveroit 
qu on  ne  reçut  des  cens  de  Vantoux  que  la  fomme  de  quinze  fols,  on 
les  donne  de'fia  part  à  l’Abbé  &  aux  Religieux  de  Saint  Benigne  ;&  que 
Ii  1  on  n  en  recevoit  rien  du  tout ,  lui  &  fis  héritiers  après  lui ,  foient  tenus 
de  la  payer  de  leurs  autres  revenus.  Cette  donation  fi  fit  du  tems  de 
1  Abbe  Aymon,  &  en  préfince  de  Manalsès  Evêque  de  Langres ,  qui  la 
raporte  dans  la  Chartre  de  lan  1 1 8(7.  Elle  eft  conftrvée  en  original  en 
1  Abbaie  de  Saint  Benigne,  d  où  on  en  a  tiré  un  extrait  qui  eft  imprimé 
parmi  les  Preuves  du  tome  IV.  du  nouveau  Gallia  Chrijliana ,  pag.  192 , 

&  parmi  celles  du  premier  Volume  de  cette  Hiftoire ,  page  \xj.  Cette 
donation  nous  fait  connoître  que  les  plus  anciens  Seigneurs  de  Saux , 
letoient  auili  de  Vantoux,  &quen  1186,  cette  terre  de  Vantoux  étoit 
encore  entre  les  mains  de  l’aîné  delà  Maifonde  Saux. 

^Cet  Eveque  Manalsès ,  par  une  autre  Chartre ,  nous  aprend  que  le 
meme  Otton  Seigneur  de  Saux ,  donna  en  aumône  à  l  Abbaie  de  Saint  5Î 
Seine,  tout  ce  quil  poflèdoitaLery ,  en  fiefs,  domaines  &  engagements, 

6c  meme  tout  le  fief  qu  y  tenoit  de  lui  le  Sieur  Gautier  de  Bannoure 
fon  gendre,  &  encore  un  autre  fief  que  le  Sieur  Pautonere  Chevalier , 
renoit  de  lui  au  lieu  de  Frelnoy ,  avec  tous  fis  domaines  &  dépendances. 


n8i. 
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n  86. 

Chrifl.pag 

1189. 


ïi  90. 
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Cette  déflation  cl’Otton  fut  loüée  &  aprouvée  défi  femme  Guillemettê, 
de  fes  trois  fils ,  Guy  ,  Guillaume  &  Hugues  ,  &  faite  en  préfence  de 
l’Evêque  Manafsès ,  &  de  plusieurs  témoins  :  Ravoir  de  Lambert  Archi¬ 
diacre,  de  Pierre  Chapelain  du  Seigneur  de  Saux  ,  de  Seguin  Prévôt  de 
Saux,  &  de  quelques  autres,  l’an  1189.  Elle  nous  fait  connoitre  quatre 
enfans  d’Otton,  trois  fils  dont  elle  marque  les  noms,  &  une  fille  qui 
n’y  eft  point  nommée ,  mais  qui  y  eft  indiquée  par  Ion  mari ,  Gautier  de 
Bannoure  ,  à  qui  l’on  donne  la  qualité  de  gendre  d’Otton  de  Saux. 

Deux  ans  après ,  lememeOtton  Seigneur  de  Saux,  ayant  commence 
de  faire  conftruire  un  moulin  à  Viîlecomte  ,  Pierre  Abbé  de  Saint 
Benigne  lui  repréienta  qu’il  n  avoit  point  de  droit  de  fiire  cette  conitruc- 
don  fur  un  fond  &  fur  un  cours  d’eau  qui  faifoient  partie  du  domaine 
de  fon  Abbaïe.  Cependant  la  conftrucHon  étoit  déjà  fort  avancée  ,  & 
le  Seigneur  de  Saux  avoit  fait  des  frais  qu’il  répétoit;  fur  quoi  lui  & 
l’Abbe  fe  voulant  faire  juftice  l’un  à  l’autre,  convinrent  d’aller  trouver 
Manafsès  Evêque  de  Langres ,  de  lui  expofer  chacun  leurs  prétentions , 
&  fur  fon  avis  terminer  leur  différend  par  une  tranfaclion  ,  ce  qui 
fut  exécuté.  Le  Seigneur  de  Saux  en  préfence  de  l’Evêque,  &  de  fon 
avis  ,  céda  à  l’Abbe  tout  le  droit  vrai  ou  prétendu  qu’il  avoit  fur  le 
moulin  Se  fur  le  cours  d’eau  de  Viîlecomte ,  &  parce  qu’il  avoit  fait 
au-deflùs  du  moulin  un  réfervoir  à  poiflon  confiderable ,  a  les  frais,  on 
convient  qu’il  en  aura  l’ufage  fa  vie  durant,  &  qu’après  fa  mort, 
l’ufàge  &  la  propriété  en  apartiendront  à  l’Abbé  qui,  de  lavis  du  même 
Evêque,  pour  dédommager  le  Seigneur  de  Saux  des  dépenfes  qu’il  avoir 
faites  pour  la  conftmérion  du  moulin,  lui  paya  comptant  vingt-deux 
livres  dijonnois.  Cet  accord  fait  en  préfence  &  de  l’avis  de  l’Evêque, 
fut  loué  de  Guy  fils  aîné  d’Otton  de  Saux ,  de  Guillemette  Ci  femme ,  & 
de  fes  autres  héritiers,  l'an  1190.  Les  témoins  furent  Pierre  Abbé  de 
Bèze  Guy  d’Arc  Moine  de  Saint  Benigne;  Arnand  Doyen  de  Charnay , 
Eudes  de  Grancey  Chevalier  du  Temple.  L’original  a  été  vû  aux  archives 
de  Saint  Benigne ,  par  le  Pere  Chifletquiy  entroit  fouvent ,  &  qui  en 
a  fait  imprimer  l’extrait  dans  le  Gênas  illuftre  SanBi  Bernard/ ,  pag.  613. 
On  le  trouve  encore  imprime  dans  Perard ,  pag.  2.63. 

Aux  quatre  enfans  d’Otton ,  dont  il  eft  fait  mention  dans,  les  deux 
aéfes  précédents ,  il  faut  en  ajouter  trois  autres ,  un  fils  nomme  Girard  , 
&  deux  filles,  l’une  apellée  Sibille ,  &  l’autre  nommée  Dameron. 

Girard  de  Saux  Chevalier,  (  c’eft  le  premier  de  la  Maifon  de  Saux 
qui  en  ait  pris  le  titre  )  donna  par  a£te  paffé  en  préfence  d’Alix  de  Vergy 
Ducheffe  de  Bourgogne,  veuve  du  Duc  Eudes  III.  &  mere  de  Hugues 
IV  du  nom,  à  l’ Abbaïe  de  Saint  Benigne  de  Dijon ,  la  quatrième  par¬ 
tie  des  dixmes  du  Village  &  territoire  de  Saucy  qui  lui  apartenoit.  II 
fit  cette  donation  du  confentement  de  fes  fils  Jules  &  Guillaume  de  Saux. 
L’afte  de  cette  donation,  qu’on  trouvera  parmi  les  Preuves  du  premier 
Volume  ,  pag.  cij ,  eft  du  mois  de  Janvier  12.2.0.  L  original  eft  aux 
archives  de  Saint  Benigne.  Ce  même  Girard  de  Saux  etoit  SeigneuL  de 
Vcrnot.  On  aura  lieu  de  parler  encore  de  lui  dans  la  Elite,  &  e  cs  e|lx 
fils,  Jules  Se  Guillaume.  1  e 
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Sigillé  fille d’Otton ,  &  fœur  de  Guy,  dont  on  va  parler,  époufà  Jac¬ 
ques  de  Digorne,  &  vendit,  conjointement  avec  lui,  à  Olivier  Abbé  & 
au  Couvent  de  Saint  Seine  ,  pour  le  prix  de  fix  cents  livres  &:  quatre 
vaches,  que  les  Abbé  Sc  Religieux  leur  donnent  à  eux  &  à  leurs  enfians 
Fouques  &  Gautier ,  &  de  quarante  livres  qu’ils  donnent  à  Guy  Seigneur 
de  Saux,  frere  de  Sibille,  tout  ce  qu’ils  avaient  en  la  Ville  &  au  finale 
de  Lery  ;  ce  qui  eft  loiié  &  aprouvé  de  Bartheletni  fils  de  Guy  Seigneur 
de  Saux,  de  Fouques  &  Gautier  enfans  de  Jacques  de  Digorne ,  &  de 
Sibille  de  Saux  fit  femme.  Le  contrat  de  vente  fut  fcellé  du  Iceau  de 
Guy  de  Saux  ,  &  palfé  l’an  1x09.  Il  eft  raporté  tout  entier  au  Cartulaire 
de  Saint  Seine,  Chartre  75 ,  &  imprimé  parmi  les  Preuves  du  premier 
Volume  de  cette  Hiftoire  ,  pag  lxxxxvj. 

Dameron  de  Saux  fut  mariée  à  Guillaume  de  Chateauneuf,  qui 
mourut  avant  elle.  Etant  veuve  de  lui ,  elle  eut  quelques  conteftations 
avec  Guy  Seigneur  de  Saux  fon  frere ,  Si.  fit  depuis  avec  lui  un  accom¬ 
modement  ,  par  lequel,  en  préfènce  d’Alix  Ducheflè  de  Bourgogne, 
il  lui  cède  8i  abandonne  tout  ce  qu’il  po/Téde  à  Villecomte  &  dans 
tout  le  finage  ,  excepté  les  feudataires ,  Si  les  fiefs  qu’il  a  au  même 
lieu  ;  fçavoir  ,  Guy  de  Villecomte  Çhevalier  ,  Otton  de  Safres  Si 
Richard  de  Frices ,  avec  les  fiefs  qu’ils  tiennent  de  lui.  Et  le  même 
Guy  Seigneur  de  Saux  ,  s’oblige  à  faire  ratifier  l’accommodement  à 
Bartheletni  de  Saux  fon  fils,  au  mois  de  Janvier  11x2.  L’original  eft 
aux  archives  de  Saint  Benigne  :  ainfi  au  lieu  de  quatre  enfans  qu’on  a 
donné  julqu’à  préfènt  à  Otton  Seigneur  de  Saux ,  en  voilà  lèpt  qui  font 
nez  de  fon  mariage  avec  Guillemette.  On  n’a  rien  dit  de  Guillaume  de 
Saux,  le  focond  de  fes  fils  ,  parce  qu’ayant  été  Chef  de  la  branche  de 
Saux,  dite  de  Fontaines,  la  plus  ancienne  des  branches  de  cette  Maifon , 
on  le  mettra  à  la  tête  de  cette  branche ,  où  l’on  marquera  ce  qu’on  fçait 
de  lui ,  de  fa  femme  &  de  fes  enfans. 

Pour  ce  qui  efl:  du  troilîéme  des  fils  d’Otton ,  nommé  Hugues ,  il  fut 
Chanoine  de  Langres ,  c’eft  tout  ce  qu’on  fçait  de  lui.  Guy ,  qui  étoit 
i  aine ,  fonda  pour  lui  un  anniversaire  à  Langres ,  &  continua  la  ligne. 
C’eft  de  lui  dont  on  va  parler  fous  le  nom  de  Guy  IV.  dit  Guyon. 

VI.  Guy  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Saux,  fils  aîné  d’Otton,  établit, 
pour  le  fâlut  de  fon  ame ,  de  celles  de  fon  pere  &  de  là  rnere ,  de  tous 
lès  prédéceflèurs  &  ancêtres ,  de  celles  d’Elilàbethfà  femme  &  de  fes  fils, 
6c  fonda  un  Collège  de  Chanoines  en  l’Eglifede  Notre-Dame  de  Saux. 
Jl  leur  donne  à  perpétuité fept  meix  ( c’eft-à-dire  fept  places)  libres  dans 
1  enceinte  du  Chateau ,  pour  y  conftruire  des  maifons  canoniales ,  à  quoi 
il  ajoute  des  terres  labourables ,  des  cens  au  même  lieu ,  le  droit  de  pêche 
Sc  de  banvin ,  &  autres  fèmblables  droits.  Elilàbeth  fà  femme  &  Barthe- 
lemi  fon  fils ,  louent  &  aprouvent  cette  fondation ,  qui  efl  de  1  an  1 197. 

L  extrait  tire  des  archives  de  la  même  Eglilè ,  efl  imprimé  dans  le 
recueil  dePerard  ,  pag.  233  ;  mais  il  y  a  erreur  en  la  date  qu’il  met  à 
l’an  1 147.  Pour  faire  fèntir  cette  erreur,  il  luffit  de  dire  que  cette  fon¬ 
dation  fe  fit  fous  le  Pontificat  de  Garnier ,  qui  11e  fut  établi  Evêque 
Tome  II.  G  o-  o- 
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de  Langres  qu’en  l’an  1193  ,  fous  celui  de  Rainaud  Archevcquê  de 
Lyon  ,°élu  vers  le  même  tems  ,  &  fous  celui  du  Pape  Céleftin  III. 
qui  ne  fut  reconnu  Pape  qu’en  l’année  1 191.  Ces  trois  Pontifes  confir¬ 
mèrent  la  fondation  des  Chanoines  de  Saux  ;  le  premier  la  même 
année  1197;  le  fécond  n’a  point  mis  de  date,  &  le  Pape  Céleftin 
la  feptiéme  année  de  fon  Pontificat  ,  c’eft-à-dire  en  la  même  année 
1197. 

Le  même  Guy  Seigneur  de  Saux  affilia,  avec  plufieurs  autres  Seigneurs 
parents ,  ou  intereffez ,  à  un  accommodement  qui  fe  fit  entre  Hugue- 
nin  d’ Arceaux  Seigneur  d’Arcelot,  &  Robert  II.  du  nom,  élu  Evêque  de 
Lanores.  Le  Seigneur  d’Arcelot  refufoit  de  rendre  les  devoirs  de  fief 
au  nouvel  Evêque ,  &  l’Evêque  le  prelîoit  de  le  faire.  Le  Seigneur 
d’ Arceau ,  convaincu  par  fes  amis  de  ce  qu’il  devoit  à  l’Eglife  de  Langtes , 
reconnut  fa  dépendance ,  &  fit  hommage-lige  à  l’Evêque ,  fauf  la  foi-lige 
qu’il  devoit  à  Barthelemi,  qui  étoit  Seigneur  de  la  moitié  de  Saux, 
&  à  Guillaume  de  la  Marche  ;  &  parce  qu’il  n’avoit  point  de  fcea'u 
propre  ,  il  pria  Pierre  Abbé  de  Saint  Benigne  fon  oncle  ,  Ponce  de  Fro- 
foisauffi  fon  oncle ,  Eudes  de  Grancey  8c  Guy  de  Saux ,  de  mettre  leurs 
fceaux  à  latte  de  reconnoiflànce  &  d’hommage  qu’il donnoit  à  l’Evêque 
de  Langres  en  fonChateau  de  Chatillon,  au  mois  de  Décembre  1x03. 
Il  eft  raporté  au  livre  des  fiefs  de  l’Eglife  de  Langres,  fol.  39,  &  au  Car* 
tulaire  du  Chapitre  de  la  même  Eglife. 

Le  Seigneur  de  Saux  donna  la  même  année  ,  &  céda  aux  Religieux 
d’Auberive,  du  confentement  de  fa  femme  Elifàbeth  ,&  de  lès  enfans 
Barthelemi  &  Béatrix  ,  quelques  droits  qu’il  avoit  dans  les  dépendances 
de  leur  Monaftére  :  latte  en  eft  raportc  par  le  Pere  Chiflet,  page 
495.  Quelques  années  après,  à  l’occafion  de  deux  hommes  qui  avoient 
été  pendus  ,  l’un  à  Saux  &  l’autre  à  Grancey,  il  y  eut  quelques  con- 
teftations  entre  les  Seigneurs  de  ces  deux  terres  ,  qui  auparavant 
ctoient  fort  amis.  Pour  11e  pas  rompre  leur  ancienne  amitié  ,  ils  eurent 
recours  à  un  autre  ami  commun ,  pour  terminer  leurs  différends.^  Cet 
ami  commun  fut  Robert  de  Chatillon  Evêque  de  Langres  ,  à  qui 
ils  donnèrent  plein  pouvoir  de  régler  leurs  différends,  préfents  &  à  venir, 
excepté  feulement  celui  qu’ils  avoient  au  fujet  du  fief  des  enfans  de 
Henri  de  Saux,  &  de  fes  dépendances  ,  qui  font  de  la  mouvance  du 
Seigneur  de  Grancey.  (  Cet  Henri  de  Saux  étoit ,  comme  on  l’a  dit,  fils 
de  Guy  II.  &  frere  puîné  d’Otton.  )  Promettant  avec  ferment  de  garder 
exaâement  tout  ce  qu’il  aurait  ordonné ,  ou  de  vive  voix  ,  ou  par 
écrit.  Et  il  fut  arrêté  que  fi  l’un  d’eux ,  contre  fa  parole  ,  ou  tous  les 
deux  ,  violant  leur  ferment ,  refufoient  de  fe  foumettre  à  ce  qui  aurait 
été  réglé  par  l’Evêque ,  le  même  Evêque  les  avertiroit  ou  les  feroit  avertir 
de  leurs  promeffes,  conventions  &  ferments,-  &  que  fi  dans  la  quinzaine 
après  cet  avertiffement ,  ils  ne  fe  foumettoient  à  fa  décifion ,  l’Evêque  fe 
mettrait  en  poffeffion  de  tous  les  fiefs  que  ces  deux  Seigneurs  avoient 
dans  fa  mouvance,  &  qu’ils  tenoient  de  lui.  Et  pour  plus  grande  alfu- 
rance ,  ils  nomment  chacun  dix  de  leurs  nobles  vafiâux ,  qui  dehors  celle* 
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ïoient  de  les  réconnoître  pour  leurs  Seigneurs ,  &c  reprendraient  leurs  izo8, 
fiefs  de  l’Evêque,  à  qui  ils  en  feraient  hommage  ;  ce  que  ces  nobles, 
à  leur  requifition,  jurèrent  défaire,  &  exécutif 

Les  dix  nobles  du  Sieur  de  Grancey  étoient  Aymoil  de  Rouvre, 

Hugues  de  Prangey,  Rémond  de  la  Vigne,  Hugues  de  Piehanges , 

Ythier  de  Moleron  ,  Artaud  de  Meneules ,  Guillaume  de  Meneules, 

Guillaume  des  Germains ,  Bernard  de  Chaugy,  Guillaume  du  Folfey. 

Les  nobles  vaflàux  du  Seigneur  de  Saux  ,  furent  Girard  de  Saux 
fon  frere ,  Eudes  de  Safres,  Baudouin  dArcelanges ,  Guillaume  de  Bro- 
non ,  Jacques  de  Digornefon  beau-frere  ,  Guillaume  le  Rolèz  ,  Henri 
deBeloine,  Gautier  Seigneur  de  Sombernon,  Renaud  d’Apres  ,  Guy 
de  Blaifÿ. 

Outre  la  peine  que  ces  deux  Seigneurs  de  Grancey  &  de  Saux  s’im- 
pofent  ,  ils  prennent  encore  le  Duc  pour  garant  de  leurs  promelfes , 
confentans  qu’il  aide  l’Evêque  contre  eux  ,  s’ils  ne  fe  foumettent  pas  au 
réglement  qu  il  aura  fait.  De  plus  ils  conviennent,  faute  d’acquiefcement 
au  réglement,  de  payer  à  l’Evêque  cent  marcs  d’argent,  S c  ils  lui  don¬ 
nent  pour  caution  de  cette  fomme ,  Gautier  Seigneur  de  Vignory ,  qui 
promit  de  fè  rendre  otage  pour  cette  fomme  ,  à  Chatillon-fur-Seine , 
quinze  jours  après  qu  il  en  aurait  été  requis  par  l’Evêque ,  &  qu’il  y 
referait  jufqu  à  ce  que  les  cent  mates  d’argent  lui  enflent  été  payez. 

Enfin  toutes  les  conventions  de  ce  traité  ne  doivent  avoir  lieu  que  pour 
la  vie  de  Robert,  choifî  pour  arbitre,  &  ne  peuvent  être  d’aucune  obli¬ 
gation  à  l’égard  des  autres  Evêques  de  Langres  fes  fucceffeurs.  Ce  com¬ 
promis  tiré  du  Cartulaire  de  l’Evêché  de  Langres ,  eft  raporté  parmi  les 
Preuves  du  premier  Volume  de  cette  Hifloire ,  pag.  lxxxxvj. 

Ces  vingt  nobles  vaflàux  &  feùdataires,  qui  font  tous  compris  dans 
le  titre ,  fous  le  terme  de  Cajàti,  nous  font  voir  que  le  terme  Cafati ,  ne 
fignifioit  pas  moins  des  gens  libres  &  des  nobles  que  de  fèrfs ,  ce  qui  ne 
s  accorde  pas  avec  la  remarque  de  Ducange  ,  qui  fèmble  enfèigner 
le  contraire  par  ces  paroles  :  Certe  Cafati  non  tant  libertine  quant  fervilis 
fuerunt  conditionis,  &c.  (  *  b  W  . 
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En  1z2.tr ,  au  mois  de  Mai ,  Guy  Seigneur  de  Saux  donne  un  certi-  *,{•!■}» °. 
ficat  fcellé  de  fon  fceau,  qui  porte  que  Guy  de  Villecomte  Chevalier, 
a  vendu  à  Olivier  Abbé  ,  &  au  Couvent  de  Saint  Seine ,  tout  ce  qu’il 
avoit ,  &  penfoit  avoir  au  Frefnoy  &  à  la  Margelle ,  pour  le  prix  de  fîx 
cents  livres  dijonnois  qui  lui  ont  été  payées  par  l’Abbé  Olivier ,  de 
quarante  livres  dijonnois  qui  ont  aufïi  été  données  à  Guillaume  du 
Foflé  Chevalier  ;  &  de  cent  livres  auffi  dijonnois ,  que  Guy  de  Saux 
reconnoît  avoir  reçues ,  parce  que  les  choies  vendues  relevoient  de 
lui  en  fief.  Cet  aéle  eft  au  Cartulaire  de  S.  Seine,  Chartre  75,  Si 
imprimé  parmi  les  Preuves  de  notre  premier  Volume,  pag.  cij. 

Quatre  ans  après ,  lui  &  fon  fils  Barthelemi  cèdent  aux  mêmes  Reli¬ 
gieux  de  Saint  Seine  le  droit  de  pêche ,  que  les  Seigneurs  de  Saux  avpient 
prétendu  leur  apartenir  en  la  riviere ,  au-delà  des  confins  de  Courtivron , 

&  ils  reconnoiffent  qu’ils  n’y  avoient  aucun  droit.  Ils  leurs  cèdent  encore 
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le  fief  dcFrefnOy,  que  Milon  Chevalier,  dit  le  Borgne  de  Beyrê,tenok 
d’eux,  8c  qui  par  leur  ordre  le  reprend  des  Religieux  de  Saint  Seine, 
pour  le  tenir  d’eux  à  perpétuité.  L’Abbé  &  le  Couvent  de  Saint  Seine , 
par  reconnoilfance  ,  reçoivent  ces  deux  Seigneurs  à  la  participation  de 
leurs  prières  ,  8c  promettent  de  célébrer  chaque  année  un  anniversaire 
pour  leurs  ancêtres  Si  pour  eux.  L  aéte  Icelle  de  leurs  fceaux  ,  cil  du 
mois  de  Septembre  1130,  raportéau  Cartulaire  de  Saint  Seine,  Chartre 
78  ,  Si  imprimé  au  même  lieu  que  1  acte  precedent. 

En  îzy- ,  le  même  Guy  Seigneur  de  Saux ,  reconnoît  que  les  tierces 
deMémont  apartiennent  à  l’Obédience  deDiénay,  Si  que  Damfïerot 
de  Saux  non  plus  que  fes  fils ,  n’y  avoit  aucun  droit ,  ainfi  qu’il 
l’avoit  reconnu  Si  avoiié  en  fa  préfence  ;  quelles  apartiennent  uni¬ 
quement  Si  en  tout  à  l’Abbaïe  de  Saint  Benigne  ,  Si  à  l’Obédience 
de  Diénay.  Il  reconnoît  encore  que  le  bois  du  Charmo  apartient^  tout 
entier  à  la  même  Abbaïe ,  &  qu’il  eft  de  la  même- Obédience ,  &  déclare 
que  s’il  y  a  quelque  chofe,  il  le  cède  Si  donne  en  aumône  à  la  même 
Eglife  Sc  à  l’Obédience  de  Diénay,  excepté  néanmoins,  le  droit  d  ufiage 
dans  le  bois,  que  fes  hommes  de  Saux  prétendent  y  avoir,  au  cas  qu’ils 
l’y  ayent ,  ainfi  qu’ils  le  difent,  Sc  dont  il  avoue  n’avoir  aucune  connoif- 
fiance.  De  quoi  il  donne  ade  fcellé  du  fceau  du  Doyen  de  Grancey. 
L’original  en  eft  confêrve  aux  archives  de  Saint  Benigne. 

On  ne  trouve  rien  ailleurs  de  ce  Damfrerot  de  Saux  qui  ,  avec  les 
fils,  avoit  prétendu  avoir  quelque  droit  fur  ces  tierces.  L’acte  eft  cité  dans 
la  nouvelle  édition  de  Ducange,  tom.  4,  fous  le  mot  de  minimales, 
qui  y  eft  employé  de  la  maniéré  qui  fuit  ;  de  quibus  ternis  Damfrerot  de 
Saul  &  filii  fui  fefaciebant  mimftrales  ;  ceft-à-dire  ,  qu’ils  prétendoient 
avoir  droit  d’exiger  les  tierces ,  Ôc  être  autorifiez  pour  contraindre  à  les 
payer.  C’eft  le  dernier  acte  que  nous  ayons,  où  il  foit  fait  mention  de 
Guy  III.  du  nom ,  Seigneur  de  Saux.  Sa  femme  Elilàbeth  étoit  morte  dix 
ans  auparavant,  c’eit-d-dire  en  izzz.  Ce  fut  d  fia  prière,  que  Guy  fon 
mari,  la  voyant  réduite  à  l’extrémité ,  8c  ne  pouvant  lui  refufer  ce  qu  elle 
demandoit  par  religion,  donna  cent  fols .eftevenans  de  rente  aux  Cha¬ 
noines  de  Saux ,  pour  la  rémilfionde  fes  offenfes  &  le  fillut  de  Ion  ame. 
Elle  eut  part  à  toutes  les  bonnes  œuvres  que  fit  fon  mari ,  &c  a  toutes  les 
donations  qu’il  fit  aux  Eglifes ,  &  fon  mari  aprouva  toujours  celles  quelle 
eut  dévotion  de  faire  :  on  voit  auifi  par  tout  leur  fils  Barthelenu  parti¬ 
ciper  à  leurs  bonnes  œuvres,  ou  en  les  faifimt  conjointement  avec  eux, 
ou  en  les  aprouvant  8c  les  ratifiant  apres  qu  ils  les  ont  faites. 

De  tous  les  enfans  de  Guy  III.  du  nom ,  &  d’Elifiibeth  fit  femme ,  on 
ne  trouve  que  ce  Barthelenu  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  tous,  ou 
prefque  tous  les  aéles  faits  fous  les  noms  du  pere  &  delà  mere.  Le  Pere 
Chiflet  raporte  feulement  un  petit  acte  de  l’an  12.03,  ou  on  joint  a  Bai- 
thelemi  une  fille  nommée  Béatrix;  enforte  qu’à  juger  du  nombre  des 
enfans  de  Guy  8c  d’Elifabeth ,  par  les  titres  qu’on  a  produit  julqua  pie- 
fient,  il  fiemble  qu’on  ne  devoir  point  leur  en  attribuer  d  autres  que 
Barthelemi  8c  Béatrix.  Cependant  ceux  qui  ont  déjà  travaille  a  la  genea. 
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îbgie  de  la  Maifon  de  Saux ,  làns  produire  d’autres  titres ,  leur  donnent 
un  fécond  fils  nommé  Henri  ,  mais  fins  aucun  fondement.  Cet  Henri 
de  Saux  qu’ils  donnent  pour  iecond  fils  à  Guy  III.  ell  le  même  que  nous 
avons  donné ,  &  qu’ils  ont  donnez  eux-mêmes  à  Guy  II.  &  tous  les  titres 
où  il  ell:  fait  mention  de  cet  Henri ,  ne  conviennent  qu’au  fils  de  Guy 
II.  comme  il  efl  aifé  de  s’en  convaincre  par  la  feule  mlpection  des  dates. 

Au  lieu  de  cet  Henri,  nous  donnons,  apurez  firr  un  titre  autentique, 
à  Guy  &  Elilàbeth  fa  femme,  un  fécond  fils  nommé  Jean  ,  qui  fut 
Chanoine  de  Langres,  &  enfin  Doyen  de  la  même  Eglife.  Le' titre  fur 
îequel  nous  nous  apurons,  ell  une  Chartre  de  Robert  Evêque  de  Lan¬ 
gres  ,  qui  porte  que  Jean  Chanoine  de  Langres  ,  fils  de  noble  homme 
Guy ,  autrefois  Seigneur  de  Saux,  avoit  reconnu  en  là  préfence  ,  que 
Ion  pere  ayant  eu  des  différends  avec  les  Abbé  &  Religieux  de  Saint 
Bénigne ,  au  fujet  des  terres ,  moulins ,  riviere  &  bois  de  Villy  ,  dont 
ils  demandoient  la  moitié ,  tomba  malade  de  là  derniere  maladie 
avant  de  les  avoir  terminez,  &  que  par  dilpofition  de  derniere  volonté,3 
il  lut  avoit  ordonné  de  rendre  juftice  aux  Religieux  de  Saint  Bcnfonc, 
&  de  .leur  rendre  tout  ce  qui  leur  apartenoit  à  Villy.  Guy  de  Saux 
.étant  mort  après  avoir  fait  cette  derniere  dilpofition  ,  &  avoir  donné 
cet  ordre  ;  Jean  fon  fils ,  pour  l’exécuter ,  fit  auifrtôt  une  enquête  exaéte 
de  ce  qui  lui  apartenoit  a  Villy ,  comme  héritier  de  Guy  fon  pere,  de 
de  ce  qui  y  apartenoit  aux  Abbé  &  Couvent  de  Saint  Benigne  ,  & 
après  l’enquête  faite,  il’ leur  remit  tout  ce  qui  leur  apartenoit  en^ce  lieu, 
&  conlèrva  ce  qui  avoit  été  de  l’ancien  domaine  de  lès  peres.  Tout  cela 
ell  attelle  par  l’Evêque  Robert ,  dans  là  Chartre  du  mois  de  Novembre 
1234.  Cette  Chartre  fut  depuis  produite  aux  arbitres  qui  avoient  été 
choifis  par  les  mêmes  Abbé  &  Religieux,  &  par  Gautier  de  Saux  Sei¬ 
gneur  de  Courtivron,  pour  juger  les  différends  qu’ils  avoient  enfcmble 
fur  le  même  fujet.  Les  arbitres  s’y  conformèrent  dans  le  jugement  qu’ils 
donnèrent  au  mois  de  Septembre  1254.  On  a  donné  parmi  les  Preu¬ 
ves  de  notre  premier  Volume,  page  cij ,  &  la  Chartre  &  le  jugement. 
Ce  jugement  frit  aprouve  &  confirme  au  mois  de  Janvier  fiiivant ,  par 
un  autre  Jean ,  qui  fe  dit  Sire  de  Saux.  Il  le  confirme  ,  làuf  le  droit  des 
enfans  que  fa  femme  avoit  eu  de  fon  premier  mari.  On  ne  fçait  pas  fore- 
ment  de  qui  ces  deux  Seigneurs  de  Saux  font  défendus,-  on  fèroit  porté 
à  croire  que  Gautier  de  Saux  étoit  fils  de  Guy,  &  frere  puîné  de  Barthe- 
lemi ,  parce  qu  il  lui  fuccéda  enfla  Seigneurie  de  Courtivron.  Barthe- 
lemi  avoit  celle  de  1  être ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  avant  l’année  1234, 
ceft-à-dire  après  la  mort  de  Guy  fon  pere  ,  arrivée  fur  la  fin  de  1232. 
Etant  devenu  par  cette  mort  ,  unique  Seigneur  de  tout  Saux  ,  dont  il 
n avoit  auparavant  que  la  moitié  ,  avec  la  Seigneurie  de  Courtivron,  il 
y  a  aparence  qu  il  céda  alors  à  Gautier  fon  puîné,  la  terre  de  Courtivron; 
du  moins  ell-il  cerrain  que  Gautier  fut  après  lui ,  de  de  fon  vivant ,  Sei¬ 
gneur  de  Courtivron  :  or  on  ne  voit  pas  qui  eût  pu  engager  Bartheletni , 
devenu  feul  Seigneur  de  Saux,  à  quitter  la  Seigneurie  de  Courtivron  , 
pour  la  donner  a  Gautier  de  Saux ,  fi  ce  Gautier  n’eût  pas  été  fon  frere 
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puîné  ,  auquel  il  étoit  obligé  de  donner  une  portion  de  l'héritage  dé 
fes  ancêtres.  Jean  de  Saux  Chanoine  de  Langres  ,  exécuteur  des 
dernieres  volontez  de  Guy  de  Saux  Ion  pere  ,  ayant  reftitué  à  1  Abbaïe 
de  Saint  Benigne  ce  qui  lui  apartenoit  à  Villy ,  entreprit  avec  beaucoup 
de  zèle  de  lui  faire  encore  reflituer  ce  qui  lui  apartenoit  a  Saueis.  On 
a  dit  plus  haut  que  Girard  de  Saux  Chevalier  ,  frere  de  Guy  III.  du 
nom  ,  lui  avoit  donné ,  au  mois  de  Janvier  i  üô  ,  le  quart  des  dixrnes 
de  Saueis ,  &  que  fes  fils  avoient  loüé  8c  aprouvé  cette  donation.  L'Ab- 
baïe  de  Saint  Benigne,  outre  ce  quart  de  dixrnes,  avoit  la  moitié  de 
toute  la  terre  de  Saueis  qui  lui  apartenoit  depuis  longtems  ,  &  dont 
elle  ne  joüilfoit  plus  en  1137 ,  parce  que  les  fils  de  Girard  de  Saux  , 
Jules  &  Guillaume  ,  tous  deux  Chevaliers  ,  aufquels  l'autre  moitié 
apartenoit,  s  etoient  mis  en  poflèfllon  du  tout.  Jean  de  Saux  Chanoine 
de  Langres  leur  coufin  germain ,  en  ayant  été  averti  par  fon  pere  ,  8c 
follicité'a  faire  rendre  aux  Abbé  &  Religieux  de  Saint  Benigne,  leur 
part  de  cette  terre,  les  pourfuivit  devant  l’Official  de  Langres.  Les  trois 
coufins  germains  comparurent  devant  lui;  Ravoir ,  Jean  Chanoine  de 
Langres  ^  comme  ayant  pris  le  fait&  caufe  pour  ceux  de  Saint  Benigne; 
Jules  de  Saux  pour  lui-même  ,  &  Marguerite  pour  Guillaume  de  Saux 
fon  mari,  qui  étoit  déjà  mort.  L’affaire  fut  dilcutée  &  examinée  dans 
route  la  rigueur.  Il  y  eut  des  témoins  oiiis  de  part  &  d’autre  ;  des  Procu¬ 
reurs  nommez  pour  foutenir  8c  défendre  le  droit  des  Parties.  Enfin 
l’Official  fuffifamment  inftruit ,  donna  Sentence  qui  ajuge  aux  Abbé 
&  Religieux  de  Saint  Benigne  ,  la  moitié  qui  leur  avoir  été  donnée  par 
Girard  de  Vernot  Chevalier,  cetoit  Girard  de  Saux  à  qui  l’on  donne 
ici  le  nom  de  Vernot,  parce  qu’il  en  étoit  Seigneur.  La  même  lèntence 
nju^e  à  Jules  de  Saux,  &  à  Marguerite  veuve  de  Guillaume  ,  le  droit 
de  'nommer  le  Maire ,  &  encore  le  droit  de  garde  du  lieu  de  Saueis , 
&  les  condamne  aux  dépens.  Cette  Sentence  fut  rendue  le  premier  jeudi 
d’après  la  Saint  Nicolas,  l’an  1157.  On  la  trouve  parmi  les  Preuves  de 
notre  premier  Volume  ,  pag.  cv.  ^ 

Voilà  des  preuves  bien  certaines  &  bien  circonffanciees ,  que  Guy  III. 
du  nom  eut  un  fils  nommé  Jean,  qui  fut  Chanoine  de  Langres;  on 
a  ajouté  qu’il  fut  Doyen  de  la  même  Eglife.  Cela  eft  prouvé  par  un 
autre  titre  qui  contient  un  accommodement  fait  en  là  prelènce  ,  entre 
Rémond  Abbé  de  Saint  Benigne  ,  &  Hugues  d  Aigremont  Chanoine 
de  Langres,  au  mois  de  Décembre  12:40.  Jean  de  Saux  qui  donne  adte 
de  cet  accommodement ,  fcellé  de  fon  fceau ,  y  prend  le  titre  de  Doyen, 
de  l'Egide  de  Langres. 

Béatrix  fœur  de  Jean  ,  ne  nous  efl  connue  que  par  le  titre  de  1103* 
raporté  par  le  Pere  Chiflet. 

VII.  Bartelemi  Seigneur  de  Saux,  fils  aîné  de  Guy  Seigneur  de  Saux» 
a  eu  part ,  comme  on  l’a  dit,  à  toutes  les  donations  &  accommode¬ 
ments  de  Guy  fon  pere  &  d’Elifabeth  fa  mere.  Il  étoit  Seigneur  de 
la  moitié  de  Saux  dès  l’année  1103,  ainfi  qu’on  l’a  fait  obferver  dans  un 
titre  qu’on  a  raporté  plus  haut  ;  il  étoit  en  meme-tems  Seigneur  e 
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Courtivron,  &  il  le  fut  jufqu’ après  la  mort  de  ion  pere ,  cefl-à-dire 
jufqu’à  la  fin  de  1131,  qu’il  en  fit  là  démiffion  en  faveur  de  Gautier 
de  Saux  ,  qu’on  croit  avoir  été  fon  frere.  Il  avoit  dès  l’an  1 15)7,  donné 
Ion  aprobation  à  la  fondation  du  Collège  de  Chanoines  faite  en  l’Egliiè 
de  Saux  par  fon  pere. 

Il  déclare  par  aéte  fcellé  de  ion  fceau  ,  que  lorfqu’il  étoit  Seigneur 
de  Courtivron  ,  &  qu’il  joiiiifoit  de  cette  terre  ,  il  remit  à  Odon  Abbé 
de  Saint  Seine ,  certains  prez  fituez  entre  Freilaoy  &  Cuffin ,  parce  qu’ils 
étoient  du  domaine  de  cette  Abbaïe,  &  qu’il  ne  pouvoit  les  garder  fans 
injuftice.  Il  fit  cette  remife  en  12.31,  ainfi  il  étoit  encore  cette  année  là 
Seigneur  de  Courtivron ,  &  il  ne  donna  l’aéte  de  cette  remifè  qu’au  mois 
de  Mai  1234.  Il  donna  deux  ans  après  lettres  icellées  de  fon  fceau,  con¬ 
tenant  un  accommodement  fait  en  fit  préiènee  ,  entre  Jean  Abbé  de 
Saint  Seine ,  &  Hugues  Cornuau  Chevalier.  Elles  font  du  mois  de  Sep¬ 
tembre  12.3 G ,  raportées  comme  les  premières ,  dans  le  Cartulaire  de 
Saint  Seine,  Chartres  Si  &  82. 

C’eft  tout  ce  qu’on  fçait  de  Barthelemi  Seigneur  de  Saux.  Sa  femme 
fut  N  ...  .  de  RufFey  four  de  Guillemin  de  Ruffey.  On  n’a  pas  feu 
jufqu  a  préfènt  fùrement  le  nom,  ni  le  nombre  de  Ce  s  enfans.  Les  Géné.a- 
logiftes  le  font  contentez  de  dire  :  il  eft  crû  pere  de  Jacques  Seigneur  de 
Saux ,  &de  Ponce  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux ,  qui  parokfrere  de  Jacques. 

Pour  nous  nous  croyons  certainement,  &  nous  en  avonsles  preuves, 
que  Jacques  Seigneur  de  Saux ,  &  Ponce  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux , 
font  enfans  de  Barthelemi  Seigneur  de  Saux.  Les  aétes  tirez  des  archives 
de  l’Eglilè  de  Saux,  &  produits  par  le  Pere  Chiflet ,  pag.  497  &  499,  ne 
permettent  pas  d’en  douter.  Le  premier  nous  dit,  que  Jacques  Seigneur 
dé  Saux  ,  donne  à  perpétuité  aux  Chanoines  de  Saux  ,  deux  maifons 
avec  leurs  plaftres,  pour  les  tenir  &  les  polféder  franches  &  libres,  de 
la  même  maniéré  que  fon  ayeul  pere  de  fon  pere  les  leur  avoit  données  :  or  cet 
ayeul  étoit  Guy  III.  Fondateur  de  la  Collégiale  de  Saux,  qui  avoit  accordé 
aux  Chanoines  que  les  maifons  qu’ils  feroient  conftruire  dans  les  places 
qu  il  leur  avoit  affignées  en  l’enceîiite  de  fon  Chateau,  joiiiroient  d’une 
liberté  entière ,  enforte  qu’elles  pouroient  fèrvir  de  refuge  à  ceux  qui 
s’y  retireroient,  contre  les  pourlùites  des  Officiers  de  fa  juftice  :  Guy  III. 
étoit  pere  de  Barthelemi  :  Barthelemi  étoit  donc  aulfipere  de  Jacques, 
puifque  Jacques  reconnoît  Guy  III.  pour  fon  ayeul ,  &  pour  pere  de  fon 
pere.  Et  il  ne  faut  pas  dire  que  Jacques  pouroit  être  fils  de  Gautier, 
autre  fils  de  Guy  III.  car  Jacques  étant  Sire  de  Saux ,  &  poffèifeur  du 
Chateau ,  n  a  pû  avoir  pour  pere  que  l’aîné ,  qui  lui  a  tranfmis  le  titre  de 
Seigneur  avec  la  terre  &  le  Chateau  qui  y  font  attachez. 

Le  fécond  titre ,  dont  le  Pere  Chiflet  raporte  un  extrait ,  eit  le  tefla- 
ment  de  Guillaume  Seigneur  de  Satlx,  Damoiléau ,  fils  de  Jacques,  où 
parmi  les  exécuteurs  de  fon  teflamént,  qu’il  choifit  &  nomme  ,  Ponce 
de  Saux  Chevalier  ,  Seigneur  de  Vantoux ,  qu’il  apelle  fon  oncle ,  tient 
la  première  place.  Ce  même  teflament  eft  fcellé  du  fceau  d’Etienne  de 
Mont-Saint-Jean ,  qu’il  apelle  auffi  fon  oncle  ;  c’ étoit  fon  oncle  maternel , 
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ainfi  qü’on  lé  -dira  dans  la  fuite.  Ponce  Seigneur  de  Vantoux,  étoit  (on 
oncle  paternel  ;  il  étoit  donc  frere  de  Jacques,  &  par  conféquent  auflt 
fils  de  Barthelemi  Seigneur  de  Saux.  Il  eft  donc  hors  de  doute  que  Jac¬ 
ques  Seigneur  de  Saux ,  &  Ponce  Seigneur  de  Vantoux,  étoient  fils  de 
Barthelemi  Seigneur  de  Saux.  On  ne  fçait  s’il  eut  d’autres  enfans  ;  nous 
ne  connoiffons  que  ces  deux  là.  On  fèroit  porté  à  lui  en  attribuer  un 
troifiémequi  vivoit  en  même-temsque  Jacques  &  Ponce;  c’eft  ce  Guil¬ 
laume  de  Saux  qui  eut  une  femme  nommée  Béatrix ,  qui  étant  veuve 
de  lui  en  12.65,  reprit  de  fief  de  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne  ,  du 
confentement  de  fes  enfans  Jean  &  Guillaume ,  tout  ce  qu’elle  avoit  dans 
la  Parodie  de  Saint  Romain  d’Andenay ,  &  à  Sapradê.  L’aéle  de  reprilë 
tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  eft  raporté  par  le  Pere  Chiflet 
pag.  52.6.  Ce  Guillaume  pouroit  bien  avoir  été  fils  de  Barthelemi  Sei¬ 
gneur  de  Saux:  mais  on  n’en  a  aucune  preuve.  On  n’en  a  que  pour  les 
deux  qu’on  a  marquez  ,  c’eft- à-dire  pour  Jacques  &  pour  Ponce,  & 
cela  nous  fuffit.  On  mettra  Ponce  à  la  tête  de  la  branche  de  Vantoux. 
On  va  raporter  ici  ce  qu’on  fçait  de  Jacques  ,  qui  a  fa  place  dans  la 
ligne  dire  été,  qu’il  foutient  &  tranfmet. 

'  VIII.  Jacques  Sire  de  Saux ,  fils  aîné  de  Barthelemi  ,  lui  fuccéda,  & 
avant  d’avoir  été  fait  Chevalier ,  il  affranchit  tous  les  Habitans  du  Bourg 
de  Saux,  à  certaines  conditions ,  dont  la  première  eft  que  chacun  de  ceux 
qui  joüiront  de  la  franchife  ,  payera  au  Seigneur  quinze  fols  par  an ,  de 
la  monnoie  ayant  cours  à  Saux ,  en  deux  termes  :  fçavoir  fept  fols  le 
lendemain  des  Bordes,  c’eft-à-dire  le  premier  lundi  de  Carême,  &  huit 
fols  le  lundi  après  la  Saint  Remi.  Il  promit  enfuite  ,  &  jura  de  garder 
exactement  cette  franchife,  &  il  obligea  onze  Seigneurs ,  tous  Chevaliers 
ou  Damoifeaux ,  qui  tenoient  de  lui  onze  fiefs  &  Châteaux ,  à  jurer 
comme  lui ,  de  la  garder  &  la  faire  garder.  Ces  Seigneurs  étoient  Fouques 
de  Mignot,  Gautier  de  Courtivron ,  Jean  de  Crecy ,  Eudes  de  Crecy  , 
Hugues  Corneau  ,  Poins  d’Efchalot,  Jean  d’Efchalot  fon  frere,  Jean 
d’Avertanges ,  Barthelemi  de  Villecomte ,  Robert  de  Beyre  &  Jean  de 
Brognon  ,\ous  feudataires  &  vaffaïufdu  Seigneur  de  Saux.  Pour  rendre 
la  Chartre  qui  contient  les  conditions  de  cet  affranchiffemenr  plus  auten- 
tique,  il  pria  Barthelemi  Doyen  de  Saux,  Jean  Seigneur  de  Trichateau 
&  Guillaume  Seigneur  de  Pontaillier,  d’y  mettre  leurs  fceaux,  promet, 
tant  que  quand  il  fera  Chevalier  &  qu’il  en  aura  un  ,  il  en  donnera  une 
autre  fcellée  de  fon  fceau.  La  Chartre  eft  du  mois  d’ Avril  l’an  1246, 
&  imprimée  dans  Perard  ,  pages  460,  46 1  &  iuivantes. 

Deux  ans  après  il  fonde  ,  conjointement  avec  Marie  fa  femme,  une 
Chapelle  de  Saint  Jacques  à  Saux  ,  à  laquelle  il  attache  des  revenus 
fuffifans  pour  l’entretien  d’un  Prêtre  deffervant.  La  fondation  eft  du  jour 
de  Saint  Michel  au  Mont-Gargan,  c’eft-à-dire  du  huit  Mai  1148.  Le 
même  jour  il  donne  aux  Chanoines  de  Saux  ,  pour  une  fomrne  de  60 
livres  viennois ,  la  quatrième  partie  des  dixmes  de  Saux  ,  ainfi  que 
l’attefte  le  Pere  Chiflet,  page  497,  qui  en  avoit  vu  les  aétesaux  archives 

de  l’Eglife  de  Saux.  . 
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C’efl:  en  cette  même  année  1248  qu’il  fut  fait  Chevalier ,  qu’il  le  croilà 
pour  la  Terre-Iàinte,  &  qu’étant  fur  le  point  de  partir  pour  ce  voyage, 
il  donna  aux  Chanoines  de  Saux  les  deux  maifons  dont  on  a  parlé  pour 
montrer  qu’il  étoit  fils  de  Barthelemi.  Dans  l’aéle  de  cette  donation ,  il 
prend  le  titre  de  Chevalier.  Le  titre  imprimé  par  extrait  dans  le  Pcrc 
Chifiet,  e(b  du  mois  de  Juillet  1148. 

Dans  le  même  mois ,  il  vendit  aux  Chanoines  de  Saux  un  autre 
quart  des  groflès  &  menues  dixmes  de  Saux  ,  pour  le  prix  de  lôixante 
livres  ellevenans ,  qu’il  reconnoît  avoir  reçues  d’eux. 

Il  mourut  l’année  fui  vante  1x49,  dans  le  voyage  de  la  Terre-Iàinte, 
Ap  rès  là  mort,  Marie  de  Mont-Saint-Jean  Ci  veuve,  donna ,  Clivant 
l’ordre  qu’elle  en  avoit  reçu  de  lui ,  à  l’EgliC  de  Notre-Dame  de  Saux , 
douze  mines  de  bled  de  rente  annuelle,  moitié  confeau ,  moitié  tremés 
ou  menus  grains ,  mefiire  de  Saux ,  à  prendre  chaque  année  lur  les 
tierces  de  Saux,  à  condition  que  les  Chanoines  Croient  tenus  de  dire  ou 
Caire  dire  chaque  jour,  excepté  les  fêtes  &  leur  odhve ,  une  Melfe  pour 
lui  en  la  Chapelle  de  Saint  Jacques ,  qu’il  avoit  fondée  en  la  même  EgliC. 

Marie  de  Mont-Saint-Jean  veuve  de  Jacques  Sire  de  Saux,  C  maria 
en  fécondés  noces,  alfez  peu  detems  après,  avec  Jean  de  Palîàvant,  qui 
à  caufe  d’elle  prit  le  titre  de  Seigneur  de  Saux.  Il  confirma  la  fondation 
faite  par  Marie  là  femme,  au  mois  d’ Avril  1250.  Tout  cela  elt  raporté 
parlcPere  Chiflet,  page  498. 

Jacques  Sire  de  Saux  n’eut  ou  ne  laiflâ  de  là  femme  Marie  de  Mont- 
Saint-Jean  ,  qu’un  Cul  fils  nommé  Guillaume,  dont  on  va  parler,  & 
une  fille  apellée  Jcannote,  qui  époulàGuyot  de  Pleopape  Ecuyer.  Elle 
fonda  un  anniverlàire  en  l’EgliC  Notre-Dame  de  Saux ,  pour  le  repos 
de  lame  de  Ca  mere  Marie ,  Dame  de  Saux  ;  elle  donne  pour  cela  aux 
Chanoines  de  Saux,  deux  quartaux  de  conCau  mefure  de  Saux,  à  pren¬ 
dre  chaque  année  lur  la  part  qui  lui  apartient  dans  les  terres  de  Villy- 
fur-Tille.  Guyot  Cm  mari  aprouve  &  ratifie  cette  donation ,  &  pour  la 
rendre  plus  autentique ,  il  prie  conjointement  avec  Jeannote  là  femme , 
Guillaume  leur  frere  Seigneur  de  Saux,  de  la  Celler  de  Ion  Ceau  ;  ce 
qu’il  leur  accorda  au  mois  d’Aout  1185.  Le  Pere  Chiflet  fait  mention 
de  cette  donation,  page  617;  c’elt  tout  ce  qu’on  a  de  cette  fille  unique 
de  Jacques  Sire  de  Saux.  On  en  Içait  davantage  de  Guillaume  auffi  fils 
unique  du  même  Seigneur. 

IX.  Guillaume  Sire  de  Saux,  fils  unique  de  Jacques  auffi  Sire  de 
Saux  ,  lui  fitccéda  en  1149.  On  a  de  lui  une  déclaration  par  laquelle  il 
reconnoît  que  pour,  vingt  livres  de  terre  viennois,  c’elt-à-dire ,  que  pour 
vingt  livres  de  rente  que  le  Duc  Hugues  IV.  lui  a  affignées ,  il  s’eft  rendu 
fon  homme  lige  de  corps  ;  c’eft-i-dire  qu’il  s’efl:  obligé  de  l’aider  &  Crvir 
en  perlonne  dans  les  guerres  qu’il  aura.  Il  engage  auffi  Cs  hoirs  au 
même  devoir  envers  le  Duc  &  Cs  lucceffèurs ,  au  mois  de  Septembre 
12.69.  Cet  aéte  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  efl:  imprimé 
dans  Perard,  page  520. 

Vers  le  même  tems  C  rcnouvellérent  les  conteflations  anciennes 
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entre  les  Abbé  &  Religieux  de  Saint  Benigne  de  Dijon ,  &  les  Seigneurs 
de  Saux,  à  l’occafion  du  bois  de  Charmoy ,  litué  entre  Saux&Diénay. 
Guy  III.  du  nom  Seigneur  de  Saux ,  avoit  reconnu  par  un  aûe  autenti- 
que  pâlie  entre  lui  &  les  mêmes  Religieux,  en  1131,  que  ce  bois  apar- 
tenoit  tout  entier  à  l’Abbaïe  de  Saint  Benigne.  Guillaume  Ion  arriéré 
petit-fils,  le  leur  dilpute  de  nouveau,  &  par  un  traité  les  Abbé&  Reli¬ 
gieux  de  Saint  Benigne  le  lui  abandonnent  à  perpétuité  pour  lui  &  les 
hoirs ,  fe  rélèrvant  feulement  pour  eux  &c  leurs  hommes  de  Diénay  ,  le 
droit  de  pâturage  en  ce  bois,  &  dans  toute  la  terre  de  Saux  ,  confor¬ 
mément  aux  précédents  traitez.  Le  Seigneur  de  Saux  de  (on  côté ,  leur 
cède  tous  les  petits  droits  qu’il  avoit  accoutumé  de  lever  à  Diénay,  tant 
fur  les  hommes  que  fur  les  maifons  Si  les  bêtes  du  même  lieu ,  promet¬ 
tant  en  outre  de  ne  rien  exiger  des  Habitans  pour  le  droit  de  garde  qu’il 
fe  réferve,  &  qui  demeurera  tellement  attaché  aux  Seigneurs  de  Saux, 
qu’ils  ne  pouront  l’aliéner  ni  le  tranlporter  à  d’autres.  Le  traité  fut  pafle 
en  préfence  de  Guy  Evêque  de  Langres ,  &  de  Guillaume  Seigneur  de 
Grancey ,  au  mois  d’ Avril  l’an  1x70. 

Après  la  mort  du  Duc  Hugues  IV.  Guillaume  Sire  de  Saux,  en  exé¬ 
cution  du  traité  fait  avec  lui ,  rend  hommage  à  Robert  IL  du  nom , 
Duc  de  Bourgogne,  fils  &  focceflèur  de  Hugues  IV.  &  reconnoît  qu’il 
eft  fon  homme-lige  de  fon  propre  corps,  devant  tous  &  contre  tous, 
&  que  lès  héritiers  &  fucceflèurs  feront  tenus  de  l’être  comme  lui ,  Sç 
d’en  faire  hommage  Se  aveu.  L’aéte  Icelle  des  foeaux  de  Jean  de  Choi- 
lèul  Connétable  de  Bourgogne,  &  de  Guillaume  de  Grancey ,  eft  du 
mois  de  Mars  1171,  &  imprimé  dans  Perard,  pag.  514. 

Il  rend,  trois  ans  après,  un  autre  hommage-lige,  à  Guy  de  Genève 
Evêque  de  Langres;  &  reconnoît  tenir  de  lui  en  fief,  le  donjon,  le 
Chateau,  le  Bourg,  la  Ville,  &  tout  le  finage  de  Saux,  Leflèroy,  & 
tout  ce  qu’il  y  tient  &  qu’on  y  tient  de  lui  en  fief;  le  bois  de  Char¬ 
moy  fi  tué  entre  Saux  &  Diénay,  Vantoux  avec  fon  finage  ,  que  tient 
de  lui  Ponce  Chevalier,  la  garde  de  Chevigny-Sainte-Foy ,  Saucis  avec 
lès  dépendances ,  la  moitié  de  Courtivron  &  de  tout  le  territoire ,  la 

moitié  de . &  de  Val-Sufôn,  avec  leurs  dépendances,  &  tout 

ce  que  Ponce  Chevalier,  (  c’eft  Ponce  de  Saux,  )  tient  en  fief  &  arriéré- 
fief  au  lieu  de  Val-Sufon  ;  toutes  lefquelles  cholès  il  tient  depuis  long, 
tems  en  fief  de  l’Eglife  de  Langres.  Par  le  même  aéte  il  reprend  en  fief 
du  même  Evêque,  plufieurs  autres  domaines  qu’il  pofledoit  auparavant 
en  franc-aleu ,  c’eft-â-dire ,  indépendans  de  tout  autre  Seigneur;  fçavoir, 
le  Village  de  Poifeul  au-deflous  de  Saux ,  avec  tout  fon  finage,  la  moi¬ 
tié  de  Villy  que  pofledoit  &  tenoit  de  lui  Guyot  de  Pleopape  fon  beau, 
frere  ;  l’autre  moitié  de  Courtivron  avec  fon  finage  ;  fa  maifon  forte  ou 
fon  Chateau  de  Vernot,  &  tout  ce  qu’il  poflede  en  propre  domaine. 
I^acte  de  cette  double  reprife  de  fief,  (celle  de  fon  fceau,  &  des  Iceaux 
de  Milon  Abbé  de  Saint  Michel  de  T onnerre  ,  &  de  Lambert  de 
Dijon  Archidiacre  de  Baffigny  en  lEglilè  de  Langres,  eft  du  diman¬ 
che  avant  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  lan  1x75.  On  en  a  1  extrait  tira 


v-1 


DE  S  A  U  X. 

au  Cartulaire  de  l’Evêché  de  Langres ,  folio  39. 

Cinq  ou  fix  ans  après,  c’eft-à-dire ,  l’an  ix8i,  il  convint  d’expélts 
avec  les  Abbé  &  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Saint  Bénigne,  pour  bor-  uSt, 
ner  les  finages  de  Saux  &  de  Dienay ,  &  les  bois  qui  en  dépendent  :  il 
aprouva  depuis  ce  qui  avoir  été  fait  par  les  experts.  L’aâe  qui  en  fait 
mention,  eft  du  mois  de  Décembre  ;  &  il  porte  que  le  même  Guillaume 
Sire  de  Saux,  Damoifeau,  peut  vendre  ou  donner,  s’il  lui  plaît,  aux 
hommes  que  Poins  de  Saux  Sire  de  Vantoux,  a  &  aura  à  Diénay,  le 
même  ufàge  au  bois  de  Mémont,  que  les  Abbé  &  Couvent  de  Saint 
Benigne  y  ont,  &c. 

Le  même  Guillaume  Seigneur  de  Saux,  qui  prend  alors,  comme  dans 
l’acte  précédent,  le  titre  de  Damoifeau,  reprend  encore  en  fief  du  même 
Guy  Evêque  de  Langres,  pour  une  fomme  de  deux  cents  livres  tour¬ 
nois,  qu’il  reconnoît  avoir  reçu  de  lui  ,les  fiefs  &  les  domaines,  qu’on 
croit  devoir  ici  raporter  au  moins  en  partie ,  pour  faire  connoître  par 
ce  fêul  aéte ,  une  grande  partie  des  dépendances ,  des  fiefs  &  des  va f- 
ùux  des  Seigneurs  de  Saux,  fur  la  fin  du  treiziéme  fiécle,  outre  ceux 
dont  on  a  parlé  dans  les  deux  reprifès  précédentes. 

Il  reprend  donc  pour  lui  &  pour  fes  héritiers  préfents  &  à  venir ,  en 
fief-lige,  de  Guy  Evêque  de  Langres,  pour  lui  &fês  fucdelfeurs,  à  per¬ 
pétuité,  deux  moulins  ;  l’un  fitué  au  pont  de  Tarful,  &  l’autre  un  peu 
au-defîous,  tous  deux  bannaux;  plulîeurs  familles  &  rneix  au  même 
lieu ,  avec  les  terres  quelles  tiennent  de  lui  ;  plufieurs  terres ,  prez , 
redevances  en  grains  qu’il  a  à  Diénay,  Poifêul,  Saux,  Tarful,  Ville- 
comte. 

Voici  les  fiefs  qui  relèvent  de  lui,  &  qu’il  veut  tenir  de  l’Evêque. 

Le  fief  de  la  maifon  du  Fort,  des  foflcz  Sc  dépendances  de  Barthelemi 
de  Villecomte,  que  ce  Seigneur  tient  du  Seigneur  de  Beire ,  &  que  le 
Seigneur  de  Beire  tient  en  fief-lige  de  lui  Guillaume  Seigneur  de  Saux. 

Le  fief  que  Jean  de  Chandenay  tient  de  lui  à  Tarful,  qui  confifte  en 
plufieurs  familles,  &  dans  les  fonds  quelles  font  valoir. 

Un  autre  fief  que  tiennent  de  lui  les  héritiers  de  Jean  de  Broignon 
au  même  lieu  de  Tarful,  confiftant  en  jufüce,  domaines,  terres,  prez, 
bois  &  familles. 

Un  autre  fief  que  tient  Guillemette  de  la  Noue,  confiftant  de  même 
en  juftice,  terres,  prez,  bois. 

Un  autre  fief  fitué  entre  Is-fur-Tille  &  Diénay,  que  tient  Alix  de 
Maify ,  apellé  le  fief  de  Varennes. 

Le  fief  que  tient  Jean  de  Manneaux,  confiftant  en  dixmes,  terres, 
coutumes ,  &  foixante  &  dix  émines  de  grains ,  en  tailles ,  cens ,  forêts, 
droits  de  pêche  &  forges. 

Le  fief  de  la  Rochette,  avec  les  dépendances,  que  tient  encore  le 
même  Jean  de  Manneaux. 

Un  fief  à  Diénay  &  Villecomte ,  que  tient  Ponce  de  Saux. 

Un  autre  fief  que  tient  Fourquaud  de  Mignot,  à  Is-fur-Tille,  au-def, 
iris  de  Trichateau. 
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Eudes  de  Grenant  tient  une  partie  de  ce  fief. 

Trois  autres  fiefs  que  tiennent  du  même  Guillaume  de  Saux,  Jean 
du  Fofle,  Renaud  de  Latreçy,  &  Guillaume  de  Repas,  tous  trois  Che¬ 
valiers  ;  defquels  trois  fiefs  Eudes  de  Crecy  tient  une  partie. 

Et  enfin  le  fief  de  Champ  -Fouchard,  fitué  entre  Diénay  &  Chai- 
gnay,  que  tient  Jean  de  Maircy  fils  de  Guy  de  Maircy. 

T ous  ces  fiefs  que  le  Seigneur  de  Saux  poffedoit  en  franc-aleu ,  il  les 
veut  tenir  à  l’avenir  de  l’Evêque  de  Langres,  &  il  lui  en  fait  hommage, 
voulant  que  fes  héritiers  le  lui  faflënt  de  même  à  l’avenir,  &  à  fes  fuc- 
ceffeurs  Evêques.  L’aéte  de  cette  reprife  en  fief,  fut  fcellé  de  fon  fceau, 
&  des  fce aux  de  Hugues  Abbé  de  S.  Bénigne,  &  de  Girard  Abbé  de 
Bèze,  au  mois  d’Odobre  iz8i.  On  en  donnera  l’extrait  tiré  du  Cartu- 
laire  de  l’Evêché  de  Langres. 

Depuis  il  confirma,  &  même  augmenta  l’affranchifTement  accordé 
par  Jacques  Seigneur  de  Saux,  fon  pere ,  aux  Habitans  de  Saux,  &  le  fit 
confirmer  par  Marguerite  là  femme ,  par  aéte  donné  devant  Notaire  , 
où  il  met  fon  fceau,  &  fait  mettre  celui  de  l’Official  &  de  la  Cour  de 
Langres,  l’an  1185,  au  mois  d’Oétobre;  il  eft  imprimé  dans  le  recueil 
de  Perard,  pag.  4S1 , 461,  4^3  &  fuivantes. 

Cette  Marguerite  qui  étoit  fille  du  Comte  de  Vienne ,  mourut  cinq 
ans  après,  Sz^fut  enterrée  en  l’Eglife  des  Jacobins  de  Dijon,  où  l’on 
voit  encore  fa  tombe,  fur  laquelle  fa  repréfentation  efl  gravée,  avec 
Vécu  de  Saux  au  lion  rampant  à  fit  droite  ;  un  autre  écu  parti  de  Vienne 
&  de  Saux,  à  fa  gauche ;&  l’épitaphe  fuivant  gravé  autour  de  la  tombe, 
qu’on  voit  encore  devant  la  Chapelle  du  Rofâire. 

Cj  gifl  :  Madame  Marguerite  :  Dame  :  de  Saux^  :  fille  :  le  :  Comte  :  de 
Vienne  :  trefpaffée  :  l'an  :  de  :  grâce  :  mc:c  ;  lxxx  :  x  :  ou  :  mois  :  de  :  Sept  : 
Priex^  •’  pour  l'arme  :  cpie  Dex  :  lai  : 

Le  Pere  Chiflet  raporte  le  même  épitaphe,  qu’il  finit  par  ces  paro¬ 
les  ,  ou  mois  de  Septembre,  fans  ajouter  le  relie. 

Guillaume  fon  mari  avoit,  dès  le  mois  d  Août  1185 ,  &  de  fon  con- 
fentement,  donné  aux  Chanoines  de  Saux,  fèpt  cptartaux  de  confèau  de 
rente  ,  qui  dévoient  être  payez  chaque  annee  a  la  Toullàint ,  pour  le 
repos  de  l  ame  de  Marie  là  mere ,  Dame  de  Saux ,  au  mois  d  Octobre 
fuivant. 

Voulant  apaifer  &  faire  ceflèr  les  plaintes  des  Abbe  &  Religieux  de 
S.  Benigne  de  Dijon,  &  réparer  les  pertes  caufées  par  le  dégât  que  fes 
gens  avoient  fait  dans  la  terre  de  Dienay,  il  quitte,  cede  &  tranipotte 
aux  mêmes  Abbé  &  Religieux,  à  perpétuité,  tout  le  fief  que  tient  de  lui 
dans  le  lieu  &  finage  de  Villecomte,  Guillaume  de  Marrigny,  Damoi- 
feau,  le  fief  confiftant  en  maifons,  meix,  prez ,  terres ,  cens ,  corvées, 
bois,  riviere,  moulins,  fours,  tailles,  &c.  qui  ont  été  donnez  à  vie  au 
Tréforierde la  Chapelle  du  Duc,  c’efl-à-dire ,  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon,  5f  font  du  domaine  d’Eudes  de  Frolois  Chevalier.  En  confequence 
de  cette  ceffion ,  il  ordonne  au  Seigneur  de  Marrigny,  de  reconnoitre  les 
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Àbbe  &  Religieux  pour  Seigneurs  dominans  de  ce  fief,  &  de  leur  en 
faire  hommage.  L’aéle  fut  pafle  en  pre'fence  de  Ponce  de  Saux  Sefoneur 
de  Vantoux,  Chevalier,  &  de  plufieurs  autres,  le  fimiedi  lendemain 
de  la  S.  Luc,  de  l’année  iz8<r  :  l’original  eft  aux  archives  de  S.  Benfone. 
Sur  la  fin  de  la  même  année,  c’eft-à-dire,  au  mois  de  Février,  il  donna 
cinq  émines  de  blé  de  rente  aux  Chanoines  de  Saux,  pour  faire  cha¬ 
que  année  fou  anniverfaire.  Il  mouri#  peu  de  tems  après,  &  au  même 
mois  de  Février,  après  avoir  fait  fon  teftament,  par  lequel  il  nomme 
Ponce  de  Saux  Chevalier,  Seigneur  de  Vantoux,  fon  oncle,  pour  être 
un  des  exécuteurs  de  fon  teftament.  Entre  plufieurs  fceaux  qu’il  y  fit 
mettre,  on  trouve  celui  de  fon  cher  oncle  Etienne  Seigneur  deMont- 
S-Jean,  il  étoit  frere  de  Marie  de  Mont-S.-Jean,  femme  de  Jacques 
Sire  de  Saux,  &  mere  de  Guillaume  Seigneur  de  Saux,  Damoifeau 
dont  on  parle  ici;  Ponce  Seigneur  de  Vantoux,  étoit  fon  oncle  pater- 
nel ,  frere  de  Jacques  Sire  de  Saux.  Il  fut  enterré  en  l’Eglife  Collégiale 
de  Saux,  devant  le  grand  Autel,  où  l’on  voit  l’épitaphe  qui  fuit.  ° 

Cy  gift  Guillaume  de  Saux,  qui  fut  trefpajf  en  l'an  de  l'Incarnation  de 
Nom-Seigneur,  qui  conit  mil  deux  cents  fixante  &  fix,  ou  mois  de  Fevreais 
l  eutave  de  lai  Chand. 

Les  titres  qiion  a  citez,  montrent  qu’on  a  marqué  le  jour  de  la 
mort  dans  cet  épitaphe,  vingt  ans  plutôt  qu’il  n’eft  arrivé.  On  a  déjà 
fait  remarquer  de  lemblables  fuites  en  d’autres  épitaphes. 

Il  laiflà  trois  enfuis,  Jacques  de  Saux  qui  lui  fuccéda’  &  deux  filles 
ïiommees  Ifab elle  &  Alixanr. 

Ifabelle  fut  mariée  à  Philipe  de  Chauvirey,  Damoifeau,  qui  vendit, 
par  échangé ,  la  terre  de  Saux  avec  lès  fiefs  &  dépendances ,  au  Roi  Phi- 
ftpe-le-Bel ,  déclarant  qu’il  l’avoit  eu,  ù  caufe  de  fi  femme,  des  fuccef- 
fions  de  Guillaume  Seigneur  de  Saux,  pere  de  fi  femme,  &  de  Jacques 
Ion  frere  qui  étoit  déjà  mort.  L’aéle  d’échange  eft  raporté  dans  Perard  , 
pag.  585  &  il  eft  du  mois  de  Février  izyj.  Par  le  partage  qu’il  avoit 
lait  de  la  fuccelhon  avec  la  fœur  de  fa  femme,  il  avoit  eu  la  moitié  de 
la  terre  &  du  Chateau  de  Saux ,  c  eft  pourquoi  l’aéte  porte  qu’il  vend 
principalement  cette  moitié,  fi  cède  néanmoins,  par  l’échange,  toute 
la  terre,  parce  quil  comptoit  s  accommoder  avec  Alixant  foeur  de  fa 
femme ,,  &  fon^  mari ,  pour  la  moitié  qu  ils  y  avoient  ;  il  le  fit  en  effet , 
ainfi  qu  il  paraît  par  l’aéle  de  foi  &  hommage  qu’il  fit  au  Seigneur  de 
Ray ,  pour  la  terre  &  Village  de  Preigney,  le  dimanche  avant  la  Saint 
Jean  1301.  Cet  aéle  porte  expreflement ,  qu’il  a  donné  la  Ville  de 
I  reigney  a  Alixant  de  Saux ,  fœur  d’ ifabelle fa  femme,  pour  en  jaiiir  pendant 
fa  vie,  en  échange,  & pour  le  droit  quelle  devait  avoir  en  la  Fille,  Chaftel 
&  apartenances  de  Saux ,  Viocéfe  de  Langres.  L’extrait  de  l’aéle  eft  raporté 
dans  1  inventaire  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  fait  par  Baiiyn, 
fol.  157. 

;  Alixant  de  Saux  époufi  Etienne  de  Chancenay  Chevalier,  qui  ayant, 
a  caulè  d  elle,  part  a  la  fuccelhon  de  Guillaume  Seigneur  de  Saux,  &  de. 
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Jacques  fon  fils ,  frère  d’Alixant  &  d’Ifabelle,  eut  de  grandes  conteC 
tâtions  avec  Philipe  de  Chauvirey,  &  fa  femme  Ifabelle,  ainfi  qu’il  eft 
raporté  dans  un  long  plaidoyé  fait  quelques  années  après,  pour  réfuter 
les  demandes  de  l’Evêque  de  Langres,  tant  contre  le  Roi  de  France, 
que  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  pour  la  reftitution  du  Chateau  de 
Saux.  On  en  a  raporté  le  précis  dans  l’Hiftoire  du  Duc  Robert  II.  ou 
on  le  poura  voir:  on  donnera  di  plaidoyé  tout  entier,  tel  qu’il  eft,  & 
qu’on  l’a  tiré  d’un  rouleau  en  parchemin  qui  eft  en  la  Chambre  des 
Comptes.  Ce  plaidoyé ,  fait  vers  l’an  131a,  ne  marque  que  ces  deux 
fours1  de  Jacques  fils  de  Guillaume,  &  ne  fait  aucune  mention  d’une 
troiiîéme  four  qu’on  lui  veut  donner,  nommée  Alizon,  qu’on  pré¬ 
tend  avoir  été  Religieufe  à  Remiremont.  Il  fe  pouroit  faire  qu’il  n’en 
eut  point  été  fait  mention,  parce  qu’étant  Religieufe,  elle  ne  pouvoit 
avoir  part  à  la  fucceffion,  &  qu’on  n’y  parloir  que  de  celles  qui  fe  di- 
foient  héritières  de  Jacques  leur  frere,  mort  fans  enfans  :  cependant  , 
comme  nous  n’avons  d’ailleurs  aucune  preuve  fuffifante  qui  nous  puiflè 
perfuader  que  cette  Alizon  étoit  une  troifiéme  fille  de  Guillaume  Sei¬ 
gneur  de  Saux,  nous  ne  l’avons  point  mife  au  nombre  de  fes  enfans. 
°  x.  Jacques  Sire  de  Saux,  Ecuyer,  fils  unique  de  Guillaume  Seigneur 
de  Saux,  Damoilèau,  reprend  de  fief  de  Robert  Duc  de  Bourgogne, 
&  reconnoît  tenir  en  fief,  cent  livres  de  rente  qu’il  a  fur  les  marcs  de 
Dijon;  &  requiert  Hugues  Evêque  d’Autun,  &  Etienne  de  Mont-S.- 
Jean  Ion  grand-oncle,  de  mettre  leurs  iceaux  a  ion  acte  de  reconnoif 
fiance,  donné  à  Beaune  le  mécredi  quinzaine  de  Pâques,  l’an  1193-  Il 
avoir  encore  une  autre  rente  de  vingt  francs  fur  les  mêmes  marcs,  qu’il 
tenoit  en  fief  du  Duc,  avec  tout  ce  qu’on  tenoit  de  lui  à  Senecey,  ra- 
•*<**■«*•  porté  au  regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes.  *  On  n’a  rien  autre 
SJ//.  DiJm  ’  ‘hofe  de  lui.  On  ne  font  s’il  fut  marié;  mais  les  actes  dont  on  a  parle, 
nous  font  eonnoître  certainement ,  qu  il  ne  laiifa  point  d  enfans.  Il  mou¬ 
rut  vers  l’an  12.98.  En  lui  finit  la  ligne  directe  des  amez  de  la  Maiion 
de  Saux,  qui  a  duré  plus  de  trois  cents  ans  fans  avoir  été  interrompue. 

Plufieurs  branches  forties  du  même  tronc,  fupléeront  abondamment 
au  défaut  des  aînez,  pour  donner  la  fuite  des  defeendans  de  la  même 
Maifon.  Dans  le  tems  que  finit  la  ligne  des  aînez  de  la  Maiion  de  baux, 
florifloient  trois  branches  du  même  nom,  forties  de  la  meme  tige;  ôc 
qui,  fous  le  nom  de  Saux  qui  leur  étoit  commun,  etoient  diftmguees 
entre  elles  par  les  noms  de  Fontaines ,  de  Courtier  on  &  de  Vmtoux,  qui 
étoient  les  noms  des  terres  qu’ elles  avoient  eu  en  partage ,  &  dont  elles 
croient  en  poifeflion.  Les  deux  premières  de  Fontaines  &c  de  Courtivron, 
ont  fini  avant  le  milieu  du  quinziéme  fiécle.  La  troifiéme  de  Vantaux, 
divifée  d’abord  en  deux  autres  branches,  a  tranfmis  jufqua  nous  dans 
la  fécondé,  &  le  fang  &  le  nom  des  premiers  Comtes  de  Saux,  dont 
elle  tire  fon  origine,  &  dont  il  refte  encore  aujourdhui  plufieurs  ra¬ 
meaux  fous  le  nom  de  Saux-Tavanes,  ainfi  qu  on  le  verra  dans  la  iuite. 
On  va  raporter  de  fuite  les  deux  branches  de  Fontaines  &  de  Court  - 
vron;  puis  on  donnera  celle  de  Vantoux,  qui  tire  fon  origine  d  un  fais 
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puîné  de  ce  Bàrthclemi  de  Saux,  dont  on  a  parlé  n°.  vu.  &  qui  s’elt 
étendue,  fans  interruption,  jufqua  nous,  par  fes  rameaux. 

Première  branche  de  la  Maifin  de  Saux,  dite  De  Fontaines.’ 

Guillaume  de  Saux  II.  fils  d’Otton  Seigneur  de  Saux,  &  de  Guille- 
mette  fa  femme,  époufi  Belot  ou  Belote  fille  d’un  Seigneur  de  Fontai¬ 
nes  :  il  eut  de  cette  femme  trois  fils;  Içavoir,  Jean,  Calon  &  Otton 
dit  Othenin.  Cela  eft  prouvé  par  les  atles  raportez  par  le  Pere  Chiflet.  * 
On  ne  voit  point  que  ce  Guillaume  de  Saux  ait  jamais  pris  la  qualité  de 
Seigneur  de  Fontaines,  à  caufê  de  là  femme,  qu’on  dit  avoir  été  de 
cette  Maifon  &  de  ce  nom. 

Jean  fils  de  Guillaume  de  Saux,  &  de  Belot  là  femme,  eft  le  pre¬ 
mier  du  nom  de  Saux  à  qui  on  donne  la  qualité  de  Seigneur  de  Fon¬ 
taines.  On  la  lui  donne  dans  un  titre  tiré  du  Prieuré  de  Bonvaux,  qui 
porte  qu’il  étoit  fils  de  Guillaume  de  Saux  ,  &  qu’il  avoit  donné  en 
aumône,  aux  Freres  du  Val  des  Ecoliers,  pour  le  iàlut  de  Ion  ame,  de 
celles  de  Dame  Belot  fa  mere  &  de  fes  ancêtres ,  trois  fetiers  d’huile 
•de  noix,  pour  l’entretien  d’une  lampe.  Le  titre  eft  de  l’an  1110,  impri¬ 
mé  dans  le  Pere  Chiflet,  pag.  573.  Il  ne  paroît  point  que  ce  Seigneur  de 
Fontaines  ait  été  marié ,  &  qu’il  ait  laiffé  d’autres  héritiers  que  fes  freres 
Otton  &  Calon  de  Saux  ;  ils  étoient  tous  deux  Damoilëaux  au  mois  de 
Septembre  1131,  &  en  1x31  Calon  étoit  Chevalier.  Tous  deux  con¬ 
firmèrent  la  donation  d’un  droit  d’ufage  accordé  aux  Religieux  de  Clair- 
vaux  &  aux  Religieufes  de  Pralon,  par  Garnier,  Chevalier,  Seigneur  de 
Fontaines.  L’aéte  en  eft  raporté.  par  le  même  Chiflet,  pag.  473,  &  un 
autre  cité,  pag.  471. 

Calon  de  Saux  frere  de  Jean  Seigneur  de  Fontaines,  prit  après  lui  la 
qualité  de  Seigneur  de'  Fontaines,  comme  on  le  voit  par  un  aéte  de 
donation  entre-vifs,  tiré  des  archives  du  Prieuré  de  Bonvaux,  &  donné 
en  entier  par  le  Pere  Chiflet,  pag.  180,  181.  Il  donne  pour  Ion  anni- 
verlàire  &  celui  de  là  femme,  à  ÎEglilë  de  Notre-Dame  de  Bonvaux, 
a  perpétuité,  pour  1  entretien  des  Religieux  qui  y  fervent  Dieu,  tout 
ce  quil  a  &  doit  avoir  en  terres,  meix,  cens,  tailles,  tierces,  à  Daix 
&  à  Hauteville,  qu’il  avoit  acquis  &  pofledoit  en  franc-aleu;  ce  que 
Dannez  fà  femme,  Jean  &  Guillaume  leurs  enfàns,  louent,  aprouvent 
fie  confirment.  L  acte  de  cette  donation ,  fut  fcellé  des  fceaux  du  Doyen 
de  la  Sainte  Chapelle,  &  du  Doyen  de  la  Chrétienté,  à  Dijon,  c’eft- 
a-dire,  de  S.  Jean,  au  mois  d’Aout  11S7.  Il  mourut  l’an  1x71,  6e  fut 
enterré  au  Prieuré  de  Bonvaux,  où  l’on  voit  fà  tombe  élevée  de  terre 
d  environ  trois  pieds ,  autour  de  laquelle  on  lit  l’épitaphe  fuivant. 

Anno  Domini  M.  cc .  fèptuagefmo  11.  kal.  Novembris  obiit  Dornms  Kalo 
de  Sau ^  Miles ,  Dominas  de  Fontanis.  Orate  pro  eo ,  ut  vite  folamen  det  fibi 
Çhrifîtts.  Amen. 

Son  écu  eft  chargé  d’une  fafee  au  milieu ,  &  de  trois  oifèaux  en  chef; 
£e  font  les  armes  de  Fontaines.  Le  nécrologç  de  l’Abbaie  de  S.  Béni* 
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gne  fait  "mention  de  lui  au  xiv.  des  calendes  de  Septembre  ,  c’efbàU 
dire,  au  dix-neuf  Août,  &  le  met  au  nombre  des  amis  &  des  bienfai¬ 
teurs  de  cette  Abbaïe,  à  laquelle  il  a  donné  la  part  qu'il  avoit  à  Mémont. 

Les  deux  fils  de  Calôn  deSaux  Seigneur  de  Fontaines,  lui  fuccédé- 
rent  l’un  après  l’autre  dans  la  Seigneurie  de  Fontaines ,  &  en  prirent , 
comme  lui ,  la  qualité. 

Guillaume  Seigneur  de  Fontaines ,  Damoifeau ,  acquit  une  pièce  de 
terre  labourable,  des  héritiers  de  feu  Humbelin  Maire  de  Fontaines, 
fituée  au  même  lieu  de  Fontaines.  Le  contrat  eft  du  mois  d’Odobrc 
1177,  coté  nomb.  7,  de  l’extrait  fait  par  le  Pere  Chiflet,  des  titres  ori¬ 
ginaux  de  la  Maifon  de  Safres  &  de  Fontaines,  qui  lui  avoient  été  com¬ 
muniquez  par  le  Baron  de  Safres ,  &c  raporté  dans  fon  Gerns  illuftr: 
San&i  Bernardi ,  pag.  59a ,  593  &  Vivantes. 

Au  nombre  10  du  même  extrait,  en  un  autre  aéte  du  mois  d  Avril 
ji8i,  le  même  Guillaume  y  prend  le  titre  de  Chevalier,  quil  n avoit 
pas  encore  en  1 2.77.  Cet  acte  cil  raporte  ailleurs  par  le  Pere  Chiflet  , 
pag-  52.3  du  même  livre.  Ceft  une  acquifition  que  ce  Guillaume  de 
Fontaines  Chevalier,  fit  d’un  jardin  fitué  au  lieu  de  Fontaines.  Les  ven¬ 
deurs  font  les  enfans  d’un  nommé  Humbert  de  Fontaines,  &  de  Bon 
fa  femme  ;  ce  qui  a  donné  lieu  au  Pere  Chiflet,  de  mettre  cet  Humbert 
le  troifiéme  des  Seigneurs  de  Fontaines ,  comme  s’il  eut  etc  fils  de  Jean 
fils  de  Belot  de  Fontaines ,  &  de  Guillaume  de  Saux.  Mais  on  a  dit  que 
ce  Pere  n’a  rien  raporté  qui  montre  le  contraire  :  qu  il  paroit  que  ce 
Jean  I.  Seigneur  de  la  Maifon  de  Saux,  qui  a  eu  le  titre  de  Seigneur  de 
Fontaines,  n’a  point  été  marié;  &  on  a  raporté  des  titres  qui  prouvent 
que  Calon  fon  frere  puîné ,  fut  Seigneur  de  Fontaines  après  lui ,  &  qu  il 
eut  deux  fils  qui  lui  luccédérent  l’un  après  l’autre.  Il  ne  paroit  pas  meme 
que  cet  Humbert  ait  été  de  la  Maifon  des  Seigneurs  de  Fontaines.  Les 
termes  du  contrat  de  vente  fomblent  infinuer  quil  rieft  dit  de  Fontai¬ 
nes,  que  parce  quil  étoit  du  lieu  de  Fontaines;  mais  quand  il  lêroit  de 
la  Maifon  dont  il  porte  le  nom ,  il  ne  feroit  pas  pollible  de  le  placer 
pour  continuer  la  ligne  ,  ni  comme  fils  ,  ni  'comme  frere  ,  parce 
qu'on  n’a  aucune  autorité  fiiffifante  pour  lui  donner  1  une  ou  1  autre  de 
ces  deux  qualitez.  Il  paraît  que  Guillaume  de  Fontaines  laiflà  depuis  à 
fon  frere  Jean,  le  titre  de  Seigneur  de  Fontaines ,  pour  prendre  celui 
d’Aubigny,-  car  deux  ans  après,  on  voit  fon  frere  Jean  paraître  avec 
cette  qualité  qu’il  tranfmet  à  fon  fils ,  &  l’on  ne  donne  a  Guillaume  , 
dans  fon  épitaphe,  que  la  qualité  de  Sire  d  Aubigny.  Il  mourut  en  1307, 
&  fut  enterré  au  Prieuré  de  Bonvaux  devant  le  grand  Autel,  où  lur  fa 
tombe  on  voit  cet  épitaphe  raporté  dans  Palliot,  tome  1 ,  fol.  513. 

Cygifl  Mejjire  Guillaume  de  Fontaines  Sires  de  Aubiney  qui  trefpajfa  l’an 
de  grâce  mil  trois  cens  &  V 1 1 .  Ion  diemoinge  près  la  Trinité  .  Pries, ^  Ve  por 
la  foie  arme. 

Jean  fils  de  Calon  de  Saux,  &  frere  de  Guillaume,  étoit,  comme 
lui,  Damoifeau  en  1176,  ainfî  qu’il  paraît  par  1  acquifition  qui  t , 
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cette  année-là,  de  Huguenin  de  Fleuray,  raportée  par  Chifîet,  pag.  jzj. 
Dans  cet  a&e  on  ne  lui  donne  point  la  qualité  de  Seigneur  de  Fon¬ 
taines,  parce  qu’il  ne  l'étoit  pas  encore  :  il  ne  fut  point  Chevalier  com¬ 
me  fon  freres  du  moins  il  n’en  prend,  &  on  ne  lui  en  donne  point  la 
qualité.  Il  parut  la  première  fois  avec  celle  de  Seigneur  de  Fontaines , 
au  mois  de  Juin  1184,  dans  l’aéte  de  foi  &  hommage  qu’il  rendit  à 
Alexandre  de  Montaigu  Seigneur  de  Sombernon,  Chevalier,  pour  une 
corvée,  c’eft-à-dire ,  une  pièce  de  terre  contenant  plufieurs  journaux, 
qu’il  reprit  de  lui  en  fief.  Cette  reprife  eft  raportée  dans  l’extrait  qu’on 
a  cité  plus  haut,  11°.  1 1. 

Sa  femme  s’apelloit  Marie  :  il  eut  d’elle  un  fils  nommé  Gilles,  qui 
époulà  une  Demoifelle  Agnès.  Ce  mariage  étoit  confommé  au  mois  de 
Mai  1Z95,  puifqu’en  ce  tems,  Jean  Seigneur  de  Fontaines ,  &  Marie  fia 
femme,  prirent  en  emprunt,  fur  les  deniers  provenans  delà  dote  d’A¬ 
gnès,  une  Ibmme  de  deux  cents  livres  viennois,-  pourquoi  ils  lui  don¬ 
nèrent  en  gage  certains  fonds ,  dont  elle  &  lès  héritiers  dévoient  jouir 
julqu’à  l’entier  rembourfement  de  toute  la  fomme.  Tout  cela  fe  trouve 
expreflement  marqué  dans  le  même  extrait,  nomb.  iz;  &  on  trouve 
aux  nombres  ij  &  icr  du  même  extrait  des  titres  de  la  Maifon  de  Fon¬ 
taines  ,  que  Jean  Seigneur  de  Fontaines ,  eut  encore  de  Marie  là  fem¬ 
me  ,  deux  filles  ;  1  une  nommée  Dannot  ou  Dannez ,  comme  fon  ayeule, 
qui  fut  femme  dEmonin  de  Montoillot,  dont  elle  étoit  veuve  au  mois 
d’Aout  1302;  l’autre  apellée  Marguerite,  qui  époufii  Hugues  de  Buf- 
font,  dont  elle  étoit  veuve  auflï,  au  mois  de  Février  1306,  ainfi  qu’il 
paraît  par  le  contrat  de  vente  de  quelques  terres  fituées  au  finage  de 
Fontaines,  fait  au  profit  de  Gilles  de  Fontaines  fon  frere. 

Gilles  fils  unique  de  Jean  Seigneur  de  Fontaines,  &  de  Marie  fil  fem¬ 
me,  prit  pour  femme  Agnès  de  Chartretes.  On  lui  donne  dans  le  titre 
d émancipation  de  fa  fille  Marguerite,  du  dimanche  des  bordes,  c’eft-à- 
dire,  du  premier  dimanche  de  carême  IZ98,  raporté  au  nombre  13  du 
meme  extrait,  la  qualité  de  Damoifèau;  &  dans  fon  teftament,  il  prend 
feulement  la  qualité  de  Sire  de  Fontaines-lur-Dijon.  Par  ce  teftament, 
raporte  nomb.  1 8  de  1  extrait  des  titres  de  Fontaines ,  il  choifit  fil  fepul- 
ture  en  lEglife  des  Freres  Mineurs  de  Dijon,  auprès  de  fon  pere.  Il 
nomme  fon  héritier  Huguenin  fon  fils  aîné,  &  lui  fubftituë  Guyot  fon 
autre  fils  :  il  donne  une  terre  à  la  fille  Agnès  Religieulè  de  Saint  Jean 
d  Autuns  ordonne  que  deux  autres  de  lès  filles  feront  Religieulès,  l’une 
a  Larey,  &  1  autre  au  Lieu -Dieu,  &  met  Cl  femme  Agnès  parmi  les 
exécuteurs  de  fon  teftament,  qui  eft  du  mois  de  Novembre  13 iz.  On 
voit  par  ce  quon  vient  de  dire,  que  Gilles  Seigneur  de  Fontaines,  eut 
au  moins  fix  enfans  ;  deux  fils ,  Hugues  &  Guy  ou  Guyot  ;  quatre  filles, 
Marguerite  qui  fut  émancipée  en  izjS,  &  trois  qui  furent  Religieulès. 
Agnes  fa  femme,  déjà  veuve  de  lui,  &  Dame  de  Fontaines,  fut  caution 
de  Hugues  V.  Duc  de  Bourgogne,  pour  une  fomme  confiderable ,  au 
mois  de  Juillet  1313,  comme  il  paraît  par  l’extrait,  nomb.  19.  Guy  fon 
fécond  fils,  fut  Chanoine  de  Langres,  ainfi  qu’il  eft  prouvé  parles  titres 
Tome  II.  I  ij 
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raportez  aux  nombres  16  &  17  du  même  extrait. 

Hu°xies  ou  Huguenin,  fils  aîné  de  Gilles  Seigneur  de  Fontaines, 
épaula.3 Simone  de  Pontaillier  ,  qui  étant  veuve  de  lui  au  mois  de  Juil¬ 
let  13395  emprunta  deux  cents  livres  tournois  de  Guy  de  Fontaines  fon 
beau-frere,  Chanoine  de  Langres,  le  famedi  avant  la  fête  de  la  Made- 
laine.  Elle  étoit  remariée  en  fécondes  noces ,  des  1  annee  fuivante ,  a 
Hugues  Seigneur  de  Beyre,  Chevalier,  qui,  la  même  année,  donne, 
avec  elle,  un  aéte  à  Guy  de  Fontaines  Chanoine  de  Langres,  frere  du 
premier  mari  de  Simone  de  Pontaillier,  par  lequel  ils  reconnoiflênt  que 
la  moitié  des  biens  meubles  de  Hugues  Seigneur  de  Fontaines,  &  de 
Simone  de  Pontaillier,  apartient  aux  enfans  qu’ils  ont  laifl'ez  de  leur 
mariage  :  &  pour  cette  moitié  des  biens  meubles ,  Hugues  Seigneur  de 
Beyret  &  fa  femme  Simone  de  Pontaillier,  promettent  &  s’engagent 
de  donner  aux  enfans ,  que  Simone  a  eus  de  fon  premier  mari ,  cent 
vinrrt  livres  tournois ,  qu  on  partageroit  entre  eux  lorfqu  ils  le  retire- 
roient,  ou  qu’on  les  retireroit  de  deffous  la  conduite  de  leur  mere. 
L’ade  eft  du  vendredi  avant  la  fête  de  l’Afcenfîon,  l’an  1340,  raporté 
dans  l’extrait,  nomb.  zy.  Ces  enfans  de  Hugues  Seigneur  de  Fontai¬ 
nes,  &  de  Simone  de  Pontaillier,  étoient  Jean  de  Fontaines,  Robert, 
Richard,  Ifabeau  &  Jeanne.  Elle  n’eut  point  d’enfansde  Hugues  Sei- 
gneur  de  Beyre,  fon  fécond  mari;  mais  s’étant  remariée  en  troifîémes 
noces  avec  Jean  d’Arc  Chevalier,  de  la  Comté  de  Bourgogne,  elle  eut 
de  lui  trois  filles;  Jeanne ,  Marguerite  &  Marie,  qui,  après  la  mort  de 
leur  mere,  ayant  eu  des  difficultez  avec  les  cinq  enfans  du  premier 
lit,  fur  le  partage  de  fi  fucceffion,  pafférent  compromis  avec  eux,  & 
choifirent  pour  arbitres  de  leurs  différends,  Eudes  de  Saux  Sire  de  Van- 
toux,  &  Haimon  de  Dambrin  Chevalier,  qui  rendirent  une  fentence 
à  Dijon  dans  l’hôtel  du  Sieur  de  Vantoux,  portant  réglement  de  parta¬ 
ges  entre  les  enfans  que  Simone  avoit  laiflez  de  fon  premier,  troifîeme 
&  dernier  mari.  La  fentence  eft  du  premier  Mars  1353 ,  raportee  nomb. 
34  de  l’extrait,  pag.  599  de  Chiflet.  _  f 

Cette  Simone  de  Pontaillier ,  joüit  jufqu  a  fi  mort  arrivée  au  com¬ 
mencement  de  1  année  1354,  lèlon  notre  maniéré  de  compter  ,  ou  vers 
la  fin  de  1353,  félon  l’ancienne  maniéré  de  compter  les  années,  de  la 
moitié  du  Chateau,  &  de  la  juftice  &  autres  droits  de  la  terre  &  Sei¬ 
gneurie  de  Fontaines  ;  &c  Jean  d  Arc  fon  troifîeme  <2c  dernier  mari ,  en 
joiiifloit  à  caufè  d’elle  &  avec  elle,  en,  1350. 

Jean  de  Fontaines  Ecuyer,  fils  aîné  de  Hugues  Seigneur  de  Fontai¬ 
nes,  &  de  Simone  de  Pontaillier,  étoit  en  cette  année  1350,  Seigneur 
en  partie  de  Fontaines.  Il  avoit  un  quart  de  la  juftice  du  Chateau, 
Robert  de  Fontaines  auffi  Ecuyer,  fon  frere  puîné,  avoit  un  autre 
quart;  &  Jean  d’Arc  Chevalier,  à  caufe  de  Simone  de  Pontaillier  & 
femme,  avoit  les  deux  autres  quarts,  c’eft-i-dire,  la  moitié  de  la  juf¬ 
tice  &  du  Chateau;  ainfi  il  y  avoit  alors  trois  Seigneurs  de  Fontaines. 
Tout  ce  que  Jean  eut  pour  fon  droit  daineflé,  etoit  la  me  ene  u 
même  lieu  qui  lui  apartenoit  toute'  entière ,  fans  que  les  deux  autres 
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Seigneurs  y  enflent  aucune  part.  Cette  meflèrie ,  dont  le  Pere  Chiflet  a 
voulu  fans  fondement  faire  un  fief  dominant  d’où  relevoient  les  deux  0 itf-duCmi* 
autres  portions  de  la  Seigneurie  ,  n’étoit  autre  choie  que  le  droit  d’éta-  ' 4  ’f  1  7°S’ 
blir  des  gens  pour  garder  les  moiflons  &  les  vignes,  &  d’avoir  Se  rece¬ 
voir  les  amendes  à  quoi  étoient  condamnez  ceux  qui  avoient  été  pris 
par  les  mefliers  dans  les  moiflons  &  les  vignes.  Ce  droit  qui  apartenoic 
au  Seigneur  de  Fontaines ,  ne  fut  point  partagé  entre  les  trois  Seigneurs, 
mais  lailfé  en  entier  à  Jean  de  Fontaines ,  à  caufe  qu’il  étoit  l’aîné.  Après 
la  mort  d’Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne,  il  fit  hommage  &  pour  ce 
droit  &  pour  le  quart  de  la  juftice ,  Chateau  &  Seigneurie  dont  il  joiiif- 
lôit ,  au  Comte  de  Roufly  Gouverneur  du  Duché  de  Bourgogne  établi 
par  le  Roi  Jean  ,  ayant  la  régence  du  Duché  pendant  la  minorité  du 
Duc  Philipe  dit  de  Rouvre.  L’acte  eit  du  ai  Janvier  l’an  1350,  imprimé 
dans  le  Pere  Chiflet ,  page  614,  Se  râporté  par  extrait  au  regiftre  1  des 
fiels  de  la  Chambre  des  Comptes ,  Bailliage  de  Dijon ,  cote  46. 

Ce  même  Jean  Seigneur  de  Fontaines  en  partie,  laiflà  deux  filles, 

Agnès  Se  Jeanne,  qui  étoient  encore  en  minorité  en  1  $66.  Après  là  i36tr, 
mort  Se  celle  de  Robert  fon  frere,  Se  de  Jean  d’Arc,  il  n’y  eut  plus 
qu’un  Seigneur  de  Fontaines, qui  fut  Richard,  troifiéme  fils  de  Hugues 
&  frere  de  Jean  Se  Robert  de  Fontaines. 

Richard  Seigneur  de  Fontaines ,  fuccéda  à  fes  deux  freres  &  à  là 
mere  ,  &  polféda  lèul  ce  qu’ils  avoient  partagé  entre  eux  trois.  Comme 
unique  Seigneur  de  Fontaines  il  donna  fon  dénombrement  du  Chateau 
&  de  la  Fortereflè  fituez  en  la  Ville  de  Fontaines  près  de  Talant ,  Se  des 
héritages  qui  en  dépendent,  le  18  Juin  1 366.  Il  eft  marqué  au  regiftre 
z  des  fiefs  du  Bailliage  de  Dijon  ,  cote  411. 

Le  mois  d*Aout  fuivant,  il  fit  foi  Se  hommage  au  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  comme  tuteur  d’Agnès  &  Jeanne  filles  mineures  de  Jean  de  Fon¬ 
taines  Ion  frere  aîné  ,  pour  les  biens  &  droits  qu’elles  avoient  aux  lieux 
&  Villages  de  Solon,  d’Aubigny  &  de  Fénay  ,  le  làmedi  après  la  S. 

Barthelemi  de  la  même  année  i^6G.  Le  Pere  Chiflet  en  raporte  l’extrait, 
page  6m.  Le  même  Richard  étoit  encore  Seigneur  de  Fontaines  en  1384, 
ainli  qu’il  paraît  par  un  atfte  daté  du  lundi  après  la  Conception  de  la 
Vierge ,  de  la  même  année,  où  il  eft  fait  mention  de  Richard  Seigneur 
de  la  Ville  de  Fontaines  près  de  Dijon.  Ilavoit  époule  Philipe  de Saux, 
dont  il  n  eut  qu’une  fille  nommée  Marie,  qui  fut  la  derniere  Fontaines 
de  la  Mailon  de  Saux.  Elle  fut  mariée  avec  Guillaume  de  Marey, 

Ecuyer  ,  Sieur  de  Giry  Se  Gippy  au  Comté  de  Nevers ,  à  qui  elle 
tranlporta  la  terre  &  Seigneurie  de  Fontaines  ,&  dont  elle  eut  plufieurs 
enfans.  Elle  mourut  en  1419,  ainlî  qu’on  le  voit  par  l’extrait  du  partage 
de  là  lucceffion ,  que  le  Pere  Chiflet  a  raporté  pag.  601.  Ainh  finit  en 
elle  la  première  branche  de  la  Mailon  de  Saux ,  après  avoir  duré  un 
peu  plus  de  deux  cents  ans.  Car  on  n’y  fait  point  entrer  Eudes  ou  Odot 
de  Fontaines  fils  de  Richard  ,  parce  qu’il  n’étoit  que  fon  fils  naturel ,  qui 
fut  légitimé  par  le  Duc  Philipe-le-Bon  en  l’année  1431.  L’aéfe  en  eft  ra¬ 
porté  dans  l’inventaire  des  légitimations  du  Bailliage  de  Dijon,  cote  18, 
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Seconde  branche  de  la  Aîaijbn  de  Saux ,  dite  de  Courtivron.. 

Le  premier  Seigneur  de  Courtivron  de  la  Maifon  de  Saux ,  dont 
nous  ayons  connoiflànce ,  eft  Barthelcmi  fils  aîné  de  Guy  IV.  du  nom , 
Seigneur  de  Saux.  Il  nous  aprend  lui -même  dans  une  Chartre  de 
l’an  12.34,  &  la  quatre-vingt-unième  du  Cartulaire  de  lAbbaiede 
Saint  Seine  ,  qu’il  l'avoit  été  ,  &  l’étoit  dès  l’an  izo3  ,  &  qfiil  ne 
ceffa  de  l’être  qu’après  la  mort  de  Ton  pere  ,  arrivée  lur  la  fin  de 
1131.  Alors  étant  devenu  Seigneur  de  Saux,  il  céda  Courtivron  a 
Gautier  de  Saux  ,  que  nous  croyons  être  fon  frere  puîné ,  fans  en  avoir 
d’autres  preuves  que  cette  celfion ,  qui  nous  paroît  fuffifante  pour  en 

tirer  cette  conféquence.  A  ,  ., 

Gautier  de  Saux,  Seigneur  de  Courtivron,  fils  puîné,  comme  Ion 

croit ,  de  Guy  IV-  du  nom, Seigneur  de  Saux  ,  &  firere  de  Barthelemi , 
fuccéda  à  celui-ci  vers  la  fin  de  1131  ,  ou  au  commencement  de  iz33, 
dans  la  terre  &  la  Seigneurie  de  Courtivron ,  dont  il  prit  depuis  le  nom > 
qu’il  tranfmit  à  Tes  defcendans ,  qui  firent  une  branche  particulière  de 
la  Maifon  de  Saux,  connue  fous  ce  nom  de  Courtivron.  En  qualité  &c 
fous  le  nom  de  Seigneur  de  Courtivron  ,  il  eut  quelques  différends  avec 
les  Abbé  &  Religieux  de  Saint  Seine,  au  fujet  du  droit  dufage  &  de 
pâturage  que  lui  &  les  Habitans  de  Courtivron  prétendoient  avoir  lur 
la  terre  de  Moloy,  dépendante  del'Abbaïe  de  Saint  Seine.  Cet  ufiige  leur 

fut  accordé,  à  certaines  conditions ,  par  1  accord  paffe  entre  le  meme 

Gautier  &  les  Religieux  de  cette  Abbaïe,  lan  iz3<r.  Il  eft  raporte  dans 
le  Cartulaire  de  Saint  Seine,  Chartre  77.  Il  fut  un  des  onze  Chevaliers 
&  Damoifeaux  qui  jurèrent  de  faire  garder  1  afflanchiilement  accoide 

en  !Z4<f  ,  par  Jacques  Sire  de  Saux ,  aux  Habitans  du  Bourg  de  Saux. 

Le  même  Seigneur  de  Courtivron  ayant  eu,  plufieurs  années  apres  , 
d’autres  différends  avec  les  Abbé  &  Religieux  de  Saint  Bemgne  de 
Dijon ,  au  fujet  de  la  part  que  ceux-ci  prétendoient  avoir  dans  les  mens 
poffédez  par  les  héritiers  de  la  Maifon  de  Saux  a Villy-fur-Tille,  &  aux 
lieux  qui  en  dépendent ,  convint  enfin  avec  eux  d  arbitres  pour  les  regler 
&  les  terminer.  Ils  prennent  pour  juges  de  leurs  différends ,  Jean  Sire 
de  Trichateau ,  Thibaud  Officiai  de  Langres ,  &  Simon  de  Nmdent 
Chevalier  ,  aufquels  ils  donnent  plein  pouvoir  de  décider ,  promettant, 
fur  peine  de  cent  marcs  d’argent,  d'acquiefcer  a  leur  jugement.  Les 
parties  après  avoir  comparu  devant  les  arbitres  pour  établir  &  deffendtc 
chacun  leur  prétendu  droit,  produifirent  chacun  leurs  titres,  entre  lelquels 
fe  trouve  une  Chartre  de  Robert  Evêque  de  Langres ,  du  mois  de 
Novembre  iz34,  produite  par  les  Religieux  ,  contenant  la  déclaration 
de  Jean  de  Saux  Chanoine  de  Langres ,  &  fécond  fils  de  Guy  III.  du 
nom  Seigneur  de  Saux.  On  a  raporté  ailleurs  cette  déclaration,  &queüeS 
en  furent  les  fuites.  La  leélure  de  cette  Chartre  de  ÏEveque  Robert, 
fuffit  feule  pour  terminer  l’affaire.  Gautier  Seigneur  de  Courtivr  , 
l’ayant  entendue,  fut  convaincu  du  bon  droit  des  Religieux,  &  il 


acquiefça  &  confentit  à  tout  ce  qui  avoit  déjà  été  réglé.  Les  arbitres 
confirmèrent  cet  acquiefcement  par  un  nouveau  jugement  qu'ils  ren¬ 
dirent  au  mois  de  Septembre  12.54.  L’original  Ce  confcrve  à  Saint  Béni¬ 
gne  ,  &  l’extrait  qui  a  été  imprimé  Ce  voit  dans  le  recueil  de  Perard 
pag.  478. 

Dans  ce  titre ,  comme  dans  le  précédent,  Gautier  de  Saux  ne  prend  que 
le  nom  de  Courtivron  ,  qui  étoit  celui  de  fa  terre:  mais  dans  un  autre 
titre  de  la  même  année ,  qui  confirme  le  précédent,  il  y  prend  fon  nom 
propre  de  Saux ,  &  non  celui  de  fil  terre.  De  même  Girard  de  Saux 
Chevalier  ,  dont  on  a  parlé  ,  qui  étoit  Seigneur  de  Vernot,  prend  fon 
nom  propre  de  Saux,  dans  un4iébe  de  1220,  &  dans  un  autre  de  1237 
il  prend  celui  de  fa  terre  de  Vernot,  ce  qu’il  eft  bon  d’obferver  pour 
éviter  la  méprilè.  * 

Gautier  de  Saux  Seigneur  de  Courtivron  ,  mourut  en  126-7,  &  fur 
enterré  au  cloître  de  l’Abbaïe  de  Saint  Benigne,  où  l’on  voyoit  encore 
fa  tombe  en  1660,  avec  l’infcription  fuivante  ,  raportée  dans  Palliot 
tom.  1  ,  fol.  551. 


1254, 


Anno  Domini  m.  oc.  lXv  j  t.  rnenfe  Oelok  in  Aie  S“.  Fidis  Virginis  obiit 
Yiohlis  uir  Gcdterus  Miles  de  progenie  Dominomm  de  Saux ,  Dominus  de 
Courtivron.  Anima  ejus  per  mijèricordiam  Dei  vecpuiejcat  in  pace .  Amen. 

Odon  ou  Eudes  Seigneur  de  Courtivron,  fuccéda  à  Gautier,  &  eut 
après  lui  la  moitié  des  biens  &  des  droits  de  Villy-fur-Tille  ,  laiffant 
1  autre  moitié  aux  Abbé  &  Religieux  de  Saint  Benigne  de  Dijon,  qui 
en  joüilfoient  tranquilement  depuis  l’accord  fait  avec  Gautier  de  Cour¬ 
tivron  en  1254.  Mais  comme  les  mêmes  Abbé  &  Religieux  avoient  lZ99 
dans  la  moitié  qui  apartenoit  au  Seigneur  de  Courtivron ,  onze  familles 
a  eux  avec  les  logements  qu’ils  occupoient  &  les  terres  qui  y  étoient 
attachées,  qui  ne  dépendaient  point  de  ce  Seigneur,-  ce  mélange  lui 
déplut,  &  le  fit  longer  à  s’accommoder  avec  les  Religieux  de^Saint 
Benigne ,  de  tout  ce  qu  ils  avoient  en  ce  lieu,  pour  en  être  le  lëul  Sei¬ 
gneur  ;  &  les  ayant  trouvez  dilpofèz  à  faire  ce  qu’il  defiroit ,  il  reprit  d’eux 
en  fiel  tout  ce  qu  ils  y  avoient ,  leur  en  fit  hommage ,  &  pour  leurs  droits 
utiles  ,  s  engagea  ^  de  leur  payer  vingt  livres  tournois  de  rente  perpé¬ 
tuelle,  moitié  a  Pâques  ,  moitié  à  la  Toûfiàint,  &  conlèntit  que  faute 
de  payement  de  cette  rente  ,  aux  termes  marquez ,  les  Religieux  pulfent 
îans  aucune  forme  de  procès ,  rentrer  en  polfeflion  des  fonds  &  autres 
droits  qu  ils  lui  tranfportent  par  le  préfent  traité,  qui  elt  aprouvé  & 
confirme  par  Guy  Seigneur  de  Trichateau  ,  de  qui  relèvent  lesbiens 
traniportez,  &  Icellé  deslceaux  du  même  Guy  &  d’Eudes  de  Courtivron , 
au  mois  de  juin  ny?;  on  le  donnera  avec  les  autres. 

Ce  Seigneur  de  Courtivron  ne  vécut  pas  longtems  après  avoir  fait  ce 
traite  II  mourut  au  mois  d’Oftobre  fuivant ,  &  fut  enterré  en  l'Eglifè  • ’ 
Paroifliale de  Saint  Brice  de  Tarful ,  près  des  degrez  du  grand  Autel  ;  fiir 
la  tombe  étoit  l’infcription  fuivante. 
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Ci  gift  Mejftre  Odes  Sire  de  Courtivron  ,  qui  trejpajja  l an  de  grâce  m  .  ccj 
îillxx.  &  xix.  ou  mois  d’OBouvre.  Dex  ait  larme. 


On  croit  que  la  femme  d’Eudes  Seigneur  de  Courdvron  ,  fut  cette 
Ifabeau  qui  mourut  en  1310,  &  qui  fut  enterrée  en  l’Eglife  Paroiffiale 
de  Saint  Brice  de  Tarful ,  devant  le  grand  Autel,  où  eft  fa  tombe,  avec 
l’épitaphe  fuivant. 

Cygift  ifabeaux  de  Saulx  Dame  de  Courtivron  qui  trejpaffa  tan  13x0  ,  le 


diémdnge  après  la  S1.  Pierre  amant  Aoft  ,  Dex  en  hait  l'arme. 


ïalliot,  tomx  l , 
43*. 


Eudes  Sire  de  Courtivron ,  eut  de  fa  femme  un  fils  nommé  Geofroy , 
qui  mourut  dix  ans  avant  lui  ;  il  fut  enterré  en  l’Eglifedc  Tarful,  où 
on  voit  cet  épitaphe. 

Cy  git  Jofreois  li [ftg.  aus  Seingnour  de  Courtivron priegjpour  larme  m.  .  1  ic, 
IIIIXX.  &  IX.  doutant  trejpa/fé. 

Il  laifla  un  autre  fils  nommé  Gautier  dont  on  va  parler.  Il  eut  auffi 
une  fille  nommée  Marie,  qui  fut  mariée  à  un  Seigneur  de  Saint  Seine  -, 
elle  mourut  en  1307,  &  fut  enterrée  en  l’Abbaïede  Tulley,  devant  le 
Chapitre,  où  fur  Ci  tombe  on  voit  cette  infcription. 

Cygift  Dame  Marie  de  Courtivron  Dame  de  S’.  Seine  qui  trefpajfa  le  jour 
de  l Annunciacium  JSP‘.  Dame  l an  m.  ccc  &  vu. 

Gautier  II.  du  nom,  Seigneur  de  Courtivron,  du  Meix,  Scc.  fut 

h-  comme  on  le  croit,  fils  d’Eudes  &  d’Iiàbeau.  Il  fut  Gruyer  de  Bourgo- 

<me ,  &  il  l’étoit  en  133Î  >  ainfi  qu’il  paraît  par  une  quittance  qu’il  donna 
I33î'  de  quelques  grains  qu’il  avoit  reçu  pour  l’Hôtel  du  Duc  ,  du  Châtelain 
d’Aiiy.  Il  aflifta  au  Parlement  des  années  1352-  &  1354-  Sa  femme 
s’apclloit  Marguerite  Dame  de  Magny-fur-Tille,  dont  il  eut  deux  fils, 
Jacques  &  Jean  de  Saux  qui  fuit,  &  une  fille  nommée  Aglantine  ,  qui 
fut  mariée  à  un  Seigneur  de  Beyre  ;  elle  mourut  l’an  1352.,  ôc  fut  enterrée 
en  l’Eglilè  Paroiffiale  de  Saint  Laurent  de  Beyre  ,  devant  la  Chapelle  de 
la  Vierge  ,  &  fur  là  tombe  on  grava  l’infcription  fuivante. 

Cy  git  Madame  Aglantine  de  Courtivron  Dame  de  Bere  qui  trejpajfay 
te  mardy  devant  la  S‘.  Martin  d’iver  tan  m.  ccc.  m.prie^que  Dieu  aie 
l'ame.  Amen. 
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traité  la  qualité  de  Gruyer  de  Bourgogne.  En  i  jffi  il  fut  mahdé  avec  1361. 
plufieurs  autres  Seigneurs ,  par  le  Gouverneur  de  Bourgogne  ,  pour  fe  f0Gm/K6f‘  v'“l 
trouver  en  armes  &  chevaux  à  Semur  en  Auxois  le  dimanche  après  la 
quinzaine  delà  S.  Jean-Baptifte ,  pour  réfifter  aux  ennemis  qui  Vou- 
loient  entrer  en  Bourgogne. 

U  donna  fôn  dénombrement  de  ce  qu’il  tenoit  en  fief  du  Duc ,  fça-  1 ff” 

Voir  de  la  Prévôté  &  Ville  de  Saux,  d’Is-fur-Tille  ,  de  Courtivron ,  Tarlùl  B,'m-  del>‘> 

&  du  Meix,  le  14  Avril  1371.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  un  aéte  ”” 
dont  on  parlera  dans  la  fuite,  &  qui  eft.  du  2.1  Juin  137^.  Il  fit  fon 
teftament  le  mardi  25  Janvier  1373,  choifit  fa  fépulture  en  l’Eglife  I37«,* 
Notre-Dame  de  Saux ,  dans  un  charnier  qu’il  veut  qu’on  falfe  pour 
lui  ,  pour  fes  prédécefîèurs ,  fa  femme  &fis  enfans;  voulant,  s’il  meurt 
avant  que  le  charnier  fbit  fait ,  que  fon  corps  foit  enterré  en  l’Eglifè 
de  Saux  ,  du  côté  de  fès  prédécefîèurs ,  jufqu  a  ce  que  le  charnier  foit 
achevé,  & qu’auffitôt  après,  fon  corps  y  foit  tranfporté,  &  qu’on  y 
tranfporte  auffi  les  corps  de  fôn  pere,  de  fà  mere,  de  fèsfreres  &  fours, 
de  fôn  grand-pere  &  de  fès  enfans.  Il  déclare  qu’il  fait  cette  fondation 
pour  le  repos  des  âmes  de  fon  pere,  de  fa  mere ,  de  fa  femme,  &  de 
Jacques  fon  frere.  Il  fait  fès  enfans  Emonin  &  Guillaume  de  Saux,  héri¬ 
tiers  de  tous  fes  biens ,  &  exécuteurs  de  fon  teftament  avec  Marie  fà 
femme  :  on  y  ajoute  un  troifiéme  fils  nommé  Simon  ,  qu’on  place  à  la 
tête  des  deux  autres  ;  mais  dans  l’extrait  du  teftament  que  nous  avons , 
nous  n’y  trouvons  qu  Emonin  &  Guillaume.  Sa  femme  s’apelloit  Marie  „  . 

Aubriot  de  Dijon,  lœur  de  Hugues  Aubriot  (Jui  etoit  Bailli  de  Dijon  foL  3 sj. 
en  1360 ,  &  fut  depuis  Prévôt  de  Paris  ;  c  eft  lui  qui  fit  bâtir  &  conftruire  Compte  de  Vitel . 
la  Baftille ,  &  de  Jean  Aubriot  qui  fut  élu  Evêque  de  Chalon  fur  Sône  ch"li'  ”m' 
en  1345-  oc  occupa  ce  liege  juiquen  1352. 

Le  même  Jean  de  Saux,  Seigneur  de  Courtivron ,  vécut  encore  plus 
de  douze,  ans  après  avoir  fait  fon  teftament ,  &  lui  étant  fùrvenu  quel¬ 
ques  affaires  fâcheufes ,  le  Procureur  du  Duc  Philipe-le-Hardi  prétendit 
que  fà  terre  de  Courtivron  &  fès  autres  fiefs  étoient  tombez  en  commifèj 
pourquoi  il  y  eut  entre  le  Procureur  du  Duc  &  ce  Seigneur  de  Cour¬ 
tivron,  un  procès  qui  netoit  pas  encore  jugé  au  mois  de  Février  1393. 

A  caufè  de  ce  procès  on  lui  avoit  fait  défenfes  de  rien  aliéner  de  tous 
les  biens  qu’il  tenoit  en  fief  du  Duc. 

Le  procès  encore  pendant,  Emonin  fon  fils  aîné  mourut  vers  l’an  1392. 
1392.  Il  ne  fut  jamais  Seigneur  de  Courtivron  ,  mais  feulement  Châte¬ 
lain  de  Saux,&,  comme  l’on  croit,  par  la  démillion  que  Jean  fon  pere 
en  fit  en  fi  faveur  entre  les  mains  du  Duc,  qui  l’établit  en  cette  place 
en  1374.  Il  eft  marqué  parmi  les  Châtelains  nouveaux  dans  le  compte 
de  Vitel  pour  cette  année.  Dans  un  aéte  du  21  Juin  1371s,  il  prend  la 
qualité  de  Châtelain  de  Saux  pour  le  Duc  :  aufli  n’y  eut-il  de  Châte¬ 
lains  de  Saux  que  depuis  que  cette  terre  fut  en  la  poflèfïîon  des  Ducs. 

Il  nous  aprend  par  ce  même  aéte ,  qu’il  eft  fils  de  Jean  de  Saux  Sire  de  ram,t , 
Courtivron ,  que  fa  mere  s’apelle  Marie  &  eft  four  de  Hugues  Aubriot  1;  ’  t"ï  3!;- 
Prévôt  de  Paris.  Cet  afte  eft  une  promeffe  que  fait  Emonin ,  au  nom  de 
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fes  père  &  mere  ,  &  de  (on  oncle  Hugues  Aubriot ,  de  faire  donner  a 
un  particulier ,  par  donation  entre-vifs ,  une  pièce  de  vigne  fituée  près 
de  Dijon,  en  recompenfe  des  bons  fervices  qu’il  leur  a  rendus  à  tous. 

La  femme  d’Emonin  de  Saux  s’apelloit  Jeanne  de  Pommart.  Il  eut 
d’elle  plufieurs  enfans,  fçavoir  Jean,  Filibert,  Jacques  Si  Marie.  Filibcrt 
fut  Prévôt  de  Saint  Amat  de  Doüay,  Chanoine  d  Autan,  Archidiacre 
de  Beaune,  Evêque  de  Chalon-fur-Sône ,  &  enfuite  d’Amiens.  Marie 
époufii  en  premières  noces  Henri  de  Bonvalot  Chevalier  ,  Citoyen  de 
Befançon,  fils  de  Jean  de  Bonvalot  Chevalier  ;  Si  étant  veuve  de  lui, 
elle  Ce  maria  en  fécondés  noces  avec  Thomas  de  Grandmont  Che¬ 
valier  ,  Seigneur  de  ce  lieu ,  Si  de  Vellechevreux  ;  leur  traité  de  mariage 
eft  de  l’an  1412..  Les  autres  enfans  firent  entre  eux  le  partage  des  biens 
de  leur  pere ,  de  concert  avec  Jean  Sire  de  Courtivron  leur  ayeul , 
qui  vivoit  encore  ,  &  qui  donna  à  Jean  fils  aîné  dEmonin  fon  fils,  les 
terre ,  Chateau  &  Seigneurie  de  Courtivron,  de  la  maniéré  qu’on  le  va 
dire  ,  enforte  que  ni  Emonin  ,  ni  Guillaume  de  Courtivron  ,  1  un  & 
l'autre  fils  de  Jean  Seigneur  du  même  lieu ,  ne  fut  jamais  Seigneur  de 
Courtivron.  Cela  eft  prouvé  par  l’aéte  autentique  dont  on  va  parler ,  Si 
qu’on  donnera  tout  entier. 

Jean  de  Saux  Seigneur  de  Courtivron ,  Molinot  &  Pernan ,  Chevalier , 
Concilier  ,  Secrétaire,  Chancelier  du  Duc  de  Bourgogne,  Si  fils  d’E¬ 
monin  de  Saux-Courtivron ,  fuccéda  à  Jean  fon  ayeul ,  en  la  Seigneurie 
de  Courtivron.  Cet  ayeul  le  voulant  avantager  ,  lui  donna  d’abord  la 
maifon-forte  ou  le  Chateau  de  Courtivron ,  avec  cinquante  livres  de 
terre  à  fon  choix ,  dépendantes  du  Chateau ,  c’eft-à-dire ,  avec  cinquante 
livres  de  rente  alignées  fur  quelle  partie  de  la  terre  il  voudrait.  Il  y  eut 
depuis  un  partage  fait  entre  Guillaume  de  Saux  frere  de  Jean  Sire  de 
Courtivron  ayeul,  &  Jean,  Filibert  Si  Jacques  de  Saux  ,  tous  enfans 
d’Emonin  de  Saux-Courtivron  ,&  petit-fils  du  même  Jean  de  Saux  Sei¬ 
gneur  de  Courtivron.  Par  ce  partage  on  aprouva  Si  confirma  la  donation 
faite  à  Jean  fils  aîné  d’Emonin,  par  fon  ayeul  :  &  tous  les  cohéritiers  du 
jeune  Jean  lui  cédèrent  &  transportèrent  tout  le  droit  qu’ils  avoient  &: 
pouvoient  avoir  en  la  terre,  Seigneurie,  rentes  Si  revenus  de  Courti¬ 
vron  ,  focondans  en  cela  1  intention  de  leur  ayeul  ,  qui  apres  cette 
ceflïon,  ne  voulant  pas ‘que  cette  terre  fut  partagée  ,  la  donna  toute 
entière  avec  (es  revenus  Si  dépendances ,  a  Jean  fon  petit-fils ,  que  nous 
apellerons  Jean  II.  pour  en  joüir  à  l’avenir  comme  lui  ayeul,  &  Marie 
Aubriot  la  femme  en  joüiifoient  auparavant.  Il  déclaré  quil  lui  faitf 
cette  donation  pour  les  bons  &  agréables  fervices  qu  il  en  avoit  reçus 
Si  en  recevoit  encore  chaque  jour.  Et  pour  dédommager  les  coheritiers 
de  Jean  II.  de  la  ceflïon  qu’ils  lui  avoient  faite  de  leurs  droits ,  il  l’oblige 
de  leur  donner  fix-vingt  livres  tournois. 

En  vertu  de  cette  donation  Jean  IL  préfenta  requête  au  Duc  Phiüpe- 
le-Hardi ,  pour  demander  permiflion  de  fè  mettre  en  poiîèflion  de  la 
terre  de  Courtivron.  Deux  chofos  l’obligeoient  a  demander  cette  per- 
miflïon  ,  la  dépendance  du  fief  qui  eft  de  la  mouvance  du  Duc  ,  &  la 
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défenfe  qui  avoit  été  faite  au  donateur  de  rien  aliéner  de  Cê  qu’il 
tenoit  en  fief  du  Duc,  tant  que  le  procès  intenté  contre  lui  parle  Procu¬ 
reur  du  Duc,nefèroitpas  terminé.  Sa  requête  fut  reçue  favorablement: 
le  Duc  lui  permit  d'entrer  en  poflèffion,  &  de  jouir  delà  terre  de  Cour- 
tivron  aux  charges  du  contrat ,  &  fous  certaines  réferves  qu’il  fè  fit ,  & 
en  confequence  donna  fon  mandement  à  Mrs.  des  Comptes ,  pour  enre- 
giftrer  Ce  s  lettres  patentes ,  &  laiifer  Jean  II.  jouir  paifiblement  des  terre 
&  Seigneurie  de  Courtivron.  Les  lettres  font  du  fécond  Février  1393. 

Quand  il  obtint  ces  lettres  du  Duc ,  il  y  avoit  déjà  près  de  vingt  ans 
qu’il  étoit  àfon  fervice.  Dès  l’an  1374 ,  il  étoit  Maître  des  Requêtes  de 
fon  Confeil  ;  il  lui  prêta  mille  francs,  &c  fut  envoyé  à  Bourg-en-Breffe 
avec  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  Saint  George  &  de  Sainte  Croix, 
vers  le  Comte  de  Savoye ,  pour  l’engager  à  aider  le  Duc  à  procurer  la 
rançon  du  Comte  de  Nevers  fon  fils,  &  celle  des  gens  du  Comte  qui 
étoient  avec  lui  prifonniers  des  Turcs. 

En  1396  le  Duc  lui  fit  une  penfion  de  300  livres,  &.lui  fit  préfént  de 
vingt  marcs  d’argent  en  vaiifelle,  le  jour  de  Ces  noces. 

Il  fut  nommé  Chancelier  de  Bourgogne  par  lettres  du  Duc,  du  9 
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&  fit  le  ferment  accoutumé  entre  les  mains  du  Duc  ,  qui 


avec  fès  gages  de  2.00  livres ,  lui  fit  encore  une  penfion  de  100  livres  à 
prendre  fur  la  recette  générale  3  outre  ces  penfions  ordinaires  ,  il  avoit 
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huit  francs  par  jour ,  quand  pour  les  affaires  du  Duc  il  étoit  hors  fa  pour  1 40 5 .fol.  j  8. 
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Par  lettres  du  Roi  Charles  VII.  il  fut  établi  Conféiller  de  fon  grand 
Confeil,  aux  gages  de  mille  livres  par  an  ,  le  10  Décembre  1406.  Les 
lettres  font  «portées  entières  dans  le  recueil  de  Palliot.  Au  commen¬ 
cement  de  la  même  année,  le  Duc  lui  avoit  donné  en  étrennes,  à  caufè  ^  +  *7' 
de  fès  fèrvices ,  une  fomme  de  joo  livres ,  &  par  un  mandement  donné 
à  Bruges  le  24  Février  fuivant ,  deux  mille  moutons  d’or ,  en  confidération  4  ’ 

de  fès  grands  fèrvices. 

Au  mois  de  Février  1408,  il  donna  à  cens  une  pièce  de  vigne  de  14°8. 
quatre  ouvrées ,  au  finage  de  Nantou ,  pour  fix  feptiers  de  vin  mefiire  de 
Beaune.  En  1411 ,  il  donna  encoreà  cens  une  maifon  &  d’autres  hérita-  T4* r- 
ges  qu  il  avoit  au  même  lieu  de  Nantou  ;  le  contrat  eft  du  dernier  cmje’C&’ilj. 
Décembre  ,  raporté  dans  l'inventaire  des  titres  de  Nantou. 

L  année  Clivante  il  fit  un  traité  pour  &  au  nom  du  Duc,  avec  Mar-  Ch"dT‘cîmtlû 
guerite  d’Autriche ,  au  fùjet  de  fâ  dote ,  &  lui  affigne  une  fomme  de  f"  M“~ 
jtr 00  livres  de  rente  fur  la  Ville  de  Gray ,  &  pour  cela  elle  donne  tous  fès  1412. 
biens  au  Duc.  Le  traité  fut  conclu  &  figné  à  Rochefort proche  de  Dole, 
le  20  Décembre  1412. 

La  même  année  il  reprit  en  fief  du  Duc ,  &  donna  fon  dénombre- 
brement  de  cent  dix  livres  de  terre  qu’il  tenoit  auparavant  en  franc-aleu , 
tk  qu’il  prit  en  accroillèment  du  fief  de  la  Borde-Reüillé ,  le  14  Février  D,ï»,  ““  j«- 
1412. 

Ce  même  jour  14  Février,  fê  tint  une  affemblée  convoquée  par  la  iiid- 
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Benigne  ,  où  affiftérent  placeurs  Seigneurs  Eccléllaftiques  &  Laïques , 
avec  les  Baillis  &  les  Députez  des  Villes,  tant  de  la  Comté  que  du 
Duché  de  Bourgogne.  La  Ducheflè  y  affilia ,  &  le  Seigneur  de  Courti- 
vron,  comme  Chancelier  du  Duc  ,  y  prélïda  fous  la  Ducheffe,  &  fit 
rédiger  par  écrit  le  fentiment  dominant  de  l’aflèmblée. 
rnvtnt.  i,  u  C’eft  encore  lui  qui  prélïda  à  l’affemblée  où  fut  conclu  le  traité  de 
paix  entre  le  Bailliage  de  Mâcon  adhérant  au  Duc,  &  le  Bourbonnois, 
cote  pQrez  Beauj0lois.  L’affemblée  le  tint  à  Mâcon  le  17  Février  1417.  Il 
fut  l’homme  de  confiance  du  Duc  qu’il  accompagna  en  Bretagne ,  pour 
qui  il  alla  en  conféquence  d’un  traité  qui  avoit  été  confirmé  par  l’Em¬ 
pereur,  prendre  poffeflion  de  la  Ville  &  Cité  de  Befan^on. 

Le  Ducfortant  de  Flandres  pour  revenir  en  Bourgogne,  le  donna 
pour  Conlèil  au  Comte  de  Charolois  fon  fils ,  qu'il  y  laifloit  pour 
commander  en  fon  ablènce. 

Dans  tous  les  comptes  des  Receveurs  généraux  de  Bourgogne ,  &  des 
autres  Receveurs  particuliers ,  on  lui  donne  les  titres  de  haut  &  puiflànt 
Seigneur  ;  auffi  fut-il  très  puilfant ,  très-riche  &  très-honoré  :  Confeiller 
du  Duc  &  du  Roi,  Chancelier  de  Bourgogne  ,  Seigneur  de  Courtivron, 
de  Molinot ,  dePernan:  il  affranchit  les  Habitans  de  Pernan  le  n 
Janvier  1419. 

On  ne  trouva  perfonne  plus  capable  que  lui  de  procurer  la  liberté  du 
Roi  de  Sicile,  qui  étoit  retenu  prifonnier  à  Naples.  Il  partit  de  Dijon 
chargé  de  cette  négociation  le  Juin  1419,  &  après  avoir  fait  la  paix 
du  prifonnier  ,  &  obtenu  là  délivrance,  il  revint  en  Bourgogne,  où  il 
arriva  le  jour  de  Noël  de  la  même  année. 

Il  fut  honoré  de  la  confiance ,  &  mérita  de  recevoir  des  recompenlès 
de  trois  Ducs  de  Bourgogne,  de  Philipe-le-Hardi ,  de  Jean-Iàns-Peur, 
&  de  Philipe-le-Bon.  Il  fut  au  fiége  &  à  la  prife  de  Melun  ,  &  le  Duc 
Philipe-le-Bon  le  comprit  dans  l’état  de  ceux  qui  s’y  étoicnt  le  plus 
diilinguez  par  leur  valeur ,  &  aulquels  il  fit  donner  des  recompenlès. 
L’état  eft  du  6  Juin  1410- 

Il  mourut  en  la  même  année ,  &  le  Duc  ordonna  qu’on  fit  des  prières 
pour  lui  :  tl  fut  enterré  au  Chœur  de  l’Eglilè  du  Prieuré  du  Quartier  lîtué 
dans  le  voifinage  de  Courtivron.  Sa  femme  Perrette  de  Mairey  y  fut  auffi 
depuis  enterrée  avec  lui ,  &  on  y  voit  encore  leur  tombe  où  ils  font 
reprélèntez  l’un  &c  l’autre  avec  leurs  habits  du  tems  ;  leurs  écuffons  y 
font  auffi  gravez  ,  les  uns  avec  un  lion  rampant  ,•  les  autres  mipartis 
d’un  lion  rampant ,  chargé  d’une  bande.  Et  fur  la  tombe  eft  gravé  cet 
épitaphe. 

Gy  gifent  Noble  Seigneur  MeJJire  Jean  de  Saux  Chevalier  jadis  Seigneur 
de  Courtivron  &  Chancelier  de  M.  de  Bourgogne  qui  trefajfa  au  mois 
d’Oiïobre  1410.  Et  D.  Perréte  de  Mairey  fa  femme  qui  trefajfa  au  mois  de 
May  1413.  Dieu  ait  leurs-ames. 

Il  ne  laiflâ  aucun  enfant  de  là  femme ,  linon  une  fille,  que  les  uns 
apellent  Anne  ,  &  les  autres  Agnès.  J’ai  deux  extraits  des  regiftres  du 
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Parlement  de  Beaunc,  de  l’an  1433  ,  où  ilefl  fait  mention  de  Ton  mafi, 
qui  prend  fait  &  caufe  pour  elle  :  &  en  ces  deux  extraits  on  lui  donne 
le  nom  d’Agnès  ;  elle  fut  mariée  à  Pierre  de  Beauffemont  Chevalier , 
Chambellan  du  Duc  Philipe-le-Bon ,  qui  après  la  mort  d’Agnès  de  Saux  » 
arrivée  vers  l’an  1445,  époufà  en  fécondés  noces  Marie  de  Bourgogne 
fille  naturelle  de  Philipe-le-Bon  ,  qui  en  confidération  de  cette  alliance, 
érigea  depuis  la  Baronie  de  Charny  en  Comté. 

En  cette  Agnes  de  Saux-Courtivron ,  finit  la  branche  de  Saux  du  nom 
de  Courtivron  ,  après  avoir  duré  deux  cents  dix  à  onze  ans. 

On  n’a  point  mis  dans  cette  branche  un  Jean  de  Saux  dit  le  Jeune, 

Coniêiller  du  Duc,  &  plufieurs  fois  Maire  de  la  Ville  de  Dijon,  parce 
qu’il  n’étoit  pas  légitime ,  mais  feulement  fils  naturel  de  Jean  II.  Seigneur 
de  Courtivon ,  Chancelier  du  Duc  ;  il  fut  légitimé  par  lettres  de  Pllilipe-  Compte  deMat< 
le-Bon  en  1431 ,  &  mourut  en  1434.  '  «fa»**»*#, 

On  croit  que  c’efl  lui  qui  étant  Pannetier  du  Duc  Philipe-le-Hardi, 
partit  le  2.4  Avril  1399 ,  pour  aller  en  Hongrie  en  qualité  d’Ambaffitdeur, 
pour  ménager  &  folliciter  le  payement  de  100000  ducats ,  que  le  Roi 
Sigifmond  avoir  promis  pour  la  rançon  du  Comte  de  Nevers,  fils  du 
meme  Duc.  Il  fut  depuis  Audiancier  &  Secrétaire  du  Duc  Jean ,  qui  lui  Co,fi^sde7ean 
donna  d’abord  zoo  francs  pour  faire  les  frais  de  fon  office  en  1413  ■ 
puis  500  francs  en  1418.  Enfin  étant  devenu  Confeiller  du  grand  Con- 
feil  du  Duc  Philipe-le-Bon ,  fans  s’être  beaucoup  enrichi ,  ce  Duc  lui  fit  H1°  • 

une penfion  de  100  francs  par  an,  afin  qu’il  eut  de  quoi  mieux  foutenir  , *Pr'P 
fon  état  en  fa  vieilleffe.  Les  lettres  données  à  Troyes  font  du  1 1  Avril  '4°7' 
1410.  Le  même  Duc  par  autres  lettres  données  à  Bruges  le  iz  Août  1417,  comtn  d,  m«. 
fétablit  Vifiteur  des  ouvrages  faits  &  à  faire  aux  Châteaux  ,  maifons  & 
fortereffies  de  fon  domaine.  Enfin  il  fut  Maire  de  la  Ville  de  Dijon  en 
i4z<r ,  1450  ,  1431  &  1431. 

On  ne  fçait  qui  fut  fa  femme  ;  mais  on  croit  que  Lambert  de  Saux 
Licentié  en  Droit,  Maître  des  Comptes ,  Maire  de  Dijon ,  fait  Confeiller 
du  Duc  Jean ,  par  lettres  du  6  Oélobre  1409 ,  qui  fut  du  Parlement  de 
Beaune  en  1407 ,  Gouverneur  de  la  Chancellerie  par  lettres  du  même 
Duc,  du  Z7  Juin  1413;  &  Robert  de  Saux  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle, 
auffi  Confeiller  du  Duc  ,  &  plufieurs  fois  fon  Ambaflàdeur,  &  frere  de 
Lambert ,  étoient  tous  deux  enfans de  Jean  bâtard  de  Courtivron.  ** 

’TroiJïeme  branche  de  la  Maifon  de  Saux ,  dite  de  V  ANTOUX. 


La  terre  &c  Seigneurie  de  Vantoux  étoit  du  domaine  des  premiers 
Seigneuts  de  la  Maifon  de  Saux.  On  a  vû  qu’Otton  Seigneur  de  Saux, 
letoit  auffi  de  Vantoux,  &  quil  céda  une  partie  des  cens  qu’il  y  avoit 
aux  Religieux  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  pour  fon  anniverfàire  en  nBtf. 

Cette  terre  refia  toujours  en  la  poflèffion  des  aînez  de  cette  Maifon, 
jufques  vers  le  milieu  du  treiziéme  fiécle,  quelle  fut  donnée  à  un  fils 
puîné  nommé  Ponce,  frere  de  Jacques  I.  du  nom,  Sire  de  Saux,  &, 
comme  lui ,  fils  de  Barthelcmi  Seigneur  de  Saux.  Elle  paffii  depuis  à  fes 
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héritiers  qui,  Tous  fôn  nom,  formèrent  une  branche  particulière  ,qui 
retenant,  comme  toutes  les  autres,  le  nom  de  Saux,  s  eft  diftinguee  de 
toutes  par  le  titre  de  Seigneurs  de  Vantoux,  que  les  delcendans  de 
Ponce  ont  ajouté  à  celui  de  Saux. 

Ponce  Chef  de  la  branche  de  Vantoux,  etoit,  comme  on  la  dit,  Ms 
puîné  de  Barthelemi  Seigneur  de  Saux,  &  de  Dame  N. ...  de  Ruffey 
L  femme,  fœur  de  Guiflemin  de  Ruffey,  qui,  par  fa  mort  arrivée  peu 
après  celle  de  fon  mari ,  laiffa  à  fon  fils  Ponce  fa  terre  de  Ruffey ,  pour 
laquelle  il  fit  hommage  au  Duc  de  Bourgogne.  Latte  en  eft  couche  au 
regiftre  des  fiefs,  'fol.  «H,  ainfi  que  l’a  marque  Palliot,  tom^3  de  /es 
recueils ,  fol.  503  :  il  eft  fans  date;  mais  Palliot  eftime  quil  eft  de  lan 

11  On  ne  fcait  pas  bien  quand  il  commença  d’être  Seigneur  de  Van. 
toux;  il  y  a  aparence  qu’il  le  fut  en  même-tems  que  Jacques  Ion  aine 
devint  Seigneur  de  Saux  par  la  mort  de  Barthelemi  leur  pere,  ceft-a- 
dire,  vers  l’an  1 5.40,  &  qu’il  tenoit  cette  terre  en  fief  de  fon  aine  Sei¬ 
gneur  de  Saux,  de  même  qu’il  la  tint  depuis  de  Guillaume  fils  unique 
de  ce  même  Jacques  Seigneur  de  Saux,  fon  aine,  a  qui  il  avoir  fuc- 
cédé  en  12.49.  Ce  Guillaume  de  Saux  Damoifeau,  &  Seigneur  de  Saux 
depuis  la  mort  de  fon  pere,  arrivée  en  12.4? >  rendant  foi  &  hommage 
à  Guy  Evêque  de  Langres,  déclare  que  Ponce  de  Saux  Chevalier  tient 
de  lui  en  fief  la  terre  de  Vantoux.  L’atte  eft  de  l'an  i*75- ^tenoit  en. 
core  de  lui  la  moitié  du  Val-Suzon,  &  un  autre  fief  a  Dienay,  ainfi 
du’il  eft  marqué  dans  latte  de  foi  &  hommage  rendu  au  meme  Eve. 
que,  par  le  même  Guillaume,  neveu  de  Ponce  de  Saux  Seigneur  de 
Vantoux,  dont  on  parle  ici.  Ce  Ponce  étoit  Chevalier,  &  fut  prefent 
à  la  ceflion  que  Guillaume  Seigneur  de  Saux,  fon  neveu,  fit  du  fief 
que  le  S‘  de  Marrigny  tenoit  de  lui  à  Villecomte,  en  faveur  des  Abbe 
l  Religieux  de  Saint  Benigne ,  au  mois  d’Ottobre  i  z84.  Cette  meme 
année,  Guillaume  Seigneur  de  Saux,  étant  malade  de  la  maladie  dont 
‘il  mourut,  fit  fon  teftament,  &  nomma  Ponce  Seigneur  de  Vantoux, 
fon  oncle,  le  premier  entre  les  exécuteurs  de  fon  teftament,  ainfi  quon 
le  voit  dans  l’extrait  qu’en  raportele  Pere  Chiflet,  dans  fon  Gims  illuftrc 

^”lfcLU  depuis  des  différends  avec  Henri  d’ Arc  Religieux  &  Chambnet 
de  l’Abbaïe  de  S.  Benigne,  au  fujet  de  la  terre  de  Saucis.  La  moitié  des 
dixmes  de  cette  terre  qui  apartenoit  a  cette  Abbaie,  faifoit  partie  des 
fonds  qu’on  avoir  attachez  à  l’office  de  Chambner  dont  Henri  dArc 

^PonceT’saux  Chevalier  &  Seigneur  de  Vantoux,  avoir  des  préten¬ 
tions  fur  cette  moitié  de  dixme,  &  refufoit  de  lui  payer  la  moitié  de 
celle  que  dévoient  les  fonds  qu’il  y  faifoit  cultiver  Henri  dArc,  pour 
l’eneaser  à  fe  défifter  de  fes  prétentions ,  &  a  lui  faire  payer  la  poition, 

«S'A ti  Jevoi.  A  fc  hk  W-* 

titres  fur  lesquels  fon  droit  étoit  fondé,  &  les  preuves  de  fi  poüc  I  on 

Le  Seigneur  de  Vantoux  en  ayant  été  content,  renonça  a  toutes  tte 
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tentions  ftt  là  part  des  dixmes,  dont  le  Chambrier  de  S.  Benigne  avoir 
joui  jufqu’alors;  promit  de  ne  le  jamais  inquiéter  ni  troubler  en  là  pof- 
lèlfiort,  &  de  lui  faire  payer  la  portion  qui  lui  en  ferait  dûë  fur  fes  pro¬ 
pres  fonds;  lé  tout,  fans  préjudice  de  fix  vingt  boilfeaux  de  blé,  me- 
fure  de  Sattx,  qui  lui  étaient  dus  fur  tout  le  dixme  de  Saucis,  comme 
étant  au  lieu  &  place  de  plufieurs  Nobles,  aufquels  ces  cent  vin°t  boif- 
fèaux  étaient  dûs  fur  tout  le  même  dixme.  Il  reconnoît  enfuite  n  avoir 
aucun  droit  ni  aucune  part  dans  toutes  les  terres  &  les  bois  de  Saucis , 
&  qu’ils  apartiennent  à  S.  Benigne;  &  au  cas  qu’il  y  ait  quelque  droit’ 
il  le  cède  &  le  donne  à  ce  Chambrier,  pour  lui  &  fes  fuccelfeurs,  à 
perpétuité,  alfurant,  avec  ferment ,  qu’il  n’a  rien  engagé  des  terres  & 
des  dixmes  de  Saucis,  ni  â  fa  femme ,  ni  ci  fis  enfans,  ni  à  U  femme  de 
Cuyot  fin  fils ;  qu’il  n’en  a  rien  donné,  ni  en  partage,  ni  pour  dote, 
pour  douaire,  ni  en  faveur  de  mariage.  L’aéteeft  du  mois  de  Juillet  1187. 
Il  vendit,  deux  ans  après,  au  même  Henri  d’Arc,  les  foixante  boilfeaux 
de  oie,  faifànt  moitié  des  fix  vingt  quil  avoit  à  prendre  lu r  tout  le 
dixme  ;  ôc  par  la ,  la  moitié  de  dixme  du  Chambrier,  demeura  déchar¬ 
gée  de  ces  foixante  boilfeaux,  dont  elle  fe  trouvoit  auparavant  chaînée 
envers  ce  Seigneur  de  Vantoux.  L’aéfe  eft  du  mois  de  Juillet  118?.  & 

Laéte  d  accord  de  ce  Seigneur  de  Vantoux  avec  Henri  d’Arc,  nous 
aprend  deux  chofes  dignes  de  remarque,  &  qui  ferviront  de  fonde¬ 
ment  a  ce  qu  on  doit  dire  dans  la  fuite.  La  première ,  qu’il  avoit  plu- 
Ileurs  enfans;  la  icconde,  quil  avoit  un  fils  nommé  Guyot,  qui  était 
déjà  marié  en  1287. 

On  ne  trouve  plus  rien  depuis  118 p,  de  ce  Chef  de  la  branche  des 
Seigneurs  de  Saux- Vantoux.  Il  vécut  pourtant  encore  plufieUrs  années 
depuis,  comme  il  paraît  par  Ion  épitaphe  qu’on  raportc ,  &  qu’on  dit 
avoir  pris  fur  fa  tombe,  qui  fe  voit  en  l’Eglifè  du  Prieuré  de  Bonvaux, 
à  une  lieue  de  Dijon  ;  le  voici  tel  qu’on  le  taporte. 

Cy  giji  nobles  Chevaliers  Adefijtres  Poin ^  de  Saitlx  Sires  de  Vantoux  &  trefi 
fafijay  en  l  an  de  grâce  1307  la  vigile  de  S.  Àndri'e  prie-Dieu  pour  la  fienne 
«t,  que  Deux  en  ait  pitié.  Amen. 

On  ne  fçait  point  le  nom  de  fa  femme  ;  mais  on  Irait  qu’il  eut  d’elle 
plufieurs  enfans,  ainfi  quon  la  fait  ùbfêrver  plus  haut;  mais  de  tous 
ces  enfans ,  il  n  y  en  a  qu’un  qui  nous  foit  connu ,  &  qu’on  lui  donne 
pour  fucceffeur;  c’efl  celui  dont  on  va  parler. 

Guyot  fils  aine  de  Ponce  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux,  fut  marié 
du  vivant  de  fon  pere,  ainfi  que  nous  le  fait  connoître  le  traité  pafle 
entre  le  meme  Ponce  Seigneur  de  Vantoux,  6c  Henri  d’Arc  Chambrier 
de  S.  Benigne,  en  1287.  Guyot  était  alors  fort  jeune,  &  pourtant  ma¬ 
rie.  Sa  femme  qui  ne  nous  efi  pas  connue,  lut  donna  plufieurs  enfans  j 
Içavoir,  Eudes,  Perrin  &  Henri.  Il  efl  fait  mention  de  ces  trois  frétas 
du  nom  de  Vantoux ,  dans  le  regiflre  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon,  qui  contient  les  montres  des  armées  de  Bourgogne,  faites  en 
1358  &  13J9. 


ii8p. 


1353- 


*357- 


13^0. 
Pull.  tome  i 
fol.  ij 6. 
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Mous  11' avons  point  de  titre  qui  marque  expréifément  que  ces  trois 
Seigneurs  du  nom  de  Vantoux,  loient  enfans  de  Guyot  de  Saux  Sei¬ 
gneur  de  Vantoux.  Mais  ceux  qu’on  produit,  &  qui  nous  aprennent 
que  Perrin  Si  Henri  prenoient,  &  qu’on  leur  donnoit  dans  le  regiftre 
des  montres ,  le  nom  de  Vantoux ,  qui  étoit  celui  du  titre  &  de  la 
terre  de  Guyot,  qu’Eudes  eut  immédiatement  après  lui  &  fa  terre  & 
fon  titre,  femblent  former  une  preuve  alfez  lôlide  pour  nous  autori- 
fer  à  dire,  &  qu’ils  étoient  tous  trois  enfans  de  Guyot,  ôc  qu Eudes 
étoit  l’aîné,  puifqu’il  eut  feul  la  terre  avec  le  Chateau  &c  le  titre  de  Sei¬ 
gneur  de  Vantoux.  _ 

Eudes  de  Saux  fils  aîné  de  Guyot,  &  Sire  de  Vantoux,  fuccéda  à 
Guyot  fon  pere  vers  l’an  1330  :  il  fut  du  nombre  des  Chevaliers  de 
Bourgogne,  aufquels  le  Roi  Philipe  de  Valois  fit  écrire  de  fe  tenir  prêts 
pour 'marcher  à  fon  ordre  quand  ils  feroient  mandez;  ils  ne  le  furent 
point,  parce  que  le  Roi  mourut  fur  la  fin  du  même  mois,  c’eft-à-dire, 
le  a8  du  mois  d’Aout. 

En  1353,  il  demeuroit  à  Dijon,  &  ce  fut  chez  lui  &  en  fon  hôtel, 
que  le  même  Eudes,  ScEdme  Dambirin  Chevalier ,  tous  deux  pris  pour 
arbitres  des  différends  entre  les  enfans  de  Hugues  de  Fontaines,  &  ceux 
que  la  femme  Simone  de  Pontaillier  avoit  eu  depuis  de  Jean  d’Arc 
Chevalier,  fon  fécond  mari,  rendirent  leur  fentence  portant  réglement 
des  partages  de  lafucceflion  de  cette  Dame  Simone  de  Pontaillier,  entre 
les  enfans  quelle  avoit  eu  de  fes  deux  maris,  ainfi  qu’il  paroît  par  1  ex¬ 
trait  des  titres  originaux  de  la  Mailon  de  Safres  8c  de  Fontaines-les- 
Dijon  ,  imprimé  dans  le  Pere  Chiflet,  pag.  J99- 

En  1357,  il  fut  membre  du  Parlement  qui  fe  tint  à  Beaune  cette 

même  année. 

En  1359,  il  fut  avec  les  autres  Seigneurs  de  Bourgogne,  au  iecours 
du  Duc  Philipe,  contre  les  Anglois. 

En  1360,  le  même  Eudes  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux,  Chevalier, 
t,  Se  fa  femme  Jeanne  d’Arc,  nommèrent  pour  Chapelain  de  leur  Cha¬ 
pelle  fondée  proche  le  Chateau  de  Tart-le-Chateau,  Jacques  Lancelot 
Prêtre  de  Champlite  ;  la  place  étant  vacante  par  la  mort  de  Michel  Lau- 
rendot.  Leur  nomination  effc  du  fiimedi  avant  la  S.  André.  Palliot,  a 
qui  elle  avoit  été  communiquée  par  M1.  Richard  Maître  des  Comptes, 
en  fait  Ci  note,  tom.  13  de  lès  recueils,  fol.  416  v  • 

L’an  1 365 ,  il  donne  la  reconnoilfance  de  tout  ce  qu  il  tient  en  fier 
du  Duc  de  Bourgogne  ;  Içavoir ,  de  la  mailon  forte  de  Vantoux ,  des 
terres ,  vignes ,  bois ,  hommes  &  fiefs  qui  en  dépendent  ;  des  bois ,  ter¬ 
res,  dixmes  qu’il  polTéde  à  Saucis,  &  d’un  fief  qu’on  y  tient  de  lui  ;  des 
terres,  prez  Se  hommes  qu’il  a  à  Diénay;  de  ce  qui  lui  ajiartient  a  So¬ 
lon,  à  Tart-le-Chateau,  à  Tart-l’Abbaïe,  à  Chailly,  ou  il  a  un  fief 
qu’on  tient  de  lui,  à  Chevigny-Saintc-Foy ,  à  Varanges. 

En  I3<r<r,  il  tranfige  avec  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Etienne  de 
Dijon,  de  qui  il  tient  en  fief  les  droits  &  rente  qu’il  a  au  lieu  dAht £ 
près  de  Dijon.  Ils  lui  abandonnent  la  partie  des  dixmes  dLltaules  SC 
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de  Darrois  qui  leur  apartenoit  :  &  lui  il  les  décharge  de  l’obligation  où 
ils  étoient  de  donner,  chaque  année,  un  repas  en  pain,  vin,  viande, 
poiffon  &  autres  chofos,  à  fopt  perfonnes;  fçavoir,  à  fon  Sergent  qui 
alloit  accompagné  de  fix  perfonnes ,  le  dimanche  après  l’Annonciation 
de  Notre-Dame,  pour  recevoir  les  rentes  de  ce  Seigneur  de  Vantoux, 
au  même  lieu  d’Ahuy.  Il  leur  cède  en  outre ,  deux  deniers  des  huit  qui 
lui  font  dûs  fur  chaque  feu  d’Ahuy.  Cette  nanfoction  eft  du  lundi  après 
la  Pentecôte  i 344,  &  écrite  au  Cartulaire  de  l’Abbaïe  de  S.  Etienne, 
d’où  Palliot  en  a  tiré  l’extrait  qu’il  en  donne,  tom.  13,  fol.  14 7,  6c 
fol.  2.00  v°. 

On  prétend  que  le  même  Eudes  reprit  encore  de  fief  pour  Mignot 
en  1371,  &  qu’il  mourut  peu  de  tems  après.  L’année  de  là  mort  ne 
nous  eft  pas  connue;  mais  on  cil:  affiné,  &  le  teftament  de  fi  femme 
en  fait  foi,  qu’il  fut  enterré  en  la  Sainte  Chapelle  à  Dijon. 

Sa  femme  fut  Jeanne  d’Arc,  qui  lui  furvécut  plufieurs  années;  on  a 
fon  teftament  du  jeudi  5  Novembre  1383  :  il  nous  aprend  qu’elle  avoit 
fondé  une  Chapelle  en  l’Eglife  de  la  Sainte  Chapelle ,  où  fon  mari  avoit 
été  enterré  :  quelle  y  avoit  fondé  deux  anniverfàires,  &  trois  meffes 
par  femaine;  &  que  parle  même  teftament,  elle  avoit  légué  à  cette 
Chapelle,  plufieurs  fonds  confiderables ,  pour  fondation  de  deux  au¬ 
tres  méfiés  par  fontaine,  qui  ajoutées  aux  trois  premières,  faifoientle 
nombre  de  cinq  meffes  qu’on  devoit  dire  chaque  femaine  en  cette 
Chapelle. 

Le  même  teftament  marque  le  nombre  des  enfons  qu’Eudes  de  Saux 
Seigneur  de  Vantoux,  laifla  après  lui;  ils  étoient  au  nombre  de  fix: 
fçavoir,  Thomas  dit  le  Loup,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Vantoux  ;  Hugues, 
qui  après  avoir  forvi  dans  les  armées  de  Bourgogne,  &  avoir  été  de  la 
montre  de  Jean  de  Bourgogne,  en  iz;8,  fut  Moine  de  S.  Benigne  8c 
Prévôt  du  Val;  Ifàbeau  mariée  au  Seigneur  de  Villefrancon;  Jeanne, 
Marguerite  &  Marie  Religieufos  à  Larey  près  de  Dijon.  Jeanne  d’Arc 
leur  mere,  leur  laiffa  à  tous  quelque  chofo  par  fon  teftament;  elle  foie 
beaucoup  de  legs  pieux,  8c  inftituë  pour  fos  héritiers,  ceux  qui  de  droit 
8c  folon  la  coutume,  le  doivent  être.  Elle  élit  fo  fépulture  en  l’Egltfo  de 
la  Sainte  Chapelle  de  Dijon,  du  même  côté  où  eft  celle  de  fon  mari, 
8c  au  même  lieu  où  Henri  d’Arc  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  fon  frere, 
avoit  été  enterré.  Son  héritier  qui  continua  la  ligne  de  Vantoux ,  fut 
Thomas  dit  le  Loup ,  dont  on  va  parler. 

Thomas  dit  le  Loup,  Damoifeau ,  fils  aîné  d’Eudes  Sire  de  Vantoux, 
parut  avec  fon  frere  Hugues,  dans  les  armées  &  les  montres  des  Sei¬ 
gneurs  de  Bourgogne,  en  1358  :  il  fut  de  la  montre  des  Seigneurs  d’E- 
poiffos,  reçue  à  Avalon  le  10  Janvier  de  la  même  année.  En  1344, 
étant  Ecuyer  d Ecurie  du  Duc  de  Bourgogne,  le  Duc  lui  fit  préfont 
dun  cheval.  (a)  En  1368,  il  accompagna  le  Duc  Philipe-le-Hardi,  en 
Flandres,  avec  trois  chevaux.  (b)  Le  Duc  lui  donna  cent  francs  pour  les 
forvices  qu’il  lui  avoit  rendus,  comme  on  le  voit  parle  compte  de J 
Jean  Douay,  pour  l’année  1371.  Il  fut  envoyé  par  le  même  Duc,  au 
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ï376.  mois  de  Juin  1376,.  à  Angers,  vers  le  Duc  d’Anjou.  Il  étoit  Chambel- 
Comtte d' ju  QaC  en  X383 ;  il  l’étoit  même  dès  l’année  précédente,  comme 

Arnanlt  pour  _  _ fC,.,,  U  C.r  vcrp  rpttp  9nnér*  nar  lp  Fliir. 


lan  nu  xxul  eu  i}o,,  uiuuu  - — -- —  r - : — '  - 

r;83.  '  il  paroît  par  la  commilïion  dont  il  fut  chargé  cette  annee  par  le  Duc, 

1381.  qUi  lui  donne  les  qualitez  de  Seigneur  de  Vantoux,  Ecuyer  du  Corps 
du  Roi,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne.  En  vertu  de  cette  com- 
miflïon,  il  reçut  à  Paris  la  montre  de  Jean  de  Vienne  Chevalier  Ban- 
neret.  Amiral  de  France,  compofée  de  lui  Amiral,  de  dix-fept  autres 
Chevaliers  Bacheliers,  &  de  quatre-vingt-deux  Ecuyers.  Elle  fefitle 
17  Janvier  1381,  ainft  qu’il  paroît  par  l’extrait  tiré  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  raporté  dans  Palliot,  tom.  3,  fol.  x y  1  v  .  &  tyz.. 
î38 ts.  En  1386-,  le  6  Août,  il  racheta,  comme  fils  &  héritier  de  Jeanne 

d’Arc  Dame  de  Vantoux,  les  deux  fondations  quelle  avoir  faites  en 
l’E<dife  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon,  pour  fon  anniverfaire ;  l’une, 

'  diret  Août  1385,  par  laquelle  elle  donnoit  à  cette  Eglife  là  mailon  de 
Dijon ,  avec  tout  ce  qui  en  dépendoit  en  la  Pareille  de  S.  Pierre  pro¬ 
che  le  meix  de  Vergy  :  l’autre  du  3  Novembre  1383,  pour  laquelle  elle 
avoir  cédé  les  cens  qui  lui  étoient  dûs  à  Tart-le-Chateau.  Les  titres  de  - 
ces  fondations  portoient  expreflément  que  les  héritiers  de  la  Dame 
Fondatrice  pouroient  les  racheter  en  payant,  pour  chacune,  quatre- 
vin„t  francs  d’or.  Le  Seigneur  de  Vantoux  profitant  de  cette  claufe, 
paye  aux  Chanoines  de  la  Sainte  Chapelle,  huit  vingt  francs  d’or  pour 
Le  deux  fondations,  &  rentre  en  poflefiïon  des  fonds  cédez  par  la  Dame 


fa  mere.  ,  v . 

Quelques  années  après  ce  retrait ,  il  mourut ,  &  fut  enterre  a  la  Sainte 
Chapelle  près  du  baluftre  du  grand  Autel,  du  côté  de  l’Evangile,  avec 
lepitaphe  fûivant. 

Cy  defiousgift  Thomas  de  Saux  dit  le  Loup,  qui  fut  Sire  de  Vantoux , 
1391.  trefpajfa  de  ce  monde  en  l'autre,  lan  de  grâce  1391,  13  Septembre.  PrieX^ 
Dieu  pour  ly. 

Il  lailTa  de  fa  femme,  dont  on  ne  fçait  point  le  nom,  trois  enfans; 

fçavoir,  Jean,  Huguenin  &  Simon.  . .  ., 

Simon  fut  Moine  de  S.  Benigne,  &  Pitancter  de  cette  Abbam;  St  eu 
qualité  de  Pitancier,  il  reçut,  au  nom  du  Couvent,  un  marc  d argent 
dû  par  le  Commandeur  du  Temple  de  Beaune,  chaque  annee,  le :  jour 
de  S  Martin  d’hiver,  conformément  au  traité  palfe  entre  les  Abbe  & 
Religieux  de  S.  Benigne,  d’une  part;  &  les  Religieux  du  Temple  de 
Beaune,  d’autre  part,  l’an  1187.  Simon  de  Saux  reçut  ce  marc  d  argent, 
le mécredi  16  Décembrei394>  pour  l’année  échue  à  la  S.  Martin  1 1  No¬ 
vembre  de  la  même  année.  L’afte  en  eft  raporte  parmi  les  titres  des 

cens  du  Couvent,  Chart.  4.  .  ,  .. 

Huguenin  fut  Chef  du  premier  rameau  forti  de  la  branche  de  Van¬ 
toux,  &  Seigneur  de  Vantoux  en  partie.  Il  futaufli  Seigneur  d  Arc ,  & 
de  lui  font  defeendus  les  de  Saux  dits  de  Tavanes,  dont  on  parlera  dans 

la  fuite.  ..  *  /  j 

Jean  fils  aîné  de  Thomas  dit  le  Loup,  continua  la  ligne  ainee  cie 
J  Yantoux 
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Vantoux ;  &  comme  fils  d’un  pere  dit  le  Loup,  il  fut  fùrnomtné  Lou¬ 
vet,  c’eft-à-dire,  petit  loup.  Les  premiers  traits  que  nous  ayons  de  lui, 
font  certains  démêlez  qu  il  eut  dans  fit  jeuneffè ,  &  qui  furent  funeftes 
à  fon  adverfàire  Guillaume  de  Beffey  Ecuyer ,  à  qui  ils  cauférent  la  mort. 

Cette  mort  en  fit  naître  de  nouveaux  entre  Jean  de  Belfey  fîere  du  dé¬ 
funt,  &  le  même  Jean  de  Saux  dit  Louvet,  qui  peut-être  les  auroit  ter¬ 
minez  comme  les  premiers ,  fi  des  amis  puiflàns  ne  fé  fulfent  entremis 
pour  en  prévenir  les  luites.  Ces  amis  furent  Jean  de  Vergy  Seigneur  de 
Fouvans,  Sénéchal  de  Bourgogne,  &  Jacques  de  Vergy  fon  frere.  Sei¬ 
gneur  d’Autrey ,  qui  trouvèrent  moyen  de  tout  apaifèr,  &  de  rétablir  la 
paix  entre  ces  deux  Gentilshommes,  en  engageant  l’un  à  accepter  cer¬ 
taines  conventions  onéreufes ,  &  en  obligeant  l’autre  à  s’en  contenter. 

Ces  conventions  furent  écrites ,  &  marquées  dans  un  traité  pafle  le  di¬ 
manche  de  Quafimodo,  z8  Avril  1384,  raporté  dans  Palliot,  tom.  13, 
fol.  38Z. 

L’année  d’après  la  mort  de  fon  pere,  lui  &  fon  frere  Huguenin,  qui 
prennent  tous  deux  la  qualité  de  Seigneurs  de  Vantoux,  donnent  pro¬ 
curation  à  un  nommé  Guillaume  de  Puillet  Bourgeois  de  Dijon ,  pour 
faire  toutes  leurs  affaires,  pourfuivre  les  inftances,  donner  aveus  &  dé¬ 
nombrements,  &c.  Lit  procuration  eft  du  mois  d’Aout  139Z.  En  vertu 
de  cette  procuration,  Guillaume  de  Puillet  donna  pour  Jean  de  Saux 
Seigneur  de  Vantoux,  la  reconnoiflànce  de  ce  que  ce  Seigneur  tenoit 
en  fief  de  l’Abbé  de  S.  Etienne ,  aux  lieux  d’Ahuy ,  Etaules  &  Varois. 

La  reconnoiflànce  eft  du  9  Février  de  la  même  année  139Z,  fur  la  fin. 

En  139;,  il  fut  médiateur  entre  les  Maire  &  Echevins  de  la  Ville  de 
Dijon ,  &  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Benigne ,  qui  étoient  en  diffé¬ 
rends  à  l’occahon  de  certains  droits  qu’ils  préte.ndoient  les  uns  &  les/»1-1* 
autres  leur  apartenir.  On  n’a  rien  autre  chofe  de  lui.  On  n’a  pû  dire  juC 
qu’à  préfént ,  de  quelle  Maifon  fut  là  femme  ;  mais  un  article  de  l’in¬ 
ventaire  des  titres  qui  étoient  au  Chateau  de  Grimont,  &  qui  ont  été 
transférez  aux  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dole,  nous 
donne  lieu  de  croire  qu’il  époufii  la  féconde  fille  de  Guyot  d’Amanges 
Chevalier,  &  de  Simone  d’Abbans.  Car  cet  article  porte  qu’un  Seigneur 
delà  Maifcrn de  Saux,  Seigneur  de  Vantoux,  époufa  la  féconde  fille  de 
ce  Guyot  d’Amanges  &  de  cette  Dame  Simone  d’Abbans,  vers  l’an 
1385;  or  en  ce  tems-là,  il  n’y  avoit  point  d’autres  Seigneurs  de  Van¬ 
toux  à  marier,  que  les  deux  frétés  Jean  &  Hùguenin  :  Huguenin  époufà 
une  Demoifelle  de  Beaufremont;  ainfi  le  Seigneur  de  Vantoux  qui 
époufà  la  féconde  fille  de  Guyot  d’Amanges ,  11e  peut  être  que  Jean 
frere  aîné  d’Huguenin ,  qui  étoit  alors  le  principal  Seigneur  de  Vantoux. 

Ses  enfans  nous  font  connus  par  une  reprifé  de  fief  qu'ils  firent  après  1404. 
fi  mort  arrivée  vers  l’an  1404.  Cet  aéfe  nous  en  repréfénte  deux;  fça-  deVAt. 

.  .  ,  .  .  *■  r  1  6  *>me  de  S.'Etitnnt, 

voir,  Girard  qui  etoit  majeur,  &:  Henri  encore  mineur,  &  lous  la  tu-  p*u-  tom.  14* 
telle  de  Girard  fon  frere.  Henri  fut  chef  du  fécond  rameau  de  la  bran-  ^ijÿ.’i  *,«- 
che  de  Vantoux.  Girard  qui  étoit  l’aîné,  continua  la  ligne  des  aînez  de 
yantoux. 
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Girard  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux,  de  Rye,  &  d’Invoir  en  par¬ 
tie,  rendit  foi  &  hommage,  tant  en  fon  nom,  qu’au  nom  de  Henri 
fon  frere  mineur,  dont  il  étoit  tuteur,  à  Robert  de  Baubigney  Abbé 
de  S.  Etienne  de  Dijon,  pour  tout  ce  que  feu  Jean  de  Saux  Seigneur 
de  Vantoux,  leur  pere,  tenoit  de  lui  en  fief,  &  qu’ils  avoient  hérité  de 
lui  ^ux  lieu  &  finage  d’Ahuy.  L’aéte  eft  du  dimanche  de  Qmfmodo 
1404.  Il  donna  en  142.9,  fon  dénombrement  de  la  terre  de  Vantoux, 
avec  fon  frere  Henri  ;  ce  qui  nous  fait  connoître  qu’ils  étoient  tous  deux 
Seigneurs  de  Vantoux.  C’eft  tout  ce  qu  on  fçait  des  actions  de  Girard-, 
qui  après  là  mort  fut  enterré  en  l’Eglifè  de  Saint  Valier  de  Meffigny  fa 
Paroifl'e,  devant  le  baluftre  du  Chœur,  d’où  fa  tombe  fut  tranfportée, 
il  y  a  environ  cent  ans,  dans  la  Chapelle  des  Seigneurs  de  Vantoux, 
qui  a  été  conftruite  dans  la  même  Eglife.  Sur  cette  tombe  eft  l’infcrip- 
tion  fuivante. 

Cy  gift  noble  Seigneur  Girard  de  Saulx  jadis  Seigneur  de  Ventoulx,  de  Rye 
£>  d'Invoir  en  partie,  qui  trejpaffa  le.  .  .  .jour  de  Janvier ,  l’an.  .  .  .  Dieu 
ait  fon  ame.  Amen. 

Cette  infeription  fut  envoyée  à  Mr.  le  Préfident  de  Berbifey  en  1 696, 
par  le  Curé  de  Meffigny,  telle  qu’on  la  vient  de  raporter,  fans  que  le 
mois  ni,  l’année  y  fuflène  marquez.  Palliot  qui  l’avoit  prifè  dès  l’an  1661, 
c’eft-à-dire,  trente-cinq  ans  auparavant,  marque  le  jour  &  l’année  par 
ces  dernieres  paroles,  qui  trejpajft  le  12  jour  de  Janvier,  lan  1411.  Mais 
ou  ne  peut  admettre  cette  date  qui  fe  trouve  contraire  à  des  faits  cer¬ 
tains  qu’on  a  raportez.  On  a  dit,  apuyé  fur  l’autorité  du  regiftre  des 
reprifes  de  fiefs  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  &  ffir  la  pièce 
même  cotée  dans  ce  regiftre,  c’eft-à-dire,  fir  le  dénombrement  donné 
par  Girard  &  Henri  de  Saux  Seigneurs  de  Vantoux,  &  délivré  fur  la 
requête  préfèntée  à  Meilleurs  des  Comptes,  le  30  Décembre  1430,  que 
ce  dénombrement  eft  daté  du  vendredi  2.0  Mai  1429;  il  n’étoit  donc 
pas  mort  en  1421  :  d’ailleurs  on  ne  voit  pas  qu’aucun  de  lès  enfans  ait 
pris,  avant  ce  tems,  la  qualité  de  Seigneur  de  Vantoux;  ce  qu’ils  neuf, 
lent  pas  manqué  de  faire ,  comme  ils  le  firent  depuis ,  Il  Girard  leur 
pere  étoit  mort  dès  l’année  1421. 

Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Rye  veuve  de  Jean  de  la  Roche,  &  qui 
étant  encore  devenue  veuve  de  Girard  de  Saux,  le  maria  pour  la  troi- 
fiéme  fois  avec  Jean  de  Cul;  elle  fut  pourtant  allez  longtems  avec 
Girard  de  Saux,  pour  lui  donner  un  nombre  confiderable  d’enfans  de 
l’un  &  l’autre  fexe.  On  croit  qu’il  mourut  vers  l’an  1437.  Il  laiflà  après 
lui  quatre  fils;  Içavoir,  Claude ,  Jean ,  Simon  &  Alexandre;  trois  filles, 
Jeanne  qui  fut  mariée  à  Loüis  de  Rye,  fils  de  Jean  de  Rye  &  d  Anne 
de  Salins;  elle  étoit  veuve  de  lui  en  1462,  &  elle  accepta  la  tutelle  des 
enfans  qu’elle  avoit  eu  de  lui  :  Gauthiere  qui  époufi  Thibaud  Seigneur 
de  Rougemont  &  de  Ruffey-fur-l’Oignon.  Le  contrat  eft  de  lan  i437; 
elle  lui  fit  une  donation  par  un  aéte  féparé,  &  dans  la  même  année. 
Françoifè  de  Saux  qui  fut  mariée  à  Jean  d’Afiiel.  Leur  contrat  eft  ds 
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l’an  1455.  Tous  ces  traitez  de  mariage  font  cotez  dans  l'inventaire  des  14^, 
titres  de  la  Maifon  de  Rye,  trouvé  par  extrait  dans  la  Bibliotéque  de 
l’Abbaïe  de  S.  Vincent  de  Befànçon. 

Les  quatre  fils  prirent  d’abord  tous  quatre  la  qualité  de  Seigneurs  de  F*IL  tm- 
Vantoux,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  une  quittance  de  mille  filuts  d’or,  ^  4+î’ 
qu’ils  payèrent  à  Jean  Courtin  le  8  Août  145-5. 

Trois  d’entre  eux;  fcavoir,  Claude,  Jean  &  Alexandre,  avoient  dès 
l’an  1451,  conjointement  avec  leur  oncle  Henri  frere  de  Girard  leur 
pere,  donné  à  cens  une  portion  de  terre  à  Vantoux;  &  dans  ce  con¬ 
trat  d’acenfement ,  l’oncle  &  les  trqis  neveux  prennent  la  qualité  de 
Seigneurs  de  Vantoux,  qu'ils  ont  toujours  confervée  depuis  &  tranf 
mife  à  leurs  defcendans.  On  va  raporter  tout  ce  qu’on  fçait  de  ces  Sei¬ 
gneurs  de  Vantoux  &  de  leurs  defcendans  :  premièrement,  ce  qu’on 
içait  des  quatre  fils  de  Girard;  puis  ce  qu’on  içait  de  Henri  fon  frere, 

&  de  fes  enfàns. 

Simon  de  Saux  troifiéme  fils  de  Girard,  fut  Abbé  de  Bèze,  &  il  y 
fut  enterré  après  fa  mort,  ainfi  qu’on  le  voit  par  l’infcription  de  la 
tombe  qu’on  voyoit  dans  le  Choeur  de  l’ancienne  Eglife  de  cette  Ab- 
baie,  &  que  Palliot  nous  a  conièrvée  au  fécond  tome  de  fes  recueils, 
fol.  3  69  :  la  voici. 


Cy  gifi  révérend  Pere  en  Dieu  Frere  Simond  de  Saulx,  jadis  Abbé  de  céans  1475. 

qui  trejjtajfa  le  y’,  jour  de  Février ,  tan  1473.  Prie-Dieu  çourluy.  Amen. 

Jean  de  Saux,  qu’on  croit  être  le  iècond  des  enfans  de  Girard  Sei¬ 
gneur  de  Vantoux,  ne  nous  eft  prefque  connu  que  par  les  deux  aétes, 
où  avec  fes  autres  freres  il  prend  la  qualité  de  Seigneur  de  Vantoux , 

&  qu  on  a  citez  plus  haut.  On  croit  néanmoins  que  c’eft  lui  dont  il 
eft  fait  mention  dans  un  extrait  d’aifemblée  de  parents,  de  l’an  1471;,  147 g, 

raporté  par  Palliot,  tom.  5,  fol.  519.  Il  y  prend  la  qualité  de  Cheva¬ 
lier  ,  Seigneur  du  Meix.  Il  eft  aftèz  ordinaire  à  ces  Conièigneurs  de 
Vantoux,  de  prendre  dans  les  aèdes  publics,  le  nom  des  autres  terres 
quils  poflèdent;  6c  cela  aparemment,  pour  éviter  la  conlufion  que 
pouroit  y  caulèr  le  même  nom  de  Vantoux,-  c’eft  ainfi  qu’Alexandre 
de  Saux  lamé,  fils  de  Henri,  frere  de  Girard,  prend  prefque  toujours 
le  titre  de  Seigneur  de  Beyre,  fans  faire  mention  de  celui  de  Vantoux, 
quoiquil  foit  Confèigneur  de  Vantoux,  avec  fes  confins  enfàns  de 
Girard ,  ayant  hérité  de  la  portion  de  cette  terre ,  qui  étoit  échûe  en 
partage  à  Ion  pere  Henri. 

De  plus,  ce  Jean  de  Saux  Chevalier,  Seigneur  du  Meix,  dont  il  eft 
ici  parle,  ne  peut  être  que  le  fils  de  Girard  Seigneur  de  Vantoux,  ou 
celui  de  Jean  de  Saux  Seigneur  du  Meix ,  qui  avoit  époufe  Loiiifè  de 
Rye,  &dont  on  parlera,  quand  on  aura  fini  ce  qui  regarde  la  ligne  des 
m nez  de  Vantoux;  mais  ce  ne  peut  être  ce  dernier  :  autrement  il  fau¬ 
drait  dire  quil  aurait  époufe  la  veuve  de  fon  frere;  car  l’aâe  d’aftèm- 
blée  porte  que  Jean  de  Saux  Seigneur  du  Meix,  dont  il  y  eft  fait  men¬ 
tion,  étoit  actuellement  le  mari  d’Antoinette  Pot  veuve  de  feu  Charles 
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de  Saux  Chevalier,  Seigneur  de  Priffey  :  or  Charles  de  Saux  Seigneur 
de  Priflèy,  étoit  frere  de  Jean,  8i  comme  lui,  fils  de  Jean  de  Saux  Si 
de  Loüite  de  Rye  :  ainfi  puifque  cette  veuve  de  Charles  etoit  alors  ac¬ 
tuellement  femme  de  Jean  de  Saux  Seigneur  du  Meix ,  celui-ci  ne  pou¬ 
voir  être  fils  de  Loüite  de  Rye;  il  1  etoit  donc  de  Girard  Seigneur  de 
Vantoux.  Il  eut  pour  femme  Antoine  ou  Antoinette  Pot  :  on  ne  fçait 
s’il  en  eut  des  enfans. 

Claude  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux,  de  Frontenay,  de  Savianges, 
fut,  comme  l’on  croit,  l’aîné  des  quatre  freres  Confeigneurs  de  Van¬ 
toux;  il  fut  compris,  avec  fes  autres  freres,  dans  les  deux  actes  dont 
on  a  parlé  en  1451  6e  1455-  Jean  de  Rye  Chevalier,  Seigneur  de  Tri- 
chateau,  Vaudray  ôe  Nant  en  partie,  fon  oncle  maternel,  le  ht,  lut, 
Alexandre  fon  ftere,  &  leurs  trois  fceurs  Gauthiare,  Jeanne  Se  Fran- 
fii.  çoite ,  fes  héritiers  univerfels.  Palliot  raporte  une  quittance  de  deux  cents 
cinquante  livres,  qu’il  paya  en  146-3- 

Sa  femme  sapelloit  Claude  de  Beaufort;  elle  etoit  fille  de  feu  noble 
Seigneur  Jean  de  Beaufort,  6e  Dame  de  Frontenay-les-Sagey ,  8e  de 
Savianges.  Il  eut  d’elle  un  fils  nommé  François,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Vantoux  en  partie,  qui  fe  maria  avec  Marguerite  de  Poupet.  Claude 
pere  de  François,  étant  mort  vers  l’an  14 9<G  Claude  de  Beaufort  fa 
veuve,  ratifia  le  contrat  de  mariage  de  fon  fils  François  avec  Margue¬ 
rite  de  Poupet,  par  aéle  du  15  Juillet  de  la  meme  annee  1496.  Il  ne 
fortit  de  ce  mariage  qu’une  feule  fille  nommée  Françoife  de  Saux,  Dame 
de  Savianges ,  qui  fut  mariée  avec  Hugues  du  Bos  Seigneur  du  Rouf- 
fiy ,  qui  mourut  avant  elle  vers  l’an  151.0;  &  il  étoit  certainement  mort 
avant  le  zo  Mars  de  cette  année,  puifque  Palliot  raporte,  tom.  1 ,  fol. 
,oz,  une  quittance  de  cent  francs,  quelle  avoit  payez  ce  meme  jour-la 
a  un  particulier,  auquel  ce  Seigneur  les  avoit  leguez  par  fon  teftament. 

Alexandre  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux  en  partie,  fut  le  quatrième 
des  fils  de  Girard  Seigneur  aufïi  en  partie  de  Vantoux;  il  fut  lurnora- 
mé  le  Jeune,  pour  le  diftinguer  d’un  autre  Alexandre  de  Saux  fils  de 
Henri  frere  de  Girard,  qu’on  apelloit  Alexandre  de  Saux  1  aine,  comme 
on  le  verra  bientôt.  Alexandre  le  Jeune  eut  part,  comme  les  autres- 
freres,  aux  deux  ades  de  1451  &  de  1455- 

Il  acquit  la  terre  &  Seigneurie  de  Fontenelle,  de  Guillaume  dAn- 
fii.  delot  Seigneur  de  Tromarin,  par  contrat  du  30  Mars  1481 ,  Si  il  la  lui 
rétrocéda  plufieurs  années  après,  par  un  autre  acte  du  14  Février  1497- 
Il  affilia  8c  fut  prêtent  au  contrat  de  mariage  de  Catherine  de  Saux 
fa  nièce,  fille  d’Alexandre  de  Saux  l’aîné,  Seigneur  de  Beyre,  Si  lui 
donna,  en  faveur  de  fon  mariage,  cinq  cents  livres.  Le  contrat  fut 
oaffé  le  z8  Avril  1488.  C’ell  ce  contrat  de  mariage  qui  nous  fait  con¬ 
nexe  que  cet  Alexandre  de  Saux  dit  le  Jeune,  n’efl  point  frere, comme 
on  l’a  crû  jufquà  prêtent,  d’Alexandre  de  Saux  laine,  Seigneur  de 
Beyre  La  preuve  inconteftable  qu  il  nous  en  fournit ,  eft  que  ce  mena 
Alexandre  le  Jeune,  époufa  Claude  four  d’Alexandre  de  Saux  lame  , 
s’il  eût  été  fon  frere,  comme  on  le  prétend,  il  auroit  donc  epoufe  a 
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prbpre  foéur,  puifqu’il  auroit  époufé  la  fœur  de  Ton  frere,  qui  certaine¬ 
ment  auifi  auroit  été  la  fienne, 

Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  erreur  de  fait,  c ’eft  qu’on  trouve  en  plu, 
{leurs  endroits,  qu’  Alexandre  le  Jeune  eft  oncle  des  enfims  d’Alexan- 
dre  l’aîné,  d’où  l’on  conclut  qu’il  étoit  fon  frere.  Il  étoit  véritablement 
oncle  des  enfans  d’Alexandre  de  Saux  l’aîné  ;  mais  c'eft  parce  qu’il  àvoit 
époufé  la  fœur  de  leurpere,  &  non  autrement.  U  fut,  avec  fon  frere 
Claude  &  fes  trois  fœürs,  héritier  de  Jean  de  Rye  Chevalier,  dont  il 
étoit  neveu  du  côté  de  là  mere  Jeanne  de  Rye. 

Il  eut  de  Claude  de  Saux  fa  femme,  une  fille  unique  nommée  Anne 
de  Saux,  qui  fut  mariée  avec  Jean  de  Poüilly  Ecuyer,  fils  de  Pierre  de 
Poüilly  Ecuyer ,  &  de  Marguerite  d’Aloife.  Le  contrat  efl:  du  aj  Mai 
1507.  Henri  de  Saux  fils  d’Alexandre  de  Saux  l’aîné,  &  neveu  d'Ale¬ 
xandre  le  Jeune,  fut  préfent  quand  on  paflà  ce  contrat;  &  en  faveur  de 
ce  mariage ,  il  donna  tout  ce  qui  lui  apartenoit  au  finage  de  Montfony- 
fur-Vingenne,  avec  fa  maifon  neuve  fituée  devant  la  maifon  forte  de 
Vantoux. 

Il  reprit  de  fief  pour  fa  portion  de  la  terre  &  Seigneurie  de  Van¬ 
toux,  l’an  1513. 

Il  mourut  avant  le  <>  Mars  iyzo.  Trois  Dames  du  nom  de  Rye,  pré¬ 
tendirent  être  fes  héritières  pour  la  cinquième  partie  de  fes  biens ,  & 
elles  s’en  firent  mettre  en  poflêflfon  par  les  voies  de  la  juflice,  au  pré¬ 
judice  de  Henri  de  Saux  fon  neveu  :  mais  celui-ci  ayant  fait  opofition  à 
leur  prife  de  pofïèflion ,  elles  furent  contraintes  d‘abandonner  le  tout  9 
comme  d  elles-memes ,  a  condition  qu  on  ne  leur  demanderoit  point  le 
rembourfement  des  frais,  ce  qui  fut  accepté  par  Henri  de  Saux,  &  con¬ 
firme  par  fentence  du  Bailliage  de  Dijon,  du  xy  Juillet  içz3. 

Voilà  tout  ce  qu’on  a  de  plus  certain  des  quatre  fils  de  Girard,  qui 
furent,  apres  lui,  Seigneurs  de  la  portion  de  Vantoux  qu’il  avoit  eue 
pendant  la  vie.  Voici  tout  ce  quon  foait  de  Henri  fon  frere  puîné,  & 
de  les  enfans  qui  eurent  &  pofledérent  l’autre  portion  de  Vantoux. 

Rameau  de  la  branche  aînée  de  Vantoux • 

Henri  de  Saux  fils  puîné  de  Jean  dit  Louvet,  Seigneur  de  Vantoux, 
&  frere  de  Girard,  dont  on  vient  de  parler  &  de  raporter  les  defeen- 
dans ,  fut  d  abord  avec  lui  Confoigneur  de  Vantoux,  puis  il  le  fut  avec 
les  neveux,  &  conjointement  avec  eux  il  donna  à  cens  quelques  terres 
de  Vantoux,  ainfi  quon  l’a  dit  en  parlant  d’eux.  Il  étoit  encore  mineur 
en  1404 ,  lorlque  Girard  fon  frere  &  fon  tuteur  firent  foi  &  hommage 
a  lAbüe  de  Saint  Etienne  de  Dijon,  pour  ce  qu’ils  poflédoient  au  lieu 
dAhuy.  Etant  devenu  majeur,  il  donna  avec  fon  frere,  fon  dénom¬ 
brement  au  Duc  de  Bourgogne,  de  toute  la  terre  &  les  dépendances 
de  Vantoux ,  &  de  tout  ce  qu  ils  pofledoient  ailleurs  dans  la  mouvance 
du  Duc.  Le  dénombrement  efl  daté  de  l'année  14Z9. 

Sa  femme  ne  nous  efl  point  connue ,  mais  nous  connoilfons  trois 
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de  fes  enfans  ;  deux  fils ,  Alexandre  &  Jean  ;  &  une  fille  nommée  Claude. 
Cette  fille  fut  mariée  à  Alexandre  dit  le  Jeune,  Seigneur  de  Vantoux 
en  partie,  comme  on  l’a  vu. 

Jean  de  Saux  fut  Chevalier,  &  Seigneur  du  Meix  &  de  Courtivron, 
on  en  va  bientôt  raporter  la  preuve.  Il  époufa  Anne  de  la  Marche,  dont 
il  n’eut  point  d’ enfans  :  ils  donnèrent  1  un  ôc  1  autre ,  leurs  biens ,  a  Ca¬ 
therine  de  Saux  leur  nièce,  fille  d'Alexandre  de  Saux,  dit  l’Aîné,  leur 
frere ;  ils  lui  font  cette  donation  en  faveur  du  mariage  quelle  contracte 
avec  Jean  de  Salins ,  &  ce  contrat  porte  en  termes  formels ,  quen  faveur 
de  ce  mariage ,  le  Sieur  Jean  de  Saux  Seigneur  du  Meix  &  de  Courtivron ,  & 
Anne  de  la  Marche  fa  femme,  pour  l'amour  qu’ils  ont  pour  les  futurs  leurs 
parents,  (y  aujji  pour  leur  tres-amé  frere  Alexandre  de  Saux  l'aîné,  pere  de 
Catherine,  ils  donnent ,  ri  ayant  aucuns  enfans ,  par  donation  irrévocable  entre - 
vifs,  aux  futurs  mariey,  &  a  chacun  d’eux  par  moitié,  pour  eux  &  leurs 
defeendans ,  les  maifon,  terre  &  Seigneurie  de  Courtivron,  avec  toutes  fes  dé¬ 
pendances  ,  apartenant  audit  Sieur  du  Meix . 

Ces  termes  du  contrat  font  une  preuve  convaincante  que  Jean  fils 
puîné  d'Henri  de  Saux,  étoit  frere  d’Alexandre  de  Saux  l’aîné,  &  qu’il 
étoit  Seigneur  du  Meix  &  de  Courtivron.  Il  donne  en  outre  aux  mêmes 
futurs  époux,  une  rente  de  60  livres  affignée  fur  la  terre  Sc  Seigneurie 
de  Trouhans  ,  que  tenoit  à  vie  Alexandre  de  Saux  dit  le  Jeune ,  &  qui 
devoit  après  fà  mort  ,  retourner  de  plein  droit  au  meme  Jean  de  Saux 
Seigneur  du  Meix  &  de  Courtivron. 

La  Dame  Anne  de  la  Marche  pour  ne  paroître  pas  moins  libérale 
que  fon  mari,  envers  les  futurs  époux,  leur  donne  aulfi  par  le  même 
contrat,  &  à  chacun  d’eux  par  moitié,  fa  terre  &  Seigneurie  de  Villar- 
gois ,  avec  tout  ce  qui  en  dépend  ;  &  fon  mari  &  elle  fe  retiennent  l’ufu- 
fruit  de  tous  les  fonds  &  des  rentes  dont  ils  font  donation  par  ce  con- 
1488.  trat,  qui  fut  pafle-  à  Courtivron  le  z8  Avril  1488. 

Alexandre  de  Saux  Chevalier ,  Seigneur  de  Beyre  &  de  Vantoux  en 
partie,  dit  l’Aîné,  vivoit  en  même  tems  que  l’autre  Alexandre  de  Saux, 
furnommé  le  Jeune.  Sa  femme  s’apelloit  Jeanne  de  Crux ,  qui  lui  furvécut. 
Il  mourut  en  1502. ,  &  laifià  quatre  enfans ,  deux  fils,  Claude  &  Henri, 

&  deux  filles,  Catherine  &  Jeanne.  r 

Jeanne  fut  mariée  à  Gilles  de  Saint  Beroin.  Il  lui  etoit  encore  du  en 
Ijoz',  600  livres  de  fa  dote,  que  Henri  fon  frere  fut  chargé  par  fon 
traité  de  partage  avec  fon  frere  ,  de  lui  payer, 
rtoz.  Catherine  époufa  Jean  de  Salins  dit  le  Jeune ,  Ecuyer ,  Seigneur  du 
Vernoy,  fils  d’Etienne  de  Salins  Seigneur  de  Corrabeuf,  &  de  feue  Dame 
Claude  de  Montjeu.  C’efl  en  faveur  de  ce  mariage  que  Jean  de  Saux 
Seigneur  du  Meix  &  de  Courtivron ,  frere  puîné  d’Alexandre,  &  oncle 
paternel  de  Catherine ,  lui  fit  les  donations  dont  on  a  parlé. 

Les  Seigneurs  &  Dame  de  Beyre  &  de  Vantoux  ,  pere  &  mere  de 
Catherine,  lui  donnèrent  en  dote  ijoo  livres,  moyennant  quoi  elle 
renonce  à  la  fucceflion  de  fes  pere  &  mere ,  &  même  de  fes  frères.  Alexan¬ 
dre  de  Saux,  dit  le  Jeune,  fut  préfent  au  contrat  de  mariage,  comme 
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oncle  de  Catherine ,  non  de  fon  chef,  mais  à  caufe  de  Claude  (à  femme , 
qui  étoit  four  d’Alexandre  deSaux  l'aîné,  pere  de  Catherine.  Il  lui  donna 
par  le  même  contrat  500  livres ,  aulfi  à  condition  quelle  renonceroit  à 
là  fuccclTion.  Le  contrat  etl  du  z8  Avril  1488. 

Claude  de  Saux  fils  aîné  d’Alex-andre  de  Saux  dit  l’aîné ,  &  de  Jeanne 
de  Crux,  fiiifiant  partage  des  biens  paternels  entre  lui  &  fon  frere  Henri , 
en  prélènce  de  leur  mere  &  d’Alexandre  de  Saux  le  jeune  leur  oncle , 
prit  pour  fon  partage  la  terre  &  Seigneurie  de  Beyre ,  avec  le  Chateau  & 
toutes  fes  dépendances  le  chargea  de  payer  les  frais  funéraux  de  leur 
pere:  de  payer  aufli  ce  qui  reftoit  dû  de  la  dote  de  leur  foeur  Catherine, 
&  toutes  les  autres  dettes,  excepté  celle  de  600  livres  dues  à  Jeanne  de 
Saux  leur  foeur ,  par  fon  contrat  de  mariage  avecle  Sieur  Gilles  de  Saint 
Beroin,  que  fon  frere  Henri  s’engage  de  payer.  On  prétend  que  ce 
Claude  de  Saux  eut  une  femme  nommée  Loüife  de  Salins ,  qu’il  avoit 
époufée  étant  veuve  d’Etienne  de  la  Pain,  &  une  fille  nommée  Anne, 
mariée  à  Filibert  de  Drée  Ecuyer.  Le  partage  qu’il  fit  avec  fon  frere  cfl 
du  10  Juillet  ijoz. 

Henri  de  Saux  Ecuyer ,  Seigneur  de  Vantoux  en  partie ,  &  frere  de 
Claude  de  Saux,  continua  la  ligne  des  Seigneurs  de  Vantoux,  defeendus 
de  Henri  Seigneur  de  Vantoux  en  partie,  frere  de  Girard  aulfi  Seigneur 
de  Vantoux  en  partie,  &  il  femble  qu’il  réunit  en  lui  feul  toute  la  Sei¬ 
gneurie  de  Vantoux ,  puifqu’il  eut  par  fon  partage  la  portion  de  cette 
terre  &  Seigneurie,  qu’a  voit  eue  Henri  fon  ayeul ,  &  après  lui  Alexandre 
de  Saux  l’aîné  fon  fils ,  &  qu’il  obtint  depuis,  c’eft-à-dire  en  1510  &  1513 , 
par  la  mort  de  fon  oncle  Alexandre  le  jeune,  dont  il  fut  héritier ,  l’autre 
portion  delà  même  terre  &  Seigneurie  qui  avoit  apartenu  à  Girard  frere 
de  Henri  fon  ayeul.  T  rois  fœurs  Dames  de  Rye  lui  ayant  voulu  ravir  une 
cinquième  partie  de  lafucceffion  d’Alexandre,  furent  depuis  obligées  de 
renoncer  à  cette  entreprife,  &  de  remettre  &  céder  à  cet* Henri  de  Saux 
tout  ce  quelles  en  avoientpris  -,  leur  cellion  fut  confirmée  par  fentence 
du  Bailliage  de  Dijon,  du  Z7  Juillet  15x3.  Il  ne  joüit  pas  longtems  de 
l’avantage  de  cette  celfion,  car  il  mourut  l’année  fuivante,  &  fut  enterré 
en  l’Eglife  Paroilfiale  de  Melfigny  ,  dans  la  Chapelle  des  Seigneurs  de 
Vantoux ,  où  l’on  voit  encore  là  tombe  avec  l’infeription  fuivante. 

Cy  gijl  haut  &•  puiffant  Seigneur  Henry  de  Saulx ,  à  fon  vivant  Seigneur 
de  Ventoux ,  de  Montremantier  ,  Fontenelle .  &  Seint  Seigne-ftr-Vingenne  en 
partie ,  qui  trcfajfa  le  fei^iejme  Décembre  mil  cinq  cent  vint-quatre. 

Sa  femme  Marie  de  Quingey,  étant  demeurée  veuve ,  &  chargée  de 
plufieurs  enfans ,  termina  par  une  tranfaélion  ,  un  procès  intenté  contre 
elle  ,  &  les  Habitans  de  Melfigny  ,  par  François  de  Beaujeu  Abbé  de 
Saint  Germain  d’Auxerre ,  6e  Chambrier  de  l’Abbaie  de  Saint  Bénigne 
de  Dijon  ,  6e  en  cette  qualité  de  Chambrier,  Seigneur  de  Melfigny;  au 
lùjet  de  certaines  dixmes  qu’il  prétendoit  lui  être  dues ,  tant  par  cette 
Dame  de  Vantoux  ,  que  par  les  autres  Habitans  de  Melfigny.  Dnns 
cette  tranlàétion  elle  prend  la  qualité  de  Dame  de  Vantoux,  veuve  de 
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noble  Sebnéur  Henri  de  Saine,  en  fon  vivant  Seigneur  de  Vantoux, 

&  elle  tranfige  tant  en  fon  nom  ,  que  comme  mere  &  tutrice  de  fes 
piifans ,  qu’efle  avoit  eu  du  feu  Seigneur  Henri  de  Saux  fon  mari.  La 
tranfaétion  fut  paflee  au  Chateau  de  Vantoux,  le  famedi  dernier  Sep. 
tembre  1515,  en  préfence  de  frere  Guillaume  de Beaujeu  Aumônier,  & 
d’Antoine  Mipont  Sacriftain  de  Saint  Benigne  ;  de  nobles  Seigneurs 
Meffires  Jean  de  Saux  Chevalier ,  Seigneur  d’Orrain,  &  de  Jean  de  Saux 
Seigneur  d’Arc -fur- Tille  ,  curateurs  des  enfans  de  Marie  Dame  de 
Vantoux.  Ce  qu’on  en  raporte  ici  a  été  pris  fur  1  original. 

De  tous  les  enfans  de  Henri  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux,  &  de  Marie 
de  Quingey  ,  dont  il  eft  fait  mention  en  general  ,&  qui  ne  font  point 
dénommez  en  latranfadion  ,  il  y  en  a  quatre  qui  nous  font  connus 
par  plufieurs  autres  ades ,  favoir  Claude,  Alexandre  ,  Simon  &  Anne. 

,  Anne  de  Saux  fut  mariée  à  Aymé  de  Balay  H.  du  nom ,  Chevalier, 
Seigneur  de  Longvy,  fils  d’Aymc  de  Balay,  Chevalier,  Seigneur  de 
T  cri-ans  &  de  Cordiron  ,  Confeiller  de  Marie  de  Bourgogne  Aichi- 
duchelfe  d’Autriche  ,  &  grand  Bailli  de  Dole;  &  de  Dame  Jeanne  de 
Baflan.  La  cérémonie  de  leur  mariage  fe  fit  a  Saint  Seme-fui-Vingenne , 
le  mardi  z5  Janvier  1540,  &  l’année  fuivante  naquit  de  ce  mariage 
Anne  de  Balay,  qui  fut  tenue  fur  les  fonts  par  Alexandre  de  Saux 
-«.Seigneur  de  Vantoux  fon  oncle  maternel  ,  &  Anne  de  Fonmneü 
femme  de  Claude  de  Montfort  Seigneur  du  meme  lieu , ,1c 16  Novem¬ 
bre  1541.  Le  Seigneur  de  Balay  donna  a  Anne  de  Saux  fa  femme  1  ufo- 
fiuit  de  fes  biens  ,  laiffa  à  fa  diferétion  toute  la  ceremonie  de  fes 
obfcques ,  &  reconnut  avoir  reçu  les  femmes  promiies  pour  fa  dote  , 
qui  montent  à  celle  de  5000  livres,  dont  il  avoir  donne  quittance  a 
Alexandre  de  Saux  Chevalier ,  Seigneur  de  Montbaillon ,  &  a  Claude  d 
Saux  Chevalier  ,  Seigneur  de  Vantoux  ,  frétés  de  fa  femme.  Le  tefta- 

m  AlctnÏede  Saux  fils  de  Henri  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux  ,  &c. 
&  de  Marie  de  Quingey,  fut  Chevalier,  Seigneui  deTorpes ,  de  V.  - 
toux  en  partie ,  de  Montbaillon,  Saint  Seine-fur-Vingenne  ,  WTb- 
band,  Bierry,  Chaudenay ,  Sainte  Sabine  ,  Fontenelle  &  Lulley  en 
partie ,  c’eft-a-dire  pour  le  tiers ,  le  Sieur  de  Mailly  1  étant  pour  les  deux 
autres  tiers,  ainii  qu’il  paraît  par  les  lettres  de  1  Empereur ,  du  zz  Avril 
demandées  &  obtenues  par  ces  deux  Seigneurs,  pour  la  confec¬ 
tion  d’un  terrier  de  cette  terre  de  Lulley.  Il  fut  auffi  Capitaine  &  Gou¬ 
verneur  de  la  Ville  d’Auxonne  ,  comme  011  le  voit  en  plulieurs_  ailes , 
&  en  particulier  au  teftament  de  Gafpard  de  Saux  Maréchal  de  France 
du  fept  Novembre  1567.  Il  fe  maria  à  Filiberte  de  Clerembault ,  dont 
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Simon  de  Saux,  qu’un  aTe  de  tnmfport  de  lan  .  W 
Palliot  fol.  z3 ,  nous  aprend  avoir  été  frere  d  Alexandre ,  lui  focceda  en 
tous  fes  biens  &  fes  emplois,  ainfi  qu’on  le  voit  par  un  extrait :  c  f*  g 
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l’Ordre  du  Roi ,  Gouverneur  pour  le  Roi  en  la  Vicomté  d’Auxonrie  , 
Seigneur  de  Torpes,  Montbaillon  ,  Saint  Seine-fur-Vingenne  ,  Leuilly; 
Montormantier,  Fontenelle  ,  Saint  Thibaud  ,  &c  il  avoit  dès  l’an  1559, 
du  vivant  de  fon  frere  Alexandre  ,  donné  fo n  dénombrement  de  ce 
qu’il  avoit  à  Saint  Thibaud,  ainfi  qu’on  le  voit  en  un  des  regiftres  des 
reprifès  de  fief,  Baill.  d’Auxois,  troificme  liaflè ,  cote  jo. 

Le  même  extrait  de  partage  nous  aprend  qu’il  eut  une  fille  nommée 
Filiberte,  qui  fut  héritière  &  légataire  pour  une  quatrième  partie  ,  de 
Filiberte  de  Clérembault ,  veuve  d’Alexandre  de  Saux.  Les  trois  autres 
héritiers  &  légataires  furent  Damoiièlle  Jâqueline  de  Saux  ,  Jean  de 
Damas  Seigneur  de  Saint  Riran  ,  à  caufe  de  Madelaine  de  Saux  fa 
femme  ,  &  le  Sr.  de  Pracontal  auffi  à  caufe  de  Touflàinte  de  Saux 
fi  femme.  De  là  &  de  ce  qui  précédé ,  on  doit  conclure  qu’ Alexandre  & 
Simon  de  Saux,  enfens  de  FJenri  Seigneur  de  Vantoux,  lie  laifîérent  aucun 
enfant  mâle,  ainfi  ils  ne  purent  continuer  la  branche  de  Vantoux.  Un 
autre  adepafle  à  Chaumont  le  18  Février  1588  ,  nous  aprend  que  ce 
Simon  de  Saux  étoit  mort  auparavant ,  qu’il  avoit  laiflê  un  fils  naturel 
nommé  Pierre  de  Saux ,  &  que  Filiberte  de  Saux  fille  de  Simon ,  avoit 
époufé  Claude  de  Joyeufe  Chevalier,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi,  Lieutenant  de  cinquante  gens -d’armes  desordon- 
nances  de  Sa  Majefté;  &que  cette  Dame,  autorifée  de  fon  mari,  &  de 
1  avis  de  plufieurs  parens  &  amis  de  la  maifon  de  Saux ,  avoit  promis 
&  s'étoit  engagée  de  donner  une  femme  d’onze  cens  écus  à  ce  Pierre 
de  Saux  fils  naturel  de  Simon  pere  de  la  même  Dame. 

Claude  de  Saux  fils  aîné  du  même  Henri,  fut  auffi  Seigneur  de  Van¬ 
toux  en  partie,  de  Pierrecourt,  de  Gilly,  &  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi, 
Capitaine  de  cinquante  hommes  de  fon  ordonnance ,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Gouverneur  des  Ville  &  Chateau  de 
Beaune,  Lieutenant  Général  pour  Sa  Majefté  au  Pais  de  Bourgogne, 
en  1  abfènce  du  Duc  d’Aumale  ,  &  du  Maréchal  de  Tavanes.  Il  con¬ 
tinua  la  ligne  des  Seigneurs  de  Vantoux.  Il  avoit  époufé  Chriftine  de 
Vergy  fille  de  Guillaume  de  Vergy  Seigneur  d’Autrey  ;  &  conjointe¬ 
ment  avec  elle,  il  préfènta  une  fûplique  au  Pape  Paul  IV.  pour  obtenir 
pcrmiflion  d  avoir  &  garder  le  Saint  Sacrement  &  les  feintes  Huiles  en 
fe  Chapelle  de  Vantoux;  d’y  faire  chanter  les  divins  Offices  &  adminiftrer 
les  Sacrements  à  ceux  de  fe  maifon  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  par  un  Bref 
daté  de  la  quatrième  année  du  Pontificat  de  ce  Pape;  c’eft-à-dire  de 
1  an  1558.  Il  paya  le  Z4  Avril  15J9 ,  à  Claude  de  Faulquier  l’aîné. 
Chevalier ,  Seigneur  de  Chauvirey ,  Ouges ,  &c.  &  à  Jeanne  de  Saux 
fe  femme  ,  étant  préfènts  au  lieu  de  Vantoux  ,  la  femme  de  1900 
livres,  en  déduction  de  celle  de  Z700  livres.  La  quittance  eft  raportée 
parPalliot,  tom.  4,  fol.  Z98,  v°.  Il  donna  à  cens  perpétuel  quelques 
terres  dépendantes  de  Vantoux,  par  acte  du  onze  Novembre  ijfij.  Il 
fut  choifi  &  nommé  par  le  Maréchal  de  Tavanes,  pour  être  avec  fon 
frere  Alexandre,  exécuteur  de  fon  teftament,  qu’il  fit  à  Dijon  le  fept 
Novembre  1 66j.  Il  avoit  permis  quelques  années  auparavant,  que 
Tome  II.  M  mm 
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Chriftine  de  Vergy  fa  femme  donna:  cinquante  écus  d  or  pour  augmen¬ 
ter  la  dote  d’une  des  Demoifelles  qui  étoient  à  fon  fervice.  Il  vendit  & 
aliéna  à  noble  homme  Benigne  Mallyon  Bourgeois  de  Dijon  ,  ayeul 
maternel  de  Loiiis  Dimanche  ,  quelques  fonds  qu’il  avoit  à  Vantoux , 
avec  la  Seigneurie  de  Saint  Julien ,  pour  la  fômme  de  quinze  mille  livres , 
par  contrat  du  27  Août  ij(T8.  Le  Sieur  Claude  le  Compaifeur  Chevalier, 
Premier  Préfident  au  Bureau  des  Finances  en  Bourgogne ,  étant  depuis 
devenu  Seigneur  de  Vantoux ,  prétendit  rentrer  dans  tout  ce  qui  avoit 
été  aliéné  par  le  Seigneur  Claude  de  Saux ,  fur  quoi  il  y  eut  tranfiélion 
paffée  devant  Aubert  Geliot  Notaire  Royal ,  le  21  Janvier  1603,  ainfi 
que  Palliot ,  l’a  marqué  tom.,7  ,  fol.  65.  Il  eut  de  là  femme  ,  &  laiflà 
plufieurs  enfàns,  Pierre  ,  Gafpard  &  Henriette,  ainfi  qu’il  paroît  par 
l’extrait  d’un  a  été  public  donné  par  Palliot  tom.  3 ,  fol.  463 ,  v°.  L’acte 
j  0  eft  du  onze  Décembre  1570.  Catherine  de  Saux ,  femme  de  Hugues  de 
'  "  Plaines  Seigneur  &  Baron  de  Courcelot  ,  en  l’année  1600 ,  fut  encore 
une  de  fes  filles  :  il  en  eft  frit  mention  au  contrat  de  mariage  de  fa  four 
Henriette,  dont  on  va  parler. 

Henriette  de  Saux  fille  de  Claude  de  Saux  &  de  Chriftine  de  Vergy, 
fut  mariée  à  Claude  de  Lénoncourt  Chevalier,  Seigneur  de  Loches,  la 
Marche,  Is-fur-Tille.  Le  contrat  fut  palfé  à  Dijon  en  la  maifon  du  Sei¬ 
gneur  fon  pere,&  en  là  préfence ,  le  11  Décembre  1570.  La  Dame 
Chriftine  de  Vergy  fa  mere  étoit  morte  alors.  Elle  eut  pour  dote  neuf 
mille  livres ,  à  condition  de  renoncer  à  toute  fuccefllon  paternelle  & 
maternelle  ,  en  faveur  &  au  profit  de  Pierre  &  Galpard  de  Saux  fes 
frétés ,  Si  de  renoncer  encore  à  la  fùcceffion  de  ces  mêmes  freres.  Pour- 
la  dédommager  de  cette  renonciation  qu’on  exige  d’elle ,  on  accorde 
que  cette  Hcnriete  ,puiffe  fuccéder  feule  à  Demoifêlle  Catherine  de 
Saux  fi  four,  &  hériter  de  tous  fes  biens  en  cas  de  mort ,  à  l’exclufion 
de  fes  deux  freres ,  &  que  Catherine  de  Saux  puiife  aulfi  hériter  feule 
des  biens  de  la  même  Henriette  :  à  quoi  on  ajoute  que  fi  la  Demoilêlle 
Catherine  de  Saux  venoit  à  décéder  du  vivant  du  Seigneur  fon  pere  , 
&  avant  d’avoir  été  mariée ,  le  Seigneur  pere  donneroit  à  la  Dame 
Henriette  neuf  autres  mille  francs  en  augmentation  de  dote.  Le  Sieur 
riM.  dis  repi-  Claude  de  Lénoncourt  Bailli  de  Bar-fur-Seine  ,  reprit  de  fief  pour 

fes  de  fief ,  Bnill.  .  _  ,  1 

HeDijon ,  cote  ij.  Seigneurie  de  Vantoux  le  z  i  Janvier  1598  ■,  &  depuis ,  comme  les  reve- 
nus  de  cette  terre  avoient  été  par  ordre  de  juftice,  perçus  &  adminilfrez 
pendant  plufieurs  années  par  feu  noble  François  Barbifey  audiencier 
en  la  grande  Chancellerie  de  Bourgogne,  &  par  JeanNaiflànt  Chauf- 
fecire  de  la  même  Chancellerie,  &  qu’on  inquiétoit  pour  cela  Mc  Char¬ 
les  des  Barres  comme  mari  de  Dame  Marthe  Barbifey ,  fille  &  heritiere 
univerfelle  de  feu  François  Barbifey  ;  le  même  Claude  de  Lénoncourt, 
qui  prend  en  cet  aéte  les  qualitez  de  Seigneur  de  Loches  ,  d’Is-fur- 
Tille ,  de  la  Marche  en  Breflê ,  de  Confeiller  du  Roi  &c  fon  Bailli  de 
Bar-fur-Seine  ,  &  Henriette  fil  femme,  &  Pierre  de  Saux  fon  fore, 
cèdent  &  tranfportent  à  noble  Jean  1  Avifêy  Commilîàire  de  1  Artillerie 
au  Pais  de  Bourgogne,  tous  les  droits  &  prétentions  qu’ils  ont  contre 
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Charles  des  Barres  Tréforier  en  Bourgogne  ,  à  caille  de  Ci  femme ,  & 
contre  Naiflant,  àcaufe  des  fruits  de  la  terre  de  Vantoux,  par  eux  reçus 
&  adminiftrez.  Cette  ceflîon  tirée  des  minutes  de  Cazotte  Notaire  à 
Dijon  ,  eft  du  fêpt  Janvier  itfoj.  Palliot  en  raporte  un  extrait. 

Gafpard  de  Saux  fécond  fils  de  Claude  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux» 
nous  fèroit  tout  à  fait  inconnu ,  s’il  n’en  étoit  fait  mention  dans  le  con¬ 
trat  de  mariage  de  Henriette  de  Saux  fi  fûeur,  &  dans  une  quittance  de 
cent  cinquante  écus,  donnée  fous  fon  nom  &  fous  celui  de  fon  frere 
aîné ,  1  an  nroo.  Ils  y  prennent  tous  deux  la  qualité  d’Ecuyers ,  Seigneurs 
de  Vantoux  &  de  Pierrecourt. 

Pierre  de  Saux  fils  aîné  de  Claude  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux  , 
Pierrecourt ,  Gilly  ,  Pernant ,  Gouverneur  des  Ville  &  Chateau  de 
Beaune ,  fuccéda  à  fon  pere  en  fes  Charges  de  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi,  &  de  Capitaine  &  Gouverneur  delà  Ville  &  Châ¬ 
teau  de  Beaune.  U  fut  Parrein  de  la  cloche  deMeffignyen  1558;  paya 
avec  fon  frere  Gafpard,  cent  cinquante  écus  à  Catherine  de  Saux,  en 
l’année  nroo. 

En  ce  Pierre  de  Saux ,  &  fon  frere  Gafpard  Confeigneurs  de  Vantoux  > 
qui  lui  furvécut  de  quelques  années ,  &  qui  comme  lui  mourut  fans 
enfin  s ,  finit  la  ligne  aînée  de  la  branche  de  Saux  dite  de  Vantoux  , 
après  s  être  foutenuë  de  mâle  en  mâle  fans  aucune  interruption  pendant 
trois  cents  fôixante-huit  ou  dix  ans.  Quand  elle  finit,  il  y  avoit  une  autre 
branche  cadette  de  la  maifon  de  Saux-Vantoux ,  qui  fùbfîftoit  depuis  plus 
de  deux  cents  ans,  &  qui  fubfîfte  encore  aujourd’hui  dans  fès  rameaux. 
Elle  tire  fon  origine  de  Thomas  de  Saux  dit  le  Loup,  Seigneur  de  Van¬ 
toux,  qui  laiflà  trois  fils ,  dont  l’un  nommé  Simon ,  qui  étoit  le  troi- 
fiéme,  fut  Moine  de  Saint  Bénigne;  l’autre  nommé  Jean,  qui  étoit 
1  aîné ,  continua  la  ligne  des  alliez  de  Saux-Vantoux ,  &  le  puîné  nommé 
Huguenin,  fut  chef  de  la  ligne  cadette  de  Saux-Vantoux,  dont  on  va 
parler  après  qu’on  aura  raporté  un  particulier  qu’on  croit  de  la  ligne 
aînée  qu’on  vient  définir,  fins  avoir  pu  lui  donner  aucune  place  à  lui 
&  à  fes  defcendans,  parce  qu’on  n’a  pû  découvrir  de  qui  il  eft  lui-même 
defcendu. 

On  1  avoit  mis  dans  un  elïài  de  généalogie,  Chef  d’une  branche  à 
laquelle  on  donnoit  le  nom  du  Meix  ;  mais  il  n’y  a  point  d’aparence 
qu'il  y  ait  eu  de  ligne  de  Saux  du  nom  du  Meix;  il  y  en  a  eu  de  ce  nom 
en  la  branche  de  Saux-Courtivron ,  &  dans  la  branche  de  Saux-Vantoux  ; 
mais  ceux  de  ce  nom  n’ont  point  eu  de  defcendans  du  même  nom  qui 
fè  foient  fùivis  ;  on  a  donné  à  celui  dont  on  va  parler,  pour  fils  du 
meme  nom ,  un  autre  Seigneur  du  Meix ,  qui  ne  fut  jamais  fon  fils,  &  qui 
le  fut ,  comme  on  1  a  prouvé ,  de  Henri  de  Saux  frere  de  Girard  Seigneur 
de  Vantoux,  &  frere  d  Alexandre  de  Saux  l’aîné,  Seigneur  de  Beyre. 

Voici  ce  Seigneur  du  Meix  qu’on  11’a  pû  placer  ,  &  qu’on  ne  peut 
omettre ,  parce  qu  il  a  une  fuite ,  &  qu’on  ne  veut  pas  éloigner  de  la 
ligne  aînée  de  Vantoux ,  parce  qu’on  croit  qu’il  en  eft. 

Jean  de  Saux  Chevalier,  Seigneur  du  Meix ,  pour  lui  &  en  fon  nom , 

Mmm  ij 


4sè  MAISON 

&  comme  héritier  de  feu  Thomas  de  Saux  fon  frere  ,  apelle  d’unmati. 
dement  donné  contre  lui  à  la  Chancellerie  de  Dijon,  pour  une  fommc 
de  730  livres,  le  8  Juin  1415,  ainfi  qu’il  eft  marqué  au  regiftre  des 
apellations ,  dont  Palliot  raporte  l’extrait ,  tom.  14  >  toi.  zzç>.  On  n’a  lien 
trouvé  autre  choie  de  ce  I  homas  de  Saux  frere  de  Jean  Seigneur  du 

Meix.  _ 

La  femme  de  ce  Seigneur  du  Meix  s’apelloit  Louile  de  Rye ,  qui  eut 

de  lui  plufteurs  enfans.  Elle  étoit  veuve  dès  l’an  14431  &  ayant  cette 
année  un  procès  avec  Thomas  Bovelfeau  Secrétaire  &  Auditeur  de  la 
Chancellerie  de  Dijon  ,  Sc  Seigneur  de  Barjon,  elle  convint  avec  lui 
d’arbitres ,  aufquels  ils  donnèrent  l’un  &  l’autre  tout  pouvoir  pour  juger 
leurs  différends.  Elle  prit  pour  arbitre  de  fa  part,  Robert  de  Saux  Doyen 
de  la  Sainte  Chapelle,  curateur  de  fes  enftnsj  &  le  Sieur  Bovelfeau 
choifit  pour  lui  Nicolas  Baftier  Licentié  en  Loix.  Elle  paffe  compromis 
tant  en  fon  nom,  qu’au  nom  &  comme  tutrice  de  Jean  ,  Jacques , 
Charles  ,  Antoine,  &  faillie  Claude,  tous  enfans  mineurs  d’elle  &  de 
feu  Jean  de  Saux  Chevalier,  Seigneur  du  Meix.  Ce  compromis  eft  du 
zz  Oétobre  1443.  Il  eft  fait  mention  des  écritures  faites  en  conféquence. 


dans  Palliot ,  tom.  z,  fol.  71. 

Elle  donna  conjointement  avec  Jean  &  Charles  les  enfans ,  tant  en 
leur  nom,  qu’au  nom  de  Claude  &  Jacques  de  Saux  leur  frere  Si  fœur, 
&  de  l’autorité,  tant  de  cette  Dame  Loüife  de  Rye  leur  mere  &  tutrice, 
que  de  celle  de  Robert  de  Saux  Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne  ,  Si 
Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  leur  curateur,  une  reconnoiflànce 
pardevant  Jacquot  Boifot  Tabellion  de  la  Cour  de  Langres ,  de  15  fols 
huit  deniers  de  rente  dûs  à  l’Abbaïe  de  Saint  Etienne  de  Dijon  ,  à  caufe 
d’un  meix  finie  au  Fauxbourg  Saint  Nicolas.  L’acte  fait  &  paffé  à  Dijon 
le  famedi  avant  le  Dimanche  Utare,  eft  raporté  dans  Palliot,  tom.  14, 

fol.  863  .  1  T  .  , 

Jean  &  Charles  enfans  de  Jean  de  Saux  Seigneur  du  Meix ,  Si  de 
Loüife  de  Rye,  furent  faits  Chevaliers  parle  Duc  Charles,  qu  ils  avoient 
fervi  contre  les  Liégeois  en  1468  s  ainfi  qu’on  le  voit  dans  le  catalogue 
de  ces  nouveaux  Chevaliers ,  tiré  du  livre  des  Evangiles ,  fur  lequel  Mrs. 
les  Comtes  font  ferment,  Si  raporté  par  Palliot,  tom.  1 ,  fol.  401 ,402.. 
c.»f»  pmi*  Jean  fe  trouva  encore  depuis  dans  l’armée  du  Duc,  commandée  par 
î£?J££  le  Comte  de  Rotiffy  Lieutenant  8c  Gouverneur  Général  de  Bourgogne , 
ZÎn'IZT,  ayant  le  commandement  général  des  troupes.  La  revue  de  cette  armée 
*»  d„l  r  C  Je  g  TuiHet  1471 ,  &  Jean  de  Saux  Seigneur  du  Meix  y  parut  Capi- 
*47*.f  taine  de  dix  lances ,  avec  vingt-neuf  gens  de  trait  a  cheval,  &  dix  piétons. 

Charles  frere  de  Jean ,  Chevalier  comme  lui,  fut  Seigneur  de  Pnfley 
&  de  Chamblans.  Sa  mere  Loüife  de  Rye ,  qui  de  fon  chef  étoit  Dame 
de  Chamblans  Si  de  Ys  en  partie  ,  lui  fit  donation  entre-vifs  de  cette 
terre  Si  Seigneurie  de  Chamblans,  le  dix  Février  1471.  Palliot  en  fait 
mention ,  tom.  3 ,  fol.  1 78.  Il  mourut  le  dix  Mai  1 474  >  &  e"tene  en 
l’Eglife  de  Priflèy  fous  Nttys ,  devant  le  grand  Autel,  &  fur  la  tombe 
on  mit  cette  inlcription. 
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Cy  gifl  noble  &  puifant  Seigneur  M‘.  Charles  de  Saux,  Seigneur  de  Precey, 
Chalancey  ,  d’ts-fur-Tille  &•  de  Bonze  en  partie  ,  lequel  trefpajfa  le  dix  jour 
de  Mai  ,  l'an  1474. 

Il  eft  repréfènté  armé  fur  là  tombe,  où  deux  Anges  tiennent  au-deflus 
de  fa  tête  Ion  écu  timbré.  Aux  quatre  coins  de  la'  tombe  ,  on  voit  un 
écu  écartelé  au  premier  &  quatrième  de  Saux,  &  au  fécond  &  troi/iéme 
d’un  Aigle. 

Il  aVoit  cpoufe  Antoinette  Pot ,  qui  étant  veuve  de  lui ,  fe  maria  en 
fécondés  noces  à  Jean  de  Saux  Seigneur  du  Meix,  fils  de  Girard  de  Saux 
Seigneur  de  Vantoux;  il  ne  laiffii  de  cette  femme  qu’une  feule  fille  nom¬ 
mée  Loiiifè.  C  eft  ce  que  nous  aprend  1  extrait  d  une  afiemblée  de  parens , 
donné  par  le  mêmePalliot,  tom.  5,  fol.  519. 

On  n’a  rien  des  deux  autres  freres  de  Charles  nommez  Jacques  & 
Antoine  de  Saux ,  non  plus  que  de  leurfœur  Claude  de  Saux,  qu’on  con¬ 
fond  mal  à  propos  avec  une  autre  Claude  de  Saux  ,  fille  de  Henri  de 
Saux ,  &  fœur  d’Alexandre  dit  l’Aîné,-  ce  fut  cette  derniere  qui  fut  femme 
d  Alexandre  dit  le  Jeune  ,  comme  on  1  a  montre  en  Ion  lieu  ,  &  non 
celle  dont  on  parle  ici ,  fille  de  Loiiife  de  Rye ,  ainfi  que  quelques-uns 
font  avancé  trop  légèrement.  Voilà  tout  ce  qu’on  fçait  de  ce  relie  de  la 
ligne  ainee  de  Saux- Vantoux ,  dont  on  n’a  pu  trouver  la  place,  8c  qu’on 
n’a  pas  voulu  omettre.  PalTons  à  la  ligne  cadette  de  la  même  branche. 

Ligne  endette  de  la  branche  de  Sst’tx ,  dite  de  Vantoux  , 

comprend  les  Seigneurs  ^/’Arc-sur-Tille  ,  J’Oshain  , 

&  les  Marquis ,  Comtes  &  Vicomtes  de  Tavanes. 

XV.  Huguenin  de  Saux  dit  le  Borgne,  &  auffi  quelquefois  le  Louvet, 
premier  de  la  branche  cadette  de  Saux-V antoux ,  8c  le  quinziéme  de  la 
tige,  etoit  fils  de  Thomas  dit  le  Loup,  Seigneur  de  Vantoux.  Il  fut  C011- 
fèigneur  de  Vantoux,  avec  Ion  frere  Jean,  &  en  cette  qualité  il  donna 
avec  lui  la  pi  ocuration  a  Guillaume  le  Puillet  Bourgeois  de  Dijon ,  pour 
gouverner  leur  temporel ,  rendre  les  aveus  &  dénombrement,  loutenir 
les  procès,  &c.  La  procuration  ell  du  13  Août  1392. 

Il  eut  pour  femme  Agnès  de  Beauffremont,  dont  il  eut  deux  enfuis, 
Guillaume  &  Marguerite. 

Marguerite  de  Saux  fut  mariée  à  JeandeTrelloudan,  fils  de  Guillau¬ 
me  de  Treftoudan ,  dit  grand  Guillaume ,  Ecuyer ,  &  d’Alixand  d’Achey. 
Le  contrat  de  mariage  du  15  Février  1413,  porte  exprelîément  que  cette 
Marguerite  de  Saux  etoit  fille  de  feu  Huguenin  de  Saux  dit  Louvet , 
Ecuyer ,  &  de  feue  Agnès  de  Beauffremont  :  ce  qui  montre  que 
lors  du  contrat ,  les  pere  &  mere  de  cette  Marguerite  étoient  morts. 
Son  frere  Guillaume  de  Saux  y  fut  prélènt  ,  &  conlèntit  que  Mar-* 
guerite  là  lœur  emportât  la  moitié  de  tous  les  biens  meubles  ,  qui  étoient 
communs  entre  eux  deux ,  &  encore  la  moitié  de  la  terre  qu’ils  avoient 
en  Champagne.  LaDemoifelle  Marguerite  de  Saux  de  fon  côté,  con- 


Palliot  j  tm. 
eol.  410. 

G?1* 


MD* 


!4ü- 


1 435- 


MAISON^ 

fentit  aulïi  que  Guillaume  de  Saux  fon  frere ,  eût  &  retint  pour  lui  la  forte 
maifon  d’Arc-fur-Tille ,  avec  Ce  s  dépendances,  qui  leur  avoient  etc 
laiflees  à  fon  frere  &  à  elle ,  par  Madame  de  Villefrancon  ,  dans  fon 
teftament.  Cette  Dame  de  Villefrancon  étoit  Ifàbeau  de  Saux  ,  fille 
d’Eudes  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux ,  &  de  Jeanne  d’Arc ,  qui  ayant 
hérité  des  biens  de  là  mere,  c’cft-à-dirc  de  la  terre  &  Seigneurie  d’Arc- 
fur-Tille  ,  les  tranlmit  par  fon  teftament  à  Guillaume  &  Marguerite  de 
Saux,  enfans  d’Huguenin  fes  arriéres  neveux.  Guillaume  qui,  par  la  ceflîon 
de  fa  lœur,  polféda  feul cette  terre,  en  prit  toujours  depuis  la  qualité  de 
Seigneur  d’Arc-fur-Tille ,  qui  paifa  à  fes  defcendans. 

XVI.  Guillaume  de  Saux  Chevalier,  Seigneur  d’Atc-Iùr-Tille,  de  Van¬ 
toux  &  de  Saint Thibaud  en  partie,  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc 
Philipe-le-Bon  ,  le  maria  à  Guillemette  de  Baudoncourt  fille  de  feu 
Edme  de  Baudoncourt  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Prangey  &  de  Beyre  en 
partie ,  &  de  Jeanne  de  Saint  Remy.  Le  traité  de  mariage  eft  du  z6  Avril 
142.1 ,  paffé  à  Prangey  le  dimanche  Mifericordia,  en  préfence  de  cette 
Dame  de  Saint  Remy  ,  alors  veuve  d’Edme  de  Baudoncourt ,  &  de 
Nicolas  de  Baudoncourt  Ecuyer,  &  frere  de  la  même  Demoifelle  Guil¬ 
lemette  ,  à  qui  là  mere  donne  pour  tout  ce  quelle  peut  prétendre  aux 
fucceflîons  de  feu  Edme  de  Baudoncourt  fon  pere ,  &  de  Loüis  de 
Baudoncourt  fon  frere  ,  &  de  fa  mere  ,  la  fomme  de  mille  francs 
d’or',  du  coin  du  Roi,  le  franc  compté  pour  vingt  fols  tournois  , 
en  monnoie  ayant  cours.  A  quoi  elle  ajoute  tout  ce  quelle  polféde  en 
juftice,  rentes,  tailles,  terres,  cens,  bois,  &c.  aux  lieux  &  finages 
de  Cufièy  &  de  Dampierre-fur-Vingenne  ,  fans  en  rien  excepter  ni 
retenir.  Elle  lui  donne  encore  pour  elle  &  lès  hoirs ,  tout  ce  quelle 
a&  polféde  au  lieu  &  finage  d’Ancheroncourt,  en  fiefs,  juftice,  dûmes, 
tailles  ,  coutumes  ,  terres,  bois ,  eaux,  &c.  avec  la  moitié  de  la  mailbn 
d’Amance  ,  &  la  moitié  de  la  terre  de  Ravenne-Fontaine.  Et  pour  Ion 
doüaire  ,  Guillaume  de  Saux  lui  donne  ,  fl  elle  lui  furvit,  la  moitié 
de  tous  les  biens  dont  il  fera  en  polfelTion  au  tems  de  fa  mort. 

Ce  Seigneur  de  Saux  fut  envoyé  par  le  Duc  ,  avec  Jean  de  Ro- 
chefort  Ecuyer ,  &  Maître  de  l’artillerie  de  Bourgogne ,  vers  les  Anglois , 
qui  s’étoient  rendus  maîtres  de  Nogent  &  de  Montigny-le-Roi  , 
pour  les  engager  à  rendre  ces  places  au  Duc  pour  le  Roi.  Ce  fut  au 
mois  de  Janvier  1435  qu’il  reçut  cette  commifllon  du  Duc,  &  qu’il 
l’exécuta  ,  comme  le  marque  Matthieu  Regnaut,  dans  fon  compte  de 
1456,  fol.  131.  Dans  un  autre  compte  de  1438,  fol.  88  ,  il  dit  exprefle- 
ment  que  Meflire  Guillaume  de  Saux  Chevalier,  Chambellan,  Seigneur 
d’Arc-fur-Tille  &  de  Saint  Thibaud  en  partie,  fut  envoyé  au  mois  de 
Décembre  1436,  vers  le  bâtard  de  Bourbon,  Capitaine  de  grand  nombre 
de  gens  d’armes ,  pour  l’engager  à  ne  pas  hiverner  fur  les  terres  du 
Duc  ,  ce  qu’on  avoit  d’autant  plus  lieu  de  craindre,  qu’une  partie  de  ces 
gens-là ,  qu’on  apelloit  les  écorcheurs ,  s’étoient  déjà  avancez  jufqu  à 
Gemeaux  &  Is-fur-Tille. 

Il  mourut  avant  là  femme ,  qui  étant  veuve  de  lui ,  le  maria  en  leçon-» 
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des  noces  à  Jean  de  Gaiid  Ecuyer  ,  &  mourut  le  15  Décembre  1457  , 
ainfi  que  le  porte  l’infoription  delà  tombe,  qui  le  voit  en  l'Eglifo  de  Saint 
Martin  d’Arc-fur-Tille;  la  voici. 

Cy  gift  noble  Dame  Mad.  Guillemette  de  Beaudoncomt  Dame  d’ Arc-fer* 
Tille ,  jadis  femme  de  feu  Mejfre  Guillaume  de  S  aux ,  Chevalier ,  Seigneur  en 
partie  dudit  Arc  ;  &•  depuis  femme  de  noble  Ecuyer  Jean  de  Gand  ,  laquelle 
trefpajfa  le  13  jour  de  Dec.  1457. 

C’eft  ainfi  quelle  eft  raportée  dans  Palliot ,  tom.  2  ,  fol.  299. 

Le  Sieur  Guillaume  de  Saux  eut  de  cette  femme  plufieurs  enfans: 
mais  d’un  allez  grand  nombre  qu’on  a  coutume  de  raporter,  il  n’y  en 
a  que  trois  que  nous  puiffions  produire,  parce  que  nous  ne  trouvons 
de  preuves  que  pour  ces  trois,  qui  font  Erard,  Guyard  &  Catherine. 

Catherine  fut  mariée  à  Jean  de  Saint  Seine.  Le  contrat  porte  quelle 
étoit  fille  de  Guillaume  de  Saux.  Il  eft  daté  du  24  Juillet  1453 ,  &  il  ajoute 
quelle  étoit  fœur  de  noble  Guyard  de  Saux,  qui  lui  affigna  douze  cents 
florins  d’or,  le  florin  pris  pour  treize  gros,  fur  certains  fonds ,  le  12  Avril 
1464,  ainfi  que  le  marque  Palliot  dans  l’extrait  qu’il  donne,  tome  onze, 
tiré  de  l’inventaire  des  titres  de  la  terre  &  Seigneurie  de  Saint  Seine  fur 
Vin  a;enne. 

O  } 

Guyard  de  Saux  Seigneur  d  Arc  en  partie ,  fervit  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  en  la  guerre  de  Liège;  il  y  fut  fait  Chevalier  en  i4<t8,  &  il  efl:  com¬ 
pris  en  l’état  qui  fut  drefle  des  Chevaliers  faits  en  cette  guerre.  Il  eut  une 
femme  nommée  Eve  de  Ligneville  ,  qui  étoit  veuve  de  lui  en  1497 , 
ainfi  qu’il  paraît  par  un  arrêt  où  elle  eft  comprifo  avec  Ion  fils  Jean , 
quelle  a  eu  de  ce  Guyard  de  Saux.  C’eft  ce  même  Jean  Seigneur  d’Arc, 
qu’on  trouve  en  plufieurs  adtes ,  &  qui  comme  curateur  des  enfans 
de  Henri  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux ,  &  de  Marie  de  Quingey ,  eft 
préfont-  à  la  tranlàétion  paflee  entre  cette  Dame  de  Quingey  veuve  de 
Henri  de  Saux,  tant  en  fon  propre  nom  qu’au  nom  de  lès  enfans,  dont 
elle  eft  tutrice  ;  &  le  Chambrier  de  l’Abbaïe  de  Saint  Benigne ,  &  en 
cette  qualité  Seigneur  de  Meffigny,  le  dernier  Septembre  1525. 

Il  ne  faut  pas  confondre,  comme  quelques-uns  l’ont  fait,  ce  Jean  de 
Saux  Seigneur  d’Arc ,  avec  un  autre  Jean  de  Saux  Seigneur  d’Orrain , 
qui  vivoit  en  même  tems.  Ils  étoient  confins  germains ,  enfans  des  deux 
freres-  Jean  Seigneur  d’Arc,  étoit,  comme  on  vient  de  le  dire,  fils  de 
Guyard  de  Saux ,  qui  prit  toujours  la  qualité  de  Seigneur  d’Arc.  Jean 
Seigneur  d  Orrain ,  étoit  fils  d’Erard  de  Saux  ,  frere  aîné  de  Guyard , 
qui ,  pour  le  diftinguer  de  fon  frere  puîné ,  prit  toujours  la  qualité  de 
Seigneur  d  Orrain,  encore  qu’il  fut  auffi  Seigneur  d’Arc  comme  fon 
frere.  Jean  fon  fils  retint  cette  qualité  de  Seigneur  d’Orrain  ,  laiflànt  à 
fon  coufin  celle  de  Seigneur  d’Arc;  ils  étoient  tous  deux  en  1525  ,  cura¬ 
teurs  des  enfans  de  Henri  de  Saux  Seigneur  de  Vantoux,  &  de  Marie  de 
Quingey,  &  en  cette  qualité  furent  préfonts  à  la  tranlàâion  paffée  cette 
même  année,  avec  le  Chambrier  de  Saint  Benigne,  &ils  y  fontdiftin- 
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guez  ,  hm  par  la  qualité  de  Seigneur  d’Arc,  Si  l’autre  par  celle  de  Sei¬ 
gneur  d’Orrain. 

Théodore  de  Saux ,  qu’on  fait  d’ordinaire  fils  de  Guillaume  de  Saux 
Seigneur  d’Arc-fur-Tille ,  letoit  véritablement  de  Jean  de  Saux  Seigneur 
d’Arc,  8c  fils  de  Guyard  de  Saux,  ainfi  qu’il  paroît  par  l’extrait  tiré  du 
tome  y  de  Palliot ,  fol.  117 ,  v°.  où  il  prend  les  qualités  d’Ecuyer,  Seigneur 
d’Arc-fur-Tille,  fils  &  héritier  de  Jean  de  Saux  fon  pere,  enfon  vivant 
1 553.  Seigneur  d  Arc-iûr-Tille.  L  acte  cil  de  lan  1533-  Ce  Théodore  fut  auiü 

Seigneur  de  Prangey ,  dont  il  donna  fon  dénombrement  au  Seigneur  de 
ÎJ40.  Chat  eau  vilain,  le  2.0  Juillet  1540.  . 

XVII.  Erard  de  Saux  Chevalier,  Seigneur  de  Vantoux  ,  d’Orrain,  & 
d’Arc-fiir-Tille  en  partie ,  fils  aîné  de  Guillaume  de  Saux  premier  de  ce 
nom ,  qui  fut  Seigneur  d’Arc ,  fervit  auifi  le  Duc  Charles  en  la  guerre  qu’il 
eut  contre  les  Liégeois,  &ily  fut  fait  Chevalier  par  le  Duc ,  comme  il 
paroît  par  l’état  de  ceux  qu’il  fit  Chevaliers  cette  année. 

'  On  aprend  par  un  arrêt  rendu  en  1497,  que  fia  femme  s’apelloit 
Antoine  d'Intcville,  fille  de  Jean  Seigneur  d’Inteville  ,  &  de  Jeanne 
de  Pontaillier,  &  qu’elle  fut  mariée  par  contrat  du  13  Juillet  14^-  Elle 
furvécutfon  mari,  elle  étoit  veuve  de  lui  lorfque  cet  arrêt  fut  rendu, 
&  il  y  avoir  déjà  deux  ans  qu’il  étoit  mort,  comme  on  le  voit  par  l’épi¬ 
taphe  fiuivant ,  qui  efl  gravé  fur  fia  tombe ,  en  l’Eglife  Paroifliale  de  Fénay. 

Cy  noble  &  puijfant  Seigneur  Mejfire  Erard  de  Saux  Chevalier,  Set - 
mur  d’Orram  en  partie,  fils  de  Mejfire  Guillaume  de  Saux  Seigneur  d’Arc-fir- 
' Tille ,  lequel  trejpajfa  le  13  jour  d’Oflobre ,  l’an  1477-  Raporte  par  Palliot 
tom.  z,  fol.  183. 

Antoine  d’Inteville  fia  femme  vécut  près  de  vingt  ans  après  lui,  ainfi 
qu’011  en  peut  juger  par  l’épitaphe  gravé  fur  fa  tombe ,  qui  eft  en  la 
même  Eglife  Paroifliale  de  Saint  Martin  de  Fénay. 

Cy  gifi  Dame  Antoine  d’Inteville,  à  fon  vivant  femme  de  feu  Erard  de 
Saulx  Chevalier  ,  Seigneur  d’Orrain, fille  de  Mejfire  Jehan  de  dlnteville  ,  & 
de  D.  Jehanne  de  Pontaillier,  qui  trejpajfa  le  zy  jour  de  Mars  ,  lan  I  ji£. 
Dieu  ait  fin  ame.  Amen. 

Il  laifla  trois  enfans  après  lui ,  fçavoir  Jean ,  Eme ,  &une  fille  nommée 
Claude.  Le  teftament  que  fit  Eme  fon  fils  puîné ,  fait  mention  des  deux 
autres ,  qu’il  apelle  1  un  ion  frere  ,  &  1  autre  la  fleur. 

Claude  de  Saux  fut  mariée  à  Jean  de  Grandmont,  ainfi  que  le  porte 
le  même  teftament  ;  Eme  teftateur  fon  frere  ,  lui  lègue  trois  cents  livres. 

Eme  de  Saux  Ecuyer ,  Seigneur  de  Dampierre  fur  Salon ,  fait  Ion  tefta- 
mentle  jeudi  14  Janvier  ijotf.  Il  n’eut  ni  femme  ni  enfans.  Il  choifit 
fa  fépulture  en  l’Eglife  de  Dampierre  ,  devant  le  grand  Autel  ;  il  mihtue 
fon  héritier  univerfel,  feul  &  pour  le  tout,  noble  Seigneur  Meflire  Jean 
de  Saux  Chevalier ,  Seigneur  d’Orrain  fon  frere ,  &  nomme  pour  execu- 
teurs  de  ion  teftament,  Jean  de  Grandmont  ion  beaufrere,  &  Jean  Ç 

Saux  Seigneur  d’Arc-fnr-Tille  ,  ion  coufin  germain.  nT 

D  XVIII, 


De  s  a  ü  x. 

XVm.  Jean  de  Saux  Chevalier  ,  Seigneur  d’Orrain  &  d’Arc-lùr-Tille 
en  partie ,  Gruyer  &  grand  Louvetier  de  Bourgogne ,  fils  aîné  d’Erard 
de  Saux  Seigneur  des  mêmes  lieux ,  continua  la  ligne  cadette  de  Saux* 
Vantoux.  Il  époulà  Demoifelle  Marguerite  de  Tavanes ,  fille  de  noble 
Seigneur  Jean  de  Tavanes  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Dale ,  de  Vadoy  ,  de 
Cravenche  &  de  Saint  Julien  ;  &  de  Jeanne  de  Rancourt ,  qui  eut 
procuration  de  fon  mari  ,  pour  faire  ce  mariage.  Le  contrat  en  fut 
pafle  à  Dijon  le  iS  Avril  1504 ,  de  l’avis  de  Claude  de  Charmes  Abbé 
de  Saint  Benigne,  &  Filibert  de  Charmes  Abbé  de  Saint  Seine,  oncles 
de  la  Demoifelle  ;  &  en  préfence  de  Jean  &  Grégoire  de  Tavanes  lès 
freres ,  en  faveur  delquels  elle  renonce  aux  foccefllons  paternelle  & 
maternelle  ,  moyennant  la  dote  de  3500  livres  qu’on  lui  donne  par 
fon  contrat  de  mariage.  Jean  de  Tavanes  frere  de  cette  Demoifelle  , 
qui  fut  prélènt  à  lôn  contrat ,  eft  le  même  qui  rendit  de  fi  grands 
lèrvices  à  l’Etat  fous  les  Rois  Loiiis  XIL  &  François  I.  S’étant  trouvé  en 
Picardie  pour  repoulfer  les  Anglois  qui  y  étoient  defeendus  ;  à  Saint 
Jean  Pié-de-Porc  ,  contre  les  Elpagnols,  à  la  tête  de  la  première  bande 
de  Lanlquenets  ;  à  la  conquête  du  Duché  de  Milan  ,  &  au  Champ  de 
Sainte  Brigide,  contre  les  SuilTes  ,  ainfi  qu’tl  eft  expreflement  marqué 
dans  un  fameux  arrêt  rendu  quelques  années  après  là  mort ,  entre  les 
Gens  du  Roi  d’une  part,  &  Jean  de  Saux,  comme  héritier,  à  caufe  de 
là  femme,  de  Jean  de  Tavanes ,  pour  une  moitié;  &  Jean  de  Pierre- 
Fontaine  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Verchamps ,  aulh  comme  héritier  ,  à 
caufo  de  Catherine  de  Tavanes  là  femme  ,  four  du  même  Jean  de 
Tavanes ,  pour  l’autre  moitié  :  l’Arrêt  eft  du  14  Août  1518. 

Le  même  arrêt  nous  aprend  que  le  Roi  François  I.  pour  recompenlèr 
les  fervices  de  Jean  de  Tavanes  ,  lui  donna  à  titre  d’engagement, 
pour  lui  &  lès  hoirs  ,  les  terre ,  Chateau  &  Seigneurie  de  la  Colonne , 
avec  les  droits  de  Grurie  apartenants  à  Sa  Majefté,  à  caulè  du  Chalon- 
nois ,  &  de  la  rnaifon  de  la  Loge  ,  &  plufieurs  autres  droits  &  biens ,  le 
tout  néanmoins  rachetable  pour  une  fomme  de  trente  mille  écus  d’or 
au  foleil ,  à  quoi  le  Roi  ajouta  encore  les  Charges  de  Gruyer  &  grand 
Louvetier  de  Bourgogne  ,  qu’il  donna  depuis  après  la  mort  du  Sieur  de 
Tavanes ,  à  Jean  de  Saux  Seigneur  d’Orrain  ,  qui  avoit  époule  là 
four.  On  donnera  un  extrait  de  cet  arrêt,  pris  for  la  grolfe  en  parche¬ 
min  en  bonne  forme ,  &  lignée ,  où  tout  ce  qu’on  vient  de  dire  fo 
trouvera  plus  au  long ,  &  plus  en  détail,  avec  les  fujets  de  conteftation 
qui  donnèrent  lieu  à  cet  arrêt. 

Ce  fut  durant  ces  conteftations  que  Jean  de  Saux  Chevalier,  Sei¬ 
gneur  d’Orrain  ,  Gruyer  &  grand  Louvetier  de  Bourgogne,  &  Mar¬ 
guerite  de  Tavanes  fa  femme,  fondèrent  &  dotèrent  fix  Chanoines 
Prêtres  en  la  Chapelle  apellée  du  petit  Saint  Nicolas  ,  fituée  rue  des 
Chanets ,  devant  la  maifon  où  ils  faifoient  alors  leur  réfidence  à  Dijon. 
Ils  donnèrent  pour  cette  fondation  une  rente  de  2.40  livres ,  allîgnée 
for  tous  leurs  biens ,  6c  rachetable  à  volonté  par  eux  &  leurs  héritiers  , 
pour  une  fomme  de  4000  livres.  Ils  fe  chargèrent  en  outre  de  fournir 
Tome  IL  Nnn 


<6S  MAISON 

tous  les  livres  de  chœur  &  tous  les  ornements  convenables  ,  à  condi¬ 
tion  qu’en  cette  Eglilè ,  les  fix  Chanoines  y  chanteroient  chaque  jour 
toutes  les  heures  canoniales ,  &  une  grande  Meflë.  Les  Fondateurs  fe 
réfervent  à  eux  8c  à  leurs  hoirs  le  pouvoir  &  la  faculté  de  pourvoir 
de  plein  droit  aux  places  vacantes  par  la  mort  des  Chanoines  ou  autre¬ 
ment,  &  veulent  que  ce  droit ,  après  leur  mort ,  palTe  a  Guillaume  de 
Saux  leur  fils  aîné,  &  à  fon  fils  aîné  après  lui ,  &  enlùite  aux  autres 
aînez  defcendants  de  lui ,  ou  à  fon  défaut  à  Gafp  ard  de  Saux  leur 
autre  fils,  &  aux  aînez  qui  delcendront  de  lui,  &c.  L’aéte  eft  pafle  à 
Dijon  en  la  maifon  des  Fondateurs,  pardevant  Chétien  Notaire  Royal, 
le  15  Novembre  1517. 

En  ce  même  tems  le  même  Seigneur  de  Saux  étoit  Procureur  Ipécial  de 
fon  fils  Claude  de  Saux  Protonotaire  du  S.  Siège,  Prieur  de  S.  Leger  8c 
Commendataire  du  Prieuré  de  Larrey,  membre  dépendant  de  l'Abbaïe  de 
S.  Benigne  de  Dijon,  En  cette  qualité  de  Procureur  de  fon  fils ,  il  donna 
à  cens^  deux  journaux  de  vigne  dépendans  du  Prieuré  de  Larrey,  le 

Novembre  1718.  Il  prend  en  ce  contrat  les  qualitez  de  Chevalier  , 
Seigneur  d’Orrain  &  de  Palley  ,  de  Baron  de  Suilly  &  de  Gruyer  de 
Bourgogne. 

Il  mourut  vers  l’an  1538,  &  laMa  de  fa  femme  Marguerite  de  Tavanes 
trois  enfans  mâles,  Guillaume ,  Gafpard  &  Claude,  &  une  fille  nommée 
Benigne.  Il  eft  fait  mention  des  deux  premiers  dans  le  titre  de  la  fonda¬ 
tion  des  fix  Chanoines  du  petit  S.  Nicolas;  le  bail  à  cens  dont  on  vient 
de  parler  nous  affure  du  troifiéme,-  &  un  extrait  de  contrat  de  mariage 
donné  par  Palliot,  tom.  6 ,  fol.  2.94 ,  porte  expreffément  que  Guillaume 
de  Saux  Baron  de  Suilly,  du  Mont-S.-Vincent ,  Seigneur  de  Villefrancon 
&de  Dampierre  fur  Salon,  Gafpard  de  Saux  Seigneur  d’Orrain  &  de 
Poüilly,  &  Demoifelle  Benigne  de  Saux  leur  fœur  ,  étoiettt  enfans  de 
haut  &  puiflànt  Seigneur  Jean  de  Saux  en  fon  vivant  Chevalier ,  Baron  & 
Seigneur  des  mêmes  lieux.  Le  contrat  d’où  eft  tiré  cet  extrait  eft  du  5 
Novembre  153S. 

Benigne  de  Saux  fut,  à  ce  qu’on  prétend ,  mariée  à  Leon  de  Neuchezes 
Seigneur  des  Francs  &  de  Clereaux ,  frere  de  Geofroy  de  Neuchezes 
Seigneur  de  Baudement. 

Guillaume  de  Saux ,  fils  aîné  de  Jean  de  Saux  &  de  Marguerite  de  T  ava¬ 
ries,  retint  &  porta  toute  fa  vie  le  nom  de  Saux,  fans  y  ajouter  celui  de 
Tavanes.  Il  fut  Chevalier  d’Honneur  au  Parlement  de  Dijon ,  Gentil¬ 
homme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Duc  d’Orléans ,  Baron  &  Seigneur 
de  Suilly,  de  Poüilly,  du  Mont-S.-Vincent,  de  Villefrancon,  d’Igornay, 
d’Orrain ,  de  Dampierre  fur  Salon. 

Le  Roi  François  Premier  pour  recompenfer  les  fervices  qu’il  lui  avoit 
rendus ,  &  ceux  qu’il  rendoit  tous  les  jours  au  Duc  d’Orléans  fon  fils  , 
1*545.  lui  donna  pouvoir  par  lès  lettres  du  2.3  Juin  1545,  d  entrer  &  alfifter 
en  la  Chambre  des  Comptes  &  à  tous  les  Confeils  qui  fe  tiendroient 
pour  les  affaires  de  Sa  Majefté  au  Pais  de  Bourgogne,  d’y  opiner  comme 
les  Maîtres  des  Comptes  8c  les  autres  Coniciïlcrs ,  ainfi  8c  en  la  meme 


DE  S  A  U  X.  4ÿ7 

Forme  &  manière  que  l’avoit  Fait  auparavant  le  feu  S-.  de  RufFey,  (  c  etoit 
Girard  de  Vienne)  ConfèilIer&  Chambellan  ordinaire  de  Sa  Majefté. 
Ces  lettres  font  au  regiftre  fixieme  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon, fol.  ioi. 

Le  même  Prince  l’avoit  honoré  dès  le  G  du  même  mois,  de  la  Charge 
de  Chevalier  au  Parlement  de  Dijon ,  vacante  par  la  mort  du  même  Sr, 
de  RufFey  :  mais  ce  Seigneur  de  Saux  ayant  apris  que  le  Sr.  de  RufFey, 
avoit  avant  fl  mort  obtenu  des  lettres  de  furvivance  de  cette  Charge 
pour  François  de  Vienne  fon  fils ,  &  que  celui-ci  ne  manquerait  pas 
de  s’opofer  à  fa  réception  &  inftitution  à  l’Office  de  Chevalier,  il  fol- 
iicita  &  obtint  le  même  jour  d’autres  lettres  du  Roi  adreflèes  au  Parle¬ 
ment  de  Dijon,  qui  portent  injonâion  de  procéder  incontinent  &c 
fans  délai ,  à  la  réception  &  inftitution  du  Sieur  de  Villefrancon ,  s’il 
leur  aparoît  que  l’édit  de  révocation  des  furvivances,  donné  par  Sa  Ma¬ 
jefté,  eft  pofterieur  aux  lettres  de  furvivance  données  en  faveur  de  Fran¬ 
çois  de  Vienne  ,  &  qu’il  n’ait  point  depuis  obtenu  de  lettres  de  déroga¬ 
tion  à  cet  édit.  ° 

H  n’y  avoit  point  eu  de  lettres  de  dérogation ,  &  François  de  Vien¬ 
ne  n  en  avoit  point  demandé  parce  qu’il  prétendoit  que  cet  édit  n  etoit 
point  connu  en  Bourgogne,  &  qu’il  n’avoit  point  été  vérifié  ni  publié 
au  Parlement  de  Dijon ,  qu’il  ne  pouvoit  par  conféquent  infirmer,  & 
encore  moins  annuller  les  lettres  de  furvivance  que  le  Roi  avoit  accordées 
en  fi  faveur. 

Cette  réponfê  à  laquelle  on  ne  s’attendoit  pas ,  mit  le  Sr.  de  Ville¬ 
francon  dans  1  obligation  de  faire  fes  diligences  pour  avoir  preuve  de  la 
vérification  &  publication  de  l’édit  au  Parlement  de  Dijon.  Il  donna 
pour  cela  procuration  à  Claude  Berard  qui  demanda  à  Zacharie  Cha¬ 
pelain,  alors  Greffier  du  Parlement  de  Dijon,  un  extrait  de  l’acte  de 
vérification  de  cet  édit,  &  fur  fon  refus,  le  fit  fommer,  puis  affigner  à 
comparaître  pardevant  le  Roi  en  fon  Privé  Confeil ,  au  cinquième  du 
mois  cl  Août  1J47.  Enfin  le  Greffier  prefle  par  une  autre  fômmation 
réitérée  par  le  même  Procureur  au  nom  du  Sieur  de  Villefrancon , 
reprefenta  fes  regiftres  &  donna  pleine  liberté  à  ce  Procureur  de  chercher 
ce  quil  defiroit.  Il  ne  trouva  rien  fur  les  regiftres ,  &  fè  retira,  protefi 
tant  de  fè  pourvoir  contre  le  Greffier,  qu’il  foupçonnoit  d’avoir  détourné 
1  acte  de  vérification  qu  on  lui  demandoit  de  la  part  du  Sieur  de  Ville¬ 
francon.  Faute  de  cet  aéte ,  il  ne  put  être  reçu  au  Parlement  en  la  Charge 
de  Chevalier  de  cette  Cour.  Il  en  fut  même  débouté  par  un  arrêt  du 
Confeil  Privé,  qui  déclara  nullcs  les  provifions  qu’il  en  avoit  obtenues, 

&  maintint  François  de  Vienne  ,  fils  de  Girard  de  Vienne  Seigneur  de 
RufFey  ,  dans  le  droit  de  furvivance  à  cette  Charge  ,  dont  il  joiiit  juf. 
qu’à  fa  mort ,  arrivée  en  l’an  ijjp. 

Ce  ne  fut  quen  cette  année,  que  le  Sr.  de  Villefrancon,  en  vertu 
de  nouvelles  provifions  du  même  Office  de  Chevalier  au  Parlement, 
que  le  Roi  François  II.  lui  donna,  en  confideration  des  grands  fèrvices 
qu’il  avoit  rendus  au  feu  Roi  Henri  II.  fon  pere,  fut  reçu  au  Parle- 
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ment,  &  mis  en  poffeffion  de  l’Office  de  Chevalier,  le  r r  Décembre , 

Z  deux  chambres  étant  affemblées;  il  avoir  auparavant  prête  le  fer, 
meht  accoutumé,  entre  les  mains  de  Meffire  Jacques  Codran  fécond 

Préfident  du  meme  Parlement.  1V  ,  •  j  -c  ■ 

Le  même  SeÉfieur  de  Villefrancon  avoir  ete,  des  le  mois  de  Février 
nm  établi  par  le  Roi  Henri  II.  Lieutenant  General  au  Gouvernement 
de  Bourgogne,  en  l'abfence  de  ML  de  Tavanes  fonfrere,  qui  avoir  eu 
depuis  peu  cette  Charge,  pour  l'exercer  en  abfence  du  Duc  d  Aumale 
Lc  S1.  de  Villefrancon  fut  reçu  en  cette  Charge,  Se  fes  lettres  enregif- 
trées  au  Parlement,  le  18  Mars  de  lannée  i55tr.  Il  nen  jouit  pas  long- 
tems,  car  il  mourut  avant  le  ta  Mars  15^  pmfquen  ce  meme  jour, 
tn  f  ere  puîné  fut  reçu  en  fa  Charge  de  Chevalier ,  vacante  par  fi  moi  , 
ainfi  qu'il  eft  marqué  dans  l’afte  de  réception  du  meme  jour.  Il  fut  en, 

£errSafale  Claude  de  Cufance  fille  de  Claude  de  Cufince  Seigneur 
de  Beauvoir,  ne  lui  ayant  point  donne  denfans;  ce  fut  Gafpard  de 
S  aux  frere  puîné  de  Guillaume,  Seigneur  de  Villefrancon,  qui  conti- 
huafi  ligne  cadette  de  Vantoux.  Il  fut  le  premier  qui  joignit  au  nom 
de  Saux  celui  de  Tavanes. 

Saux-Tavanes  :  Gafpard  de  Saux  Seigneur  de  Tavanes. 

XIX  Le  nom  de  Tannes  a  été  inconnu  dans  la  Maifon  de  Saux, 
îufqu’à  l’an  1504,  c  eft-à-dire,  jufqu’au  mariage  que  Jean  de  Saux  Che- 
vaher  Seigneur  d’Orrain  &  d’Arc  en  partie,  Gruyer  &  Louvenei  de 
Boumo°ne,  contrat  avec  Demoifelle  Marguerite  de  Tavanes.  Ce  ma. 
ïia2c°n’ajoiita  rien  au  nom  de  Saux,  que  le  Seigneur  dOrram  porta 
mute  fa  vie  feul,  &  fans  aucune  autre  addition  que  celle  de  les  terres 

21  tÏ2£î*m  ton  61  afni ,  Biron  de 
Villefrancon,  &c.  le  porta  de  même,  fins  autre  addition  que 

fo é“^'sïÆ„»«  .MU  P\f 'ÉTa 

-emment  pour  hêtre  pas  confondu  avec  fon  frere  aine,  joyut  au 
nom  de  fon  pere,  qui  étoit  de  Saux  celui  de  fa  m»e  ’^\ 

Tavanes  •  mais  il  en  changea  un  peu  1  ortographe  .  cai  dans  le  contrat 
de  Ta  fi-e  de  Marguerite  de  Tavanes,  &  dans  la  procuration  donnée 
f  Teanïde  Rancourt ,  par  noble  homme  Jean  de  Tavanes  fon  mari 
Trfauele  maTe  de  la  Demoifelle  faillie,  le  nom  de  Tavanes  eft 
écrit  par  T  H ,  &  avec  un  E  après  1’ V  ;  eh  cette  maniéré ,  Thèmes.  Dans 

l’arrêt  de  .5*8,  dont®  a  parlé,  on  retranche  une  N,  &  on  change 

.  ■  __  i-ifTp  l’H-  &  on  1  écrit  ainh,  Tkavanes. 

1=11  Gafpard  de  Saux,  en  ajoutant  à  fon  nom  de  S*ux  celui  de 

.  i  /  Prr  o -  «r  -iflez  fouvent  une  des  deux  in, 

en  a  retranche  1H  &  1b,  &  allez  iouv  f  de  chevalier  du 

que  dans  fon  contrat  de  mariage ,  dans  f  p  démifi 

Parlement,  dans  fes  patentes  de  Maréchal  de  France,  & 
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fi  on  qu’il  fait  de  h  Charge  de  Capitaine  de  cent  hommes  d’armes,  en 
faveur  de  fon  fécond  fils,  le  même  nom  fe  trouve  écrit  ainfi,  Tùviues, 
fans  H  &  fans  la  fécondé  N.  Dans  fon  teftament  il  ajoute  la  fécondé 
N,  en  cette  maniéré,  Ta-vannes.  Dans  la  fuite  des  tems,  on  a  écrit  ce 
nom,  tantôt  avec  une  feule  N,  tantôt  avec  deux.  Moniteur  le  Comte 
de  Tavanes  figné,de  Saux-Tavanes ,  avec  une  feule  N.  On  a  fuivi  par¬ 
tout  cette  derniere  ortographe,  comme  la  plus  fimple  &  la  plus  con¬ 
forme  à  celle  que  Gafpard  de  Saux  a  d’abord  employée ,  quand  il  a 
joint  le  nom  de  Tavanes  à  celui  de  Saux;  on  a  feulement  mis  en  quel¬ 
ques  endroits  le  T  H ,  en  parlant  du  pere  &  de  la  mere  de  Mademoi¬ 
selle  Marguerite,  ou  d’elle-même,  à  caufe  qu’ils  fe  trouvent  dans  leurs 
titres. 


Gafpard  de  Saux,  dit  Seigneur  de  Tavanes,  ou  feulement  apcjlé  6c 
nommé  dans  les  patentes  du  Roi,  le  Sieur  de  'T'avanes-y  fut  un  des  plus 
puiÆins  Seigneurs  de  Bourgogne,  Baron  de  Suilly,  Igornay,  S.  Julien, 
Bonencontre,  la  Marche,  Chancey,  Mothey  8c  le  Donjon;  Seigneur 
d’Orrain ,  du  Pailley ,  Niville ,  Damphales,  Prangey,  Vêvres,  Broignon, 
Dampierre-fur-Salon ,  Villefrancon,  Baudoncourt ,  Dampierre-fûr  Vin- 
gennfr,  Courchamp,  Percey-le-Grand;  Vicomte  de  Ligny-le-Chateau, 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Confeiiler  en  fon  Confeil  Privé,  Capi¬ 
taine  de  cent  hommes  d’armes  de  fon  ordonnance.  Chevalier  d’Hon- 
neur  au  Parlement  de  Dijon,  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  au  Gou¬ 
vernement  de  Bourgogne,  en  l’abfence  du  Duc  d’Aumale,  Lieutenant 
General  des  Camps  &  Années  du  Roi,  Bailli  de  Dijon,  Amiral  des 
mers  du  Levant,  Maréchal  de  France,  &  enfin  Gouverneur  de  Pro¬ 
vence. 

Il  le  maria  avec  Françoilê  de  la  Baume,  fille  de  Jean  de  la  Baume 
Comte  de  Montrevel,  Vicomte  de  Ligny,  Chevalier  de  l’Ordre,  Ca¬ 
pitaine  de  cinquante  hommes  d’armes,  Gouverneur  &  Lieutenant  Gé¬ 
néral  pour  le  Roi  au  Pais  de  Breife,  Bugey,  Valromey.  Le  contrat  fut 
pafle  à  Bourg  en  Breife,  au  logis  du  Comte  de  Montrevel,  le  jeudi 
1 6  Décembre  1546. 

Il  fi  fignala  le  15  Août  1544 ,  à  la  journée  de  Renty,  où  en  pré- 
lince  du  Roi  Henri  II.  il  combattit  avec  tant  de  valeur,  à  la  tête  de 
cent  hommes  d’armes  animez  par  fon  exemple,  qu’il  força  l’ennemi 
prefque  déjà  victorieux,  de  céder  aux  nôtres,  &  le  champ  de  bataille, 
&  l’honneur  de  la  viétoire.  Comme  il  fortoit  de  cette  aétion  couvert 
du  fàng  des  ennemis  &  du  fien,  le  Roi  l’embraflà;  &  prenant,  dit  M1'. 
de  Thou  dans  fon  Hiftoire,  le  Collier  de  l’Ordre  qu’il'  portoit  à  fon  col, 
il  le  lui  donna  pour  une  recompenfè  d’honneur. 

Deux  ans  apres ,  le  meme  Roi  Henri  II.  l’honora  de  la  Charge  de 
Lieutenant  General  pour  Sa  Majefté  au  Gouvernement  de  Bourgogne, 
en  1  abfènce  &  fous  1  autorité  du  Duc  d’Aumale ,  cette  Charge  étant 
vacante  par  la  mort  du  Sr.  d’Epinac.  Les  provifions  de  cette  Charge 
font  écrites  au  regiftre  fiptiéme  de  la  Chambre  des  Comptes,  fol.  185, 

Les  lettres  de  Chevalier  d’Honneur  au  Parlement  de  Dijon,  que  lui 
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IïjSj.  donna  le  Roi  Charles  IX.  en  1563,  portent  en  termes  exprès,  que  de* 
puis  longues  années,  il  avoit  rendu  de  grands  &  confiderables  fervi- 
ees  aux  ayeul,  pere  &  frere  du  Roi;  c’eft-à-dire,  aux  Rois  François  I. 
Henri  II.  &  François  II.  &  qu’il  en  rendoit  encore  chaque  jour  au  Roi 
Charles  IX.  depuis  qu’il  étoit  monté  fur  le  trône  :  il  lui  en  rendit  après 
«525.  de  beaucoup  plus  importans  dans  les  batailles  de  Jarnac  &c  de  Mont - 
contour ,  où  il  donna  des  marques  éclatantes  de  fa  valeur,  de  fon  habi¬ 
leté  ,  de  fon  courage ,  &  encore  de  fon  zélé  pour  le  fervice  du  Roi ,  & 
pour  l’honneur  &  la  gloire  de  la  Nation.  Le  Roi  en  fut  fi  content  qu’il 
l’honnora  du  Bâton  &  de  l’état  de  Maréchal  de  France  ;  &  comme 
alors  il  n’y  avoit  que  quatre  Offices  de  Maréchaux  de  France,  qui  Ce 
trouvoient  remplis ,  le  Roi ,  par  le  conlèil  de  la  Reine  là  mere ,  &  du 
Duc  d’Anjou  fon  frere,  en  fit,  inftitua  &  établit  un  cinquième,  en  fa. 
veur  du  Sr.  de  Tavanes,  à  la,  charge  exgrefe,  6"  non  autrement ,  quel’ Of¬ 
fice  de  Maréchal  de  France  demeurera  fugrimé  agrès  le  décès  du  S',  de  Tava- 
nes ,  ou,  agrès  qu  il  aura  ete  gourvu  de  l  un  des  quat t  e  états  de  Adarechaux  de 
France,  fi  aucun  vient  a  vaquer  durant  fa  vie.  Les  lettres  de  création  &  inf 
titution  de  ce  cinquième  Maréchal  de  France,  font  datces  de  Maizieres  le 
z8  Novembre  1570;  &  le  16  Février  1571,  le  Roi  étant  au  Chateau 
I57°‘  de  Boulogne,  le  Duc  d’Anjou  frere  &  Lieutenant  Général  de  Sa  Ma- 
*571'  jefté,  ltùpréfenta  le  Sr.  de  Tavanes,  qui  lui  ayant  fait  le  ferment  en 
tel  cas  requis  &  accoutumé ,  reçut  le  Bâton  de  Maréchal  de  France,  en 
préfence  du  Sr.  de  Neuville  Confeiller  &  Secrétaire  d’Etat  du  Roi. 

Trois  ou  quatre  ans  auparavant,  étant  fur  le  point  de  partir  pour 
une  expédition  de  guerre,  où  il  prévoyoit  qu’il  leroit  très-expofé,  & 
en  crrand  danger  d’y  perdre  la  vie,  il  avoit,  conjointement  avec  Fran¬ 
çois  de  la  Baume  fa  femme,  fait  fon  teftament  contenant  les  dilpo- 
fitions  de  leurs  dernieres  volontez.  Ils  inftitué'nt  Guillaume  &  Jean, 
Jeanne  &  Claude  de  Saux  leurs  enfàns,  leurs  héritiers  en  tous  leurs 
biens;  excepté  ceux  qui  font  en  la  Comté  de  Bourgogne,  &  les  autres 
dont  ils  ont  déjà  difpofé  par  donation  irrévocable  entre-vifs,  le  30  Oc¬ 
tobre  précédent  ;  &  ils  nomment  pour  héritiers  de  tout  ce  qu  ils  pot 
fédent  en  la  Comté  de  Bourgogne,  les  feuls  Guillaume  &  Jean  de  Saux 
leurs  fils  ;  fans  que  les  filles ,  ni  les  autres  enfans  qui  pouroient  naître , 
v  puiflènt  prétendre  autre  choie  qu  une  fomme  de  chacun  cent  francs, 
que  les  deux  héritiers  feront  tenus  de  leur  payer  une  fois  feulement.  Ils 
nomment  pour  exécuteurs  de  leur  teftament,  leurs  chers  confins  Ale¬ 
xandre  de  Saux  Chevalier,  Seigneur  de  Torpes,  Capitaine  &  Gouver¬ 
neur  de  la  Ville  d’Auxonne;  Claude  de  Saux  auffi  Chevalier,  Seigneur 
de  Vantoux ,  Lieutenant  pour  le  Roi  au  Duché  de  Bourgogne,  &  Jean 
Béo-at  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon.  Ce  teftament  eft  fait  &  palfe 
à  Dijon  en  l’hôtel  des  mêmes  Seigneur  &  Dame ,  pardevant  Antoine 
le  Muet  Notaire  Royal  à  Dijon,  le  7  Novembre  15^7. 

Il  vécut  encore  environ  iix  ans,  après  avoir  fiit  fon  teftament,  & 
mourut  en  1573,  âgé  de  foixante-trois  ans.  Meilleurs  les  Préfidents& 
J7  Çonfeillers  du  Parlement  de  Dijon,  ayant  été  invitez  a  Ion  enterre- 


DE  SAUX  4yf 

ment,  s’aflèmblérent  le  6  Septembre  au  Palais,  d’où  ils  allèrent  en  corps  R‘i  du  T"‘“ 
de  Cour  à  l’Eglife  du  S.  Efprit,  où  le  corps  du  défunt  avoit  été  dépofé :  s™  * 
ils  lui  donnèrent  tous  de  l’eau  benite  ;  &  ayant  apris  que  le  deüil  né. 
toit  pas  encore  prêt,  ils  le  retirèrent  dans  une  maifon  de  la  Ville  pro¬ 
che  la  porte  d'Ouche,  où  ils  attendirent  le  convoi;  ils  laiflerent  paflèr 
le  Clergé,  le  corps  mort  qu’on  portoit,  le  deüil  qui  le  fuivoit,  &  mar¬ 
chèrent  immédiatement  après  jufqua  la  Sainte  Chapelle,  où  ils  occu¬ 
pèrent  les  lièges  d’enhaut  à  main  gauche,  ceux  du  côté  droit  ayant  été 
pris  par  ceux  qui  portoient  le  deüil  ;  le  corps  fut  enterré  eu  la  même 
Eglife.  Après  la  cérémonie  finie,  chacun  fe  retira  en  particulier,  &  on 
ne  reconduifit  point  le  deüil. 

On  érigea  depuis  fur  fa  fépulture,  ou  du  moins  dans  l’Eglife  de  la 
Sainte  Chapelle  où  elle  eft ,  un  fort  beau  maulôlée  qu’on  y  voit  encore, 

&  fur  lequel  on  a  gravé  l’infcription  fuivante. 

D’adreffe,  d’affault,  de  confeil  &  vaillance 
Les  desjits ,  je  prias,  j’ayde,  je  regaigne 
Üiarles-Qmnt ,  un  Milord ,  Henry ,  le  Dauphine', 

A  Fenty,  à  Calais,  aux  guerres,  d  Valence. 

Cinquiefme  Marefchal,  premier  je  fus  en  France 
Admirai  de  Levant  aux  mers  j ay  commandé , 

J  ay  Lieutenant  de  Foi ,  la  Bourgogne  gardé  : 
fay  pour  lui  même  été  Gouverneur  de  Provence, 

En  fixante  trois  ans  qu’au  monde  j ay  vefiu. 

Je  nay  rien,  fors  la  mort,  treuvé  qui  ait  vaincu 
Ma  puiffance,  mon  bras,  mon  bonheur,  ma  prouéjfe. 

Dont  mon  corps,  mon  efprit,  &  mon  renom  aujjt 
Vieil,  heureux,  immortel,  gifi,  revit,  cour  fans  ceffe 
Au  tombeau ,  dans  les  Cieux ,  par  tout  ce  monde  icy. 

On  voit  auprès  du  même  maufolée,  un  tableau  fur  lequel  eft  écrit 
un  long  poème  qui  contient  un  abrégé  de  fa  vie. 

Françoifè  de  la  Baume-Montrevel ,  là  femme ,  vécut  encore  quinze 
ans  ou  environ  après  lui.  Par  fon  teftament,  elle  choifit  fa  fépulture 
auprès  de  celle  du  feu  Sr.  Maréchal  Ion  mari,  en  l’Eglilè  de  la  Sainte 
Chapelle  a  Dijon,  &  ordonne  qu’on  falîê  &  polë  Ion  effigie  lùr  Ion 
tombeau,  proche  de  celle  de  Ion  mari.  Elle  lègue  à  l’Eglilè  de  la  Sainte 
Chapelle,  une  rente  de  quarante  livres,  pareille  à  celle  qui  lui  avoit 
auparavant  été  léguée  par  feu  fon  Seigneur  &  mari,  le  iz  Août  1575, 

Si  rachetable  d  une  fomme  de  huit  cents  livres.  Elle  fait  beaucoup  de 
legs  a  Ce  s  domeftiques ,  &  ihftituë  lès  héritiers  univerlèls ,  Guillaume  & 

Jean  de  Saux  fes  deux  fils.  Le  teftament  fut  palfé  en  l’hôtel  de  la  même 
Dame,  à  Dijon,  proche  l’Eglife  de  S.  Nicolas,  le  7  Avril  1608. 

Il  laiflà  quatre  enfans;  deux  fils,  Guillaume  &  Jean;  Si  deux  filles, 

Jeanne  &  Claude  de  Sftux. 

Jeanne  de  Saux  fut  mariée  à  René  de  Rochechoiiard  Chevalier  d© 


.iiroâ, 


l'Ordre  du  Roi ,  Seigneur  de  Mortemart.  Le  contrat  paflé  à  Dijon ,  elt 
du  premier  Janvier  1570,  fait  en  prélènce  de  Gafpard  de  Tavanes,  8c 
de  Françoife  de  la  Baume,  pere  &  mere  de  la  Demoifelle,  à  laquelle 
ils  donnent  pour  tout  droit  de  légitime  &  de  fucceflîon ,  la  fomme  de 
foixante  mille  livres ,  qu’ils  promettent  payer  le  lendemain  de  la  cere¬ 
monie  des  noces. 

Claude  de  Saux  fécondé  fille  du  Maréchal  de  Tavanes,  fut  pluûeurs 
années  fous  la  tutelle  de  la  mere,  qui  la  maria  a  Jean-Louis  Marquis 
de  la  Chambre,  Comte  de . Vicomte  de  Maurienne,  Ca¬ 

pitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  de  l’ordonnance  du  Roi ,  & 
Chevalier  de  l’Ordre  de  Savoye ,  fils  de  Jean  auffi  Marquis  de  la  Chant- 
bre,  &  d’Edmée  de  la  Baume  Dame  de  la  Ferté-Chauderon.  La  Da¬ 
me  de  Tavanes  mere  &  tutrice,  conftituë  &  donne  en  dote  à  la  De¬ 
moifelle  Claude  de  Tavanes  fa  fille,  tant  pour  la  fucceflîon  paternelle 
déjà  échue,  que  pour  la  maternelle,  la  lomme  de  trente-trois  mille 
trois  cents  trente-trois  écus  un  tiers,  évalue  cent  mille  livres.  Le  con¬ 
trat  fut  paflé  à  Paris  le  jeudi  zi  Janvier  1588. 

La  même  Dame  Claude  de  Saux-Tavanes ,  étant  devenue  veuve  du 
Marquis  de  la  Chambre,  Ce  maria  en  fécondés  noces  à  Loüis  Dan- 
cienville-Bordillon  neveu  du  Maréchal  de  France  de  ce  nom,  Cheva¬ 
lier,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Seigneur  &  Baron 
d’Epoiflès ,  des  Bordes,  Frané,  Montigny,  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils,  Maréchal  de  Camp  en  fes  armées.  Gouverneur  pour  Sa  Ma- 
iefté,  des  Ville  &  Chateau  de  Chatillon -fur -Seine,  Bailli  d  Auxois.  Il 
lui  donne  pour  fes  bagues  &  joyaux ,  dix  mille  livres  ;  &  au  cas  qu  elle 
le  furvive ,  &  qu’il  n’y  ait  point  d’enfans ,  il  lui  aflùre  par  une  donation 
entre-vifs,  une  rente  de  quatre  mille  livres,  dont  elle  jouira  là  vie  du¬ 
rant.  Elle  fe  conftituë  en  dote  par  le  même  contrat,  une  fomme  de 
cent  cinquante  mille  livres.  Le  contrat  paflé  a  Dijon  eft  du  6  Dé¬ 
cembre  1608.  . 

Elle  fit  fon  teftament  au  Chateau  d’Epoiflès,  le  16  Novembre  1635, 
rÊqj.  choifit  fa  fépulture  en  l’Eglife  Paroifliale  du  meme  lieu  dEpoiflès,  au 
tombeau  réfervé  pour  le  Sr.  Dancienville  Marquis  d’Epoiflès,  Ion  mari, 
auquel  elle  lègue  tous  les  meubles  &  acquêts  qui  lui  peuvent  apartenir, 
en  quelque  lieu  qu'ils  foient;  elle  lui  lègue  encore  la  fomme  de  qua¬ 
rante-cinq  mille  livres  tournois,  qu  il  prendra  for  les  biens  quelle  a 
aportez,  &  qui  font  marquez  en  fon  contrat  de  mariage;  &  apres  avoir 
fait  plufieurs  autres  legs,  elle  inftituë  pour  fes  heritiers  univerfels, 
Claude  de  Saux  Comte  de  Beaumont ,  fils  aine  de  Guillaume  de 
Saux  Comte  de  Tavanes,  frere  aîné  de  la  teftatrice,  &  Henri  de 
Saux  Chevalier,  Marquis  de  Mirebeau,  Lieutenant  du  Roi  en  Bour- 
oo°ne ,  &  Maréchal  de  Camp  en  fes  armées,  fils  de  Jean  de  Saux  Vi¬ 
comte  de  Tavanes,  aufii  frere  de  la  même  teftatrice.  Puis  elle  révoque 
tous  autres  teftaments  quelle  pouroit  avoir  faits;  &  particulièrement, 
celui  quelle  avoir  auparavant  fait  au  profit  de  feu  Joachim  de  Saux 
Saux  Marquis  d’Arc-fur-Tille.  La  Dame  teftatrice  vécut  encore  quatre 
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ans  depuis,  &  fon  teftament  ne  fut  ouvert  que  le  lundi  4  Avril  iGyj. 

Elle  étoit  morte  dès  le  25  Mars  précédent,  ainfi  qu’on  l’aprend  des 
deux  épitaphes  qui  font  gravez  for  fon  tombeau,  en  l’Eglife  Paroiffiale 
d’Epoiflès;  l’un  autour  de  la  pierre  du  tombeau ,  for  laquelle  elle  efl 
repréfentée  en  grand  relief  &  à  genoux,  avec  le  Sr.  Dancienville  fon 
fécond  mari,  dans  les  termes  foivans. 

Cy  gifi  Madame  Claude  de  Saulx  de  Tavanes ,  femme  de  Mejfre  Loiiis 
Vanjfienville  de  Bordillon  Marquis  d'EpoiJfes ,  laquelle  trefpajfa  le  25  Mars 

lG'jÿ. 

L autre  marque  en  lettres  dot  for  une  table  de  marbre  noir, placée 
dans  le  devant  du  tombeau ,  en  ces  termes. 

Cy  gift  Madame  Claude  de  Saulx  ,  fille  de  Monfieur  le  Maréchal  de  Tava¬ 
nes  Gouverneur  de  Bourgogne,  femme  de  tres-hault  &  put [fiant  Seigneur  Mefi 
fire  Loiiis  Danjfienville  de  Bordillon  Marquis  d’Efioififes  &•  Comte  de  Soilly, 
Marefchal  de  Camp  dans  les  armées  de  Sa  Majefié.  Elle  fut  le  miracle  de  fon 
fiecle,  lefenix  de  fon  fexe,  le  parangon  des  fideles  époufs  de  fin  tres-illuftre 
fimg,  laquelle  après  avoir  fervi  de  modelle  à  tous  les  mortels,  ravi  la  terre 
de  fis  incomparables  vertus,  n'y  trouvant  plus  rien  à  imiter ,  y  laiffant  de 
quoi  ravir  tout  le  monde ,  s  en  alla  dans  le  Ciel ,  chercher  parmi  les  Anges 
les  emplois  dignes  de  fit  belle  ame ,  le  2j  Mars  1^39. 

Les  deux  fils  du  Maréchal  de  Tavanes,  ont  été  Chefs  chacun  d’une 
ligne  :  l’aîné,  des  Comtes  de  Tavanes  :  le  puîné,  des  premiers  Vicom¬ 
tes  de  meme  nom.  On  va  d  abord  parler  du  Chef  des  Vicomtes ,  de 
ceux  qui  font  defoendus  de  lui,  Qc  dont  la  ligne  cil  finie  depuis  plus 
de  quatre-vingt  ans  :  on  raportera  enfoite  l’hiftoire  du  Chef  des  Com- 
tes ,  &  de  ceux  qui  en  font  defoendus ,  dont  la  ligne  directe  des  aînez 
fubfifte  encore  avec  plufieurs  rameaux  qui  en  font  fortis,  &  dont  on 
marquera  les  commencements ,  les  fuites  &  la  fin. 


Vicomtes  de  T'avaries. 

Jean  de  Saux ,  fils  puîné  de  Galpard  dé  Saux  Maréchal  de  France  s 
fut  le  premier  Vicomte  de  T avanes ,  &  le  Chef  de  quelques  autres , 
dont  on  parlera  après  qu  on  aura  raporté  ce  qui  le  regarde.  Il  fut  marié 
deux  fois  :  il  epoulà  d  abord  Catherine  Chabot,  fille  de  François  Cha¬ 
bot  Chevalier  de  1  Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  cent  hommes  d’ar¬ 
mes,  Confoiller  du  Roi  en  fon  Confoil  Privé,  Marquis  de  Mirabeau, 
Seigneur  &  Baron  de  Beaumont,  Fontaine-Françoifo,  Charots,  Mont- 
pont,  Charmes,  Chaugy,  Renefoe,  Befoote,  Belleneuve,  Magny,  &c< 
&  de  Françoifè  de  Lugny.  Le  contrat  fut  pafle  à  Dijon  le  1 4  Janvier 
M79î  en  piefonce  de  Madame  la  Maréchale  de  Tavanes,  mere  du 
Vicomte  &  de  Guillaume  de  Saux  fon  frere  aîné  qui,  en  faveur  de  ce 
Tome  II.  O  où 
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«uria<re,  &  pour  complaire  à  fa  mere,  renonce  au  préciput  de  deux 
mille  anq  cents  livres  de  rente,  que  le  feu  Sr.  Maréchal  fon  pere  lui. 
avoit  fait,  &  confient  que  tous  les  biens  paternels  &  maternels  foient 
partagez  également  entre  fon  frere  &  lui,  fins  aucune  diftinélion. 

1  Madame  la  Maréchale,  en  faveur  du  même  mariage,  s’oblige  de 
ïiourrir  &  entretenir  chez  elle  le  Sr.  Vicomte  fon  fils,  &  la  Demoifelle 
Chabot  fa  future  époufe,  avec  leur  train,  famille ,  chevaux ,  &c.  &  en 
outre,  de  leur  payer,  chacun  an,  la  fomme  de  fix  cents  foixante-fix 
éctis  deux  tiers,  valans  deux  mille  livres;  ou  s’ils  aimoient  mieux  faire 
ailleurs  leur  demeure,  de  leur  laiffier  le  Chateau  de  la  Marche,  qu’elle 
meublera  fuffifamment,&  de  leur  abandonner  tout  le  revenu  de  la  terre, 
en  déduûion  de  deux  mille  ccus  de  revenu  annuel  quelle  leur  afltgne 
fur  toutes  fes  terres.  De  plus,  elle  promet  payer  A  la  Demoifelle  Cha- 
bot,  à  fes  frais,  pour  bagues  ôc  joyaux,  jufqua  la  valeur  de  trois  nuile 

ccus 

Le  Marquis  de  Mirebeau  donne  à  fa  fille,  pour  tout  droit  qu  elle 
peut  avoit  aux  fucceffions  de  pere  &  de  mere,  la  fomme  de  quinze 
mille  écus  valans  quarante-cinq  mille  livres  tournois,  pour  fa  dote,  &c. 

Le  Vicomte  de  Tavanes  vécut  environ  quinze  ans  avec  cette  pre¬ 
mière  femme,  dont  il  eut  trois  enfans;  fçavoir,  un  fils  nomme  Char¬ 
les,  &  deux  filles,  dont  l’aînée  fut  apellée  Claude,  &  la  puinee  Elco- 
nor.  Ces  trois  enfans  font  marquez  dans  le  contrat  d  Eleonor  la  plus 
jeune  des  filles.  On  ne  voit  point  que  Claude  fille  amee  de  ce  premier 
mariage  du  Vicomte  de  Tavanes,  ait  été  mariée;  mais  il  eft:  certain 
qu’Eleonor  fille  puînée,  époufa  Jacques  d’Apchon  d’Albon  Seigneur  de 
S  André,  fils  de  Henri  de  S.  André  Chevalier  de  1  Ordre  du  Roi, 
Capitaine  de  cinquante  hommes- d’armes,  &  Gouverneur  du  Roannois. 
En  faveur  de  ce  mariage,  le  Vicomte  de  Tavanes  donne  pour  la  dote 
de  fa  fille,  la  fomme  de  cent  mille  livres,  pour  tous  fes  droits  aux  fuc- 
ceffions  de  pere  &  de  mere.  Le  contrat  de  mariage  fut  pafle  au  Cha¬ 
teau  de  Suilly,  le  17  Juillet  i6otr. 

Charles  de  Saux  fils  unique  du  premier  mariage  du  Vicomte  de  Ta¬ 
vanes  avec  Catherine  Chabot,  apellé  le  Baron  de  Tavanes  &  de  Lu» 
<rny ,  fut  héritier  univetfel  de  la  Dame  Chabot  fa  mere;  &  ceft  en  fa 
faveur  qu’Eleonor  de  Saux  fa  foeur,  moyennant  la  dote  de  cent  mille 
livres  qu'on  lui  donna  en  mariage,  renonça  a  tous  droits  de  fucceflion 
de  pere  &  de  mere,  &  qu’elle  aprouva  toutes  les  claufes  du  teftamenc 
fait  a  l’avantage  du  même  Charles,  pat  leur  mere.  Il  fut,  fous  le  nom 
de  Baron  de  Tavanes,  pourvu  par  le  Roi  de  1  Office  de  Bailli  du  Ma- 
connois,  &  de  celui  de  Capitaine  du  Chateau  de  Maçon,  ainfi  qui! 
paroît  pat  les  provifions  que  Sa  Majeibé  en  donna  depuis  au  fils  du 

même  Baron  de  Tavanes.  ,  T  .  r 

11  époufa  Filiberte  d’Ancourt  dite  de  la  Tour,  Dame  deLieuf  1  , 
&  il  eut  d’elle  un  fils  nommé  Claude -François,  &  une  fille  apellee 
Claire -Françoife  de  Saux.  On  ne  peut  marquer  precifement  en  quel 
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tems  il  mourut  ;  mais  il  eft  certain  que  ce  fut  Avant  le  mois  dé  Janvier 
Ï641 ,  puifqu’il  eft  marqué  défunt  dans  le  teftament  de  Guillaume* 

Eleonor  de  Saux  fon  frere,  né  du  fécond  mariage  du  Vicomte  de 
Tavanes,  &  que  ce  teftament  eft  daté  du  z  Janvier  1641.  Il  mourut 
même  avant  le  mois  de  Février  1630  ,  ainfi  qu’il  paroît  par  la  difpenfe 
d’âge  accordée  à  fon  fils  après  fi  mort. 

Claude-François  de  Saux  dit,  comme  fon  pere,  le  Baron  de  Tava* 
nés  &  de  Lugny,  lui  fûccéda  en  fis  Offices  de  Bailli  de  Mâcon,  &c  de 
Capitaine  du  Chateau  de  la  même  Ville ,  vacans ,  dit-on  dans  Ces  provi- 
fions,  par  le  décès  du  feu  S'.  Baron  de  Tavanes  fon  pere,  dernier  paifible  pof 
fiffeur  défîtes  Charges.  Mais  comme  â  la  mort  de  fon  pere,  il  n’avoit  pas 
encore  atteint  l’âge  requis  &  néceflàire  pour  exercer  ces  emplois,  pas 
même  celui  qu’on  avoit  coutume  d’exiger  pour  être  reçû;  le  Roi  lui 
donne  difpenfe,  &  lui  permet,  nonobftant  fon  bas  âge,  de  fe  mettre 
en  pofîèffion  de  ces  Charges,  dont  il  lui  accorde  les  provifions,  &  de 
prêter  le  forment  de  fidélité  ordinaire  ;  â  condition  que  quand  il  aura 
l’âge  foffifànt  &  requis,  il  prêtera,  de  nouveau,  forment  de  fidélité,  fi 
tefoin  eft ,  c’eft-à-dire ,  fi  on  le  lui  demande  de  la  part  de  Sa  Majefté. 

La  difpenfe  eft  du  13  Février  1630,  enregiftfée  au  regiftre  z7  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  fol.  izj.  Il  ne  poftféda  ces  Charges 
qu  environ  quinze  ou  foize  ans,  caron  le  dit  mort  en  1646. 

Par  fil  mort,  Claire-Françoife  de  Saux-Tavanes  fia  fœur,  refta  foule 
héritière  de  Charles  de  Saux  leur  pere,  &  de  Catherine  Chabot  leur 
mere,  dont  Charles  Baron  de  Tavanes,  avoit  été  fait  héritier.  Elle 
prit  le  titre  de  Dame  de  Lugny,  &  elle  fo  maria,  l’année  fuivante,  à 
Charles-François  de  la  Baume  Marquis  de  S.  Martin,  fils  de  Ferdinand 
de  la  Baume  Comte  de  Montrevel.  Le  contrat  eft  du  z  Janvier  i<>47. 

En  elle  finit  la  ligne  des  enfans  fortis  du  premier  mariage  du  Vicomte 
de  Tavanes ,  fils  puîné  du  Maréchal  de  ce  nom. 

Dans  le  contrat  de  fon  fécond  mariage,  il  prend  les  qualitez  de 
Maréchal  de  France ,  de  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Bour- 
gogne,  de  Vicomte  de  Tavanes  &  de  Lugny,  Baron  de  Suilly  &  d’I- 
gornay ,  Seigneur  de  la  Marche  &  du  Val-S. -Julien  ;  à  quoi  il  faloit 
ajouter  celle  de  Chevalier  d’Honneur  au  Parlement  de  Dijon,  que  le 
Maréchal  fon  pere  lui  avoit  réfignée ,  avec  l’agrément  du  Roi  Charles 
IX.  dès  1  année  1569,  dont  il  avoit  eu  les  provifions  datées  du  4  Mars 
de  la  même  année.  Il  fut  reçû  au  Parlement  le  z  Avril  fuivant ,  à  la 
charge  &  condition  qu’il  n’entreroit  point  au  Confoil  qu’il  n’eût  1  âge 
de  vingt-cinq  ans  ;  on  lui  permit  néanmoins  d’entrer  &  de  fiéger  aux 
audiences  avec  le  Parlement. 

On  devoit  encore  ajouter  la  qualité  de  Gouverneur  des  Ville  &  Châ¬ 
teau  d’Auxonne.  Ce  fut  en  cette  derniere  qualité,  qu’on  lui  voulut  faire 
des  affaires  en  Cour,  par  les  plaintes  qu’on  y  porta  contre  lui ,  &qui 
y  firent  d’abord  imprefïion;  puifque  le  Roi  Henri  III.  donna  ordre  au  ijSfi 
Parlement  de  Dijon  d’en  informer,  &  de  lui  envoyer  le  procès  verbal  utlnf' ImiT 
des  informations  qu’il  aurait  faites.  Sur  ces  ordres  du  Roi,  les  Cham-  ’ün 
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bres  s’alfemblérent  le  iS  Novembre  1585;  &  il  fat  ordonné  que  deux 
Confeillers  iraient  fur  les  lieux  pour  informer.  Cette  ordonnance  ne 
fut  aparemment  point  exécutée  ;  car  le  14  Février  fuivant  1586,  la  Cour, 
les  Chambres  étant  afTemblées ordonne  de  nouveau  qu  il  fera  Infor- 
mé  des  efforts  &  entreprilès  faits  ou  prétendus  faits  par  le  Vicomte  de 
Tavanes,  fur  les  Chateau  &  Ville  d'Auxonne  :  l’information  fe  fit  en 
la  même  matinée,  à  la  requête  des  Habitans  de  la  Ville  d'Auxonne; 
&  l’après-dinée,  la  Cour,  au  lieu  d’envoyer  les  informations  au  Roi, 
conformément  à  l’ordre  quelle  en  avoir  reçu,  donna  decret  de  prife 
de  corps  contre  lui;  faifint  défenfes  à  toutes  perfonnes,  de  1  aHilfcer  en 
fes  entreprifes ,  à  peine  d’être  déclarées  criminelles  de  léze-Majefté.  _ 

Le  Vicomte  de  Tavanes  averti  de  ce  decret  donné  contre  lui,  fut, 
à  fon  tour,  porter  fes  plaintes  au  Roi  de  l’injure  qu’on  lui  faifoit;  & 
ayant  fait  fentir  à  Sa  Majeité,  la  fauffeté  des  accufations  dont  on  l  a¬ 
voir  voulu  charger,  &  la  folidité  des  preuves  qu’il  en  aportoit,  elle 
lui  fit  expédier  des  lettres  adreffées •  au  Parlement  de  Dijon,  portant 
injonftion  de  faire  celfer  les  pourfuites  commencées  contre  lui.  Ces 
lettres  ayant  été  préfentées  au  Parlement,  les  Chambres  étant  afferm- 
blées  le  J  Février  1587,  il  fut  dit  &  arrêté  qu’après  que  le  S1.  Vicomte 
de  Tavanes  aurait  préfenté  ces  mêmes  lettres  en  perfonne,  il  y  ferait 
pourvu  comme  il  apartiendroit.  Le  Vicomte  mécontent  de  cet  arrêt, 
fut,  une  fécondé  fois,  porter  fes  plaintes  au  Roi  qui,  par  d autres  let¬ 
tres,  ordonne  &  commande  au  même  Parlement,  de  faire  ceiler  tou¬ 
tes  pourfuites  contre  le  Vicomte  de  Tavanes.  Ces  letres  furent  entai¬ 
llées  &  enregiftrées,  avec  cette  claufe,  du  ms-exprès  commandement  du. 

Roi-,  le  zi  Mars  1587.  .  „  .. r 

Etant  depuis  entré  dans  la  ligue  formée  contre  le  Roi  Henri  IV.  tous 
prétexte  que  ce  Prince  déjà  Roi  de  Navarre,  netoit  pas  Catholique, 
mais  Calvinifte  ;  il  fut  honoré  de  plufieurs  titres  d’honneur  par  Char¬ 
les  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne ,  établi  par  les  Ligueurs  Lieutenant  Gé¬ 
néral  de  l’Etat  &  Couronne  de  France.  Ce  prétendu  Lieutenant  General 
de  la  Couronne,  l’établit  d’abord  Maréchal  Général  des  Camps  &  Ar¬ 
mées  Catholiques,  c'eft-à-dire,  des  armées  des  Ligueurs;  puis  voulant 
i-ecompenfer  les  fervices  qu’il  avoir  rendus  en  exerçant  cet  emploi,  il 
le  fit  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne  fous  fon  au¬ 
torité;  cette  Charge  étant  vacante  par  la  démiifion  volontaire  quen 
avoir  frit  le  Baronne  Senecey ,  à  caufe  de  fes  infirmitez,  qui  ne  lui  per. 
mettoient  plus  d'en  faire  les  fondions.  Les  provifions  de  cette  Charge 
font  fous  le  nom  du  Duc  de  Mayenne,  comme  Lieutenant  General  de 
l’Etat  &  Couronne  de  France;  &  elles  fe  trouvent  enregiftrées  au  ren¬ 
tre  quinziéme  delà  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  fol.  45-  Elles 
font  datées  du  11  Mai  1592- 

L’année  fuivante  1593,  le  même  Duc  de  Mayenne  voulant  recon. 
noître  les  fideles,  f>maler&  ms-utiles  fervices  pi  il  a  faits  a  la  Couronne  de 
France ,  qu’il  continué  journellement ,  au  lien,  profperite  O  avancement 
'  parti  des  Catholiques  mis  à  la  dêfenfe  confection  de  notre  famte  Re. 
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îigion-:  1  ordonne,  conffitüë  &  établit  Maréchal  de  France,  &  lui  en 
fait  expédier  les  patentes  lignées  de  fa  main,  fcellées  du  fceau  de  France, 
datées  de  SoiiTons  le  25  Février  de  la  même  année  ij93,  Le  même  jour’ 
il  reçut  de  lui  à  SoiiTons  le  ferment  accoutumé,  &  le  premier  Juillet 
fuivant,  il  donne  Tes  lettres  adreflées  au  Parlement  de  Paris,  où  après 
avoir  dit  que  le  S1.  Vicomte  de  Tavanes  Lieutenant  Général  au  Gou¬ 
vernement  de  Bourgogne ,  ne  pouvoit  alors  quitter  cette  Province  pour 
fe  venir  prefenter  à  la  Cour,  &  lui  prêter  ferment  de  fidélité  il  prie 
Meilleurs  du  Parlement,  de  faire  lire,  publie!:  &  enregifficr  Tes  lettres 
&  provisions  de  Maréchal  de  France. 

Après  l'avoir  fait  Maréchal  de  France,  il  le  maria  en  fécondés  no¬ 
ces,  car  il  avoir  perdu  fa  première  femme,  avec  Gabrielle  Déferez  de 
Montpelat ,  fille  de  feu  Melchior  Delprez  Seigneur  de  Montpeftt  &  de 
Henriette  de  Savoye.  r 

_  Cette  Dame  Henriette  de  Savoye  étant  devenue  veuve  du  Sieur  de 
Montpelat,  setoit  mariée  en  fécondés  noces  au  Duc  de  Mayenne,  qui 
par  la  devint  beau-pere  de  la  Demoifellc  Delprez  de  Mûntpefat  II  crut 
11e  rien  pouvoir  faire  de  plus  avantageux  pour  elle,  que  de  lui  donner 
pour  mari  le  Vicomte  &  Maréchal  de  Saux-Tavanes.  Il  ju^ea  ne  pou¬ 
voir  auffi  donner  à  Ton  nouveau  Maréchal  de  France,  de  plus  paillantes 
.preuves  de  Ton  effime  &  de  fa  conlîderation ,  que  de  le  marier  avec  la 
fille  de  la  femme.  Le  contrat  fut  paflé  en  fa  préfence;  la  Dame  fa  fem¬ 
me  mere  de  la  Demoifelle ,  n’ayant  pu  s’y  trouver  en  perfonne,  noble 
Jean  Fyot  Confeiller  au  Parlement  de  Bourgogne,  Seigneur  de  Chevan- 
ney,  Ion  Procureur  fpécial  &  ayant  charge  d’elle,  s’y  trouva  pour  elle. 
Bernard  des  Barres  Chevalier,  fécond  Préfidcnt  au  Parlement  de  Dijon, 
Seigneur  de  Ruffey,  &  Noble  Etienne  Bernard  Conlèiller  &  Garde 
des  Sceaux  au  même  Parlement,  y  furent  auffi  preTents,  y  ayant  été 
apellez  pour  confeils. 

rj|Gef“t  de  leurs  avis,  que  pour  tous  les  droits  échus  à  cette  Demoi- 
lelle  Gabrielle  Déferez,  à  caufe  du  feu  Seigneur  de  Montpefit  fin  pere,  de 
Madame  U  Maréchale  de  Montpefit  fin  ayeule,  &•  de  fis  droits  maternels  d 
echeein  eÿ*  aujfi  de  ce  quelle  pour  oit  prétendre  en  l'hoirie  de  feu  M.  t Amiral 
fin  aycul  maternel,  on  lui  donna  cent  mille  livres  pour  fi  dote. 

Le  Sieur  Vicomte  futur  époux,  lui  donne  pour  fon  doiiaire,  au  cas 
qu  elle  le  furvive,  le  Chateau  de  la  Marche  pour  y  faire  fa  demeure  ;  & 
en  outre,  cinq  mille  livres  de  rente  qu’il  lui  affigne  fur  la  terre  de  la 
Marche  &  fur  le  Val-S.-Julien,  pour  en  jouir  fa  vie  durant;  &  pour  lès 
bagues  &  joyaux,  il  doit  lui  donner  jufqu’à  la  fomme  de  quatre  mille 
ecus  Le  contrat  fut  pafle  à  Dijon  au  logis  du  Roi,  en  préfence  de  Me£ 
lire  Claude  de  Beaufremont  Chevalier,  Baron  de  Senecey,  le  12.  Jan¬ 
vier  i55>y.  J 

Le  Roi  Henri  IV.  ayant ,  cette  même  année ,  porté  Tes  armes  en  Bour¬ 
gogne,  mis  le  fiege  devant  Dijon,  &  forcé  la  Ville  à  capituler,  &  à  le 
reconnoître  pour  fon  Roi  légitime;  tous  les  Seigneurs  de  Boumo»ne 
qui  etoient  entrez  dans  la  Ligue,  ceux  mêmes  qui  en  avoient  etèies 
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olus  zélïz  défenfeurs,  rentrèrent  en  leur  devoir,  les  uns  plutôt,  les 
autres  plus  tard.  Le  Vicomte  de  Tavanes  ne  fut  pas  des  derniers  :  il 
lui  remit  le  Chateau  de  Talant,  dont  il  étoit  Capitaine  &  Gouverneur. 
Cette  place  qui  avoit  été  vacante  pendant  quelque  tems,  fut  remplie 
par  le  Duc  de  Mayenne ,  durant  la  Ligue.  Il  y  mit  pour  Capitaine 
&  Gouverneur,  le  Sr.  Chaulery  qui,  du  confentement  &  avec  1  agré¬ 
ment  du  même-  Duc,  la  remit  depuis  au  Vicomte  de  Tavanes,  arnfi 
qu’il  paroît  par  les  nouvelles  provifions  que  le  Roi  Henri  IV.  lui  donna 
du  même  emploi,  peu  de  tems  après  quil  fe  fut  rendu  maître  de  Di¬ 
jon.  Elles  font  datées  du  la  Juin  1595- 

Ces  nouvelles  provifions  n’étoient  pas  fuffifmtes  pour  dédommager 
le  Vicomte  de  Tavanes,  de  la  perte  quil  faifcit  de  fon  titre  &  de  fa 
Charge  de  Maréchal  de  France,  qu’il  ne  tenoitque  du  Duc  de  Mayenne. 
Dans  l’article  feptiéme  de  la  capitulation  de  la  Ville  de  Dijon,  on  avoit 
demandé  que  les  provifions  d’Offices  obtenues  du  Duc  de  Mayenne  par 
mort  ou  refenation ,  fulTent  confirmées  en  en  prenant  de  nouvelles  de 
Sa  Majefté,  fans  payer  finance  ;  ce  qui  n’ayant  etc  accorde  que  poui  es 
Offices,  dont  l’exercice  étoit  néceffaire  dans  la  Ville,  les  provifions  de 
Maréchal  de  France  données  au  Vicomte  de  Tavanes,  lui  devenoient 
inutiles.  Le  Roi  néanmoins,  fans  les  aprouver,  ne  laifla  pas  dy  avoir 
écratd  dans  la  fuite;  &  il  le  fit  d’une  maniéré  qui  nous  faitfentir,  &  le 
penchant  naturel  qu’il  avoit  à  faire  plaifir,  &  leftime  fingulieie  quil 
Lfoit  du  Vicomte  de  Tavanes.  Pour  faire  conno.tre  cette  maniéré ,  on 
va  «porter  mot  à  mot,  l’aâc  où  elle  fe  trouve  tres-marquee;  le  voici. 

‘  «  Aujourd’hui  douzième  de  Juin,  l’an  mil  cinq  cents  quatre-vingt 
„  quinze,  le  Roi  étant  à  Dijon,  ayant  des  longtems  defire  retirer  a  fon 
A-vice  le  S1.  Vicomte  de  Tavanes,  &  fçu  par  aucun  de  fes  plus  fade- 
”  les  ferviteurs,  l’affection  qu’il  avoit  de  ce  faire;  Sa  Majefte  .voulant 
lui  en  donner  toute  occafion  &c  moyen ,  lui  accorde  des  a  piefent  de 
”  le  retenir,  comme  de  fait  elle  le  retient,  pour  etre  ci-apres  pourvu 
’’  d’un  état  de  Maréchal  de  France;  quoi  attendant,  elle  veut  &  entend 
nn’il  en  ait  les  ^a^es  &  apointements,  avec  la  feance,  prefeance  c 

”  Zt  Skm! «  f«  Lu,  qu'ont  accoutumé  d'a.oi,  M-. ta 

’  Maréchaux  de  France,  &  qu’en  leur  abfence  il  faffe  &  exeice  ladite 
”  Charge  par  commiffion:  &  d’autant  que  le  S‘.  Vicomte  de  Tavanes 
a  déjà" porté  le  nom  de  Maréchal,  Sa  Majefté  lu.  a  permis  &  accorde 
T,  qu’il  puiflè  en  fes  titres  &  paffeports,  prendre  &  porter  le  nom  de 
lernl  Maréchal  de  France.  En  témoin  de  quoi,  Sadite  Majefte  ma 
”  commandé  lui  en  expédier  le  préfent  acle  & brevet,  quelle  a  voulu 
pour  ce  faner  de  fa  main,  &  fait  contrefigner  par  moi  Secrétaire 
l  ld'Etat)  de  fes  commandements  &  finances.  Signe,  Henry;  &  plus  bas, 

”  PeudeTtems'après ,  il  y  eut  une  place  de  Maréchal  de  France  vacante; 

le  ÏSLI tLu’o  l  fi.  demander,  ou  ,e  ",  mita» 

toi,  paffi,  h  demandé™,  d emt-memm  pom 

mis  la  première  place  vacante  a  M .  de  Lavarain,  f 
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Vicomte  de  Tavanes  cette  place  qu'on  avoit  demandée  pour  lut;  mais 
il  lui  donna  1  acte  luivant  écrit  de  la  main,  qui  m’a  été  communiqué 
en  original. 

D’autant  que  j’ay  promis  à  M’ .  de  Lavardyn  la  premyere  place  vaquante 
de  Maréchal  de  France-,  je  ne  la  puy s  bailler  à  M.  le  Vicomte  de  Tavanes  j 
me  je  luy  promets  la  premyere  après  M' .  de  Lavardyn ,  &•  pour  gage  de  ce, 
qu’il  garde  cejl  écrit  de  ma  mayn  :  &  ligné ,  Henry. 

Ces  alforances  &  ces  promelïès  écrites  de  k  main  du  Roi,  font  béatu 
coup  d’honneur  à  la  mémoire  du  Vicomte  de  Tavanes,  &  à  ceux  de  la 
Maifon;  mais  elles  relièrent  fans  effet,  le  Roi  ayant  été  aflàffmé  avant 
d’avoir  pû  exécuter  ce  qu’il  avoit  promis. 

Le  Roi  Loiiis  XIII.  étant  monté  fur  le  trône,  entra  dans  lès  mêmes 
vues  du  feu  Roi  fon  pere  ;  &  ayant  connu  par  le  brevet  dont  on  vient 
de  parler,  que  le  Roi  Henri  IV.  lui  avoit  promis  la  première  Charge  de 
Maréchal  de  France  qui  viendrait  à  vaquer,  il  promit  auffi  de  la  lui 
donner,  &  de  fatisfaire  à  la  promeffe  du  feu-Roi  lôn  pere;  mais  le 
nombre  des  Maréchaux  de  France  étant  encore  alors  fixé  à  quatre  ,  & 
les  quatre  places  fe  trouvant  remplies,  le  Roi,  en  attendant  qu’il  puiilè 
fatisfaire  à  la  promeffe  du  Roi  lôn  pere ,  de  l’avis  de  la  Reine  Régente, 
lui  donne  une  Charge  de  Maréchal  de  Camp  de  fes  Armées,  par  patentés 
données  à  Paris  le  dernier  Janvier  itfit.  Il  lui  donna  depuis  une  com- 
milîion  de  Capitaine  d’une  Compagnie  de  Chevaux  légers ,  datée  du  z8 
Février  1S19.  On  prétend  que  c’elt  lui  qui  rédigea  les  Mémoires  du  Ma¬ 
réchal  fon  pere,  qui  ont  depuis  été  imprimez  in  fol.  vers  fan  itTjy,  qu’il 
fit  fon  teftament  le  6  Oélobre  1  cri?,  &  mourut  peu  de  tems  après. 

Gabrielle  Delprez  de  Montpelàt  là  fécondé  femme,  le  furvécut  de 
Vingt-quatre  ans  ou  environ;  elle  nous  aprend  par  fes  teftamehts ,  qu’il 
fut  enterré  dans  la  Chapelle  quelle  avoit  fait  bâtir  en  l’Eglife  de  Suilly. 
Dans  le  premier  teftament  qu  elle  fit  le  19  Avril  1650,  on  lui  donne  les 
noms  &  qualitez  de  Gabrielle  de  Montpefit ,  Marquilè  de  Mirebeau, 
veuve  de  Mclfire  Jean  de  Saux  premier  Chevalier  de  la  Coür ,  Vicomte 
de  Tavanes:  à  ces  qualitez  du  Vicomte  fon  mari,  on  ajoute  dans  lé 
fécond  teftament,  celles  de  Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes, 
de  Comte  de  Ligny  ,  Baron  du  Val-Saint-Julien  ,  la  Marche  ,  Suilly, 
Igornay ,  Vitry-for-Loire ,  le  Donjon ,  &c. 

Elle  veut  que  fon  corps  foit  inhumé  en  l’Eglife  de  Suilly ,  proche 
celui  du  Vicomte  fon  mari.  Elle  fonde  une  Meflè  à  perpétuité ,  pour 
être  dite  le  vendredi  de  chaque  femaine  en  la  Chapelle  de  l’Eglilè  de 
Suilly,  avec  un  Libéra  à  la  fin  de  la  Melle ,  &  pour  cela  elle  fonde  un 
Chapelain  dont  la  nomination  apartiendra  à  l’âîné  de  lès  enfans ,  &  aux 
autres  afnez  focceflîvement  :  pour  la  décoration  de  cette  Chapelle  S : 
f  entretien  du  Chapelain,  elle  lègue  une  fomme  de  dix-huit  cents  livres. 
Elle  fait  plufieurs  legs  pieux  aux  Eglifes ,  aux  Capucins  &  Minimes  de 
Dijon. 

Elle  lègue  à  Anne  de  Grimaldis  là  petite-fille,  alors  Religieulè  novice 
aux  Urfulines  de  Beaune,  la  fomme  de  mille  livres  pour  relie  du  paye» 


ïGiit, 
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ment  de  Ta  dote:  à  Jcaftne  de  Saux  fa  fille,  Religieufe  aux  Urfulines 
de  Dijon,  la  fomme  de  300  livres. 

Et  parce  que  Mefdames  Tes  filles  oht  été  ou  mariées  avec  renon¬ 
ciation  à  fucceflion  de  pere  &  de  mere  ,  ou  Rcligieufes  profeffes , 
elle  inftituë  Ton  héritier  univerfel  Henri  de  Saux  fon  feul  fils ,  qu’elle 
charge  de  donner  trente  mille  livres  a  Claude  de  Saux  fit  fille ,  femme 
de  Mr.  le  Comte  dcBarault,  &  autres  trente  mille  livres  à  Melchior 
de  Grimaldis,  quand  elle  fe  mariera.  Et  au  cas  que  Henri  de  Saux  Co n 
fils  vienne  à  décéder  fans  enfans ,  elle  lui  fubftituë  la  même  Dame 
Claude  de  Saux  faillie,  quelle  charge  en  ce  cas,  c'eft-à-direfi  la 
fublHtution  a  lieu  ,  de  donner  fur  les  biens  fubftituez  dont  elle  fera 
devenue  héritière,  à  Melchior  de  Grimaldis  trente  mille  livres,  outre 
les  autres  trente  mille  qu'elle  lui  a  léguées  ,  fins  avoir  égard  à  la 
fùbftitution. 

Le  onzième  Septembre  itfji ,  elle  fait  un  nouveau  teftament  par 
lequel,  comme  par  le  premier,  elle  choifit  fi  fepulture  dans  la  Cha¬ 
pelle  quelle  a  fait  conftruire  en  l'Eglife  de  Suilly ,  où  a  été  enterré  le 
Vicomte  fon  mari  :  mais  au  lieu  d'une  MeiTe  baffe  quelle,  avoir  fondée 
pour  chaque  vendredi  de  l'année  ,  elle  fonde  une  grande  Meffe  de 
Requiem  à  perpétuité,  qui  fe  doit  dire  le  premier  mécredi  de  chaque 
mois  :  pour  quoi  au  lieu  d’une  fomme  de  1800  livres  qu’elle  laiflbit  & 
donnoit  par  fon  premier  teftament,  elle  veut  qu'il  foit  payé  chaque 
année  au  Chapelain  de  la  Chapelle  qu’elle  a  fait  conftruire,  une  fomme 
de  2.40  livres,  pour  laquelle  on  poura  donner  des  fonds  fituez  au  Village 
de  Suilly ,  fuffifins  pour  produire  le  revenu  annuel  de  140  livres.^  Dans 
le  relie  ce  fécond  teftament  eft  femblable  au  premier  quelle  révoque 
par  celui-ci. 

Elle  fit  un  troifiéme  teftament  le  5  Août  itfji,  par  lequel  elle  calle  & 
révoque  les  autres.  Ce  troifiéme  teftament  eft  plus  fimple  &  moins  char¬ 
gé  que  les  deux  autres.  Elle  choifit  toujours  fi  fépulture  au  même  lieu , 
&  confirme  la  fondation  qu’elle  avoit  faite  par  le  fécond  d  une  grande 
Meffe  de  Requiem  tous  les  premiers'  mécredis  de  chaque  mois.  Pour 
tous  les  legs  pieux  qu’elle  faifoit  dans  les  deux  premiers ,  elle  ordonne 
qu’on  emploie  une  lomme  de  1000  livres ,  tant  pour  les  ceremonies  de 
fes  obféques,  que  pour  les  pauvres.  Il  n’y  eft  fait  aucune  mention  des 
donations  quelle  faifoit  dans  les  autres  à  fi  fille  Claude,  ni  a  fi  mece 
Grimaldis ,  ni  à  fes  autres  filles.  On  n’y  trouve  point  de  iubftitution ,  ni 
même  de  nomination  ouinftitution  d  heritier. 

Outre  ces  trois  teftaments,  elle  fit  encore  un  codicile  le  18  Novembre 
iCsi ,  par  lequel  confirmant  fon  troifiéme  teftament ,  elle  nomme  pour 
exécuteurs  de  fon  teftament  Meflïre  Philipe  Fyot  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils  d’Etat  &  Privé ,  Préfident  au  Parlement  de  Dijon ,  &  Mr.  •  •  ■  • 
Confeiller  au  même  Parlement,  aufquels  elle  lègue  à  chacun  un  diamant 
de  300  livres  ;  puis  le  4  Décembre  fuivant,  elle  fit  un  fécond  codicile  par 
lequel,  après  avoir  expliqué  un  endroit  de  fon  teftament,  elle  con  tme 
celui  du  5  Août  i4;i,  ôi  fon  premier  codicile. 


DE  SAUX,  4g, 

Gabrielle  Defprez  de  Montpefat  étant  morte  au  mois  de  Mars  icr 53 , 
fes  teftaments  &  codiciles  furent  ouverts ,  publiez  &  enregiftrez  au 
Bailliage  de  Dijon,  le  fimedi  zz  du  même  mois  &  an ,  par  ordonnance 
de  Jean  de  Clugny  Ecuyer,  Lieutenant  Général  de  ce  Bailliage.  C’eft  de 
de  ces  regiftres  qu'on  en  a  tiré  les  extraits. 

Ces  teftaments,  &  l’extrait  d’un  autre  teftament  raporté  dans  Palliot, 
tom.  9,  fol.  z  15,  joints  aux  extraits  batiftaires  qu’on  a,  &  qui  ont  été 
tirez  des  regiftres  de  l’Eglifê  Paroiflïale  de  Suilly,  nous  aprennent  que 
le  Vicomte  de  Tavanes  eut  plufieurs  enfans  de  la  Dame  de  Montpefat 
fi  féconde  femme  ,  &  nous  fourniflènt  des  preuves  pour  affurer  qu’il  en 
eut  au  moins  fept ,  fçavoir ,  Henri ,  Jacques ,  Guillaume ,  Eleonor  , 
Emmanuel,  Anne,  Claude  &  Jeanne,  quatre  fils  &  trois  filles. 

Jeanne  de  Saux  fut  Religieufe  Urfiiline  à  Dijorn  Anne  de  Saux  fut 
mariée  à  André  de  Grimaldi  Comte  de  Beüil.  Claude  de  Saux  époufi 
Antoine  Joubert  Comte  de  Barault.  Le  contrat  fut  paffé  le  13  Juillet  1  <Ti  8. 

Emmanuel  de  Saux ,  fils  du  Vicomte  de  Tavanes ,  &c  de  Gabrielle 
Defprez  de  Montpefat ,  fut  batifé  en  l'Eglife  de  Suilly  le  dimanche 
quinzième  Mai  1604,  Parrein  Emmanuel  Defprez  de  Montpefat,  dit 
autrement  Emmanuel. Filibert  de  Savoye,  Chevalier  des  deux  Ordres 
du  Roi ,  Marquis  de  Vilars  ,  Vicomte  de  Chafillon  ,  Baron  du  Grand 
Preilîgney ,  &  autres  lieux;  Marreine,  Madame . Il  étoitné  le  8  Mai. 

Jacques  de  Saux  fils  du  Vicomte  de  Tavanes ,  &  de  la  Dame  de 
Montpefat ,  fut  batife  en  lEglifé  de  Suilly  le  premier  Juin  1600,  Parrein 
Jacques  de  Miolans  Seigneur  &  Baron  de  Saint  Chaumont ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  & 
Gouverneur  de  Velay  ;  Marreine  Claude  d’Orge  ,  veuve  de  Léonard 
Damas,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Seigneur  &  Baron  de  Thiange. 
Ce  Jacques  de  Saux  fut  depuis  Vicomte  de  Lugny,  Seigneur  de  Ville, 
francon  ,  Colonel  du  Régiment  de  Navarre  ,  &c  mourut  au  fiége  de 
Montauban  en  itrzi. 

Guillaume-Eléonor  de  Saux-Tavanes ,  parfbn  teftament  fait  à  Dijon 
le  z  Janvier  1641  ,  nous  fait  connoître  qu’il  étoit  fils  de  Gabrielle  de 
Montpefat ,  alors  veuve  de  Jean  de  Saux ,  &  qu’il  étoit  ffere  de  Henri 
de  Saux  Marquis  de  Mirebeau  ,  qu’il  inftituë  fon  héritier  univerfèl  : 
il  lui  fùbftituë  au  cas  qu’il  n’ait  point  d’enfans ,  fôn  neveu  ,  fils  de  défunt 
fcm  frere  le  Baron  de  Lugny-Tavanes ,  &  de  Dame  d’ Aucourt  fa  belle, 
four.  Anne  de  Saux  fi  four,  femme  d’Antoine  Joubert  Comte  de 


Barault ,  comparut  par  procureur  à  l’ouverture  de  fôn  teftament ,  qui 
fe  fit  le  premier  Juin  1646. 

Tous  ces  enfans  mâles  du  Vicomte  de  Tavanes,  &  de  GabrielleDef. 
prez  de  Montpefat ,  étoient  morts  avant  leur  mere  ,  &  même  avant 
qu’elle  fit  fon  premier  teftament,  puifqti’elle  dit  expreflement  qu’elle  fait 
fon  héritier  univerfèl  Henri  de  Saux,  fon  féul  fils,  l’aîné  des  quatre  que 
nous  lui  attribuons. 

A  ces  quatre  fils  dont  nous  avons  les  preuves ,  des  mémoires  que 
nous  avons  en  ajoutent  encore  deux  autres ,  fçavoir,  Melchior  de  Saux 
Tome  II.  p  p  p 
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Abbé  de  Sainte  Marguerite  de  Troyes,  qui  fit  fon  teftamehtle  ic  Août 
&  Lazare  Gafpard  deSaux  Chevalier  de  Malthe,  Mettre  de  Camp, 
qui  fut  tué  au  fiégede  Quiers  en  1637,  après  avoir  fait  fonteftament  le 
a8  Octobre  de  la  même  année;  ainfices  deux  qu’on  ajoute  étant  morts 
comme  les  autres ,  avant  1650  ,  il  ne  reftoit  des  enfans  males  nez  du 
fécond  mariage  du  Vicomte  de  Tavanes ,  lorfque  Gabrielle  de  Montpc- 
fat  fa  féconde  femme  fit  fon  teftafflent ,  que  le  feul  Henri  de  Satix  fon  fils 
aîné,  quelle  fit  fon  héritier  univérfel:  c’eftde  lui  dont  on  va  parler. 

Henri  de  Saux  Vicomte  de  Tavanes ,  fils  de  Jean  de  Saux  auffi  Vicomte 
de  Tavanes,  &  de  Gabrielle  Defprez  de  Montpefàt ,  connu  fous  le  nom 
de  Marquis  deMirebeau  en  Breffe,  naquit  au  Chateau  de  Suilly  le  ven¬ 
dredi  zz  Mai  1 597 ,  &  fut  batifé  en  l’Eglifedu  même  lieu  de  Suilly,  le 
jeudi  troifiéme  Septembre  1598.  Son  Parrein  Henri  de  Lorraine ,  Prince 
de  Mayenne  ;  Marreine  Françoife  de  la  Baume  ,  veuve  de  Gafpard  de 
Saux-Tavanes  ,  Maréchal  de  France.  Il  fut  depuis,  comme  fon  pere, 
Vicomte  &  Seigneur  de  Lugny,  de  Suilly,  dlgornay  ,  du  Val-Saint- 
juüen ,  &c.  Il  fuccéda  à  prefque  tous  fes  emplois ,  comme  on  le  verra  dans 
la  fuite ,  &  il  en  eut  d’autres  que  fon  pere  n'avoit  point  eus. 

Il  fut  d’abord  Chevalier ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes , 
par  brevet  donné  au  Camp  de  Saint  Jean  de  Maurienne,  le  14  Juillet 
jo.  Dès  l’an  iûzy,  le  Roi  Loüis  XIII.  lui  avoit  donné  la  Charge  de 
Bailli  de  Robe-courte  ,  au  Siège  Préfidial  de  Bourbos-Lancy ,  &  il  fut  le 
premier  qui  la  pofféda  :  car  elle  ne  fut  créée  qu'aptès  la  diftraétion  du 
Siège  Préfidial  d’Autun  ,  qui  fut  conclue  par  un  traité  fait  entre  les  Offi¬ 
ciers  des  Villes  d’Autun  &  de  Bourbon-Lancy,  homologué  par  arrêt  du 
Parlement ,  le  z6  du  même  mois  de  Février.  Les  provifions  qu  il  eut  de 
cette  Charge,  font  du  dernier  Février  i6z7.  Elles  furent  vérifiées  & 
«iregiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon  le  16  Octobre  m3z,  & 
font  au  regiftre  17 ,  fol.  111. 

En  nrjo,  le  Vicomte  de  Tavanes  étant  mort,  Henri  de  Saux  de]a 
fûrnommé  Marquis  de  Mirebeau ,  fut  établi  Capitaine  &  Gouverneur  de 
la  Ville  &  Fort  deTalant,  au  lieu  &  place  du  Vicomte  fon  pere,  par 
provifions  données  à  Lyon  le  18  Oftobre  de  la  même  annee  ,  &  enre- 

mflrées  au  regiftre  Z9  ,  fol.  Z94. 

Les  mêmes  jour  &  an ,  il  fut  nommé  à  l’Office  de  Chevalier  d  Honneur 
au  Parlement  de  Dijon  ,  que  poflédoit  auparavant  le  Vicomte  fon  pere. 
Les  lettres  de  nomination  font  auffi  datées  de  Lyon  ,  &  enregiftrees  au 
reo-iftre  z7,  fol.  iz7  v°.  Elles  furent  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes 
apres  celles  de  Lieutenant  Général  de  la  Province  ,  le  7  Décembre  1632.. 

Les  patentes  de  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  du  Bailliage  de 
Dijon,  Chatillon,  Bar-fur-Seirie  ,  &  Vicomté  d’Auxonne  ,  lui  avoient 
été  données  dès  le  dix  Juillet  163c.  Elles  portent  que  cette  Charge  etoit 
vacante  depuis  peu  par  la  mort  du  Sieur  Marquis  de  Mirebeau  qui  en 
étoit  pourvû.  Ce  Marquis  de  Mirebeau  n  etoit  autre  que  le  Vicomte  de 
Tavanes,  qui  prenoit  cette  qualité  a  caulè  de  la  femme  Ga  11e  e  ce 
Montpefàt ,  qui ,  à  caufe  de  fa  mere  Henriette  de  Savoye  ,  prenoit  cette 
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«juàlîté,  comme  on  le  voit  par  lès  teflaments:  âinfi  Henri  de  Saux  Vi¬ 
comte,  &  fils  du  Vicomte  de  Tavanes,  fuccédoit  à  Ion  pereen  cette 
Charge  comme  dans  les  autres  dont  on  vient  de  parler.  Ces  patentes 
font  datées  de  Saint  Jean  de  Maurienne,  le  dix  Juillet  i  650.  Elles  furent 
préfentées  au  Parlement  de  Dijon ,  lues ,  publiées  &  enregiflrées ,  & 
Henri  de  Saux  reçu  en  cette  Charge ,  les  Chambres  étant  aflèmblées , 
le  1 6  Août  foivant.  Il  avoit  auparavant  fait  entre  les  mains  du  Roi, 
en  la  Ville  de  Lyon ,  le  ferment  de  fidélité,  le  16  du  même  mois. 

Cependant  on  trouve  dans  l’inventaire  des  titres  &  des  délibérations 
de  l’Hôtel  de  Ville  de  Dijon  ,  fol.  113  ,  que  le  même  Marquis  de 
Tavanes  ayant  été  fait  Lieutenant  de  Roi  en  Bourgogne,  après  la  mort 
de  Mr.  de  Mirebeau ,  on  ne  lui  fit  point  d’entrée  lorfqu’il  alla  à-Dijon 
en  1630;  &la  raifôfcjpourquoi  on  ne  lui  en  fit  point,  c’eft,  dit-on,  qu’il 
n’avoit  point  encore  prêté  de  ferment;  à  quoi  on  ajoute  qu’on  lui  en  fit 
depuis  une  folemnelle  le  18  Janvier  C’efl:  que  ce  Seigneur  après 
avoir  obtenu  &  reçu  Ce  s  patentes ,  paflà  à  Dijon  au  mois  de  Juillet,  ou 
au  commencement  d’Aout ,  en  allant  à  Lyon  ,  où  il  prêta  ferment  à  Sa 
Majeflé. 

Il  reçut  en  1632.  un  brevet  dé  Charles  Duc  de  Mantouë,  pour  aller 
commander  les  troupes  qu  il  avoit  à  Cazal ,  Montfèrrat  &  ailleurs.  Il 
avoit  l’année  précédente  été  fait  Confeiller  d’Etat,  Maréchal  des  Camps 
&  Armees  du  Roi,  &1  année  fûivante  Sa  Majeflé,  cédant  aux  inilances  du 
Duc  de  Mantouë ,  1  établit  Commandant  de  toutes  les  troupes  Erançoifès 
qui  etoient  en  Italie ,  &  même  des  troupes  Italiennes  qui  Ce  trouveroient 
av ec  les  Françoifès  aux  Ville  de  Cazal  &  Pais  de  Montfèrrat.  Le  Roi  pour 
motif  du  choix  qu  il  fait  du  Marquis  de  Tavanes.  (  On  donne  fouvent 
à  ce  Vicomte  de  Tavanes  ce  titre  de  Marquis  de  Tavanes,  comme 
on  le  donne  auffi  fouvent  aux  Comtes  du  même  nom ,  ce  qui  donne- 
roit  lieu  a  bien  des  méprifès  Ci  1  on  n’étoit  for  fis  gardes.  )  Le  Roi,  dis-je, 
pour  motif  de  fon  choix ,  dit  qu’il  efl  néceflàire  qu’il  y  ait  for  les  lieux 
une  perfonne  d  autorité  ,  for  la  valeur  &  la  fidélité  duquel  il  puiflè  Ce 
repofer  ;  quil  l’a  choifi  comme  ayant  ces  bonnes  qualitez,  &  déplus  la 
connoiflànce  du  Pais  ,  où  ,  dit  Sa  Majeflé ,  ■vous  nous  ave^dignement  fervi 
dans  les  armees  que  nous  avons  fait  fajfer  ci-devant  en  Italie  four  l'ajjijlance 
de  notredit  coufin  le  Duc  de  Mantouë.  Ces  patentes  de  Commandant  font 
datées  de  Saint  Germain  en  Laye,  le  13  Février  1633,  lignées,  Loiiis,  Se 
contre-lignées  Bouthiller. 

Deux  ans  ou  environ  après ,  le  Roi  voulant  rétablir  les  Compagnies 
de  cent  hommes  d  armes,  cavalerie,  de  les  ordonnances,  qui  autrefois 
etoient  levees  &  entretenues  dans  chaque  Province ,  nomme  le  même 
Sieur  de  Tavanes  Capitaine  de  la  Compagnie  de  cent  hommes  de  les 
ordonnances  de  la  Province  de  Bourgogne.  Le  brevet  efl  daté  de  Saint 
Germain-en-Laye ,  le  16  Novembre  1635. 

Le  Prince  de  Condé  Henri  de  Bourbon ,  Gouverneur  de  Bourgogne , 
étant  a  Dijon ,  donna  ordre  à  tous  ceux  qui  commandoient  pour  le  fèr- 
vice  du  Roi ,  dans  les  places  de  Fontaine-Françoifè ,  Saint  Seine  for 

P  pp  ij 


16JO* 


i«33* 


4S4  M  A  I  S  O  M 

Vingennê ,  Mirebeau  &  Talrnay ,  de  recevoir  dans  ces  places  le  Mar¬ 
quis  de  Tavanes  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en  Bourgogne  ,  avec 
tel  nombre  de  troupes  qu’il  lui  plairoit;  d'obéir  déférer  à  fis  ordres, 

&  même  de  lui  remettre  les  mêmes  f  laces  entre  les  mains ,  ou  de  tel  autre 
au  il  voudra,  &  généralement  de  faire  tout  ce  qui  leur  fera  par  lui  conu. 
mandé  pour  raifon  defdites  places ,  &  autres  chofes  concernant  le  firvice  de 
SaMajejlé,  d  peine  de  défobéifiance.  L  ordre  eft  date  du  18  Décembre 

ïï/37*  1637.  »  '  • 

Le  Roi  le  fit  encore  depuis  Mettre  de  Camp  d  un  nouveau  Regunent 
d’infanterie  de  vingt  Compagnies  de  cent  hommes  chacune  ,  ^  Capi¬ 
taine  particulier  d’une  de  ces  Compagnies.  Le  brevet  eft  date  d  Abbe¬ 
ville  le  2.4  Juin  1*39.  Il  fut  un  des  Commis  députez  par  patentes  de  Sa 
Majefté ,  pour  affilier  avec  M>\  le  Prince ,  aux  E  tatsjde  Bourgogne,  con¬ 
voquez  &  alfemblez  à  Dijon  en  la-Me  des  Cordeliers  le  15  Décembre 

r*jo.  16  En  1S50  ,  ayant  eu  avis  de  i’emprifonnement  de  ML  le  Prince  Gou¬ 
verneur  de  la  Province ,  il  alla  â  la  Chambre  de  Ville  d  Dijon  pour  don¬ 
ner  les  ordres  convenables.  Il  y  prit  place  auprès  &  au  deflus  du  Maire 
le  13  Février:  &  deux  jours  après ,  c’eft-a-dire  le  16  du  meme  mois, 
Mr.  de  Vendôme  commis  au  Gouvernement  à  la  place  de  ML  le 
lèvent,  t,  u  pj-;nce  fit  f0n  entrée  à  Dijon ,  &  le  Marquis  de  Tavanes  continua  fous 
$f,*  S?~  ’  lui  fies  fondions  de  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  du  Bailliage 

Il  mourut  trois  ans  après  en  fon  Chateau  de  Suilly  ,  en  la  cinquante- 
fixiéme  année  de  fon  âge  ,  fans  laiffer  d’enfans  de  Marguerite  Potier  de 
Trefines  fa  femme  ,  fécondé  fille  de  René  Potier  Duc  de  Trelmes  , 
Pair  de  France  ,  &  de  Marguerite  de  Luxembourg.  Il  a  furvecu  a  tous  les 
enfans  mâles  fortis  des  deux  mariages  du  Vicomte  fon  pere,  &  nen 
avant  point  laifle  après  lui,  la  ligne  mafculme  du  Vicomte  de  Tavanes , 
fils  puîné  du  Maréchal ,  a  fini  en  lui  ;  après  avoir  dure  quatre-vingts  an* 

feulement. 

Comtes  de  Tst^vnnes, 

X'tifl.duFir-  yx  Guillaume ,  fils  aîné  de  Galpard  de  Saux-Tavanes ,  Maréchal  de 
,,m‘  France,  fut  le  premier  &  le  Chef  des  Comtes  de  Saux-Tayanes  II  eut  de 
o-rands  emplois  &  rendit  de  grands  fervices  :  il  fut  pourvu  de  la  Charge 
de  Bailli  de  Dijon  fur  la  réfignation  du  Sieur  de  Tavanes  Ion  pere  a  qui 
elle  avoir  été  donnée.  Il  prefenta  fes  lettres  de  provifions  au  Parlement , 
&  les  Chambres,  étant  affemblées ,  le  reçurent  en  cette  Charge,  le  12. 

MO-  Août  15*9,  après  l’avoir  invité  à  fuivre :  l'exemple  de Tes  ancêtres. 

1572..  Il  étoit  en  1 571  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  & 

Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances.  Et  cet 
même  année  Sa  Majefté  lui  donna  des  lettres  de  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Bourgogne,  en  l’abfence  du  Duc  dAumal 
Comte  de  Charny.  Ces  lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  de  D  )  , 

les  Chambres  état»  alfemblées ,  le  1 4  Juin  de  la  meme  annee  »  &■  * 
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Décembre  fuivàfit,  il  fut  reçu  au  Parlement,  qui  l’avertie  de  tenir  fecrettes  ^ 

les  délibérations  de  la  Cour.  Ayant  depuis  en  cette  qualité  de  Lieutenant  u™n'- 
de  Roi  accompagné ,  l’épée  au  côté,  Mr.  le  Gouverneur  au  Parlement , 
les  Chambres  étant  aflèmblées,  la  Cour  après  la  fortie  du  Gouverneur  * 
ordonna  que  le  Sieur  Lieutenant  de  Roi  ferait  averti  de  ne  plus  porter 
fon  épée  quand  il  iroit  au  Parlement ,  que  cela  étoit  contre  la  forme 
accoutumée. 

Il  époufa  Catherine  Chabot,  fille  aînée  de  Leonor  Chabot,  Chevalier 
de  l’Ordre  du  Roi ,  Capitaine  de  cinquante' hommes  d’armes  des  ordon¬ 
na11^  de  Sa  Majefté ,  Comte  de  Charny  &  de  Bufançois ,  Sénéchal 
héréditaire  de  Bourgogne,  &  de  feue  Claude  Gouffier , première  femme 
du  Sieur  Chabot. 

En  faveur  de  ce  mariage  encore  futur,  le  Maréchal  de  Tavanes  & 
Françoife  de  la  Baume  de  Montrevel  fa  femme  donnent  &  cèdent  à 
Guillaume  de  Saux-Tavanes  leur  fils  aîné  ,  pour  fon  entretien  &  celui 
de  là  future  époufe,  lapoflèfllon  &  joüiffance  de  la  terre  &  Seigneurie 
de  Bonencontre  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  qu’ils  s’engagent  de  faire 
valoir  autant  que  ce  qui  fera  donné  par  le  Sieur  Chabot  "à  la  Demoifelle 
fa  fille.  Us  lui  donnent  en  outre  pour  lui  &  lès  enfitns  mâles  qui  naîtront 
de  ce  mariage  ,  par  donation  entre-vifs,  zyoolivresde  rente  de  préciput, 
qui  feront  prifes  fur  les  biens  qu’ils  ont  au  Duché  de  Bourgogne.  Us 
donnent  pour  les  bagues  &  joyaux  ,  jufqua  la  femme  de  deux  mille 
ecus,  &  3000  livres  de  douaire  à  prendre  fur  la  terre  de  Bonencontre 
&c.  5 

Et  le  Sieur  Chabot  abandonne  à  la  Demoifelle  fa  fille  la  moitié  des 
biens  de  la  fucceflîon  de  feue  Claude  Gouffier  rnere  de  la  Demoifelle , 
pour  en  jouir  auffi-tôt  après  la  confommation  du  mariage  ;  promet  de 
lui  donner  des  habits  jufqua  la  concurrence  de  4000  livres  tournois , 

&  pour  fa  dote  la  femme  de  vingt  mille  livres  tournois  pour  tous  fes 
droits  paternels.  Le  contrat  paflè  a  Paris  ell  daté  du  mécredy  dix-huit 
Octobre  1J70. 

U  fut  un  des  Commiflâires  députez  du  Roi  pour  affifter  aux  Etats  Gé¬ 
néraux  de  la  Province  de  Bourgogne ,  convoquez  à  Dijon  aux  mois  de 
Mai  1581  &  1587. 

En  iî85 ,  le  Roi  Henri  IIL  voulant  le  faire  Chevalier  de  l’Ordre  du  ijSJI 
S.  Efprit ,  commit  l’Evêque  de  Langres ,  un  des  Commandeurs  de  l’Or¬ 
dre,  pour  informer  de  fa  religion  ,  de  fes  vie  &  mœurs.  La  commit- 
fion  ell  du  premier  Janvier  de  la  même  année.  Autre  commiffion  datée 
du  meme  jour ,  par  laquelle  le  Sieur  de  la  Guiche  fut  délégué  pour  exa¬ 
miner  les  titres  qui  dévoient  etre  produits  delà  part  pour  faire  preuve  de 
la  Nobleife  de  lès  pere ,  ayeul  Sc  bilâyeul.  L  examen  s’en  fit  à  Semur  en 
Auxois ,  &  y  furent  apellez  devant  le  Sieur  de  Rochefort,  Claude  Breta¬ 
gne  Doéteur  en  Droit ,  &  Lieutenant  Général  de  Semur,  Guy  Nuletot 
&  Nicolas  Suchon  auffi  Docteurs  en  Droit,  l’un  Avocat  &  f autre  Pro¬ 
cureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Semur.  En  leur  préfènee  furent  produits 
les  contrats  de  mariage  ,  les  traitez  de  partage  &  autres  titres  des  pere  , 
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ayeul  Si  bifâyeùl  ;  on  y  joignit  trois  certificats  ;  le  premier  de  Mr.  Ic 
Comte  de  Charny,  Grand  Ecuyer  de  France,  du  treize  Octobre  précé¬ 
dent,  le  fécond  de  Mr.  de  Montperroux  ,  du  17 ,  &  le  troifiéme  de 
MF-  de  Liltenay ,  du  trois  du  même  mois  d  Octobre ,  tous  trois  envoyez 
cachetez  du  cachet  de  leurs  armes.  Tous  ces  titres  furent  trouvez  bons, 
fuffifans,  autentiques,  tant  par  le  Sieur  de  Rochefort  que  par  les  Sieurs 
Lieutenant,  Avocat  &  Procureur  du  Roi;  ce  qu’ils  certifient  tous  dans 
la  conclufion  du  procès  verbal  qui  en  fut  dreffé ,  &  qui  fut  ligné  d’eux 
tous,  le  trois  Novembre  1585.  Le  procès  verbal  ayant  été  produit  au 
Chapitre  Général  de  l’Ordre,  Guillaume  de  Saux-Tavanes  y  fut  reçu 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit ,  fur  la  fin  de  la  même  année 

1585.  ' 

Le  Roi  Henri  III.  qui  lui  fit  cet  honneur,  reflèntit  quelques  années 
après  combien  il  en  étoit  reconnoifîànt ,  ôc  combien  il  etoit  attache  a  fit 
perforine  &  a  fon  lèrvice.  Car  après  la  mort  du  Duc  de  Guilè  ,  prelque 
toute  la  Bourgogne  s’étant  foulevée  contre  fon  Roi ,  qu  elle  crut  auteur 
de  cette  mort ,  &  lui  ayant  refufé  l’obéilfance  qu'elle  lui  devoit ,  Guil¬ 
laume  de  Saux-T avanes  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  la 
Province  ,  en  l’ablènce  du  Gouverneur,  reliant  fidele  au  Prince  dont 
il  avoit  l’honneur  d’être  le  Lieutenant ,  dès  qu’il  s  aperçut  des  troubles 
&  du  foulévement,  partit  en  polie  ,  &  alla  trouver  le  Roi  à  Blois  ,  pour 
prendre  &  recevoir  Ce  s  ordres  for  ce  qu  il  avoit  a  faire  pour  fon  lcrvicc 
en  Bourgogne,  tant  pour  la  réduftion  des  Villes  qui  s’étoient  foulevées , 
que  pour  la  confervation  de  celles  qui  lui  reftoient  fideles.  Il  reçut  de 
Sa  Majefté  de  bouche ,  &  par  écrit,  plein  pouvoir  d’alTembler  des  forces , 
lever  des  foldats,  ordonner  des  fubfides,  &  faire  tout  ce  qu’il  jugerait 
convenable  pour  réduire  les  rebelles ,  &  foutenir  fos  fiijets  fideles ,  ce 
qu’il  fit  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  courage. 

Après  la  mort  du  Roi  Henri  III.  il  s  attacha  au  Roi  Henri  IV.  fon 
légitime  lûcceffeur  ,  &  fans  avoir  égard  aux  puiflântes  follicitations  de 
fon  frere  le  Vicomte  ,  &  des  autres  Seigneurs  qui  le  prelfoient  d’entrer 
avec  eux  dans  la  ligue ,  qu’on  apelloit  la  Sainte  Union ,  il  employa  toutes 
fes  forces ,  fon  habileté,  fes  moyens,  à  foutenir  &  défendre  le  parti  du 
nouveau  Roi.  Il  fe  joignit  à  ceux  du  Parlement,  qui  n’ayant  point  voulu 
entrer  en  la  prétendue  Sainte  Union ,  s  etoient  retirez  en  la  Ville  de 
Flavigny ,  où  ils  exerçoient  la  juflice  au  nom  &  fous  1  autorité  du  Roi 
Henri  IV.  Plulîeurs  Gentilshommes  attirez  par  fon  exemple,  &  gagnez 
par  fes  vives  follicitations,  Ce  joignirent  a  lui ,  &  avec  leurs  fècours  ,  &c 
celui  qu’il  tira  de  certaines  places ,  &  des  autres  qu  il  leva  de  nouveau, 
il  fe  rendit  maître  de  toute  la  campagne ,  reprit  des  Châteaux ,  des  Villes, 
des  Forts  qu’il  força  de  promettre  &  jurer  obeiilànce  au  nouveau  Roi. 
C'elt  Henri  IV.  lui-même  qui  fait  cet  éloge  ,  &  nous  aprend  toutes 
ces  belles  actions  de  Guillaume  de  Saux-Tavanes  ,  dans  les  patentes 
qu’il  lui  accorda  pour  confirmer  tout  ce  qu’il  avoit  fait  dans  le  tems 
des  troubles ,  pour  le  faire  reconnoître  Sc  réduire  toute  la  Province  a 
fon  obéiflànce. 
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Les  mouvements  qu’il  faifoit  dans  toute  la  Province  de  Bourgogne 
avec  fon  armée  ,  embaralfoient  fort  les  Ligueurs  &  les  confrères  de  la 
Sainte  Union  :  c’efl:  pourquoi  les  Etats  alfemblez  extraordinairement  à 
l’occafion  de  la  mort  de  Henri  III.  en  la  grande  foie  du  logis  du  Roi  à 
Dijon,  le  ai  Août  1589,  firent  un  decret  qui  porte.  Que  Mr.  de  Taxanes, 
les  Seigneurs  &  Gentilshommes  étant  avec  lui,  feront  prie^de  la  part  des  Etats 
par  députe de pofer  les  armes,  &  fe  réduire  au  parti  du  l{oi  &  de  Sainte 
Union.  Mr.  de  Tavanes  étoit  dans  le  parti  du  Roi  Henri  IV.  qu’il  défen- 
doit:  mais  les  Etats  apelloient  leur  parti  auquel  ils  le  vouloient  faire 
entrer,  le  parti  du  Roi,  parce  qu’ils  avoient  reconnus  le  Cardinal  de 
Bourbon  pour  vrai  &  légitime  Roi  de  France,  fous  le  nom  de  Charles 
X.  &  le  Duc  de  Mayenne  pour  fon  Lieutenant  Général  au  Gouver¬ 
nement  ,  avec  proteftation  de  ne  reconnoitre  jamais  pour  Roi,  aucun 
Prince  hérétique,  ou  fauteur  d’héréfie.  Puis  ils  déclarèrent  criminels  de 
léze-Majefté  divine  &  humaine ,  fauteurs  d’hérétiques  &  perturbateurs 
du  repos  public ,  tous  ceux  qui  avoient  pris  ou  défèndoient  le  parti  du 
Roi  de  Navarre,  reconnu  de  quelques-uns  pour  Roi  de  France,  fous  le 
nom  de  Henri  IV.  Ci  dans  un  mois  ils  ne  rentraient  dans  l’obéiflànce 
due  au  Roi  Charles  X. 

Le  decret  des  Etats  fut  exécuté.  On  envoya  de  leur  part  des  députez 
à  Guillaume  de  Saux-Tavanes  ,  pour  l’inviter  à  quitter  le  parti  du 
Roi  de  Navarre  ;  cetoit  Henri  IV.  à  quitter  les  armes  qu’il  avoit 
prifes  pour  le  foutenir,  à  reconnoftre  leur  Roi  Charles  X.  &  à  entrer 
avec  eux  en  la  Sainte  Union  ,  pour  la  défenlè  de  la  foi  Catholique.  Il 
répondit  à  cette  invitation  des  députez ,  par  une  déclaration  qu’il  leur 
donna  par  écrit ,  &  qui  porte ,  qu’il  veut  &  entend  vivre  &  mourir  pour 
la  conforvation  de  la  Religion  Catholique  ;  mais  que  lui,  les  Seigneurs 
&c  les  Gentilshommes  qui  font  avec  lui ,  ne  reconnoiflènt  point  d’autre 
Roi  que  Henri  IV.  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  conformément  à  la 
déclaration  faite  par  les  Princes  &  Seigneurs  qui  font  auprès  de  Sa  Ma- 
jefté,du  4  Août  précédent  ;  qu’il  a  plus  de  regret  du  défordre  qui  eft 
dans  le  Païs,  qu’aucun  autre,  ô£  pour  en  donner  quelque  preuve  ,  il 
offre  de  faire  retirer  lès  troupes ,  &  ceffer  tous  aétes  d’hoftilitez  pour  un 
tems  dont  on  conviendra ,  pourvu  qu’on  lui  livre  trois  des  cinq  Villes 
luivantes ,  Içavoir  Autun ,  Chatillon ,  Avalon,  Nuys  &  Seurre ,  avec  le 
revenu  des  recettes  des  trois  Villes  qu’on  lui  abandonnera,  pour  être 
employé  à  l’entretien  des  gens  de  guerre. 

*  /  ~  ,  ,  O  O 

Ces  proposions  n ayant  point  ete  acceptées  de  ceux  de  la  ligue,  il 
continua  la  guerre ,  fit  de  nouvelles  levées  d’hommes  pour  fortifier  fon 
armée,  &  de  nouvelles  contributions  &  impofitions  pour  fon  entretien 
il  attaqua ,  prit  &  démantela  des  Villes ,  ruina  des  Forts ,  &  força  une 
partie  des  Villes  rebelles  à  rentrer  en  leur  devoir,  &  à  prêter  forment  de 
fidélité  au  Roi  Henri  IV.  Ce  Prince  bienfailànt  voulant  aprendre  à  la 
poftérité  tout  ce  que  le  Sieur  de  Saux-Tavanes  fit  pour  fon.  forvice  dans 
ces  premières  années  de  fon  régne  ,  a  eu  foin  de  le  faire  marquer  en 
détail  dans  les  patentes  par  lelquelles  il  aprouve  tout  ce  qu’il  avoit  été 
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obligé  de  faire  &  entreprendre  d'extraordinaire  dans  toute  ia  Province» 
depuis  le  premier  Janvier  1589 ,  que  commencèrent  les  troubles ,  jufqu’au 
%6  Février  1595,  qu’il  lui  fit  expédier  ces  patentes  inférées  au  regiftre  15 
de  la  Chambre  des  Comptes,  fol.  105. 

L’année  fuivante  1596,  ce  même  Seigneur  de  Saux-Tavanes  ,  Con- 
feiller  d’Etat  ,  ayant  fait  la  démiflîon  de  fa  Charge  de  Lieutenant 
■Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  entre  les  mains  du  Roi ,  Sa 
Majeftélui  accorda  une  gratification  de  quinze  cents  écus  par  an  pendant 
neuf  années.  Les  lettres  de  cette  gratification  datées  de  Folambray , 
le  ii  Janvier  1596  ,  font  enregiftrées  au  même  regiftre  quinziéme  , 

fol.  310.  (  t 

Le  fécond  jour  du  mois  de  Juin  1  an  iffoo  ,  le  même  Seigneur  Guil¬ 
laume  de  Saux-Tavanes ,  &  Jean,  dit  le  Vicomte  de  Tavanes,  firent  entre 
eux  un  nouvel  accord  au  fujetdes  biens  paternels  Sc  maternels  quils 
avoient  partagez  dès  le  2.4  Novembre  1581 -,  par  traite  palTc  pardevant 
Robert  Caillon  Notaire  à  Dijon.  Par  ce  nouveau  traité  pafle  pardevant 
Filibert  Gucrey  Notaire  Royal  en  la  Ville  de  Langres  ,  ils  conviennent 
que  Guillaume  de  Saux-Tavanes  aura  pour  fon  partage  les  terres  de 
Pailley,  avec  la  Maifon-forte ,  le  Chateau  &  la  Seigneurie  du  même  lieu, 
Palaifeul ,  Violot  &  Guagnerey  ,  fituez  près  de  la  Ville  de  Langres , 
Arc-fur-Tille,  Bonencontre  ,  Broiiin,  Aubigny,  Orrain,  avec  la  grange 
d’illey  &  Cuflèy  qui  en  dépendent,  Dampierre-fur-Vingenne ,  Percey-le- 
Grand,  Courchamp,  Bragny,  &  Vefvrc  ;  la  Baronnie  de  Montgilbert 
avec  le  Chateau  &c  fes  dépendances,  au  Païs  de  Bourbonnois  ;  la  Seigneu¬ 
rie  de  Dampierre  fur  Sallon ,  en  la  Comté  de  Bourgogne. 

Et  que  Jean  de  Saux  Vicomte  de  Tavanes ,  aura  pour  le  lien  les 
Châteaux,  terres  &  Seigneuries  de  Suilly,  Repas,  Igornay,  la  Marche, 
Marcey,  Montoillot,  Chambole  ,  Morey  ,  Brochon  ,  Saint  Julien  , 
Broignon  ,  Clénay,  Bretigny,  Oigny ,  Vitri-fur-Loire  ,  fituez  au  Duché 
de  Bourgogne.  De  plus  la  terre  du  Donjon  en  Bourbonnois ,  celles  de 
Ninville  ,  d’Amphale,  Illecourt  fituées  au  Bailliage  de  Chaumont  en 
Baflïgny  -,  la  terre  &c  Vicomté  de  Ligny  Vavec  le  Chateau  ôc  les  dépendait- 
ces,  tant  au  lieu  de  Ligny  qu’aux  lieux  deVarennes,  Maltrey ,  Jaulgey 
au  Bailliage  de  Sens ,  &  encore  les  terres  &  Seigneuries  de  Fedey ,  Cultrey 
&  dépendances,  Villefrancon,  Chancey  &  Mottey  ,  en  la  Comte  de 
Bourgogne;  fix  cents  quarante-quatre  livres  huit  fols  fur  la  grande  Sau- 
nerie^e  Salins.  Outre  toutes  ces  terres ,  ils  partagent  les  maifons  qui  font 
à  Dijon  ;  celle  qui  eft  proche  l’Eglife  de  Saint  Nicolas,  fera  au  Sieur  Guil¬ 
laume  de  Saux-Tavanes,  l’autre"  qui  eft  près  de  la  porte  Saint  Nicolas, 
refte  au  Vicomte. 

En  1609,  Catherine  Chabot  femme  de  Guillaume  de  Saux-Tavanes, 
mourut  fubitement  le  14  Juillet,  &  fut  enterrée  en  l’Eglife  Paroiffiale  de 
Saint  Martin  d’ Arc-fur-Tille ,  en  la  Chapelle  dite  des  Trois  Rois ,  qui  eit 
la  Chapelle  des  Seigneurs  du  même  lieu.  En  cette  Chapelle  on  voit  une 
lame  de  laiton ,  apliquée  contre  le  mur  au-deflous  de  la  vitre,  &  ur 
cette  lame  l’inlcription  fuivante.  ^ 
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Cj  gifi  haulte  &  pmfiànte  Dame ,  Madame  Caterine  Chabot  femme  6* 
combaigne  de  hault  &  puifiant  Seigneur  Mejfire  Guillaume  de  Saux  Cbevalicé 
des  Ordres  du  Roi,  Confeiller  en  fin  Confieil  d’Etat ,  fim  Lieutenant  Général  erl 
Bourgogne ,  &  Capitaine  d’une  Compagnie  d’hommes  d’armes  des  ordonnances 
de  Sa  Majeflé,  plie  de  feu  hault  &  puifiant  Seigneur  Mejfire  Eleonor  Chabot 
en  fim  vivant  Grand  Ecuyer  de  France  &  Comte  de  Charny,  laquelle  Dame  et 
fait  la  fondation  de  la  grande  Méfié  qui fi  dit  tous  les  vendredys  en  l’Eglifi  M. 
Saint  Martin  de  ce  lieu  d’ Arc-fier-Tille  en  la  Chapelle  des  Trois  Rois.  Enfimble 
m  grand  Libéra  qui  fi  dit  le  Dimanche  k  l’ifiitëde  la  grande  Méfié  dans  icelle 
Chapelle.  Cefte  fondation  fut  faine  par  ladite  Dame  en  ung  billet  efiript  de  fit 
main ,  ayant  eflé  furprifi  d’un  cathare  qui  lui  'fit  perdre  la  parole ,  par  le  moyen 
duquel  environ  une  heure  après  elle  rendit  fim  ejprit  k  Dieu  le  14  jour  de  Juillet 
fur  les  deux  heures  après  minuit.  Prie ^  Dieu  pour  fin  ame.  Les  Fabriciens  & 
Habitans  d’Arc-fiur-Tille  font  obligeait  entretenir  ladite  fondation ,  moyennant 
la  fiomme  de  537  livres  10  fils  qui  leurs  ont  été  délivrées.  Mefiire  Claude  de 
Saux  fils  aîné  de  la  Dame  a  fait  faire  cette  table  le  dix  du  mots  de  Mars  1610, 

Dix  ans  après,  ceft-à-dire  le  4  Juillet  162.0 ,  le  même  Seigneur  Guil¬ 
laume  de  Saux  Comte  de  Tavanes ,  Ce  maria  en -fécondes  noces  à 
Jeanne-Béatrix  de  Pontailler  ,  fille  d’Olivier  de  Pontailler,  qui, pour 
palier  le  contrat  de  ce  mariage  ,  donna  là  procuration  à  François  de 
la  Baume  Ecuyer ,  qu’il  établit  fon  Procureur  fpécial  pour  traiter  en 
fon  nom.  Un  autre  Seigneur  nommé  Renebel  du  Mont-Saint-Leger, 
Seigneur  de  Fleurey  ,  alîifta  ,  &  fut  aufli  préfent  au  contrat ,  comme 
Procureur  fpécial  de  Clcriad  de  Vcrgy  Comte  de  Champlite,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  la  Toiibn  d'or ,  du  Confeil  d’Etat  des  Séréniflimes  Archi¬ 
ducs,  Lieutenant ,  Gouverneur  &  Capitaine  Général  de  leurs  Pais  & 
Comté  de  Bourgogne  ,  Baron  &  Seigneur  de  Vaudrey  ,  Arc,  Marey, 
Mantoches ,  l’Eftands ,  la  Rochette ,  &c.  Fut  encore  préfente  pour  la 
Demoifelle  de  Pontailler,  Claude  Béatrix  de  Grandmont,  femme  de 
Claude-François  de  Ray  Chevalier ,  Baron  &  Seigneur  de  Ray,  Char, 
gey,  Conflandey,  Congey,  Pargerot,  Vezel,  &c. 

Les  conventions  font  que  les  Seigneur  &  Demoifelle  futurs  époux 
feront  communs  en  biens ,  meubles  &  acquêts  immeubles  qui  fe  feront 
durant  le  mariage,  félon  la  Coutume  du  Duché  de  Bourgogne.  On 
excepte  les  meubles  provenans  de  Catherine  Chabot,  première  femme 
du  Sieur  Comte  de  Tavanes  ,  aufquels  la  Demoifelle  de  Pontailler 
n  aura  aucune  part. 

Que  fi  le  Seigneur  époux  vient  a  mourir  avant  la  Demoifelle  future 
epoufe  ,  elle  prendra  par  préciput  fe  s  habits ,  bagues  &  joyaux ,  fis  che¬ 
vaux  &:  caroffe,  &  pour  fon  doiiaire  elle  aura  le  revenu  de  la  terre  S c 
Seigneurie  de  Dampierre-fiir-Sallon  ,  &  fes  dépendances ,  avec  le  Châ¬ 
teau  du  même  lieu  pour  la  demeure:  que  fi  au  contraire  la. Demoifelle 
future  époufe  meurt  avant  le  Seigneur  Comte  de  Tavanes,  il  aura  & 
prendra  aulîr  par  préciput ,  fes  habits ,  armes  &  chevaux.  Le  contrat  fut 
pafle  au  lieu  de  Ray  pardevant  le  Notaire  du  même  lieu,  le  4  Juillet 
Tome  IL  QTH 
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ïSzo.  Le  Comte  de  Tavanes  n’eut  de  cette  fécondé  femme  ,  qu’un  fils 
nommé  Jean ,  qui  fut  Chef  du  premier  rameau  defcendu  des  Comtes 
de  Tavanes ,  dont  on  parlera  dans  la  fuite  :  mais  il  en  eut  iîx  de  la  pre¬ 
mière  ,  qui  furvécurent  à  leur  mere  ;  fçavoir  deux  fils ,  Claude  &  Joachim , 
&  quatre  filles ,  Lconor  ,  Françoiië ,  Jeanne  &  Anne  de  Saux. 

Jeanne  de  Saux  fut  Religieuië  à  Beaumont. 

Léonor  de  Saux  époufii  en  premières  noces  Joachim  Seigneur  de 
Dinteville ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  Lieutenant  de  Roi  en  Cham¬ 
pagne.  En  fécondés  noces  elle  ië  maria  à  Eme  de  Rochechoiiard  Sei¬ 
gneur  de  Tonnay-Charente ,  fils  puîné  de  René  de  Rochechoiiard, 
Baron  de  Mortemart ,  &  de  Jeanne  de  Saux,  fille  de  Gaipard  de  Saux 
Maréchal  de  France ,  &c  de  Françoiië  de  la  Baume, 

Anne  de  Saux  fut  mariée  au  Vicomte  de  Corbeil  Seigneur  de  Tigery , 
Intendant  des  Maiiôn  &  Finances  de  la  Reine  Marie  de  Médicis.  Elle 
étoit  veuve  de  lui  au  mois  de  Décembre  1648  ,  ainfi  qu’il  paroît  par  le 
contrat  de  donation  entre- vifs  quelle  fit  à  Huberte- Renée  de  Builÿ 
fit  nièce  ,  en  la  même  année. 

Françoiië  de  Saux-Tavanes  étoit  auifi  veuve  dans  le  même  tems ,  de 
Joachim  de  Buify  Comte  de  Brion ,  &  elle  étoit  mere  de  cette  Hubertc- 
Renée  de  Builÿ,  dont  on  vient  de  parler,  &  qui  étoit  femme  de  Jean 
de  Mefgrigny,  Marquis  de  Vandeuvre. 

Ces  deux  Dames  de  Saux-Tavanes,  filles  de  Guillaume  de  Saux-Ta¬ 
vanes  ,  avoient  hérité  de  la  terre  de  Couchey ,  lituée  à  une  lieue  &  demie 
ou  environ ,  de  la  Ville  de  Dijon ,  dont  elles  avoient  chacune  la  moitié  , 
en  vertu  d’une  iubftitution  ouverte  en  leur  faveur ,  par  la  mort  de  Jacques 
Chabot  leur  coufin.  Cette  terre  avoit  d’abord  été  donnée  le  z  Septembre 
j 555 ,  par  Claude  de  Longvi  Cardinal  de  Givry,  à  Eiéonor  Chabot, 
ayeul  maternel  d’Anne  &  Françoiië  de  Saux,  avec  iubftitution  à  Jacques 
Chabot ,  Sc  à  ion  defaut  aux  deux  Dames  de  Saux.  Anne  fit  donation 
de  fia  portion  à  iâ  nièce,  fille  de  fa  iœur  Françoife,  par  aéte  du  dernier 
Décembre  1648 ,  qu’on  a  vu  au  Regiftre  premier  du  Bailliage  de  Dijon  , 
fol.  113. 

Joachim  de  Saux  ,  dont  il  eft  fait  mention  au  contrat  de  mariage  de 
Claude  de  Saux  ion  frere  aîné,  paffé  à  Dijon  le  4  Août  1613  ,  étoit  Sei¬ 
gneur  d’Arc-fur-Tillc ,  ainfi  qu’il  eft  dit  au  même  contrat,  &  Lieutenant 
de  la  Compagnie  des  Gendarmes  de  Mr.  le  Prince  ;  il  mourut  fins  avoir- 
été  marié,  l’an  1635. 

XXL  Claude  de  Saux,  Comte  de  Tavanes  &  de  Beaumont,  Bailli  de 
Dijon  ,  Capitaine-Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  de  Mr. 
le  Prince ,  fils  aîné  de  Guillaume  de  Saux-Tavanes ,  qui  étoit  fils  aîné  du 
Maréchal  de  ce  nom  ,  contracta  mariage  avec  Françoiië  Brulart ,  fille 
de  Nicolas  Brulart  Chevalier  ,  Confeiller  du  Roi  en  iës  Coniëils  d’Etat 
&  Privé,  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne,  &  de  Marie 
Bourgeois ,  femme  du  même  Sieur  Brulart.  Le  contrat  fut  paffé  en 
préiënce  de  Guillaume  de  Saux-Tavanes,  de  l’avis  &  en  preience  de 
Madeleine  Hennequin,  veuve  de  Denis  Brulart,  Baron  de  Sombernonj 
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la  Borde  ,  &c.  auffi  Premier  Préfident  au  même  Parlement  ,  âyeul 
paternel  de  la  Demoifelle  future  époulè ,  &  encore  de  l’avis  &  en  pr&. 
fence  de  Jean-Baptifte  le  Goux,  auffi  Concilier  du  Roi  en  lès  Con- 
feils ,  fécond  Préfident  au  même  Parlement ,  Sieur  de  la  Berchere  ;  de 
Guillaume  Bourgeois  Seigneur  Si  Baron  d’Oigny ,  Crelpi,  Montachon  , 
Fley ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  Gouverneur 
des  Ville,  Chateau  Si  Donjon  de  Semur,  Si  d’Achilles  d’Ancienville 
Chevalier,  Vicomte  des  Bordes,  &  Seigneur  de  Marault,  oncles  de  la 
Demoilèlle  Brulart. 

Les  claulès principales  du  contrat,  font  que  Claude  de  SauJt-Tavanes, 
futur  époux ,.  pour  fes  droits  maternels  qui  font  échus  par  la  mort  de 
Catherine  Chabot  là  mere ,  dont  les  biens  font  encore  indivis ,  joiiirâ 
auffitôt  après  la  folemnité  de  fon  mariage ,  des  trois  quarts  de  la  terre 
de  Beaumont,  amodiée  quatre  mille  livres;  qu’il  jouira  encore  delà 
moitié  de  ce  que  le  Seigneur  de  Tavanes  fon  pere  polféde  au  Port 
de  Conflans  ,  amodié  deux  mille  livres  tournois.  Et  comme  l’autre 
quart  de  la  terre  de  Beaumont  a  été  acquis  par  le  Seigneur  de  Tavanes 
pere ,  St  ne  fait  point  partie  des  biens  maternels  du  futur  époux ,  le  Sieur 
de  Tavanes  pere  en  faveur  du  futur  mariage ,  le  lui  vend ,  pour  qu’il  ait 
la  terre  toute  entière  &  làns  partage.  Le  prix  de  cette  vente  eft  de  vingt- 
cinq  mille  livres  ;  d’où  il  faut  conclure  que  la  terre  de  Beaumont  étoit 
effimee  cent  mille  livres.  Il  lui  cède  encore  l’autre  moitié  du  Port  de 
Conflans,  c’eft-à-dire  mille  livres  de  rente  qu’il  s 'étoit  d’abord  rélèrvées  : 
mais  il  ne  la  lui  cède  qu’à  condition  qu’il  payera  les  dettes  maternelles , 
à  l’acquit  de  Joachim  de  Saux  Seigneur  d’Arc-fur-Tille  fon  frere  ,  & 
fécond  fils  du  même  Guillaume  de  Saux-Tavanes  ,  qui  affigne  pour 
douaire  à  la  future  époufe,  le  Chateau  ,  l’enceinte,  Se  la  balfe-cour  de 
Beaumont,  avec  xjoo  livres  de  rente  lur  la  même  terre;  &  promet 
pour  les  bagues  &  joyaux  ,  julqu’à  la  concurrence  de  huit  mille  livres. 
On  donne  a  la  future  époulè  pour  fa  dote  ,  la  foraine  de  fix  vingts 
mille  livres,  dont  quatre-vingt  mille  lèront  payées  la  veille  des  noces, 
en  argent  comptant ,  &  conftitutions  de  rentes  bonnes  &  valables.  Ce 
contrat  ell  du  4  Août  1613 ,  fait  à  Dijon  en  la  maifon  du  Premier  Pré¬ 
fident  Brulart ,  Paroifle  Saint  Pierre. 

Peu  de  tems  après  la  confommation  de  ce  mariage  ,  le  Comte  de 
Tavanes  voyant  que  la  terre  de  Beaumont  lui  étoit  affiliée  par  fon  con¬ 
trat  de  mariage  ;  de  Baronnie  qu’elle  étoit ,  il  la  fit  ériger  en  Comté  :  il 
préfenta  les  lettres  patentes  au  Parlement,  le  1  Décembre  1^x3.  Il  fut 
ordonné  qu’elles  lèroient  enregiftrées,  &  qu’il  n’en  lèroit  point  pris  d’é¬ 
pices,  parce  que  Claude  de  Saux  étoit  gendre  de  M,;.  le  Premier  Préfi¬ 
dent;  ce  qui  a  été  marqué  dans  les  Regiftres  du  même  Parlement ,  d’où 
on  l’a  tiré. 

Claude  de  Saux  Comte  de  Tavanes  &  de  Beaumont,  vécut  vingt- 
cinq  ans  avec  la  Dame  Brulart  là  femme.  Nous  ne  Içavons  rien  autre 
chofe  de  lui  depuis  fon  mariage,  jufqu’au  tems  qu’il  fit  fon  teftament. 

Il  le  fit  en  la  Ville  de  Bayonne,  où  étant  avec  fon  fils  aîné  pour  le  fer- 
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viet  du  Roi,  il  tomba  malade,  mourut,  &  fut  enterre  en  ÎÈglife  des 
Carmes  de  la  même  Ville.  Son  teftament  porte  que  Ion  cœur  iera  tire 
de  fon  corps,  &  porté  en  la  Ville  de  Dijon,  pour  y  être  inhumé  dans 
l'Edile  de  S.  Nicolas,  avec  les  cérémonies  convenables,  qu  il  laide  à  la 
difpofition  de  Francoife  Brulart  fa  femme.  Il  déclare  qu'il  a  eu  d’elle 
plufieurs  enfans,  &  qu’il  en  lailfe  plufieurs  après  lui;  fçavoir,  Galpard, 
Marie,  Charlotte,  Jacques,  Noël,  Nicolas,  Joachim,  Rofe,  Made¬ 
leine,  Philipe  de  Saux,  &  un  autre  enfant  mâle  qui  n’a  point  encore 
été  batifé,  &  qui  depuis  fut  nommé  Charles-Roger.  Il  nous  aprend  que 
Galpard  eft  Religieux  de  Citeaux,  &  Charlotte  Religieufe  Urfuline; 
qu’il  a  marié  Marie  à  Mr.  de  Galois  Capitaine  des  Gardes  de  Mr.  le 
Prince,  &  qu’il  lui  a  donné  une  dote  pour  fon  droit  légitimé.  IUaifle 
&  léo-ue  à  chacun  de  fes  autres  enfans,  la  légitime  qui  leur  eft  due,  8c 
qu'ils  peuvent  prétendre  fur  fes  biens,  félon  la  Coutume  des  lieux  ou  les 
biens  font  limez;  8c  au  cas  que  quelqu’un,  ou  plufieurs  des  memes  en¬ 
fans,  viennent  à  mourir  avant  d’avoir  été  mariez,  il  leur  fubftitue  tous 
les  vivans  qui  partageront  également  entre  eux  leurs  biens;  il  exclut  de 
cette  fubftitution  Jacques  de  Saux  fon  fils  aîné,  parce  quil  doit  etre  ion 
héritier  en  tous  fes  autres  biens.  Il  lui  laiflê  &  légué  par  preciput,  &  a 
î’exclulion  de  tous  les  autres,  tout  1  or  &  1  argent,  tous  les  chevaux, 
armes,  harnois,  habits,  meubles  qu’il  a  en  la  Ville  de  Bayonne  avec 
lui  &  tout  ce  qu’on  lui  trouvera  au  jour  de  la  mort,  a  la  charge  de 
payer  les  frais  de  fa  fepulture,  &  de  donner  vingt  francs  aux  Carmes 

pour  prier  Dieu  pour  lui.  ,,  .  ,  , 

Et  comme  il  avoit  fait  fuplier  Sa  Majefte,  d  accorder  a  Jacques  de 
Saux  fon  aîné,  la  furvivance  de  fa  Charge  de  Bailli  de  Dijon,  il  or¬ 
donne  que,  fi  Sa  Majefté  l’en  veut  bien  gratifier,  en  considération  des 
fervices  qu’il  a  rendus,  il  la  pofléde  &  en  jouifle  feul,  quil  en  ait  aulU 

feul  tous  les  revenus.  . 

Ilinftituë  fon  héritière  univerfelle  par  fidéicommis,  Françoile  Bru¬ 
lart  fa  femme,  pour  joiiir  pendant  fa  vie,  de  tous  les  fruits,  rentes  8e 
revenus  de  fes  fonds ,  &  en  difpofer  â  fa  volonté ,  fans  qu  elle  foit  tenue 
d’en  rendre  aucun  compte  â  perfonne.à  la  charge  de  nourrir,  entretenir 
&  faire  inftruire  tous  leurs  enfans ,  d’une  maniéré  convenable  a  leui  con¬ 
dition  ,  voulant  qu  après  la  mort  de  la  Dame  Brulart ,  Jacques  de  Saux 
leur  fils  aîné ,  hérite  de  tous  les  biens  provenans  de  la  fucceflion  pater¬ 
nelle,  dont  la  Dame  fa  mere  aura  joui  pendant  fa  vie,  depuis  la  mort 
de  Claude  de  Saux  fon  mari,  pere  de  Jacques;  il  nomme  pour  exécu¬ 
teur  de  fon  teftament,  Denis  Brulart  Préfident  à  Mortier  au  Parlement 

de  Bourgogne,  fon  beau- frere.  » 

Le  teftament  eft  du  n  Septembre  1638  :  le  teftateur  mourut  quel¬ 
ques  jours  après  en  la  même  Ville  de  Bayonne,  &  y  &t  inhume  au 
lieu  qu’il  avoit  choifi.  Son  teftament  fut  ouvert,  lu  &  publie  a  Dijon, 
par  ordonnance  de  Guillaume  Gaillard,  Lieutenant  General  au  Bailliage 
de  Dijon,  le  7  Oétobre  de  la  même  année.  ' 

Françoile  Brulart  fa  veuve,  le  furvécut  de  plus  de  vingt  ans.  P  n» 


Jane  tout  ce  tems ,  elle  jouit  Je  tous  les  grands  biens  dont  le  Comte 
Ton  mari  l'avoit  fait  héritière  par  fidéicommis;  &  elle  ne  partagea  les 
Tiens  entre  Tes  enfans,  que  par  fon  teftament  quelle  fit  à  Dijon  dans 
Ton  hôtel  dit  de  Tavanes ,  Paroi flè  S.  Nicolas,  pardeVant  Claude  Prieur 
Notaire,  le  13  Août,  l’an  1 66 z. 

Elle  choifit  Ta  fepulture  en  l’Eglife  des  Cordeliers  de  Dijon,  auprès 
de  Tes  ancêtres,  en  la  Chapelle  de  Mr.  le  Premier  Préfident  Ton  frere  ; 
elle  veut  y  être  enterrée  fans  aucune  pompe  funèbre,  &  lègue  à  l'EvIifo 
ou  elle  fera  inhumee,  la  femme  de  deux  cents  livres  -,  pour  qu’on  y  prie 
Dieu  pour  elle.  1  1  J  1 

Elle  lègue  aux  Religieufes  Urfulines  de  Dijon,  la  femme  de  cinq 
cents  livres  tournois,  à  caufe  de  Ta  fille  Charlotte  de  Saux,  qui  y  eft 
Religieufe,  fous  le  nom  de  Sœur  Angélique  de  S.  Charles.  Pareille  fom- 
tne  de  cinq  cents  livres  aux  Religieufes  Bénédictines  du  Pmts-d’Orbe  à 
Ghatillon,  en  confideration  de  Madeleine  de  Saux  fi  fille,  qui  y  eft 
Religieufe  fous  le  nom  de  Sœur  Madeleine  du  Calvaire.  Autre  femme 
de  cinq  cents  livres  aux  Urfulines  de  Sernur  en  Auxois,  par  amitié  pour 
Rofe  de  Saux  Ta  fille,  qui  y  eft  Religieufe,  &  s’apelle  Sœur  Rofe  des 
Séraphins, 

Comme  elle  avoir  acquis,  pendant  fa  viduité,  la  terre  &  Sefeneu* 
rie  cl  Arc-fer-Tille ,  par  decret,  elle  en  dtfpofe  en  faveur  de  celui  des 
enfans  de  Jacques  de  Saux,  Comte  de  Tavanes,  Ton  fils  aîné,  que  lui 
Comte  de  Tavanes  voudra  choifir;  &  au  cas  qu’il  vienne  à  mourir 
avant  d avoir  fait  ce  choix,  elle  veut  que  cette  terre,  avec  tout  ce  qui 
en  dépend.  Toit  &  apartienne  à  l’aîné  de  Tes  enfans  mâles  :  &  au  défaut 
des  hoirs  mâles  de  Jacques  de  Saux,  elle  fubftituë  là  terre  d’Arc-fur- 
Tille,  a  Noël  de  Saux  fon  troifiéme  fils,  &  â  fes  enfans  mâles;  &  à 
leur  defauts  â  Lotus  de  Saux  fon  fixiéme  fils,  dit  le  Comte  de  Saux;  & 
apres  lui,  a  fes  enfans  mâles.  Elle  donne  Tufufruit  de  la  même  terre  à 
Jacques  de  Saux  Comte  de  Tavanes,  là  vie  durant. 

Elle  lègue  â  Gafpard  de  Saux-Tavanes  fon  fils,  Abbé  de  Sainte  Mar. 
guente,  le  revenu  de  la  terre  de  Dampierre-fur.Sallon,  fituée  en  la 
Comte  de  Bourgogne;  &  outre  l’ufitfruit  de  cette  terre,  elle  lui  donne 
la  iomme  de  quinze  cents  livres,  pour  être  employée  en  habits  de 
deüil,  après  quelle  fèroit  décédée. 

Elle  donne  â  Noël  de  Saux-Tavanes,  dit  le  Comte  de  Beaumont, 
fon  troifiéme  fils;  ou,  a  fon  défaut,  à  fes  enfans,  la  terre  &  Baronnie 
de  Corcelles- les -Semur  en  Auxois,  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  à  la 
charge  d  acquitter  certaines  rentes  dîtes,  tant  â  Mr.  le  Préfident  Brulart 
frere  de  la  teftatrice ,  qu  a  M1.  le  Confeiller  Gagne ,  &  à  Madame  la 
Confeillere  Boiflellier;  &  encore  â  la  charge  de  renoncer  à  tous  droits 
Si  prétentions  qu  il  poüroit  avoir  aux  fucceffions  du  Comte  fon  pere 
&  d  elle  ;  de  Guillaume  de  Saux  fon  ayeul,  &  de  Catherine  Chabot 
ion  ayeule,  &c.  Elle  donne  en  outre,  au  même  Noël  de  Saux,  la  four¬ 
me  de  deux  mille  livres ,  pour  le  deüil  qu’il  portera  après  la  mort  de  la 
ieftatrice. 
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Elle  lègue  à  Nicolas  de  Saux  Chevalier  de  Malthe,  Ton  quatrième  fils, 
la  femme  de  douze  cents  livres,  auflî  pour  fon  deüil;  Sc  lui  affigne 
une  penfion  annuelle  de  deux  mille  livres  pendant  fa  vie. 

Elle  lègue  à  Loüis  de  Saux-Tavanes ,  dit  le  Comte  de  Saux,  fon  (mê¬ 
me  fils;  &  après  lui,  à  fes  enfans,  la  terre  &  Baronnie  de  Bonencon. 
tre ,  membres  &  dépendances ,  a  la  charge  de  payer  annuellement  a 
Nicolas  de  Saux  fon  frere,  quatre  cents  livres  for  la  penfion  de  deux 
mille  livres  qu’elle  lui  a  conftitué  par  le  même  teftament,  &  de  renon¬ 
cer  à  toute  prétention  aux  mêmes  focceflions. 

£t  au  forplus  de  tous  fes  biens  préfents  &  à  venir,  elle  inftituë  fon 
héritier  univerfel,  Jacques  de  Saux  Comte  de  Tavanes,  fon  fécond  fils; 
l’aîné  Gafpard  s’étant  fait  Religieux  de  Citeaux. 

Enfin  elle  nomme  pour  exécuteur  de  fon  teftament,  Nicolas  Brulart 
Chevalier,  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne,  Marquis  de  la  Borde, 

Sombernon ,  &c.  fon  neveu.  _  ■  , 

De  ce  grand  nombre  d’enfans,  que  laifla  Claude  de  Saux  Comte  de 
Tavanes  &  de  Beaumont,  il  n’y  en  eut  que  trois  de  mariez;  les  autres, 
ou  prirent  le  parti  du  Cloître,  ou  moururent  avant  d’avoir  contrarie 
aucune  alliance.  Un  d’eux,  nommé  Nicolas,  fut  reçu  Chevalier  de 
l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufidem,  dit  de  Malthe,  apres  une  preuve 
autentique  de  fa  Nobleffe,  faite  en  conféquence  d’une  commiffion  du 
Chapitre  Général  du  même  Ordre.  L'enquête  pour  cette  preuve  fut 
commencée  le  8  Mai  iff4°  ;  elle  dura  deux  )ours>  &  finit  le  10  du  me" 
me  mois.  On  en  donne  le  procès  verbal  parmi  les  Preuves. 

Les  trois  qui  ont  été  mariez,  font  Jacques,  qui  jouit  des  droits 
d’aîneflè,  depuis  que  Gafpard  fon  frere  aîné,  fe  fut  fait  Moine  de 
Citeaux;  Noël  de  Saux  Comte  de  Beaumont,  &  Marie  de  Saux  hile 
aînée  qui,  du  vivant  de  fon  pere,  époufa  Loiiis  Galois  Comte  dAu- 
villars ,  Seigneur  du  Perrou ,  de  Courcelles ,  Gouverneur  de  Bellegarde, 
&  Capitaine  des  Gardes  de  M‘.  le  Prince,  dont  elle  n'eut  point  d en- 
fans,  ou  rien  lailfa  point;  puifque  par  fon  teftament  de  elle  nom¬ 
me  Charles-Marie  de  Saux  fon  neveu,  pour  etre  fon  heritier.  Noël  de 
Saux  aura  fa  place  dans  la  fuite;  c’eft  ici  celle  de  Jacques  qui  fut  Comte 

de  Tavanes  après  fon  pere.  .  0  ,  „ 

XXII  Jacques  de  Saux  Comte  de  Tavanes ,  de  Bufançois  &  de  Beau¬ 
mont,  Seigneur  d’ Arc-for-Tilie ,  de  Suilly,  &c .  était,  durant  la  vie  de 
fon  pere,  apellé  le  Comte  de  Beaumont;  c’eft  fous  cette  qualité  que  le 
Roi  lui  donna  un  brevet  de  retenue  pour  la  Charge  de  Bailli  de  Dijon. 
Il  eft  daté  du  10  Mars  1637-  Claude  de  Saux  Comte  de  Tavanes,  Ion 
pere,  étant  mort  l’année  fuivante  au  mois  de  Septembre ,  ainfi  qu  on 
fa  dit,  le  même  Jacques  de  Saux ,  non  plus  fur  la  qualité  feule  de  Comte 
de  Beaumont,  mais  for  celle  de  Comte  de  Tavanes  &  de  Beaumont, 
fut  établi  en  la  Charge  de  Bailli  de  Dijon.  Les  provifions  que  le  Ror 
lui  en  donna,  font  datées  de  S.  Germain  en  Laye ,  le  a  Oriobre  m  8 
trois  femaines  après  la  mort  de  Claude  de  Saux  fon  pere,  &  dernier 
poflè  fleur  :  elles  furent  préfentées  ôü  lûës  au  Bailliage  de  Dijon,  pat  or- 
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donnance  de  Guillaume  Gaillard  Lieutenant  Général  au  même  Bailliage 
!e  zz  Décembre  fuyant  ;  &  auffitôt  après,  Jacques  de  Saux  fut  mis 
en  poiielüon ,  prit  feance,  &  tint  l'audience  au  même  Bailliage 

L’année  fuivante,  Mr.  le  Prince  lui  donna  la  Charge  de  Capitaine 
Lieutenant  de  fi  Compagnie  de  cent  hommes  d'armes  des  ordonnan 
CCS  du  Roi.  Le  brevet  eft  du  5  Avril  1639. 

Quelques  années  après,  c’eft-à-dire,  en  m44,  le  Roi  &  la  Reine  Ré¬ 
gente  contents  des  bons  &  confiderables  ièrvices  que  le  Comte  de  Ta 
vanes  leur  avoit  rendus  avant  &  depuis  la  mort  de  fon  pere,  lui  font 
une  penfion  de  trois  mille  livres,  à  commencer  l’année  du  premier  Tan 
vier  precedent,  &  à  les  prendre  fur  les  deniers  tant  ordinaires  qu’extraor 
binaires  de  l’epargne  ;  &  ils  lui  en  font  expédier  les  patentes  datées  de 
Pans ,  le  Avril  de  la  meme  année.  Elles  furent  enregiftrées  d  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  le  ij  Juin  i<?44. 

Cecte  même  année,  il  fe  maria  d  Loüife-Henriette  de  Potier,  Corn 
telle  de  Belin,  veuve  d'Emmanuel  d'Averton  Chevalier,  Confeiller  du 
Roi  en  tous  fes  Confeils,  Comte  de  Belin,  Baron  de  Milly  en  Gatinois 
Le  contrat  en  fut  pâlie  d  Paris,  en  préfence  &  de  l'avis  de  Henri  de  Boi,r- 
bon  Prince  de  Conde,  Premier  Prince  du  Sang,  &  de  Claire-Clémence 
de  Maille  DuchelTe  dEnguien,  femme  de  Henri  de  Bourbon  Duc 
d  Enguien ,  Prince  du  Sang,  Général  des  Armées  du  Roi  en  Allemagne 
Et  auffi  en  prefence,  &  de  l’avis  &  confeil  de  leurs  parents  &  amis! 
fçavou,  de  Noël  Brûlait  Chevalier,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils 
d'Etat  &  Privé,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel,  Sekneur 
&  Baron  de  Sombernon,  Couches,  Malain,  &c.  demeurant  ordinaire, 
ment  au  Chateau.de  Sombernon  en  Bourgogne,  oncle  maternel  &  pro¬ 
cureur  de  Françoife  Brûlait  mere  du  Seigneur  de  Tavanes,  &  veuve  de 
Claude  de  Saux  Comte  de  Tavanes,  de  Marguerite  Chabot  DuchelTe 
d  Elbeuf,  tante  paternelle  de  Henri  de  Lorraine  Comte  de  Harcourt, 
Grand  Ecuyer  de  France,  coufin  paternel;  &  d’Anne  de  Saux-Tavanes’ 
veuve  de  Pierre  Jaquet  Chevalier,  Vicomte  de  Corbeil,  Seigneur  de 
ligeLy,  Intendant  General  des  Maifon  &c  Finances  de  la  feue  Reine 
Marie  de  Medicis,  tante  paternelle  du  S\  de  Saux-Tavanes  futur  époux 
Il  y  eut  auffi  beaucoup  d’autres  Seigneurs  parents  de  la  Dame  future 
epoule ,  qui  furent  prélènts  à  leur  contrat. 

La  Dame  future  époufe  aporte  en  mariage  la  fomme  de  cent  qua¬ 
tre-vingt  mille  livres,  qui  lui  avoient  été  données  en  faveur  de  fon  pre 
mier  mariage,  par  les  Duc  &  DuchelTe  de  Trefmes  fes  pere  &  mere, 
par  avance  fur  leurs  fucceffions,  avec  pouvoir  de  venir  à  partage,  en 
raportant  la  fomme  de  cent  quatre-vingt  mille  livres,-  outre  cette  fom¬ 
me,  elle  aporte  encore  beaucoup  de  meubles,  &c  autres  effets  mobi- 
liaires. 

Le  futur  epoux,  de  1  autorité  du  Sieur  Brulart  Ion  oncle  maternel 
charge  de  la  procuration  de  Françoife  Brulart  mere  &  tutrice  du  futur 
epoux,  aporte  tous  fes  droits  paternels  qui  font  encore  indivis  avec  fes 
frétés,  avec  les  prérogatives  qui  lui  apartiennent  en  qualité  d'aîné;  la 
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mrt  Qu’il  a  en  la  fucceffion  de  feue  Madame  la  Marquife  dEpoifles  fa 
tante!  &  tous  les  meubles  qu’il  a.  A  quoi  le  SL  Brulart,  en  vertu  de  fi 
procuration ,  ajoute  foirante  mille  livres,  que  la  Dame  fa  mere  lui  donne 
L  avance  fur  fa  fucceffion,  &  quelle  lui  aflure  par  une  donation  irie- 
vocable  ;  &  en  attendant  qu'on  puifle  faire  le  partage  des  biens  pater¬ 
nels  elle  confent  que  le  futur  epoux  entre  deflors  en  pofleiiion  du  re¬ 
venu  de  la  terre  du  Pailly ,  fituée  au  Bailliage  de  Langres. 

Outre  cela,  Anne  de  Saux  fa  tante,  veuve  du  Sieur  de  Tigery,  lui 
donne,  en  faveur  du  même  mariage,  par  donation  entre -vifs,  trente 
mille  livres  tournois,  qui  lui  avoient  ete  promifes  par  fon  contrat  d 
mariage ,  pour  fes  droits  fucceffifs  paternes;  elle  lui  donne  auffi  fes 
droits  maternels  qui  lui  étoient  réfervez  par  le  meme  contrat,  &  a  fuc¬ 
ceffion  qui  lui  eft  échûë  par  la  mort  du  SS  Marquis  d  Arc-fur-Tille  fon 
fore;  c’ill  la  qualité  qu’on  donne  à  Joachim  de  Saux,  fils  puîné  de 
Guillaume  de  Saux  fils  aîné  du  Maréchal  de  Tavanes. 

La  même  Anne  de  Saux  Dame  de  Tigery,  &  grande  tante  du  futur 
époux ,  lui  donne  encore  par  donation  entre-vifs  &  par  preciput,  iix 
% e  livres  de  rente  rachetable  au  denier  dix-huit,  a  prendre  fur  tous 

les  biens  meubles  &  immeubles,  préfents  &  a  venir. 

Le  Comte  de  Tavanes  affigne  à  fa  future  epoufe,  fix  mille  livres  de 
rente  pour  fon  doüaire,  s’il  n'y  a  point  denfans  de  leur  mariage. .ou 
quatre  mille  livres  feulement,  s’il  y  a  des  enfans,  ou  fi  elle  pafle  a 
troifiéme  mariage;  &  outre  cette  rente  de  fix  ou  de  quatre mrdle  livres 
par  chacun  an,  elle  doit  avoir  pour  fa  demeure  le  Chateau  ck:  1  ailly , 
avec  toute  fon  enceinte,  &  ce  qu’elle  contient,  &  les  bagues  &  joyaux 
jufqu’à  la  valeur  de  huit  nulle  livres.  Le  contrat  futpafie  a  Pans  zf 

JU1Le  ^Janvier  1645,  k  Roi,  de  l’avis  de  la  Reine  RW ,  lui 
"  donne  pour  recompenfe  de  fes  fervices,  la  Charge  de  Maréchal  de 
Camp  en  fes  Armées;  il  lui  en  fit  expédier  un  brevet  figne,  Louis,  & 

^Tfuî^ablfcoffeiller  d’Etat  par  autres  lettres  de  Sa  Majefté,  don¬ 
nées  à  Paris  le  7  Février  1*48-  Ü  en  prêta  ferment  entre  les  mains  de 

jur  le  Chancelier  Seguier,  le  y  Avril  fuivant.  ,  _ 

Au  mois  de  Mars  de  cette  même  année,  fe  fit  1  ouverture  des  Etats 
Généraux  du  Pais,  en  la  grande  falle  des  Cordeliers  a  Dijon,  le  7  du 
S  neuf  heures  du  matin ,  où  affilièrent  ML  le  Prince  Gouverneur 
A  11  Province  avec  ML  Bouchu  Premier  Prefident  du  Parlement,  c 
M  de  SÆndant,  d  fa  droite;  *  Henri  de  Saux  Marquis  de 
Tavanes ,  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  au  Bailliage  de  Dijon,  la 
Montagne,  &  Bar-fur-Seine ,  avec  Charles  du  Ble  Marquis  dUxelles, 
Lieutenant  pour  Sa  Majefté  au  Bailliage  Se  au  Gouvernement  de^a  Ci¬ 
tadelle  de  Chalon ,  à  fa  gauche.  En  ces  Etats,  Jacques  d  .  • 

de  Tavanes,  fut  Elu  de  la  Noblelfe.  ,,  ,  rond,  Se  de 

Ayant  été  dans  les  intérêts  des  Princes  de  Conde,  d 

Longueville,  il  prit  les  armes  pour  leur  defenfe,  avec  Micauti 
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Micaut,  &  entretenu  des  troupes  dans  la  Ville  de  Seurre,  quiîs  tenoient 
pour  eux  ;  il  rentra  depuis  dans  ion  devoir,  &  le  Roi  lui  donna  des  let¬ 
tres  d’abolition,  tant  pour  lui,  que  pour  le  Sr.  de  Saint  Micaut,  &  les 
autres  Officiers  &  loldats  qui  avoient  icrvi  fous  eux  contre  les  interets 
de  SaMajefté.  Ces  lettres  d’abolition  du  mois  d’ Avril  1650,  furent  véri¬ 
fiées  &  enregilh-ées  au  Parlement  de  Dijon,  les  Chambres  étant  alTem- 
blées  le  20  des  mêmes  mois  &  an. 

Peu  de  tems  après ,  le  Roi  le  nomma  Lieutenant  Général  en  lès  Ar¬ 
mées,  &  lui  écrivit  pour  lui  en  donner  avis.  La  lettre  porte  ,  que  lui 
ayant  donné  la  Charge  de  fon  Lieutenant  Général  en  Ion  Armée  de 
Flandres ,  fon  intention  eft  qu  il  s’y  rende  pour  en  faire  les  fonctions , 
en  l’abfence  &  fous  l’autorité  du  Maréchal  d’Aumont.  Elle  efl  datée 
de  Paris  le  z?  Juin  1651  ;  lignée,  Louis;  &  plus  bas,  le  Tellier.  Le 
dellus  ell,  ^ 

A  Monfieur  le  Comte  de  'Pavanes ,  mon  Lieutenant  Général  en  mon  Armée 
de  Flandres,  en  l'abfence  &  fous  [autorité  de  mon  coujin  le  V.  d'Aumont  Ma¬ 
réchal  de  France,  commandant  en  Chef  ladite  Armée. 

Le  Maréchal  d’Aumont  lui  donna  depuis  un  certificat  du  6  Juillet  de 
la  même  année,  qui  porte  qu’il  avoit  été,  par  ordre  du  Roi,  reçu  Lieu¬ 
tenant  Général  dans  l’Armée  du  Roi.  Ce  certificat  nous  a  été  repréfenté 
en  original. 

Il  eut  une  fille  qui  fut  batilee  le  vendredi  iy  Septembre  1633  ,  &  1653 

nommée  Jeanne -Marguerite  :  elle  eut  pour  Parrein,  Nicolas  Brulart 
Marquis  de  la  Borde ,  Prelident  au  Parlement  de  Dijon  ;  pour  Marreine , 
Jeanne-Marguerite  de  Trelmes,  femme  de  Henri  de  Saux  Marquis  de 
Tavanes. 

Quelque  tems  avant  là  mort,  voulant  reconnoître  les  fèrvices  que  lui 
avoit  rendus,  pendant  dix  ans,  Jean-Armand  Thirvel  Intendant  de  fa 
Maifon ,  il  lui  fit  une  donation  entre-vifs  de  la  fomme  de  vin<n  mille 
livres,  par  aéle  du  21  Mars  1582, 

Il  laiflà  des  Mémoires  fur  les  guerres  de  Paris,  depuis  nTjo  jufqu’â 
1653,  qui  furent  imprimez  à  Cologne  en  1651. 

il  mourut  à  Paris,  où  depuis  plufieurs  années  il  faifoit  fi 1  demeure 
ordinaire,  le  22  Décembre  1683,  âgé  de  foixante-trois  ans,  &  fut  en¬ 
terré  en  l’Eglife  de  S.  Roch  fa  Paroilfe. 

Les  enfans  qu’il  lailfa  après  lui,  (car  on  ne  parle  point  ici  d’un  René 
de  Saux  qui  fut  tue  par  les  T urcs  en  une  fortie  au  liège  de  Candie , 
en  1668  ,  ni  dun  Gafpard  de  Saux  qui  étoit  Abbé  de  Sainte  Margue¬ 
rite,  &  fut  tue  a  la  bataille  de  Caffel  en  1677  :  )  font  Charles -Marie, 

Henri  &  Jeanne -Marguerite  de  Saux. 

Jeanne-Marguerite  de  Saux-Tavanes  fut  Religieufe  Urfuline  à  Dijon, 
ou  elle  fit  profeffion  le  25  Novembre  1663.  File  mourut  le  21  Juin 
ï7iS. 

Henri  de  Saux  fut  Chef  d  un  petit  rameau  forti  de  celui  des  Comtes 
de  Tavanes.  On  lui  donnera  là  place  après  la  ligne  des  aînez  des 
Comtes. 

Tome  IL  Rrr 
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XXIII.  Charles-Marie  de  Saux  fut  batifé  en  l’Eglife  de  Saint  Martin 
d’Arc-fur-Tille,  le  t?  Juillet  1650.  Il  eut  pour  Parrein,  Charles  de  Fer- 
rieres  de  Sauvebeuf  Concilier  &  Aumônier  du  Roi ,  Abbé  &  Baron  de 
Bèze;  pour  Marreine,  Marie  de  Saux  Comtefiède  Perron,  Dame  d’Au- 
vilars  :  lès  Parrein  &  Marreine  lui  donnèrent  chacun  leur  nom  ;  il 
fut  nommé  Charles  par  fon  Parrein,  &  Marie  par  fa  Marreine,  &  il 
retint  les  deux  noms. 

Il  fut  d’abord  apellé  le  Comte  de  Beaumont,  puis  le  Comte  de  Ta- 
vanes.  Sous  le  titre  &  la  qualité  de  Comte  de  Beaumont,  le  Roi  lui 
donna  la  Charge  d’Enfeigne  de  la  Compagnie  du  Capitaine  Charmet, 
dans  le  Régiment  de  M1.  le  Dauphin.  Le  brevet  donné  à  S.  Germain 
en  Lave,  eft  du  8  Oâobre  1667.  , 

Il  alla  volontairement  dans  la  Brigade  du  Comte  de  S.  Pol  a  Can¬ 
die,  où  il  fervit  avec  beaucoup  de  zélé;  &  où  à  1  âge  de  dix-huit  ans , 
il  donna  de  grandes  preuves  de  fon  courage  &  de  là  valeur ,  ainfi  que 
l’ attelle  le  Comte  de  S.  Pol,  dans  le  certificat  qu'il  lui  en  donna,  ligne 
de  fa  main,  le  15  Décembre  1668. 

A  l’âcre  de  vingt  ans,  il  fut  établi  Mettre  de  Camp  d un  Régiment 
de  Cavalerie ,  pour  recompenfè  de  lès  lèrvices.  Le  brevet  qui  lui  en  fut 

donné,  eft  du  15  Février  nr7o.  r 

Deux  ans  après,  le  Roi  lui  donna  la  Charge  d  Aide  de  Camp  en  (es 
Armées,  par  brevet  du  10  Avril  i67t.  Il  fut  pourvu  en  .673 >  d  une 
Charge  de  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  de  Joyeufe.  Il  com- 
mandoit  un  Efèadron  dans  le  Régiment  des  Cravates,  au  mois  de  Juin 
iû83.  Etant  occupé  avec  fa  Compagnie  dans  l’Armée  du  Maréchal  de 
Bellefont ,  en  1684  ;  il  y  tomba  malade,  &  fut  obligé  d’en  fortir  pour 
fe  faire  foigner,  &  prendre  les  remèdes  &  le  régime  de  vie  convenable 
pour  recouvrer  fa  fanté.  Le  congé  qu'il  obtint  pour  fortir,  eft  date  du 
Camp  de  Puycerda,  le  30  Août  de  la  meme  annee. 

Il  époufa  Marie -  Catherine  Daguelfeau,  fille  de  Henri  Daguefleau 
Chevalier,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Maître  des  Requêtes  or¬ 
dinaire  de  fon  Hôtel,  Préfident  en  fon  Grand  Confeil,  Intendant  de 
Tuftice,  Police  &c  Finances  en  la  Province  de  Languedoc;  &:  de  Claire 
le  Picard  fon  époufe.  Catherine  Dagueflèat.  fille  étant  préfente  au  con¬ 
trat  qui  en  fut  paffé  à  Paris,  y  fut  affidée  de  Claude  du  Houffet  Mar¬ 
quis  de  Trichateau,  Baron  de  Lux  &  de  Coulange-la-Vineufe,  Sei¬ 
gneur  de  Mefnil- Montant,  Chancelier  de  Monfteur  Frere  unique  du 
Roi,  &  de  Marie-Anne  Dagueffeau  fa  femme,  fes  oncle  &  tante,  avec 
lefquels  elle  faifoit  fa  demeure,  Paroiffe  S.  Gervais  à  Paris;  &  le  contrat 
fait  en  préfence  &  de  l’agrément  du  Roi ,  de  la  Reine ,  de  Monfeigneur 
le  Dauphin,  deMr.  le  Duc  d’Orléans,  &  de  la  Pnnceffie  fon  epoufe; 
de  M1.  le  Duc  de  Chartres,  &  des  Demoifelles  Pnncefles  de  la  Mai- 
fon  d’Orléans;  de  Henri-Jules  de  Bourbon,  Duc  d'Engmen,  Prince  du 
Sang,  Gouverneur  de  Bourgogne;  de  Loüis-Anne  de  Bourbon  Iunce 
de  Conty  ;  de  François-Loiiis  de  Bourbon ,  Prince  de  la  Roche-fur-Yo  , 
&  encore  des  Seigneurs  parents  des  SL  de  Tavanes  &  Demoifelle  Da- 
gueflèau. 
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En  faveur  de  ce  mariage,  les  Sr.  &  Dame  Dagueflcau  pere  &  mere 
de  la  Demoifèlle,  lui  donnent  par  avance  fur  leurs  fucccfhons ,  la  fom- 
me  de  cinquante  mille  livres,  dont  trente  mille  feront  payées  la  veille 
des  noces,  avec  fix  mille  livres  en  bagues ,  bijoux  &  pierreries. 

En  confédération  du  même  futur  mariage ,  le  Sieur  du  Houifet,  & 
Marie -Anne  Dagueflèau  ià  femme,  oncle  &  tante  de  la  Demoifèlle 
future  époufe,  donnent  par  le  même  contrat  par  donation  entre-vifs ,  à 
la  même  Demoifèlle,  la  propriété  &  joüiflànce  des  Château,  terre  3c 
Baronnie  de  Lux  en  Bourgogne,  au  Bailliage  de  Dijon,  avec  tout  ce 
qui  en  dépend,  à  la  réfèrve  d’une  certaine  portion  qu’ils  réunifient  à 
leur  terre  &  Marquifàt  de  Trichateau;  &  pour  dédommagement  de 
cette  portion  réfèrvée,  ils  lui  donnent  la  Seigneurie  du  clos  de  Gemeaux, 
qui  auparavant  dépendoit  de  Trichateau,  &  demeure,  par  cette  dona¬ 
tion,  annexée  pour  toujours  à  la  terre  &  Baronnie  de  Lux;  ils  fe  réfer¬ 
vent  encore  au  Chateau  de  Lux,  leur  vie  durant,  une  habitation  fuffi. 
fuite  pour  eux  &  leurs  domeftiques,  &  la  faculté,  pour  fixans  feule¬ 
ment,  de  vendre  ou  échanger  toute  la  Baronnie,  terre,  Chateau,  & 
dépendances  du  même  lieu  de  Lux;  s’engageant,  au  cas  de  vente  ou  d  e- 
change,  de  donner  à  la  Demoifèlle  Dagueffeau  leur  nièce,  une  femme 
de  cent  cinquante  mille  livres,  ou  une  autre  terre  &  Seigneurie  de  pa¬ 
reille  valeur. 

Les  mêmes  Sr.  &  Dame  du  Houflèt  donnent  encore  à  la  Demoifèlle 
leur  nièce,  par  donation  entre-vifs,  une  femme  de  cinquante  mille  livres, 
dont  dix  mille  feront  payées  par  l’héritier  du  Sr.  du  Houifet,  un  an  après 
fe n  décès ,  &  quarante  mille  qui  portent  intérêts  au  denier  vingt ,  &c 
font  une  rente  de  deux  mille  livres,  rachetable  de  pareille  femme.  Ils 
donnent  en  outre ,  ou  promettent  donner  à  la  même  Demoifèlle  leur 
niece,  la  veille  de  la  cérémonie  des  noces,  des  perles  &  pierreries  pour 
la  femme  de  quatorze  mille  livres. 

Et  le  Sr.  futur  époux  lui  affigne  pour  fon  doiiaire ,  fix  mille  livres  de 
rente  fur  tous  fes  biens;  &  en  outre,  un  des  Châteaux  qu’elle  voudra 
choihr,  avec  les  jardins  &  dépendances,  pour  y  faire  fi  réfidence  pen¬ 
dant  fa  vie. 

Jacques  de  Saux  Comte  de  Tavanes,  pere  de  Charles-Marie  de  Saux- 
Tavanes,  futur  époux,  le  nomme,  en  faveur  de  fon  futur  mariage,  à 
la  fùbftitution  de  la  terre  &  Seigneurie  d’Arc-fùr-Tille,  fùivantle  droit 
que  lui  en  a  donné  Françoifè  Brulart  fit  mere ,  par  fon  teftament  ;  &  il 
lui  donne  par  donation  entre-vifs,  fur  fi  fucceflion,  en  toute  propriété, 
la  terre,  Chateau  &  Seigneurie  de  Pailley,  avec  toutes  fes  dépendances 
fituées  au  Bailliage  de  Langres,  &  avec  tous  les  meubles  qui  fe  trouve¬ 
ront  au  Chateau  le  jour  de  fon  décès.  Le  contrat  effc  du  3  Février  1683. 

Il  a  été  enregiftré  au  Bailliage  de  Dijon ,  au  regiflre  commencé  en  ic8z, 
&  fini  en  1S91. 

On  a  dit  plus  haut  que  Jacques  de  Saux  Comte  de  Tavanes,  mourut 
à  Paris  le  zz  Décembre  1683.  Peu  de  tems  après ,  Charles-Marie  de  Saux 
fon  fils,  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Bailli  de  Dijon,  vacante  par  la 
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mort  du  Comte  fon  pere.  Les  provifions  que  le  Roi  lui  donna  de  cette 
Chame,  font  datées  de  Verfailles  le  S  Janvier  1484.  Il  paya  le  Z3  Fei 
Vrier Suivant,  la  fomme  de  cent  huit  livres,  pour  le  droit  de  marc  d’or: 
il  fut  reçu  au  Parlement  de  Dijon  le  8  Mai  de  la  même  année;  &  en 
conlequence  de  l’arrêt  de  réception,  qui  fut  lu  le  meme  jour  au  Bail¬ 
liage  en  audience  publique ,  après  les  provifions ,  &  qui  portait  injonc¬ 
tion  au  Lieutenant  du  Bailliage,  de  le  mettre  en  poffeflion,  de  le  re. 
connoître  lui-même  pour  Bailli ,  &  de  le  faire  reconnoîtrc  aux  autres , 
il  fut  auffitôt  inftallé ,  &  mis  en  poffeflion  par  Jacques  de  Clugny  Lieu, 
tenant  Général  au  même  Bailliage. 

En  1490,  le  Roi  lui  donna  la  Charge  de  Lieutenant  Général  pour 
Sa  Majefté ,  dans  f  Autunois ,  l'Auxois  &  l’Auxcrrois.  Les  patentes  que 
Sa  Majefté  lui  en  fit  expédier,  portent  que  le  Roi  lui  donne  cette  Charge 
vacante  par  la  démiflïon  du  Sc.  de  Chaugy  Comte  de  Rouffillon ,  tant 
en  conhderation  des  lèrvices  qu  il  a  rendus  a  Sa  Majefte  pendant  vingt 
ans,  que  parce  que  Sa  Majefté  eft  perfuadée  qu’il  imitera  le  zélé  &  l'af¬ 
fection  qu’ont  fait  paroitre  pour  le  bien  de  lEtat,  quatre  de  lès  ance- 
tres,  en  exerçant  un  femblable  emploi  dans  la  même  Province;  fçavoir, 
Gafpard  de  Saux  Maréchal  de  France,  qui  en  fut  pourvu  en  1554  ;  Guil¬ 
laume  de  Saux  Seigneur  de  Villefrancon,  qui  en  fut  pourvu  la  même 
année ,  pour  l’exercer  en  l’abfence  du  Maréchal  fon  frere;  Guillaume  de 
Saux  fon  bifayeul,  qui  y  fut  reçu  en  1571;  &  Henri  de  Saux  qui  en  fut 
gratifié  par  le  Roi  Loüis  XIII.  en  1430.  Ces  patentes  données  à  Ver. 
Failles,  font  du  15  Mai  1490.  M‘.  le  Prince  Henri-Jules  de  Bourbon, 
Gouverneur  de  Bourgogne,  donna  fes  lettres  d’attache  datées  de  Chan¬ 
tilly,  le  9  Juillet  fuivant.  Il  fut  reçu  en  cette  Charge  au  Parlement,  & 
fes  lettres  enregiftrées  le  10  Mars  1491. 

Il  mourut  à  Paris  le  a?  Juin  1703 ,  dans  la  cinquante-troifieme  an¬ 
née  de  fon  âge,  &  fut  enterré  en  l’Eglife  de  S.  Jean  en  Grève.  Marie- 
Catherine  Dagueflcau  fœur  de  Mc  le  Chancelier,  fon  époufe,  mourut 
auflj  â  Paris  le  15  Janvier  1719,  âgée  de  foixante-Iix  ans  ou  environ. 
De  leur  mariage  forment  quatre  enfans  mâles. 

Leon -Charles  de  Saux  l'aîné  de  tous,  porta  le  nom  &  la  qualité  de 
Comte  de  Tavanes  ;  il  fut  Bailli  de  Dijon ,  Lieutenant  Général  en  Bout, 
gogne,  Guidon  des  Gendarmes  de  Berri,  &  mourut  à  Paris  le  14  Avril 
1705 ,  âgé  de  vingt  ans.  Il  fut  enterré  à  S.  Sulpice. 

Nicolas  de  Saux -Tavanes,  leur  troifiéme  fils,  d'abord  Evêque  & 
Comte  de  Chalon,  Pair  de  France,  eft  à  préfent  Archevêque  de  Roüen, 
Sc  premier  Aumônier  de  la  Reine. 

Charles-Henri  de  Saux ,  dit  le  Marquis  de  Saux ,  le  quatrième  de  leurs 
enfans,  eft  Capitaine-Lieutenant  des  Gendarmes  d'Anjou. 

Le  fécond  de  ces  quatre  enfans  mâles,  qui  continué  la  ligne  des 
Comtes  de  T  avanes ,  eft  celui  qui  fuit.  . 

Henri-Charles  de  Saux,  fécond  fils  de  Charles-Marie  de  Saux 
Comte  de  Tavanes,  occupe  aujourd’hui,  &  remplit  avec  autant 
de  grandeur  que  de  politeffe  Sc  de  bonté  ,  la  place  de  les  peres.  U 
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porte,  comme  eux,  le  titre  &  la  qualité  de  Comte  de  Saux-Tavanes, 
de  Marquis  de  Trichateau  &  d' Arc-fur-Tille ,  de  Baron  de  Lux,  &c.  Il 
lucccda  à  Leon -Charles  de  Saux  Ton  frere  aîné,  en  la  Charge  de  Gui- 
don  des  Gendarmes  de  Berri  :  le  brevet  qui  lui  en  fut  expldié,  porte 
que  le  Roi  ayant  reçu  divers  bons  témoignages  de  fa  valeur,  de  fin  cour  are 
&  expérience  en  la  guerre -,  défia  vigilance ,  borne  conduite ,  fidélité  &  afitc- 
tionafion  fervice-.  Sa  Majefié  [a  ordonné  6"  établi  en  cette  Charge  vacante 
par  la  mon  du  Comte  de  Tavanes  fin  frere.  Le  brevet  eft  donné  à  Marlv 
le  19  Avril  1705.  • 5 

Trois  ans  apres  ou  environ ,  le  Roi  défirant  reconnaître  les  bons  &  fidèles 
Services  qu’il  lui  a  rendus  en  cette  Charge  de  Guidon  des  Gendarmes  de  Berri, 
1  ordonne  &  établit  en  la  Charge  de  fous-Lieutenant  en  la  Compagnie 
des  Chevaux-Légers  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  vacante  parla  démit 
lion  du  Sr.  de  la  Martimere.  Le  Brevet  donné  à  Marly  ligné  de  Sa  Ma- 
jefte,  8c  contrefigne ,  Chamillard,  eft  du  zz  janvier  1708. 

Par  autre  brevet  du  2.9  des  mêmes  mois  &  an ,  Sa  Majefié  mettant  en 
confideration  les  fiervices ■  que  le  Comte  de  Tavanes  lui  a  rendus  dans  toutes  les 
occafions  qui  fie  font  préfintées,  lui  donne  une  commiffion  de  Meftre  de 
Camp  de  Cavalerie.  Le  brevet  ligné,  Louis,  &  plus  bas,  Chamillart, 
eft  donne  a  Verfailles  le  même  jour. 

Quelques  années  après,  la  Charge  de  Capitaine -Lieutenant  de  la 
Compagnie  des  Chevaux-Légers  d’Anjou,  étant  devenue  vacante  par  la 
démiflion  du  Marquis  de  Soudé;  le  Roi  la  donna  au  Comte  de  Ta¬ 
vanes,  pour,  en  cette  qualité  de  Capitaine-Lieutenant,  commander  & 
conduire  cette  Compagnie  de  Chevaux-Légers,  fous  l'autorité  de  Sa 
Majefté,  &  fous  celle  du  Comte  d’Evreux,  Colonel  Général  de  la  Ca¬ 
valerie  Legere,  &  du  S1.  Palatin  de  Dio  Marquis  de  Montpéroux,  Met 
tre  de  Camp  General  de  la  meme  Cavalerie  Légère.  La  Commiffion 
Ugnee,  Loiiis;  &  plus  bas,  Voilin,  eft  donnée  à  Verfailles  le  18  Jan¬ 
vier  1711. 

Le  zz  du  mois  de  Mars  1711,  il  prêta  ferment  entre  les  mains  du  Roi, 
pour  la  Charge  de  Lieutenant  Général  pour  le  Roi,  aux  Païs  &  Bailliages 
d’Auxois,  Autunois  &  Auxerrois. 

Une  autre  Charge  de  Capitaine -Lieutenant  de  la  Compagnie  des 
Gendarmes ,  fous  le  titre,  de  Flandres ,  s  étant  encore  trouvée  vacante , 
par  la  démiffion  du  S  i  de  la  Rochefoucault  :  le  Roi  défirant  la  remplir 
d  une  perfônne  qui  ait  toutes  les  qualitet^requifis  pour  s’en  acquitter  dignement, 
efiime  quil  ne  peut  faire  pour  cette  fin ,  un  meilleur  choix  que  de  la  perfônne 
du  Comte  de  Tavanes-,  c’eft  pourquoi,  de  l’avis  du  Duc  d’Orléans,  il  lui 
donne  cette  Charge  de  Capitaine-Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gen¬ 
darmes  de  Flandres,  par  lettres  données  à  Paris  le  18  Septembre  i~/\6 , 
en  la  fécondé  année  du  Régné  de  Louis  XV.  Elles  font  lignées  Loüis  ; 
&  lùr  le  repli,  par  le  Roi,  le  Duc  d  Orléans  Régent  prélènt;  &  plus 
bas,  Phelypeaux.  *  r 

Tes  fiervices  que  le  Comte  de  Tavanes  rendit  d  Sa  Majefié ,  tant  dans  les 
fondions  de  cette  Charge ,  qu  en  plufieurs  autres- emplois  de  guerre  qui-  lui  avoient 
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été  confie ayant  été  reptéfentez  &  connus;  Sa  Majefté,  de  l’avis  de  Mb 
le  Duc  d'Orléans  Régent,  le  fit  Brigadier  de  Cavalerie  en  fes  Armées, 
par  brevet  figné  Louis,  &  plus  bas,  le  Blanc,  donné  à  Paris  le  premier 

Février  1719.  _  v  ■ 

Depuis ,  le  Roi  ayant  convoqué  les  Etats  à  Dijon ,  pour  le  5  Mai 
17U  ;  &  Mr.  le  Duc  de  Bourbon,  Prince  de  Condé,  Gouverneur  de 
Bourgogne,  &  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  au  meme  Pais,  n ayant 
pû  s’y  trouver  à  caufè  de  Ion  indifpofition  ;  le  Comte  de  Tavanes  Lieu¬ 
tenant  Général  pour  le  Roi  en  Bourgogne,  au  département  d’Autun, 
voulant  le  conformer  aux  ordres  de  Sa  Majefté,  marquez  dans  fes  pa¬ 
tentes  données  pour  la  convocation  des  Etats,  &  adreffées  au  Seigneur 
Duc  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé  ;  &  en  fon  abfence ,  au  S',  de  Cha- 
teaugay ,  fon  Lieutenant  Général  aux  Bailliage  de  Dijon,  &  Comtez 
d’Auxonne  &  de  Bar-fur-Seine  ;  &  au  plus  ancien  Lieutenant  Général 
au  Gouvernement  de  Bourgogne,  le  rendit  a  Dijon  pour  y  tenir  les 
Etats,  au  lieu  &  place  du  Prince  Gouverneur,  &  du  S1,  de  Chateaugay 
abfents.  Il  y  arriva  le  4  Mai,  fur  les  quatre  à  cinq  heures  après  midi. 
Meilleurs  les  Elûs  en  ayant  eu  avis,  députèrent  lix  Officiers  de  leur 
Chambre;  fçavoir ,  un  Maître  des  Comptes,  lElû  du  Tiers -Etat,  les 
trois  Avocats  qui  compofcnt  leur  Confeil ,  &  le  Procureur  Syndic  des 
Etats ,  qui  furent  le  complimenter  au  nom  de  la  Chambre  &  de  la  Pro¬ 
vince.  Tous  ces  Officiers  en  robes  noires,  furent  enfemble  à  l’hôtel  de 
Saux,  où  Mr.  le  Comte  de  Tavanes  étoit  logé;  ils  y  furent  reçus  a  l’en¬ 
trée  de  la  falle  de  fon  apartement,  par  un  Gentilhomme  qui  les  intro- 
duifit  auprès  de  ce  Seigneur.  Mr.  Brondeault  Maître  des  Comptes,  por¬ 
tant  la  parole,  le  complimenta  au  nom  de  la  Province,  &  finit  en  lui 
demandant  pour  elle,  fes  bons  offices  auprès  de  Sa  Majefté.  Mr.  de 
Tavanes,  après  avoir  répondu  &  dit  qu  il  étoit  très  -  fcnfible  alhon- 
neur  que  lui  faifoient  Meffieurs  les  Elûs,  ajouta  qu’il  tâcheroit  de  méri¬ 
ter  l’amitié  de  la  Province,  &  de  lui  rendre  fervice;  puis  les  Sieurs  Dé¬ 
putez  fe  retirans,  il  les  conduifit  jufques  fur  le  fécond  degré  qui  abou¬ 
tit  à  la  falle  d’entrée;  où  deux  Gentilshommes  prenant  fa  place,  les 
accompagnèrent,  &  les  conduifirent  jufques  hors  la  porte  de  1  hôtel 


de  Saux.  .  „  .  r 

Le  lendemain  5  du  mois,  jour  marque  pour  1  ouverture  des  Etats, 

le  Seigneur  Comte  de  Tavanes,  après  avoir  affilié  avec  le  Corps  des 
Etats,  à  la  Meffie  célébrée  en  l’Eglife  de  la  Sainte  Chapellerie  rendit 
avec  Meffieurs  des  trois  Etats  qui  marchoient  devant  lui  fous  deux  ailes, 
à  la  mande  fille  conftruite  pour  ces  affemblées  ;  il  y  entra  accompagne 
de  M'.  le  Vicomte  de  Tavanes  Lieutenant  Général  de  la  Province  aux 
Bailliages  de  Mâcon,  &  du  Comté  de  Charollois;  de  Mr.  de  Berbifey 
Premier  Préfident;  de  Mb  de  la  Briffe  Intendant  de  la  Province,  &  de 
M”;  les  Tréforiers  de  France;  &  defeendant  avec  eux  par  ledegre  du 
milieu ,  il  alla  s’affieoir  au  fauteüil  qu’on  lui  avoir  préparé  au  milieu  tous 
un  dais,  ayant  â  fa  droite  en  haut  M15.  de  lEglife  affis  fur  des  bancs,  & 
M”.  de  la  Nobleffe  à  fia  gauche  fur  d’autres  bancs;  auprès  de  lui  a  U. 
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droite  Mr.  le  Premier  Préfident  &  Mr.  l’Intendant  j  à  là  gauche  Mr!.  les 
Tréfôriers  ;  devant  lui  ,  le  Greffier  Secrétaire  des  Etats  ;  &  derrière  lé 
Secrétaire,  Mls.  du  Tiers-Etat. 

La  feance  étant  ainfi  réglée ,  &  tout  le  monde  étant  affis ,  Mr.  Mal- 
poix  Tréfôrier  de  France,  Te  leva;  &  après  avoir  demandé  à  Mr.  le 
Comte  de  Tavanes,  s’il  fôuhaitoit  qu’on  commençât,  &  avoir  eu  fon 
agrément,  il  fit  un  difcoius  fur  la  convocation  des  Etats,  &  fur  les 
lettres  de  convocation  dont  il  étoit  porteur;  puis  il  les  remit  à  Mr. 
de  Tavanes,  qui  les  donna  au  Greffier  pour  en  faire  leélure  à  l’Afi 
fèmblée. 

En  1711,  le  Roi  voulant  commettre  une  perfônne  capable  &  expé¬ 
rimentée,  pour  veiller  à  la  fureté  &  confèrvation  de  la  Bourgogne,  & 
la  préfèrver  du  mal  contagieux  dont  elle  étoit  menacée,  déclare  qu’on 
ne  peut  faire  un  meilleur  choix  pour  cela,  que  de  M1.  de  Tavanes  qu’il 
commet  &  établit  à  cet  effet  pour,  en  l'abfence  de  M’.  le  Duc  de  Bourbon 
Gouverneur  de  U  Province ,  commander  en  chef  dans  toute  t  étendue  de  la  Pro « 
vince,  avec  pouvoir  d’ordonner  tant  aux  Habitant  d’icelle,  qu’aux  gens  de  guerre 
qui  y  font  ou  feront  établis  en  garni  fon,  tant  dans  les  Villes ,  que  dans  les  places 
fortes  du  Pais,  tout  ce  qu'ils  auront  à  faire  pour  le  fervice  de  Sa  Majejlé , 
&  avec  la  même  autorité ,  rang,  honneurs  &  féance  en  toutes  les  affemblées , 
que  le  Duc  de  Bourbon  pour  oit  faire  (T  avoir  en  vertu  de  fis  pouvoirs ;  & 
généralement  faire  &•  ordonner  pour  la  fureté  de  la  Province  de  Bourgogne , 
tout  ce  qui  regarde  le  commandement  en  chef.  Cette  commiffion  lignée, 
Loüis,  &  plus  bas,  par  le  Roi,  le  Duc  d’Orléans  préfent;  &  plus  bas, 
Phelypeaux,  eft  donnée  à  Paris  le  13  Janvier  172.1. 

Le  17  Novembre  de  la  même  année  1721 ,  le  Roi  lui  fit  expédier  les 
patentes  de  Lieutenant  Général  en  Bourgogne ,  aux  Bailliages  de  Dijon 
&  de  Chatillon ,  &  aux  Comtez  d’ Auxonne  &  de  Bar-fur-Seine ,  au  lieu 
&  place  de  celles  de  Lieutenant  Général  aux  Bailliages  d’Auxois,  Au» 
xerrois  &  Autunois,  qu’il  lui  avoit  données  en  1711;  &  par  ces  fécon¬ 
dés  patentes,  il  le  difpenfe  de  prêter  ferment  :  voulant  que  celui  qu’il 
prêta  en  1712,  foit  regardé  comme  fuffiiânt  pour  l’exercice  de  la  nou¬ 
velle  Charge  qu’il  lui  donne  de  Lieutenant  Général  en  Bourgogne ,  aux 
Bailliages  de  Dijon,  Chatillon ,  &c.  auparavant  exercée  par  le  Marquis 
de  Chateaugay,  &  depuis  vacante  par  fa  mort.  Ces  nouvelles  patentes 
lignées,  Loüis,  &  fur  le  repli,  par  le  Roi,  le  Duc  d’Orléans  Régent 
préfent;  &plus  bas,  Phelypeaux,  font  données  à  Verfailles,  les  mêmes 
jour  &  an. 

Vers  le  même  tems,  le  Comte  de  Tavanes  ayant  fait  fà  démiffion 
entre  les  mains  du  Roi,  de  fà  première  Charge  de  Lieutenant  Général 
en  Bourgogne,  dans  l'étendue  des  Bailliages  d’Auxois,  Auxerrois  & 
Autunois;  Sa  Majefté  donna  cette  Charge  à  Charles-Henri- Gafpard  de 
Saux  Vicomte  de  Tavanes,  Brigadier  de  fès  Armées,  &  Chevalier  de 
fes  Ordres ,  qui  en  fit  auffi  fa  démiffion  quelques  années  après ,  comme 
on  le  verra  bientôt. 

La  mort  du  Marquis  de  Chateaugay  ,  laiffa  encore  vacante  la  Charge 


172a. 


5o4  MAISON 

de  Capitaine  5c  Gouverneur  des  Ville  &  Fort  de  Talant.  Sa  Majefté  la 
donna  encore  au  Comte  de  Tavanes ,  par  lettres  données  à  Verfailles 
les  mêmes  jour  &  an  que  les  précédentes. 

Le  Roi  voulant  faire  aflèmbler  les  Etats  de  Bourgogne  en  la  Ville  de 
1714.  Dijon,  l’année  1714,  donna  fes  lettres  de  convocation,  datées  du  15 
Avril  de  la  même’  année,  qu’il  adrclfe  à  Mr.  le  Duc  de  Bourbon  Gou¬ 
verneur  de  la  Province;  &  en  fon  ablènce,  au  Comte  de  Saux-Tava- 
nes  Brigadier  de  fes  Armées ,  &  fon  Lieutenant  Général  au  Gouverne¬ 
ment  de  Bourgogne ,  dans  l’ étendue  des  Bailliages  de  Dijon ,  Chatillon, 
&:  des  Comtez  d’Auxonne  &  de  Bar-fur-Seine ;  qui,  en  l’abfcnce  du 
Duc  de  Bourbon,  &  à  fa  place,  tint  cette  année  les  Etats,  comme  il 
avoit  fait  trois  ans  auparavant,  de  la  même  maniéré,  &  avec  fembla- 
bles  cérémonies.  L’ouverture  s’en  fit  le  premier  jour  de  Mai. 

A  cet  honneur  extraordinaire  qu’eut  Mr.  le  Comte  de  Tavanes,  de 
repréfenter  pour  la  fécondé  fois  en  cette  alfemblée  la  perlbnne  du  Roi, 
Sa  Majefté  ajouta  bientôt  après,  une  gratification  honorable  &  utile  tout 
enfemble.  Il  lui  donna  pour  la  fécondé  fois ,  la  Charge  de  Lieutenant 
Général  dans  les  Bailliages  d’Auxois,  Auxerrois  &  Autunois,  qui  étoit 
vacante  par  la  démilhon  qu’en  avoit  faite  M1.  le  Vicomte  de  Tavanes, 
après  l’avoir  poifédée  pendant  environ  quatre  ans.  Les  lettres  de  cette 
fécondé  donation,  lignées  Loüis,  &  fur  le  repli,  par  le  Roi,  Phely- 
peaux,  font  données  à  Verfailles  le  2.  Janvier  iyi6.  Ces  deux  Charges 
de  Lieutenant  Général  en  Bourgogne,  furent,  peu  de  tems  après,  réu¬ 
nies  en  une,  en  faveur  du  Comte  de  Tavanes,  qui  les  pofléde  depuis  & 
les  exerce.  Les  lettres  de  cette  réunion  font  données  à  Verfailles  le  6  Dé- 
1-J2.C.  cembre  de  la  même  année  \  jl6. 

L’année  fuivante,  le  Roi  lui  adreffe,  en  l’abfence  du  Duc  de  Bour¬ 
bon,  fes  lettres  par  lefquelles  il  ordonne  la  convocation  des  Etats  de 
Bourgogne  en  la  Ville  de  Dijon  pour  le  5  du  mois  de  Mai;  M1.  le  Duc 
n’ayant  pû  s’y  trouver,  ce  fut  le  Comte  de  Tavanes  qui  pour  la  troifiéme 
fois  y  remplit  fa  place.  Ces  lettres  données  à  Verfailles,  font  du  premier 
*71-7  ■  Avril  1717. 

Sa  Majefté  j  Hgeant  nécejjaire  au  hien  de  fon  fervice ,  qu  il  y  ait  toujours  en 
fon  Duché  de  Bourgogne ,  un  Officier  capable  &•  expérimenté,  &•  qui  par  un 
caraêlére  fupérieur,  puijfey  maintenir  l'autorité  du  commandement,  &  veiller 
en  même  tems,  à  la  police  &  àla  difeipline  des  troupes  qui  féjourneront  & 
paffieront  dans  la  même  Province  ;  &  trouvant  dans  le  Comte  de  Tavanes, 
ce  caraélére  fùpérieur,  qu’elle  croit  néceftàire  pour  maintenir  1  autorité 
du  commandement;  elle  l’a  commis,  ordonné  5c  établi  pour  comman¬ 
der  aux  troupes  dans  la  province,  tant  dans  l’étendue  de  fa  Charge  de 
Lieutenant  Général,  que  dans  les  départements  des  autres  Lieutenans 
Généraux  de  la  Province.  La  commiluon  lignée,  Loiiis,  &  plus  bas,  le 
1718.  Blanc,  eft  donnée  à  Marly  le  8  Février  1718. 

Le  même  Seigneur  fut  fait  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  RoG 
par  brevet  du  premier  Août  1734.  Au  mois  de  Septembre  il  fut  pourvu 
de  la  Charge  de  Lieutenant  Général  du  Charollois ,  laquelle  fut  depuis 

unie 


DE  S  A  U  X.  j0f 

unie  par  Sa  Majefté,  aux  deux  autres  que  le  Sr.  de  Tavanes  polîedoit 
déjà  s  c’eft-à-dire,  à  celle  de  Lieutenant  Général  des  Bailliages  de  Dijon, 
Comté  d’Auxonne,  Bar-fur-Seine  ;  &  à  celle  dAuxois,  Autunois  &  Au- 
xerrois.  Les  patentes  de  la  Lieutenance  du  Charollois,  furent  enreo-if 
trées  au  Parlement  de  Dijon  le  19  Janvier,  &  en  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes,  le  2.5  Février  1735. 

Le  Comte  de  Tavanes  époufa  le  3  Mars  1711,  Marie-Anne-Urfule 
Amelot,  fille  de  Michel  Amelot  Marquis  de  Gournay,  Concilier  d’E- 
tat  ordinaire,  Ambaflàdeur  en  Suifl'e,  &  de  Catherine  le  Pelletier  de  la 
Houflàye.  Il  a  de  cette  Dame  quatre  enfàns  vivans,  deux  fils  &  deux 
filles. 

Le  premier,  Charles-Michel,  apellé  le  Comte  de  Saux,  à  d’abord  été 
Enfeigne  du  Régiment  de  Quercy ,  dont  il  a  depuis  été  fait  Colonel  au 
mois  de  Janvier  1731.  Il  époufa  le  4  Mars  1734,  Marie-Urfule-Cafimir 
de  Froulay  de  Tefle,  fille  de  René-Louis  de  Froulay  Marquis  de  Telle, 
Chef  d’Efcadre  des  Vaiifeaux  du  Roi,  &  de  Françoife  de  Caftan. 

Le  fécond  s’apelle  Nicolas-Charles  de  Saux,  à  qui  l’on  donne  la  qua¬ 
lité  d’Abbé  de  Tavanes. 

La  fille  aînée,  nommée  Henriette-Marie-Pélagie  de  Saux,  a  été  ma¬ 
riée  le  18  Avril  1731 ,  a  Louis-Henri  Comte  de  Vienne,  fils  de  Louis 
Marquis  de  Vienne ,  Baron  de  Chateauneuf,  Chevalier  d’Honneur  au 
Parlement  de  Dijon;  &  de  Marie  Comeau.  La  cérémonie  fut  faite  à 
Dijon  dans  lEglifê  de  Saint  Etienne,  par  Nicolas  de  Saux-Tavanes  Evê¬ 
que,  Comte  de  Chalon,  Pair  de  France,  &  depuis  Archevêque  de 
Rouen. 

La  fécondé  qui  porte  le  nom  d’Uffùle  de  Saux,  a  été  mariée  le  11 
Décembre  1734,  parle  Doyen  &  Curé  del’Eglife  Collégiale  &  Paroift 
fiale  de  S.  Jean  à  Dijon,  avec  René  de  Thibaut  de  Noblet,  Marquis 
desPrez,  Baron  de  Chavigny,  le  Lombart,  Thalon,  leTerreau,  Mont 
de  France ,  &  autres  lieux ,  Capitaine  de  Dragons  au  Régiment  de  Vitry. 

Il  y  a  lieu  d  efpérer  que  les  defcendans  de  Charles-Michel ,  l’aîné  de 
ces  quatre  enfàns  vivans,  &  déjà  marié  depuis  plufieurs  années,  foutien- 
dront  longtems,  &  feront  paflèr  jufques  dans  les  fiécles  à  venir,  la  ligne 
directe  des  aînez  des  Comtes  de  Saux-Tavanes. 

Cadets  des  Comtes  de  Tavanes. 

Trois  cadets  des  Comtes  de  Tavanes  ont  laide  après  eux  des  défen¬ 
ds  ns  quifubfiftent,  &  font  comme  trois  rameaux  particuliers  qu’on  va 
raporter. 

Premier  rameau  fortides  Comtes  ATivanes. 

On  a  dit  ailleurs  que  Guillaume  de  Saux  fils  du  Maréchal  de  Tavanes, 

&  le  premier  qui  a  pris  la  qualité  de  Comte  de  Tavanes,  avoit  époufe 
en  fécondés  noces  1  an  162.0 ,  Jeanne  de  Pontailler  ,  dont  il  eut  un  fils 
nommé  Jean. 
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5  C’ell  ce  jean  de  Saux,  fils  de  Guillaume  Comte  de  Tavanes ,  &  de 
îeanne  de  Pontailler,  qui  fut  Chef  de  ce  premier  rameau  des  Comtes 
de  Saux ,  connu  fous  les  titres  de  Marquis  de  Tavanes ,  de  Vicomte  de 
Liany ,  de  Baron  de  Suilly ,  Repas,  Igornay ,  la  Marche,  Montgilbert, 
le  Mayet ,  le  Donjon ,  Saint  Julien ,  de  Seigneur  de  Neuville ,  Damphale , 
le  Court,  Villefrancon,  &c. 

Il  cpoufa  Dame  Jeanne-Françoife  de  Pontailler,  veuve  du  Seigneur 

6  Baron  de  Cleron.  Les  articles  de  ce  mariage  furent  arrêtez  en  la  Ville 
de  Lyon  le  8  Septembre  1S4Z.  On  écrivit  enfuite  à  Rome  pour  demander 
la  difpenfe  néceifaire  ,  qui  ne  fut  donnée  que  le  premier  Juin  1643J 
Dès  qu'on  l’eut,  011  fit  la  cérémonie  du  mariage,  &  les  parties  ayant 
recula  bénédiction  nuptiale,  firent  entre  eux  leur  contrat  de  mariage, 
par  lequel  ils  conviennent  qu'ils  feront  en  communauté  de  biens , 
meubles  ,  immeubles  St  acquêts  ;  que  le  Sieur  Jean  de  Saux  epoux , 
donnera  à  la  Dame  fon  époufe  pour  bagues  &  joyaux,  jufqu  a  la  fomme 
de  quatre  mille  livres  qui  lui  relieront  en  propre  :  &  en  cas  qu  il  meure 
avant  fon  époufe  ,  elle  fera  libre  de  renoncer  à  la  communauté  ,  ou  de 
s’y  tenir.  Si  elle  y  renonce ,  elle  retirera  fa  dote  en  entier  avec  ce  qui 
lui  fera  venu  par  donations ,  fuccelfions ,  ou  autrement ,  avec  une  fomme 
de  dix  mille  livres  pour  gain  de  furvie ,  fur  tous  les  biens  de  fon  époux  : 
fi  elle  fe  tient  à  la  communauté ,  elle  aura  pour  fon  douaire  une  penlion 
de  quinze  cents  livres ,  s’il  11’y  a  point  d’enfans  ;  ou  une  de  huit  cents 
livres  s'il  y  a  desenfans,  avec  fon  habitation  dans  une  des  mailons  du 
Sieur  Marquis  de  Tavanes  fon  époux ,  meublée  d’une  maniéré  conve¬ 
nable  à  fa  condition,  &  fera  habillée  d’habits  de  deüil  aux  frais  de 
l’hoirie  du  même  Seigneur.  Si  au  contraire  la  Dame  Marquife  meurt 
avant  fon  mari  ,  ce  Seigneur  retirera  outre  fes  propres  &  droits  de 
communauté,  pareille  fomme  de  dix  mille  livres  de  gain  de  furvie,  fur 
les  biens  de  la  Dame  fon  époufe ,  avec  fes  armes  &  chevaux.  Ce  contrat 
fut  pafTé  au  Bourg  duMayet,  ledix-fept  Oétobm  nr43. 

Le  Marquis  de  Tavanes  mourut  avant  fon  epoule ,  il  etoit  mort 
avant  le  17  Oétobre  nJtfJ.  Le  contrat  de  mariage  dEléonorde  Saux  la 
fille  en  eil  une  preuve  inconteftable.  Il  laifla  de  fa  femme  Jeanne- 
Françoife  de  Pontailler,  un  fils  nommé  Jean  comme  lui,  &  une  fille 
nommée  Eléonor,  qui  fut  mariée  à  Michel  du  Faur  Comte  de  Pibracq  , 
fils  de  Guy  du  Faur  Vicomte  de  Pibracq  ,  Maréchal  des  Camps  Si 
Armées  du  Roi ,  &  Capitaine  de  fes  Chaffes  dans  les  forets  Royales  du 
reffort  du  Parlement  de  Toulouze  ,  dans  les  Provinces  de  Languedoc 
&  de  Guyenne  ,  &  d’Anne  de  Plaignac  Dame  &  Baronne  du  meme 
lieu  Si  des  terres  de  Marfic  ,  Tilbajou  ,  Sic.  qui  affilia  au  contrat 
feulement  par  fon  procureur  ,  Michel  Cleriad  du  Faur  de  Pibracq  , 
Comte  de  Maligny  ,  porteur  de  fa  procuration  datee  du  dix  Mai 
La  Demoifelle  Eléonor  de  Saux  n  y  affilia  auffi  que  par  fon 
procureur ,  qui  fut  Jacques  de  la  Ville  Sieur  de  Maifon-Neuve  &Tenu  , 
demeurant  en  la  Ville  de  Chateldon  ou  la  procuration  fut  pafce  , ,  au 
parloir  féculier  des  Dames  Religieufes  de  Sainte  Claire  de  la  meme 
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Ville,  ou  cette  Demoifèlle  Eleonor  de  Saux  étoit  penflonnaire ,  le  i8 
Oétobre  de  la  même  année  166$. 

En  faveur  de  . ce  mariage  le  Sieur  de  Pibracq  pere  ,  qui ,  par  fon  con¬ 
trat  de  mariage  avec  la  Dame  de  Plaignac  fon  époufe ,  avoir  donné  par 
préciput  la  moitié  de  tousfes  biens  préfenrs  &  à  venir  à  celui  des  enfans 
mâles  nés  de  leur  mariage  qu’il  choifiroit  &  nommerait,  nomme  le  Sieur 
de  Pibracq  fon  fils  futur  époux,  pour  jouir  du  bénéfice  de  cette  donation , 
&  prendre  par  préciput  la  moitié  de  tous  les  biens  paternels  auffitôt  après 
le  décès  du  Sieur  de  Pibracq  fon  pere  ;  &c  le  Sieur  de  Pibracq  de  Mari- 
gny ,  pour  &  au  nom  de  la  Dame  de  Plaignac  &  en  vertu  de  fa  procura¬ 
tion  ,  donne  auffi  au  même  Sieur  de  Pibracq  fon  fils  la  moitié  de  tous  fes 
biens  par  donation  entre-vifs ,  s  en  réfervant  néanmois  l’ufùfruit  pendant 
iâ  vie. 

La  Demoiièlle  de  Saux-Tavanes ,  par  le  Sieur  de  la  Ville  fon  procureur, 
fe  conilituë  en  mariage  tous  fes  biens  paternels  échus  parla  mort  du  Mar- 
quis  de  Tavanes  fon  pere;  &  la  Dame  de  Pontailler  fa  mere  luiconftituë 
pour  fil  dote  le  tiers  de  tous  fies  biens  préfents  &  à  venir ,  dont  elle  fe 
réièrve  l’ufiifruit  pendant  fa.  vie.  Elle  cède  encore  à  la  Demoifellè  fa 
fille  par  préciput,  tous  les  droits  8c  prétendons  quelle  a  lut  les  biens  du 
feu  Marquis  ion  mari ,  tant  pour  fes  conventions  matrimoniales  que 
pour  fon  doiiaire ,  ainfi  que  le  tout  a  été  réglé  par  Sentence  du  Sénéchal 
de  Moulins  en  Bourbonnois. 

Au  cas  que  le  doiiaire  ait  lieu  ,  le  Seigneur  de  Pibracq  futur  époux 
affigne  à  la  Demoifelle  future  époufe  trois  mille  livres  de  penfion  pendant 
fa  vie  ,  s  il  n  y  a  point  d  enfans ,  ou  deux  mille  livres  feulement,  s’il  y  a 
des  enfans ,  &le  contrat  eiï paffé  à  Dijon  pardevant  Joly  Notaire,  le 
Oéfobre  1665.  1 

Jean  de  Saux  Chevalier  ,  dit  le  Marquis  de  Tavanes,  fécond  du  nom, 
Baron  de  Montgilbert  &  de  Mayet  ,  Vicomte  de  Piramont ,  de  Soulle  , 
de  S.  Prieft  &  de  Chevalrignon  ,  &  Seigneur  de  Feireres  en  partie  ,  né  le 
5  Janvier  164.6 ,  tira  une  expédition  en  forme  du  contrat  de  mariage  du 
Marquis  de  Tavanes  fon  pere  avec  Jeanne -Françoiïè  de  Pontailler' fa 
mere  ;  l’expédition  eft  datée  du  3  Décembre  1 666.  Il  obtint  trois  ans  ou 
environ  après  un  arrêt  du  Grand  Confèil  pour  la  fubftitution  faite  par  le 
Maréchal  de  Tavanes  fon  bifiiyeul,  &  qui  lui  fut  adjugée  par  cet  arrêt  le 
13  Août  1 669.  Il  mourut  le  14  Novembre  1717. 

Il  avoit  époufé  en  1672.  Anne-Loüifè  de  Bourbon -Buflèt,  née  le  18 
Juin  1646 ,  fille  de  Jean-Louis  de  Bourbon  Comte  de  Buffet,  Baron 
de  Chaflus  ,  &  d  Heleine  de  la  Queille.  Cette  Anne-Loiiife  de  Bourbon 
mourut  avant  le  Marquis  de  Tavanes  fon  mari,  le  17  Octobre  1707. 
Elle  eut  de  lui  cinq  enfans,  dont  deux  moururent  avant  elle. 

Cefiar-Phœbus  de  Saux  1  aîné ,  dit  le  Comte  de  Tavanes ,  né  le  13  Juin 
I<57!  >  batifê  le  dix  du  mois  de  Juillet  à  Suilly.  Il  eut  pour  Parrein  Céfir- 
Phœbus  Seigneur  d’ Albret ,  Maréchal  de  France ,  Gouverneur  de  Guyenne, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  :  pour  Marreine  Eléonor  de  Roche- 
chouart,  Marquife  de  Bonnivet.  Il  fut  Moufiquetaire  du  Roi  dans  la 
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première  Compagnie,  en  iüÿS ,  Enfeigne  au  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes,  le  jo  Juillet  de  la  même  année ,  &  fous-Lieutenant  le  a?  Décembre 
2699/11  ne  fut  point  marié  ,  &  mourut  le  fix  Mats  1706. 

Tacques  de  Saux  le  troifiéine  de  Tes  fils ,  mourut  a  1  âge  de  deux  ans. 
Marie-Anne  de  Saux  l’aînée  des  filles,  née  le  zi  Novembre  1672  ,8e 
ondovée  à  Suilly  le  25  du  même  mois,  fut  mariée  à  Claude-Jofeph  de 
DiaJne,  Marquis  du  Palais,  Seigneur  de-Mailly,la  Palu,  Charanffy,  de 
Bouvert  &  d’Eiguilly.  Le  contrat  en  fut  paffé  le  z9  Mars  1715. 

Eléonor-Loiiife  de  Saux,  née  le  16  Février  1674,  au  Château  de  Suilly 
en  Boumocme  ,  &  batifée  le  premier  Mars  de  la  même  année,  eut  pour 
Paire, n  Loüis  de  Bourbon  Comte  de  Buffet ,  &  pour  Marteine  Eleonor 
de  Saux-Tavanes  ,  femme  de  Michel  du  Faur  de  Pibracq.  Elle  fut 
mariée  à  Paul  de  Loriol  Comte  de  Digoine  ,  Seigneur  de  Poule  ,  de 
Propiere  Si  de  Chappes.  Le  contrat  en  fut  paffé  à  Saint  Clement  en  Bout- 

'°° Nicolas  de  Saux  Chevalier ,  Marquis  de  Tavanes,  Vicomte  de  Pira-’ 
mont ,  Baron  de  Montgilbett  &  du  Mayet ,  &c.  fécond  fils  de  Jean  IL  auiii 
Marquis  de  Tavanes  ,  naquit  à  Autun  au  mois  de  Mars  i«77-  Il  entra 
aux  Moufquetaires  de  la  première  Compagnie,  le  14  Mars  >69?  ,  tnt 
nommé  Lieutenant  aux  Gardes  Françoifes ,  a  la  place  de  fo n  frété  aine  , 
en  1705.  Il  nous  a  envoyé  les  extraits  batilhires  de  fes.  fours  &  de  fes 
enfans,  &  celui  du  contrat  de  mariage  de  fon  ayeul ,  pris  fur  1  expédition 
cme  le  Marquis  fon  pere  en  avoir  tiré  en  1666.  , 

^  Il  a  époufé  Antoinette  de  Sève  ,  fille  de  Pierre  de  Seve  Baron  de 
Flécheres  ,  Seigneur  de  Saint  André,  du  Coin,  de  Simonet,  de  Villete  , 
de  Gmlo/ces  premier  Préfident  &  Lieutenant  Général  au  Siège  &  Séné- 
chauffée  de  la  Ville  de  Lyon  ;  &  d’Anne-Marie  Verot.  Le  contrat  en  fut 
paffé  d  Lyon  le  14  Juin  ï7*4-  En  faveur  de  ce  mariage,  Jean  de  Saux 
Marquis  de  Tavanes  pere,  donne  par  donation  irrevocable  entre-vifs,  a. 
Nicolas  de  Saux  auflï  Marquis  de  Tavanes  fon  fils  unique  ,  la  iomme 
de  qdatre- vingt- feize  mille  livres  en  deux  contrats  de  rente  confirmée 
à  fon  profit  ,  l'un  de  deux  mille  deux  cents  livres  ,  au  capital  de 
cinquante-deux  mille  huit  cents  livres  s  1  autre  de  dix-huit  cents  livres, 
au  capital  de  quarante-trois  mille  deux  cents  livres.  Il  lui  remet  en  meme- 
tems  l’expédition  des, deux  contrats ,  pour  en  jouit  &  difpofer ,  &  perce¬ 
voir  les  rentes  qui  y  font  confirmées  :  s  oblige  en  outre  de  !°0er  J 
nourir  le  Sieur  de  Tavanes  fon  fils  ,  avec  fa  foture  epoufe  ,  &  le 
domeftiques  &  équipages,  autant  de  tems  quils  voudront  demeurer 

^  Et^encore  en  faveur  du  même  mariage’,  il  nomme  &  inftituë  le. 
même  Nicolas  de  Saux  fon  fils  ,  héritier  umvetfel  de  tous  fes  biens , 
préfents  &  à  venir  ,  à  la  charge  de  payer  a  Marie  -  Anne  de  Saux  f 
Lut  aînée,  la  fomme  de  cinquante  -  un  mille  livres  ,  pou  tous  1 
droits  qu’elle  peut  avoir  &  prétendre  a  la  fucceffion  de  fc & 
mere  ,  &  à  Eléonor- Loüife  de  Saux  fa  fout  puinee  femme  du 
Seigneur  Comte  de  Digoine  ,  ce  qui  pouia  lui  etie  d  1 
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h  .mort  du  Seigneur  leur  pere  ,  delà  femme  de  quaranté-mille  livres 

qudlui  a  promis  par  fon  contrat*  mariage  avec  le  Comte  de  Digoine. 

Nicolas  de  Saux Marquis  de  Tavanes,  outre  ces  biens  paternels ,  fe 

confttue  en  mariage  tous  les  autres  biens  &  droits ,  en  particulier  ceux 

qu  il  a  eu  comme  heritier  d  Anne-Loüife  de  Bourbon-Buffet  fa  meré ,  & 

les  maifons  &  fonds  quil  a  acquis  dans  la  Paroilfe  de  Mayet  &c 

V  rTUC  dLl  ‘TmC  mari;1S£> le  Sieur  Baron  de  Flecheres  at  laDamé 

IeZ  üî™’  A T*  a  k  Dem0ifcll,e  füture  ^  W  fille,  pour 
û  dote,  la  femme  de  foixante-quatre  mille  livres ,  &  les  Sieurs  &  Dames 

de  Seve,  oncles  &  tantes  de  cette  Demoifelle ,  lui  font  préfent  à  caufe 
de  fon  mariage,  de  plufieurs  autres  femmes  qui  montent  à  celle  de 
quaiante  mille  livres ,  ce  qui  revient  en  tout ,  à  la  femme  de  cent-quatre 
miUe  hvres,  a  quoi  monte  la  dote  delà  même  Demoifelle  future  époufe. 
De  ce  mariage  font  fortis  quatre  enfans ,  un  fils  &  trois  filles. 
Benoite-Mane  de  Saux  l'aînée  des  quatre  enfans ,  née  à  Lyon  le  iixiéme 
Janvier^  i7itf  ,  &  ondoyee  le  même  jour,  avec  permiflîon  du  Seigneur 
Aicheveque  ,  reçut  les  ceremonies  du  batême  en  l’Eglife  de  Sainte  Croix 
fa  Paroiflè ,  le 10  Février  i7i8.  Parrein  Paul  de  Loriol  Chevalier,  Comte 
de  Digome:  Materne  Marie  Verot  femme  de  Pierre  de  Sève  ,  Che 
valier,  Baron  de  Flecheres,  &  Premier  Préfidentà  la  Cour  desMonoies 
a  Lyon,  On  1  apelle  Mademoifelle  de  Tavanes» 

Pierre  de  Saux  fils  unique,  &  le  fécond  des  quatre  enfans,  dit  le  Mar- 
qms  de  Tavanes,  ne  le  y  Janvier  i7,7,  fut  batifé  le  même  jour  en 
foglife  de  Sainte  Croix  de  Lyon.  Son  Parrain  Pierre  de  Sève  Baron 
de  Flecheres  ,  Premier  Prefident  en  la  Cour  des  Monoyes,  &  Lieutenant 
Geneial  au  Siégé  Prefidial  delà  meme  Ville  de  Lyon  :  Marraine  Gabrielle 
de  Seve.  Il  cil  Enfeigne  au  Régiment  des  Gardes  Francoifes 
,  M^Anne-Horace  de  Saux ,  fécondé  fille,  aprè^  avoir  été  ondoyée 
a  Lyon  par  le  Vicaire  de  Sainte  Croix,  avec  permiffion  de  Monfeigneur 
Archevêque,  le  15  Avril  1718  ,  reçut  les  cérémonies  du  batême  en 
1  Eghfe  de  Mailly ,  le  9  Juillet  1730,  &  le  lendemain  elle  entra,  &  fut 
reçue  aux  Dames  de  Marfigny. 

Virginie  de  Saux,  dite  Mademoifelle  de  Piramont,  née  le  16  Juin 
1719  >  tut  batilee  le  même  jour  en  l'Eglife  Paroifliale  de  Sainte  Croix  de 
Lyon.  Son  Parrein  Galpard  de  Sève ,  ancien  Prieur  de  Novally  :  Marreine 
Virginie  de  Seve.  ‘ 


Second  rameau  Jorti  des  Comtes  de  Tavanes. 

Noël  de  Saux-Tavanes  ,  connu  d’abord  feus  le  nom  de  Comte  de 
Beaumont ,  puis  fous  celui  de  Marquis  de  Mirebel  en  Breffe ,  troifiéme 
hls  de  Glande  de  Saux,  Chevalier,  Comte  de  Tavanes  &  de  Beaumont, 
&de  Françoife  Brulart,  fut  chef  de  ce  fécond  rameau  des  Comtes  de 
Tavanes  ,  qui  feibfiile  encore  aujourd’hui 
II  époufa  Gabrielle  Jaubert  de  Barrault  ,  fille  d'Antoine  Jaubert 
de  Barrault  Chevalier,  ConfeiUer  d’Etat ,  Capitaine  de  cent  hommes 
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d’armes  des  ordonnances  du  Roi ,  Sénéchal  &  Gouverneur  de  Bazadois  » 
Seigneur  Comte  de  Blaignac  ,  Barrauk  &  autres  lieux  ,  &  de  Claude 
de  ^Saux- Tavanes ,  fille  du  Vicomte  de  Tavanes,  &  de  Gabriellc 
Defprez  de  Montpezat  fa  fécondé  femme.  Ce  mariage  ,  après  qu’on 
eut  obtenu  la  dilpenfe  nécelfaire  du  faint  Siège,  fut  célébré  dans  les 
Ksrqp.  formes  ordinaires  ,  au  mois  d’Aout  1649  ,  fans  qu’auparavant  il  y 
eut  eu  aucun  contrat  de  palfé.  Ce  ne  fut  que  deux  ans  après  la  confom- 
raation  de  leur  mariage  ,  c’eft-à-dire  le  4  Août  1C51  ,  que  le  Sieur 
Noël  de  Saux,  Comte  de  Beaumont,  majeur  ufantde  fes droits,  &  la 
Demoifelle  Gabrielle  Jaubert  de  Barrault ,  autorifée  des  Seigneur  &  Dame 
fes  pere  &  mere  ,  fuivant  la  procuration  par  eux  donnée  à  cet  effet 
à  Antoine  Lucquet  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Grangebeuf,  demeurant 
ordinairement  au  Chateau  de  Blaignac,  cette  procuration  datée  du  zo 
lS,u  Maj  I(jSo  ,  &  depuis  renouvelée  le  8  Juillet  de  l’année  1651.  La  même 
Dame  encore  autorifée  du  Sieur  Noël  de  Saux  fon  mari.  Ce  ne  fut,  dis-je , 
qu’en  ce  jour  4  Août  1651 ,  que  furent  arrêtées  entre  eux  leurs  conven¬ 
tions  matrimoniales. 

La  première  eft  qu’ils  pofféderont  en  commun  tous  leurs  biens  meu¬ 
bles  ,  &  immeubles,  préfents  &  à  venir.  Par  la  fécondé ,  le  Sieur  de  Gran- 
crebeuf,  en  vertu  de  la  procuration  des  Sieur  &  Dame  de  Barrault ,  donne 
en  dote  à  Gabrielle  de  Barrault  leur  fille,  la  fomme  de  quarante  mille 
livres. 

Par  autre  convention,  Noël  de  Saux  fe  conftituë  en  mariage  tous 
fe  droits  échus  par  la  mort  du  Seigneur  fon  pere,  &  ceux  quil  aura 
par  le  décès  de  la  DameBrulart  là  mere;  &  encore  tous  les  autres  quil 
pouroit  avoir  par  fucceffions  direéles  ou  collatérales.  U  donne  à  la  Dame 
fon  époufe ,  fi  elle  lui  furvit ,  une  penfion  annuelle  de  zooo  livres ,  à 
prendre  fur  tous  les  biens  dont  il  fera  en  poffeffion  au  jour  de  fa  mort , 
s’il  ne  laiffe  point  d’enfans  de  leur  mariage ,  il  lui  donne  encore  dix 
mille  livres  de  préciput  à  prendre  fur  tous  fes  biens ,  avec  fa  chambre 
o-arnie  félon  fon  état ,  fes  bagues ,  joyaux,  caroffe  ,  chevaux ,  harnois. 
La  Dame  fait  un  pareil  don  de  dix  mille  livres  de  préciput  au  Sieur 
de  Saux  fon  mari,  fi  il  lui  furvit. 

Outre  les  biens  dont  joüifl'oit  Noël  de  Saux  ,  Comte  de  Beaumont, 
au  tems  de  fon  mariage,  la  Dame  Brulart  là  mere  lui  donna  par  fon 
teftament  de  l’an  1 662.,  la  terre  &  Seigneurie  de  Bonencontre ,  avec 
tout  ce  qui  en  dépend  ,  &  lui  fubftitua  celle  d  Arc -fur -Tille ,  au 
defaut  de  mâles  defeendus  de  Jacques  de  Saux  Comte  de  Tavanes,  Ion 


ircrc  iiiiic. 

Du  mariage  de  Noël  de  Saux ,  &  de  Gabrielle  [de  Barrault ,  for¬ 
ment  quatre  enfans  ;  deux  fils,  l’un  nommé  Nicolas,  &  l’autre  Lotus- 
Armand-Marie  de  Saux ,  &  deux  filles,  fçavoir  Claude,  &  Marguerite- 
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ariette  de  Saux.  ,  ,  „  , , 

vlarguerite-Henriette  de  Saux,  fille  puînée  de  Noël  de  Saux  Marquis 
Mirebel  en  Breffe,  &  de  Gabrielle  Jaubert  de  Barrault ,  épouia  en 
mieres  noces  *  Louis  de  Montfaulnin  ,  Marquis  de  Montai,  Mettre 
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de  Camp  d  un  Régiment  de  Cavalerie ,  Seigneur  de  Venarey ,  Menef- 
trcux  ,  <Sc  autres  lieux  ,  dont  elle  devint  veuve  en  nr8ô\  Elle  fe  remaria 
en  fécondes  noces  à  Euftache-Loiiis  Marion  Marquis  de  Druys  en  Niver- 
nois ,  Major  de  la  Gendarmerie  ;  &  elle  mourut  en  1733. 

Claude  de  Saux  naquit  le  z7  Mai  1 6$ 3 ,  à  Dijon ,  Paroiflè  Saint  Jean  ; 
elle  fut  ondoyée  à  la  maiiôn  le  même  jour,  &  deux  ans  après  portée  à 
l'Eglife  de  Saint  Jean  de  la  même  Ville,  où  on  lui  fit  les  cérémonies  du 
batême  qui  avoient  été  omifes.  Elle  eut  pour  Parrein  Nicolas  Brûlait 
Premier  Préfident  au  Parlement  de  Dijon  :  pour  Marreine,  Claude  de 
Saux-Tavanes,  veuve  d’Antoine  Jaubert,  Comte  de  Barrault,  ainfi 
qu’il  paraît  par  l’extrait  tiré  des  regiftres  de  batême  de  la  même  Eo-life  de 
Saint  Jean. 

Nicolas  de  Saux-Tavanes  fut  Jéfuite,  &  mourut  à  Dijon. 

Loüis-Armand-Marie  de  Saux ,  dit  le  Marquis  de  T avanes ,  Afarquis 
de  Ali  rebel  en  Breife ,  Baron  de  la  Marche  ,  Seigneur  de  Chambole  , 
époufii  Catherine  de  Choifeuil  de  Chevigny  ,  fille  de  François  de  Choi- 
feuil  Baron  de  Lux ,  &  de  Paule  de  la  Riviere ,  dont  il  a  eu  fept  enfans  , 
deux  fils  &  cinq  filles  qui  ont  toutes  été  Religieufes  ;  fçavoiiTunea 
l’Abbaïe  de  Lanchart  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  à  Chalon-fur-Sône  , 
où  elle  eft  morte  ;  deux  à  Fontevrault  ;  une  aux  Urfulines  de  Dijon , 
une  autre  aux  filles  de  Sainte  Claire  à  Auxonne. 

On  ne  içait  pas  le  nom  de  ion  fils  puîné.  Ce  Marquis  de  T  avanes 
mourut  en  1733  ,  en  ion  Chateau  de  la  Marche  ,  &  fut  enterré  en 
l’Egliiè  Paroiffiale  du  même  lieu. 

Loüis-Henri  de  Saux  ,  dit  le  Marquis  de  Tavanes ,  fils  aîné  de  Loiiis- 
Armand-Marie  ,  auflî  Marquis  de  Tavanes  &  de  Mirebel  en  Breife, 
Baron  de  la  Marche,  eft  le  troifiéme  du  rameau  de  Noël  de  Saux- 
Tavanes. 

Il  naquit  au  Chateau  de  la  Marche  le  iy  Juin  1705 ,  &  fut  ondoyé  le 
même  jour  en  l’Eglife  Paroiffiale  du  même  lieu,  Diocèfe  de  Chalon-iùr. 
Sone.  Il  reçut  les  cérémonies  du  batême  le  zz  Janvier  1711 ,  enl’Egliiè 
Paroiffiale  de  Saint  Sulpice  à  Paris,  &c  on  lui  impoià  les  noms  de  Loüis- 
Henri.  Son  Parrein  fut  très-haut  &  très-puiffant  Prince  Loüis-Henri  de 
Bourbon,  Duc  d’Enguicn ,  Prince  du  Sang  ,  Grand  Maître  de  France, 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour  Sa  Majefté  des  Provinces  de 
Bourgogne  &  Breife.  Marreine ,  très-haute  &  excellente  Princeiîè ,  Mada¬ 
me  Anne  Palatine  de  Bavière  ,  veuve  de  très-haut  &  très-puiflànt  Prince 
Henri-Jules  de  Bourbon  Prince  de  Condé ,  Duc  d’Enguien,  Grand  Maître 
delà  Maifon  du  Roi,  Gouverneur  &Lieutenant  Général  pour  Sa  Majeilé 
en  la  Province  de  Bourgogne.  Catherine  de  Choiieuil  mere ,  fut  préiente 
au  bateme,  &  Loüis-Armand-Marie  de  Saux  de  Tavanes,  Marquis 
de  Mirebel ,  pere  de  1  enfant ,  abiènt;  ainfi  qu’il  eft  expreflement  mar¬ 
que  dans  1  extrait  des  regiftres  de  batêmes  de  la  Paroiflè  de  SaintSulpice, 
figné  Fabrias  Vicaire  ,  le  zz  Novembre  1734. 
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*Troi fîéme  rameau  fini  des  Comtes  de  T  aï  ânes.’ 


Henri  de  Saux-Tavanes ,  quatrième  fils  de  Jacques  de  Saux  Comte 
de  Tavaries,  &  de  Loüife- Henriette  de  Potier  de  T  refines ,  naquit 
à  Paris ,  &  fut  batifé  en  l’Eglife  Paroiffiale  de  Saint  Paul ,  le  mardi  18 
Juin  1658.  Il  eut  pour  Parrein  Henri  de  Ventadour  Chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris  ;  pour  Marreine  ,  Anne  de  la  Rivière  ,  fem¬ 
me  de  feu  Mr.  de  Verneüil.  Il  fut  d’abord  Abbé  Commendataire  de 
l'Abbaïe  de  Sainte  Marguerite.  Ayant  perdu  fa  mere  fur  la  fin  du  mois 
d’Oétobre  itf8o ,  &  n’étant  alors  âgé  que  de  13  ans  ou  environ,  il 
demanda  &  obtint  des  lettres  de  bénéfice  d’âge,  pour  pouvoir  avoir  Si 
gouverner  fa  part  de  la  fucceflion  de  la  Dame  fa  mere.  Ces  lettres  don¬ 
nées  à  Dijon  ,  font  du  dix-fept  Janvier  itf8i.  _ 

Il  fut  depuis ,  fous  le  nom  &  la  qualité  de  Chevalier  de  Tavanes , 
Capitaine  d’une  Compagnie  de  Dragons  dans  le  Régiment  de  la  Reine; 
il  donna  dans  l’exercice  de  cette  Charge ,  des  preuves  de  fon  courage 
&  de  fi  valeur ,  de  fa  bonne  conduite ,  de  fa  fidélité ,  &c  de  fon  zele  pour 
le  fervice  du  Roi  &  de  l’Etat.  Sa  Majefté  en  ayant  eu  connoifiance ,  lui 
donna  la  Charge  d'Enfeigne  en  la  Compagnie  d’hommes  d  armes  de 
fes  ordonnances,  fous  le  titre  de  la  Reine,  cette  Charge  étant  vacante 
par  la  démiflion  du  Marquis  d’Eftaing.  Le  brevet  eft  du  10  Mai  16S1. 
Les  fervices  qu’il  rendit  en  cette  Charge  furent  fi  confiderables ,  que 
dès  l’année  fuivante  ,  le  Roi  qui  en  avoir  été  informe  a  Verdun  ou 
il  étoit  alors ,  lui  donna  pour  les  reconnoitre  ,  la  Charge  de  fous-Lieu- 
tenant  des  Chevaux  Légers  de  la  Reine ,  vacante  par  la  demifiion  du 
Marquis  de  Torcy.  En  ce  brevet  donne  a  Verdun  le  n  Juillet  1683,  on 

lui  donne  le  titre  de  Comte  de  Saux. 

Il  s’étoit  marié  dès  l’année  précédente  iffga  ,  avec  Marie  de  Gn- 
mbuviUe ,  veuve  de  Réné  Potier,  Préfident  au  Parlement  de  Pans, 
Chevalier,  Seigneur  du  Blancmenil,  fille  de  Louis  de  Gnmouville, 
Chevalier,  Seigneur  de  la  Mailleraye,  Maréchal  des  Camps  &  Armées 
du  Roi,  &  de  Dame  Claude  Gobelin.  Le  contrat  en  fut  pafie  entre  eux 
fous  leur  feing  privé,  le  premier  Janvier,  i68z  ,  reconnu  devant  les 
Notaires  le  premier  Juillet  itT83,  infinue  au  Châtelet  de  Pans  le  a? 
Octobre  fuivant,  &  ratifié  de  nouveau  le  19  Février  1684,  &  inh- 
nué  le  ii  Juin  fuivant  1684,  figné  Garnier.  Il  porte  que  tous  leurs 
biens  ,  meubles,  &  aquêts  immeubles  ,  feront  communs  entre  eux  , 
fuivant  la  Coutume  de  Paris  :  que  le  Sieur  Henri  fe  marie  pour  fes 
biens  maternels  échus,  &  fes  biens  paternels  quil  na  pas  encore,  en 
quoi  qu’ils  puiffent  confiftcr  ;  que  la  Dame  de  Grnnouyille  apoite  en 
mariage  tous  les  droits  &  biens  qui  lui  apartiennent ,  dont  cinquante 
mille  hvres  entreront  en  communauté  :  que  la  meme  Dame  de  Grimou- 
ville  ,  &  les  enfans  qui  naîtront  de  fon  mariage  avec  le  Sieur  Corn  e 
de  Saux  ,  auront  la  faculté  d’accepter  la  communauté ,  ou  d  J Renonce k 

qu’au  cas  qu’ils  y  renoncent,  ils  prendront  tout  ce  que  a  lte  < 
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âporté ,  &  tout  ce  qui  lui  fera  venu  depuis  par  fuccetfion  ou  autrement  : 
que  celui  des  deux  qui  forvivra  l’autre  ,  emportera  fa  chambre  garnie , 
fes  habits  ,  équipages ,  carotlè,  chevaux,  ou  vingt  mille  livres,  à  ion 
choix  :  que  fi  la  Dame  de  Grimouville  meurt  tans  enfans  du  futur 
mariage,  le  Sieur  de  Saux  fon  futur  époux  ,  prendra  fur  tous  lès  biens 
la  femme  de  cent  mille  livres  ;  &  qu  elle  aura  fer  tous  les  biens  du 
même  Sieur  de  Saux ,  s’il  meurt  avant  elle ,  quatre  mille  livres  de  penlîon 
pour  fon  doiiaire.  Ce  contrat  fut  écrit  à  Paris,  de  la  main  du  Seigneur 
Henri  de  Saux ,  &  figné  tant  de  lui ,  que  de  la  Dame  de  Grimouville , 
le  premier  Janvier  i6Sz.  Il  fut  foivi  de  près  de  la  folemnité  du  mariage. 

Le  Comte  de  Saux- Tavànes  ,  ayant  continué  fes  fervices  après 
fon  mariage  comme  auparavant ,  &  donné  de  nouvelles  preuves  dè 
là  valeur  &  de  fon  zélé  pour  le  forvice  du  Roi,  Sa  Majetlé  lui  donna 
la  Charge  de  Mettre  de  Camp  -  Lieutenant  du  Régiment  de  Cavalerie 
d’Orléans,  vacante  par  la  démiffion  du  Sieur  de  Vatteville  ,  &  encore 
celle  de  Capitaine-  Lieutenant  de  la  première  Compagnie  du  même 
Régiment ,  pour  en  cette  qualité  de  Mettre  de  Camp  ,  commander  le 
même  Régiment  fous  fon  autorité ,  8i  fous  celle  du  Comte  d  Auvergne , 
Colonel  Général  de  la  Cavalerie  légère.  Cette  commiffion  donnée  à 
Vertàilles ,  ett  du  zz  Mai  1690.  Elle  fut  prélèntée  à  Mr.  le  Comte  d’Au¬ 
vergne  ,  qui  y  joignit  fon  attache ,  portant  ordre  au  Mettre  Général  de 
la  même  Cavalerie  ,  de  faire  recevoir  le  Comte  de  Saux-Tavanes 
à  ces  Charges ,  &  aux  Brigadiers  &  autres  Commandans  de  Cavale¬ 
rie  ,  de  le  reconnoître  en  qualité  de  Mettre  de  Camp- Lieutenant,  & 
de  Capitaine  -  Lieutenant  de  la  première  Compagnie  du  Régiment 
d’Orléans.  Cette  attache  ett  du  huitième  Juillet  1690. 

Le  Comte  de  Saux-Tavanes ,  n’étoit  âgé  que  de  trente-deux  ans , 
quand  il  fut  nommé  Mettre  de  Canyy  II  vécut  encore  plus  de  quarante 
ans  depuis.  Il  mourut  à  Paris  âgé  de  plus  de  73  ans,  le  13  Août  1731 , 
&  fut  enterré  à  Saint  Sulpice. 

Marie  de  Grimouville  ta  femme,  étoit  morte  dès  le  zj  Juillet  1715, 
8c  avoit  été  enterrée  en  l’Eglitè  de  Saint  Jacques  du  Haut-Pas  à 
Paris. 

Il  fortit  de  leur  mariage  fix  enfàns ,  fçavoir ,  Charles-Henri-Gafpard , 

Léon  ,  N _ _  Louis- Armand-Melchior,  N . ,  &  Marie-Therètè  de 

Saux. 

N . de  Saux  fille  ,  mourut  en  bas  âge  à  1  Abbaïe  au  Bois  à  Paris , 

où  elle  ett  enterrée. 

Marie-Therètè  de  Saux-Tavanes,  Religieufe  en  1  Abbaïe  Royale  de 
Joüars,  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît,  y  fit  profeffion  le  16  Septembre 
170 6 ,  après  que  le  13  du  même  mois  ,  Henri  Comte  de  Saux-Ta¬ 
vanes  ,  Sire  de  Berville  ,  &  Marie  de  Grimouville  fes  pere  &  mere , 
lui  eurent  créé  &  continué  une  penfion  viagère  de  trois  cents  livres 
par  chacun  an  ,  fa  vie  durant ,  par  contrat  patfé  à  Paris  pardevant  les 
Notaires  Guyot  &  Lambon.  Une  des  clautès  du  contrat  ett,  que  fi  cette 
Marie-Therètè  de  Saux  ett  transférée ,  pour  quelque  raifon  que  ce 
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puiflè  être ,  dans  une  autre  Maifon,  la  penlion  viagère  de  300  livres  la 
fttivra  en  la  Maifon  où  elle  fera  transférée.  La  tranflation  a  eu  lieu  ;  car 
la  Dame  d’Epinac  Abbeflè  de  Saint  Andoche  en  la  Ville  d’Autun  ,  de 
l’Ordre  de  Saint  Benoît,  étant  morte,  Sa  Majefté  bien  informée  des  bonnes 
'vie,  mœurs,  piétc  ,  fujftfance,  capacité,  autres  vertueufes  qualité^  de  la 
Dame  Marie-Therefe  de  Saux-Tavanes ,  lui  a  donné,  de  l’avis  de  Mr.  le 
Duc  d’Orléans  Régent ,  cette  Abbaïe  de  Saint  Andoche  ,  par  brevet 
donné  à  Paris  le  deux  Décembre  1711.  Elle  en  a  depuis  obtenu  les  bulles 
du  foint  Siège  ,  &  pris  poflèftion.  Elle  gouverne  encore  cette  Maifon 
aujourd’hui  avec  figelfe  &  édification. 

Loiiis-  Armand  Melchior  de  Saux  ,  dit  le  Chevalier  de  Tavanes, 
né  à  Paris  le  deux  Janvier  1691  ,  &  ondoyé  le  4  du  même  mois ,  par 
Mr.  le  Curé  de  Saint  Sulpice ,  reçut  les  cérémonies  du  batême  le  15  Avril 
1692. ,  dans  l’Eglifo  de  Paflÿ  ,  par  le  Sieur  Curé  du  même  lieu.  Il  eut 
pour  Parrein ,  Louis-Armand-Marie  de  Simianes  de  Gordes  Evêque  de 
Langres,  Duc  &c  Pair  de  France  ,  repréfonté  en  fon  abfence  par  Jean- 
Baptifte  Guerrard.  Marreine ,  Dame  Melchior  de  Grimaldi  de  Beuil , 
Comtelfe  de  Rifpe  ,  repréfentée  en  fon  abfence  par  Jacqueline  de 
Rofiére.  Il  a  été  Capitaine  dans  le  Régiment  d’Enguien ,  puis  Meftre 
de  Camp  du  Régiment  d’infanterie  de  Soilfonnois ,  par  brevet  du  Roi 
du  mois  de  Juin  1714  ;  mais  depuis,  fos  fréquentes  maladies  l’ayant  mis 
hors  d’état  de  continuer  fes  fèrvices ,  il  a  eu  l’agrément  du  Roi  pour 
vendre  fos  Charges,  &  fo  retirer,  ce  qu’il  fit  au  mois  de  Février  1731. 

N . de  Saux,  dit  aulîîle  Chevalier  de  Tavanes ,  étant  Garde  Ma¬ 

rine  fur  les  vailfeaux  du  Roi  ,  y  a  été  tué. 

Léon  de  Saux-Tavanes ,  né  à  Paris  le  19  de  Février  de  l’année  ier8<r, 
fut  batifo  en  l’Eglifo  de  Saint  Sulpice  le  zi  du  même  mois  :  Parrein 
MeiftreLéon  Potier  Duc  de  Gefvçps ,  Pair  de  France,  premier  Gentil¬ 
homme  de  la  Chambre  du  Roi ,  Lieutenant  Général  des  Camps  &  Ar¬ 
mées  de  Sa  Majefté,  Grand  Bailli  du  Duché  de  Valois ,  &  Capitaine  du 
Chateau  Royal  de  Monceaux  :  Marreine  Marie  Dagueflèau  ,  femme 
de  Charles-Marie  de  Saux,  Chevalier,  Comte  de  Tavanes,  Colonel 
d’un  Régiment  de  Cavalerie,  &  Grand  Bailli  de  Dijon.  Il  a  été  Abbé  de 
l’ Abbaïe  des  Trois-Rois,  en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  &  eft  mort  à 
Paris ,  âgé  d’environ  trente-trois  ans,  le  onze  Juin  1719  ,  &  enterré  le 
lendemain  à  Saint  Sulpice. 

Charles-Henri-Galpard  de  Saux-Tavanes,  dit  le  Vicomte  de  Tava¬ 
nes  ,  fils  aîné  de  Flenri  de  Saux-Tavanes,  dit  le  Comte  de  Saux,  fut  dès 
3704.  l’an  1704,  nommé  Colonel  d’un  nouveau  Régiment  d’infanterie  ,  & 
Capitaine  de  la  première  Compagnie  du  même  Régiment.  La  com- 
miflion,  lignée  Loiiis ,  &  plus  bas ,  par  le  Roi ,  Chamillard  ,  eft  du 
14  Mai  de  la  même  année.  Le  Roi  ayant  été  fotisfait  des  forvices  que  le 
Sieur  Vicomte  de  Tavanes  lui  avoit  rendu  pendant  environ  douze  ans, 
dans  les  fondrions  de  fa  première  commiflion ,  lui  en  donna  une  autre 
de  Colonel  réformé  d’infanterie ,  à  la  fuite  du  Régiment  d’infanterie  de 
1714.  la  Gervaifâis.  Elle  eft  datée  de  Verfoilles  le  31  Janvier  1714.  Il  fut  depuis 
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retiré  de  ce  Régiment ,  &  transféré  fous  la  même  qualité  de  Colonel 
réformé ,  à  la  fuite  du  Régiment  de  Condé ,  par  autre  commiflion  du 
15  Février  1717.  L’année  fuivante  il  fut  reçu  Chevalier  de  Saint  Loüis , 
par  Mr.  le  Duc  de  Bourbon  ,  en  confoquence  du  pouvoir  que  ce  Prince 
en  avoit  reçu  de  Sa  Majellé  ,  en  date  du  dix  Mai,  ligné  Loüis,  &  plus 
bas,Fleuriau.  Le  certificat  qu’en  a  donné  le  Duc  de  Bourbon,  Prince  de 
Condé ,  ligné  Loüis-Henri  de  Bourbon ,  &c  plus  bas ,  par  Monfoigneur, 
de  la  Faye,  eft  donné  à  Dijon  le  zi  Mai  1718. 

Le  premier  Février  1719 ,  le  Roi ,  de  l’avis  de  Mr.  le  Duc  d’Orléans 
Régent,  nomma  le  même  Sieur  Vicomte  de  Tavanes  Brigadier  d’Infan- 
terfo  en  lès  Armées ,  pour  reconnoitre  les  fervices  que  ce  Seigneur  lui 
avoit  rendus ,  tant  dans  les  fondions  de  Colonel  réformé  du  'Régiment  de  Condé 
Infanterie ,  qùen  plufieurs  autres  emplois  de  guerre  ;  le  brevet  ell  ligné  Loüis , 
St  plus  bas,  le  Blanc. 

Au  mois  d’Oébobre  de  la  même  année ,  le  Marquis  d’Entragues  ayant 
fait  là  démilrion  de  la  Charge  de  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  au 
Bailliage  de  Mâconnois ,  Sa  Majellé  choilit  le  Vicomte  de  Tavanes 
pour  lui  foccéder ,  tant  en  conjidération  de  fes  ferziices  que  de  fin  fie ,  & 
de  fa  fidélité,  dont  il  a  donné  des  marques  en  toutes  les  occafions.  Les  provilions 
données  à  Paris  font  du  3 1  Octobre  ,  &  lignées  Loüis ,  le  Duc  d’Orléans 
prélènt,  &plus  bas ,  Phelypeaux.  Le  Sieur  Vicomte  prêta  ferment  pour 
cette  Charge,  entre  les  mains  de  Sa  Majellé,  en  prélènce  de  M‘.le  Duc 
d’Orléans  Régent  :  le  dix  Novembre  liiivant ,  il  prêta  lèmblable  ferment 
au  Parlement  de  Dijon,  après  y  avoir  été  reçu  en  cette  Charge  ,  les 
Chambres  étant  aflèmblées  ,  le  a  Mai  1711 ,  puis  fes  provilions  y  ayant 
été  lues  en  pleine  audience,  il  fut  ordonné,  furies  conclurions  du  Pro¬ 
cureur  Général  du  Roi ,  qu’elles  lèroient  enregillrées. 

Le  Vicomte  de  Tavanes  foccéda  encore  au  Marquis  d’Entragues  en 
la  Charge  de  Capitaine  &  Gouverneur  de  la  Ville  de  Mâcon  ,  &  du 
Pais  de  Mâconnois;  le  Roi  la  lui  donna  en  même  tems  que  celle  de 
Lieutenant  Général  pour  le  Roi,  mais  par  d’autres  provilions  dattées 
du  même  jour.  Il  lui  en  donna  encore  d’autres  le  même  jour,  pour  la 
Charge  de  Capitaine  de  la  Tour  du  Pont  de  Mâcon,  vacante  comme 
les  deux  autres,  parla  démillion  du  Marquis  dEntragues;  &  le  Vi¬ 
comte  prêta  forment  entre  les  mains  du  Marquis  d  Argenfon  Garde  des 
Seaux,  le  3  Novembre  1719. 

Après  la  mort  du  Maréchal  de  MontreVel  Lieutenant  Général  pour 
le  Roi  au  Comté  de  Charolois ,  Sa  Majellé  choilit  encore  le  Vicomte 
de  Tavanes  pour  lui  foccéder  &  remplir  là  place  de  Lieutenant  Général 
au  même  Comté.  Les  provilions  de  cette  Charge  font  du  z8  Mai 
17x0,  &  le  Vicomte  y  fut  reçu  en  Parlement  à  Dijon,  les  Chambres 
étant  affemblées ,  après  quoi  il  prêta  forment  le  z  Mai  1711 ,  &  les  provi¬ 
rions  lues ,  publiées  &  enregillrées. 

En  1711  le  contrat  de  mariage  du  même  Vicomte  de  Tavanes  avec 
Elizabeth  Mailly  du  Breüil ,  fut'palfé  à  Paris,  en  prélènce  &  de  l’agré¬ 
ment  du  Roi,  d’Elizabeth -Charlotte  Duchelfe  Doüariére  d’Orléans, 
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de  Mr.  le  Duc  d’Orléans  Régent,  de  Mr.  le  Duc  de  Chartres,  de 
Loüife-Françoife  de  Bourbon  Ducheflè  Doüairiére  de  Bourbon,  Princefle 
du  Sang,  de  Loiiis- Henri  de  Bourbon  Prince  du  Sang,  de  Loüis  de 
Bourbon  Comte  de  Clermont,  Prince  du  Sang,  de  Marie-Therèiè  de 
Bourbon ,  Princefle  de  Conti ,  Princefle  du  Sang ,  fécondé  Doüairiére 
de  Conti ,  de  Loüis-Armand  Prince  de  Conti ,  Prince  du  Sang ,  de 
Loiiiiè- Elizabeth  de  Bourbon  Princefle  de  Conti,  fon  épouiè  ,  aufli 
Princefle  du  Sang,  de  Loüife-Anne  de  Bourbon  de  Charolois  Princefle 
du  Sang ,  de  Loüife-Adelaïde  de  Bourbon-Conti  de  la  Roche-iùr-Yon , 
Princefle  du  Sang,  de  Henri-François  Dagueflèau,  Chancelier  &  Garde 

des  Sceaux  de  France ,  de  Dame . Lefevre  d’Ormeflon  fli  femme , 

de  Mr . le  Pelletier  de  la  HouiTaie  Confeiller  d’Etat ,  Controlleur 

Général  des  Finances,  Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  S.  A.  R.  Mon- 

feigneur  le  Duc  d’Orléans ,  &  de  Dame . de  Gendreville  fon 

épouiè  ,  de  Mr.  de  Freine ,  fils  de  Mr.  Dagueflèau  Chancelier. 

Et  encore  en  la  préfence  des  Seigneurs  leurs  parents  &  amis,  fç avoir, 
delà  part  du  Vicomte,  de  M1'.  le  Chevalier  de  Saux  ion  frere,  de 
Marie-Catherine  Dagueflèau  veuve  du  Comte  deTavanes,  &  tante 
de  Nicolas  de  Tavanes,  alors  nommé  à  l’Evêché,  Comté  &  Pairie 
de  Chalon,  &  aujourd’hui  Archevêque  de  Rouen,  du  Marquis  de  Saux 
&  du  Comte  de  Tavanes  fes  couiins,  deMr.  le  Pelletier  de  Signy, 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeiis ,  Maître  des  Requêtes  ,  Intendant 
des  Finances,  &  de  Madame  de  Signy  fon  époufe. 

Et  de  la  part  de  la  Demoifèlle  future  époufe,  furent  préfents  Madame 

; . de  Mailly  femme  dü  Marquis  Dangennes,  iœur  de  la  De- 

moiièlle  ,  Mr.  de  Creil  &  Madame . de  Mailly  ià  femme ,  Mr. 

Defehiens  de  Luiÿ  fon  oncle ,  &  Madame  de  Raiflbn ,  Mr.  de  Varennes , 
Madame  de  Mailly  femme  de  Mr.  Pajot,  couiins  &  couiîne  ,  le  Mar¬ 
quis  de  Simianes  &  laPréfidente  Rocher,  amis. 

Sur  la  fin  de  l’année  fuivante  1722 ,  la  Charge  de  Lieutenant  Général 
en  Bourgogne  aux  Païs  &  Bailliages  d’Auxois ,  Auxerrois  &  Autunois, 
étant  vacante  par  la  démiflion  du  Comte  de  Tavanes,  &  par  ià  promo¬ 
tion  à  celle  de  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  aux  Bailliages  de  Dijon 
Si  Chatillon ,  &  aux  Comtez  d’Auxonne  &  de  Bar-iùr-Seine  ;  le  Roi 
la  donna  au  Vicomte  de  Tavanes,  au  lieu  &  place  de  celle  de  Lieu¬ 
tenant  Général  pour  Sa  Majeilé  au  Comté  de  Charolois ,  dont  il  avoit 
été  pourvu  par  lettres  de  Sa  Majeilé  du  zS  Mai  1710,  qu’il  remit  en 
même-tems  à  Sa  Majeilé.  Celles  que  Sa  Majeilé  lui  fit  expédier  pour  la 
Charge  de  Lieutenant  Général  aux  Païs  &  Bailliages  d’Auxois,  Auxerrois 
&  Autunois ,  font  du  1 7  Novembre  1722,  &  furent  enregiftrées  au  Par¬ 
lement  de  Paris  le  10  Mai  1724,  à  condition  que  le  Sieur  Vicomte  n  en¬ 
treprendrait  rien  fur  la  juridiélion  contentieufe ,  &  qu’il  tiendrait  la  main  à 
l’exécution  des  Edits ,  Ordonnances  du  Roi  &  Xjftges  du  Royaume.  Il  ne  pofleda 
cette  Charge  que  quatre  ans  ou  environ ,  en  ayant  fait,  avec  l’agrement 
de  Sa  Majeilé,  ià  démiflion  le  2  Janvier  172^,  en  faveur  deHenri-i 
Charles  de  Saux  Comte  de  Tavanes ,  qui  l’avoit  déjà  poflèdée  avant  lui. 
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&  qui  depuis  la  fit  réunir  en  une ,  avec  celle  de  Lieutenant  Général  du 
Dijonnois ,  par  patentes  du  Roi  données  à  Verfàilles  le  6  Décembre 
de  la  même  année  1-/2.6. 

En  1713,  la  Charge  de  Meftre  de  Camp  du  Régiment  d’infanterie  de 
Quercy  étant  vacante  par  la  démiffion  de  Mr.  Miromefntl,  le  Roi  la 
donna  au  Vicomte  de  Tavanes ,  avec  celle  de  Capitaine  de  la  féconde 
Compagnie  du  même  Régiment.  La  commiflion  donnée  à  Meudon  , 
efl  du  7  Juillet  1713. 

Enfin  Sa  Maj efté  voulant  reconnoître  les  fervices  que  le  Sieur  Vicomte  1  7x3. 

lui  a  rendus ,  &  à  caufé  de  l’ancienneté  de  fa  Maifon  &  de  la  dignité  dont 
elle  a  été  décorée ,  l’a  reçu  Chevalier  de  les  Ordres  au  Chapitre  tenu  à  Ver- 
failles  le  3  Juin  1714,  après  avoir  0Ü1  le  raport  de  l’Abbé  de  Pomponne  1714, 
Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  defdits  Ordres,  qui  a  déclaré  que  le  Sieur  Vicomte 
de  Tavanes  eft  de  la  qualité  requtfe  pour  être  reçu  ,  &  quil  a  fatisfait  â  tout 
ce  qui  eft  prefcrit  par  les  Statuts.  Les  provifions  en  furent  expédiées  & 
délivrées  au  Sieur  Vicomte  de  Tavanes,  à  Verfàilles,  le  11  du  même 
mois  de  Juin  ,  lignées  Loüis ,  &  fur  le  repli  efl  écrit  : 

Par  le  Roi,  Chef  &  Souverain  Grand-Maître  des  Ordres  de  Saint 
Michel  &  du  Saint  Efprit.  Signé ,  Phelypeaux  :  &  plus  bas ,  Arnault  de 
Pomponne  Chancelier. 

De  toutes  ces  Charges  honorables  dont  a  été  pourvu  en  différens  tems 
Charles- Henri -Gafpard  de  Saux  Vicomte  de  Tavanes,  il  n’a  retenu 
que  celles  de  Lieutenant  Général  du  Mâconnois,  de  Gouverneur  de  la 
Ville  &  du  Pais  de  Mâcon,  &  Capitaine  Gouverneur  de  la  Tour  du 
Pont  de  Mâcon. 

De  Ion  mariage  avec  Elizabeth  de  MaiHy  du  Breiiil ,  il  ne  fbrtit 
qu’une  feule  fille  née  le  13  ,  &  batifée  en  l’Eglifè  de  Saint  Euflache  à 
Paris  le  14  Juin  171a;  elle  fut  nommée  Françoifé-Henriette  :  Parrein, 

Henri  Comte  de  Saux ,  pere  du  Vicomte  :  Marreine ,  Françoifé  Defchiens, 
femme  d’André  de  Mailly  du  Breiiil  Conféiller  du  Roi ,  Receveur  Gé¬ 
néral  des  Finances  de  Tours,  grand-mere  de  l’enfant,  &  repréféntée 
en  fon  abfénce  par  Emilie  de  Mailly ,  femme  de  Jean-François  de  Creil 
Brigadier  des  Armées  du  Roi ,  Colonel  du  Régiment  de  Baffigny. 

Cette  jeune  Demoifélle  âgée  de  3  ans  &  4  mois ,  efl  morte  au  Couvent 
des  Urfulines  de  Saint  Denis  en  France, le  17  Oétobre  1715. 

La  Dame  Elizabeth  de  Mailly  du  Breiiil  fâ  mere ,  mourut  à  Paris  au 
mois  de  Février  17x8,  &c  fut  enterrée  à  Saint  Sulpice  :  ainfi  Mr.  le  Vi¬ 
comte  de  Tavanes  refie  féul  ,  fans  femme  &  fans  enfàns  ,  exerçant 
les  fondions  de  Lieutenant  Général  pour  Sa  Majeflé ,  au  Bailliage  de 
Mâcon ,  de  Gouverneur  de  la  Ville  de  Mâcon  &  du  Mâconnois ,  & 
de  Capitaine  de  la  T our  du  Pont  de  Mâcon.  En  lui ,  s’il  ne  laiffé  point 
d’enfans  ,  finira  le  troifiéme  rameau  forti  des  Comtes  de  Tavanes ,  qui 
n’aura  duré  que  depuis  1^58  jufques  au  jour  de  fàmort. 
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SDegrez,de  descendance  depuis  Guy  I,  du  nom  Comte  de  Saux, 
jufqud  Henri-Charles  de  Saux  Comte  de  havanes- 

ï.  Guy,  Comte  de  Saux. 

z.  Guy  II.  du  nom ,  Comte  de  Saux. 

3.  Ebles  ou  Eblon,  Comte  de  Saux  &  de  Langres. 

4.  Guy  III.  du  nom,  Comte  de  Saux  Si  de  Langres. 

5.  Otton ,  Seigneur  de  Saux. 

6.  Guy  IV.  du  nom ,  Seigneur  de  Saux. 

7.  Barthelemi ,  Seigneur  de  Saux. 

8.  Jacques  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Saux. 

9.  Guillaume ,  Seigneur  de  Saux. 

10.  Jacques  IL  du  nom  Seigneur  de  Saux. 
n.  Ponce  de  Saux,  Seigneur  de  Vantoux. 
iz.  Guyot  de  Saux,  Seigneur  de  Vantoux. 

13.  Eudes  de  Saux,  Seigneur  de  Vantoux. 

14.  Thomas  de  Saux,  dit  le  Loup ,  Seigneur  de  Vantoux. 

•15.  Huguenin  de  Saux,  Confeigneur  de  Vantoux. 

16.  Guillaume  de  Saux,  Seigneur  de  Vantoux  Si  d’Arc-fur-Tille. 

.17.  Erard  de  Saux,  Seigneur  de  Vantoux  Si  d’Arc-lùr-Tille. 

18.  Jean  de  Saux ,  Seigneur  d’Orrain  Si  d’Arc-fur-Tille. 

19.  G  alpard  de  Saux  Maréchal  de  France ,  qui  prit  le  nom  de  T avanes. 
ao.  Guillaume  de  Saux  dit  le  Comte  de  Tavanes,  Grand  Bailli  de 

Dijon. 

11.  Claude  de  Saux  Comte  de  Tavanes. 

zz.  Jacques  de  Saux,  Comte  de  Tavanes ,  de  Buftnçois,  Sic 

13.  Charles-Marie  de  Saux  ,  Comte  de  Tavanes  Si  de  Beaumont. 

14.  Henri-Charles  de  Saux ,  Comte  de  Tavanes. 
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alliances  de  la  Maifon  de  Saux. 

COmme  les  alliances  des  grandes  Maifons  font  une  partie  de  leur 
gloire,  on  a  crû  devoir  ajouter  àce  que  l’on  a  dit  de  laMaifon  de 
Saux ,  un  petit  état  qui  contient  Si  met  prelque  tout  d  un  coup 
lous  les  yeux ,  toutes  les  alliances ,  tant  de  la  tige  que  des  branches  Si 
rameaux  dont  on  a  parlé. 

Hlliances  de  la  ligne  des  aîneZj  de  la  Alaifon  de  Saux. 

Cette  ligne  des  aînez  de  la  Maifon  de  Saux ,  qui  a  dure  plus  de  300 
ans ,  ne  nous  fournit  que  deux  ou  trois  alliances  dont  on  puifle  faire 
ulà°e ,  8i  qui  nous  foient  connues.  Comme  les  fornoms  ne  font  devenus 
communs  que  vers  le  milieu  du  xi  1 ic.  Iiecle,  on  n  employoit  auparavant 
d’ordinaire  dans  les  aéles  publics  ,  pour  diftinguer  les  perfonnes,  que  le 
nom  de  batême,  avec  celui  des  dignitez  Si  des  titres  dont  on  etoit  honore. 
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ou  des  terres  &  Seigneuries  qu'on  poffédoit:  &  comme  les  enfans  qu’on 
manoit ,  &  principalement  les  filles ,  n’avoient  ni  dignitez  ,  ni  terres 
ni  Seigneuries  qui  leur  fu/Tent  propres,  on  ne  les  délignoit  dans  leurs 
contrats  de  mariage  ,  &même  dans  tous  les  autres  aétes  faits  après  leur 
mariage,  que  par  le  nom  qu’on  leur  avoit  donné  à  leur  batém»  •  c’eft 
ain/1  que  les  femmes  des  premiers  Comtes  de  Saux  ont  été  marquées 
dans  tous  les  actes  qui  nous  en  relient.  On  ne  nous  y  donne  que  leurs 
noms  de  bateme  ;  ainfi  nous  ne  connoiflons  la  femme  de  Guy  1 1  du 
nom ,  Comte  de  Saux ,  qui  vivoit  à  la  fin  du  x  V.  flécle  que  fous  le  nom 
de  LigUrde  :  celle  d'Eblon,  au/fi  Comte  de  Saux,  qui  vivoit  après  le  com¬ 
mencement  du  xi  iMîecle,  que  par  le  nom  de  Reine  :  celle  d’Otton  Sei¬ 
gneur  de  Saux  ,  que  par  celui  deGuillemette:  celle  de  Guy  IV.  qui  a  vécu 
prefque  ju/qu  a  la  fin  du  xi  ie.  flécle ,  que  fous  le  nom  $  Elisabeth. 

La  première  des  Dames  de  Saux  à  qui  on  a  donné  un  furnom ,  cil  la 
femme  de  Bârthelemi  Seigneur  de  Saux,  qui  a  vécu  jufques  vers  le  milieu 
du  xi  1 1  .  flecle.  Cette  Dame  dont  on  ignore  le  nom  debatême,  s’apelloit 
de  Ruffey ,  foeur  d  un  Seigneur  du  même  nom.  Jacques  Sire  de  Saux,  mort 
en  1149,  a  eu  une  femme  nommée  Marie  de  Mont-S-Jean.  Enfin  Guil¬ 
laume  Sire  de  Saux,  mort  en  iz8<r,  avoit  une  femme  nommée  Marguerite 
de  Vienne  :  ainfi  ,  & 

De  Ruffey ,  de  Mont  S.  Jean  &  de  Vienne ,  font  les  trois  alliances 
connues  de  la  ligne  aînée  de  la  Maifon  de  Saux. 

Alliances  de  la  b/ anche  de  Saux- Fontaines . 

Pontaillier  &  Marey. 

Alliances  de  la  branche  de  Saux -Courtiv  ton • 

MaSny ’  S.  Seine,  Bére,  Aubriot  j  Beauffremont ,  Pommât,  Grand- 
mont. 

Alliances  de  la  ligne  aînée  de  Saux  -  Vantoux. 

Arc-fùr-Tille ,  Villefrancon ,  Amanges ,  Rye,  Rougemont,  A/nel, 
Pot ,  Beaufort ,  Bos ,  du  RoufTey ,  la  Marche ,  de  Crux ,  S.  Beroin ,  Sa¬ 
lins,  de  Corrabeuf ,  Drée,  Quingey ,  Balay ,  Clerembault ,  Vergy,  de 
Plaines ,  Courcelot ,  Lenoncourt ,  Anglure ,  Joyeufè. 

Alliances  de  la  ligne  cadette  de  Saux  -  Vantoux. 

Beauffremont,  Trefloudan  ,  Achey ,  Baudoncourt ,  S.  Remy  ,  SJ 
Seine ,  Ligneville  ,  dlnteville  ,  Grandmont ,  Tavanes. 

Alliances  des  Seigneurs  de  S  aux -Tavanes. 

La  Baume  de  Montrevel,  Rochechoiiard ,  la  Chambre ,  Ancienville , 
Chabot,  Gouflîer  ,  Brulart ,  Buflÿ  ,  Galois ,  de  Trefînes,  Dagueflèau, 
Amelot,  Froulay  de  Teffé,  de  Vienne  ,  Thibault  de  Noblet  des  Prez, 
de  Montpefat  ,  Grimaldi,  Joubert  de  Barrault,  Aucourt,  Montfaulin, 
de  Montai,  Druys,  Choifeul,  de  Chevigny ,  Grimouville,  Mailly ,  du 
■Breiiil. 
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‘Biens ,  Terres  T  Seigneuries  pofede'es  par  les  Seigneurs  de  la 
Maifon  de  Saux  >  en  differens  tems. 

f,  saux,  le  Comté  de  Langres ,  Vernot,  Fontaines-les-Dijon,  Courti- 
vron,  Vantoux,  Saucis  en  partie,  Val-Sufon,  Lery,  Frefnoy  ,  Villy- 
fur -Tille  en  partie ,  S.  Romain  d'Auvenay,  Chevigny-Sainte-Foy ,  Poi- 
feul ,  Tarful ,  Meix ,  Is-fur-Tille,  Molinot ,  Pernan  ,  Priflèy ,  Savian- 
ges ,  Fontenelles ,  Villargois ,  Bére ,  Torpes ,  Montbaillon ,  S.  Seine  fur 
Vinsrenne ,  Saint  Thibaut ,  Bierry ,  Chaudenay ,  Sainte  Sabine ,  Leiiil- 
ly  ,BMontormantier,  Chamblans ,  Arc-fur-Tille,  Orrain  ,  Prangey, 
Dampierre  fur  Salon,  Suilly ,  le  Mont  Saint  Vincent ,  Villefrancon  , 
Poüilly  ,  Igornay,  S.  Julien,  Bonencontre  ,  la  Marche,  Chancey,Mo- 
they,  Pailfey,Niville,  Domphale,  Vefvres ,  Broignon,  Baudoncourt , 
Dampierre  fur  Vingenne  ,  Courchamps,  Percey-le-Grand ,  Beaumont  , 
Lugny ,  Mirebeau  en  montagne  ,  Palaiièul ,  Broüin ,  Aubigny ,  Cuilèy , 
Bragny ,  Montgilbert,  Marcey,  Montoillot,  le  Donjon,  Piramont  , 
Chambole ,  Morey,  le  Mayet ,  Clénay ,  Bretigny  ,  Oigny,  Vitri-fur. 
Loire,  Ligny,  Corcelles-les-Semur  en  Auxois ,  Lux,  Trichateau,&c. 
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NOTE  far  les  Tombes  ($  Tombeaux  en  général,  f§  far 
ceux  qu’on  donne  en  ce  fécond  Volume. 

AVant  letabliffement  de  la  Religion  Chrétienne,  &  depuis  fon  éta- 
bliflèment,  il  y  a  eu  des  Tombeaux  de  deux  fortes. 

Les  uns  fimples,  de  marbre  ou  de  pierre,  avec  quelques  feuillages 
tout-autour,  ou  même  &  le  plus  fouvent,  fans  aucun  ornement. 

Les  autres  chargez  de  belles  reprélèntations  en  relief,  enrichis  de 
figures,  de  pilaftres,  &  autres  ornements  propres  à  faire  honneur  aux 
morts  qui  y  avoient  été  mis,  &  aux  vivans  qui  les  avoient  fait  élever; 
&  l’on  donne  à  ceux-ci  le  nom  de  Maufolées. 

Chez  les  Payens ,  tous  ces  ornements  étoient  profanes.  Chez  les  Chré¬ 
tiens,  ils  ne  rcpréfentoicnt,  dans  les  premiers  fiécles  de  l’Eglife,  que  des 
my Itérés,  des  miracles,  des  aétions  de  Jefus-Chrilt  &  des  Saints;  que 
Jefus- Chrift  inftruilànt  lès  Apôtres,  ou  guérilTant  des  malades  en  leur 
prelènce.  Dans  les  fiecles  plus  avancez,  les  ornements  des  Tombeaux 
ont  varié;  &  au  lieu  de  figures  des  Apôtres,  &  des  Saints  qu’on  plaçoit 
tout-autour ,  on  n’y  a  lôuvent  mis  que  celles  des  parents  du  mort ,  pour 
lequel  on  elevoit  le  Tombeau,  ou  d autres  reprélèntant  ces  pleureu¬ 
ses  qui ,  dans  les  funérailles  des  anciens ,  accompagnoient  le  convoi  des 
perfonnes  illuftres.  La  reprefentation  du  mort,  en  marbre  ou  en  pierre, 
placée  lùr  le  Tombeau,  avoit  deux  grandes  figures  ;  l’une ,  à  là  tête;  l’au¬ 
tre  ,  a  lès  pieds  ;  elles  étoient  d’ordinaire  de  la  Sainte  Vierge ,  &  du  Saint 
de  lEglilè  ou  de  la  Chapelle  où  étoit  le  Tombeau.  On  voyoit  au-dellus 
tantôt  un,  tantôt  deux  Anges  qui  tenant  entre  leurs  mains,  au  milieu 
d  une  maniéré  de  nappe ,  1  ame  du  défunt ,  fous  une  petite  figure  hu¬ 
maine,  la  préfentoient  à  Dieu,  Si  lelevoient  au  Ciel. 

On  trouvera  de  ces  deux  fortes  de  Tombeaux  parmi  ceux  que  nous 
donnons  en  ce  lècond  Volume  de  notre  Hiftoite  de  Bourgogne.  Celui 
dé  S.  Andoche  Patron  de  l’Eglilè  Collégiale  de  Saulieu,  qu’on  donne 
ici,  eft  le  plus  ancien  qu’on  ait  vu  de  la  première  elpèce  en  Bourgogne. 
U  elt  de  marbre  blanc,  &  placé  dans  un lôuterrain,  lùr  lequel  étoit  au¬ 
trefois  le  Chœur  de  la  mande  Esrlilè. 

i  .  O  O 

Le  plus  ancien  que  nous  ayons  de  la  féconde  elpèce,  eft  un  autre 
Tombeau  qui  étoit  aulïî  de  marbre  blanc ,  conlèrvé  dans  l’ Abbaïe  de 
Mouner-S.-Jean ,  &  que  l’on  prétend  être  de  S.  Jean  de  Réôme  pre¬ 
mier  Abbé  de  ce  Monallere;  ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’eft  qu’il  eft  tout- 
a-fait  conforme  a  ces  anciens  Tombeaux  qui  ont  été  tirez  du  Cimetiere 
du  Vatican  à  Rome.  Jelùs-Chrift  &  lès  douze  Apôtres  y  font  reprélèn- 
tez  en  relief,  dans  la  même  attitude,  tenant  en  leur  main  gauche  des 
papiers  roulez,  dont  quelques-uns  font  en  partie  déployez;  leurs  habil¬ 
lements,  leurs  chaulîures,  leurs  cheveux  &  leurs  barbes  font  tout- à-ftit 
fèmblables  aux  habillements,  chaulîùres,  cheveux  &  barbes  de  leurs  au¬ 
tres  reprélèntations,  qu’on  voit  lùr  les  cotez  des  anciens  Tombeaux  des 
fix  ou  fept  premiers  fiécles  du  Chriftianifme.  On  a  crû  le  devoir  don¬ 
ner  ici  avec  celui  de  S.  Andoche  de  Saulieu.  Nous  en  reportons  plu. 
Tome  IL  Vuu 
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fieurs  antres  de  la  même  efpèce,  mais  d’un  goût  différent,  &  qui  ne 
font  pas  fx  anciens. 

Les  Tombeaux  de  la  première  efpèce,  qui  n’avoient  aucun  ornement, 
ont  été  plus  d’ufàge  en  Bourgogne  que  tous  les  autres.  Il  paraît  même 
qu’ils  étoient  aufli  communs,  que  le  font  aujourd’hui  les  bières  &  les 
cercueils  de  bois ,  puifque  les  lieux  des  anciens  Cimetières  en  font  pleins, 
Sc  que  dans  toute  leur  étendue,  on  en  trouve  dès  qu’on  y  ouvre  la  terre 
de  cinq  à  fîx  pieds  de  profondeur.  L’ufage  en  a  duré  jufqu’au  douzième 
fiécle,  que  dégoûté  &  fatigué  de  la  difficulté  qu’on  trouvoit  à  creufer 
ôi  tranfporter  ces  pierres  dures  &  maffives,  pour  y  mettre  les  corps 
morts ,  on  inventa  d’autres  efpèces  de  coffres  ou  cercüeils  plus  aiféz  à 
faire  &  à  tranfporter.  On  commença  alors  à  mettre  fur  le  lieu  de  la  fé- 
pulture  de  ceux  qui  étoient  de  quelque  diflindion ,  ces  longues  &  lar¬ 
ges  pierres  plates,  que  nous  apellons  des  Tombes  ;  Mage  n’en  devint 
néanmoins  bien  commun  que  dans  les  commencements  du  fiecle  foi- 
vant  ;  car  nous  n’en  avons  trouvé  que  deux  du  douzième  fiecle  dans  les 
deux  Bourgognes  ;  l’une ,  en  l’ Abbaïe  de  S.  Vincent  de  Befançon  ;  1  au¬ 
tre  ,  dans  celle  de  S.  Germain  d’Auxerre.  La  première  n  a  point  d  autre 
ornement  que  l’épitaphe  du  mort  gravée  deffus  en  caractères  de  ce  fie- 
cle,  &  qui  en  quatre  lignes  en  remplit  toute  la  longueur  &  la  largeur. 
La  féconde  a  une  croix  au  milieu,  avec  I  épitaphe  gravee  en  trois  petites 
lignes  au-deffus  de  la  croix.  On  donne  ici  la  première ,  pour  faire  con- 
noître  la  différence  qu’il  y  a  entre  ces  premières  Tombes  du  douzième 
fiécle,  &  celles  des  fiécles  foivans,  quon  trouvera  en  differents  endroits 
de  ce  fécond  Volume,  &  des  autres  que  Ion  doit  donner  dans  la  fuite. 

Dans  les  commencements  du  treiziéme  fiécle,  1  ufàge  des  Tombes 
étoit  déjà  fi  commun  en  Bourgogne,  quon  ne  fé  fervoit  plus  de  ces 
lourds  Tombeaux  de  pierre,  que  Ion  avoit  fi  longtems  employez  pour 
la  fepulture  des  morts.  Et  c’efl  aparemment  depuis  ce  tems-la,  que  font 
demeurez  inutiles  ceux  qu’on  avoit  tranfportez  en  certains  lieux  où  I  on 
en  avoit  fait  un  amas  pour  l’utilité  publique;  comme  à  Qu arree,  fur- 
nommé  les  Tombes,  à  caufe  de  ces  Tombeaux  qu  on  y  avoit  transferez, 
&  qui  y  font  toujours  reliez  depuis,  à  S.  Pierre-1  Etrier  près  de  la  Ville 
d’Autun ,  Sc  en  quelques-autres  endroits  de  la  Bourgogne. 

En  ce  tems-là  les  T ombes  étoient  communes ,  mais  elles  etoient  fim- 
ples.  Les  Chevaliers  Se  les  Nobles  y  étoient  repreféntez  fans  ecu  charge 
de  leurs  armes ,  ayant  une  longue  épée  dans  un  ceinturon ,  Se  pendante 
en  devant,  depuis  le  bas  delà  poitrine  julquaux  pieds,  &  quelquefois 
jufqu’à  terre  ;  d’autrefois  on  la  gravoit  auprès  d  eux  toute  droite ,  ayant 
la  pointe  en  bas  apuyée  fur  la  terre. 

On  commença ,  un  peu  après,  a  reprefenter  fur  le  haut  de  laTombe, 
&  au-deffus  delà  tête  de  la  repréfentation ,  deux  Anges  tenant  chacun 
un  encenfoir ,  dont  le  bas  étoit  pofe  for  la  tombe. 

Vers  le  milieu  du  même  fiécle ,  on  repréfentoit  fur  les  Tombes,  ceux 
qui  faifoient  profeffion  des  armes ,  avec  leur  armure  entière,  tenant  de 
la  main  droite  une  lance  ou  une  hache  d’armes,  dont  le  bas  etoit  pôle 
contre  terre,  6c  le  haut  s’élevoit  jufqua  la  tete  Si  au-deflus;  &  e  a 
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main  gauche,  leur  écu  chargé  des  armes  de  leur  Maifon;  il  deffendoit 
le  long  de  leur  cuiffe  gauche,  qu’il  couvroit  entièrement  jufqu’aux  gei 
lioux.  Les  Anges  placez  au-deffos  de  leur  repréfentation,  ne  tenoient 
plus  leurs  encenfoirs  pofèz  fur  la  Tombe;  ils  les  tenoient  élevez  en  l’air» 
comme  encenlânt  aétüêllement.  Sur  la  fin  de  ce  treiziéme  flécle,  on 
plaçoit  l’écu  plus  haut;  il  couvroit  la  moitié  de  la  poitrine  avec  tout  le 
bras  gauche.  On  mit,  durant  tout  ce  fiécle,  deux  chiens  fous  les  deux 
pieds  de  la  repréfentation  du  mort. 

En  ce  même  tems  on  repréfèntoit  les  femmes  mortes ,  fur  leurs  Tom¬ 
bes,  avec  des  habillements  &  des  coiffures  fèmblables  à  celles  dont  elles 
ufoient  pendant  leur  vie  ;  c’eft-à-dire ,  avec  une  longue  robe  qui  defeen- 
doit  jufqu  a  terre,  &  un  manteau  de  la  même  longueur  &  plus  ample, 
qui  s’étendant  par  derrière,  tomboit  des  deux  cotez  le  long  des  bras 
qu’il  couvroit  en  partie,  fans  rien  cacher  du  devant  de  la  repréfenta- 
tion.  Leur  coiffure  confiftoit  en  un  ou  deux  voiles,  qui  couvrant  le 
deffusde  la  tête,  deffendoient  le  long  des  joues  des  deux  cotez,  &  s’éten- 
doient  au-deffous  du  menton  jufques  fur  la  poitrine:  au-deffus  ou  à  côté 
de  leur  tête,  on  gravoit  à  droite, l’écu  avec  les  armes  de  leurs  maris  ;  & 
à  gauche,  un  écu  parti  de  leurs  armes,  &  de  celles  de  leurs  maris. 

Dans  le  quatorzième  fiécle ,  on  plaçoit  de  différentes  maniérés  fur  la 
repréfentation ,  lecu  chargé  des  armes  du  mort  :  les  uns  le  mettoient 
fur  la  poitrine  &  le  bras  gauche  ;  les  autres ,  au-deffous  de  la  ceinture  fu¬ 
ies  deuxeuiffes;  quelques-uns  l’attachoient  au  bras  droit,  d’où  il  pen- 
doit  en  bas.  Sous  les  pieds  de  la  repréfentation ,  on  mettoit  le  plus  fou- 
vent  un  lion  pour  les  deux,  quelquefois  on  en  mettoit  deux;  on  y  met¬ 
toit  aufîi  des  chiens ,  mais  plus  rarement. 

C’eft  en  ce  flécle  qu’on  commença  à  repréfenter  fur  le  haut  des  Tom¬ 
bes,  lame  du  mort,  fous  une  petite  figure  humaine,  enlevée  au  Ciel 
par  deux  Anges.  Dans  le  même  tems ,  on  commença  aufïi  à  graver  & 
repréfenter  fur  les  Tombes,  tous  les  ornements  qu’on  voit  employez  en 
diverfès  maniérés ,  dans  les  Tombeaux  &  Maufolées  les  plus  beaux  &  les 
plus  magnifiques.  C’eft  encore  fur  la  fin  de  ce  fiécle,  qu’au  lieu  des  re- 
préftntations  ordinaires  que  l’on  gravoit  fur  les  Tombes  des  défunts,  on 
s’avifà  d’y  mettre  Sc  faire  graver  leur  fquelette,  avec  les  marques  de  leur 
dignité,  ou  fans  ces  marques.  Nous  en  donnons  deux  de  cette  forte, 
qui  font  les  premiers  qui  aient  été  mis  fur  les  Tombes  de  Bourgogne. 
Pour  ce  qui  eft  des  écuflbns  avec  les  armes,  qu’on  a  mis  &  gravez  de¬ 
puis  for  les  quatre  coins  des  Tombes,  l’ufàge  n’en  a  commencé  qu’au 
quinziéme  fiécle. 

NOTE  fur  les  Sceaux  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  première 
Race ,  tfi  fut  les  autres  qui  étaient  en  Ufage  de  leur  tems  i 
ce  fi-  à  -  dire ,  depuis  le  milieu  du  onzième ,  jufqu  apres  le 
milieu  du  quatorzième  fiécle. 

LEs  Sceaux  de  nos  anciens  Ducs  de  Bourgogne,  défendus  de  Ro¬ 
bert  de  France  fils  du  Roi  Robert,  les  repréfntoient  tous  à  cheval  , 
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âyant  en  tête  un  bonnet  qui  fe  termine  en  pointe  par  le  haut,  ou  un 
calque  tantôt  ouvert ,  tantôt  fermé  ;  mais  on  n’a  commencé  à  les  repré- 
iènter  avec  le  cafque  en  tête,  que  vers  le  milieu  du  treiziéme  fiécle.  Le 
Duc  Hugues  IV.  du  nom ,  eft  le  premier  à  qui  on  l’a  donné  dans  Ion 
Sceau  ;  &  c  eft  l' unique  armure  qu’on  voit  fur  la  repréfentation  des  douze 
Ducs  de  la  première  Race  dans  leurs  Sceaux.  Les  quatre  premiers  y  pa- 
roiffent  tenant  de  la  main  droite  une  lance  qu’ils  apurent  par  le  haut 
fur  leur  épaule  droite,  &  eft  chargée  d’un  pennon  ou  guidon  pendant, 
&  quelquefois  d’une  bannière. 

Hugues  II.  du  nom ,  le  quatrième  de  ces  Ducs ,  fe  trouve  armé  de 
cette  forte  dans  un  de  lès  Sceaux;  &  on  le  voit  dans  un  autre,  tenant 
de  la  main  droite  une  lance  fans  guidon  ni  bannière,  ayant  fur  le  bras 
gauche  &  fur  une  partie  de  la  poitrine,  lôn  écu  bandé  ou  cotticé  d’or  & 
d’azur  de  fix  pièces ,  avec  une  bordure  de  gueules.  C’eft  le  premier  écu 
des  armes  de  Bourgogne,  qu’on  apelle  anciennes,  qui  a  paru  dans  les 
Sceaux  de  nos  Ducs ,  où  il  a  toujours  été  mis  depuis. 

Vers  le  milieu  du  douzième  fiécle ,  au  lieu  de  la  lance  dont  on  ar- 
moit  nos  Ducs  dans  leurs  Sceaux,  on  les  repréfenta  avec  l’épée  nue  à  la 
main ,  &  ayant  le  bras  étendu  &  levé  comme  pour  fraper  de  leur  épée. 
Le  Sceau  du  Duc  Eudes  II.  eft  le  premier  qu’on  a  vu  de  cette  forte.  Ceux 
des  autres  Ducs  qui  l’ont  fuivi,  les  repréfentent  tous  de  même.  C’eft 
depuis  ce  tems-là  qu’on  voit  les  Comtes,  les  Seigneurs,  les  Chevaliers, 
&  les  Hommes  d’armes  repréfentez  de  la  même  manière  fur  leurs  Sceaux. 

Mais  leurs  chevaux  y  étoient  encore  alors  fans  couvertures  ornées  de 
leurs  armes  brodées  deffus.  Ce  n’a  été  que  fur  la  fin  du  treiziéme  fiécle , 
qu’on  a  commencé  de  donner  à  nos  Ducs,  dans  leurs  Sceaux,  des  che¬ 
vaux  caparaçonnez  d’étoffes  bandees  ou  cotticees  d  or  &  d  azur ,  qui  les 
couvroient  tout  entiers,  &  leur  defeendoient  jufqu  a  mi-jambes.  Le  Duc 
Robert  II.  du  nom,  eft  le  premier  à  qui  on  les  a  donnez.  Mais  on  les 
a  donnez  depuis  à  tous  les  autres  Seigneurs  qui,  comme  ce  Duc,  ont 
été  repréfentez  dans  leurs  Sceaux,  fur  des  chevaux  caparaçonnez  de  di- 
verfes  étoffes ,  fur  lefquelles  paroiflènt  de  tous  cotez  leurs  armes  relevées 
en  broderie. 

Les  Sceaux  des  Princes,  des  Chevaliers  &  des  Hommes  d’armes, 
étoient  de  figure  ronde,  &  avoient  tout- autour  une  infeription  en  ca¬ 
ractères  romains,  ufitez  alors,  qui  marquoit  le  nom  &les  qualitez  de 
chaque  Prince  ou  Seigneur,  dont  ils  portoient  l’image  &  la  repréfentation. 

Les  Evêques, les  Âbbez,  les  Prieurs,  &  les  autres Eccléfiaftiques  conf 
tituez  en  dignité,  étoient  d’ordinaire  repréfentez  debout  avec  les  mar¬ 
ques  de  leur  dignité,  fur  leurs  Sceaux  qui  étoient  prefque  toujours  de 
figure  ovale.  Les  Sceaux  de  nos  Reines,  de  nos  Ducheffes,  &  des  autres 
Dames ,  étoient  aufli  prefque  toujours  de  figure  ovale ,  &  elles  y  étoient 
de  même  repréfèntées  debout,  avec  des  inferiptions  qui  les  faifôient 
connoître.  Mais  ceux  fur  lefquels  elles  paroiffoient  à  cheval,  ou  qui  ne 
repréfèntoient  que  quelque  Chateau  de  leur  domaine,  etoient  comme 
ceux  des  Chevaliers  &  des  Seigneurs ,  de  figure  ronde.  On  en  trouvera 
des  exemples  parmi  les  Sceaux  que  nous  donnons  ici. 
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Sceau-  clyllicc  de  Ver-gif  IhicAeZae 
deéh  aurgoejne-  Veuxre  élu  Hue-  Eudes 
3S du-neni ,  cle  'l’arv  jzzi.  . 


Scea u  de  Gautier  Seigneur  de  Pignord ,  deS 
l'euv  12$$  . 


Sceau  3e  GuéUeauJne-  de-  J 
C/ieva/ier  de-  Van-  22,  dÿ 


Pag -Sa  A  ■ 11  ■  Planche 


Sceau,  de  GuiUeaume  Seigneur  ou 
Si're  de  Jrancev  de  lan  1170 


^onfi'e  Set  de  &r 


&T%. ^ 


Sceau  de  durand  de p  allucuc 
Chantre  dSuhuvinz 


Centré-  Set  de  la. 
duchesse  Beatrix 


Sceau  et  Contre  Sel  d  Othciv 
n ointe  de  Bourgogne  en 
l  année  J 27 o  . 


ïfëhesse  de  B  owyogne 
\lJ1u7ues  (fuak'teme,  et 
1  de  Icui  1x76 


Seau  de  Beatrix  du 
et  Seconde  Femme  du.  duc  l 
Veuve  de  lui/  ■  ce  S ceau,  es 1 j 


Conb'c  Sel  Se  B  eati^ix 


Sceau  de  Hugues  de  Bourgogne. 
Seigneur'  de  jfaonb'ealetv  12g  5  . 


.. Sceau  de  Beatrix  Ceintes  se 
d  Cingaulesme  et  de  la,  JlTarche 
Femme,  de  Hu crues  le  Brun,  12  o.z 


Omtre  Sel  de  McuyuerUe.  Revie  de 
Jérusalem  et  de  Sicile  etvjzyy- 


J()’\ 


Contre  Sel  a 
\  Romains . 


Sceau,  âlsaC'eau  de  R oitrgoipie  Rente  des  Romains 
S' oeur  de  JloTyert Ihic  de  Bourse ij/ie  de  hux  ije, 


Contre  Sel  deHuoues  le  Brun.  Comte 
de  lad^farche  de  Tan.  33  ox 


Sceau  de  JJuoues  leBnuv 
Comte  de  lu  Sfarche  et 
iAnoou lente  de  loti  tjox 


x°»rBg^ 

Contre  Sel  dit  Comte 
de  Sdvcryeo 


Sceau  de  Louis  Comte  2 Eure 
Fils  du  Roi  de  France  de  lau 


Ë\ 

jfl||  frïïho 

& 

M 

lfr</  'J 

vü  1 

r  ® 

HI  ]m 

loi 

15 

h  9r 

*  ♦I#  U  Bi 

Cenà'&fel  deGmUcuo- 
srneJïùr  cùoCointeJ 
A  deFlajtdras  130  y, 


’euo  BF^  [d&  Lcniûr 
ntej  yjkjde  Clennontr- 


4rin^ 


Co/wesel  dcDro 
cùu  JlfcUû 


Sctyu  de  Drouin, 


-»¥îtg> 

Contre. oel  de&wy 
de  J'tPoù  , 7 


Contr&J'cetui'  de.  Jean,  de 
C/lalon,  Certtfe  dducCerre-, 


rÿs^jj0 


iV^.Sfe 


m  isii-  m  -m  «3-  m  ves 


•  m  «î  -m-  «SS ■E*3"£«3'£«î.f®3®3-®3..£^.J*3..£S3.®S. 


I. 

Donation  de  Guy  de  Saux  a  l'Abbaïe 
de  Sainte  Foy  de  Couches. 

N  nomme  Dei  : 
ego  Wido  Co¬ 
rnes  de  Salcio, 
gratiâ  Dei ,  unà 
cùm  confilioRo- 
berti  Lingonen- 
fis  Epifcopi  & 
Clericorum  ejus, 
necnon  &  confi- 
lio  nobilium  vi- 
rorum  meorum, 
profalute  animæ 
meæ&  omnium  parentum  meorum,  dono  il¬ 
ium  locum  qui  dicitur  Cavanmc  ad  alodium 
cum  omnibus  appenditiis,  cùm  terris  cultis  & 
ïncultis,  cùm  fyl  vis  &  pratis  Sando  Salvatori, 
&  Sandæ  Fidi  de  Conchis,  &  Abbati  Stephano 
&  Monachis  præfentibus,  &  futuris  de  Con¬ 
chis.  Et  habet  terminum  iftud  alodium  ufque 
Allais  de  homine  mortuo  ,  &  alius  terminus 
eft  ufque  ad  illam  villam  quæ  dicitur  Curtils , 
&  alter  terminus  ufque  ad  ilium  locum,  qui 
dicitur  Longa-prata  rquidquid  infra  iftos  ter- 
minos  vifus  fum  habere ,  vel  quidquid  labora- 
verint  alieni  homines  ,  qui  ibi  pro  amore 
Sandæ  Fidis  habitare  voluerint ,  vel  mei  fervi, 
vel  mei  homines ,  totam  partem  decimi  & 
omne  fervitium  quod  mihi  debuerant  fa- 
cere,  totum  dono  &  derelinquo  Sando  Sal¬ 


vatori  ,  &  Fidi  de  Conchis ,  fi  eut  fuperiùs 
feriptum  eft.  Similiter  dono  alium  locum  , 
qui  dicitur  Goies  Sando  Salvatori  &  Sandæ 
Fidi  de  Conchis  &  prædido  Abbati ,  fuifque 
fuccefforibus,  cùm  omnibus  appenditiis ,  cum 
terris  ad  me  pertinentibus  cultis  &  defertis  , 
pratis,  iÿlvis,  &  totam  partem  decimi  quod 
pertinet  ad  me  ,  &  omne  fervitium  meorum 
hominum ,  qui  infrà  hos  terminos  habitave- 
rint ,  vel  laboraverint,  &  nihil  ad  meum  opus 
retineo  ;  fed  totum  hoc  pro  peccatis  meis 
dono  Sandæ  Fidi  &habitatoribus  de  Conchis. 
Fada  Charta  ifta  anno  ab  Incarnatione  Do- 
mini  ,  millefimo  oduagefimo  fexto  in  menfe 
Julio,  indidione  nonâ,  feriâ  feptimâ,  régnante 
Philippo  Rege  Francorum.  Sig.  Widonis  Co- 
mitis,  qui  Chartam  iftam  feribere  vel  affirma, 
re  rogavit.  S.  Stephani,  Rainoni,  Pontii,  Gal- 
terii ,  Olarii. 


II. 

Confirmation  de  la  précédente  donation . 

IN  Dei  nomine,  ego  Ligiardis Comitilfa fe-  ah.  m0.- 
cundùm  priorem  donationem  mariti  mei  ~êmes  At. 
Domini  Widonis  Comitis  de  Salcio  ,  cùm  fi-  chines!" 
lio  meo  Eblone ,  dono  Sando  Salvatori ,  & 

Sandæ  Fidi  de  Conchis,  atque  Domno  Boni- 
facio  Abbati,  Monachifque  tàm præfentibus, 
quàm  futuris  ejufdem  loci,  ilium  noftrum  alo¬ 
dium  ,  quod  dicitur  Cavanicus  ,  quod  ad  me 
pertinet  de  hereditate  parentum  meorum  , 
ciun  omnibus  poffefTioniljus  3  &  terminis  de 
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Parochiâ  de  Goes ,  cùm  terris  cultis  &  mail- 
tis ,  cùm  fylvis ,  pratis  ,  aquis  &  pifcatorus , 
cnuæ  priùs  in  dominio  habebamus  ,  &  mhil 
ad  opus  noftrum  refervamus  :  Sed  totum  Deo 
&  Sanftæ  Fidi  concedimiis ,  fient  ad  nos  per- 
rinet  pro  falute  animarum  noflrarum ,  &  om¬ 
nium  parentum  noftrorum  ;  hoc  totum  libéré 
&  ingenuè  fitfemper  dcinceps  in  perpetuum 
fub  poteftate  &  ordinatione  Abbatis  ,  &  Mo- 
nachorum  Sanfiæ  Fidis.  HH  font  termini  de 
Cavanico  &  de  Goes  del  Gado  de  Tremoil  : 
ïicut  vallis  afeendit  ufque  Alzoil  ubi  quatuor 
termini  de  Bofco  feriunt  :  Et  indè  ufque  ad 
Lavam  &  ad  Goes  ,  &  deindè  ufque  ad  terrain 
pertufadam ,  &  ufque  ad  Combam  del  Soit  - 
de  parte  verô  vallis  ab  inferiori  capite  de 
campo  Sanai  Stephani  ufque  ad  vadum  de 
Tremoil  pifearia  &  æqualitas  vallis  &  juftitia , 
ciuantùm  ad  nos  pertinct ,  fit  in  dominio 
Monachis  Salifia:  Fidis,  ficut  fuprà  nonuna- 
tum  eft.  Sig.  Lfgiardis  Comitiflæ ,  &  Eblonis 
Comitis  qui  hanc  Cartam  feribere  jufferunt. 
S.  Teicelini  Sauri ,  Rotberti ,  Alberici ,  &  filii 
ejus  Jamberti,  Galterii  de  Fontams.  Fafia 
Charta  ifta  régnante  Ludovico  Francorum 
Rege ,  anno  ab  Incarnatione  Domini  mille*, 
fimo  centéfimo  decimo. 


E  V  HISTOIRE 

villa  extorqueret.  Ut  autem  hoc  [irmiori  mu- 
niretur  Habib tate  per  manum  noftram  fafium 
&  authoritate  contirmavi.  Hujus  rei  telles  funt 
Girardus  Archidiaconus  Lingonenfis  :  Rodul- 
phus  Centheus  Lingonenfis  Canonicus  :  Phi- 
lippus  Abbas  Sanfii  Benigni  :  Pontius  Blanc 
Miles.  1175. 


III. 


Règlements  faits  enpre'fence  de  Gauthier 
Evêque  de  Langres  ,  pour  terminer 
les  différends  des  Religieux  de  l’Ab- 
haïe  de  Sainte  F ’oy  ,  avec  ...  .de 
Saux. 


IV. 


Extrait  d’une  Chartre  en  faveur  de  l' Ab- 
haïe  d’Aitberive. 


J  Vilo  Cornes  de  Saulz ,  laudante  uxore  fuâ  A”' 
j  Reginâ  &  filiis  fuis  Guidone  &  Girardo  , 


■  J  nrmi  in  tX  ililia  iuio  vjmuoiie  -Ji'  ,  Aiciuvc» 

&  Willelmo  fratre  ejus ,  fimiliter  dédit  quid- 
quid  in  fuprâ  feriptis  finagiis  habebat,  vel 
aliquis  de  illo  tenebat  :  Et  extra  in  omni¬ 
bus  terris  fuis,  omnes  fuprà  dictas  aafantias  * 


*  Aafantia, 
five  aifanùa  « 

eft  {acultas  quam  quis  habet  utendi  in  prxdio  a\ieno ,  rebus  non  fuis. 


„7!.  -b-;  Go  GalteriusDeigratiâ  Lingonenfis  Epif- 
—  copus  omnibus  in  pofterum.  Convene- 
V‘"  runt  in  præfentiâ  noflrâ  Abbas  Salifia:  Fidis, 
Ifarnus  diflus ,  cùm  quibufdam  fratribus  fuis , 
Guido  Cornes  Salionis  &  ejus  frater  Ebalus 
fuper  dubitationem  cujufdam  controverfiæ , 
quæ  inter  eos  verfabatur  de  poteftate  villæ , 
&  hominem  quemdam  alium  Guidonem  dic- 
tum ,  cùm  familiâ  ejufdem ,  &  manfum  unum 
majoris  ipfius,  &  liberam  villæ  cuilodiam  ; 
mon  nifi  hæc  omnia  prædifii  fratres  Sanfiæ  Fi¬ 
dis,  difios  viros  habere  in  villa  illâ  cogno- 
verunt  :  fed  tamen  manfum  majoris  dicebaut 
eos  ibi  habere,  ut  ibidem  recïperentur  in 
hofpitio  ,  &  non  alibi ,  fi  forte  111  villa  veni- 
rent  ;  confilium  tamen  fuit  prædifiorum  fra- 
trum,  ut  ad  tempus  fuftinerent  præfatum  Eba- 
lum  qui  rem  tenebat ,  quam  percenfuimus  in 
villa  illâ  teners  fub  hac  conditione ,  quod 
quandocumque  fratres  reclamare  voluennt  , 
idem  Ebalus  vel  qui  pro  eo  rem  tenuerit , 
ejus  fuper  hoc  juilitiæ  Habit.  Juravitfæpe  dic¬ 
tas  Ebalus  ,  quod  nulla  alia ,  nifi  præfcnpta  m 
villa  illâ ,  neque  extorqueret ,  neque  talliam, 
nec  aliam  exafiionem  ,  neque  procuratio- 
nem,  neque  hofpitalitatem ,  quæ  dicitur  vulgo 
albergata  :  prænominatus  Cornes  fe  fafiurum 
boni  fide  juftitiam  de  fratre  fuo  Ebalo  :  fi x)uæ 
alia.,  quam  quæ  ipfi  cognoverunt ,  a  tuera 


V. 


Donation  en  faveur  de  la  même  Ahbaïe 
d’Auberive ,  ou  de  Notre-Dame  du 
Val-Sauveur ,  faite  par  Rainaud  de 
Grancé  &  Evilon  de  Saux. 


NOtum  fit  omnibus  tam  præfentibus  quam  Mîmes  *1- 
futuris  ,  quod  Raiualdus  de  Grancé .,  ch,"H 
laudante  uxore  fuâ  Agnete ,  &  Evilo  Cornes 
de  Saulz, ,  laudantibus  fratre  fuo  Willermo 
&  filio  Guidone,  dederunt  Deo  &  Sanfiæ 
Mariæ  Vallis  Salvatoris  &  fratribus  ibi  reli- 
giosè  vivenribus ,  in  fïnagio  Corilimontis  0111- 
nes  aafantias  tàm  in  terris ,  quam  in  nemo- 
ribus ,  ad  pafeendum  animalia ,  ad  ædifican- 
dum  domos,  ad  excolendum  terrain ,  &  ce¬ 
tera  ufualia  ablque  omni  reditu  &  euftumia- 
Fafium  eft  hoc  per  manum  Wilenci  Epifcopi. 

Telles  Jocerannus  olim  Epifcopus ,  Godefri- 
dusPriorde  Clarâ-Valle  ,  Guido  Monachus 
de  Clarâ-Valle,  David  Canonicus  Sanfiorum 

Geminorum ,  &c.  Hoc  donum  laudavit  Rai- 
naldus  filius  Rainaldi  de  Grancé,  &c. 


VI. 


Jugement  de  Geoffroy  Evêque  de  tan¬ 
nes  ,  qui  maintient  les  Religieux 
d’Auberive  ou  du  Val-Sauveur  dans 
la  poffeffon  de  la  précédente  donation. 


AD  confervandam  rertim  geftarum  me-  Mêmes  m. 

moriam ,  ego  Godefridus  Dei  gratia  , 
Lingonenfis  Epifcopus,  præfentiumatteftatio, 
ne  litterarum  notum  fien  volo ,  quod  Wil- 
lermus  de  Saulz,  calumniabatur  domm  Albæ- 
ripæ  &  Vallis  Salvatoris,  aafantias  Sc  ufuaria  in 
fïnagio  Corilimontis  &pafturasin  finagio  de 
Columbe,  dicelis  fratres  Albæ-npæ  ,  feu  Val- 
lis  Salvatoris  ,  aut  eorum  animalia  ,  nulla 
omnino  ufuaria  in  præfcnptis  tinagus  habe 
debere.  Undè  apud  luxaoks  m  pralenti* 
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noftrâ  conffitutâ  alterutmm  reflitudinem  ex- 
quirendi  die ,  prolata:  funt  in  medium  ab 
Abbate  Alba-ripæ  Rainerio ,  dux  Charti  lé¬ 
gitima:  ,  figillo  pradecefforis  noftri  Vilenci 
Epifcopi  Lingonenfîs  munita: ,  &  teftium  an- 
notatione  roborat* ,  in  quarum  altéra  con- 
tinebatur  fcriptum ,  quod  Evilo  Cornes  de 
Saulz,  Iaude  uxoris  lil*  Regina ,  &  filiorum 
fuorum  Guidonis ,  &  Girardi ,  &  fratris  fui 
Villerrni,  dederat  domui  Dei  Alba-ripæ  om- 
nes  aafantias ,  in  omnibus  terris  fuis.  Sunt  au- 
tem  iftæ  aafantiæ ,  in  aquis  fcilicet  ad  pifcan- 
dum  ,  in  fylvis  ad  comburendum ,  ad  adifî- 
candum  ,  ad  paftum  porcorum  &  caterorum 
animalium ,  abfque  reditu  &  cuftumiâ.  Au- 
ditis  igitur  utroruinque  caufis  &  diligenter 
examinais ,  jufto  judicio  judicatum  eft ,  do¬ 
mui  Dei  Albæ-ripa: ,  remota  omni  calomnia, 
debere  conftare  omnia,  fient  charta  ilia:  ligi- 
timè  teftificabantur.  Telles  horum  funt  Pon- 
tius  Archidiaconus ,  AInaldus  tuncDecanus, 
frater  Morelli.  DominusOdo  de  Grand.  Do- 
minus  Rainerius  de  Marefi. 
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VIL 

Donation  faite  à  V Abba'ie de  5.  Etienne 
de  Dijon. 

SÊ"£  ■VJCtam  fieri  volo,  quod  Ebolus  Cornes 
a  Etienne  .ic  XN  de  Salciaco  ,  cùm  uxore  fini  Regtnâ  no- 
,on'  mine ,  &  filio  fuo  W Urne,  &  fratre  fuo  W 

lcrmo  S.  Stephano ,  &  ejus  Canonicis ,  paf- 
turam  boiiin  ,  quos  Canonici  in  dominio 
habebunt  in  villa  quæ  vocatur  Aqua-duttus , 
pro  remedio  animarum  fuarum ,  &  parentmn 
fuorum  dederunt  ,  &  percurfum  in  cunâis 
fuis  nemoribus  donavit.  Hujus  donationis 
telles  funt  Varnerms  Præpofitus ,  Guida  Archi¬ 
diaconus  ,  Gala  Prior,  Auvinius  de  Beria, 
O  do  Minifterialisfuus,  &  plures  alii. 


VIII. 

Reconnoiffance  faite  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  par  Guichard  de  Beaujeu. 


Titres  concernant  la  Maifon  de  Vienne, 
tirez  du  Livre  intitule  ,  Liber  Princi- 
pum  ,  qui  efi  en  la  Chambre  des 
Comptes  à  Paris. 

1h  Xcellenti  Domina:  fua  Beatrici  Comitifla  An-  Iîo8- 
JL»  Trecenfi  Palatma:  &  kariffimo  nepoti  fuo  cïlmbte  des 

ineoDaIdoComitiCampaniæ,ScoIafticaVien-  Co™Ples  à 

nenfis  &  Matifconenfis,  falutem  &  promptam  2 
ad  obfeqtua  voluntatem,  Noveritdifcretio  vef- 
tra  quod  ego  de  affenfu  &  voluntate  Comitis 
Guillelmi  &  filiorum  meorum  Girardi  &  Hen- 
rici  in  Abbatia  Miratorii  mihi  fepulturam  ele- 
gi,&  eidem  A  b  bâti. x  tam  de  meâ  quàm  mariti 
mei  Comitis  Guillelmi  &  filiorum  meorum  G. 

&  H.  voluntate & affenfu,  redditûs  quos  in  nun. 
dinisveftrishabeo ,  videlicet  centnm  quinqua- 
ginta  libras  ,  quamdiu  vixero  ,  allîgnavi.  De 
illis  autem  redditibus  xx.  libras  annui  &  perpe- 
tui  redditûs  volentibus  &  laudantibus  Comité 
W.  &  filiis  meis  fupradiflis  G.  &  H.  in  perpe- 
tuam  elemofinam  contuli  Ecclefia  fupradifia. 

Per  deceffum  autem  meum  præfati  redditûs  ad 
Comitemvel  adfilios  meos  fine  contradiâio- 
11e  revertentur ,  exceptis  xx.  Jibris ,  qua  pra- 
diâa  Ecclefia  remanebunt.  Pratereà  concel- 
fimus,  ego  videlicet  Scolallica  &  Cornes  W. 

&  filii  mei  G.  &  H.  quod  Ecclefia  pradifta 
in  primis  duobns  annis  pro  remedio  anima 
mea ,  &  antecelforum  meorum  prafatos  red- 
ditus  percipiat  in  integrum,  quidquid  de  me 
contigerit.  Et  ut  in  perpetuum  ratum  habea- 
tur  ,  rogamus  vos  ut  hoc  ipfum  mandari 
feripto  faciatis  &  figillo  nollro  munitum  , 

Doininum  Abbatem  de  Miratorio  ex  parte 
nollra  inveftiatis.  Acfium  anno  Domini  u. 
cc.  viii.  x.  Kal.  Januarias. 

Il  y  u  au  feùiUei  ai  3  pareille  Lettre  fous  le 
nom  de  IV .  Comte  de  Pienne ,  en  mêmes  ter¬ 
mes  ,  où  il  met,  quod  karifiima  uxor  mea  Sco¬ 
lallica  Comitifla ,  &c.  &  de  même  date. 


Ego  Henricus  de  Viennâ ,  filius  Comitis  toi.  ;ij. 

N  .  Matifconenfis,  notum  facio  univerfis  prefen- 

Uvermt  umverfi  prefentes  &  futuri,quod  tes  litteras  infpeduris  ,  quod  cùm  karifiî- 

ego  Guichardus  Domnus  Bellijoci  ad. . .  ma  Domina  mea  B.  Comitiffa  Trecenfis  & 

Théo.  Cornes  filius  ejus  Cornes  Camp,  con- 
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contpKs  4  amorem  Domni  Ducis  Burgundie  recognovi 
ei  feodum  qtiod  de  ipib  pater  meus  tenuit , 
fcilicet  Bellamvillam,  &  Laïum.  Ad  majorem 
vero  amorem  ipfius  habendum,  augmentavi 
feodum  &  cepi  de  ipfo  Duce  Tifeium  &  per¬ 
tinentes  quas  ei  in  Curia  fua  ego  &  heredes 
mei  libi  fcilicet  difto  Duci  &  heredibus  fuis 
ad  jus  garantire  tenemur.  Quod  ut  ratum  ha- 
beatur ,  prefentem  cartam ,  figillo  meo  con- 
firmavi.  Aftum  ell  hoc,  anno  încarnati  Verbi 
m.  ducentefimo  fexto. 


fanguineus  ,.mihi  conceflerunt  ut  250.  libras 
quas  ......  edo  me  de  dono  patris  mei  & 

concefïione  matris  meæfingulis  annis  Campa- 
niæ  aflignarem  cuidam  Burgenfî  Cluniacenfî 
calendas  ufque  ad  quatuor  annos ,  ego  præ- 
diâis  Comitiflæ  &  Comiti  creantavi  quod  uf¬ 
que  ad  Pentecoftes  afferrem  eis  litteras  patris 
mei  &  matris  meæ  patentes ,  quod  iftud  non 
efletdonum  perpetuum,  fed  benevolebant 
quod  illas  25:0.  libras  aflignarem  ufque  ad 
quatuor  annos  aflïgnationi  flabili  effet  ufque 
ad  quatuor  annos  :  &  fi  taies  eis  litteras  non 
adferrem  ufque  ad  terminum  Pentecoftes,  ego 
ipfis  de  prædi&o  redditu  facerem  homma- 
gium,fî  quis  eorum  indicaret  quod  facere  de- 
berem.  In  cujus  rei  teftimonium  præfentes 
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litceras  feci  fieri  figilli  mei  munimine  robo- 
ratas.  Aâum  ann.  gratiæ  m.  ce.  xvi  i  r.  menle 
Februario ,  in  craitino  Beatæ  Mariæ. 


Fol.  383.  Fgo  Girardus  de  Vienna,  nocum  facio  unî- 
verffs  prefentibus  &  fnturis ,  quod  de  atfen- 
fu  &  VOluntate  kariffimæ  Dominæ  méæ  B. 
illuftris  Comitiffæ  T reeenfis ,  &  kariffimi  Do- 
mini  &  cognati  mei  Theob.Comitis  nati  ejus, 
affranavi  nobili  viro  Guillelmo  de  Antignia- 
cot  illas  centum  nonaginta  libras  quas  habeo 
finmilis  annis  in  nundinis  Barri  fuper  Albam  ; 

&  conceffi  ut  idem  Guill.  pecuniam  illam 
percipiat  annuatim ,  quo  ufque  exinde  rece- 
perit  ipfe  vel  mandatum  ipfius  mille  8c  qmn- 
genta  libras  quas  debebam  eidem  :  quas  qul- 
dem  centum  nonaginta  libras  .  .  .  •  percipiet 
diflus  Guill.  vel  ejus  mandatum  m  nundinis 
Barri  quæ  erunt  anno  fequenti ,  non  in  pro- 
ximè  venturis  nundinis  Barri.  Quia  vero  îl- 
las  centum  nonaginta  libras  teneo  m  feodo 
de  Comitifla  8c  Comité  fupradiâis  ,  conceffi 
eis  8c  creantavi  ut  fi  forte ,  quod  abfit ,  îl- 
lud  feodum  fient  teneor  non  defervient  îpli, 
poftquam  prediaus  Guill.  vel  ejus  manda- 
tum  diâas  mille  &  quiilquagmta  libras  in- 
tegrum  exinde  percopiflet,  poiïent  faifîre  .  .  • 
fine  meffacere  8c  fine  fidem  mentiri  prædic- 
tas  centum  nonaginta  libras,  ufque  dirai  fuper 
defeâum  fervitii  eis  vel  eorum  alteri  fatisfac- 
tum  fuiffet.  I11  cujus  rei  teftimonium  prefen- 
tes  litteras  feci  fieri  &  figilli  mei  munimine 
roborari.  An.  gr.  M.  cc.  xvi  1 1.  menf.  Febr. 

M.  4«.  Ego  Hugo  Dominus  Antigniaci  ,  notum 
facio  tam  prefentibus  quàm  fnturis  quod  ego 
deveni  homo  ligius  kariflimæ  Dominæ  meæ 
B.  Comitilfæ  Trecenfis,  &  kariflmi  Domini 
mei  Th.  Comitis  nati  ejus,  falvà  ligeitate  Du- 
cis  Burgundiæ  &  Comitis  Willelmi,&  Co¬ 
mitis  Stephani,  8c  falvà  ligeitate  Dominorum 
illorum  ,  quorum  pater  meus  homo  eft  , 
quando  terram  patris  mei  tenebo  :  diâavero 
Comitilfa  præter  hoc  dédit  mihi  centum 
quinquaginta  libras  provinciales ,  8c  viginti 
libras  in  feodum  ,  quas  mihi  &  hæredl  meo 
in  nundinis  affignavit.  Fiduciavi  fiquidem  8c 
îuravi  diâis  Comitiffæ  &  Comiti ,  quod  ip- 
los  &  hæredes  ipforum  bonà  fide  juvabo  de 
me  8c  de  gentibus  meis ,  &  de  meis  forta- 
ritiis  contra  Erardum  de  Bremâ ,  &  Ph.  uxo- 
rem  ejus ,  &  contra  Reginam  Copri  &  hære¬ 
des  eorum ,  8c  contra  adjutores  eorum.  Ac- 
tum  anno  Domini  M.  cc.  xix.  menfe  Julio. 

,s.  Ego  Henricus  de  Vienna  ,  notum  facio 
tam  prefentibus  quàm  fnturis,  quod  cum  effet 
difeordia  inter  me  &  dileâum  confangui- 
neum  meum  Henricum  Comitem  Barri-Du- 
cis  ,  tandem  in  hune  modum  pacificata  fuit , 
probis  viris  ad  hoc  interponentibus  partes 
fuas  :  videlicet  quod  ego  8c  diâus  Henricus 
•  Cornes  Barri-Ducis  de  omnibus  querelis  in¬ 

ter  nos  motis  compofuimus  in  kariffimum. 
Dominum  noftrum  Theobaldum  nobilem 
Campaniæ  &  Briæ  Palatinum ,  promittentes 
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quod  firmiter  tenebimus  tam  ego  quàm  Do¬ 
minus  Henricus  Cornes  Barri-Ducis  ,  quid- 
quid  diâus  Theobaldus  Cornes  Campaniæ 
fuper  hoc  ordinabit ,  &  hoc  tenendum  pro- 
mlttimus  &  firmavimus  præftito  corporali  ju- 
ramento.  Ego  pofui  in  manu  Domini  Theo- 
baldi  Comitis  Campaniæ  quidquid  teneo  ab 
eo  in  feodum,  8c  quidquid  abus  tenet  de 
me,  quod  de  diâo  Comité  Campaniæ  movet , 

&  quidquid  mihi  accidit  de  eodem  feodo  , 
&  Caftellionem  in  montana  pofui  ficut  m 
manu  ejus,  ita  ego  tenebo  quidquid  ipfe 
Theobaldus  Cornes  fuper  hoc  ordinabit ,  & 
fi  exinde  ,  quod  abfit ,  refilirem  ,  ipfe  Co¬ 
rnes  Campaniæ  tam  de  diâo  feodo  quàm  de 
Caftellione,  fitam  faceret  penirùs  volunta- 
tem:  diâus  vero  Theobaldus  Cornes  Campa¬ 
nile  debet  fuper  hoc  proferre  diâum  fuum 
infra  inftans  feftum  Sanfti  Remigii  :  &  fi  ego 
&  diâus  Cornes  Barri  defecerimus  ,  quod 
non  veniremus  ad  diem  quam  nobis  Theo¬ 
baldus  Cornes  Campaniæ  affignaret ,  8c  alter 
deficeret  ,  nihilominùs  idem  Theobaldus 
Cornes  diâum  fuum  proferet ,  8c  ego  &  Co¬ 
rnes  Barri  illud  teneremus  per  hoftagia  fu- 
pradiaa.  Datum  anno.  gratiæ  M.  cc.  xxvix. 
die  martis  in  fefto  Apoftoli  Pétri. 


Ego  Henricus  Cornes  Viennenfis,  omnibus  Foi.  117. 
prefentes  litteras  infpeauris  notum  facio 
quod  ego  dileâo  &  fideli  meo  Domino  Pe- 
tro  de  Hormont  affignavi  &  affedi  in  feodo 
meo  quod  à  kariffimo  confanguineo  &  Do¬ 
mino  meo  Theobaldo  Comité  Campaniæ , 
teneo  apud  Barrirai  fuper  Albam.  Aâum 
apud  Lingonas  anno  Domini  m.  cc.  xxvii. 
menfe  Septembri. 

f:,;0  Hugo  de  Antineiis  Dominus  Pagnei,  Eoi,  31.. 
notum  facio  univerfîs  prefentes  litteras  inf- 
peauris,  quod  cum  karirtimus  Dominus  meus 
Theobaldus,  Dei  gratiàRex  Navarræ  ,  Cam¬ 
paniæ  &  Briæ  Cornes  Palatinus,  receperit  me 
in  hominem  ,  falvo  jure  altenus ,  de  cen- 
tum  6c  quadragiuta  libratas  terræ,  quas  dé¬ 
fi, ndus  Dominus  Girardus  de  Vienna  tene- 
bat  de  ipfo  in  nundinis  Barri,  ego  propret 
hoc  feci  eidem  hommagium  ligium  ,  ialva 
fidelitate  Ducis  Burgundiæ ,  Comitis  Stepha¬ 
ni  &  Guillelmi  de  Vienna.  In  cujus  rei  teiti- 
monium  prefentes  litteras  figillo  meo  mumvl. 

Aâum  anno  Domini  m.  cc.  xxx.  menfe  Jumo. 

Nobili  viro  &  cariffimo  confanguineo  fuo  E0i.  «i« 
Theobaldo,  Dei  gratià  Régi  Navarræ  ,  Briæ  & 
Campaniæ  Comiti  Palatino.  A.  Comitifla  f  ja- 
tifeonenfis  falutem  6c  dileffionem.  Noveritis 
quod  nos  8c  J.  Cornes  Matifconenfis  Domi- 
nus  ôc  maritus  nofter  cum  Domino  Hugonc 
de  Antigneio  ita  concordavimus  ,  quod  pro 
participatione  quam  in  parte  uxoris  fuæ  ma- 
terteræ  noftrx  in  Comitatu  Matifconenfî  à 
nobis  petebat,  conceffimus  6c  quittavimus  ei¬ 
dem  Hugoni  8c  hæredibus  fuis  quos  de  eadem 
uxore  Tua  materterâ  noilrâ  habet  vel  habe- 
bit ,  illam  partem  nummorum  quod  m  pro- 
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ventibus  Campaniæ  habemus  vel  hab.ere  de- 
bemus.  Undè  vobis  mandamus ,  rogamus  & 
requirimus  quatenùs  de  predidis  redditibiis 
didum  Hugonem  in  hominem  recipiatis.  In 
cujus  rei  teftimonium  prefentibus  litteris  fi- 
gillum  meum  fecimus  apponl.  Adum  anno 
Doxnini  m.  cc.  xxxv.  menfe  Odobri. 

Foi.  117,  Gie  W.  Cuens  de  Vienne ,  fas  fçavoir  à 
tous  cels  qui  verront  ces  prefentes,  que  je 

«  doi  Monfeigneur  Je  Roy  de  Navarre  huit 
vingt  livres  de  provins ,  le/quels  il  a  payé 
pour  moy  Monfeigneur  Perron  deBormont, 
dont  je  me  tien  pour  payé ,  eft  à  fçavoir  pour 
xvi  livres  de  terre  qu’il  tenoit  de  moi  en  fief 
&  en  chalfement  dans  ma  terre  de  Bar ,  les¬ 
quels  xvi  livres  de  terre  il  m’a  vendu  & 

■  quitté  &  délivré  par  les  devant  dift  huit-vingt 
livres ,  ainfi  comme  fes  peres  Metïîre  Pierre 
de  Bormont  eftoit  homme ,  mon  frere  Henri 
Comte  de  Vienne.  Ce  fut  fait  l’an  de  l’In¬ 
carnation  Noftre  Seigneur  m.  cc.  xlvii.  au 
mois  de  Mars. 

nu.  Autre  lettre  de  Guillaume  Cuens  de  Vien¬ 
ne  ,  par  laquelle  il  eft  plaige  pour  le  Duc 
de  Lorraine  vers  le  Roy  de  Navarre  de  3 
mars ,  de  tenir  les  convenances  du  mariage 
entre  Jean  fils  dudit  Duc ,  &  Margueritte  fille 
du  Roi,  l’an  m.  cc.  xlix. 

foi.  411.  Ego  Hugo  de  Antigniaco  miles  ,  Domi¬ 
nus  Pagnei ,  notum  facio  univerfis  prefentes 
Jitteras  infpeduris ,  quod  ego  debeo  kariffimo 
Domino  meo  Theobaldo,  Dei  gratiâ  Régi 
Navarræ,  Campaniæ  &  Briæ  Comiti  Palatino, 
quadringintas  &  odogintalibras  provinciales 
fortes,  ratione  mutui,  quas  ego  recepi  in  pe- 
ciiniâ  numeratâ  à  viris  difcretis  Joanne  De- 
cano  Beati  Qpiriaci  de  Provino ,  &  Leonio 
de  Seztcinne  milite  didi  Regis ,  pro  quâ  pecu- 
niæ  fummâ  ego  obligavi  &  affignavi  dido 
Domino  Régi  illud  feodum ,  in  quo  mihi  te- 
netur  annuatim ,  volens  &  concedens  quod 
ipfe  detineat  didum  feodum  quo  ufque  de  dic- 
tis  quadringintis  odoginta  libris  fit  eidem  ad 
plénum  fatisfadum.  In  cujus  rei  teftimonium 
prefentibus  litteris  figillum  meum  duxi  ap- 
ponendum.  Adum  anno  gratiæ  m.  cc.  l.  men¬ 
fe  Julio  ,  apud  Noguntium  fuper  Sequanam. 

*oi.  218.  jqos  jqUg0  Cornes  Viennenfis  &  Dominus 
Pagnei,  notum  facimus  univerfis,  quodcum 
ab  excellentififimo  Domino  noftro  Ludovico 
Dei  gratiâ  Rege  Francorum  illuftri ,  habueri- 
mus  &  recepirimus  duo  millia  librarum  tu- 
ronenfium  in  pecuniâ  numeratâ  pro  conven- 
tio.ne  quam  habuimus  cum  eodem  de  eundo 
cum  eo  ad  partes  tranfmarinas ,  &  illuftris 
vir  Theobaldus  Dei  gratiâ  Rex  Navarræ,Cam- 
paniæ  &  Briæ  Cornes  Palatinus ,  fe  pro  nobis 
principalem  debitorem  conftituerit  ergaDo- 
minum  Regem  Francorum  fupra  didum ,  uf¬ 
que  ad  fummam  fuperiîis  annotatam  ,  fi  nos 
contra  conventiones inter  ipfum  Regem  Fran¬ 
cia?  ,  ex  unâ  parte ,  &  nos  ex  altéra  venire 
Tome  II, 
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(  quod  abfit  )  contingat ,  nos  eidem  Domi¬ 
no  Régi  Navarræ  ftipulatione  folemni  pro- 
mittimus  ,  &c.  Adum  anno  Domini  m.  cc. 
lxviii.  die  martisante  feftum  Beati Andreæ 
Apoftoli. 

EGo  Durandus  permiffione  divinâ  Cabil. 

Epifcop.  &  Eg.  SS.  Abbas  de  Firmitate  , 
notum  facimus  omnibus  prefentes  litteras 
infpeduris ,  quod  difcordia  quæ  vertebatur 
inter  Odonem  Dominum  Montis-Acuti ,  & 
Petrum  Dominum  de  Paluel3  pacificata  eft  in 
hune  modum  :  omnes  querelas  quas  inter  fe 
habebant,  fibi  remiferunt  ad  invicem.,*  &  ma- 
ximè  didus  Petrus  quittavit  eidem  Odoni 
querelam  quam  de  Caftro  Montis-Acuti  fa- 
ciebat,  &  prædidus  Odo  dédit  ei  in  cafa- 
mentum  illud  quod  habet  in  portu  de  P  duel, 
&  in  appenditiis ,  pro  quibus  Dominus  Pe¬ 
trus  fecit  eihommagium.  Prætereà  quia  Domi¬ 
nus  Petrus  de  PoilLê  in  rebus  illis  jus  habere 
fe  dicebat ,  Dominus  Odo  tenetur  ei  afiidere 
in  terra  fua  decem  libratas  reddituum  ad  af- 
pedum  Domini  Guillelmi  de  Vergeio ,  & 
Domini  Guillelmi  de  Antigneio.  In  cujus 
rei  teftimonium  prefentes  litteras  ad  petitio- 
nem  partium  figillorum  noftrorom  munimi- 
ne  duximus  roborandas.  Adum  anno  gratiæ 
1221. 

Ego  Guillelmus  Viennenfis  &  Matifconen- 
fis  Cornes ,  notum  facio  univerfis  prefentem 
paginam  infpeduris,  quod  ego  dedi  diledo 
nepoti  meo  Odardo  Domino  Montis-Acuti 
in  feodo  &  cafamento,  &  hæredibus  fuis  in 
perpetuum,  medietatem  unius  Caldoriæ  apud 
Ledomen ,  &  quemdam  hominem  ad  refpec- 
tum  Guillelmi  Marefcalli.  In  eâdem  villâ  fi- 
militer  dedi  eidem  Odardo  in  feodo  omne 
feodum  quod  tenet  de  me  Dominus  Odo  de 
Barris,  hoc  falvo ,  quod  idem  Dominus  Odo 
didum  feodum  perfonaliter  debet  acquittare 
vel  per  fuas  litteras  patentes  mihi.  In  hujus 
rei  teftimonium  prefentem  cartam  dido  ne¬ 
poti  meo  tradidi  figilli  mei  munimine  robo- 
ratam.  Datum  anno  gratiæ  m.  cc.  xxiv.  apud 
Matifconenf.  menfe  Maii. 

In  nomine  Domini,  amen.  Anno  Incarna- 
tionis  m.  cc.  oduagef.  quinto  menfe  Aprilis 
poft  Pafcha ,  nos  Hugo  didus  de  Viennâ  Pre- 
centor  Bifuntinus,  filius  quondam  feliçilfimæ 
recordationis  Domini  Hugonis  Coinitis  Vien¬ 
nenfis  ,  notum  facimus  univerfis  prefentes  lit¬ 
teras  infpeduris ,  quod  nos  providâ  delibe- 
ratione  pro  utilitate  noftrâ  fuper  hoc  confi- 
deratâ  animo  diligenti ,  &  pro  neceffitudine 
noftrâ  evidenti ,  vendidimus  &  cedimus ,  de- 
liberamus  in  hæreditatem  perpetuam  &  quit- 
tamus  titulo  bonæ,  puræ,  perpetuæ,  &  irrevo- 
cabilis  venditionis  Bonifacio  &  Bono-homini 
Afinariis  fratribus  civibus  &  mercatoribus 
Daften  pro  fe  &  fuis  hæredibus’  de  hærede  in 
hæredem  fucceffivè  in  perpetuum  defeenden- 
tibus  ,  &  pro  caufam  habentibus  ab  eifdem , 
caftrum  noftrum  totum  &  totam  villam 
X  xx; 
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noftram  de  Veteri-Caftro  cum  mûris,  fundis , 
fitu  ,  pertinentiis  ,  appenditiis  ,  ingreffibus , 
regreffibus  ,  redditibus ,  exitibus ,  provenu* 
bus  ,  talliis  &  omnibus  juribus ,  &  aflionibus 
diai  caftri ,  &  totius  diaæ  villa;  prxdi&x , 

&  omnibus  fpeaantibus  ad  eafdem  :  item 
totam  villam  noftram  de  Chttrmoye  ,  totam 
villam  noftram  de  Conciles ,  &  totam  villam 
noftram  de  Suncoys  cum  omnibus  pertinen- 
tiis,  appcnditiis ,  juftitiis ,  dominas ,  talliis, 
redditibus  ,  extitibus  ,  &  proventibus  om¬ 
nium  villarum  prædiétaruttl,  &  totam  jufti- 
tiam  magnam  &  parvam ,  &  totum  domi- 
nium,quas  alferimus  habere  per  totam  vil¬ 
lam  de  Montbcrtaud  &  finagia  diète  villa;  ; 
item  totam  partem  noftram  &  omne  jus  nof- 
trutn  quam  &  quod  habemus  &  habere  pof- 
fumus  ,  &  debemus  in  villa  &  finagiis  de 
MontbeïUud  ,  &  ftagnum  noftrum  fitum 
prope  Montbertaud  >  &  molendina  nol.ra 
fita  fubtus  ftagnum  prædiétum ,  cum  eorum- 
dem  ftagni  &  molendinorum  fundis ,  aquis  , 
aquarum  decurfibus ,  pifeibus,  chanecia  mo¬ 
llira  ,  pertinentiis  ,  juftitiis  ,  appenditiis , 
redditibus  ,  &  exitibuS  qilibufcumque  :  item 
juftitiam  magnam  &  parvam  quam  alferimus 
habere  in  villa  &  finagiis  de  Chtimmellie ,  to¬ 
tum  nemus  noftrum  de  Eroces ,  fitum  ante 
domum  fortem  de  U  Motte ,  cum  ejus  fundo 
&  appenditiis  :  item  nemus  de  Stmeoys ,  cum 
ejus  fundo  &  appenditiis  fitum  ante  caftrum 
de  Veteri-Caftro  rétro  domum  Perroneti  de 
Borda  :  item  nemus  de  Corcellis  cum  ejus 
fundo  &  appenditiis  :  item  ripariam  de  Ve- 
teri-Caftro  quod  vocatur  Senaut  cum  omni 
jure,  pifeaturis,  &  juftitiis  rippaturæ prsdic- 
tæ  :  item  vineas  noftras  omnes  de  caftro  & 
villa  &  finagiis  Veteris-Caftri  fuprà  diéti  : 
item  omnia  univerfa  &  fingula  qua  habemus 
&  habere  polfumus  &  debemus  quoquo- 
modo  in  caftro  &  villa  &  tota  Caftellania 
&  finagio  de  Veteri-Caftro ,  &c.  pratio  vide- 
licet  mille  &  fexentarum  &  quinquaginta  fex 
librarum  turonenf  de  quibus  ab  ipfis  Bo- 
nifacio  &  Bono-homine  fratribus  plénum 
&  integrum  pagamentum  recepimus  &  ha- 
buimus  in  pecuniâ  légitimé  numeratâ ,  de 
quibus  nos  tenemus  pro  pagatis ,  &c.  Has 
autem  venditionem ,  ceùionem  ,  quittatio- 
nem  &  receptionem  diéti  prætii  fupra  diétas 
nos  Alaydis  diâa  Comitifla  Viennenfis  mater 
didiHugonis,  &nosPhilippusdiétus  de  Vien- 
na  Dominas  Pagnei ,  Girardus  Abbas  Cer- 
niduni  fecularis  in  Ecclefia  Eduenfi ,  &  Joan- 
nes  diétus  de  Vienna  Dominus  Mirabelli  in 
monte  Domicellus ,  filii  diète  Domina;  Alay¬ 
dis  ,  &  fratres  didi  Hugonis ,  laudamus ,  vo- 
lumus,  concedimus,  confirmamus&  approba- 
mus ,  &  de  voluntate  noftra ,  &  de  confilio 
noftro  confitemur  fpecialiter  elfe  fortes  ;  & 
fi  quod  juris ,  rationis ,  aétionis,  reclamatio- 
nis ,  proprietatis ,  faifinte  feodi ,  retrofeodi , 
aut  juris  alterius  vel  adionis  in  prædidis , 
aut  aliquo  prædidorum  habemus,  aut  habere 
polfumus  quoquomodo ,  totum  illud  emp- 
toribus  pradidis  &  fuis  hætedibus  cedimus , 
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concedimus  penitùs  in  perpetuum  &  quitta- 
mus.  Infuper  nos  Alaydis,  Philippus,  Hugo, 
Girardus  &  Joannes  pradidi  tenemur  ,  & 
promittimus  quilibet  noftrùm  in  folidum  & 
pro  toto  perpetuam  ftipulationem  &fub  obli- 
gatione  omnium  bonorum  noftroram ,  &c. 

°  In  quorum  omnium  teftimonium  &  muni- 
men  perpetuum  ütteris  prefentibus  figillum 
diète  curia:  Domini  Ducis  Burgundia:  roga- 
vimus  &  obtinuimus  apponi  ,  unâ  cum  figil- 
lis  noftris  qua:  in  litteris  iftis  appofuimus.  Ac- 
tnm  in  preferttiâ  Guillelmi  NotariiBelnenfis, 
Guidonis  Notarii  Sorrogii,  &  Galuani  Afina- 
rii ,  Odeti  de  Sando  Georgio  Clerici ,  ref- 
tium  ad  hoc  vocatorum  ,  anno  &  menfe  præ- 
didis ,  &  pro  Joanne  in  præfentiâ  didorum 

Notariorum  JoannisPicordiRomarcatoristef 

tium  ad  hoc  vocatorum  anno  pradido,  menfe 
Maii  fequente. 


Ladite  Lettre  fcellée  de  fix  fceaux,  le  pre¬ 
mier  de  celui  de  la  Cour  du  Duché  de  Bour¬ 


gogne. 

Le  fécond ,  d’Aalis  Comtelfe  de  Vienne  , 
étant  de  cire,  en  queue  de  parchemin  en  ova¬ 
le,  où  elle  eft  reprefentée  de  long ,  tenant  en 
fa  main . autour  eft  écrit ,  S.  ALAIS 


COMITISSE  VIENËS.  DNE.  PAGNE.  Et  au.  ' 
contre-fcel,  comme  une  étoile,  eft  écrit ,  SE- 
CRETVM. 

Le  troifiéme  eft  celui  de  Philipe ,  dit  de 
Vienne ,  où  il  eft  reprefenté  à  cheval ,  armé, 
tenant  à  la  main  droite  une  épée  nuë,  &  en  fa 
gauche  fon  écu  ,  à  une  Aigle  éployée,  fon 
cheval  caparaçonné  de  même,  avec  fes  armes 
&  une  Aigle  eployée  :  autour  eft  écrit,  S. 
DOMINI  PHILIPPI  DE  VIENNA  DOMINI 
PAGNEI.  Au  contre-fcel ,  où  il  y  a  une  tête, 
eft  écrit  en  deux  ronds ,  S.  DOMINI  PHI¬ 
LIPPI  DE  VIENNA  DOMINI  PAGNEI. 

Le  quatrième  eft  celui  de  Hugues  de  Vien¬ 
ne,  qui  eft  ovale ,  où  il  y  a  une  Aigle  éployée, 
eft  écrit  autour,  S.  HVGONIS  DE  VIENNA 
CANTORIS  BISONTIN. 

Le  cinquième  eft  celui  de  Girard  de  Vienne,' 
eftant  en  ovale ,  reprefentant  un  Abbé  ou  une 
figure  d'un  Saint ,  tenant  en  main  une  palme, 
&  autour  eft  écrit , .  .  IRARDI  DE  VIENNA 

. AB . SECVLARIS  CERNIDVNI  t 

au  contre-fcel  une  Aigle  éployée. 

Le  fixiéme  eft  celui  de  Jean  dit  de  Vienne, 
eftant  ovale ,  où  il  y  a  une  Aigle  éployée  , 
avec  un  lambel  de  cinq  pièces ,  &  écrit  au¬ 
tour  ,  S.  JOHA  ....  VIENNA  DOMINI , .  . 


X. 


Ponce  de  Arnet  Damoifeau, donne  à  Eu¬ 
des  Due  de  Bourgogne ,  ja  terre  en¬ 
tière  dont  il  a  hérité  de  Jon  pere ,  ex¬ 
cepté  Chatillon-fitr-Seine. 


EGo  Galterus  Dei  gratiâ  Eduenfis  Epifco-  ah-  11 
pus ,  &  ego  Abbas  Reomenfis ,  &  ego  Chambre 
Abbas  Ogniacenfis,  notum  facimus  prefenti-  Çm>ptB 
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bus  &  futuris  quod  Poncininus  de  Arneto 
Domicellus,  filius  Domni  quondam  Alneii,  in 
prefentia  noftra  conftitutus,  quittavit  &  guer- 
pivit  Domno  Odoni  Duci  Burgimdie  &  he- 
redibus  fuis  oranem  terram  que  eidem  Pon- 
cinino  de  capite  patris  fui  jure  hereditario 
contingebat,  pacifîcè  in  perpetuum  poffiden- 
dam ,  excepta  terra  de  Caftellione  fupra  Se- 
quanam.  In  hujus  rei  teftimonium  ,  ad  pre- 
ces  &  mandatum  ipfius  Poncinini  prefentes 
litteras  figillorum  noftrorum  munimine  con- 
firmavimus.  Adum  eft  hoc  anno  Incarnatio- 
nis  Dominice ,  millefimo  ducentefimo,  quin- 
to  decimo  menfe  Februario. 


XI. 

Reconnoiffance  faite  à  la  Duchejfe  de 
Bourgogne  par  Humbert  de  Beaujeu, 

ms.  -p  Go  Humbertus  Domnus  Bellijoci ,  om- 
chambre  des  C  nibus  notum  facio  quod  quuni  feci  ho- 
comptes  à  fnagium  Domne  Duciffe  Burgundie ,  ego  re- 
cognovi  quod  ego  tenebam  ab  eâBellam-Vil- 
lam,  &  Ttje,  &  Perros ,  &  Lahaen ,  que  ultima 
terre  loca  pater  meus  cepit  in  augmentum 
feodi  fui  à  Duce  Burgundie,  &  recognovi  me 
debere  tenere  ab  eadem  Duciifa  quicquid 
poflem  acquirere  de  querelis  meis  quas  ha- 
beo  en  Foz-oys ,  ficut  pater  meus  promiferat 
Duci  :  &  Duciifa  inquifivit  ab  hominibus  fuis, 
quod  propter  augmentum  feodi  fui  Dux  pro- 
mifit  patri  meo  confilium  &  auxilium  fuum 
contra  Comitem  de  •Foz.oys ,  &  Duciifa  con¬ 
tra  eumdem  Comitem  in  confilium  &  auxi¬ 
lium  fuum  promifit ,  ficut  Dux  promiferat  pa¬ 
tri  meo.  Adum  eft  hoc  anno  gratie  m.  cc.  & 
xvm  menfe  Martio  ,  die  Dominica  ante 
mediam  quadragefimam. 


XII. 

Alix  Duchejfe  de  Bourgogne ,  donne  au 
Chapitre  de  Langres ,  cent  fols  de  rente , 
à  prendre  fur  le  Péage  de  Chatillon. 

nt9‘  Go  Alaydis  Duciifa  Burgundiæ,  omnibus 
Carmiaire  du  IJ  notum  facio,  quod  cùm  Odo  Dux  Domi- 
langrès! de  nus  &  maritus  meus  bonæ  memoriæ  Dux 
Burgundiæ  contuliifet  Capitulo  Lingonenfi 
in  Pedagio  Caftdlionis  decem  libras  Divio- 
.nenfium  annuatim  reddendas  in  Ramis  pal- 
marum,  ego  in  eodem  pedagio  dedi  &  con- 
ceifi  eidem  Capitulo  centum  folidos  pro  an- 
niverfario  didi  Odonis  mariti  mei  faciendo, 
annuatim  perfolvendos  in  Ramis  palmarum. 
Adum  anno  1219. 


XIII. 

Jean  Comte  de  Chalon  confent  que  la 
Comteffe  Beatrix  fa  mere  fajj'e  des 
legs  fieux  four  le  repos  de  fon  ame. 

llla‘  T?  Go  Johannes  Cornes  Cabilonenfis  norum 
Canuiairede  E*  omnibus  facio,quod  dono  &  concedo  no- 
p£oa.é  de  biliifimæ  matri  meæ  Beatrici  Comitiifæ  Cabi- 
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lonenfi  omnia  quæcumqùe  pro  remedio  ani- 
mæ  fuæ  &  meæ  ,  &  anteceiforum  noftrorum 
donare  voluerit  de  rebus  fuis  ab  ea  acquifi- 
tis ,  vel  de  Comitatu  Cabilonenfî  qui  jure 
hereditario  ad  eam  pertinet  ,  &  teneor  &  te- 
nebor  elemofinam  illæfam  pro  poife  meo  con- 
fervare  &  euftodire.  Ut  autem  hoc  firmius 
permaneat,  prefentem  cartam  figillo  meo 
roboravi.  Adum  anno  Domini  m.  cc.  xx, 
menfe  Februario.  Adum  apud  Paredum. 


iXIV. 

Traite  d'accord  entre  l'Evêque  &  le 
Chapitre  de  Chalon  ,  la  Duchejfe  de 
Bourgogne  &  la  Comtefe  de  Chalon. 

EGo  Durandus  miferatione  divinâ  Epif- 
copus  ,  &  Capitulum  Cabilonenfe ,  & 
ego  Alaydis  Duciifa  Burgundiæ,  &  ego  Bea¬ 
trix  Comitiifa  Cabilonenfis,  omnibus  notum 
facimus  quod  nos  elegimus  duodecim  dic- 
tores  qui  juramento  præftito  nos  fupra  con- 
fuetudinibus  ,  &  jure  quod  unus  quifque  nof- 
trum  habeat  apud  Cabilonem  certificarent  ; 
qui  in  hune  modum  concordaverunt  :  clauf 
trum  durât  ufque  ad  furnum  au  Coc ,  &  di- 
midium  vicum  Judæorum ,  &  dimidiam  Sago- 
nam  ,  quantum  clauftrum  durât  à  ponte  mo- 
lendinorum  ufque  ad  pontem  Sandæ  Mariæ  , 
&  medietatem  Fobiez,  ufque  ad  turrern  Do¬ 
mini  Verduni  ;  duodecim  fervientes  funt  in 
Cabilone  ,  très  illorum  funt  Epifcopi  ,  & 
très  Capituli  &  très  Duciifæ  ,  &  très  Comi¬ 
tiifæ  :  ifti  poifunt  retinere  homines  apud  Ca¬ 
bilonem,  &  liberi  funtab  omnibus  coftumis, 
nec  debent  applegiare  de  forefado  fuo  niiî 
coram  Domino  fuo  unus  quifque.  Clauftrum 
eft  Domini  Epifcopi ,  &  habet  in  eo  jufti- 
tiam  fuam ,  Duciifa  etiam  &  Comitiifa  ha- 
bent  in  eodem  juftitiam  ,  ita  tamen  quod 
non  poifunt  vadiare  in  clauftro ,  fed  quando 
ille  qui  forefecit  recedit  à  clauftro  ,  tune 
poifunt  emendam  levare  fecundùm  quod  fo¬ 
refecit.  De  primis  forefadis  non  debent 
emendam  levare  didæ  Duciifa  &  Comitiifa , 
nifi  inde  clamorem  habuerint;  vel  fi  Præpo- 
fitus  Epifcopi  emendam  inde  levaverit ,  &  fi 
ita  fuerit,  tune  poffint  emendam  levare  famuli 
earum.  Si  alienus  homo  venerit  in  civitatem 
&  hofpitatus  fuerit  penes  aliquem  eorum  qui 
poifunt  retinere  homines ,  illius  domicilium 
erit  j  fi  autem  non  fecerit  domicilium  infra 
annum  &  diem,  erit  Duciifæ  &  Comitiifæ.  Si 
aliquis  probetur  eife  fœnerator  per  telles  ido- 
neos ,  totum  mobile  ipfius  erit  Duciifæ  & 
Comitiifæ  ,  quod  tune  habebit  &  fimiliter 
quotiefeumque  aüàs  probabitur  eife  fœne- 
rator.  Didores  vero  ilium  folum  modo  fœ- 
neratorem  intelligunt  qui  folidum  vel  libram 
per  ebdomadam  vel  menfem  vel  annum  pro 
denario  vel  denariis  ejufdem  monetæ,  vel 
alterius  accommodât ,  ludo  excepto  :  ita 
quod  de  retroadis  ufque  ad  confedionem 
cartæ  non  poifet  aliquis  fuper  hoc  conveniri, 
alio  modo  non  intelligitur  eife  fœnerator  Si 
Xxxij 
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débet  probarî  de  uftira  adTurrim  novam ,  & 
de  omnibus  forefaâis  clauftri  venietur  fimi- 
îiter  ad  Turrim  novam  >  &  de  aliis  forefac- 
tis  extra  clauflrum  venietur  ad  Præpofitos 
Duciffæ  &Comitiflæ,  &  Vice-Comitis,  &  in 
omnibus  emelidis  Duciffæ  &  ComitifTæ  habet 
Vice-Cornes  tertiam  partem  :  fed  Præpofiti 
Duciffæ&Comitiffæ  emendam  poflimtquittare 
ufque  ad  quatuor  denarios.  De  omnibqs  qui 
poffunt  1-etinere  apud  Cabilonem  homines 
nemo  poteft  retinere  hominem  alterius  in 
Cabilone  vel  appenditiis  nifi  juftè  &  pacificè 
fuerit  homo  à  Domino  fuo  feparatus.  Mag¬ 
na:  ftratæ  mercatorum  per  aquam  &  per  ter- 
ram  font  Duciffæ  &  ComitifTæ.  Juftitia  villæ 
SamSi  Laurentii  &  des  Chuvmnes ,  & Sanéræ 
Mariæ  font  Duciifæ  &  ComitifTæ ,  falvâ  liber- 
rate  earum  Ecclefiarum  ,  cimeteriorum  & 
pontenariorum.  Epifcopi  homines  de  Cabi¬ 
lone  non  debent  pedagium  circà  très  leu- 
cas  extra  Cabilonem.  Et  fi  Epifcopus  vel  Du- 
cifla ,  vel  Comitifla ,  vel  illc  qui  pro  nega- 
tio  Capituli  mitteretur  ,  voluerint  ire  per 
aquam,  capient  de  navigantibus  Dominorum 
pro  voluntate  fui,  falvis  expenfis  eorumdem  ; 
nec  Ducifla  nec  Comitiffa  fuper  Epifcopum 
vel  Capitulum  vel  fuos  poffunt  aliquid  alle- 
vare  nifi  de  affenfu  eorum  ,  &  de  refiduo  fa- 
cient  voluntatem  fuam.  Et  fi  clamor  venerit 
ad  Epifcopum  faciet  inde  quod  ad  fe  per- 
tinet.  Si  crietur  pro  communitate  villæ  , 
criari  debet  affenfu  Epifcopi  &  Capituli ,  Du- 
ciffæ  &  ComitifTæ,  &  Vice-Comitis  in  clauf- 
tro  &  villa ,  aliàs  extra  clauflrum  ex  parte 
Duciffæ  &  ComitifTæ ,  &  Vice-Comitis.  Et  juf¬ 
titia  Sanâæ  Crucis  &San£ti Martini,  &  Sancti 
Alexandri  eft  Epifcopi ,  &  quicquid  Ducifla 
apud  Cabilonem  &  appenditiis,  &  in  quo  par- 
titur  cum  Comitifla,  eft  defeodo  Epifcopi. 
Si  vero  aliquid  eft  obmifliim  fuper  quo  non 
eft  à  diâoribus  deffinitum ,  per  eofdem  dic- 
tores  vel  per  alios  quos  Epifcopus  &  Capi- 
tulum ,  &  Ducifla  &  Comitifla  eligent,  debet 
terminari.  Accum  eft  hoc  anno  ab  Incarnatio- 
ne  Domini  M.  ce.  xxi.  tnenfe  Augufto  die 
jovis  poil  feftum  Beati  Bartholomei. 


XV. 

Donation  faite  par  Jean  de  Montreal  & 
Nicole  fa  femme ,  aux  Freres  du  V al 
des  Choux ,  de  plufieurs  droits  à  per¬ 
cevoir  dans  les  terres  de  Tart-le-Cha- 
tel  &  Tart-la-Ville  ,  avec  l’aproba- 
tion  de  leurs  enfans. 

A«.  m*.  TJ  Go  Johannes  de  Monte  -  Regali ,  Domi- 
L nus  de  Tart ,  &  ego  Nicoleta  uxor  ejuf- 
.kMr.ictré-  dem  Joannis ,  notum  facimus  infpeâuris  pre- 
fident  Bou.  fentes  luxeras  quod  nos  dedimus  in  perpe- 
tuum  in  eleemofinam  Deo  &  Beatæ  Mariæ  > 
&  fratribus  Vallium-Caulium ,  pro  falute  ani- 
marum  noftrorum  ântecefforurn  locum  quem- 
dam  qui  appellatur  Molia ,  ad  conftruendam 
ibidem  quamdam  dQmum  de  ©rdine  VaUis- 


V  M  ï  S  T  O  ï  R  E 
Caulium  quævocetur,  &  quamdam  infulam 
cum  nemore  dido  loco  proximo  ,  &  aquam 
quæ  fluit  inter  ipfam  domum  &  nemus  quod 
aliquo  modo  poffit  ....  aufferre ,  &  in  qua 
prætereà  Molia  fratres  diéti  loci  poffint  pif- 
cari  ab  eo  loco  quo  dida  aqua  dividitur  de 
aqua  de  la  Senfeuze  ufque  ad  fedem  veteris 
molendini  de  Molia.  Damus  prætereà  ipfis 
fratribus  pifeationem  perpetuam  in  omnibus 
aquis  noftris  à  didadomo  ,8c  infulam  &  Ie- 
variain,  ufagiitm  item  in  omnibus  nemori- 
bus,  non  tantùm  in  nemore  quod  appellatur 
Batjje ,  fed  etiam  in  aliis  nemoribus  quæ  funt 
fuper  illam  predidam  domum  &  infulam  & 
levariam ,  exceptis  les  aies  &  dumis.  Damus 
etiam  decem  odo  fextarios  frumenti  recep- 
tabiles  ad  menfuram  Divionenfem,fingulis  an- 
nis  in  perpetuumpercipiendos  in  fefto  Sandi 
Remigii  in  terris  noftris  tam  de  Tart  Caftelli 
quam  de  Tart  Villæ.  Quod  fi  didæ  terræ  non 
fufficient  ad  totum  frumentum  reddendum  , 
quidquid  defuerit  reddatur  proventu  molen¬ 
dini  noftri  de  Tart  Caftelli  ;  &  fi  forte  dic- 
tum  molendinum  non  fufficiat,  hæredes  & 
fuccelfores  noftri  didarum  villarum  de  Tart 
defedum  didi  frumenti  fratribus  reddere  te- 
neantur.  Dedimus  item  predidis  fratribus  de¬ 
cem  &  odo  modios  vini  pro  fingulis  annis 
in  perpetuum  tempore  vindemiæ  percipien- 
dos  in  vinea  noftra  de  Tart ,  ad  quos  red- 
dendos  fi  dida  vinea  non  fufficiat ,  in  vineis 
noftris  de  Affueris  fupplebit  id  quicquid  de¬ 
fuerit  in  vinea.  Dedimus  fimiliter  predidis 
fratribus  decem  &  odo  cetros  aven*  pro  fin¬ 
gulis  annis  in  perpetuum  recipiendos  ad  fef¬ 
tum  Sandi  Remigii  de  abonementis  feu  de 
cenfibus  noftris  tam  de  Tart  Caftelli  quàm 
de  Tart  Villæ.  Si  autem  hæredes  aut  fucceffo- 
res  véllent  recipere  aut  mutare  didos  cenfus 
&  abonementa ,  ipfî  tenebuntur  fingulis  an¬ 
nis  in  perpetuum  dare  didis  fratribus  fex  fec- 
tarios  avenæ  fingulis  annis  in  perpetuum  per- 
cipiendos  in  coftumiis  noftris  de  Tart  Caf¬ 
telli  vel  Villæ ,  &  odo  carretas  feni  fingulis 
annis  reddendas  in  prato  noftro  de  Molie - 
Didam  eleemofinam  ego  Johannes  feci  laude 
&  affenfu  filiæ  meæ  Sibillæ  &  mariti  fui  Lam- 
berti  Domini  de  Domeïo ,  &  ego  Nicoleta 
fimiliter  laude  &  affenfu  filiæ  meæ  Gilbert* 
&  Margaritæ.  Quod  ut  ratum  in  perpetuum 
permaneat ,  &  ego  Johannes  &  ego  Nico¬ 
leta  prefentem  cartam  figillorum  noftrorum 
munimine  roboravimus.  Adumanno  1224. 


XVI. 

Le  Dauphin  de  Vienne  &  Comte  d'Al- 
bon  ,  &  fa  mere ,  cèdent  à  la  Du¬ 
ché  fe  de  Bourgogne  &  à  Hugues  fort 
fis ,  tout  ce  qu’ils  ont  à  Beaune  &  à 
Chalon  ,<tfc. 

EGo  Delphinus  Viennenfis  &  Albonis  Co¬ 
rnes  ,  notum  facio  univerfis,  quod  ego  & 
mater  mea  quictavimus  &  conceffimus  Dom- 
ne  Ducifle  Burgundie  &  Hugonj  filio  ejus 


Ah.  1115." 


Chambre  de* 
Comptes  ài 
üijon, 


An.  tttg. 


Cartulaite  de 
l’Evêché  de 
.Chalon, 


DE  B  O  U 
quidquid  juris  habebamus  in  Belna  &  perti- 
nentiis,  in  Cabilone  &  ni  toto  DucatuBur- 
gundie ,  fi  mihi  Iblverint  in  inftantibus  oc- 
tabis  Sanèti  Andree  quingentas  marchas  ar- 
genti  boni  apud  Lugdunum,  &  alias  quingen¬ 
tas  marchas  argenti  in  inftantibus  oètabis 
Purificationis  Beate  Marie  ,  &  fupra  Duciffa 
ufque  ad  Circumcifionem  Domini  inftantem 
mihi  templum  Yel  hofpitale  conftituere  fece- 
rint  principales  debitores  fuper  duobus  mini¬ 
bus  &  trecentis  marchis  argenti  receptibilis 
ad  pagarnentum  nundinariun ,  mille  fimiliter 
folvelidis  in  fequenti  feilo  Sanèti  Andree  ,  & 
alias  mille  marchas  &  trecentas  ejufdem  va¬ 
lons  in  fequenti  fefto  Pcntecoftes  ;  &  cum 
templum  vel  hofpitale  fie  fecerint  mihi  vel 
mandato  meo ,  ego  teneor  litteras  meas  dic¬ 
te  quittationis  &  concellionis  eis  date  ,  pro- 
ut  melius  ipfi  &  eorum  confilimn  ad  fecuri- 
tatem  fuam  viderint.  Hec  autem  fuprà  dièta 
tenere  &attendere,  juramento  preftito,  bona 
fide  promifi ,  &  juravi  quod  non  feci  Comiti 
Montisfortis  vel  Johanni  de  Cabilone  aliquod 
donum  vel  pacem  fuper  hoc,  quominus  pof- 
fit  quittatio  &  conceffio  dièta  ftare  ;  &  fi  ali- 
quis  alius  peteret  aliquod  jus  in  hec,  ego  non 
garantirent  ei,  nec  alicui  fuper  hoc  ferrent 
teftimonium  nifi  Duci  &  fuis  ;  &  fi  in  aliquo 
fuprà  diètorum  deficerem ,  vel  ea  non  atten- 
derein  ,  ego  &  infrà  feripri  tenemur  hofta- 
gia  tenere  apud  Belnam  ,  douée  fupradièta 
compleviffem.  Hii  funt  qui  tenentur  tenere 
hoftagium  mecurn,  Artodus  de  RotTiliuin  , 
Nemirz,  de  Citjjenage,  Obertus  Marefcallus , 
Villelmus  de  Balma  ,  Guido  Alemanus,  G. 
de  Eocofel.  In  cujus  rei  teftimonium  ,  litte¬ 
ras  iftas  figillo  meo  figillatas ,  eis  tradidi. 
Acium  eft  hoc,  anno  Domini  m.  cc.  xx. 
quinto  menfe  Ûctobri. 


XVII. 

La  Comteffe  Beatrix  lègue  à.  l'Evêque 
de  Chalon  fept  livres  dijonnois  de  rente 
fur  les  foires  de  Chalon. 

ECo  Beatrix  Comitiffa  Cabilonenfis  no¬ 
tion  facimus  univerfis  prefentes  litteras 
infpeèturis,  quod  nos  legavimus  &  conceffi- 
mus  venerabili  patri  Domino  Durando  Ca- 
bilonenfi  Epifcopo  &  fucceflbribus  fuis  in 
perpetuum  feptem  libras  divionenfium  annis 
fingulis  in  nundinis  Cabilonenfibus  perfol- 
vendas,  pro  abfolutione  noftra  ab  eodem 
Domino  Epifcopo  &  fucceflbribus  fuis  annis 
fingulis  in  utraque  finodo  facienda.  In  cujus 
rei  teftimonium  prefentes  litteras  figillo  nof- 
tro  fecimus  roborari.  Aètiim  anno  gratis  m. 
cc.  xxvi.  pridie  kalendas  Aprilis. 


R  G  O  G  N  E, 


XVIII. 

Accord  entre  la  Communauté  de  S.  Jean 
de  Semur ,  <fy  Jean  Seigneur  d’Efpoif 
[es ,  Chevalier. 

N  Os  Alaydis  Duciffa  Burgundie ,  notuin  A*~ 

facimus  omnibus  prefentes  litteras  inf-  canukiiede 
peèturis,  quod  cum  diflencio  diù  elfet  venti-  S-Jeiln  de 
iata  inter  Ecdefiam  Sanaijohannis  de  Sine- 
“  uni  parte,  &  Dominum  Johannem 
de  Efpiffia  Mllitem  ex  altéra  ,  fuper  rebus  de 
Chaunigne,  tandem  pacificatum  fuit  inter  ip- 
fos  amicabiliter  in  hune  modum  ,  prout  con- 
tinetur  in  litteris  dièti  Johannis  fuper  hoc 
confeètis  de  figillo  fuo  fîgillatis,  quarum  ténor 
tahs  eft.  Ego  Johannes  de  Efpiffia  Miles  noti- 
fico  omnibus  prefentes  litteras  infpeèturis 
quod  cum  diflencio  effet  interme  &  Ecdefiam 
Sanèti  Johannis  de  Sinemuro,  tandem  me- 
diantibus  bonis  viris  inter  nos ,  amicabiliter 
compofitum  eft  in  hune  modum.  Quod  ego 
primo  recognovi  jus  Ecclefie  diète,  videlmet 
quod  ego  non  habebam  aliquod  jus  in  homi- 
nibus  Sanèti  Johannis  in  villa  de  Chavaigne, 
nec  habebam  ibi  herbergagiuin  vel  ufum  ali- 
quem  in  perfonis  vel  rebus  eorumdem  :  &  fi 
aliquod  jus  habebam  vel  in  hominibus  vel  in 
rebus  jam  diètis ,  ego  in  perpetuain  clcmofi- 
nam  conceffi  diète  Ecclefie  pro  remedio  ani¬ 
me  mee  &  meorum ,  hoc  idem  concedente 
&  laudante  Margareta  uxore  mea.  Firmavi 
etiam  proprio  juramento  quod  ego  ,  vel  ali- 
quis  confenfu  meo  vel  mandato  nullam  inju¬ 
riant,  feu  violentiam  faciet  ipfi  Ecclefie  in 
villa  jam  diâa  vel  alibi  hominibus  vel  rebus 
ipfius  Ecclefie.  Et  fi  forte  contingeret  quod 
aliquis  de  hominibus  meis  aliquam  injuriam, 
feu  violentiam  faceret  fupradiète  Ecclefie  in 

rebus  fupradiètis ,  ego  teneor  facere . 

ipfi  Ecclefie  infrà  quindecim  dies  à  die  quâ 
fuero  requifitus,  falvâ  etiam  jurifdiètione  Sanc- 
te  Ecclefie.  Concedo  etiam ,  quod  fi  aliquis , 
qui  non  fit  de  poteftate  meâ,  holpitetur  vel 
converfetur  in  domo  mea  poft  forefaètum,qui 
diète  Ecclefie,  in  rebus  fupradiètis  injuriatus 
fuerit  :  ego  omnia  dampna  ilia  ipfi  Ecclefie 
teneor  refarcire ,  &  hæc  omnia  firmavi  pro¬ 
prio  juramento.  Aètum  eft  hoc  anno  Domini 
millefimo  ducentefimo  vicefimo  feptimo  men¬ 
fe  Oètobri  in  Domo  Dei  de  Sinemuro.  Nos 
verô  ad  preces  dièti  Johannis  Militis,  qui  nobis 
per  fuas  patentes  litteras  humiliter  fupplicavit 
ut  compofitionem  preferiptam  approbaremus 
&  confirmaremus ,  compofitionem  ipfam  ap- 
probavimus  &  confirmavimus  &  figilli  noftri 
munimine  duximus  roborandam,litteras  fepe- 
dièti  Militis  fuper  approbacione  Stfigillacione 
fupradiète  compoficionis  nobis  tranfmiffas 
prefenti  carta  nihilominus  inferendo.  Ténor 
autem  Iitterarum  dièti  Militis,  talis  eft.  Illuf- 
tri  Domine  fue  A.  .  . .  Duciffe  Burgundie  Jo¬ 
hannes  de  Efpiffia  Miles  falutem&  fervicium. 

Noveritis  quod  ego  pacificatusfum  cum  Eccle* 


s  preuves  de 

fià  Sanfti  Johannis  de  Sinemuro  :  quare  vos 
deprecor ,  quantum  ipfam  pacem ,  fecundum 
quod  in  noflris  litteris  continetur  &  figiUatur, 
ïcribatis  &  figilletis,ut  majorem  &  Iongiorem 
habeat  firmitatem  ,  anno  Domini  millefimo 
ducentefimo  vicefimo  feptimot  Datum  apud 
lentenas. 


L'  H  I  S  T  0  I  R  Ë 


X  I  X. 


Ah 

Circulaire 


AÏÏe  d’hommage  de  Hugues  IV-  qui 
reconnoît  tenir  en  fief  de  l’Evéque  de 
Langres ,  ce  qu’il  pojf éde  a  Chatillon 
le  Château  de  Montbard,  avec  les  fiefs 
de  Grifelles  &  de  Larrey. 

,  »«.  ■f-’  Go  Dux  Burgundic  notum  fado  univerfis 

— —  T"  £,  prefentes  litteras  infpeanris ,  quod  ego 
fum  homo-ligius  Epifcopi  Lingonenfis  poft 
Regem  Francie,  & teneo  ab  îpfo  Epifcopo  in 
feodo  -  ligio  quicquid  habeo  apud  Caftellio- 
nem  &  in  appendiciis  tam  in  feodis  quam  in 
domanio,&  Caftrum  Montis-Barri  cum  appen- 
didis,  excepta  domo  mea  quam  habeo  in  co¬ 
de  m  Caftro ,  quam  teneo  ab  Abbate  Reo- 
menfi.  Teneo  fimiliter  ab  eodem  Epifcopo 
feodum  de  Grifoliis  &  feodurn  de  Lerreyo. 

In  cujus  rei  teftimonium  prefentes  litteras  ii- 
gillimei  feci  munimine  roborari.  Actiun  anno 
Domini  M.  cc.  xxvm.  menfe  Januario. 

X  X. 

Jean  Comte  de  Chalon  ,  aprouve  &  ra¬ 
tifie  l’execution  du  teflament  de  la 
Comte jfe  fa  mere. 

.  ..  w,,  T-1  Go  Johannes  Cornes  Cabilonenfis  no- 

— - t"”*.  tum  facio  univerfis  prefentes  litteras  ml- 

Jc“eSI  pcfturis  ,  quod  executionem  teflamenti  & 
je  étalon'-  ordinationem  feu  diftributionem  elemohnæ 
bonæ  memoriæ  matris  meæ  quam  fecerunt 
venerabilis  pater  &  Dominus  Durandus  Ca¬ 
bilonenfis  Epifcopus ,  &  coexecutores  épis 
videlicet  Abbas  Firmitatis  &  Sy.  Decanus  Ca- 
bilonenfis ,  &  Archipresbiter  de  Roceyo  ,  & 
Ravnaudus  Dalmatii  miles  :  (qmbus  omnibus 
quinque  predifta  mater  mea  executionem 
teflamenti  fui  commifit ,  )  ratam  habeo  &  ap- 
probo  ;  recognofcens  eam  fideliter  elle  rac- 
tam  &  nunquam  occafione  executioms  pré¬ 
dis®  vel  teflamenti  predidi  inquietabo  vel 
moleftabo  per  me  vel  per  meos  predidos 
executores ,  nec  aliquem  eorum  ,  nec  homi- 
nes  ,  nec  res  ad  aliquem  eorum  pertinentes. 
In  huius  rei  teftimonium  prefentibus  litteris 
figillum  meum  appofui.  Aftum  anno  gratia: 
m.  cc.  xxix.  mente  Augufti. 


XXI. 

Donation  faite  a  Y  Abbate  de  S.  Benigne 
de  Dijon  ,  par  Hugues  d’Antigny , 
Seigneur  de  Pagny. 

EGo  Hugo  de  Antigneyo ,  Dominus  Pag-  Al" 

nei,  notum  facio  univerfis  prefentes  litte-  Arthl,ES  a. 
ras  infpeanris,  quod  ego  donavi  pro  anniver-  rwM> 
fario  cariffimi  patris  mei  Willelmi  defundh 
Ecclefiæ  Sanéti  Benigni  Divionenfis  lx.  foli- 
dos  divionenfes  fingulis  annis  percipiendos 
in  redditu  molendini  mei  de  Villeio ,  qui  de- 
bent  perfolvi  in  die  Sanfti  Bartholomei  Apof- 
toli>&  anniverfarium  debet  celebrari  in  crafti- 
na  Exaitationis  Sanâæ  Crucis.  Ego  vero  & 
hæredes  mei  tenentur  in  perpetuum  diâæ  Ec¬ 
clefiæ  Sanfti  Benigni  Divionenfis  diâosnum- 
mosabfque  ulla  contradiâione  facere  perfolvi. 

In  cujus  rei  teftimonium  prefentes  litteras 
figilli  mei  munimine  feci  roborari.  Aftum  eft 
anno  Domini  m.  cc.  xxix.  menfe  Decembri. 
Decimo-tertk/  kalendas  Oâobris  obiit  Guil- 
lelmus  Dominus  de  Antigneyo  facit  procura- 
tionem  de  lx.  folidis  divionenfibus  qui  iiti 
funt  fuper  molendinum  de  Villeio  fuper  Sao- 
nam. 


XXII. 


Robert  Evêque  de  Langres  &  Hugues 
IV.  du  nom  Duc  de  Bourgogne,  pren¬ 
nent  pour  arbitre  de  leurs  différends , 
l’ Archevêque  de  Lyon ,  Ù  pajjent 
compromis. 

R.  Dei  graria  primai  Lugdunenfis  Ecclefiæ  Aw> llli' 
Archiepifcopus.  Omnibus  prefentes  litte-  caru.ljirt.ls 
ras  infpeâuris  fahitem  in  Domino.  Noveritis  * 

quod  cum  inter  venerabilem  fratrern  Rober- 
tum  Epifcopum  Lingonenfem  ex  una  parte , 

&  nobilem  virum  Hugonem  Ducem  Burgun- 
diæ  nepotem  noftrum  ex  altéra,  difcordia  ver- 
teretur  fuper  hoc  videlicet,  quod  idem  Epif¬ 
copus  dicebat  eundem  Ducem  bona  Ecclcfia; 

Sanfti  Stephani  Divionenfis  faifivilfe,  &  fupet 
eo  quod  petebat  à  Duce  &  a  cafatis  de  Caft 
tellione  iuramentum  fie"  ^  Afle.cu,ra“0lï:,f 
rerum  ipfius  Epifcopi  in  Caftellaria  de  Cafte  - 
lione,  prout  in  carta  patris  ipfius  Ducis  dici- 
tur  contineri ,  &  etiam  fuper  eo  quod  Com- 
muniam  Caftellioni  dicebat  Epifcopus  faflam 
in  prejudicium  fuum  &  Ecclefiæ  Lingonenfis. 

Tandem  in  nos  concorditer  compromilerunt 
&  arbitrium  noftrum  fervare  firmlter  promi- 
ferunt  &  in  hoc  fpecialiter  convenerunt,  quod 
hac  die  veneris  proxima  in  craftino  mftantis 

Afcenfionis  Domini  diâum  noftrum  dicemus: 

&  fl  forte,  quod  abfit ,  eadem  df  non  dlxe“' 
mus  diflum  noftrum,  ex  tune  faflum  feu  ne- 
gorium  memoratum  ipfo  fure  reverte mr  ad 
ftatum  in  quo  erat  ante  compromiflum.  In 
-..inc  rei  teftimonium  prefentes  litteras  figfiU 


D  -E-  B  O  U 

Jioflri  fecimué  appènfione  muniri.  Aflum  die 
Dominica,  proxima  ante  Afcenfionem  Donn¬ 
ai  ,  ânno  grariæ  m.  cc.  xxxn i. 

XXIII. 

Sentence  -de  l’ Archevêque  de  Lyon ,  qui 
régie  les  différends  de  Robert  Évêque 
,  de  Langres  &  du  Duc  Hugues  IV. 

llî5'  T>  •  Dei  gratia  prima-  Lugdunen/îs  Ecclefiæ 
Cartuiaircdc  Archiepifcopus,  univerfis  prefentes  litte- 
Siœ. ic  ras  hifpefluris.  Noveritis  quod  cnm  inter  ve- 
nerabilem  fratrem  noftrum  R.  Epifcopum 
Lingonenfem  ex  una  parte  &  nobilem  virum 
H.  Ducem  Burgundiæ  nepotem  noftrum  ex 
altéra, difcordia  vertcrctur  fuper  hoc,  videlicet 
quod  idem  Epifcopus  petebat  ab  eodem  Duce 
Cbi  fieri  juramentum,  prout  in  carta  de  Caf- 
tellione  communi  inter  eos  continebatur ,  & 
fuper  eo  quod  conquerebatur  eumdem  Du¬ 
cem  bona  Ecclefiæ  Sanfli  Stephani  Divionen- 
lîs  abfiuliffe ,  &  fuper  hoc  etiam  quod  dice- 
bat  ipfum  Ducem  Communiam  fccifle  apud 
Caftellionem  in  fuum  &  Lingonenfis  Ecclefiæ 
prejudicium  &  gravamen.  Tandem  fuper  hiis 
tribus  articuüsin  nos  compromiferunt,  pro- 
mittentes  nichilominus  fub  pccna  ducentarum 
fnarcharum  fe  fïrmiter  obfervaturos  quicqüid 
fuper  hiispace  vel  judicio  diceremus.  Nosve- 
ro  diximus  &  pronunciavimus  quod  Dux  de- 
beat  eidem  facere  juramentum  prout  conti¬ 
nebatur  in  carta ,  quod  quidem  fecit  côràm 
nobis.  Super  bonis  Ecclefiæ  Sanfli  Stephani 
Divionenfis;  quæ  dicebatur  idem  Dux  abftu- 
Iilfe ,  refpondit  Dux  quod  faceret  Abbatem 
ejufdem  Ecclefiæ  fuper  hoc  teneri  fe  pro  gra- 
to,  quod  &  gratum  habuit  Epifcopus  memo- 
ratus.  De  Communia  diximus  eidem  Duci  fub 
juramenro  quod  fecerat  &  in  fidelitate  quant 
debebat  Epifcopo,  quod  non  teneret  Commu- 
niam,  fi  fciret  fe  non  haberc  jus  in  tenehdo  :  & 
eidem  Epifcopo  fimiliter  diximus  in  fidelitate 
quam  debebat  Duci ,  tamquam  fideli  fao,  ne 
eam  peteret  amoveri,  fi  fciret  quod  Dux  eam 
poflet  de  jure  tenere.  Quibus  in  partem  .  .  . 
fuper  hoc  confilium  habuerunt  ;  ad  quod  ita 
Dux  refpondit,  quod  fi  crederet  eam  fe  poffe 
tenere ,  volens  tamen  pacem  &  concordiam 
Epifcopi  retinere  ,  diflam  Communiam,  five 
jufte  five  injufte  pofita  effet ,  amovebat  &  fa- 
ciebat  penitus  amoveri.  In  cujus  rei  teftimo- 
nium  prefentes  litteras  figilfi  noftri  fecimus 
appenfione  muniri.  Aflum  anno  Domini  m. 
cc.  xxxi n.  menfe  Maio. 

XXIV. 

Le  Duc  Hugues  IV.  pour  conferver  la 
paix  avec  l’Evêque  de  Langres ,  romt  la 
Commune  qu'il  avait  établie  à  Chatil- 
lon  J, ans  la  participation  de  l’ Evêque. 

fal"tî!‘  TT  Ugo  Dux  Burgundiæ  univerfis  prefentes 
îufSt- Car_  hueras  infpecturis  falutem  in  Domino, 
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Noveritis  quod  cnm  difcordia  inter  nos  ver- 
teretur  ex  unâ  parte  &  vdfierabilem  Patrem 
&  Dominum  Robertnm  Epifcopum  Liirto- 
nenfcm  ex  a-Iterâ,  maxime  fuper  Communia 
quam  feceramus  apud  Caftdliohem ,  quart 
conquerebatur  in  fuum  prejudicium  faflam 
elle.  Tandem  fuper  hoc  cOmprOrtifimus  in 
venerabilem  Patrem  Domihùm  &  avûiiculum 
uoltrum  R.  Archiepiléopart  Lugdunenfem  , 
promittentes  fub  pena  ducentarum  marcarum 
nos  obfervaturos  fïrmiter  quicquid  fuper  hoc 
pace  vel  judicio  diffiniret  ;  à  quo  cum  requis 
fin  effemus  in  fidelitate  &  facramento  quod 
feceramus  eidem  Epifcopo  ;  Nos  habito  con- 
filio hcet  crederemus  -nos  in  tenendâ  Com¬ 
munia  jus  habere ,  volentes  pacem  &  amorem 
ejufdem  Epifcopi  retinere,  eamdem  Commu¬ 
niam,  five  juftè  five  mjuftè  pofita  effet,  amovi- 
mus  &  omnino  fecimus  amoveri.  In  cujus  rei 
teftimonium  prefentes  litteras  figillo  noftro 
fecimus  muniri.  Aflum  anno  Domini  M.  cc. 
xxxiii.  in  craftino  Afcenfioilis  Domini. 


XXV. 

Chartre  de  Robert  Evêque  de  Langres , 
qui  confirme  les  conventions  dé  Alix 
Duchefi'e  de  Bourgogne  avec  les  Reli¬ 
gieux  de  S.  Benigne. 

a  Obérais  divin» miferatione  Ecclefie  Lin-  A"' llî4' 
gonenfis  Minifter  humilis  univerfis  pre-  Archives  de 
fentes  litteras  ififpeflUtis  falutem  in  Domino. 

Novent  univerfitas  veftra  quod  nos  ratas  ha- 
bemus  &  gratas  conventiones  quas  Abbas  & 
Conventus  Sanfli  Benigni  Divionenfis  &  AJay- 
dis  mater  Hugonis  Ducis  Burgundie  habeiic 
iilter  fe  ad  unioilem  ftipra  villa  de  Pruneüo  , 
fient  in  litteris  ejufdem  Alaydis  infpeximus 
plenius  contineri  fub  hac  forma  :  Ego  Alay¬ 
dis  mater  Hugonis  Ducis  Burgundie  notum 
facio  univerfis  prefentibus  &  futuris  quod 
cum  Abbas  &  Conventus  Sanfli  Benigni  Di¬ 
vionenfis  dediffent  mihi  &  concefiîffent  quic- 
quid  habebant  apud  Primais  in  nemoribns  & 
finagiis  &  hottfinibus  &  in  omni  proventu , 
quamdiu  vivemus  ,  pacifice  poffidenduin  ,  ex- 
ceptis  decimis  fegetum  mearum  quas  propriis 
fumptibus  excolerem  ibidem  &  decimis  tene- 
mentorum  meorum  quas  fibi  retinuerunt,  & 
jam  fupradifla  per  aliquantum  temporis  ipa- 
tium  pacifice  tenuiffem  &  poffediffem ,  ego 
divino  mota  Spiritu  de  fupradiflis  me  devef- 
tivi  &  fupradiflos  videlicet  Abbatem  &  Con- 
ventum  de  eifdem  corporaliter  iliveftivi  &  de 
conventionibus  habitis  inter  me  &  ipfos  oc- 
cafione  hujufmodi  donationis  five  conceifio- 
nis  eofdem  penitus  acquitavi;  ita  tamen  quod 
ipfi  fingulis  annis,  quamdiu  vixéro,  propter 
hoc  tenentur  mihi  vel  maildato  meofpeciali 
in  grangia  fua  de  Primera  ad  menfuram  di- 
vionenfem  menfurare  &  reddere  &  adducere 
apud  Lentènay  dueentas  &  vigenti  minas  bla- 
di,  quadraginta  frumèriti  de  meliori  quod  eric 
in  grangia  de  Pruneto  tam  de  fuo  venenaigio 
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quam  de  redditibus  dide  ville  ;  &  fi  foTO  f™‘ 
înentum  venenaigii  fui  vel  reddituum  dide 
ville  non  fufficeret  ufque  ad  folutionem  dic- 
tarum  quadraginta  minarum ,  111  æque  bono 
tenentur  mihi  de  remanenti  :  fexaginta  veto 
minas  deconfetto  &  fex  viginti  de  avena  & 
diâo  blado  in  difta  grangia  menfurato  ncut 
di&umefb  &  tradito  ibidem  mandato  meo , 
quïtti  erunt  nec  iterum  menfarabunt  fed  ad- 
datent  aqud  Lentemy.  Ipfi  autem  quolibet 
anno  apud  Primais  bonum  fmmentum  leml- 
nabunt  in  terris  fuis  que  convementes  erunt 
ad  frumentum  portandum.  In  dida  villa  di- 
roifi  eifdem  boves  duarum  carmcarum  tic 
quinmntas  oves  ducentas  &  quinqnaginta  por¬ 
tantes  &  totidetn  vaccas  de  anno  &  dimidio, 
vel  etiam  que  fupradida  eifdem  dedi  &  con¬ 
cert;  in  elemofinam  pro  remedio  anime  mee 
&  antecefforum  meorum;  &villam  de  Trmots 
cum  pertinentiis  fuis  &  hommes  difle  ville 
cum  rebus  fuis  &  omnia  ammalia  greffa  &  mi¬ 
nuta  quas  Abbas  &  Convenais  habent  vel  ha- 
bebunt  ibidem  ,  teneor  manu  tenere  &  bona 
fide  euftodire ,  quamdiu  vixero ,  &  tanquam 
res  meas  proprias  requirere.  Et  fi  ab  aliquo 
contra  voluntatem  Abbatis  &  Conventus  deci- 
merentnr  vel  caperentur,  &  fi  forte,  quod 
abfit,  tempeftasvel  guerra  yelmcendium  ca- 
fuale  ibidem  acciderit ,  de  dldo  blado  fecun- 
dum  bonos  ufus  Burgundie  &  confuetudines 
erga  me  fe  habebunt.  Didi  autem  Abbas  & 
Conventus  in  bona  fide  promiferunt  quod  de 
fupradidis  conventionibus  nunquam  me  tra- 

hent  in  caufam  eorum . ubique  effent. 

In  cujus  rei  teftimonium  prefentes  lifte¬ 
ras  fimlli  mei  feci  munimine  roborari.  Adum 
anno°Domini  M.  cc.  tricefimo  quarto  menfe 
Sentembris,8e  in  hujus  rei  teftimonium  ad  prê¬ 
tes  utriufque  partis  figillum  noftrum  prefenti- 
bus  litteris  apponi  fecimus._  Adum  anno  Do- 
mini  1 234  ,  menfe  Octobris. 

XXVI. 

U  Abbé  &  le  Couvent  de  Fontenay 
échangent^  pour  S.  Remy  que  leur  don¬ 
ne  Hugues  Duc  de  Bourgogne ,tout  ce 
qu’ils  ont  à  Beaune. 

>*s4-  VT  Us  fraterMartinus  diâus  Abbas  &  C011- 

Chambre  des 


histoire 

mus  perpetuo  pacifice  portidenda.  Infuper  ei-' 
dem  Duci  dedimus  ducentas  libras  provinien- 
fes.  In  cujus  rei  teftimonium  prefentes  litte- 
ras  figillo  noftro  eidem  Duci  tradidimus  figil- 
Iatas.  Adum  eft  hoc  apud  Eontenetum  anno 
Domini  M.  cc.  tricefimo  quarto  menfe  De- 
cembri. 

XXVII. 

Ratification  par  Hugues  IV.  de  l’accord, 
fait  par  fa  mere  avec  l'Abbé  t/y  les  lier 
ligieux  de  S. Béni gne,  touchant  Prunois. 

EGo  DnxBurgundiæ  omnibus  notum  facio  AK'  tAV~  . 

quod  conventiones  quafdam  quas  mater  AreUm 
mea  habebat  erga  Abbatem  &  Conveiltum  sfacnllat' 
Sandi  BenigniDivionenfis  videlicct  de  Prune- 
to  &  appenditiis  tenebo  &  bona  fide  obferva- 
bo  fient  continetur  in  litteris  domine  6e  ma¬ 
rris  mee  quas  dieti  Abbas  &  Conventus  ha¬ 
bent  penes  fe  inde  confedis.  Adum  eft  hoc 
anno  Domini  m.  cc.  xxx.  quinto ,  menfe 
Maii. 


N  Os  fraterMartinus  diâus  Abbas  &  Con¬ 
ventus  Fonteneti  notum  facimus  omni- 
de"  bus  prefentes  litteras  infpeduris  quod  nos  pro 
»ijon.  efchambio  de  villa  Sanâi  Remign  &  de  Fraxi- 
no  dedimus  illuflriviro  HugoniDuci  Burgun- 
die  &  heredibus  fuis  quidquid  apud  Belnam 
habebamus,  iu  terris ,  vineis ,  pratis ,  domi- 
bus  &  redditibus ,  ita  tamen  quod  penliones 
reddere  tenebitur  quas  ad  vitam  homims  tan- 
tummodo  in  eadem  domo  debebamus.  De¬ 
dimus  etiam  eidem  denarium  quem  m  peda- 
oio  Caftellionis  habebamus  cum  eorum  here- 
Sibus  hominibus  noflris  &  eorum  heredibus 
de  Caflellione  ,  excepto  quod  Morinum  Or - 
geot  cum  rebus  fuis ,  quandiu  vixerit ,  nobis 
r.etinuimus,&  hec  omnia  fupradiâailluftri  Hu- 
goni  Duci  Burgundiæ  &  heredibus  fuis  dedi- 


XXVIII. 

Chartre  de  Hugues  IV.  qui  confirme 
toutes  les  donations  &  concevions  fai¬ 
tes  par  Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne 
fin  pere  ,  à  l’Abbaïe  de  S.  Benigne. 

EGo  Hugo  Dux  Burgundie  notum  facio 

prefentibus  &  futuris  ,  quod  ego  confir-  Mêmesarctu 
mo.laudo  &  approbo  &  perpétuant  firmitatem  ,ss> 
habere  volo  ,  omnes  libertates  &  concertio- 
nes  &  donationes  &  confirmationes  quas  bo- 
ne  memorie  parer  meus  Oddo  Dux  Burgun- 
die  dédit  feu  conceffit  vel  habere  promifit  feu 
confirmavit  vel  approbavit  Monafterio  Sandi 
Benieni  Divionenfis  ,  ficut  continetur  in  car¬ 
ra  predidi  patris  mei  que  talis  eft.  Quoniani 
fapientia  Dei  dicit  per  me  Reges  régnant  ÿ 
Principes  obtinent  terrant ,  ideo  ego  Oddo 
Dux  Burgundie  omnibus  notum  facio  ,  qua- 
dam  die  affumpto  Alexandre  fratre  meo ,  ad- 
îundis  etiam  plurimis  dicionis  mee  nobili- 
bus  viris  Capitulmn  Beati  Benigni  Divionen¬ 
fis  ingreffus  fum,  &  circumfedentibus  Mona- 
chis  de  injuriis  quas  ego  hadenus  6e  Hugo  pa- 
ter  meus  Dux  illuftris  in  expeditioneHierofo- 
limitana  defundus  eis  irrogaveramus ,  jufti- 
tiamfeci,  culpam  clamavi  6e  veniâ  petità  me 
&  patrem  meum  abfolvi  rogavi ,  &  me  de 
cetero  emendaturam  promifi;  eâfatisfadione 
fratres  accepta,  de  preteritis  data  indulgentia 
me  6e  patrem  meum  abfolverunt  6e  pro  polli- 
citationis  mee  executione  in  orationum  fua- 
rum  communionem  me  &  patrem  meum  fui- 
ceperunt.  Tune  me  juxta  Abbatem  fedente  , 

Prior  loci  illius  inmedio  Capituli  flans  pro  le 
&pro  Conventu  circui-nfedente  humiliter  & 
devote  poflulavit  ut  quafdam  cartas,  quas 
habebant,  eis  confirmarem  :  cartam  videlicet 

Roberti  Ducis  filii  Regis  Robert  in 
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tittetuf  quod  MoflâChî  San£h*  Benigni  quando- 
cumque  voluerint,  &  quot  vafa  eis  placuerit,  in 
quacumque  taberna  clauftri  fui  vendant  vi- 
nuin  ,  proprimn  videlicet ,  non  alienum  :  aut 
ego  vendam  aut  non  vendant  vinuai  meum. 
Et  illas  cartas  de  médiate  monete,  quas  Hugo 
pater  meus  &  Oddo  attavus  ejus  eis  fecerunt, 
in  quibus  prohibent  ne  ipfa  moneta  abfqne 
Abbatis  periniTione  aut  Monachorum  Sanâi 
Benigni  augmentari  valeat  aut  minui  feu  alio 
loco  transferri.  Cartam  autemHugonisDucis 
in  qua  continetur  ut  quicumque  ille  effet  five 
nobilis  five  ignobilis  de  cafamento  ,  quod  de 
illo  vel  de  fuccefforibus  ejus  teneret  eis  ele- 
mofinam  facere  liceret;  quant  petitionem  ego 
Oddo  DuxBurgundie  audiens  &  opéré  adim- 
plere  defiderans ,  pium  patris  mei  &  antecef- 
lbrum  meorumfequens  exemplum  omnemque 
pofteris  meis  calumnie  &  inquietudinis  femi- 
tam  advetffus  Monafterium  deinceps  interclu- 
dens,  ficutpuro  &  fideli  intelleâu  definivi, 
fupra  difias  cartas,  ficut  plenius  in  illis  conti¬ 
netur,  approbavi ,  laudavi  &  confîrmavi  ;  & 
non  foluin  illas ,  fed  etiam  ornnes  cartas  quas 
ab  omnibus  ailtecefforibus  meis  Ducibus  Bur- 
gundie  diâi  Monachi  habebant  fimiliter  con- 
firmavi  &  approbavi.  Verum  quia  de  inju- 
riis ,  quas  prepofiti  &  miniftrales  mei  in  vil- 
lis ,  in  poffdïïonibus  fuis  faciebant,  fupradifli 
Monachi  valde  conquerebantur  ,  ideo  pro 
falute  mea  &  antecefforutn  meorum  &  pro  fta- 
bilitate  Ducatus  omnem  juftiticiam  magnam 
&  parvamvillarumfuarum  ubicumque  funt  fub 
poteftate  mea,  &  quicquid  in  illis  five  jufte  five 
injufte  habebam  aut  meum  effe  dicebatur,  eis 
dedi  in  perpetuum  &  concedî  ,  &  volui  ut 
deinceps  nullus  omnino  authoritate  mea  vel 
pofterorum  meorum  aliquid  in  illis  jnfte  vel 
injufte  reclam  et.  Poffeftîones  autem  diâorum 
Monachorum  ubicumque  in  terra  mea  funt , 
videlicet  in  terris  cultis  &  incultis,  vineis  , 
pratis,  pafeuis  ,  filvis,  grangiis  ,  decimis  , 
furnis ,  molendinis ,  aquis  ,  aquarumque  de- 
curfibus,  feu  aliis  redditibus  à  me  &  meis 
omnino  libéras  effe  recognovi ,  &  ne  quis  in 
illis  authoritate  mea  vel  pofterorum  meorum 
aliquid  reclamet  vel  auferre  conetur  prohibui. 
Preterea  libéré  &  abfolute  dono  in  perpetuum 
&  concedo  fupradiftis  Monachis  quicquid 
jufte  vel  injufte  poffidebam  aut  meum  effe  di¬ 
cebatur,  à  fonte  qui  dicitur  fons  Abbatis  ufque 
ab  Plumbarias  ,  &  à  Plumbariis  ufque  ad  Prtt- 
nidum  ,  &  àPrunido  ufque  ad  Villarium ,  &  à 
Villario  ufque  ad  Lariacum,  &  à  Lariaco  ufque 
ad  pontem  Hofchare  juxa  molendinum  de  Ef- 
failUrd  citra  aquam  &  ultra  aquam  excepto 
chemini  forefaéto,  quod  de  hominibus  fuis 
tamen  prefatis  Monachis  libéré  concedo. 
Cnftodiam  vero  villarum  fuarum  de  voluntate 
Abbatis  &  Conventus,  ficut  pater  meus  Hu¬ 
go  Dux  habuit,  in  manu  mea  retinui ,  tali 
condidone  quant  quacumque  die  placuerit 
Abbati  aut  Coilventui  Sandi  Benigni  dedice- 
remihi  ipfam  euftodiam  ,  ego  eam  libenter  & 
fine  aliquo  obftaculo  vel  gravamine  refîgna- 
bo ,  quia  nichil  omnino  in  ipfa  euftodia  quo- 
Tome  II. 
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curnque  modo  mihi  reclamo  ;  fed  liberum 
eft  Abbati  &  Monachis  ipfam  euftodiam  fibi , 
fi  voluerint,  retinere  vel  etiam  cuicumque 
voluerint  commendare.  Hec  autem  omnia 
fatfta  funt  in  prefentia  &  manu  Pétri  venerabi- 
lis  ejufdem  loci  Abbatis.  Si  quis  autem  contra 
hec  temerario  aufu  venire  temptaverit ,  qui¬ 
cumque  fit ,  &  amonitus  fatisfacere  neglexe- 
rit ,  eterni  judicis  iram  fe  feiat  incurfurum ,  & 
gehennalibus  perhenniterfubjacere  fuppliciis» 
ut  pote  qui  fervorum  Dei  fubfidia  &  noftrorum 
redemptionem  peccantinum  execrandisufibus 
prefumpferit  applicare.  Hujus  rei  teftes  funt 
Dominus  Pontius  de  Granceio  ,  Dominas 
Haymo  d’Orgcus,  Dominus  Simon  de  Bremns, 
Raynaldus  Vierius,  Gualo  Gorrsns.  Domini- 
cus  Dives,  Bonus  •  amicus ,  Brochatdus,  The- 
baldus  Palmeriusjohannes  Cambellanus  Ab¬ 
batis.  Ut  autem  hec  confirmatio  &  elemofina 
meaindeficiens  robur  obtineat,  cartam  hanc 
inde  fieri  precepi  ;  &  ut  hoc  ratum  &  fir- 
mum  in  pofterutn  habeatur  preientem  cartam 
figilli  mei  feci  munintine  roborari.  Aftum  an- 
no  Dontini  m.  cc.  tricefimo  quinto  menfe 
Octobri. 

XXIX. 

Union  de  l'Hôpital  de  N orges  à  celui  de 
S.  Antoine  de  Vienne,  à  condition  qu’il 
fera  toujours  défendant  &  de  la  Ju¬ 
ridiction  de  l'hvéque  de  Langies. 

N  Os  frater  Stephanus  domus  pauperum  B  Ah.  1 13?; 

Antonii  Viennenfis  difpenfator  ,  &  frai  j 

très  &pauperes  ibidem  Deo  fervientes  notum  *’Evêché  de 
facimus  imiverfis  prefentes  lifteras  infpedu-  La°s'“' 
ris  :  quod  cum  venerabilis  Pater  R.  Dei  gratia 
Epifcopus  Lingonenfis  infpeâa  tenuitate  & 
paupertate  Hofpitalis  de  Norges  in  ftatu  mife- 
rabilr  conftimti  ;  confiderato  etiam  hofpita- 
litatem  ibidem  melius  poffe  confervari  &  lap- 
fum  ipfius  Hofpitalis  commodius  reformari 
per  fratres  noftros  domus  pauperum  B.  Anto¬ 
nii  Viennenfis,  decomntuni  confenfn  &  vo¬ 
luntate  unanimi  totius  Capituli  Lingonenfis  , 
idem  Hofpitale  in  fpiritualibus  &  temporali- 
bus ,  cum  omnibus  appendiciis  &  pertinen- 
tiis  fuis,  redditibus,  exitibus,  &  commodis 
univerfis  nobis  &  fratribus  B.  Antonii  duxerit 
perpetuo  concedendum  :  in  jus ,  dominium 
&  proprietatem  noftram  ipfum  Hofpitale  ple¬ 
nius  convertendo.  Nos  de  communi  confenfn 
&  voluntate  unanimi  totius  noftri  Capitula 
conhtemur  didum  Hofpitale  de  Norges 
fub  teftimonio  prefentium  ipfi  Epifcopo 
Lingonenfi  &  omnibus  fuccefforibus  fuis  in 
omnibus  quantum  adfubjetSionem  &  jurifdic- 
tionem  Diocefanam  plenius  effe  fubjeâ:um. 
Promittimus  etiam  bonafide  quod  quatenus 
ad  prediflam  domum  nullam  impetrabimus 
exemptionem ,  nec  impetratâ  utemur.  Con- 
fitemur  etiam  hofpitalitatem  debere  confer- 
vari  ad  opus  pauperum  tranfeuntium,  quæ  dé¬ 
bet  &  confuevit  iteri  in  eodem  Hofpitali  :  & 
ad  hæc  omnia  obfervanda  noftros  fucceffores 

Y  n 
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&  Capituli  B.  Antonii  obligamus.  In  ciipis  îei 
teftimonium  prefentes  litteras  figillorum  noi- 
trorum  munimine  duxitnus  roborandas.  Da- 
tum  apud  Sandum  Antonium  anno  Domini 
>ï  ce.  xxxvii-  in  craftino  Afcenfioms 
Domini. 

XXX. 

'Aide  d’hommage  fait  far  Jean  Comte  de 
Bourgogne  à  Hugues  IV-  du  nom 
Duc  de  Bourgogne. 

TR  Go  Johannes  Cornes  Burgundiæ  &  Cabi- 
I—  C  lonenfis  notum  facio  omnibus  prefentes 
Buüotéquc  litteras  infpeduris  »  quod  ego  fum  homo-li- 
üe  sfniGer-  gins  adversùs  omnes  homines  Domini  mei 
nuin  des  Hugonis  Dncis  Burgundiæ ,  &  de  eo  teneo  II- 

F'“  ‘  gie  quidquid  tenetur  de  me  in  Comitatu  Ma- 
tifeonenfi  &  feodiim  de  Caftello  des  Ctoies  ,  8c 
feodum  de  Chcmchius ,  &  Sandum  Albinum 
&  Caftellum  Haroli ,  &  quidquid  habeo  in 
dominio  totiusvallis  pertinentis  ad  Caftellum 
Haroli  ;  &  quidquid  ibidem  tenetur  de  me  , 
8c  etiam  teneo  de  ipfo  i  quidquid  antea  tene- 
bam  de  eodem  ultra  Saonam  à  parte  imperii, 
&  de  ipfo  teneo  fonan.  quam  pater  meus  te¬ 
nez  de  dido  Duce  ,  &  de  ipfo  teneo  Sandum 
ridolium ,  &  Breteneria  ,  &  feodum  Domini 
Hugonis  de  Chemo  ,  fcilicet  Pompetum ,  & 
feodum  Domini  Guillelmi  de  Cbaiÿez.  Mon- 
tem-fortem.  In  cujus  rei  teftimonium  pre¬ 
fentes  litteras  figilli  mei  munimine  roboravi. 
Adum  anno  Domini  m.  cc.  xxxvn-in  craf¬ 
tino  odavarum  Pentecoftes. 

XXXI. 

Hommage  rendu  far  Pierre  Seigneur  de 
Palluau ,  à  l'Evêque  de  Langres  four 
les  Terres  de  Montgruyn  &  de  Ba • 
gnaux. 


V  HISTOIRE 

nobis  affignare  tenebatur  infra  forterritiam  I 
eo  quod  didus  Dux  laudavit  nobis  &  conceffit 
donationem  &  elemofinam  qùam  Dominus 
Mercator  de  Aufona  presbiter  fecit  nobis 
apud  Aufonam  de  domo  fua  &  manlo  fito  in¬ 
ter  Domum  Villelmi  de  Pefmis  &  Domum 
ïargueron ,  &  fie  de  predidis  duobus  manfis 
predidus  Dux  non  tenetur  nobis  affignare  nilî 
unum  ilium  fcilicet  in  quo  noftram  grangiam 
faciamus.  In  hujus  autem  rei  teftimonium  iî- 
gillum  Ecclefie  noftre  prefentibus  litteris  ap- 
pofuimus.  Adum  anno  Domini  millefimo 
cc.  xxx.  nono. 


an  1139.  ‘S™’  Go  P.  Dominus  Paluelli  Marefcallus  Bur- 
— —  Ü  gundiæ,  univerfis  prefentes  litteras  infpec- 
Sfifdf  turis,  notum  facio  qnod  ego  teneo  in  feodum 
Ctaio a'  à  venerabili  Pâtre  Willelmo  Cabilonenli 

Epifcopo  viilam  de  Montgruyn  &  villam  de 
Signaux.  In  cujus  rei  teftimonium  prefentibus 
litteris  figillum  meum  appofni.  Adum  anno 
Domini  m.  cc,  xxxix.  menfe  Augufti. 

XXXII- 

lettres  du  Prieur  de  S.  Vivant  de  V ergy, 
en  faveur  de  Hugues  Duc  de  Bour¬ 
gogne. 

*»..««■  TV  T  Os  Prior  &  Conventus  Sandi  Viventii  de 

- — - -  j_\  Ver»eyo,  notum  facimus  univerfis  quod 

cum  vir  nobilis  Hugo  Dux  Burgundie  nobis 
Ci,»n.  affignare  teneretut  duos  manfos  apud  Aulo- 
nam,  unum  infra  forterritiam  ad  faciendum 
unam  domum  ad  opus  noftti ,  &  alium  juxta 
forterritiam  ad  faciendum  grangiam  ,  nos 
dido  Duci  quittavimus  ilium  manfum  quem 


XXXIII. 

Tejlament  de  Pierre  Seigneur  de  Palluau. 

EGo  P.  Dominus  de  Paluello  Marefcallus  ah.  »4f< 
Burgundiæ ,  notum  facio  univerfis  prefen-  Canulalre<la 
fentes  litteras  infpeduris ,  quod  ego  per  vo-  l’Evtché  dç 
luntatem  Dei  in  articulo  mortis  taie  difpofui  ctal0“1 
teftamentum.  Dono  &  concedo  Ecclefiæ  B. 

Vincentii  de  Cabilone  duas  marchas  auri  & 
duas  corugias  auri  &  unam  argenti  &  omnes 
annulos  noftros  &  lapides  meos  &  Reliquias 
quæ  invenientur  in  Cophinello  meo  figillato 
figilli  mei,  pro  quadam  cruce  plena  facienda 
in  Ecclefia  Beati  Vincentii  :  &  dono  decem  li- 
bras  turonenfes  pro  cruce  facienda,  quæcrux 
per  executores  meos  fiet  &  per  eofdem  ita  fta- 
biliatur  in  Ecclefia  quod  ab  Epifcopo  vel  ab 
alio  alienari  non  pofit.  Item  dono  &  concedo 
in  eleemofinam  Ecclefiæ  &  Prioratui  de  Paluel- 
lo  xx.  libras  ftephanenfes  pro  dida  Ecclefia 
recooperienda  &  domos  didi  Prioratus.  Item 
dono  &  concedo  cuidam  filio  meo  Clerico  , 
quem  habui  de  Damer  on  x.  libras  terræ  ad 
ftephan.  ad  vitam  fuam.  Cuidam  alii  filio 
meo  Hugonide  Gajlenay  dono  &  concedo 
centum  folidos  terræ  ad  ftephan.  ad  vitam 
fuam,  quæ  quindecim  libratæ  terræ  debent 
affederi  in  terra  mea  ab  executoribus  meis  , 
prout  melius  viderint  expedireùpfis  vero  de- 
fundis  dida  terra  redeat  ad  hæredes  meos. 

Item  volo  &  concedo  quod  hæredibus  Domi¬ 
ni  Artadi  de  Sando  Sequano  afideantur  in  per- 
petuutn  lx.  libratæ  terræ  ad  ftephan.  quas 
patri  fno  dedi  in  feodum  &  in  cafamentum  , 

&  hoc  fiatfimiliter  ab  executoribus  meis  proue 
viderint  expedire.  Item  dono  &  concedo  hæ- 
redibus  Gaudriot  de  la  Macenere  de  Cabilone 
in  perpetuum  lx.  folidatas  terræ  ad  divionen. 
quas  dono  eis  in  feodum ,  &  in  cafamentum  . 

&  hoc  ab  executoribus  exequatur  in  terra  mea 
prout  viderint  expedire.  Ut  autem  hæc  omnia 
fupra  dida  firmiter  adimpleantur ,  rogo  & 
quantum  pofliun  exoro  chariffimum  acDomi- 
num  venerabilem  patrem  meum  G.  Dei  gra- 
tia  Cabilonenfem  Epifcopum  ,  quem  ad  hoc 
fpecialiffimum  &  fidelem  perfpexi ,  ut  totain 
terram  meam  &  omnia  bona  mea  teneat,  pol- 
fideat,  donec  teftamentum  meum  &  teftamen¬ 
tum  chariffimi  filii  mei  H.  de  Paluello  Conef- 
tabilis  Burgundiæ  &  omnia  débita  noftra  & 
clamores  noftri  reipedu  noftro  ac  re/pediî 
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venerabilis  Abbatis  Firmitatis  Archipresbiteri 
de  Dimigneio  fupra  dida  omnia  pacifîcentur 
in  pace.Si  quis  vero  hæredum  noftrorum  con¬ 
tra  hæc  ire  voluerit ,  fententia  excommunica- 
tionis  conferatur  in  ipfum.  Preterea  rogavi 
Dominum  ut  ad  majorem  firmitatem  prefenti- 
bus  cum  meo  figillo  figillum  fuum  apponeret 
in  teftimonium  veritatis.Adum  anno  Domini 
mil  cc.  xlï.  menfe  Septembri. 

XXXIV. 

Hommage  rendu  a  l’ Evêque  de  Chalon  , 
pour  la  Terre  de  Fallu  au. 

a»-  "TO"  Os  A.  Ducifïa  Burgundiæ ,  notnm  faci- 
,Cartulairc  de  IN  mus  univerfis  prefentes  lifteras  infpedu- 
ptrêchc  de  ris,  quod  cum  nobiles  viri  P.  Dominus  Paluel- 

cLaioib  ]j  Marefcallus  &  H . ejufdem  Conefta- 

blus  Burgundiæ  deceffifïènt ,  venerabilis  Pater 
W.  Dei  gratia  Cabilonenfis  Epifcopus  ipfo- 
rum  Dominus  ad  preces  &  requifîtionem  nof- 

tram  &  aliorum  bonorum  de .  rece- 

pit  apud  Locum-Dei  fub  Vergeio  ad  homa- 
gium  fuum  ligium  Alais  neptem  noftram 
relidam  prefati  Hugonis  &  Durannum  & 
Petrum  fratres  filios  prefati  P.  Marefcalli , 
quemlibet  pro  juré  fuo  ,  &falvo  jure  Ecclefiæ 
&  fedis  Cabilonenfis  ,  hac  recognitione 
coram  nobis  à  prefatis  Duranno  &  Petro 
fada,  quod  ad  fedem  Cabilonenfem  debebant 
acceder-e  pro  prefato  hommagio  faciendo. 
In  cujus  rei  teftimonium  ad  preces  omnium 
prenominatorum  dido  Epifcopo  tradidimus 
prefentes  litteras  figillo  noftro  figillatas. 
Adum  apud  Locum  -  Dei  die  martis  ante 
feftum  Beati  Andreæ  Apoftoli  anno  Domini 
1241. 


XXXV. 

Accord  fait  &  paffé  entre  Othe  Comte 
Palatin  de  Bourgogne ,  Duc  de  Mé~ 
ranie  ,  ^  le  Duc  Hugues  I V. 

A».u4i.  /^IeOttes,  Duxde  Mirane  &  Cuens  de 
chambïë~dës  Bergoigne  Palazins  faz  à  favoir  à  tos  ces 
compas  à*  qui  verrunt  ces  lettres,  que  gie  ay  cex  cove- 
3D,Jüa-  nances  au  noble  Baron  à  Hugum  le  Duc  de 
Bergoigne ,  que  fe  gie  li  requier  gie  ou  mes 
comandemans  por  mes  lettres  pandans ,  que 
il  veigne  au  mon  dit  Conté ,  doutre  Seogne  , 
por  les  afaires  doudit  Conté  por  aynfint  corne 
il  eft  contenu  es  lettres  des  covenances  que 
nos  avuns  antre  moy  &  luy.  Gie  doy  lun  de 
mes  trois  Chaftes.  Ce  eft  à  favoir  de  Baumes. 
De  Chaftoillun  ou  de  Vefou  bailler  monfenor 
forcum  de  Biayulju.  Louquel  li  dit  Dux  Hu¬ 
gues  voudray.Et  li  autre  du  doivent  eftre  bail¬ 
lé  à  ces  qui  les  tienent  ayan  droyt  ou  à  autres 
queli  dit  Dux  &  gie  acorderiens.  Etlou  Chef- 
tiaul  de  Peloigne  gie  doy  bailler  Monfenor 
Tiebautde  Nuef-Chaftyau,  un  Monfenor  Hen¬ 
ri  Laulemant  ou  Monfenor  Facum  de  Vile- 
fant ,  auquel  que  gie  voudray  de  ces  troys.  Et 
ce  quatre  qui  tanrrunt  ces  quatre  Chaftes  de 
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fufdit  dovent  audit  Dux  de  Bergoigne  faire 
faauté  &  legée  des  ces  quatre  Chaftiau s ,  juf- 
ques  tant  que  les  covenances  que  gie  &  li  dit 
Dux  avuns  foyent  acomplies  por  aynfint  co¬ 
rne  il  eftez  lettres  que  li  Dux  ay  de  moy.  Et 
ou  tefmoint  de  ces  chofes  gie  ay  fait  a  mottre 
an  ces  prefentes  lettres  mon  feaul ,  an  Fan  de 
Leyncarnacium  noftre  Senor  mil  &  doux  cenx 
&  quarante  &  doux ,  le  Diemoine  devant  fefte 
Symon  &  Jude. 


XXXVI. 

Chartre  de  Hugues  I V.  Duc  de  Bour- 
gogne ,  par  laquelle  il  reconnoît  le  droit 
que  les  Religieux  de  S.  Benigne  ont 
fur  la  monnoie  &  furie  péage  de  Di¬ 
jon  y  &C. 

N  Os  Hugo  DuxBurgundie  îiotum  facimus  Am' 

univerfis  prefentes  litteras  infpeâuris  ,  Archives  de 
quod  cum  difcordia  verteretur  inter  nos  ex  J* 
unâ  parte  &  religiofos  viros  Abbatem  &  Con-  dé  Dijon?6 
ventum  Sanéii  Benigni  Divionenfis  ex  altéra, 
fuper  eo  quod  iidem  Abbas  &  Conventus  di- 
cebant  fe  habere  medietatem  in  moneta  Di- 
vionenfi  &  quinquaginta  Iibras  in  pedagioDi- 
vionenfî  fingulis  annis  percipiendas  ;  &  fuper 
eo  quod  dicebant  quod  omnia  mobilia  &im- 
mobiliahominumà  dominio  fuo  decedentium 
ad  eofdem  Abbatem  &  Conventum  pertinere 
debebant  :  &  fuper  eo  quod  petebant  deftrui 
pontem  conftruâum  fuper  Ofcaram  inter 
Plomberias  &  molendinum  de  Talanto.  Tan¬ 
dem  recognovimus  &  per  prefentem  fcriptu- 
ram  recognofcimus  quod  didi  Monachi  ha- 
bent  medietatem  in  moneta  Divionenfi&  om¬ 
nium  proventuum  &  ferviciorum  que  ex  ea- 
dem  moneta  provenient  &  exibunt  &  de  ea- 
dem  medietate  ipfos  inveftivimus.Item  recog¬ 
nofcimus  quod  dida  moneta  abfque  Abbatis 
&  Monachorum  permiffione  non  poteft  au<^- 
mentari ,  minui ,  fabricari ,  nec  in  alio  loco 
quam  apud  Divionem  transferri.  Volumus  & 
quod  tam  Monetarii  quam  omnesilli  qui  rno- 
netam  ement  vel  récipient,  jurarent  &  eos  ju- 
rare  faciemus  quodipfi  fideliter  reddent  didis 
Monachis  partem  fuam  tam  monete  quam 
proventuum  feu  &  ferviciorum  fupradidorum 
&didum  juramentum  faciemus  obfervari.Item 
recognofcimus  quod  didi  Monachi  habent 
quinquaginta  Iibras  fingulis  annis  in  pedagio 
divionenfi  ;  de  quibus  quidquaginta  libris  ab 
hac  die  &  deinceps  in  craftino  omnium  Sanc- 
torumPedagiariusincipietvigenti  quinque  li- 
bras  divionenfes  Monachis  antedidis  folvere 
&  ufque  ad  perfedam  folutionem  ante  recep- 
tionem  noftre  partis ,  vel  alterius  accipient  : 
alias  vero  vigenti  quinque  Iibras  in  prima  Do- 
minicaquadragefime  quas  fimiliter  antequam 
quicquam  de  noftra  vel  alterius  parte  recipia- 
tur  ,  idem  Pedagiarius  continue  accipiet  & 
didis  Abbati  &  Monachis  fine  aliqua  difficul- 
tate  perfolvet.  Quotiens  autem  pedagiarium 
quocumque  modo  mutari  contigerit, Abbati  ec 
Monachis  predidis  de  parte  ipforum  fideliteç 
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reftituenda  predidis  terminis ,  jurabit  Peda- 
giarius  fubftitutus,&  ipfos  Abbatem  &  Mona- 
chos  ftatim  in  pofleflionem  percipiendi  didas 
quinquagenta  libras  ,  ut  predidum  e£t ,  po- 
nimus.  Recognofcimus  etiam  &  quod  fi  liomo 
vel  homines  Sandi  Benigni  fe  ad  aliuddomi- 
nium  tranftulerint ,  omnia  bona  mobilia  & 
immobilia  que  invenientur  in  terra  Sandi  Be- 
nigni,  penes  Abbatem  &  Monachos  remane- 
bunt,  &  poflidebunt  dicri  Abbas  &  Monachi 
tanquam  fua.  Recognofcimus  &  eifdem  Ab- 
bati  &  Monachis  orane  fus  quod  habent  in  to- 
to  territorio  extra  foifata  caftri  de  T  al  auto  , 
ficut  in  carta  Odonis  quondam  patris  noftri 
plenius  continetur  :  &quia  homines  de  Talant 
conftruxerinit  pontem  fuper  Ofcaram  fupra- 
didum  contra  voluntatem  didorum  Abbatis 
&  Conventus ,  volumus  ut  penitus  &  in  per- 
petuum  idem  pons  defiruatur.  Nos  autem 
omnia  fingula  fupradida  promittimqs  bona 
fide  &  juramento  interpofito  fideliter  obferva- 
re  :  falvis  nichilominus  omnibus  cartis  ,  lit- 
teris  &  privilegiis  tam  à  nobis  quàm  à  prede- 
cefforibus  noftris  Ecclefie  Sanâi  Benigni  Di- 
yionenfis  conceffis.  Et  ut  hec  omnia  fupra 
diâa  rata  permaneant  &  firma  perpetuo,  pre- 
fentibus  litteris  in  teftimonium  figillum  nof- 
trum  apponi  fecimus  &appendi.Ada  funthec 
anno  Domini  M.  cc.  quadragefimo  quarto. 


XXXVII. 

Certificat  de  Hugues  IV.  du  nom  Duc 
de  Bourgogne ,  touchant  l’amodiation 
de  la  moitié  de  la  Monnaie  ,  faite 
par  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Bé¬ 
nigne  à  Bertrand  Pelerin  Chambellan 
du  Duc. 

an.im4-  Os  Hugo  Dux  Burgundie  notumfâcimus 

Arebirad'c'  IN  omnibus  prefentes  litteras  infpeâuris , 
k  même  U0(1  cum  Abbas  &  Conventus  Sanâi  Bemgm 
Abbmc.  Divionenfis  habeant  medietatem  in  moneta 
Divionenfi  &  in  omnibus  ferviciis  &  proven- 
tibus  &  exitibus  qui  ex  ea  provenant  &  exi- 
bunt,  Bertrandus  Pellerin  Cambellanus  noltcr 
illam  medietatem  à  diâis  Abbate  &  Conven- 
tu  ad  admodiationem  accepit  àNativitate  Do¬ 
mini  proximo,  preteritaque  fuit  anno  Do¬ 
mini  M.  cc.  quadragefimo  quarto  ufque  ad 
quatuor  annos  intégré  adimplendos.  Videii- 
cet  pro  ducentis  marchis  argenti  quas  diâus 
Bertrandus  tenetur  &  promiiît  per  facramen- 
tum  fuum  corporaliter  preftitum ,  five  fabrice- 
tur  diâa  moneta  Divionenfis  five  reflet ,  red- 
dere  diâis  Abbati  &  Conventui  apnd  Divio- 
nem  in  terminis  infra  feriptis,  videlicet  ad  Na- 
tivitatem  Beati  Johannis  Baptifte  proximo 
venturam  quinquaginta  marchas  argenti.  Et 
ad  Nativitatem  Domini  proximo  fequentem 
viginti  quinque  marchas  argenti ,  &  fie  conti¬ 
nue  in  quolibet  diâorumterminorumvigenti 
quinque  marchas  argenti  quo  ufque  diâe  du- 
eente  marche  intégré  perfolvantur  ;  &  de  his 
omnibus  adimplendis  dominas  Lambertus  de 
Rouvre  Miles  fe  erga  diâos  Abbatem  &  Cou- 
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ventum  pro  dido  Bertrando  fidejnfforem  ConC- 
tituit  coram  nobis.  In  cujusrei  teftimonium 
adprecesdiâorum  Bertrandi  &  Domini  Lam- 
berti  prefentibus  litteris  figillum  noftrum  fe¬ 
cimus  apponi.  Adum  anno  Domini  m.  cc. 
quadragefimo  quarto  ,  menfeMartis. 


XXXVIII. 

CeJJïon  du  Comté  de  Bourgogne  par  Othe 
Duc  de  Méranie  &  Comte  de  Bour¬ 
gogne,  a  Hugues  I V.  du  nom  Duc  de 
Bourgogne',  qui  promet  de  le  lui  rendre 
dans  quatre  ans ,  t&c. 

N  Os Otho  Dux  Meranye ,  &  Cornes  Bur- 

gundie  Palatinus  ,  notum  faeîmus  uni-  chambre  Jes 
verfis  prefentes  litteras  infpeduris  ,  nos  taies  Ç°”P‘es 
conventiones  fuper  Comitatu  noftro  de  Bur-  1)oa’ 
gundia  cum  viro  illuftre  Hugone  Duce  Bur- 
gundie  inivifle  &  habuifle.  Quod  nosutilita- 
tem  &  commodum  noftrum  refpicientes,  dido 
Duci  Burgundie ,  didum  Comitatum  noftrum 
in  caftris,  feodis ,  dominiis ,  jufticiis,  talliis , 
exitibus  ,  hominibus  &  omnibus  aliis  com- 
modis  tradidimus  tenendum  ,  habendum  & 
poflidendum  à  fefto  omnium  Sandorum  pro¬ 
ximo  venturo  in  quatuor  annos.  Et  idem  Dux 
Burgundie,  juramento  corporaliter  preftito  , 
nobis  promifit  quod  didum  Comitatum  ad 
didum  terminum  nobis  reddet  quittum  &ab- 
folutum  de  feptem  mille  libris  ftephan.  pro 
quibus  Grayacum  &Juxeyum  cum  pertinentiis 
didorum  locorum  erant  pignori  obligata  in 
manibus  Clemencie  Domine  Fontivenne  & 

Henrici  Domini  Miribelli  filii  fui ,  &  de  mille 
libris  ftephan.  quas  nobis  tradidit  pro  volun- 
tate  noftra  facienda  &  occafione  miftionum  & 
coftamentorum,qiie  didus  Dux  Burgundie  pro 
dido  Comitatu  faciet,  non  poteft  omittere  , 
quin  nobis  didum  Comitatum  ad  didum  ter¬ 
minum  tradat ,  ficut  fuperius  eft  expreffum.Et 
promifit  quod  didum  Comitatum  ficut  terram 
fuam  propriam  ,  juramento  interpofito ,  cum 
feodis  &  euftodiis  &  aliis  pertinentiis  bona  fi¬ 
de  euftodiet  &  deffendet ,  &  in  illo  neminem 
poteft  capere  nifi  de  caufa  rationali.  Debet 
vero  didus  Dux  prifias  facere  in  terra  ad  ref- 
pedum  fidelium  noftrum  H.  Domini  Novi- 
caftrijFurconis  deBelIojoco,  &  Domini  Jacobi 
de  villcfittis,re\  ad  refpedum  duorum  illorum, 
vel.duorum  aliorum  qui  ad  hoc  conftitueren- 
tur ,  fi  de  illis  aliquid  eveniret.  Sciendum  eft 
quod  pro  iftis  conventionibus  attendendis  , 
Theobaldus  Domiuus  Novicaftri,  eft  homo 
ligius  didi  DucisBurgundie  de  Caftro  de  Bau¬ 
mes  ,  quod  tenet  pro  ipfo  Duce  Burgundie  uf¬ 
que  ad  terminum  pretaxatum  &  pro  provifio- 
ne  fua  didus  Dux  Burgundie  debet  tradere 
annuatim  dido  Theobaldo  fexaginta  libras 
ftephan.  &  Bladum  de  Gaytis  ;  &  Dominas 
Furco  de  Bellojoco  ,  fimiliter  eft  homo  li¬ 
gius  didi  Domini  de  Caftellione  quod  tenet 
pro  ipfo  ufque  ad  terminum  pretaxatum ,  & 
pro  provifione  fuâ  ,  debet  eidem  tradere  dic- 
tus  Dux  annuatim  fexaginta  libras  ftephan. 


DE  B  0  Ü  3 
&  commendîfias  avenamm.  Dominus  Jaco- 
bus  de  Villcfcms,  fimiliter  eft  homo  ligius  didti 
Dacis  de  Vifulio  ,  quod  tenet  pro  ipfo  ufque 
ad  terririnum  pretaxatum ,  &  pro  provifione 
fua ,  debet  tradere  eidem  ditftus  Dux  Burgun- 

diæ  ceritum  libras  ftephan.  &  vineas . . 

. &  coftamenta  Gaytarum  ;  &  Dominus 

Henricus  Teuthonicus  eft  homo  ligius  didi 
Ducis  ufque  ad  didum  rerminum  de  Poloi- 
gniaco ,  quod  tenet  pro  ipfo  &  debet  dare  ei 
didusDux  pro  provifione  fua  ducentas  libras 
ftephan.  &  centum  bichetos  bladi ,  fcilicet 
medietatem  frumenti  &  medietatem  avene  ad 
menfuram  de  Dola  &  decimam  de  Grofum  & 
vineas  de  Poloigny  &  arbergias.  Ad  hec  omnia 
fupradida  exequenda  dido  Duci  Bur<mndie 
&  fuis  heredibus ,  nos  &  heredes  noftros 
obligavimus  &  promifimus  fupradidis  Theo- 
baldo  Domino  Novi-Caftri,  &  Domino  Fur- 
coni  de  Bellojoco ,  &  Domino  Jacobo  de 
Villefans  ,  &  Domino  Henrico  Teuthonico 
quod  fupradidis  caftris  nullam  violentiam  fa- 
ciemus ,  immo  fi  alius  vellet  facere  ,  nos  in 
defenfionem ,  auxilium  &  confilium  ponere- 
mus;  &  fi  nos  &  didusDux  Burgundia  concor- 
daverimus  :  alias  gardas  in  terris,  caftris  po- 
nere  poifumus  vel  mutare.  Adum  anno  Do- 
mini  m.  cc.  xl iv.  menfe  Julio. 


XXXIX. 

Hugues  de  Chois  Seigneur  de  Rans ,  en¬ 
gage  à  Hugues  Duc  de  Bourgogne  fa 
Terre  de  Bontaillier  pour  la  fomme  de 
200.  livres  eftevenains. 

**44,  TJ  Go  Hugo  de  chois  Dominus  de  Pains , 
Chambre  des  I-'notum  facio  omnibus  prefentes  litteras  inf- 
comptes  à  peduris,  quod  ego  pignori  obligavi  viro  il- 
luftri  Domno  Hugoni  Duci  Burgundie  quic- 
quid  habebam  in  terra  de  Pont aülier ,  quod 
movet  de  feodo  fuo  tam  in  jufticiis  quam  in 
nemoribus  &  riveriis  &  in  omnibus  proventi^ 
bus  aliis  pro  ducentis  libris  ftephan.  In  cujus 
rei  memoriam  &  teftimonium  ,  prefentibus 
litteris  figillum  meum  appofui.  Datum  anno 
Domini  M.  cc.  xliv.  menfe  Novembri. 


X  L. 

Eudes  de  Chatillon  cède  a  Hugues  Duc 
de  Bourgogne  tout  ce  qu'il  a  fur  l' mi¬ 
nage  de  Dijon. 

An.  1145.  le  Huedes  Sires  de  Chaftoillum  an  Befoys 
Nêmecham-  &  de  Glene  faz  à  favoir  a  tos  ces  qui  vor^ 
bredescomp.  runt  ces  lettres  que  gie  por  moy  &  por  mes 
oirs  done  &  quite  de  ma  bone  volunte  à  mon 
chier  Senor  Hugum  Duc  de  Borgoigne  &  es 
fes  oirs  perpetuaumant  ce  que  gie  avoe  ou 
devoe  avoir  &  pooe  an  l’amenage  de  Dijon , 
la  quel  chofe  gie  tenoe  dou  dit  Duc  mon  Se¬ 
nor.  Et  li  Sires  de  Marrigne  devoe  tenir  de 
moy.  Et  li  ay  quitte  tôt  mes  droit ,  &  les  co- 
venances  que  gie  avoe  ou  pooe  avoir  &  devoe 
ou  dit  aminage  &  totes  les  raifuns  que  gie 


pooe  avoir  por  chie  cîou  dit  aminage  &  de  ce 
devant  dites  chofes ,  gie  por  moy  &  por  les 
miens  me  fuys  defveftuz ,  &  le  dit  Duc  mon 
Senor  an  ay  veftu.  Ou  tefmoignage  de  la  quel 
chofe  gie  ay  fait  motre  an  ces  prefantes  let¬ 
tres  monfeaul,  an  lean  de  Leiçarnacium  Nof- 
tre  Senor  mil&  dus  cens  &  quarante  &  cinc* 
ou  mois  Daoft. 


XL  I. 

Pierre  le  Roux  vend  à  Yoland  Ducheffe 
de  Bourgogne  toutes  les  maifons,&c, 
qu'il  a  à  Talant. 

Mnibus  prefentes  litteras  inipe&uris,  Jo-  *“• 114fe 
KJ1  hannes  Decanus  Capelle  Ducis  &  Magif-  chamb.c  des 
ter  Garnerius  Decauus  Çhriftianitati s  Divio-  o°”n"s  s 
nenfis  in  Domino  falutem.Noverit  univerfitas  *I°”‘ 
veftra3  quod  confKtutus  in  prefentia  noftra 
Petrus  filius  defunfli  Girardi  Rufî  militis  Di- 
vionenfis  pro  utilitate  fua.,  fîcut  confelfus  eft  , 
vendidit  &  concerïît  in  hereditatem  perpe- 
tuam ,  illuftriflïme  Domne  Yolendi  Duci  (Te 
Burgundie  domos,  quas  habebat  in  caftro  de 
Talant  juxta  domos  Domni  Ducis  Burgundie, 
cum  cellariis ,  manfis  &  aliis  pertinentiis  do- 
moruin  prediâarum.  Dequibus  domibus  fu- 
pradiâis  &  de  quibus  cellariis,  manfis,  &  aliis 
pertinenciis  earum  fupradiâusPetrus  fe  coram 
nobis  omnino  deveiliens,  prediflam  Dom- 
nam  Duciifam  corporaliter  iuyeftivit ,  &  in 
verum  domiilium  ,  perpetuamque  pofleflio- 
nem  mifit  :  &  fuper  fe  &  omnia  bona  fua ,  & 
per  facramentum  fuum  corporaliter  prefti- 
tum  ,  tenetur  &  promifit  diflas  domos ,  cum 
manfis,  cellariis  &  aliis  pertinentiis  earum  dic¬ 
te  Domne  Duciife  &  ipfius  heredibus  garanti¬ 
ra  &  defendere  perpetuo  contra  omnes ,  & 
mm  quant  de  cetera  per  fe  vel  per  alios  con¬ 
traire  :  &  de  pretio  difle  venditionis  fe  tenuit 
coram  nobis  in  numerata  pecunia  plenarie  & 
intégré  pro  pagato  pariter  &  contento.  In  cu¬ 
jus  rei  teftimonium  &  munimen  ad  preces  dic- 
ti  Pétri  ,  prefentibus  litteris ,  figilla  noftra 
appofuimus.  Adum  anno  Domini  m.  cc.  qua- 
dragefîmo  fexto ,  menfe  Maij. 


X  L  I  I. 

Le  Duc  Hugues  IV.  du  nom ,  médiateur 
entre  les  Abbe,  Couvent  <jy  les  Bour¬ 
geois  deFlavigny ,  termine  leurs  diffé¬ 
rends,  &  fe  conjlhuë  lui  &  /es  Jitc- 
cejfeurs  Dites  garants  du  traite. 

N  Os  Hugo  Dux  Burgnndiæ  univerfis  præ-  An‘  I247‘ 
fentem  paginam  infpeâuris  notum  faci- 
mus  quod  cum  vir  Religiofus  Nicholaus  Ab-  % 

bas  ,  Hugo  Prior,  totufque  Conventus  Ecole-  Bibiliousu. 

fiæFlavigniacenfisvendidiflent&quittaviifent 

in  perpetuum  Burgenfibus  &  hominibus  de 
Flavigniaco  &  eorum  haredibus  pro  quatuor 
mille  libris  Divionenfibus  manum  mortuam 
quam  habebant  apud  Flavigniacum  ,  &  quin- 
decim  dies  de  fex  feptimanis  bannorum  quas 


XIII. 


Aüe  d'Etienne  Abbé  de  Clairvaux  ,qui 
du  confintmenl  du  Chapitre  Général 
tenu  à  Citeaux  ,  cède  &  ajfujettjt  les 
Religieufes  de  Marcilly  a  l'Abbe  de 
Fontenay. 

Niverfis  prefentes  litteras  iilfpefturis  : 

z-,  i  _ J aKKoc  f'1 arpvfll- 


PREUVES  de  V  histoire 
habere  fingulîs  annis  in  prædifta  Villa  &  jus  “ 

quod  habebant,  utjdicebant,  de  viduis  de 
Flavigniaco,  videlicet  quod  non  poterant 
contrahere  fecundas  nuptias,  mfi  requifito 
Abbatis  confenfu,  &  expenfas ,  quas  dacebant 
difti  Abbas  &  Conventus  deberi  cuilibet  Ab¬ 
bati  Flavigniacenfi,  quas  faciebat  quando  fe- 
dem  Apoilolicam  vifitabat ,  taxata  tinaqua- 
que  benevenuta  cujuflibet  Abbatis  de  novo 
inftituendi  in  centutn  marchis  argenti ,  îpfi 
Abbati  à  prædiftis  Burgenfibus  &  hominibus 
fuis  de  Flavigniaco  reddendis  infra  annum  lut 
«adventus.  Prius  tamen  à  quolibet  Abbate  de 
novo  inftituto ,  præftito  juramento  &  a  toto 
Conventu  renovato  de  prædiftis  omnibus  ob- 
■fetvandis  ;  eunuque  poftmodum  vit  religtolus 
Milo  Prior  Siuemuri  diftos  Burgenfes  &  no- 
mines  coram  venerabili  Patte  P.  divina  mile- 
ricordia  S.MarcelliPresbytero  Cardinali,  par- 

tibus  fuper  hoc  à  fede  Apoftolica  auditore  con- 

celTo,  fuprà  revocatione  prædiftorum  traxillet 
in  caufam ,  tandem  difti  Abbas  &  Convenais 
&diftus  Milo  Prior  Siilemurt  &  dlftiBurgenies 
&  homines  Flavigniaci  in  noftra  prefenna 
propter  hoc  conftituti  ,  in  hoc  præfhtis  jura- 
mentis,  nobis  mediantibus ,  amicabiliter  con- 
venerunt ,  quod  difti  Burgenfes  &  hommes 
Flavigniaci  darent  diftis  Abbati  &  Convenait 
quatuor  mille  libras  diviollellfes,  ne  poflet  ets 
objici  vel  imputari  quod  fafta  effet  venditio 
rerum  prædiftarum  pro  niinori  pretio ,  quam 
deberet  :  &  propter  hoc  Johannes  tune  Abbas 
Flavigniacenlîs  totufque  Conventus  ejufdem 
Monaflerii  &  diftus  Prior  Siuemuri  voluerunt 
&  concéderont,  ut  diftæ  venditiones  &  rata:  ha- 
berentur  &  firmæ ,  &  quod  ipfi  diftas  vendi- 
tionem  &  taxationem  inviolabiliter  in  perpe- 
tuum  obfervabunt ,  præftitis  fuper  hoc  jura- 
mentis  ,  prout  in  litteris  prædiftorum  Nicho- 
!ai  tune  Abbatis  &  Conventus  Flavigniacenlîs 
continetur.  Infuper  ad  preces  &  inftantiam 

Toanuis  tune  Abbatis  &  Conventus  Flavigma- 

ccnfis  &  difti  Milonis  Prioris  Smemurl  nos 

&  hæredes  noftrosfuccelfiye  Duces Burgundiæ 

diftis  Burgenfibus  ac  hominibus  de  Flavignia¬ 
co  ac  eorum  hæredibus  univerfis  &  finguhs 
obligamur  ad  garantiam  eis  &  eorum  hæredl- 
bus  fupra  diftis  venditionibus  &  taxationc  lé¬ 
gitimé  portandam  ,  fi  Abbas  vel  Conventus 
vel  alius  pro  ipfis  iret  contra  videlicet  manus 
mortuæ  &  quindecim  dierum  de  fex  ieptl- 
manis  bannorum  quas  habent  finguhs  annis , 

&  juris  quodipfi  Abbas  &  Convenais  dicebant 
fe  haberein  viduis,  &  expenfarum  quas  Abbas 
Flavigniacenlîs  faciebat  quando  fedemApotto- 
licani  vifitabat,  &  benevenutæ  Abbatis taxa¬ 
nt  in  centum  marchis  argenti ,  &  difti  Abbas 
&  Conventus  nos  &  hæredes  noftros  prædiftos 
fupra  difta  garantia  tenentur  &  promiferunt 
fervare  indemnes.  In  cujus  rei  teftimomum 
ad  preces  &  infiantiam  diftorum  Abbatis  & 

Conventus  præfentes  litteras  figilh  nollnmu- 
nimine  duximus  roborari.  Aftuni  anno  Do- 
mini  m.  cc.  xlyi  i.  menfe  Januano. 


An-  «s** 


USNivenis  prcicuu-3  *..xr -  - - 

Frater  Stephanus  diftus  Abbas  Clareval-  Aichi-J 
lis  falutem  in  domino  fempiternam.  Cum  no-  Fon:euay. 
bis  authoritate  Capituli  generalis  commiffa 
effet  difpofitio  domus  Monialium  de  Marcil- 
liaco  ,  in  plenaria  ordinis  potefiate  :  nos  de 
bonorum  confilio  &  approbatione  ipfius  ge¬ 
neralis  Capituli ,  ipfam  venerabili  &  ni  Chnl- 

todilefto . Coabbati  noftro  de  Fonte- 

neto  in  filiam  affignavimus  fibl  &  fucceflori- 
bus  fuis  Abbatibus  Follteneti  perpetuo  pofli- 
dendam.  In  cujus  rei  teftimonium  litteras 
nrefentes  dedimus  patentes ,  anno  Domml 
m.  cc.  quinquagefimo  primo  tempore  Capi¬ 
tuli  generalis  apud  Ciftercium  ,  confentientl- 
bus  omnibus  Abbatibus  in  Capitulo  ibidem 
congregatis.  _ 

X  L  I  V. 

Flore  d'Anügni,du  consentement  de  Phi- 
lipe  de  Montaigu  fou  mari ,  donne  a 
Hugues.  Duc  de  Bourgogne  ce  qu  elle 
a  h  Beanne. 

JE  Flores  Dame  de  Antigne  famé  Phelipe  AlV  ■**“. 

de  Montagl.  Seignor  de  Antigne  &  de  Ger-  ch.„b,c 
ge  fais  favoir  à  tos  ces  qui  ces  lettres  verront  D1j0„. 
que  je  por  leloux  &  por  Iafentement  don  dit 
Phelipe  mon  mari,  a  donné,  quitte  &  outtroie 
&  délivré  de  ma  propre  bone  velunte  au  no¬ 
ble  Barun  Hugun  Duc  de  Burgoine  mua  Se- 
rnior&àfes  hoirs  en  permainauble  héritage 
à  tos  jors  Volenay,  Monmayen ,  &  ce  que 
mes  Sires  Phelipes  de  Antigne  mes  peres  qui 
mors  eft  avoit  &  tenoit  &  devoir  tenir  &  avoir 
à  Beaune  fîtes  finages  &  es  apartinances  des 
dites  trois  Villes  en  Fiez ,  en  Joftlfes ,  en  Sel- 
gnories,  en  homes ,  entantes,  en  molins, 
en  vignes  ,  en  terres ,  en  prez ,  en  pafquiers , 
en  Bois ,  en  maifuns ,  &  en  totes  autres  cho- 
fes  &  en  totes  autres  valors  ,  &  en  totes  au- 
très  yffues.  Et  je  la  devant  dite  Flores  a  pro¬ 
mis  por  mon  fairemant  que  je  a  fait  corpore- 
mant ,  que  je  por  moi  ne  por  autru  des  or  en 
avant  ne  reclamera  droiture  ne  raifun  en  ces 
chofes ,  &  que  je  por  moi  ne  por  autru  nen  ira 
encontre  celle  don  &  celle  quitance  que  ]e  a 
faite  le  Duc  qui  eft  defus  nomez  &esfienspor 
la  velunte  au  dit  Phelipe  mun  mari.  Et  fuis  te¬ 
nue  fus  moi  &  fus  les  moies  chofes  garantir  a 
tos  jors  le  Duc  &  es  liens  contre  totes  gens , 
le  devant  dit  don  ;  &  me  fuis  defveftue  des 
chofes  totes  devant  nommées ,  &  en  ale  Duc 
&  les  liens  enveftu  &  mis  en  corporel  poiel- 
fion.  En  tefmoignage  de  ces  chofes  porce  que 
des  foient  fermes  &  eftaubles  a  tos  jors  je  a 


£)  E  SOUR 
baillées  ces  lettres  le  Duc  feelées  de  mun  feel. 
Et  je  li  devant  dit  Phelipes  de  Montagu  a  vo- 
lues,  loées  &  outroiées  totes  ces  covenances 
&  promis  à  garder  &  à  tenir  en  boue  foi  & 
fens  aler  encontre  ,  &  a  mis  mon  feel  en  ces 
lettres  en  tefmoignage  de  vérité ,  avec  le  feel 
la  dite  Flores  ma  famé.  Ce  fu  fait  en  lan  de 
Noftre  Seignor  mil  cc.  &  cinquante  &  un. 


XL  Y. 

Compromis  entre  le  Duc  Hugues  I V.  du 
nom ,  &  les  Prieur  &  Chanoines  de  S . 
Jeati  de  Semur. 

''VJ  Os  Hugo  Dux Burgundie  univerfîs  præ- 
Canuiaire  de  fentes  litteras  infpeéiuris  notum  facimus, 

s.  jean  de  quod  cum  difcordia  verteretur  inter  nos  ex 
Semiir.  im£  parte  &  viros  Religiofos  Priorem  & 
Canonicos  Sanéli  Johannis  de  Sinemuro  ex 
altéra  fuper  hoc  quod  nos  dicebamus  quod 
ipfi  arberiabant  in  Villa  noftra  de  Sinemuro  , 
hommes ,  quod  fecündum  confuetudinem  à 
tempore  patris  &  matris  noftre  facere  non 
confueverant  ;  &  fuper  hoc  quod  nos  diceba- 
i  mus  quod  ipfi  Prior  &  Canonici  per  elemofi- 
nas  vel  alio  modo  aquirebant  manfos  ,  terras 
&  tenementa  in  di&â  Villa ,  in  quibus  homi- 
nes  fuos  fimiliter  arberiabant ,  quod  fimiliter 
tempore  diâorum  patris  &  matris  mee  facere 
non  confueverant  ;  &  fuper  hoc  quod  nos  di¬ 
cebamus  quod  quocienfcumque  homines  do- 
minacionis  didorum  Prioris  &  Canonicorum 
ducebantin  uxores  mulieres  de  Dominio  nof- 
tro ,  Iiberi  eorum  ad  noftrum  dominium  con¬ 
fueverant  reverti  :  tandem  de  confilio  bono- 
rum  virorum  nos  &  jam  didi  Prior  &  Cano¬ 
nici  compromifimus  fuper  præmitfis  in  hune 
modum  quod  Almifers  tune  temporis  Major 
Communie  Sinemurenfis ,  Petrus  de  Breicis , 
Guido  le  Tifferant  &  Huo  didus  Decanus  ho¬ 
mines  noftri  de  Sinemuro  per  fides  fuas  co- 
ram  nobis  corporaliter  preftitas  per  fe  vel  per 
alios  fide  dignos  fuper  compromitfis  debent 
inquirere  veritatem ,  &  inquifita  veritate  ,  no¬ 
bis  debent  inferre  quomodo  nos  &  prædecef- 
fores  noftri  fuper  præmiffis  à  præteritis  annis 
citra,  erga  didam  Ecclefiam,  &  dida  Ecclefia 
erga  nos  ,  fuimus  ufi.  Et  nos  promifimus  jam 
didis  Priori  &  Canonicis  quod  fecundum 
quod  nos  per  jamdidos  homines  noftros , 
prout  fuperius  didum  eft,  inveniemus  elfe  ufi- 
tatum  ,  obfervari  faciemus  &  teneri.  In  enjus 
rei  teftimonium  præfentibus  litteris,  figil- 
lorum  noftrorum  fignum  duximus  apponen- 
dum.  Adum  anno  Domini  millefimo  ducen- 
tefimo  quinquagefimo  primo ,  menfe  Mayo. 


X  L  V  I. 

ABe  d’hommage  fait  par  Jean  Comte  de 
Bourgogne  à  Hugues  Duc  de  Bour¬ 
gogne. 

A*.  MJl. 

"VJ  Os  Jean  Cuenz  de  Bourgongne  &  Sire  de 
Je  s' Germain  lfN  Salins  ,  faiibns  /savoir  à  tous  ceux  qui 

.(!«  Piei, 
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verront  ces  prefentes  îettres ,  que  rions  te¬ 
nons  en  Fief  lige  devant  tous  hommes  de  no¬ 
ble  Baron  Hugon  Duc  de  Bourgongne ,  Cha- 
tel-Chalon ,  Loiians ,  Chateau-Poupet,  l’Efch- 
lois ,  Montfort  &  ce  que  Meffire  Guillaume 
de  Chais  tenoit  de  nous  ,  &  le  Fief  de  Mâ¬ 
con  ,  &  la  Marche  en  Breffe  ,  &  Leffort,  &  les 
bois  de  S.  Germain,  &  Mont-jay  &  toutes  les 
chofes  que  l’on  tient  de  nous  ez  Châtellenies 
de  ces  Châteaux ,  nous  l’y  accroiiïons  lefdits 
Fiefs  de  Saint  Aignan  &  de  Rigne  en  Sain  com¬ 
me  li  Sire  de  Rêves  le  tient  de  nous  &  de  nô¬ 
tre  Chateau  du  fufdit  Salins ,  qui  eft  apellé 
Chaftcl-Belin  ,  &  fommes  entré  en  l’hommai- 
ge  le  Duc  ligement  &  en  l’hoinmaige  Odot 
Signor  de  Bourbon  fon  fils ,  fauve  la  feauté  le 
Ducfonpere,  &  auffilfabeau  fille  au  Signor 
de  Courtenay  notre  femme  ,  &  Jean  notre 
fils,  de  leur  propre  volonté  font  entrés  en 
l’hommaige  le  Duc  ligement  &  en  l’hommai- 
ge  de  fon  fils,  fauve  la  feauté  aie  Duc  fon  pe- 
l'e  ;  &  le  Duc  nous  a  promis  &  à  notre  femme 
aufti  &  à  Jean  notre  fils ,  garder  &  maintenir 
contre  toutes  gens  leaument  &  à  bonne  foy 
notre  droit  &  notre  raifon,  à  nous  &  à  notre 
femme  ,  &  notre  fils  Jean  :  avons  promis 
par  nosfermens  donnez  furfaintes  Evangiles 
garder  &  tenir  Iefdites  convenances.  En 
tefmoing  de  ces  chofes  nous  &  ladite  Ifabeau 
notre  femme  avons  mis  nos  fceaux  pendans 
en  ces  prefentes  lettres ,  ce  fut  fait  l’an  de 
l’Incarnation  Jefus-Chrift  qui  courroit  par  mil 
deux  cent  cinquante-deux,  au  mois  d’ Avril. 


X  L  V  I  I. 

Jean  de  Salon  Damoifeau ,  vend  a  Hu¬ 
gues  Duc  de  Bourgogne  tout  ce  qu’il 
a  a  Dàix. 

EGo  Johannes  de  Salon  Domicellus ,  no-  AN-  liv- 
tum  facio  omnibus  prefentes  litteras  in-  chambre  dei 
fpefturis,  quod  ego  tradidi ,  concelfi  &  quit- cSmP‘es  51 
tavi  in  hereditatem  perpetuam ,  nobili  viro  D',oa' 
Domno  Hugoni  Duci  Burgundie  quicquid  lia- 
bebam  &  haberepoteram  &  debebam  in  villa 
&  fînagiis  &  territoriis  &  appendiciis  de  Dez, , 
in  omnibus  modis  &  commodis  quibufeum- 
que,  falvis  feodis  meis  :  &de  hiis  omnibus  in- 
veftivi  Ducem  prediéfum ,  &  teneor  ac  pro- 
mitto  fub  obligatione  bonorum  meorum  om¬ 
nium  &  juramento  preftito ,  bec  omnia  &  fin- 
gula  garantire  difto  Domno  Duci  &  fuis  here- 
dibus  contra  omnes  perpetuo,  &  in  nullo  de 
cetera  per  me  vel  per  alium  contra  ire ,  falvis 
feodis  meis  ;  recognofcens  me  propter  hoc 
habuiffe  à  diéfo  Domno  Duce  fufficiens  efeam- 
bium  ,  videlicet  quicquid  idem  Dux  habebat 
&  habere  poterat  &  debebat  in  villis  &  fina- 
giis  &  territoriis  de  Barges  &  de  Salone  Ca- 
pella,  in  omnibus  rebus  &  nominatim  domi¬ 
nium  &  jufticiam  magnarn  &parvam.  Incujus 
rei  teftimonium,  prefentibus  litteris  figilla 
virorum  venerabilium  Domni  Amedei  Abbatis 
Sanéti  Stephani ,  &  Domni  Mercatoris  Deçà- 


.<**  "PREUVES  DE 

niCapelIe  Dücls  Divionenfis  fupplicavi  &  feci 
apponi.  Adum  anno  Domini  m.  cc.  quinqua- 
gefimo  fecimdo,  menfe  Aprilis. 

X  L  V  I  I  I. 

Lettres  d'alliance  entre  Hugues  Comte 
de  Bourgogne,  fa  femme  Alix  &  Hu¬ 
gues  Duc  de  Bourgogne. 

*''•  “s“  VT  Os  Hugues  Cuens  Palazins  de  Borguoi- 
chimbre  des  gne  j  nos  Aliz  fa  feme  Conteffe  Pala- 
Cnnipiss  de  zjnc  de  Borguoigne  façons  favoir  à  tos  cex 
qui  verront  ces  prefentes  latres  que  nos  nos 
jfuemes  aliye  au  noble  Baron  Hugom  Duc  de 
Borguoigne  noftre  cofin  em  tel  maniéré  :  que 
nos  li  avons  promis  per  noftre  foy  donee  cor- 
porelmant  corne  à  noftre  cofin  &  a  noftre  bon 
ami ,  que  nos  li  aiderons  à  droit  de  tôt  nof- 
tre  poair  à  fa  vie  contre  tote  jent  qui  tort  li 
feront ,  qui  adjacier  ne  li  voudront.  Sauve  la 
fealté  l’Emparor  d’Alemaigne  qui  doit  eftre 
noftre  Sires.  Et  em  tefmoignage  de  celle  chofe 
avons  nos  fait  feeler  les  prefentes  latres  de  nos 
feelx.  Ce  fu  fait  à  Loone  ,  en  lan  de  l’Incar¬ 
nation  Noftre  Seignor  Jefus-Chrift  mil  cc.  & 
cinquante  &  i .  près  de  la  fin  do  mois  de  J oi- 
.gnat. 


X  L  I  X. 

Marguerite  Dame  de  Brandon  reconnoîi 
devoir  au  Duc  de  Bourgogne  Hugues 
la  fomme  de  15000  livres. 

le  Marguerite  Dame  de  Branciun  fais  fa- 
Même Chain-  Vjt  voir  à  tous  ces  qui  ces  lettres  verrunt  , 
trcdesCump-  qUe  je  ^oi  au  noble  Barun  mun  chier  Segnor 
Hugun  Duc  de  Burgoinen,  quinze  mille  livres 
de  tornois ,  les  quex  il  ma  preftées  &  déli¬ 
vrées  en  deniers  comptans.  Por  la  quele  fome 
je  a  mis  &  delivre  en  la  main  de  celu  Duc  & 
des  liens  tote  la  Terre  que  gie  tien  de  lui ,  de 
mon  chief  queque  part  quele  foit  en  Villes  & 
de  fors,  fens  riens  retenir ,  fors  que  le  Chaftel 
de  Sanvignes ,  &  la  Peurere  &  les  apartenan- 
ces  ,  &  fauves  mes  aumônes  que  je  a  faites. 
Et  totes  ces  chofes  li  Dux  ou  li  liens  doivent 
tenir  jufques  lor  graantes,  foit  fais  entérine¬ 
ment  de  dites  xv.  m.  livres  de  tornois.  Et  to¬ 
tes  ces  chofes  a  ge  faites  por  le  lous  &  por  la- 
fantemantHenriz  Segnor  de  Branciun  mun  fil. 
Et  je  &  li  diz  Henriz  avuns  jure  &  promis  & 
fumes  tenu  por  nos  fairemans  fus  tous  nos 
biens  garantir  ces  chofes ,  &  que  nos  ces  co- 
yenances  tendruns  en  paiz  fens  aler  encontre 
por  nos  ne  por  autru.  Et  por  ce  que  ce  foit 
*  ferme  chofe  &  eftauble ,  je  &  li  dis  Henriz  mes 
fiz  en  avuns  bailliez  le  Duc  ces  lettres  feelées 
de  nos  féaux  en  tefmoignage.  Ce  fu  fait  en  lan 
Noftre  Segnor  mil  cc.  l.  &  trois,  ou  mois  de 
Mars. 


V  H  I  S  T  O  I  R  E 


L. 

Louis  Roi  de  France  donne  ordre  à  Hu¬ 
gues  Duc  de  Bourgogne  de  s’emparer 
des  biens  du  Seigneur  de  Montréal,  & 
de  l'aïïionner  pour  tous  les  crimes  dont 
il  eft  accufé. 

LUdovicus  Dei  gratia  Fraucorum  Rex  ,  *»■  hsv  ' 
diledo  &  fideli  fuo  Hugoni  Duci  Burgun-  MêmeCham- 
die  falutem  &  diledionem.  Cum  Dominus  bredesComp- 
Montis-regalis  plura  gravia  &  enormia  fada, 

&  que  nullatenus  impunita  remanere  debe- 
rent,  timoré  Dei  poftpofito ,  commiferit  , 
prout  nobis  pluries  extitit  ultimatum  ,  &  nos 
mandaverimus  vobis ,  ut  hec ,  prout  decet  , 
emendari  faceretis  ad  plénum ,  nec  vos  adhuc 
fuper  hiis  corrigendis  confilium  appofueritis  , 
prout  dicitur  ;  intérim  vobis  mandamus  qua- 
tinus  ad  emendacionem  predidorum  per  cap- 
tionem  hereditatis  &  terre  fue ,  feu  quocum- 
que  alio  modo  ,  quantum  efficacius  poteritis, 
compellatis  eumdem,  tantum  inde  facientes , 
quod  debemus  habere  nos  fuper  hoc  pro  pa- 
gatis.  Adum  Parifiis  anno  Domini  m.  cc.  quin- 
quagefimo  quarto.  Dominica  poft  Natale  Do¬ 
mini. 


L  I. 

Le  Roi  de  France  Louis  donne  ordre  à 
Hugues  Duc  de  Bourgogne  de  J'e  ren¬ 
dre  maître  du  Château  de  Montréal , 
contre  le  Seigneur  dudit  lieu. 

LUdovicus  Dei  gracia Francorum  Rex di-  Ah’ 

leâo  &  fideli  fuo  Hugoni  Duci  Burgun-  M.mcChJm. 
die  falutem  &  diledionem.  Cum  de  multis  bredesCouip: 
enormibus  &  perverfis  adibus  DomniMonti-  lcs’ 
regalis ,  qui  contra  Deum  irreverenter  afieri- 
tur  commififle ,  in  captione  videlicet  Clerico- 
rum&  interfedione  etiam  Sacerdotum,  ac 
multis  aliis  nequifiimis  &  into 
rimorum  injuriis  ad  nos  fréquenter  querimo- 
nie  multe  pervenerint,  &clamores,  &  licet 
fuper  hiis  omnibus  vos  pluries  requifierimus, 
nulla  tamen  inde  fit  emendacio  fubfecuta  : 
cum  etiam  ipfe  nuper  ad  noftram  prefentiam 
venerit,  &  de  hiis  auditismultorum  clamori- 
bus  &  querelis  in  ejus  prefentia ,  fatisfadio- 
nem  nullamvel  emendacionem  fecerit  de  quâ 
debemus  elfe  pacati ,  &  hec  omnia ,  occafio- 
ne  caftri  fui  Montis-regalis  commilfa  elfe  nof- 
cantur ,  ne  fi  predida  mala  taliter  impunita 
tranfeant ,  aliis  prebeatur  audacia  fimilia  per- 
petrandi ,  mandavimus  vobis ,  &  vos  attente 
requirimus  ,  quatinus  in  predido  caftro  taies 
ponatis  fine  dilatione  cuftodes ,  ne  de  ipfo , 
vel  occafîone  ipfius ,  mala  ulteriùs  evenirc 
contingat,  &nichilominus  haberi  valeat  com- 
petens  emendacio  de  commiffis.  Quod  fi  ipfe 
in  predido  caftro  quodtenet  à  vobis,  ut  dici¬ 
tur,  cuftodes  quos  illuc  miferitis,  recipere 
noluerit,  tantum  faciatis  quod  caftrum  ipfum 
capiatis  nobis  quid  inde  feceritis  vel  facere 
volueritis 
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volueritis  per  Droconem  de  Montigniaco,  & 
per  Johannem  de  Cameriaco  fervientem  nof- 
trum  Iatores  prefentium ,  ac  per  veftras  litte- 
ras  refcribentes.  Adum  Sylvanedi  anno  Do- 
mini  m.  ce.  quinquagefimo  quinto  die  Martis 
ante  Afcenfionem  Domini. 


L  I  I. 

Anferic  de  Montre  al  remet  à  Hugues  Duc 
de  Bourgogne  fin  Chateau  de  Mon¬ 
treal. 

An.  T  E  Anferiz  Sires  de  Monreaul  fais  favoir  à 
chambre  dëç  J  ^usks  <llli  verrunt  ces  lettres ,  que  je  ai 
comptes  de  rendu  Hugun  Duc  de  Burgoinen  mun  Chaftel 
Dijon.  Monreaul  en  Ta  velunte  fenz  nul  fi.  En  tef- 

moingnage  de  celle  chofe  je  en  a  données 
mes  lettres  leelées  de  mun  feel.  Ce  fu  fait  en 
Jan  de  grâce  mil  cc.  cinquante  &  cinc ,  ou 
mois  de  Setembre. 


L  I  ï  I. 

Le  même  Anfiric  de  Montreal ,  reconnoît 
que  le  Duc  de  Bourgogne  Hugues  lui 
a  feulement  prêté  Chaflel-Girart. 

An-  us;-  T  E  Anferis  Sires  de  Montreaul,  fais  favoir 
êmecbam  ^  ^  tOLls  ces  °l11*  ces  *ettres  verrunt  que  Hu- 
br'jdcsCump-  gLles  Dmt  de  Borgoinne  ma  p relié  Chaftelgi- 
“*•  rart  que  il  tenoit,  tant  cum  lui  plara,  por  moi 
&  mes  chofes  mettre  Jeans.  Et  fe  il  avenoit 
que  fa  velunte  fuft  que  il  le  vofift  ravoir,  il  me 
fuffreroit  getier  moi  &  les  moies  chofes  de 
celu  Chaftelgirart ,  &  conduroit  fauvement 
moi  &les  moies  chofes  dues  jornées  ou  trois. 
Et  je  fuis  tenuz  de  ylTir  &  de  délivrer  celu 
Chaftelgirart  dedenslemois  que  il  le  m’auroit 
fait  favoir.  En  telmoingnage  de  ces  chofes ,  je 
en  a  données  mes  lettres  feelées  de  mun  feel. 
Ce  fu  fait  en  lan  de  grâce  mil  cc.  cinquante  & 
cinc ,  ou  mois  de  Setembre. 


L  I  V. 

Tranfport  du  revenu  du  Prieuré  de  P  a - 
luau  a  Hugues  I V.  dti  nom  Duc  de 
Bourgogne ,  pour  fa  vie  durant  feule¬ 
ment  ,  a  la  charge  d’y  entretenir  deux 
Religieux. 

11  si-  vT  Os  Hugo  Dux  Burgundiæ  notum  facimûs 
Archives  de  i/SJ  omnibus  prefentes  litteras  infpeduris  , 
sAB^neC  <luod  cum  Eone  memorie  frater  Stephanus 
de  Dijon.  qrondam  Abbas  &  Conventus  Ecclelie  Sandi 
Benigni  Divionenfis  unanimiter  &  concor- 
di  er  nobis  coneeflTerint ,  tradiderint  &  dede- 
rint  ad  vitam  noftram  folummodo  Prioratum 
eorum  de  Paluello  cum  omnibus  pertinenciis, 
appendiciis  &  juribus  quibufcunque  Prioratus 
ejufdem  tali  conditione  &  pado ,  quod  in 
Prioratu  predido  duobus  Monachis  Ecclelie 
Sandi  Benigni  pro  vellitu,  vidu  &  aliis  eorum 
necelfariis  dabimus  &folvere  tenemur  annua- 
Tome  IL 
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tim  quinquaginta  libras  DiviOnenleS  terminis 
fub  notatis ,  videlicet  ad  feftum  Sandi  Remi- 
gii  viginti  &  quinque  libras  dide  monete  & 
ad  feftum  Dominice  Refurredionis  alias  vi¬ 
ginti  quinque  libras  ejufdem  monete  ;  habe- 
bunt  que  didi  Monachi  ea  que  provenient  ad 
altaria  Ecclelie  Prioratus  ejufdem  &  de  horto 
didi  Prioratus  quantum  eis  competenter  ne- 
celfe  fuerit  &  pro  foagio  ipforum  ufuagium  in 
nemoribus  &  in  riparia  ad  opus  limiliter  eo- 
rumdem.  Infuper  Abbas  Sandi  Benigni ,  qui 
pro  tempore  fuerit,  illos  Monachos  removebit 
à  Prioratu  predido  pro  voluntate  fua  &  alios 
ibi ,  quotienfcunque  voluerit,  inftituet ,  &  illi 
inftituti  habebunt  pecuniam  &  ufâgium  prout 
fuperius  eft  exprelfum.  Debemus  autem  &  te¬ 
nemur  &  promittimus  Prioratum  predidum 
cum  ejus  pertinenciis ,  appendiciis  &  juribus 
omnibus  quibufcunque ,  quandiu  vixerimus  , 
inbono  ftatu  tenere  &  jura  didiPrioratus  ma¬ 
nu  tenere ,  deffendere  pariter  &  fervare  ,  & 
quod  ea  in  aliquod  diminui  non  confentie- 
mus  nec  permittemus ,  nec  ipfum  Prioratum 
cum  ejus  appendiciis  in  alia  manu  quam  in 
noftra  ponere  poterimus.  Hec  autem  omnia 
vir  venerabilis  Religiofus  Petrus  Abbas  Sanc- 
ti  Benigni  Divionenfis  &  Conventus  ejufdem 
loci  fupradidas  donationem  &  conceffionem  , 
prout  fuperius  exprefte  funt,  nobis  laudave- 
runt  &  concelferunt  ad  vitam  noftram  folum 
modo ,  falvis  omnibus  fupradidis  ;  que  om¬ 
nia  promittimus  facere ,  tenere  &  fervare  & 
in  nullo  per  nos  vel  per  alios  contra  ire.  Poft 
decelfum  vero  noftrum  didus  Prioratus  cum 
omnibus  ejus  pertinenciis,  appendiciis  &  ju¬ 
ribus  in  bono  ftatu  &  cum  omnibus  meliora- 
tionibus,  augmentationibus ,  edificiis ,  prout 
die  obitus  noftri  invenientur  &  erunt,  addic- 
tos  Abbatem  &  Conventum  &  eorum  Eccle- 
fiam  quitte,  libéré  &  fine  contradidione  qua- 
libet  feu  reclamatione  noftrorum  heredum 
autalicujus  alterius,  &  abfque  debitorum  & 
cujullibet  obligationis  onere  pacifice  reverte- 
tur ,  falvis  nobis  &  noftris  heredibus  ,  equis 
&  jumentis ,  fi  qui  vel  qui  tune  fuerint  in  dic- 
to  Prioratu  vel  pertinenciis  ipfius.  Rogamus 
autem  venerabilem  Girardum  ,  Dei  gratia 
Eduenfem  Epifcopum ,  ut  fi  nos  contra  pre- 
dida  veniremus  vel  aliquid  attemptaremus  , 
quod  abfit ,  feu  heredes  noftri  poft  decelfum 
noftrum  aut  aliquis  alius  pro  eis  contra  pre- 
dida  quicquam  facerent  aut  faceret ,  didus 
Epifcopus  qui  modo  preeft ,  vel  qui  pro  tem¬ 
pore  fuerit ,  ex  tune  ad  requifitionem  man- 
dati  didorum  Abbatis  &  Conventus  in  terram 
noftram  fitam  in  Diocefe  Eduenfî  fententiam 
interdidi  proférât ,  &  in  contradidores  & 
rebelles  excommunicationis  fententiam ,  eaf- 
dem  fententias  tam  diu  tenendo  &  fecundum 
juris  ordinem  agravando ,  quo  ufque  predida 
omnia  elfent  ad  ftatum  redada  debitum  &  in¬ 
tégré  complerentur.  In  cujus  rei  teftimonium 
&  munimen  prefentibus  litteris  lîgillum  noA 
trum  fecimus  apponi  ;  &  nos  Girardus  Dei 
gratia  Eduenfis  Epifcopus  promittimus  ad  re- 
quilitionem  didi  Ducis  predidis  Abbati  2c 
Z  Z  2 
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Coûventui  prcdiâa  facere  &  tenere  ,  quo- 
tienfcuiique  à  diftisAbbatc  &  Convenm  vel 
«orum  mandato  (iiper  hoc  fuerimus  requifiti. 
ïa  cujas  rei  teftimonium  prefentibus  licteris  fi- 
gillum  nofirum  cura  figülo  ipfius  Ducis  préd¬ 
iras  &  voïuntate  ipfius  appofuimus.  Aâum 
anno  Domini  millefimo  dueentefimo  quiu- 
quagefimo  quinto  ,  menfe  Septembi'is. 

L  V. 

Le  Duc  Hugues  s’engage  de  reparer  tous 
les  maux  faits  aux  Eglifes  par  Anferic 
Seigneur  de  Montreal. 

-As.  11J«.  qvT  Os  Hugo  Dux  Bufgundie  univerfis  &c. 
— — T  JdN  notüm  facimas  quod  nos  injurias  fadas 
l’Egiilc  d’Au-  Ecclefie  Beàte  Marie  de  Monte-Regali  &  omni- 
tun>  bus  aliis  Ecclefiis  Eduenfis  Diecefis  per  Do- 
minum  Anfericum  quondam  Dominum  Mon- 
tis-Regalis ,  tenemur  bona  fide  in  omnibus  & 
per  omnia  ad  refpedum  Venerabilis  Patris 
àc  Domini  G.  Dei  gratia  Eduenfis  Epifcopi 
emendari.  In  eu  jus  rei  &c.  Adumanno  Do¬ 
mini  M.  ce.  quinquagefimo  fexto. 

L  V  I. 

"Donation  de  la  Léproserie  de  Sarces  par 
Girard  Evêque  d'Autun  à  l'Abbaïe 
de  Marcilly . 

An.  i iï* .  A  Mnibus  prefentes  litteras  infpeduris,  nos 
\  J  Johanna  Abbatiffa  &  Conventus  de  Reg- 


"  nioB.  Mariæ  que  vulgarité r  dicitur  de  Marfille 
Eduenfis  Diocefis  eternam  in  domino  falutem. 
Notum  facimus  univerfis  quod  cum  nos  in 
predido  loco  de  Marfille  minus  fertili ,  mul- 
rtim  ficco  atque  propter  fitum  loci  ipfius  reli- 
gioni  minus  apto  fubftineremus  incommoài- 
jates  non  modicas  &  intollerabiles,  evidenter 
venerabili  Patri  noftro  in  Chrifto,ac  veneran- 
do  Domino  G.  Dei  gratia  Epifcopo  Eduenfi 
fignificavimus  incommoditates  predidas ,  in¬ 
ter  quas  eidem  digniim  duximus  declarandum 
quod  propter  raritatem  nemorum  &  lapidum 
&  ipfius  loci  inhabilitatem  ad  edificationem 
tam  pauca  &  pauperrima  effent  ibi  edificia  , 
quod  infufficiencia  omni  potius  habitationi 
p  e  ni  tus  inütilia  merito  poffent  dici.  Addidi- 
mus  etiam  fine  falfitatis  vicio  fignificationi 
predide  quod  aque  tantus  effet  deffedus  ibi¬ 
dem,  quod ,  ut  de  hiis  que  coquine  &  domus 
mundicie  funt  neceffaria  taceamus ,  aquamex 
rivulo  non  parum  à  loco  diftanti  delatam  pu- 
tridam  &  infedam  ex  fervido  calore  eftatis 
pluries  fiti  urgente  bibere  cogeremur.  Qtia  de 
caufa  prefatum  venerabilem  Patrem  Eduen- 
fem  Epifcopum  rogamus  humiliter  &  devote  , 
quatenus  locum  hujufmodi  commoditatibus 
carentem ,  videlicet  locum,  domum  &  poffef- 
fiones  leprofarie  de  Sarces  fue  Diocefis  cum 
omni  emolumento  &  onere  eorumdem  nobis 
ad  edificandum  &  inhabitandum  &  ad  transfe- 
rendum  nobis  ibidem  pro  inopia ,  incommo- 
ditatibus  hujufmodi  fubleyandis  ex  patenta 


E  V  H  I  S  T  O  I  R  E 

providencia  religionis  obtentu  ,  ac  pietatis 
intuitu  concedere  dignaretur.  Idem  vero  Pa¬ 
ter  reverendus  dudus  pietate,  noftre  miferie 
compaciens  de  venerabilis  G.  Dei  gratia  Au- 
tilïiodorenfis  Epifcopi  &  aliorum  bonorum 
confilio  dida  locum  &  domum  de  Sarces  ac 
ejufdem  pofleffiones  inferiusnominandas  cum 
omni  emolumento  &  onere  eorumdem  nobis 
conceffit;  ita  tamen  quod  nos  &  quecumquein 
dido  loco  de  Sarces  nobis  fuccefferint,  tenemur 
in  perpetuum  leproios  de  dida  Villa  &  Parro- 
chia ,  qui  in  dido  loco  funt  vel  pro  tempore 
fuerint  in  dida  Parrochia  recipere  &  eifdem 
locum  &  domum  ad  habitandum  congruam 
infra  metas  ejufdem  Parrochiæ,  cum  omnibus 
necelfariis  congrue  miniftrare  juxta  ipfius  ve¬ 
nerabilis  Patris  &  fuccelforum  fuorum  Epifco- 
porum  Eduenfium  ,  qui  pro  tempore  fuerint, 
ordinationem  pariter  &  mandatum;  &  eidem 
reverendo  Patri  Eduenfi  &  ejus  fuCcéffôribus 
fubjedionem  plenariam,  obedientiam  &  reve- 
rentiam  fine  contradidione  aliqua  in  perpe¬ 
tuum  exhibere,  ac  eifdem  in  omnibus,  que  ad 
legem  jurifdidionis  ordinatam  &  Diocefanam 
pertinent,  pleno  jure  fubeffe ,  ita  quod  ipfe  & 
ejus  fucceffores  habebunt  in  perpetuum  in  nos 
&  illas ,  que  in  dido  loco  de  Sarces  pro  tem¬ 
pore  fuerint ,  vifîtacionem  ,  corredionem  , 
reformacionem  &  aiia  que  ad  didam  jurifdic- 
tionem  pertinent  &  potuerint  pertinere.  Hoc 
autem  volumus  &  concedimus  abrenuncian- 
tes  fpontanee  ,  non  circumvente  ,  nec  coade 
omnibus  privilegiis  &  indulgentiis  ordini  Cif- 
tercienfi  &  nobis  conceffis  a  fede  Apoftolica 
vel  ipfius  legatis  ,  &  etiam  quibufiibet  litteris 
impetratis  &  etiam  impetrandis,  que  nos  pof- 
fent  contra  predida  juvare ,  vel  nobis  contra 
predidum  venerabilem  Patrem  Eduenfem  & 
ejus  fucceffores  preftare  fubfîdium  vel  afferre. 
Si  vero,  quod  ablît,  deficeremus  in  aliquo  pre- 
didorum,  videlicet  in  receptione  leproforum 
de  dida  Parrochia ,  vel  habitationis  congrue 
aut  neceffariorum  adminiftracione ,  feu  rebel¬ 
les  contra  didas  leges  exifieremus  in  aliquo  , 
volumus  &  concedimus  quod  idem  venerabi¬ 
lis  Pater  vel  fucceffores  ejufdem,  qui  pro  tem¬ 
pore  fuerint,  poffint  didis  Jeprofis  affignare 
tanquam  jus  &  proprietatem  ipforum ,  etiam 
nobis  contradicentibus  &  invitis ,  didam  do¬ 
mum  &  locum  de  Sarces  &  pofleffiones  inferius 
nominatas  cum  omni  incremento  &  meliora- 
tione  eorumdem  ,  &  à  nobis  aufferre  ac  in 
eos  &  eorum  ufum  quantum  ad  dominium  & 
poffedionem  ,  ficut  ante  iftam  conceffionem 
predida  poffidebant ,  pleno  jure  transferre. 
Pofleffiones  vero  dide  Domus  de  Sarces  taies 
funt  5  primo  dida  domus  habet  terras  arabiles 
ad  unam  carrucam  in  finagio  de  Meniaco  & 
de  Sarvignyaco  :  item  habet  pratâ  ad  duode- 
cim  charras  feni  in  eodem  finagio  :  item  ha¬ 
bet  quatuor  arpenta  nemoris  defuper  ipfam 
domum  :  item  habet  féxaginta  operatas  vi- 
gnearum  in  monte  de  Vaîli  &  quindecim  ope¬ 
ratas  in  monte  Defiables ,  &  fexdecim  opera¬ 
tas  in  monte  de  Ponte-auberti  ;  item  habet 
quatuor  folidos  de  cenfu  in  burgo  de  Avalone 
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&  imam  domum  in  caftro  de  Avalone.  In  cu- 
jus  reiteftimonium,  &  ut  perpetuam  obtineat 
firmitatem,  nos  predifte  Abbatifla  &  Conven- 
tus  figillum  predidi  venerabilis  Patris  G.  Dei 
gratia  AutilTîodorenfis  Epifcopi  &  figillum  ve¬ 
nerabilis  viri  Officialis  AutilTîodorenfis  pre¬ 
fentibus  Jitteris  rogavimus  &  procuravimus 
apponi,  una  cum  figillo  noftro  prefentibus 
eifdem  appenfo.  Datum  anno  Domini  mille- 
fimo  ducentefimo  qiiinquagefimo  fexto  men- 
fe  Mayo. 


L  VIL 

Afte  de  l'hommage  rendu  h  l’Evêque  de 
Lan  grès ,  par  Eudes  Comte  de  Ne- 
vers  ,  pour  le  Comte  de  Tonnerre. 


Os  Odo  Cornes  Nivernenfis  &  Dominus 
Borbonii ,  notum  facimus  univerfis  pre- 


AN.  I2J7- 

Cartulairc  de  1^1  ' 

l'Evêché  de  r/  ^  uiu.wna 

ï-angtes.  lentes  litteras  înlpeduris,  quod  cum  nos  re- 
verendo  patri  in  Chrifto  G.  Dei  gratia  Lingo- 
nenfi  Epifcopo ,  apud  Belnain  homagium  fe- 
cerimus,  nolumus  propter  hoc  ipfi  Epifcopo 
vel  fuccefforibus  ejus  prejudiciutn  aliquod  ge- 
nerari ,  quin  nos  &  fucceflores  noftri  didum 
homagium  in  loco  debito  facere  teneamur.  In 
eu  jus  rei  teftimonium  figillum  noftrum  pre¬ 
fentibus  litteris  duximus  apponendum. Adum 
anno  Domini  1257,  menfe  Septembri. 

L  VIII. 

Hugues  de  Mïmures  &  Guillaume  Ju¬ 
re  dieu ^  fin  frere ,  Chevaliers ,  ven¬ 
dent  à  Hugues  Duc  de  Bourgogne 
ce  qu  ils  ont  a  Eftalante.  7 

It;8~  nomme  Domini.  Amen,  anno  Incarna- 
chambre  des  JL  tionis  ejufdem  m°.  cc°.  quinquagefimo  oc- 
Pijon.lcS  ‘ie  tavo  menfe  Decembris.  Nos  Hugo  de  Mimer- 
cio,  &  Guillelmus  didus  pjuredueu.  fratres  mi¬ 
lites,  notum  facimus  omnibus  prefentes  litte¬ 
ras  infpeduris,  quod  nos  pro  utilitate  noftra, 
vendidimus,  concedlmus  &  quittavimus  in  he- 
reditatem  perpetuam ,  illuftri  viro  Hugoni 
Duci  Burgundiæ  quicquid  habebamus  &  po- 
teramus ,  ac  debebamus  habere  die  venditio- 
nis  prefentis  quocumque  jure  &  quacumque 
ratione,  &  quocumque  modo  in  villa  &  fina¬ 
ge  ac  pertinentiis de  Ejlxlente ,  in  terris, 
pratis,  manfis,  nemoribus  &  planis,  aquis  & 
aquarum  decurfibus,  hominibus,  dominio , 
juftitia,  &  omnibus  aliisexitibus,  redditibus  &c 
commodis  quibufcumque,quæ  predida  omnia 
movebant  &  erant  de  feodo  Domini  Ducis 
predidi.  De  quibus  omnibus  &  fingulis  fupra- 
didis,  nos  omnino  deveftivimus,  &  idem 
Dominum  Ducem  corporaliter  inveftivimus , 
<k  in  verum  dominium&  polfelfionem  corpo- 
ralem  veram  &  perpetuam  induximus  provo- 
luntate  ipfius  &  fuorum  heredum  modis  om¬ 
nibus  &  omni  tempore  facienda.  Hanc  autem 
venditionem  dido  Domino  Duci  fecimus  pre- 
fio  ducentarum  librarum  monete  Dmonen- 


cogné. 

fis ,  de  quibus  plenain  perfeôam  &  integnun 
folutionem  rccepimus &habuimus  in  pecunia 
numerata.  Propter  quod  tenemur ,  promitti- 
mus  quilibet  noftrum  in  iblidum  &  pro  toto 
fiib  obligatione  bonorum  noftrorum  omnium 
mobilium  &  iminobilium,prefentium  &  futu- 
rorum  quorumeumque  &  ubicumque  fint,  & 
per  facramentum  noftrum  pro  nobis  &  nof- 
tris  heredibus,  quos  obligamus  ad  hoc,  pref- 
titum  corporale ,  nipradicta  omnia  &  fiügulâ, 
prout  in  venditione  prefenti  veniunt,  g£-an- 
tire  difloDomino  Duci  &ejus  heredib'us per¬ 
pétue,  contra  omîtes,  &  nos  pro  ipfo  &  ejus 
heredibus  femper  &  ubicumque  locorum  & 
in  Omni  curia  ecclefiafiica  &  feculari ,  contra 
perfonas  omîtes  ecclefiafticas  &  feculares  on- 
ponere  propter  hoc,  &  refpondere  propriis 
fumptibus,  &  eos  inde  confervare  modis  om¬ 
nibus  indempnes ,  fi  qui  calumpniatores  ap- 
parerent ,  quod  abfit  ;  &  in  nullo  de  cetera 
per  nos  vel  per  alios  verbo  vel  faôo  five  con- 
fenfu  feu  confuetudine  vel  modo  quolibet  alio 
contraire.  Rciluntiamus  autem  quilibet  nof- 
tram  in  folidum  &  pro  toto  ex  certa  feienria 
per  facramentum  noftrum  in  hoc  faôo  excep- 
tioni  non  traditi  &  non  foluti  nobis  intégré 
pretii  jufti  &  legitimi ,  feu  minoris  aut  decep- 
tionis  ultra  dimidiam  jufti  &  legitimi  pretii, 
&  omni  confuetudini  &  ftatuto  cujuflibet  pa¬ 
trie,  &  omni  juris  auxilio  canonici  &civilis, 
&  omnibus  que  pofleut  objici  contra  hoc  inf- 
trumentum  vel  faâum.  In  quorum  omnium 
autoritatem  &  memoriam  ac  munimen  pre¬ 
fentibus  litteris  figilla  virorum  venerabilium 
Dontni  Amedei  Àbbatis  Sanâi  Stephani  & 
magiftri  Alberici  Dccani  Chriftianitatis  Di- 
vionenfis  rogavimus  &  fecimus  apponi  in  tef- 
timonium  veritatis.  Aâum  anno  &  menfe 
predideis. 


BIX. 

Henri  Sire  de  Brandon,  vend  à  Hugues 
Duc  de  Bourgogne,  Brandon,  Uxel- 
les ,  &  Beaumont ,  <(jc. 

G  le  Henris  Sires  de  Brancion  fais  favoirà  As.  iijs- 

tous  ces  qui  verrunt  ces  lettres,  que  gie  g - 

a  vandu ,  quitte  &  outroie  à  noble  Baron  Hu- 
gun  Duc  de  Bourgoinen  mon  Segnor  lege  &  *«. 
a  fes  hoirs  permainnaublemant  Brancion  & 
les  apartenances  en  fiez  &  en  totes  autres 
demeneures ,  en  bois ,  en  aigues,  en  prez,  en 
terres,  en  homes,  en  Segnories,  juftifes  pe¬ 
tites  &  grans,  &  totes  autres  chofes  que  je  i 
pooie  avoir  11e  devoie  ne  je  ne  li  mien ,  & 

Hufeles  &  les  apartenances  en  fiez  &  en  totes 
demeneures,  en  bois,  en  aigues,  en  prez,  en 
terres,  en  homes,  en  Segnories,  juftifes pe¬ 
tites  &  grans ,  &  totes  autres  chofes  que  je  i 
pooie  avoir  ne  je  ne  li  mien  ne  devoie  avoir. 

Et  Beaumont  &  les  apartenances  en  fiez  &  en 
totes  demeneures  ,  en  bois,  en  aigues,  en 
prez,  en  terres,  en  homes,  en  Segnories,  en 
juitifes  petites  &  grans,  &  totes  autres  chofes 
£zzij 
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que  je  i  pooie  Avoir  ne  devoie  ne  ]e  ne  li  mien. 

Et  la  Peurere  Se  les  apartenauces  en  fiez  Se 
en  totes  demeneures,  en  bois,  en  aigues,  en 
prez,  en  terres,  en  homes,  en  Segnories,  juf- 
tifes  petites  &  grans,  en  totes  chofes  que  je 
i  pooie  avoir  ne  devoie  ne  je  ne  li  mien  :  Se 
tos  les  fiez  que  je  tenoie  de  celu  Duc  quoi¬ 
que  part  que  il  Ment  ne  en  fiez  ne  en  deme¬ 
neures  ne  en  demoigne,  porle  pris  de  nuef 
mile  livres  de  Digenois,  les  quex  je  a  receuz 
en  deniers  compans  &  m’en  tieng  por  paiez. 
Et  por  la  Porcherece  que  lun  me  doit  faire 
valoir  trois  cens  livrées  de  terre  à  Digenois, 

&  por  faire  ce  que  en  defaudroit  au  plus  prez 
de  celu  leu  cil  fa  terre.  Et  por  cinc  cens  li¬ 
vres  de  Digenois  qu’il  me  doit  paier  a  ma  vie 
chacun  an,  &  apres  mon  decet  li  devant  dit 
Dux  &  li  lien  remaint  quites  de  ces  cinc  cens 
livres.  Et  totes  ces  chofes  je  fui  tenu  garan¬ 
tir  por  le  fairement  de  mon  cors  je  &  mi  hoir 
a  celu  Duc  de  Burgoinen  &  a  fes  hoirs  a  tous 
jors  jufque  a  droit.  Et  a  promis  por  moi  & 
por  mes  hoirs  que  contre  Cefte  vandue  je  ne 
vaudra  a  nul  jor  por  moi  ne  por  autru,  ne  en 
fait  11e  en  dit.  Et  a  renoncois  fus  ce  a  totes 
exceptions  &  a  totes  barres  que  lun  porroit 
mettre  avant  contre  ceft  eftrumant,  ne  con¬ 
tre  les  chofes  qui  i  finit  contenues,  &  l’ecep- 
tion  que  lun  deift  ou  que  lun  peuft  dire  que 
li  denier  11e  fuflent  paie ,  &  a  lepiftre  Divi 
Adrien,  &  a  la  barre  que  je  foie  deceuz  en  la 
vandue  outre  la  moitié  dou  droit  pris  &  a 
tos  rapeaux  &  a  tote  cotome  &  a  tote 
ahie  de  cort  de  Creftiente  &  de  cort  laie  &  a 
tos  privilèges  qui  contre  ce  me  porroient 
ou  devroielit  aidier,  ou  a  mes  hoirs  j  &  vuil 
&  outroi  que  fe  je  ou  mi  hoir  veniens  encon¬ 
tre  ces  chofes,  qui  finit  ci  contenues,  ne  fa- 
ciens  ne  confentiens  a  venir  que  cil  qui  fe¬ 
raient  Evefque  d’Oftuu  &  de  Chalun,  ou  li  uns 
de  ces  qui  premiers  en  feroit  requis, meiflent 
fentence  d’excomuniement  &  d’entredit  en  ma 
perfonc  &  en  mes  hoirs  &  en  ma  terre  &  en 
mes  homes  &  en  totes  mes  chofes  a  la  re- 
quefte  de  celu  Duc  ou  de  fes  hoirs  ou  de  lor 
comandement;  ne  11e  relafchefliint  les  fenten- 
ces  jufquatant  que  je  ou  mi  hoir  ahuflent  fait 
fatisfacion  a  celu  Duc  ou  a  fes  hoirs,  ou  a  lor 
comniandemant.  Et  ces  fentences  finis  amo- 
liefter  moi  ne  mes  hoirs  li  dit  Evefque  meif- 
feilt  &  feiflent  denoncier  :  &  vuel  &  outroi 
que  fe  nulles  lettres  venoient  avant  ou  ef- 
toiellt  moftrees  contre  ces  lettres  de  queque 
feel  que  eles  fuffellt  feelees  fuflellt  faites  de¬ 
vant  ceftes  lettres  ou  apres,  fulfent  nulles.  En 
tefmoingnage  de  celle,  chofe  que  ele  foit  fer¬ 
me  &  ellauble  a  tos  jors,  nos  avuns  mis  nof- 
tre  feel  en  ces  lettres.  Ce  fu  fait  en  lan  de 
grâce  mil  dous  cens  cinquante  &  nuef,  ou 
mois  de  Joignet, 
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Guillaume  de  Blaify  Damoifeau ,  vend 
à  Hugues  Duc  de  Bourgogne  ,  fa 
grange  de  Changey. 


IN  nomine  Domini,  amen.  A nno  Incarna- 

tionis  ejufdem  m°.  cc°.  t°.  nono,  menfe  chambre  des 
Julio.  Ego  Guillermtis  de  Blaifeio  Domicel-  comptes  d, 
lus ,  filius  quondam  Johannis  de  Péronés  Do- 
micelli  defunéli,  notuin  facio  omnibus  pre- 
fentes  litteras  infpeéturis,  quod  ego  pro  uti- 
litate  mea  vendidi ,  conceffî  &  quittavi  in  he- 
reditatem  perpetuam,  illuftri  viro  &  Dom- 
110  Hugoni  Duci  Burgundie ,  quidquid  habe- 
bam  &  habere  poteram  &  debebam  in  gran- 
gia  que  vocatur  grangia  de  change  fita  fubtus 
Talent-,  &  in  omnibus  appenditiis  &  pertinen- 
tiis  grangie  fupradiéte.  De  cujus  venditionis 
pretio  jufto  &  Iegitimo,  plenam,  perfeflam  & 
integram  folutionem  recepi  &  habui  in  pe- 
cunia  numerata,  &  propter  hoc  de  omni  jure 
&  ratione  quod  &  quam  habebam  &  habere 
poteram  &  debebam  in  diéta  grangia  &  in 
omnibus  pertinentiis  &  appenditiis  ejufdem 
ego  me  penitus  deveiliens,  dialim  Domnuin 
Ducem  corporaliter  inveftivi;  &teneor  &pro- 
mitto  fub  obligatione  bonorum  omnium  mo- 
bilium  &  immobilium,  prefentium  &  futuro- 
rum  &  per  facramentum  meum  pro  me  & 
meis  heredibus,  quos  ad  hoc  obligo,  prefti- 
tumcorporale,  portare  diéloDomno  Duci  & 
fuis  heredibus  fuper  venditione  predifla  ga- 
rantiam  perpetuo  contra  omnes,  &  me  pro 
ipfo  Domno  Duce  &  fuis  heredibus  femper 
&  ubique  locorum  &  in  omni  curia  fuper  ven¬ 
ditione  prediâa  contra  perfonas  omnes  op- 
ponere  propter  hoc,  &  refpondere  propriis 
fumptibus  &  eos  inde  confervare  modis  om¬ 
nibus  indempnes,  fi  qui  ratione  prefencis  ven¬ 
ditionis  calumpniatores  apparerent,  quod 
abfit,  &  in  nullo  de  cetero  per  me  vel  per 
alium ,  verbo  vel  faéto  five  confenfu,  vel  mo¬ 
do  alio  contraire.  In  cujus  rei  teftimoniuin 
prefentibus  litteris  figilla  virorum  venerabi- 
lium  Domni  Mercatoris  Decani  Capelle  Du- 
cis  &  Magiftri  Alberici  Decani  Chriftianitatis 
Divion.  feci  apponi.  Aétum  anno  &  menfe 
prediétis. 


LXI. 


VAbbé  de  Citeaux,  &  plufieurs  autres 
atteftent  la  vente  qu’a  faite  à  Hu¬ 
gues  Duc  de  Bourgogne ,  Henri  Sei¬ 
gneur  de  Brandon,  de  fes  terres  de 
Brandon,  Uxelles  &  Beaumont. 


UNiverfis  prefentes  litteras  infpeéturis ,  a«-  't, 
Frater  Guido  divina  permiflione  humi-  MêmeCham- 
lis  Abbas  Ciilercii  ;  Frater  Bartholomeus  Fir-  brtdtsQomps 
miratis  fuper  Gronam  ;  Frater  Jacobus  Ponti-  lÊSI 
gniaci;  Frarer  Johannes  Clarevallis,  &  Frater 
Cuno  Morimundi ,  Abbates  Ciftercienfis  Or- 
dinis,  falutem  jnAuétore  falutis.  Noverit  uni- 
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verfîtas  veftra  quod  conftitutus  propter  hoc 
ipecialiter  in  noftra  prcfentia  vir  nobilis  Do- 
minus  Henricus,  Dominas  Brancidani  miles, 
fïlius  quondam  Domni  Jocerandi  inilitis  de- 
fundi ,  recognovic  fe  pro  utilitate  fua  vendi- 
difle,  concelTilTe  8c  quittavifle  in  hereditatem 
perpetuain  illuilri  viro  Domno  Hugoni  Duci 
Burgundie,  Brancidunum,  Huflellas,  Bellum- 
Montem  &  la  P  curer e,  in  villis,  forteritiis, 
nemoribus  ,  aquis,  terris,  pratis,  jufticiis 
magnis  &  parvis,  dominiis ,  hominibus  &  in 
omnibus  exitibus,  redditibus  &  commodis 
quibufcumque,  &  omnia  feoda  que  tenebat 
&  tenere  poterat  &  debebat  de  Domno  Du¬ 
ce  predi&o,  ubicumque  lint  &  quecumque 
tam  in  feodis  quam  in  dominiis,nichil  in  pre- 
midis  omnibus  pro  fe  .vel  ejus  heredibus  nunc 
&  in  pofterum  de  cetero  retinendo.  Hanc 
autem  venditionem  recognovit  coram  nobis 
idem  Henricus  fe  fedfle  dicio  Duci  Burgun- 
die  &  fuis  herediâus  pretio  novem  millium 
librarum  monete  Divionenfis,  de  quibus  re¬ 
cognovit  coram  nobis  fe  recepifle  a  difto  Du¬ 
ce  &  habuirt'e  plenam,  perfedam  &  integram 
folutionem  in  pecunia  numerata,*  8c  pro  villa 
que  vocatur  la  Porcherejce ,  quam  didus  Dux 
débet  ei  facere  valere ,  trecentaslib ratas  ter¬ 
re  ad  monetam  Divion.  annuatim,  prout 
idem  Henricus  in  noftra  prefentia  recogno¬ 
vit.  Ita  quod  fi  villa  &  appenditie  de  la  Por¬ 
cherejce  non  fufficerent  ad  trecentas  libratas 
terre  predidas,  didus  Dux  defedum  fupple- 
ret  in  terra  fua  propinquiori  ville  precüde , 
prout  ipfe  Henricus  coram  nobis  recognovit. 
Infuper  &  pro  quingentis  libris  monete  Di¬ 
vion.  quas  reddere  tenetur  didus  Dux  an¬ 
nuatim  eidem  Henrico,  quandiu  vixerit, 
prout  intelleximus  ab  Henrico  predido,& 
poft  deceflum  ejufdem  Henrici,  didus  Dux 
&  ejus  heredes  a  iolutione  didarum  quingen- 
tarum  librarum  quitti  remanebunt  penitus  8c 
immunes.  Propter  hoc  autem  idem  Henricus 
de  predidis  omnibus  &  fingulis  in  prefenti- 
bus  litteris  8c  venditione  prefenti  contentis 
fe  coram  nobis  penitus  deveftiens,  didum 
Domnum  Ducem  inveftivifle  corporaliter  re¬ 
cognovit,  promifitque  &  tenetur  coram  no¬ 
bis  fub  obligatione  &  ypotheca  bonorum 
fuorum  omnium  prefentium  &  futurorum  & 
per  facramentuin  fuum  pro  fe  &  fuis  heredi¬ 
bus,  quos  obligavit  ad  hoc,  fuper  fanda  Dei 
Evangelia  preftitum  corporale,  omnia  &  fin- 
guîafupradida,  prout  continentur  in  vendi¬ 
tione  prefenti,  garantire  dido  Domno  Duci 
&  fuis  heredibus  perpetuo  contra  omnes  :  & 
fe  pro  ipfo  Duce  &  ejus  heredibus  femper  & 
ubique  locorum  &  in  omni  Curia  contra  per- 
fonas  omnes  opponere  propter  hoc  &  ref- 
pondere  propriis  fumptibus  &  eos  inde  con- 
fervare  modis  omnibus  indempnes,  fi  qui  ca- 
lumpniatores  apparerent,  quodabfit,  &  in 
nullo  de  cetero  per  fe  vel  per  alium  contraire 
verbo  vel  fado  fïve  confenfu  vel  modo  quo¬ 
libet  alio  tacite  vel  expreffe.  Renuncians  in 
jioc  fado  ex  certa  feientia  per  facramentum 
fuum  excep tio  ni  non  numerate  &  non  habite 
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predide  pecunie  &  exceptionî  minoris  pretii, 
feu  deceptionis  ultra  dimidiam  jufti  pretii  & 
omni  confuetudini  &  ftatuto  cujuflib et  patrie, 
epiftole  divi  Adriani  &  omni  juris  auxilio  ca- 
nonici  &  civilis,  &  omnibus  litteris  &  privilè¬ 
ges  impetratis  &  impetrandis,  &  omnibus 
juribus,  rationibus,  exceptionibus,  dilationi- 
bus  &  aliis  quibufcumque ,  que  portent  objici 
contra  prefens  inftrumentum  vel  fadum.  Vo- 
luit  infuper  Henricus  predidus  coram  nobis 
quod  fi  que  littere  ante  confedionem  pre¬ 
fentium  vel  poft  confede  producerentur  de 
cetero  contra  tenorem  prefentium  ab  aliquo, 
quibufcumque  figillis  figillate  fint  8c  cujuf- 
cumque  tenoris  exiftant,  nullius  fint  de  cete¬ 
ro  roboris  vel  valoris.  Recognovit  nichilo- 
minus  coram  nobis  Henricus  predidus,  quod 
ad  petitionem  &  preces  ipfius  inftantiffimas 
predidus  Dux  ex  gratia  &  liberalitate  para 
ipfi  Henrico  mutuo  tradidit  &  conceffit  Hu- 
fellas  predidas  cum  Caftellaria  ufque  ad  fef- 
tum  Afcenfionis  Domini  proximo  venturum, 
quod  erit  anno  Domini  m.  cc.  fexagefimo  : 
voluitque  coram  nobis  ut  ab  eodem  fefto  in 
antea  memoratus  Dux  &  heredes  fui  predic- 
tarum  Hufellarum  &  Caftellariæ  intrent  &  in- 
trare  debeant  poflefïïonem  &  veftituram  inte¬ 
gram  &  dominium  perpetuum ,  ut  rei  eorum 
fpecialis  &  proprie  fine  quolibet  impedimen- 
to  &  fine  qualibet  contradidione  ab  aliquo 
facienda.  In  quorum  omniujn  teftimonium  & 
munimen  ad  preces  didi  Domini  Henrici 
prefentibus  litteris  figilla  noftra  appofuimus. 
Adum  8c  datum  apud  Ciftercium  in  Capitulo 
generali,  anno  Domini  m.  cc.  quinquagefî- 
rao  nono ,  menfe  Septembr. 


LXII. 

Fauque  de  la  Poinrere  femme  de  Henri 
de  Brandon ,  loue,  aprouve  (ÿ*  confir¬ 
me  la  vente  faite  par  Jon  mari  a  Hu¬ 
gues  Duc ^e  Bourgogne  de  la  Terre 
de  Brandon, 

N  Os  Girars  par  la  grâce  de  Deu  Evefque 
de  Oftun  façons  favoir  a  tos  cex  qui 
verront  ces  prefentes  lettres ,  que  Madame 
Fauque  fille  Monfeignor  Guillaume  de  la  Poin¬ 
rere,  cey  en  arriers  femme  Monfeignor  Henri 
de  Brandon ,  éftaublie  en  noftre  prefence  en- 
loians,  8c  mettans  foi  en  noftre  juftife  &  en 
noftre  juridicion.  Et  pardevant  le  noble  Baron 
Hugon  Duc  de  Borgoingne  ,  hot  8c  ha  fert  & 
eftauble  la  vendue  de  Brandon  &  des  aparte- 
nances,  la  vendue  de  Uflfeles  &  des  aparte- 
nances,  la  vendue  de  Baumont  &  des  aparte- 
nances,  &  la  vendue  de  la  Coloume  que  au¬ 
cun  apelent  'a  Poinrere  8c  des  apartenances , 
que  Mertire  Henris  de  Brancion  cei  en  arriers 
maris  à  la  devant  dite  Dame  Fauque  avoir 
faite  au  devant  dit  noble  Baron  Hugon  Duc 
de  Borgoingne.  Et  generaument  la  devant 
dite  Dame  Fauque  hot  8c  ha  fert  8c  eftauble 
totes  les  vendues  que  li  devant  dit  Henris  de 
Brandon  fes  maris  fift  au  devant  dit  Duc  de 
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Borgoingne  des  chofes  qui  movoient  ou  ef- 
toient  dou  fie  dou  devant  dit  Duc.  Et  ha  quite 
la  devant  dite  Fauque  par  devant  nos  au  de¬ 
vant  dit  Hugon  Duc  de  Borgoingne  &  a  Tes 
heirs  totes  les  droitures  que  ele  avoit  es  de¬ 
vant  dites  chofes  par  raifon  de  don  ,  ou  par 
raifon  d’efchange,  de  deotize,ou  par  douaire, 
ou  par  les  ufaiges  de  Borgoingne ,  qui  dient 
que  li  femme  apres  la  mort  de  fon  mari  doit 
avoir  la  moitié  des  biens  dou  mari.  Per  la 
Forcherece  &  per  les  apartenanees  que  li  de¬ 
vant  dit  Duc  li  ha  délivrée  en  fie  lige  ,  &  li 
doit  faire  valoir  trois  cens  livrées  de  terre  à 
digenois ,  &  fe  ele  ne  les  valoit ,  li  devant  dit 
Duc  li  doit  parfaire  en  fa  terre  &  au  plus  près 
de  la  Porcherece,  &  par  quarante  livrées  de 
terre  à  digenois  que  il  li  a  affifes  &  affiet ,  à 
Loive.  Et  fe  il  advenoit  chofe  que  la  fille  de 
la  devant  dite  Dame  Fauque  ,  &  dou  devant 
dit  Henri  qui  a  non  auffi  corne  l’on  dit  Mar- 
garite,  demandeft  elle  ou  fes  maris,  ou  li  heir 
de  fon  cors  au  devant  dit  Hugon  Duc  de 
Bor^oino-ne  ou  à  fes  heirs  la  Porcherece  &  les 
apartenanees  en  vaillance  ou  emprex  de  trois 
cens  livrées  de  terre  à  digenois  ,  ou  les  qua¬ 
rante  livrées  de  terre  à  digenois ,  que  li  de¬ 
vant  dit  Duc  de  Borgoingne  ha  affifes  à  la 
devant  dite  Dame  Fauque  à  Loive  par  la  rai- 
fon  des  covenances  qui  furent  faites  cei  .en 
arriers  entre  lou  devant  dit  Duc  de  Borgoin¬ 
gne,  &  les  devant  dis  Monfeignor  Henri  de 
Brancion,  &  Madame  Fauque  fa  femme.  La 
devant  dite  Dame  Fauque  a  promis  par  de¬ 
vant  nos  per  li  &  per  fes  heirs  ,  que  ele  me- 
troit  lou  devant  dit  Duc  de  Borgoingne  &  fes 
heirs  em  pais ,  &  feroit  métré  de  la  devant 
dite  demande  que  Ton  feroit  au  devant  dit 
Duc  de  Borgoigne  de  la  Porcherece  &  des 
quarante  livres  de  terre  qui  funt  affifes  à  Loive. 
Et  la  devant  dite  Fauque  ha  renoncie  en  celle 
quitance  à  barre  de  paour  &  de  contreigne- 
ment ,  &  à  tôt  droit  &  à  totes  chofes  per  quoi 
ele  peull  venir  encontre  les  chofes  des  fud.tes. 
Et  cum  li  devant  dit  Duc  vouffill  nomeement 
nombrer  totes  les  barres ,  totes  les  coltumes , 
tos  les  drois  ,  &  totes  les  aides ,  per  quoi  la 
devant  dite  Dame  Fauque  peull  venir  en  con¬ 
tre  les  devant  ditçs  chofes,  ele  outroia  &  hot 
les  devant  dites  barres  ,  les  devant  dites  cof- 
tumes ,  les  devant  dis  droits ,  &  totes  les  aides 
perduces  &  per  nombrées  nommeement  auffi 
corne  Ion  les  porreit  meaus  nombrer  ne  dire, 
&  en  tel  maniéré  ele  renoncea  a  totes  les  de¬ 
vant  dites  chofes  &  les  clama  quittes  auffi  co¬ 
rne  fe  des  fuifleint  nomeement  nombrées.  Et 
à  plus  grant  fermete  ele  jura  fur  les  fains  Evan¬ 
giles  de  Deu  quele  ne  viendroit  encontre  les 
chofes  defus  dites  ,  ne  confentiroit  à  celuy 
qui  y  voudroit  venir  :  ainceis  les  tenroit  & 
acompliroit  auffi  cum  eles  font  defus  devi- 
fées.  Et  per  ce  faire  ele  obligea  en  la  main 
dou  devant  dit  Duc  de  Borgoingne  tos  fes 
biens  mobles  &  non  mobles.  Et  voll  &  ou¬ 
troia  que  nos  la  peuffiens  excommenier  à  la 
requelle  doudit  Duc  de  Borgoingne  ou  des 
£jens ,  fe  ele  yenoit  encontre  ces  chofes.  Ou 
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tefinoignaige  de  totes  ces  chofes,'  &  à  la  rë^ 
quelle  dou  devant  dit  Duc,&à  la  requelle  de 
la  devant  dite  Dame  Fauque ,  nos  avons  mis 
nollre  feel  en  ces  prefentes  lettres.  Ce  fu  fait 
en  lan  de  grâce  qui  coreit ,  mil  dous  cens  8c 
fexante  &  un  ,  ou  mois  de  Février ,  lou  pru- 
chein  mardy  apres  la  Chandeloufe. 

LXIII. 

Partage  fait  par  Jean  Comte  de  Chalon 
de  tous  fes  biens  entre  fes  enfans ,  oit 
il  efl  fait  mention  de  l’échange  qu’il 
avoit  fait  avec  Hugues  IF.  Duc  de 
Bourgogne ,  de  qui  il  avoit  eu  la  Sei¬ 
gneurie  de  Salins . 

IN  nomine  fanéle  &  individue  Trinitatis,  **• 
amen.  Nous  Jehans  Cuens  de  Borgoingne  Chambrc  des 
&  Sires  de  Salins ,  façons  favoir  à  tos  cex  qui  comptes  4c 
verront  cex  prefentes  lettres  que  cum  nos  10  * 
ayens  hau,  receu  &  tenu  por  lo  mariage  que 
no  preimes  em  Mahaut  nollre  première  feme 
mere  du  noble  Baron  Hugues  Comte  de  Bor¬ 
goingne  Palatin  nollre  fil ,  fezante  muys  de 
vin  de  rente  chefcun  an  à  Biaune  ou  celier  de 
nobiejBaron  Hugues  Duc  de  Borgoingne ,  les 
quex  nos  vandimes  por  nos  necelfaires  be- 
foingnes  délivrer.  Et  ayens  hau  &  receu  dodit 
mariage  dous  mile  mars  d’argent  em  bons 
deniers  nombrez  playnement  &  entièrement, 
les  quex  nos  avons  defpandu  em  nos  proffita- 
bles  afaires ,  8c  torne  font  en  nollre  preufit. 

Et  ayens  pris  hau  &  tenu  dodit  mariage  nof- 
tredite  feme ,  la  Vile  &  la  Poelle  de  Barges  & 
Labergemant  devant  Sayorre,  &  quant  que  nos 
aviens  &  teniens  &  foliens  tenir  en  la  Cite  de 
Chalom  &  as  apandifespor  loditmariage.Les 
quex  devant  ditesViles  &  les  quex  devant  dites 
chofes  nos  denafmes  8c  baillafmes  audit  Duc 
por  lefehange  que  nos  feifmes  à  luy  de  la  Sei- 
gnorie  de  Salins ,  laquelle  nos  haufmes  dodit 
Duc  &  laquel  nos  tenons  oremdroit.  Nos  em 
recompenfaciom  &  en  efehange  do  devant  dit 
mariage  &  des  fruiz,  desilfues  &  des  Chatez 
que  hau  &  traiz  em  avons  puis  la  mort  à  lad. 

Mahaut  jadis  nollre  feme.  Et  em  recompen¬ 
faciom  &  en  amande  de  grèves  &  de  doma- 
ges  que  fait  aviens  adit  Hugues  nollre  fil  :  de 
quoy  nos  aviens  malvaife  confcienfe.  Et  por 
nos  délivrer  de  celle  dette  &  oller  de  pefehie, 
avons  done,  outroye  &  quite  apres  nollre  de- 
cez  adit  Hugues  nollre  fil  &  fils  hoir  a  ladite 
Mahaut,lo  Challelde  Bracum&Lavort,fi  com¬ 
me  il  fe  porte  dois  Furoife  envers  Bracom  , 
nollre  pré  de  Lotum  &  lo  parc  defus  Bracom 
fi  cum  il  ell  jufqu  à  la  porte  de  Bracom  aveq 
ce  qui  y  fiet.  Et  Hugom  fil  jadis  Dam  Wiot 
de  Salins  qui  ell  Chellelains  de  Bracom  8c  fes 
hoirs.  Et  mil  livres  de  rente  prenniablement 
chafcun  an  en  nollre  Pois  de  Salins,&la  tierce 
partie  de  totes  nos  veignes  affifes  ou  Val  de 
Salins.  Et  por  ces  chofes  li  dis  Hugues  nollre 
fil  nos  a  quitte  par  fon  ferment  for  faint 
Evangile  done  nos  &  nos  hoirs  totes  les  cho-. 
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fes  que  il  nos  poait  demander  por  raifon  do- 
dit  mariage  fa  mere  &  des  ifliies  &  des  grèves 
&  des  domages  que  fait  li  aviens.  Apres  ce 
cum  nos  haufîiens  en  mémoire  noftre  darray- 
neté  &  noftre  fin  &  penfeflîens  de  la  falut  de 
noftre  arme,  nos  em  noftre  bon  fens  &  em 
noftre  bonne  mémoire  &de  noftre  bonne  vo¬ 
lonté  ,  porce  que  contas  ne  naifl'e  ne  ne  foit 
apres  nos  entre  nos  enfans ,  avons  devife  & 
deperti  par  confeil  de  prudhomes  nos  autres 
pofleflions  nos  biens  &noshenors  à  nos  an- 
fans  à  avoir,  à  tenir  apres  noftre  decez  :  eintel 
maniéré  que  nos  volons  &  outtroyons  que  li 
dit  Hugues  noftre  ainnez  fils  Cuens  de  Bor- 
goingne  Palatin  ait  &  teigne  por  fa  partie  tote 
la  terre,  lesbiens  &  les  pofleflions  que  nos 
avons  &  devons  avoir  de  part  lo  Comte  Efte- 
venom  que  fu  noftre  pere ,  &  tos  les  edefiz  & 
totes  les  conqueftes  que  nos  y  avons  fait  & 
que  nos  y  ferons  :  fauf  Rochefort  &  Saint  Ju- 
liain,  Orgelat  &  Valnantois  &  totes  les  apan- 
difes  defdis  Chaftiaus  &  defdis  leus.  Lefquex 
Chaftiaus  &  lefquex  apandifes  nos  volons  & 
outtroyons  que  noftre  anfant  que  nos  avons 
de  la  Comtefle  Yfabel  noftre  fécondé  feme,  ce 
eft  aftavoir  Meffires  Jehans  Eftevenaz  &  Per¬ 
rin  ayent  &  tiegnent  por  Io  partie.  Et  volons 
encor  que  li  dis  Hugues  noftre  filz  ait  &  prei- 
gne  apres  noftre  decez  por  fa  partie  dous 
mile  livres  de  rente  em  noftre  Pois  de  Salins, 
defquex  dou  mile  livres  nos  avons  retenu  per 
fom  gre  fix  cens  livres  de  rente  por  faire  noftre 
velonte,  ainfy  comme  il  eft  contenu  ez  lettres 
que  de  Iuy  em  avons.  Et  volons  &  outtroyons 
que  I i  dis  Hugues  noftre  filz  ait&preigne  dous 
cens  livrées  de  rente  en  la  partie  que  noftre 
dit  anfant ,  c’eft  aftavoir  Meflires  Jehans  Efte¬ 
venaz  &  Perrins  auront  de  nos  ou  Pois  de  Sa¬ 
lins  &  J  aquel  nos  los  deviferons  ci  apres.  Apres 
nos  donons  &  outtroyons  as  anfans  que  nos 
avons  de  ladite  Yfabel ,  c’eft  aftavoir  Monfei- 
gnor  Jehan  Eftevenaz  &  Perrin ,  Rochefort , 
Saint  Juliain,  Orgelat  &  Valnantois  por  Im¬ 
partie  infi  comme  defliis  divife  lor  avons.  Et 
îor  donons  &  outtroyons  encor  em  lor  partie 
Valampoliere,  Montenot,  Cheftelbelin,  &  la 
fort  maifon  devant  qui  a  nom  Grimber,  &  la 
tor  de  la  Fontaine-Beiioite ,  &  totes  cex  de¬ 
vant  dites  chofes  avons  nos  outtroye  as  dis 
anfans  de  ladite  Yfabel  em  lor  partie ,  enfam- 
ble  Chavanes  &  les  apandifes  &  cinc  mil  liv. 
d’eftevenans  en  deniers  que  nos  avons  done 
&  baille  pieça  à  Dame  Blanche  Dame  de 
Biaujueljferos  à  dis  Jehan  Eftevenaz  &  Perrin, 
laquel  nos  haufmes  de  la  Contefte  Yfabel  de¬ 
vant  dite.  Apres  as  anfans  que  nos  avons  & 
aurons  de  la  Contefte  Lore  noftre  tierce  fe- 
me,fille  jadis  Monfeignor  Simon  de  Comrner- 
cis ,  donons  &  outtroyons  &  aflîgnons  por  lor 
partie  lo  Cheftel  de  Chalamont  &  les  apandi¬ 
fes  &  la  Vile  de  Boraille  &  ce  qui  y  apant,  & 
quant  que  nos  avons  &  devons  avoir  dois 
Chalamont  envers  Pontaillie  &  envers  lo  Val 
de  Meges,  la  Chaz  d’Allie,  lo  Cheftel  de  Noi- 
feroit  &  tôt  lo  Val  de  Meges  &  ce  qui  y  apant: 
Gardebois  &  Morinaim  :  &  avec  ce  lor  do- 
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nons  &  devifons  em  îor  partie  lo  Cheftel  de 
Montmayor  &  les  Abergemans  de  Faloize  & 
la  Combe  do  Frafne  ;  &  quant  que  nos  avons 
eftabli  &  eftablirons  apartenir  em  cex  dis  leus, 
&  quant  que  nos  y  avons  aquis  &  aquerrons 
em  fiefs  &  domenuyres  as  dis  leux ,  &  aquis 
encor  par  achet  ou  par  dom  ,  ou  par  gagiere 
ou  en  autre  maniéré.  Et  lor  avons  donne  à 
Salins  une  fort  mefon  qui  a  nom  Cheftelguyon 
&  la  mefon  que  nos  avons  fait  en  noftre  Bore 
de  Salins  ou  Chafal  qui  fu  Eftevenain  lo  Fevre. 
Et  lor  avons  encor  done  en  lor  partie  Hugo- 
nim  Mengerot  &  Girart  Chambier  de  Salins 
&  lor  hoirs  &  lo  chemin  dois  Biaumont  for 
Loen,  tant  que  à  l’efpine  de  Boulle  loquel  ils 
doivent  tenir  dodit  Hugues  noftre  fiz&  de  fes 
hoirs.  Et  éft  à  favoir  que  nos  volons  &  co- 
mandons  que  li  emfant  que  nos  avons  de  la¬ 
dite  Yfabel  d’une  part,  &  li  enfant  que  nos 
avons  &  aurons  de  ladite  Lore  d’autre  part , 
partent  parmi  apres  noftre  decez  totes  nos 
autres  rentes  que  avons  dedans  les  murs  de 
Salins  que  ci  deftiis  ne  font  divifees  ne  eferip- 
tes  ,  &  les  fiez  &  les  chafes  em  noftre  Pois  de 
Salins.  Sof  lo  fief  lo  Comte  de  Montbéliard 
que  done  avons  adit  Hugues  noftre  ainne  fil 
em  fa  partie  &  que  il  partent  la  Seignorie  de 
la  Vile  &  lo  rémanent  de  la  Seignorie  de  Sa¬ 
lins  &  lo  remanen  t  desMayeries  &  des  Pre- 
voftes  dedans  les  murs  &  fors  les  murs,&font 
ades  fauves  adit  Hugues  noftre  ainne  fil  lef- 
dites  dous  mille  livres  de  rente  que  done  li 
avons  em  fa  partie ,  des  quex  dous  mile  livres 
nos  avons  retenu  fix  cens  livres  de  rente,  ainfi 
comme  deft'us  eft  devife  ;  &  font  encore  fau¬ 
ves  adit  Hugues  les  mil  livrées  de  rente  que 
nos  li  avons  done  &  outtroie  em  recompen- 
facion  do  mariage  fa  mere ,  infi  comme  defliis 
eft  devife.  Et  volons  encor  que  li  anfant  que 
nos  avons  de  ladite  Yfiibel  &cil  que  nos  avons 
&  aurons  de  ladite  Lore  partent  parmi  les 
veignes  que  nos  avons  ou  Val  de  Salins,  &  les 
prez ,  fauf  lo  tiers  defdites  veignes  &  lo  pré 
de  Lotum  que  nos  avons  donc  audit  Hugues 
em  recompenfacion  do  mariage  fa  mere,ainfi 
comme  deftiis  eft  devife.  Et  volons  que  ad  es 
foyent  fauves  les  chofes  &  li  home  que  nos 
avons  done  &  outtroie  elpecialment  as  anfans 
que  nos  avons  &  aurons  de  ladite  Lore.  Et  les 
homes  que  nos  ayons  au  Bore  lo  Comte  de 
Borgoingne ,  volons  que  il  partent  parmi  li 
anfant  que  nos  avons  de  la  Comtefle  Yfabel 
&  cil  que  nos  avons  &  aurons  de  lad.  Lore. 

Et  ades  volons  &  commandons  que  em  la 
partie  as  anfant  a  ladite  Yfabel  dou  pois  de 
Salins  ait  &  preigne  li  diz  Hugues  noftre  fîz 
dous  cent  livrées  de  rente,  infi  cum  defliis  de¬ 
vife  l’avons.  Et  eft  à  favoir  que  nos  volons 
que  a  Montenot  apande  quant  que  nos  avons 
en  fiez  &  em  domenuyres  &  em  garde  tant 
que  lay  ou  li  terretoires  de  Cernans  devers 
Salins ,  faut  fi  que  Cernans  em  eft ,  &  quant 
que  nos  avons  em  domenuyeres  em  fiez  & 
em  garde  dois  la  froide  fontaine  qui  eft  entre 
l’Hofpital  de  Chalamont  &  Vilers.  Sauf  lefdis 
habergemans  6c  lad.  combe  que  done  avons 
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as  anfans  que  110s  avons  &  aurons  de  ladite 
Lore.  Cil  qui  tenra  Bracom  ne  puet  croiftre 
lo  cheftel  ne  lo  Bore  de  Bracom  fors. ...... 

Cil  qui  tenra  Cheftelbelin  fe  puet  croiftre  de 
Forterace  par  devers  Cluce  tant  comme  luy 
playra  &  par  devers  Salins  noyant.  Cil  qui 
tenra  la  tor  de  la  Fontaine  Benoite  fe  puet 
croiftre  de  Fermet ......  tant  que  a  qua¬ 
rante  piez  de  la  voye  qui  va  vers  Saint  Ana- 
thoile  par-deffus  la  veigne  Willemat-Sene- 
brom,  &  tant  que  a  quarante  piez  do  ver- 
gier  a  Treforier  de  Befancom.  Cil  qui  tenra 
Chaftelguyon  fe  puet  croiftre  de  Fermet  tant 
que  a  Cimetiere  de  Saint  Anathoile  &  tant 

que . de  ceys  &  tant  que  a  truil  Monfi 

Colin  petit  cofin  par  domaiges  rendant.  Et 
apres  eft  a  favoir  que  nos  retenons  em  noftre 
p o air  les  fiez  de  la  Seignorie  de  Salins  :  & 
cex  de  la  Seignorie  qui  nos  remeft  do  Comte 
Eftevenom  noftre  pere  que  devife,  done,  de- 
parti  ne  ordene  ne  avons,  por  ordener,  do¬ 
uer,  départir  &  divifer  bien  &  loyaument  en¬ 
tre  noftre  ainiie  fil  lo  dit  Hugues  &  nos  au¬ 
tres  anfans  que  nos  avons  &  aurons  de  nos 
autres  dous  femes  :  c’eft  a  favoir  de  la  Com- 
teffe  Yfabel  &  de  la  Comteffe  Lore  devant 
dites.  Apres  volons  &  commandons  que  tuit 
noftre  hoir  chefcun ,  félon  ce  quil  tenra  de 
noftre  héritage  em  nom  de  partie,  foyent  te¬ 
nu  de  payer  nos  debtes  &  damander  nos 
clains.  Et  volons  que  noftre  hoir  foyent  tenu 
d’ottroyer&de  garentir  les  fiez  &  les  dons  & 
les  amoignes  que  fait  &  done  avons  a  cex  cui 
fait  les  avons.  Chefcuns  ces  qui  em  fa  partie 
avainront  &  en  cui  partie  feront  li  dis  fiez  & 
li  di  dom  &lefdites  amoignes.  Et  eft  à  favoir 
que  nos  volons  &  commandons  que  fe  aucuns 
de  nos  dis  anfants  venoit  contre  cefte  noftre 
devifiom  que  fait  avons  entre  nos  anfants,que 
Dex  ne  voilIc,que  noftre  ainnez  fiz  li  dis  Hu¬ 
gues  Cuens  de  Borgoingne  preigne  &  teigne 
la  partie  celuy  de  Salins  qui  encontre  cefte 
noftre  divifion  venra  &  la  tiegne  tant  qu’il  en 
face  joir  cex  ou  celuy  qui  a  noftre  devis  s’ac¬ 
cordera,  &  tant  que  li  domage  que  il  em  fof- 
tenra  li  foient  reftore  &  foit  aydans  &  con- 
feillans  a  cex  ou  a  celuy  qui  confentiront  & 
s’accorderont  a  noftre  devis  &  a  noftre  ve- 
lontej  &  ce  nos  a  promis  faire  par  fom  faire- 
ment  li  dis  Hugues  &  Alis  Comteffe  Palatine 
de  Borgoingne  fa  feme  ;  lo  nos  a  auffy  pro¬ 
mis  par  fon  fairement.  Apres  nos  volons  que 
cel  noftre  devis  vaille  ou  comme  teftament 
ou  comme  codicille  ou  fe  il  ne  poait  inffi  va¬ 
loir,  fi  vaille  comme  divifions  entre  nos  an- 
fans  ou  comme  que  que  plait  autre  derraine 
volontez.  Et  volons  &  requérons  que  noftre 
redotez  Sires  Willaumes  parla  grâce  de  Dieu 
Arcevefques  de  Befançon ,  &  qui  quiconques 
fera  apres  luy  Arcevefques,  foit  executors  de 
cel  devis,  com  fait  &  ordene  avons  de  nos  dis 
anfans,  infiy  comme  il  eft  contenu  em  cex 
prefentes  lattres.  Et  prions  &  requérons  que 
il  efquemenyait  cex  ou  celuy  de  nos  anfans 
qui  contre  noftre  devant  dit  devis  iront  ou 
venront.  Et  por  ce  que  ces  chofes  totes  def- 
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fus  eferiptes  foyent  fermes  &  eftables  &  que 
nuns  ne  puilfe  encontre  venir,  nos  avons  fait 
feeler  cex  prefentes  latres  do  feel  lonorable 
peres  em  Jefus-Chrift  Willaume  par  la  grâce 
de  Dieu  Arcevefque  de  Befançon  noftre  chier 
Seignor  &  do  noftre  feel  avec  em  tefmoin- 
gnage  de  vérité.  Ce  fu  fait  en  l’an  de  l’Incar- 
nacion  noftre  Seignor  mil  dous  cent  & 
fexante  &  dous  lo  jor  de  Pafques  Flories. 


LXVI. 


Traité  d’ accord  entre  l’Evêque  de  Cha- 
lon,&  Guillaume  de  Montaigu  Che¬ 
valier  ,  au  fujet  du  Village  de  Saint 
Loup. 


N 


Os  Hugohumilis  Abbas  Sandi  Sequani  AN>  llfi). 
notum  facimus  univerfis  prefentes  litte- 
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ras  infpeduris,  quod  cum  difeordia  verteretur  1?|rvt“^1éreddec 
inter  venerabilem  Patrem  The.  Dei  gratia  chaion. 
Cabilonenfem  Epifcopum  ex  una  parte,  & 
Dominum  Guillelmum  Militem  Dominum 
Montis  - acuti  ex  altéra,  fuper  eo  quod  idem 
Epifcopus  petebat  nomine  fedis  Epifcopalis 
Cabilonenfis  ab  eodem  Domino  Montis-acu- 
ti  villam  Sandi  Lupi  prope  Macerias,  cum 
appendiciis  ejufdem  villæ  :  eo  quod  reveren- 
dus  pater  Alexander  Dei  gratia  quondam  Ca¬ 
bilonenfis  Epifcopus  avunculus  didi  Dormni 
Montis-acuti  in  fua  ultima  voluntate  diftæfe- 
di  Cabilonenfi  dictant  villam  cum  appendi¬ 
ciis  ejufdem  legavilfet,  &  fuper  di(5ta  difeor¬ 
dia  effet  in  nos  ab  eifdem  Domino  Montis- 
acuti  &  Epifcopo  Cabilonenfi  nunc  exiftenti 
compromififum  :  Nos  fuper  diefta  difeordia 
didum  noftrum  pronunciavimus  in  hune  mo- 
dum;  videlicet,  quod  fepe  didus  Dominus 
Montis-acuti  velit,  laudet,  concédât,  &  ra- 
tum  habeat  legatum  quod  fecit  fedi  Cabilo¬ 
nenfi  prædidæ  predidus  Alexander  quondam 
Cabilonenfis  Epifcopus  de  villa  predida  S. 

Lupi  &  appendiciis  ejufdem ,  prout  in  tefta- 
mento  feu  ultima  voluntate  ejufdem  Alexan- 
dri  Epifcopi  quondam  continetur;  &  quod 
de  omni  jure,  quod  habebat  idem  Dominus 
Montis-acuti  vel  habere  poterat  vel  debebat 
in  predida  villa  &  appendiciis  ejufdem ,  & 
quod  tenuerat  à  tempore  mortis  predidi  Ale- 
xandri  Epifcopi  quod  inde  fe  deveftiat  &  Pe- 
trum  Bouguerellt  Clericum  didi  Epifcopi 
nunc  exiftentis  nomine  didæ  fedis  &  Epifcopi 
nunc  exiftentis  inveftiat  &  in  corporalem  pof- 
fefiionem  mittat  &  permittat  contra  predida, 
quæ  omnia  fecit  Dominus  Montis-acuti  fu- 
pradidus.  Infuper  autem  pronunciavimus 
quod  illud  jus  quod  habebat  predidus  Ale¬ 
xander  Epifcopus  quondam  in  village  Gian- 

ges  &  appendiciis  ejufdem  ratione  hæreditatis 
fupradidi  Domini  Montis  -  acuti  &  fuorum  , 

&  quod  de  omnibus  mobilibus ,  proventibus 
&  exitibus  didæ  villæ  Sandi  Lupi  &  appen- 
diciarum  ejufdem  quos  levavit  didus  Domi- 
nus  Montis-acuti  vel  ejus  mandatum  a  tem¬ 
pore  mortis  didi  Alexandri ,  fit  immums  & 
quietus,  &  penitus  abfolutus  quantum  ad 
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Epucopum  mine  exiftentêm  fupradiâum  ;  hoc 
falvo  quod  fi  aliquid  fit  venditum  de  nemore 
diâæ  villa  Sanéli  Lupi  &  appendiciarum  à 
tempore  mortis  prediâæ ,  eidem  Epifcopo 
nunc  exiftenti  ad  arbitrium  noftrum  teneatur 
refarcire.  Et  hxc  omnia  fupradiéia  voluit  & 
conceffït  diflus  Dominus  Guillelmus  in  nof- 
tra  prefentia  propter  hoc  coilftitutus,  jura- 
mento  fuperhiis  omnibus  ab  eodem  Domi¬ 
no  Guillelmo  preftito  corporali.  In  cujns  rei 
memoriam  figillum  noftrum  prefentibns  ad 
requifîtionem  diéti  Domini  Montis-acuti  du- 
ximus  apponendum.  Aâum  anno  Domini  m. 
ce.  LXI IJ.  menfe  Julii. 


LXVII. 

Don  fait  au  Duc  de  Bourgogne  Hu¬ 
gues  ,  par  l’Empereur  Baudoüin. 

As.  ««;.  Os  Baudins  par  la  grâce  de  Dieu  Tref- 
dc!  J-N  fei311s  Emperes  en  Crift  de  Dieu  coro- 
compits  Je  nez,  Gouverners  des  Romains,  &  tous  tens 
»«“»'  accroiflàns,  faifons  afavoir  a  tous  ceus  qui  ces 
prefentes  lettres  verront,  que  nos  confide- 
rant  &  veant  le  bien ,  lonor,  le  profit  &  la- 
vancement  qui  nos  puet  venir  en  l'Empire  de 
Romanie,  don  noble  Baron  Hugues  Duc  de 
Borgoigne.  Nos  por  ce  fi  donons  &  otroions 
au  devant  dit  Duc  &  a  fes  hoirs  perpetuel- 
mant  le  Royalme  de  Salenique  &  les  aparte- 
nances  ou  toutes  les  droitures  &  les  raifons 
qui  apartiennent  au  devant  dit  Royalme  ;  & 
li  donnons  la  Baronie  dAinnes  &  les  aparte- 
nances  ;  &:  li  donons  encore  par  délits  ce  une 
des  autres  plus  grans  Baronies  qui  foit  en 
IEmpire,  cele  que  il  mieus  amera.  Et  fe  il 
amoit  mieus  a  avoir  la  Baronie  de  Mauditon, 
&  la  Baronie  de  Laliet  &  de  la  Marguerie  & 
toutes  leur  apartenânees  ,  que  la  devant  dite 
grant  Baronie ,  fi  volons  que  il  les  ait  en  leu 
de  cele  grant  Baronie  defus  dite.  Et  cele  nos 
demorra  a  noftre  volente  :  &  volons  &  ot- 
troions  que  la  queque  Baronie  que  li  devant 
dit  Duc  vorra  avoir  franchement  a  lui  &  a 
fes  hoirs,  ce  eft  a  favoir  ou  le  devant  dit 
Roialme  de  Salenique  &  Ainnes,  ou  lautre 
grant  Baronie  &  Ainnes,  ou  les  autres  Baro¬ 
nies  Mauditon ,  laliet ,  la  Marguerie  &  Ain¬ 
nes,  que  il  les  ait,  &  le  rémanent  que  il  &  fi 
hoir  le  tiegnent  de  nos  en  fief  &  en  homage- 
Iige,  as  us  &  as  coftumes  de  IEmpire.  Et  fe  il 
avenoit  chofe  que  cele  grant  Baronie  que  ü 
dit  Duc  vorra  penre,  feftendoir  dedens  les 
cinquante  millies  près  de  Confiant,  ce  que  fe 
troveroit  dedens  ces  cinquante  mill.  nos  li 
devons  reftablir  &  alfeoir  autre  tant  au  plus 
près  &  au  mieus  feant  que  Ien  porta  a  fon  gre; 
&  ce  faifons  nos  por  ce  que  nos  volons  envi¬ 
ron  Confiant  a  cinquante  mill.  retenir  por 
noftre  demaine.  Et  volons  &  otroions  enco¬ 
re  que  fe  il  avenoit  chofe  que  li  dit  Duc  ou 
fi  hoir  voufiftent  en  aucun  tens  que  nos  les 
felfiens  autres  lettres  par  que  li  don  que  nos 
li  avons  fait  fuflient  plus  ferme  &  plus  efta- 
ble,  que  nos  en  foiens  tenu  dou  faire  a  leur 
Tome  II. 
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requefte.  Et  toutes  ces  chofes  defufdites 
avons  nos  juré  feur  faintes  Evangiles  &  pro¬ 
mis  en  bone  foi  a  tenir  por  nos  &  por  nos 
hoirs  ferme  &  eftable  :  &  en  la  fefmoignance 
de  toutes  ces  chofes,  nos  avons  donne  au 
devant  dit  Duc  ces  prefentes  lettres  overtes 
faellees  de  noftre  fael.  Ces  lettres  furent  don¬ 
nées  a  Paris ,  lan  de  Ilncarnacion  noftre  Sei- 
gnor  mil  &  cc  &  filfante  cinc ,  ou  mois  de 
Janvier,  ou  xxvi.  an  de  noftre  Empire. 


LXVII  I. 

Lettres  du  même  Empereur  en  faveur  du 
même  Duc  de  Bourgogne ,  croife’pour  le 
fecours  de  l’Empire  de  Conflaminople. 

N  Os  Baudins  parla  grâce  de  Dieu  Tref-  Al'’  liEv 
feiaus  Emperes  en  Chrift  de  Dieu  coro-  clmmbre  Je, 
nez,  Gouverners  des  Romains,  &toustems  Co.inPle5  ■'« 
accroilfans ,  faifons  a  favoir  a  tous  ceus  qui 
ces  prefentes  lettres  verront ,  que  com  li  no- 
bl  es  Barons  Hugues  Dux  de  Borgoigne  ait  pris 
lou  figne  de  la  crois  por  aler  ou  fervife  Dieu 
ou  fecors  &  ou  recouvrement  de  l'Empire  de 
Conftantinople.  Nos  por  ce  que  il  i  puift  aler 
plus  efforciement  ou  dit  fervice  noftre  Sei- 
gnor  en  la  devant  dite  befoigne,  li  avons 
promis  &  ottroie  dis  mill.  libr.  de  tornois, 
a  paier  les  fept  mill.  libr.  de  torn.  dedens 
lou  mois  de  la  Chandelor  procheinement 
avenir,  a  Laigni ,  &  les  autres  trois  mill. 

-libr.  a  la  Pentecofte  prochienement  avenir , 
a  Provins.  Et  par  defus  ce  avons  nos  pro¬ 
mis  au  devant  dit  Duc  ,  que  la  grâce  que 
noftres  peres  li  Apoftoiles  fera  a  nos  &  ou  dit 
Empire  de  douer  li  autres  dis  mill.  liv.  de 
torn.  ou  a  fes  hoirs  qui  entrepenroient  la  be¬ 
foigne  devant  dite,  fi  corne  il  eft  divifé  es 
lettres  dou  devant  dit  Duc  ;  So  ces  chofes 
avons  nos  juré  feur  faintes  Evangiles  a  tenir 
en  bone  foi ,  fi  comme  divife  eft ,  &  en 
oblijons  de  ce  nos  &  nos  hoirs.  Et  en  la  tef- 
moignance  de  celle  chofe ,  nos  avons  done 
au  devant  dit  Duc ,  ces  prefentes  lettres  over¬ 
tes  faellees  de  noftre  fael.  Ces  lettres  furent 
données  lan  de  llncarnation  noftre  Seignor 
mil  &  cc.  &  LXV.  ou  mois  de  Janvier,  on 
xxvi.  an  de  noftre  Empire,  a  Paris. 


LX  I  X. 

Confentement  donné  au  teflament  de 
Hugues  Duc  de  Bourgogne ,  par  fes 
enfans  Eudes ,  Jean  &  Robert. 

Niverfis  prefentes  litteras  infpeéturis ,  Au.  us;. 
Odo  primogenitus  filius  Ducis  Burgon-  M£mcCtam' 
die.  Cornes  Nivernenfis;  Johannes  Dominus  breSiCom”. 
Borbonii;  &  Robertus  fratres  diéti  Comitis,  «*• 
falutem.  Noveritis  quod  nos  prediéli  fratres 
inter  nos  convenimus  &  eciam  volumus  & 
concedimus  pro  bono  pacis ,  vere  dileâionis 
ac  concordie  inter  nos  perpetuo  retinende 
quod  illuftris  vir  Hugo  Dux  Burgondie  pa- 
ter  noiler  habeat  libèram  &  abfolutam  po- 
Aaaa 
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teftateffl  pâtrimbniam  fuiifn  feu  hereditatem 
fuam  &  bona  mobilia  fua  immobilia,  quah- 
cuffique  &  quocumque  nomine  cenfeantur  » 
dividendi  feu  dividendo  ordinandi  inter  nos 
&  alios  liberos  fuos,  prout  voluent  &  fibi 
placuerit,  &  cuilibet  noftrum  &  cuilibet  ex 
aliis  liberis  divifam  portionem  bonorum  fuo- 
rum  predidorum ,  prout  fibi  placuerit ,  afïïg- 
nandi  feu  de  affignando  ordinandi.  Promit- 
timus  eciam  invicem  per  nos  heredefque  nof- 
cros  quod  contra  divifionem  quam  predic- 
tus  Hugo  Dux  Burgondie  pater  nolter  in¬ 
ter  nos  &  alios  liberos  fuos  faciet ,  feu  eciam 
ordinabit  faciendam  de  predidis  bonis  fuis , 
non  veniemus  aliquatenus  in  futurum  :  fea 
ordinacionem  quam  de  didis  bonis  fuis  divi- 
dendis  inter  nos  &  alios  liberos  fuos  fratres 
noftros  faciet  per  nos  &  heredes  noftros  ier- 
vabimus  integraliter  &  perfede.  Et  ad  ma1°~ 
irem  firmitatem  predidorum  omnium  renun- 
ciamus  in  hac  parte  per  nos  heredefque  nol- 
tros  exceptioni  doli,  metûs,  &  in  fadumoc 
Suri)  quod  dicit  padum  non  valere  de  futura 
fucceflrone ,  &  juri  feu  confuetudini  qua  vel 
quibus  cavetur  Baroniam  non  pofle  dividi ,  & 
omni  juris  beneficio  &  auxilio  &  omm  ului 
feu  confuetudini  per  que  polfemus  contra 
predida  venire  vel  predida  aliquatenus  îm- 
pugnare.  Volentes  quod  omnes  exceptiones , 
omnes  defenfiones  ,  omnia  auxilia  juris  icnp- 
ti,  omnes  ufus,  omnes  confuetudines ,  que 
polTent  nos  vel  heredes  noftros  juvarc  ad 
hoc,  quod  nos  vel  heredes  noftri  veniremus 
contra  predida  in  toto  vel  in  parte ,  habean- 
tur  pro  fpecialiter  expredïs  &  nominatis ,  fe- 
cundum  quod  aliquis  fapiens  ea  poflet  me- 
lius  exprimere,  vel  etiam  nominare.  Et  ne 
didis  exceptionibus ,  defenfionibus ,  auxilns 
juris  feripti,  ufibus  &  confuetudinibus  habi- 
tis  pro  nominatis  &  exprertis  renunciamus 
per  nos  heredefque  noftros  fpecialiter  &  ex- 
prefle.  Et  ad  majorem  firmitatem  fuperiorum 
omnium  obligamus  nos  invicem  per  nos  he- 
redefque  noftros  fide  preftita  corporali  ad 
obfervationem  predidorum  omnium  mtegra- 
liter  &  perfede.  Telles  vero  interfuerunt  pre- 
didis  omnibus  vocati  &  rogati,  venerabilis  in 
Chrifto  pater  Gerardus  Dei  gratia  Epifco- 
pus  Eduenfis.  Dominus  Herveus  de  Petra- 
Pertuifa  miles.  Dominus  Johannes  de  Fon- 
tifvenna  juris  civilis  Profelfor.  Johannes  Ar- 
chipresbiter  Flavigniacenfis.  Guillelmus  Ar- 
chipresbiter  de  Sediloco.  Johannes  de  Bleno- 
feo  miles.  Ego  vero  Robertus  cum  figillum 
non  habeam,  rogavi  caridîmos  fratres  meos 
viros  illuftres  Odonem  Comitem  Nivernen- 
fem,  Johannem  Dominum  Borbonenfem ,  ut 
pro  me  &  pro  iplis  prefentibus  litteris  figtlla 
fua  apponant.  Et  nos  predidi  Odo  Cornes 
Nivernenfis  &  Johannes  Dominus  Borbonu 
prefentibus  figilla  noftra  appofuimus  in  tefh- 
monium  veritatis.  Nos  vero  predidi  Odo.Jo- 
hannes  &  Robertus  fratres ,  rogavimus  vene- 
rabilem  in  Chrifto  patrem  Gerardum  Del 
gratia  Epifcopum  Eduenfem  ut  figillum  fuum 
prefentibus  apponat.  Et  nos  Gerardus  Dei 


HISTOIRE 

oratia  Epifcopus  Eduenfis  reéepto  a  prediC- 
tis  illuftribus  viris  Odone,  Johanne  &  Rober- 
to  fratribus  corporaliter  facramento,  quod 
predida  omnia  inviolabiliter  obfervabunt, 
figillum  noftrum  prefentibus  appofuimus  in 
tellimonium  veritatis.  Adum  apud  Mahers 
in  caftro  in  prefentia  predidorum  teftium, 
invigilia  beate  Marie  Magdalenes,  annoDo- 
minf millefimo  ducentefimo  fexagefimo  quin- 
to ,  régnante  Ludovico  Rege  Francorum. 
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Accord  entre  l'Evêque  de  Chalon  &  le 
Duc  Hugues  IV.  au  fajet  du  Village 
de  S.  Loup. 

N  Os  Hugo  Dux Burgundia:  univerfis  pre-  As.  nss. 

fentibus  &  futuris,  notum  Éicimus  quod  c>[Iulji„  Je 
cum  difeordia  verteretut  inter  nos  ex  una  rneat  as 
parte,  &  venerabilem  in  Chrifto  Patrem  Gni- 
donem  Dei  gratia  Epifcopum  Cabilonenfem 
ex  altéra,  fuper  domo  &  villa  Sandi  Lupipro- 
pe  Macerias  Cabilonenfis  Diocefis ,  &  omni¬ 
bus  appendiciis  dicte  villa ,  legatis  &  donatis 
à  venerabili  Pâtre  bons  memoriæ  Alexandro 
quondam  Cabilonenfi  Epifcopo  fedi  Epifco- 
pali  Cabilonenfi  &  fuccefforibus  ejufdem  Ale- 
xandri  ibidem  inftituendis,  in  fua  ultima  vo- 
luntate  fuper  eo  quod  nos  didam  domum  & 
villam  cum  ejus  appendiciis  elfe  de  noftro  feo- 
do  dicebamus ,  &  nos  donationi  hujufmodi 
minime  confenfilîe  &  donationem  ideo  non 
valere;  tandem  dida  difeordia,  bonis  viris 
mediantibus  ,  pacificata  eft  in  hune  modum  : 
quod  nos  pro  nobis  &  fuccefforibus  noftris 
donationem  fadam  à  dido  Alexandro  eidem 
fedi  Cabilonenfi  &  Epifcopis  ibidem  inftituen¬ 
dis  ,  in  perpetnum  de  domo  &  villa  Sandi 
Lupi  cum  omnibus  pertinences  &  appendi¬ 
ciis,  terragio  &  finagio  didi  loci  tam  in  terris, 
pratis,  nemoribus,  couftumis,  aquis,  aquarum 
decurfibus,  hominibus,  juftitiis  parvis  &  ma- 
gnis,  quam  juribus  univerfis,  quocumque 
nomine  cenfeantur,  omnimodo  approba- 
mus,  volumus  &  laudamus,  quittantes  eidem 
Epifcopo  &  fuccefforibus  ejus  omne  jus  feu- 
di,  quod  nobis  in  predidis  omnibus  compe- 
tebac  ;  ita  quod  in  dida  villa  &  ejus  appendi¬ 
ciis  nullum  retinere  poterimus  hominem  vel 
habere ,  retenta  in  predidis  omnibus  nobis 
garda ,  &  pro  eadem  garda  fexaginta  folidos 
turonenfes  tantummodo  nobis  &  fucceffori¬ 
bus  noftris  in  nundinis  Cabilonenfibus  ab  eo» 
qui  pro  teinpore  Epifcopus  Cabilonenfis  fue- 
rit,  aunuatim  perfolvendos  :quod  jus  inalium 
quam  in  eum  qui  Dux  Burgundiæ  fuerit  tranf- 
ferri  non  poterit  nec  debebit.  Volumus  au- 
tem  quod  Dominus  Rex  Francia’  in  predidis 
omnibus  fuum  regale  habeat,  ficut  in  aliis  ré¬ 
bus  Epifcopatûs  Cabilonenfis ,  fede  vacante, 
ipfe  Rex  &  predeceffores  ejufdem  habent  & 
nofeuntur  hadenus  habuiffe.  Et  ad  folutio- 

nem  didorum  Ix.  folidorumteneatur.quando- 
cumque  regale  tenuerit,  in  termino  folutioms 
dicta  pccunia  fàciendæ.  In  cujus  rei  incmo- 


DÊ  BOUR 
riam  nos  didus  Dux  preientibus  litteris  figil- 
liim  noftrum  duximus  apponendum  in  robur 
&  teftimonium  perpetuæ  veritatis.  Adum  & 
datum  anno  Domini  m.  cc.  lxvi.  vicefimâ 
odava  menfîs  Maii. 


L  X  X  I. 

Procuration  donnée  par  Charles  Roi  de 
Sicile ,  à  Geoffroy  de  Beaumont 
[on  C hancelier ,  pour  contrarier  &  con¬ 
clure  J on  mariage  avec  Marguerite 
fille  d'Eudes  Comte  de  Nevers ,  petite- 
fille  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne . 

Æn-  ii58-  T  Udovicus  Dei  gratia  Francornm  Rex,no- 

- - -  iL/  tum  facimus,  nos  litteras  feteniflïmi  Prin- 

Comptes  de s  ciPis  &  chariflïmi  fratris  noftri  C.  Dei  gratia 
Dijon.  illuftris  Regis  Sicilie  ,  Ducatus  Apulie ,  Prin- 
cipatus  Capue ,  Andegavenfis  Provincie  ,  & 
FolcaIkieComitis,vidiffe  formam  quefequitnr 
continentes.  Karolus  Dei  gratia  Rex  Sicilie , 
Ducatus  Apulie,  Principatus  Capue,  Andega¬ 
venfis  Provincie,  &  Folcalkie  Cornes,  univer- 
fis  prefentes  litteras  infpeduris  vel  audituris, 
falutem  &  omne  bonum.  Noverit  univerfitas 
veftra  quod  nos  venerabilem  virum  Magif- 
trum  Gaufridum  de  Bellomonte  Cancella- 
rium  Bajocenfem,  diledum  Confîliarium,  fa- 
miliarem  &  fidelem  noftrum  ,  Procuratorem 
noftrum  conftitutum  ad  contrahendum  fpcin- 
falia  nomine  noftro  8c  pro  nobis  cum  qua- 
cumque  perfonâ  ,  &  ad  jurandum  in  animam 
noftram ,  quod  fi  infra  tempus ,  de  quo  con- 
ventum  fuerit,  perfona  ilia  cum  qua  ipfe  no¬ 
mine  noftro  fponfalia  duxerit  contrahenda , 
Regnum  noftrum  Sicilie  ingreffa  fuerit,  &  ibi¬ 
dem  moram  traxerit,  nos  vita  comité  matri¬ 
monium  confummabimus  cum  eàdem.Damus 
infuper  eidem  Magiftro  plenam  &  liberam 
poteftatem  &  fpeciale  mandatum  promitten- 
di  nomine  noftro  donationem  propter  nuptias 
feu  fponfalitiam  Iargitatem,  in  redditibus  cer- 
tis  feu  terra  vel  certa  fumma  pecunie,  aut  quo- 
modocumque  fibi  videbitur ,  &  recipiendi 
eodem  nomine  dotis  promi(Tionem,&  facien- 
di  omnia  alia  &  fingula  in  premifiis ,  quæ  de 
jure  vel  regionis  confuetudine  in  talibus  re- 
quiruntur,  ratum  habituri  &  firmum  quicquid 
didus  Magifter  Gaufridus  in  premilïis  duxerit 
faciendum.  In  cujus  rei  teftimonium  præfen- 
tes  litteras  fieri  &  figillo  majeftatis  noftre  juf- 
fimus  communiri.  Datum  Viterbii  primo  Maii 
xi.  indid.  regni  noftri,  anno  tertio.  Cujus  au- 
thoritate  mandati  prefatus  Magifter  Gaufri¬ 
dus  in  noftra  prefentia  ,  de  noftra  voluntate 
&  expreffo  confenfu  contraxit  fponfalia  juxta 
formam  predidi  mandati  cum  nobili  Domi- 
cella  Marguareta  filia  quondam  nobilis  viri 
Odonis  Comitis  Nivernenfîs  ,  nepte  kariffimi 
&  fidelis  noftri  Hugonis  Ducis  Burgundie  no¬ 
mine  ipfius  fratris  noftri  &  pro  ipfo.  Jurans 
in  animam  prefati  fratris  noftri  quod  fi  dida 
Domicella Marguareta  infra  terminum,de  quo 
conventum  fuerit,  ingreffa  fuerit  Regnum  Si¬ 
cilie  &  ibidem  moram  traxg.it ,  didus  frater 


nofter  confummabit  matrimonium  cum  ea~ 
dem.  Promittens  idem  magifter  Gaufridus  in 
prefentia  noftra  nomine  didi  fratris  noftri  & 
pro  ipfo  in  manu  venerabilis  patris ,  ac  karif¬ 
fimi  amici  noftri  Symonis  Dei  gratia  Cardi- 
nalis  Sandæ  Ceciliæ  Presbiteri ,  Apoftolice 
Sedis  Legati ,  prefatæ  Domicellæ  Marguaretæ 
in  donationem  propter  nuptias  feu  fponfali¬ 
tiam  Iargitatem ,  caftrum  de  Saumur  ,  &  qua- 
ter  mille  libratas  terre  turonenfis  monetey 
affignandas  in  caftro  predîdo  de  Sœumur,  8c 
prope  didum  caftellum  ubi  in  hereditate  didi 
fratris  noftri  propinquius  poterunt  affiderï 
fecundum  confuetudinem  Comitatus  Ande- 
gavenfis  :  ita  tamen  quod  fi  didus  frater  nof¬ 
ter  in  didam  donationem  propter  nuptias  feu 
fponfalitiam  Iargitatem  maluerit  affignare  ei¬ 
dem  Domicellæ  Marguaretre'  caftrum  de  Bau- 
geio  vel  civitatem  Cenomanenfem  cum  didis 
quater  mille  libratis  terre  turonenfis  monete 
ad  propinquius  dide  civitatis  vel  didi  caftri , 
ante  matrimonium  cum  predida  Marguareta 
confummandum ,  hoc  eidem  fratri  noftro  fa- 
ccre  licebit.  Ad  quod  faciendum  tam  didi 
Dux  &  Marguareta  quam  didus  Magifter  Gau¬ 
fridus  expreffum  præbuere  confenfum ,  8c  eft 
adu.n  expreffe  inter  predidos  Ducem  &  Mar- 
guaretam  &  didum  Magiftrum  Gaufridum 
quodredditusdide  civitatis  vel  illius  de  didis 
caftris  quod  per  predidum  fratrem  noftrum 
eidem  Domicellæ  Marguaretæ  fecundum  for¬ 
mam  predidam  in  donationem  propter  nup¬ 
tias  feu  fponfalitiam  Iargitatem  fuerit  affigna- 
tum  ,  computabuntur  in  fumma  predida.  Et 
promifit  prefatus  Dux  per  juramentum  ad 
fanda  Dei  Evangelia  corporaüter  preftitum 
ab  eodem,  fecuraturum  &fadurum  quôd  dic¬ 
ta  Marguareta  infra  tempus,  de  quo  conven¬ 
tum  fuerit ,  intrabit  Regnum  Sicilie  ibique 
moram  trahet  &  cum  fratre  noftro  predido 
matrimonium  celebrabit.  Domino  permit- 
tente ,  fi  didus  frater  nofter  vixerit  &  dida 
Domicella  ad  Regnum  Sicilie  pervenerit  mo- 
ramque  fecerit  in  eodem.  Conftituens  idem 
Dux  in  dotem  pro  dida  Marguareta  nepte 
fua  prefato  Magiftro  Gaufrido  recipienti  no¬ 
mine  didi  fratris  noftri  omnia  bona  didæ 
Marguaretæ  prefentia  &  futura;  &  eadem  Do¬ 
micella  Marguareta  contrait  fimiliter  fpon¬ 
falia  cum  præfato  Magiftro  Gaufrido  nomine 
didi  fratris  noftri  &  pro  ipfo,  fi  didus  frater 
nofter  vixerit  &  ipfa  Domicella  ad  Regnum 
Sicilie  pervenerit  &  moram  fecerit  in  eodem: 

&  promifit  in  prefentia  noftra  per  juramen¬ 
tum  noftrum  in  manu  predidi  Legati  fe  con- 
fummaturam  matrimonium  cum  eodem  fra¬ 
tre  noftro,  fi  ut  didum  eft,  idem  frater  nofter 
vixerit  8c  dida  Marguareta  ad  Regnum  Sicilie 
pervenerit  &  moram  traxerit  in  eodem.  Quod 
ut  ratum  &  ftabile  permaneat  in  futurum  nos 
ad  requifitionem  didorum  Ducis  &  Margua¬ 
retæ  ac  predidi  Magiftri  Gaufridi  prefentïbus 
litteris  noftrum  fecimus  apponi  figillum.  Da¬ 
tum  Parifii  anno  Domini  millefimo  ducente- 
fimo  fexagefimo  odayo,  menfe  Junio, 
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LXXII. 


Hommage  rendu  à  l'Evêque  de  Chalon, 
par  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne. 
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de  "Évêché  tenemus  in  feudum  à  reverendo  in  Chrifto 
■de  chaion.  p^tre  Domino  Dei  gratia  Epifcopo  Cabilo- 
nenfîj  nomine  fedis  Epifcopalis  Cabilonenfis, 
quicquid  habemus  apud  Cabilonem  cum  per- 
tinentiis  didæ  villæ  univerfis.  Item  caftrnm 


Brancidunum  cum  omnibus  peftinentiis  dicti 
caftri ,  &  illud  totum  quod  habemus  in  tota 
terra  ilia  quæ  dicitur  Chogmis .  Item  caftrum 
Verduni  cum  Burgo ,  &  fi  quid  eft  amplius  quod 
teneamus  vel  tenere  debeamus  in  feudum  de 
diais  Epifcopo  feufede  Epifcopali,  volumus 
ut  illud  totum  fit  falviim  eifdem  Epifcopo  & 
fedi  quantum  ad  prediSum  feudum  facien- 
dum.de  quibus  fupra  diais  omnibus  reveren¬ 
do  in  Chrifto  Patri  Domino  Dei  gratia  Epif¬ 
copo  Cabilonenfi  fecimus  homagium  manua- 
le.  Aaum  8c  datum  anno  Dom.  m.  cc.  lxvi  i  i. 
menfe  Septembri. 


L  XXI II. 


Lettres  de  Jean  de  Chalon  Seigneur  de 
Rochefort  ,par  lefquelles  il  renouvelle 
(y  s'oblige  de  tenir  inviolablement 
les  promejjes  qu’il  a  faites  à  Alix  fille 
d’Eudes  Comte  de  Nevers,  fa  femme, 
au  fujet  de  fin  doiiaire. 

An.  lits-  "5^7  Os  Johans  de  Chalon  Sires  de  Rochefort 
is  JN  fafeons  a  favoir  a  tous  ceux 


V  H  I  S  T  O  I  R  E 
de  Borgoigne,  nos  la  volons  &  outreons  pot 
nos  8c  por  noftres  heirs  quale  hait  fon  doaille 
a  lufaige  de  Borgoigne  en  noftrc  terre  8c  en 
noftres  rentes  &  en  noftres  fiez ,  &  prome- 
tons.en  boue  foy  por  nos  Sc  por  nos  heirs  a 
ladite  Alays  por  lui  8c  por  fes  heirs  &  a  très 
noble  Dame  Beatris  Duchefle  de  Borgoigne, 
&  a  noble  home  Renaut  de  Grance  Seigneur 
de  Larre,  en  non  de  noble  Prince  Huguon 
Duc  de  Borgoigne  que  totes  les  covenances 
que  nos  haumes  a  devant  dit  noble  Prince 
Huguon  Duc  de  Borgoigne,  quant  nos  feimes 
les  fianceilles  de  ladite  Alays  a  Dyjon, lefques 
covenances  funt  fealees  dou  feaul  honorable 
Pere  Gerar  par  la  grâce  de  Deu  Avefque  de 
Oftun,  que  nos  les  garderons  fens  corrumpre 
par  nos  o  par  autre.  Et  prometons  pot  nos 
8c  por  nos  heirs  par  noftre  faremant  done  fus 
fains  Evangiles  ccrporament  que  nos  les  de¬ 
vant  dites  chofes  &  les  covenances ,  de  quoi 
nos  avons  fait  mention  defus,  enfi  corne  aies 
font  contenues  es  lettres  qui  en  funt  faites  8c 
fealees  de  l’Avefque  d’Oftun ,  garderons  fer¬ 
mement  fens  corrumpre  par  nos  o  par  autre 
en  bone  foi.  Ou  tefmoignage  des  devant  di¬ 
tes  chofes  nos  avons  mis  noftre  féal  en  ces 
prefentes  lettres.  Ce  fu  fait  l’an  &  lo  jor  defus 
dit,  ce  eft  a  favoir  lo  jor  de  la  Toifens  en  1  an 
Noftre  Seignor  mil  8c  dus  cenz  8c  fexante  5c 
huit. 
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chambre  des  talcons  a  lavoir  a  tous  ceux  qui  verront 
comptes  de  ces  ppefcntcs  lettres,  que  en  l’an  de  grâce  mil 
D‘‘01"  &  dus  cenz  &  fexante  8c  huit  lo  jor  de  la  Tof- 

lens  nos  nos  donames  &  en  nom  de  mariage 
nos  efpofames  a  noble  famé  Alays  fille  ce  en 
arriers  de  noble  Baron  Odon  Comte  de  Ne- 
vers  &  la  doafines  a  la  porte  doit  moftier  a 
Lanthenay,  devant  que  nos  la  efpofefayens.de 
un  Chafteaul  que  ladite  Damoifelle  o  Meffire 
li  Duc  prendraient  &  auraient  plus  a  gre  de 
tous  les  Chaftiaus  que  nos  avons  &  aurons , 
fors  que  de  Rochefort,  dou  quel  nos  avons 
fait  efpeciaus  covenances  a  noble  Prince  Hu¬ 
gues  Duc  de  Borgoigne  ,  lefques  funt  fealees 
dou  féal  honorable  Pere  Gerart  par  la  grâce 
de  Deu  Avefque  de  Oftun ,  &  prometons  por 
nos  8c  por  nos  heirs  a  ladite  Alays  que 
Jodit  Chafteal  li  farons  valoir  mil  livrées  de 
rente  de  vianeis ,  &  le  il  ne  lo  valoit ,  nos  li 
afeteriens  lo  remanant  en  noftre  terre  de  nof¬ 
tres  rentes  que  nos  ariens  plus  prochaignes 
doudit  Chafteal.  Et  de  rechié  outre  ce  nos  la 
doons  de  dix  mile  livrées  de  rente  a  vianeis 
lefques  nos  li  afetons  a  prendre  es  Poiz  de 
Salins  ou  partaige  que  nos  hi  avons  o  aurons. 
Et  fe  il  avenoit  que  nos  trefpaffefyns  de  ceft 
liegle  devant  que  ladite  Alays  ,  8c  ale  voufit 
meauz  eftre  doee  de  la  moitié  de  noftre  terre 
&  de  noftres  rentes  Sc  de  noftres  fiez  a  lufaige 


Accord  fait  paffê  entre  Hugues  Duc 
de  Bourgogne  &  Jean  de  Montréal 
Chevalier ,  au  fujet  de  Montréal , 
Chateau-Girard ,  t&c. 


N 


Os  Guis  por  la  grâce  de  Deu  Evefques  ak.hsj. 
de  Langres,  façons  favoir  à  tous  ces  qui  ctamble  dc! 
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ces  lettres  verront,  que  cun  defeors  rult  entre  comptes  de 
le  noble  Baron  Hugun  Duc  de  Burgoingne  de  Di'“n; 
une  part,  8c  Monfeigneur  Jahans  de  Montreaul 
Chevalier  d’autre  part.fus  ce  que  li  dis  Jahans 
demandoit  fum  partaige  ledit  Duc,  de  Mont¬ 
reaul,  de  Chaftelgirart  8c  des  Chafteleries  déf¬ 
aits  Chafteaux  que  li  Duc  tient.  En  la  fin  pais 
en  a  efté  faite  8c  accordée  por  nos  8c  por  au¬ 
tres  preudomes  qui  fen  funt  entremis,  en  tele 
manere  que  la  terre  que  li  dis  Jahans  hot  de 
par  fa  mere  doit  eftre  prifée  es  bons  hus  8c  es 
bones  coftumes  de  Burgoingne.  Après  li  dit 
Duc  doit  baillier  8c  délivrer  audit  Jahans  la 
mothe  de  Athées  8c  les  foflez  8c  les  porpris 
dedens  les  foflez  fens  pris  de  terre.  Et  li  doit 
li  Duc  affeoir  Athées  &  les  apartenances  8c 
tant  de  la  terre  de  Montreaul  fens  Montreaul , 

8c  fens  le  finaige  dou  plus  près  de  Athées.fens 
entre  doux  8c‘ fens  noiant  retenir  ;  que  U  dit 
Jahans  hait  fix  cens  8:  fexante  8c  dis  livrées  de 
terre  a  viennois  avec  la  vaillance  de  ladite 
terre  de  par  fa  mere,laquel  vaillance  doit  eftre 
contée  efdites  fix  cens  8c  fexante  ôc  dis  livrées: 

8c  la  terre  que  li  dit  Jahans  dona  Monfeignoi 
Guion  de  Sernur  en  fei,  doit  eftre  rabatue  de 
celte  fome  ou  pris  de  dis  livrées  de  terre.  Et 
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doit  dôner  Ii  dit  Duc  a  celu  Jahans  fix  cens 
livres  de  viennois  en  deniers  contens  por  fai¬ 
re  fa  velunte,  &  ladite  mothe  de  Athées,  en- 
femble  ladite  terre  tote  doit  demorer  dou 
fey  lige  le  Duc.Sauves  à  celu  Jahans  &  es  liens 
to tes  efcheoites  qui  lor  porrient  ne  devrioient 
avenir  des  ceft  accort  en  avant.  Et  fauves  au¬ 
dit  Jahans  &  es  liens  fa  raifon  &  fa  droidure 
de  Lille  &  de  la  Chaftelerie  &  des  apartenan- 
ces,  fe  point  en  i  a  li  dit  Jahans ,  lefquex  cho- 
fesfuntfors  doudit  acort.  Et  celte  pais,  li  cum 
elle  elt  delfus  devifée,lefdites  Parties  ont  pro¬ 
mis  por  lor  fois  fiancées  en  noltre  main  te¬ 
nir  &  garder ,  &  aflevir  fens  aler  encontre. 
Sauves  lesilfuës  de  la  terre  qui  n’eftpas  alTile 
Monfeignor  Jahans,  qui  funt  levées  puis  que  la- 
dite  jtais  fu  faite.  Et  fauves  audit  Duc  &  es 
liens  les  raifons  porquoi  il  n’eft  tenuz  defdites 
ilfuës  randre.  Et  fauves  fes  raifons  que  il  ha  , 
li  cum  il  dit,  en  demander  la  peingne  de  lîx 
cens  marcs  d’argent,  en  laquel  peingne  li  Duc 
dit  que  dix  Jahans  elt  enchoois ,  de  laquele 
peingne  fe  li  Duc  la  voloit  demander ,  &  il 
meift  raifons  qui  ne  fufïient  raignaubles,&  fe 
li  dit  Jahans  voloit  demander  lefdites  ilfuës, 

&  li  Duc  meift  defcolpes  qui  ne  fuifrent  re- 
gnaubles,  il  s’en  doit  fuffrir ,  fe  nos  &li  Sires 
de  Granee  regardons  por  droit  que  il  s’en 
doige  fuffrir.  Por  ces  chofes  devant  dites  li 
dit  Jahans ,  Madame  Marguerite  fa  famme , 
Guiot  lor  filz,  Jahannete ,  Agnelot  &  Beatrix 
lor  filles  ont  quitte  tout  le  partaige  &  tout  le 
droit  que  ils  ont  es  devant  dis  Chataux  de 
Montreaul,  de  Chaftelgirart,&  es  Chafteleries 
&  es  appendifes'&  es  apartenances,  fauves  lor 
efcheoites,  li  cum  il  eft  devant  dit.  Et  ces  cho¬ 
fes  ont  jurées  lefdites  Parties ,  &  ladite  Dame 
&  li  quatre  anfant  defus  nommé.  Et  nos  por 
la  priere  &  por  l’alfentement  de  tous  ces  de¬ 
fus  nomez,  havons  mis  noftre  feel  en  ces  let¬ 
tres  en  tefmoignage  de  vérité.  Ce  fu  fait  à 
Chaftoilum  fus  Seignen ,  le  jor  de  fefte  Saint 
Denis  en  ton  de  grâce  mil  cc.  fexante  &  nuef. 

L  X  X  V. 

Refait  du  Pape  Grégoire  X.  a  l’Evêque 
de  Langres ,  qui  l'exhorte  à  recevoir 
Marguerite  Reine  de  Sicile  &  Com- 
teffe  de  Tonnerre,  à  foi  i£r  hommage , 
par  Procureurs ,  pour  fin  Comte  de 
Tonnerre. 


7  O  -  /—!  Regorius  Epifcopus,  fervus  fervorum  Dei; 
J7n  V 1  venerabili  fratri  ....  Epifcopo  Lingo- 
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Cartulawc  du  '"y——  *  •/  *  A.nigw- 

chapitrede  nenli  lalutem  &  apoftolicam  benediétionem. 
sngtM.  Quàm  fit  necelfaria,  qùàm  utilis  chariffimi  in 
Chrifto  filii  noftri ....  illuftris  Regis  Scici- 
liæ  i  a  Regno  fuo  præfentia,  quàm  difpendio- 
fa ,  quàm  periculofa  elfe  polfet  abfentia,  fati? 
ut  credimus,induftriatuæ  circumfpeélionisad- 
vertit.  Cum  igitur  per  divifionem  inter  cha- 
riffnnam  in  Chrifto  filiam  noftram  Margare- 
tam  illiiftrem  Reginam  Sciciliæ  didi  Regis 
confortem,  &  coheredes  fuos  de  paternis  & 
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maternis  bonis  fa&am  Comitattis  Tornodo- 
renfis,  &  quædam  alia  de  bonis  eifdem  ad 
Reginam  ipfàm  obvenlffe  dicantur,  ratiône 
quorum,  Rex  &  Regina  prædiâi  ad  certa  1er- 
vitia  etiam  perfonalia,  neenôn  juramenta  fi- 

delitatis  tibi  exhibenda  tenentur,  & . 

*  •  deeeat  memorati  Regis  obviare  dilpen- 

diis,  tantaque  pericula  propulfare,  fraternita- 
tem  tuam  rogamus  &  hortamur  attenté,  qua- 
tinus  diligentis  attentionis  oculos  ad  præmif- 
fa  convertens,  diéhtm  Regem  ac  ipfam  Regi¬ 
nam  ,  quant  non  decet  fine  ipfo  Rege  venire 
in  Franciam ,  ad  exhibendum  per  procurato- 
r es  fervitia  &  juramenta  hujufmodi,  &alia, 
fi  qua  ibi  ab  ipfis  Rege  ac  Regina  pro  his  for- 
fan  præftare  tenetur,  de  gratia  fpeciali  benig- 
nus  admittas,  ne  memorati  Rex  &  Regina  fe 
de  diélis  partibus  abfentantes,  prætaélis  peri- 
culis  exponantur,  vel  juris  quod  in  præfatis 
Comitatu  &  bonis  fibi  vindicant,pro  eo  quod 
præmilfa  perlonaliter  impediuntur  exequi , 
aliquod  perferant  detrimentum.  Datum  Lug- 
duni  .nonis  Julii,  Pontificatûs  noftri  amio 
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Afte  d'hommage  rendu  à  l'Evêque  de 
Langres  par  le  Duc  Iiohert  II.  pour 
les  fiefs  qud  a  a  Chatillon ,  &c. 

EGo  Robertus  Dux  Burgundiæ  notum  fa-  Ak.  n.71. 

cio  univerfis  prefentes  litteras  inlpe&uris  Même  Car_ 
quod  ego  fum  homo-ligius  Epifcopi  Lingo-  tuiairc, 
nenfis  poft  Regem  Franciæ,  &  teneo  ab  ipfo 
Epifcopo  in  feodo-Iigio  quicquid  habeo  apud 
Caftellionem  &  in  appendiciis  tam  in  feodis 
quam  in  domanio ,  &  caftrum  Montisbarri 
cum  appendiciis,  excepta  domo  mea  quam 
habeo  in  eodem  caftro ,  quam  teneo  ab  Ab- 
bate  Reomenfi.  Teneo  fimiliter  ab  eodem 
Epifcopo  feodum  de  Grifoliis  &  feodum  de 
Lerreyo  atque  gardant  de  Pultheriis.  In  eu  jus 
rei  teftimonium  prefentes  litteras  figilli  mei 
munimine  feci  roborari.  Aéhini  anno  Domi- 
ni  m.  cc.  feptuagefimo  fecundo,  menfe  Fe- 
bruario. 
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Renard  de  Choifiul  Damoifiau  ,  & 
Marguerite  file  de  Henri  de  Brandon 
fa  femme  ,  reconnoijfent  que  Hugues 
Duc  de  Bourgogne  ,  a  acquis  le 
Chateau  d’ Aignay  ,  &  p/ujieurs 
autres  chofes. 

N  Os  Renardus  de  choifml  Domicellus  An.  1171. 

filius  Domni  Roberti  de  Choiteul  Dom-  "  , 

m  de  Trove ,  &  Margareta  e]us  uxor  Domi-  comptes  de 
eella,  (ilia  quondam  Domini  Henrici  Domini 
Branciduni,  confitemur  &  publiée  recognof- 
cimus  &  afferimus  vobis  illuftrilTîmo  Domno 
noftro  Roberto  Duci  Burgondie  &  Hugoni 
Domicello  fratribus  heredibufque  illuRriffimi 
«juondam  Domni  noftri  Hugonis  Ducis  Bur- 
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concile ,  Z:  omiiibus  quorum  intereft,  quod 
nobilis  vir  Henricus  quoudam  Dominus  Bran- 
-ciduni  pater  mei  predide  Margarete,  cujus 
Henrici  ego  predida  Margareta  fum  Hères, 
vendidit  &  titulo  perfede  &  irrevocabilis  vcn- 
ditionis  tradidit  predido  illuftrilFsno  viro 
Domno  Hugoni  quoudam  Duci  Burgondie 
caftrum  de  Aingnay  cum  omnibus  pertinen¬ 
tes  &  juribus  univerlis,  quocumque  nomine 
cenfeantur.  Item  Efldente  cum  omnibus  per¬ 
tinentiis,  quocumque  nomine  cenfeantur. 
Item  quidquid  juris  habebat  apud  Darce  &  in 
pertinentiis,  cjufdcm.  Item  &  villas  de  Maroc- 
Jj,  de  Jors,  de  Pafques,  de  Marcennaio  cum 
pertinentes  earumdem  villarum.  Item  caf¬ 
trum  de  San  vignes  cum  omnibus  pertinentiis 
&  îuribus  univerlis,  quocumque  nomine  cen¬ 
feantur.  Item  caftrum  Branciduni  cum  om- 
'  nibus  pertinentiis  &  juribus  univerlis ,  quo¬ 
cumque  nomine  cenfeantur.  Item  caftrum 
Ulfellarum  cum  omnibus  pertinentiis  &  juri- 
bus  univerfis, quocumque  nomine  cenfeantur. 
Item  Bellum-montem  fupra  Groonam  cum 
omnibus  pertinentiis  &  juribus univerlîs.Item 
Piperiam  live  Columpnam  fupra  Sagonam 
cum  omnibus  pertinentiis  &  juribus  umver- 
fis,  quocumque  nomine  cenfeantur ,  &  multa 
alia,  prout  in  inftrumentis  fuper  hoc  confec- 
tis  pleniùs  continetur.  Confitemur  eciam  & 
publice  recognofcimus  &  alferimus  vobis  pre¬ 
nais  Domno  Roberto  Duci  Burgondie  & 
Hugoni  fratribus  &  omnibus,  quorum  inter¬ 
eft,  quod  predidus  Henricus  quondam  Domi¬ 
nus  Branciduni  pater  mei  predide  Margare- 
te,  pro  predida  venditione  feu  pro  predidis 
venditionibus ,  habuit  integrum,  perfedum  & 
iuftum  precium  in  pecunia  numerata,  prout 
in  inftrumentis  fuper  hoc  confedis  plemus 
continetur.  Que  inftrumenta  fuper  predida 
venditione  feu  fuper  predidis  venditionibus 
confeda  recognofcimus  elfe  vera  &  jufta  ;  vo- 
lentes  quod  contra  nos  fuccelforefque  noftros 
univerfos  fidem  faciant  plenariam  quibufeum- 
que  ligillis  privatis  feu  autenticis  extirerint 
ftgillata.  Infuper  predidam  venditionein  feu 
predidas  venditiones  pro  nobis  fucceffori- 
bufque  noftris  volumus,  acceptamus ,  ratas  & 
firmas  habemus  ,  &  vobis  predidis  Domno 
Roberto  &  Hugoni  fratribus,  fuccefforibuf- 
que  veftris,  &  omnibus  quorum  intereft ,  fo- 
lemniter  promittimus  pro  nobis  fuccelfori- 
bufque  noftris  predidas  res  venditas  contra 
omnes  garantire  bona  fide,  &  quod  contra 
predidam  venditionem  feu  predidas  vendi- 
tiones  non  veniemus  per  nos  vel  per  alium 
aliquatenus  in  futurum.  Et  quod  in  predidis 
rebus  venditis,  caftris  &  villis,  prout  fuperius 
funt  exprelfe.nullum  jus  reclamabimus  înju- 
dicio  vel  extra  :  &  quod  eas  in  futurum  ali¬ 
quatenus  non  petemus.  Pro  ratilicatione  vero 
predide  venditionis  feu  predidarum  vendl- 
tionum  &  pro  faciendo  predida  habuimus  & 
habemus  a  vobis  predidis  Domno  Roberto 
&  Hugone  fratribus,  prout  hec  publice  con¬ 
fitemur  &  alferimus,  mille  libras  parifienles 
in  pecunia  numerata,  &  quoad  hoc  renun'cia- 
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mus  exceptioni  nonnumeraïe  pedunie,  feu 
eciam  non  folute.  Volumus  infuper  quod  pre- 
fens  inftrumentum  fidem  faciat  plenariam 
contra  nos  fuccelforefque  noftros  de  vendi¬ 
tione  feu  venditionibus  fupradidis,  prout  fu¬ 
perius  continentur,  eciam  non  exhibitis,  vel 
eciam  non  oftenlis  inftrumentis ,  de  quibus 
fit  mencio  in  prefenti  inftrumento.  Et  ad  ma¬ 
jorent  cautelam  vobis  predidis  Domno  Ro¬ 
berto  &  Hugoni  fratribus  fuccelforibufque 
veftris  &  habentibus  caufam  a  vobis  in  pre¬ 
didis,  feu  habentibus  caufam  in  predidis  ab 
illuftrifftmo  Domno  noftro  Hugone  quon¬ 
dam  Duce  Burgondie  pâtre  veftro  ,  quicquid 
juris  in  predidis  habemus,  fi  quod  jus  habe- 
mus,  donamus  donatione  fada  inter  vivos 
&  hanc  donationem  hac  prefenti  carta  infi- 
nuamus.  Supponimus  eciam  nos  jurifdidioni 
excellentilftmi  Domni  noftri  Regis  Francie  , 
qui  pro  tempore  fuerit,  ut  provide,  ac  lî  res 
effet  judicata  in  curia  fua,  omni  dilatione  re¬ 
mota  ,  compellat  nos  de  piano  ad  obferva- 
tionem  omnium  predidorum.  Et  ad  majorent 
firmitatem  omnium  predidorum ,  renuncia- 
mus  in  hoc  fado,  exceptioni  doli,  metûs  & 
in  fadum;  volentes  quod  omnes  exceptio- 
nes,  omnes  deffenlîones ,  omnes  confuetu- 
dines,  omnia  auxilia  per  que  polfemus  con¬ 
tra  predida  venire ,  aut  predida  aliquatenus 
impugllare,in  toto  vel  in  parte  habeantur  pro 
fpecialiter  enumeratis  &  nominatis  in  hac 
carta,  prout  aliquis  fapiens  ea  meliuspolfet 
enumerare ,  exprimere ,  vel  eciam  nominare  : 

&  lie  predidis  exceptio nibus,  deffenlionibus, 
confuetudinibus  &  auxiliis  habitis  &  fpeciali¬ 
ter  enumeratis  &  nominatis  in  hac  carta,  re- 
nunciamus  fpecialiter  &  exprefie.  Infuper  ad 
majorem  firmitatem  omnium  predidorum 
vobis  predidis  Domno  Roberto  &  Hugoni 
fratribus  fuccelforibufque  veftris,  &  omnibus 
quorum  intereft, ad  fanda  Dei  Evangelia  cor- 
poraliter  juramus  quod  omnia  predida,prout 
fuperius  funt  exprelfa,  pro  nobis  fiiccelfoii- 
bufque  noftris  perpetuo  fervabimifi,'&  contra 
non  veniemus  aliquatenus  in  futurum.  Infu¬ 
per  rogamus  venerabilem  in  Chrifto  patrem, 
Odonem  Archiepifcopum  Rifuntinum  Dioce- 
fanum  noftrum,  in  prefencia  cujus  omnia  pre¬ 
dida  facimus  feu  fecimus.  Lit  ligillum  fumn 
apponat  prelentibus  litteris  in  teftimonium 
veritatis.  Et  quod  nos  &  fuccelfores  noftros 
compellat  per  excommunicationis  fenten- 
ciam  ad  obfervationem  omnium  predido¬ 
rum,  nos  fuccelforefque  noftros  jurifdidio- 
ni  ipfius  predidi  Archiepifcopi  fupponentes. 
Et  nos  Roberrus  de  Choifeul  Dominus  de 
Trove  omnia  predida  volumus  &  dido  Re- 
nardo  filio  noftro  &  Margarete  ejus  uxori  nu- 
rui  noftre  in  predidis  omnibus  audoritatem 
preftamus.  In  cujus  rei  teftimonium  figillum 
noftrlim  prefentibus  appofuimus,  &  rogamus 
venerabilem  patrem  Odonem  Archiepifco¬ 
pum  Bifuntinum  Diocefanum  noftrum  ut  li- 
sillum  fuum  prefentibus  apponat,  una  cum 
îigillo  noftro  in  teftimonium  veritatis.  Nos 
vero  predidus  Archiepifcopus  in  prefencia 
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cujns  prediâa  omhîâ,  Confefïïones  venditio- 
num,  feu  venditionis,  ratificationes  ,  promifi- 
fiones,  renunciacio  feu  renunciationes  &  ju- 
ramentum  &  auâoritatis  poteftas:diâi  Do- 
mini  Roberti  de  Choifeul  &  donatio  feu  do- 
nationes  &  omnia  alia,  prout  fuperius  funt 
expreflà,faâa  funt  feu  fuerunt,  ad  requifitio- 
nem  prediâorum  Domni  Roberti  Domini  de 
Trove,  Renardi  fil ii  diâi  Domni  Roberti  & 
Margarete  uxoris  diâi  Renardi  figillum  nof- 
trum  una  cum  figillo  diâi  Domni  Roberti 
Domini  de  Trove  prefentibus  appofuimus  in 
teftimonium  veritatis.  Aâum  &  datum  rég¬ 
nante  Philippo  Rege  Francorum ,  anno  Do¬ 
mini  m.  cc.  feptuagefimo  fecundo  menfe  Fe- 
bruario. 

LXX  VIII. 

Teflament  de  Hugues  I V .  du  nom  Duc 
de  Bourgogne . 

IN  nomine  Patris & Filii  & Spiritus San âi , 
amen.  Ego  Flugo  Dux  Burguridiæ  per  Dei 
gratiam,  compos  mentis,  licet  æger  corpore, 
meum  teftamentum  nuncupativum,  feu  meam 
ultimam  voluntatem  ordino  in  hune  modum, 
poteftate  mihi  data  tam  à  jure,  quàm  volun- 
tate  propriâ  liberorum  meorum,  videlicet 
Odonis  prîmogeniti  mei  quondam  Comitis 
Nivernenfis,  Joannis  quondam  Domini  Bor- 
bonenfis,  &  Roberti  filii  mei.  Imprimis  in£ 
tituo  heredem  meum  diâum  Robertum  fi- 
lium  meum ,  &  volo  quod  idem  Robertus> 
qui  mihi  fupereft  vivus  mafculus  de  prima 
uxore  mea  procreatus,  habeat  &  poflîdeatin 
perpetuum  pro  portione  fibi  competente , 
tam  in  rebus  meis  hereditariis  quàm  à  me 
acquifitis ,  res  quæ  inferius  nominantur.  Vi¬ 
delicet  Caftrum  &  Caftellaniam  Branciduni 
cum  pertinentiis,  feodis  &  dominiis,  U  Peu- 
rere ,  Bellum-montem ,  Buxiacum,  Alberga- 
mentum  juxta  Buxiacum,  cum  pertinentiis , 
feodis&  dominiis.  Civitatem  Cabilonenfem, 
cum  pertinentiis,  feodis  &  dominiis.  Nundi- 
nas  Cabilonenfes.  Baroniam  Comitatus  Cabi- 
lonenfis.  Majeugmontem ,  Caftrum  &  Caftel- 
laniam  de  Moncenis ,  cum  pertinentiis,  feodis 
&  dominiis.  Belnam,  domum  quæ  vocatur 
Fontenois  juxta  Belnam,  cum  pertinentiis, 
feodis  &  dominiis.  Caftrum  &  Caftellaniam 
Vergeii,  Villam  de  Nuiz, ,  Argilliacum ,  Al- 
bergamentum  fupra  Sagonam ,  Montemme- 
dium,  domum  de  la  Borde,  cum  nemoribus 
&  ftagnis  diâæ  domui  contiguis.  Baignoux , 
Roveram ,  Divionum ,  &  Caftrum  &  Caftel¬ 
laniam  de  TaUnt ,  cum  pertinentiis,  feodis, 

&  dominiis  earumdem.  Quicquid  habeo,  vel 
habere  debeo  apud  Sanâum  Joannem  fupra 
Sagonam ,  &  apud  Braifeium ,  cum  pertinen¬ 
tiis,  feodis  &  dominiis.  Auxonam,  Petra- 
riam,  Sanâum  Sequanum,  Foxcherms ,  cum 
pertinentiis ,  feodis  &  dominiis.  Quidquid 
habeo  aut  habere  debeo  ultra  Sagonam ,  in 
feodis,  dominiis,  &  rebus  aliis  univerfîs,  & 
Ipecialiter  in  illo  feodo,  quod  tenetur  à  me 
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de  Dola,  &  Caftellania  &  pertinentiis,  &  re- 
refeodo  Rupisfortis,  &  de  Neblans ,  &  perti¬ 
nentiis.  Item  volo  quod  quidqüid  habeo  vel 
habere  potero  in  terra  &  puteo  Salinenfi,  per 
pacem ,  vel  alio  modo  occafiorie  juris  quod 
intendo  me  habere  In  diâa  terra  &  puteo  Sa¬ 
linenfi,  diâus  Robertus  filius  meus  habeat. 
Item  Caftellionem  fupra  Sequanam ,  Ayfia- 
cum,Vilerium,  Nou ,  Caftrum  &  Caftellaniam 
Sinemuri  en  Auxois ,  Cum  pertinentiis ,  feodis 
&  dominiis.  Gardam  Flavigniaci,  &  omne 
jus  quod  habeo  apud  Flavigniacum* 

Infuper  inftituo  eumdem  Robertum  hete- 
dem  meum  in  Ducatu  Burgundiæ,  &  volo 
quod  habeat  in.  perpetuum^Ducatum ,  cum 
feodis  &  juribus  ad  diâum  Ducatum  perti- 
nentibus,  &  fpecialiter  feodum  Comitis  Cam- 
paniæ,  Comitis  Nivernenfis,  Domini  Belli- 
jo ci,  feodum  Sinemuri  Brienenfis,  &  omnia 
aîia  feoda  ad  Ducatum  quondam  pertinen¬ 
te,  &  à  me  acquifita.  Hoc  excepto,  quod  fi 
aliqua  feoda  tam  à  me  acquifita,  quàm  ad 
Ducatum  quondam  pertinente ,  fint  infra 
Caftellanias,  quæ  Caftellaniæ  aliis  liberis  meis 
pro  portionibus  fuis  aftïgnabuntur,  prout  in¬ 
ferius  apparebit  :  volo  &  præcipio,  quod  ilia 
feoda  fintillius,  cujus  Caftellania  erit,  &  ei- 
dem  fideles  mei  homagium  de  diâis  feodis 
facere  teneantur.  Ita  quod  feoda  fupra  nomi- 
natim  exprefla  ad  diâum  Robertum  Duca¬ 
tum  obtinentem  modis  omnibus  pertineant. 
Et  volo  quod  alii  liberimei  &  heredes,  de 
terra  &  juribus ,  quibus  eos  inftituam  in  præ- 
fenti  teftamento ,  fint  homines  diâi  Roberti 
de  hoc  quod  habebunt  de  bonis  meis. 

Præterea  volo  &  ordino  quod  filiæ  Odonis 
primogeniti  mei  habeant  jure  inftitutionis 
pro  portione  eifdem  in  rebus  meis  contin¬ 
gente  ratione  patris  fui ,  omnia  quæ  habeo 
vel  habere  debeo  in  civitate  Eduenfi ,  feodis 
&  dominiis.  Arnetum  cum  pertinentiis,  feo¬ 
dis  &  dominiis.  Poliacum  cum  pertinentiis, 
feodis  &  dominiis.  Volo  &  ordino ,  quod  fi 
præfens  difpofitio  mea,  quantum  ad  ea  quæ 
de  Ducatu  in  perfona  diâi  filii  mei  Roberti 
ordinavi,  illæfa  fervetur,  nec  contra  diâæ  fi¬ 
liæ  fe  opponant,  quod  tune  diâus  Robertus 
det,  reddat,  feu  reftituat  prædiâis  filiabus 
Buxiacum  cum  pertinentiis,  Ayferiacum,Brai- 
fiacum ,  Chauz, ,  Corgoeiem ,  Corblanchien  » 
cum  feodis ,  pertinentiis  &  dominiis. 

Item  volo  &  præcipio  quod  Beatrix  filia 
quondam  Joannis  filii  mei  habeat  jure  infti¬ 
tutionis  in  perpetuum  Caftrum  &  Caftella¬ 
niam  de  Charolles  :  Caftrum  &  Caftellaniam 
de  SalvamentorCaftrum  &  Caftellaniam  Mon- 
tis  Sanâi  Vincentii  :  Caftrum  &  Caftellaniam 
de  Dundano ,  &  de  Arth.  cum  pertinentiis , 
feodis  &  dominiis  :  Caftrum  &  Caftellaniam 
de  Sinevigneis,  cum  pertinentiis,  feodis  & 
dominiis.  Et  fi  contingeret  Dominum  Joan¬ 
nem  de  Blanofeo  militem  fine  herede  ab  uxo¬ 
re  defponfata  procreato  decedere,  in  quo  ca- 
fu  Caftrum  &  Caftellaniam  de  Ufellis  deberet 
ad  me  heredefque  meos  reverti,  volo  quod 
diâa  Beatrix  diâum  Caftrum  &  Caftellaniam 
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habeat  cum  feodis  &  dominiis ,  in  cafn  tan- 
tummodo  fupradiflo.  Volo  infiipet  8c  ordino 
quod  fi  præfens  diipofitio  mea,  quantum  ad 
«a  quæ  de  Ducatu  in  perfona  Roberti  filii  mei 
fiiperius  ordinavi,  illæfa  fervetur,  quod  tune 
diflus  Robertus  det,  reddat  feu  reftituat, 
prædifle  Beatrici,  Barouiam  Comitatus  Ca- 
bilonenfis ,  cum  juribus  &  feodis  ad  diflam 
Baroniam  pertinentibus ,  excepta  civitate, 
nundinis  &  pertinentiis  Cabil.  excepto  Bu- 
xiaco  &  Albergamento ,  cum  pertinentiis  , 
Feodis  &  dominiis  ;  &  excepto  feodo  Branci- 
duni,  quod  non  volo  eife  de  feodo  diflæ  Bea- 
tricis  :  imo  volo  quod  d ictus'  Robertus  dic- 
tum  Caftrum  Branciduni  habeat  fine  homa- 
gio  dicta  Beatrici  vel  fuis  faciendo. 

Præterea  in  rebus  inferius  annotatis  Itère- 
dem  meum  inftituo  Hugonem  filium  meum  ; 

&  volo  &  præcipio,  quod  dictas  Hugo  pro 
portione  fua  in  bonis  meis  hereditariis  8c  ac- 
quifitis  fibi  competente,  habeat  Caftrum  8c 
Caftellaniam  Avalonis  :  Cbevmnes  :  Caftrum 
&  Caftellaniam  Montis-Rcgalis  :  Caftrum  8c 
Caftellaniam  Caftri-Girardi  :  Montem-Bar- 
ïum,  Grignionem,  Vietellum ,Viille,  Broies, 
Vilanase»  Dnefmois,hyaMum,  Lantcnay ,  cum 
Caftris  &  Caftellaniis  prædiflorum,  pertinen¬ 
tiis,  feodis  &  dominiis.  Procurationem  quam 
habeo  apud  Fleuriacum  fuper  Lantenay ,  Vil¬ 
las  de  Pâques,  d'EjhtUnte,  de  Salma,  de  Dar- 

ceïOjCum  pertinentiis  earumdemtVolenaïum, 
Pomarcum  juxta  Belnam ,  cum  pertinentiis  : 
domum  des  Elles,  &  nemora  quæ  habeo  juxta 
in  finagio  de  gunrrées ,  &  quidquid  habeo 
apud  Sanflum  Germanum ,  8c  in  finagiis  dic- 
torum  Iocorum.  Et  intelligo  pertinentias  in 
omnibus  fupradiflis  Scdicendis,  ea  quæ  ab 
antiquo  pertinent  ad  dictas  Caftellanias ,  vil¬ 
las  feuloca.  Se  ea  quæ  infra  diflas  Caftella¬ 
nias,  villas ,  finagia  villarum  vel  Iocorum  ac- 
quifivi.  . 

Volo  infuper  8e  ordino  quod  Beatrix  filia 
mea  xx.  millia  librarum  turonenfium  habeat 
in  dotem ,  feu  maritagium ,  8e  in  dicta  quan- 
titare  pro  portione  ipfam  in  bonis  meis  con¬ 
tingente  heredem  inftituo ,  quas  folvet  qili- 
cumque  fuerit  Dux  Burgundiæ.  Item  Yfabel- 
lam  filiani  meam  in  xiv.  millibus  librarum 
turonenfium ,  quas  dedi  pro  arris  Domino 
Roberto  de  Flandria  Comiti  Nivernenfi  ,  ra- 
tione  maritagii  inter  ipiam  8e  filium  dicti  Ro¬ 
berti  primogenirum  contrahendi ,  pro  por¬ 
tione  ipfam  in  bonis  meis  contingente  here¬ 
dem  inftituo.  Item  Margaretam  filiam  meam 
in  x.  millibus  librarum  viennenfium,  quas 
promifi  pro  maritagio  fuo  feu  dote ,  Joanni 
filio  quondam  nobilis  viri  Joannis  Comitis 
Burgundiæ ,  Domini  Salmenfis  defunfli,  pro 
portione  ipfam  in  bonis  meis  contingente , 
quas  folvet  Hugoninus  filins  meus.  Item  Joan- 
ham  filiam  meam,  quam  intendo  ponere  in 
religionem,  pro  portione  ipfam  in  bonis  meis 
contingente,  in  mille  librarum  turonenfium 
heredem  inftituo,quas  folvet  Hugoninus  filins 
meus  :  8c  volo  quod  miniftret  ci  necefTaria, 
quahdiu  vixerit  ipfajoanna.ltem  filiam  meam 
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nobilem  Dominam  Alafiam  DtïCiflam  ftra- 
bantiæ  in  dote  quam  à  me  habuit ,  Se  in  c. 
marchis  argenti  heredem  inftituo.  Item  fi  dic- 
tam  Duciifam  Brabantiæ  decedere  continge- 
ret,me  vivente,  liberosfuos  heredes  inftituo 
in  dote ,  quam  ipfa  Ducifla  à  me  habuit,  &  in 
diâis  c.  marchis.  Et  fi  ipfam  Margaretam  Vi- 
cecomitiffam  decedere  contingeret.me  viven¬ 
te,  liberis  fibi  fuperftitibus,  liberos  ejus  in 
dote,  quam  diâa  Margareta  habuit  à  me,  & 
in  diâis  c.  marchis  heredes  inftituo.  Si  vero 
filiæ  prædiâi  Odonis,  vel  ipfarum  aliqua,  ho- 
norem  Ducatus  à  diâo  Roberto  evincerent , 
quod  non  credo  elle  juris  vel  rationis,  fed  de 
contrario  credo  firmiter  elfe  certus  ;  in  illo 
cafu  inftituo  heredem  meum  diâum  Rober- 
tum  filium  meum  in  rébus  inferius  nominatis, 

8c  volo  quod  ea  habeat  8 c  retiueat  in  perpe- 
tuum  pro  portione  fibi  competente  in  bonis 
meis  hereditariis,  aut  à  me  acquifiris  :  vide- 
licet  Baroniam  Comitatus  Cabilonenfis,  cum 
feodis,  juribus  8e  pertinentiis,  quæ  non  finit 
aliis  affignatæ  :  civitatem  8c  nundinas  Cabi- 
Ion.  cum  pertinentiis,  feodis  &  dominiis. 
Brancidunum  liberum  à  feodo  cum  Caftella- 
nia,  feodis  8c  pertinentiis  :  la  Peurere,  Bel- 
lum-montem,  Buxiacum,  Albergamentum 
juxta  Buxiacum,  cum  pertinentiis,  feodis  8c 
dominiis  :  Caftrum  &  Caftellaniam  de  Mon ce- 
»»,cum  pertinentiis,  feodis  8c  dominiis  :  Bel¬ 
nam  8c  domum  meam  quævocatur  Fontenoys 
juxta  Belnam,  cum  pertinentiis,  feodis  8c  do¬ 
miniis  :  Savigniacum,ea  quæ  habeo  apud  Mel- 
ceïum  cum  pertinentiis  :  Caftrum  8c  Caftella¬ 
niam  Vergei ,  Villam  de  Nuise ,  chauz, ,  Cor- 
bUnchien,  Baigaaux,  Corgoelein ,  Mommoien » 
Aiferiacum,  Brafiacum,  Maigniacum,  Sanc- 
tum  Joannem  fupra  Sagonam ,  cum  pertinen¬ 
tiis  ,  juribus ,  feodis  8c  dominiis.  Mamgmont 
cum  pertinentiis,  Genaium ,  8c  Polenas  juxta 
Sinemurum ,  Aufonam ,  Boucherons ,  U  Per- 
rere,  S.  Seigne ,  S  Syphorien,  cum  pertinen¬ 
tiis,  feodis  8c  dominiis.  Quidquid  habeo  ul¬ 
tra  Sagonam,  aut  habere  debeo,  cum  feodis, 
dominiis ,  juribus,  8c  rebus  aliis  univerfis  ;  8c 
fpecialiter  feodum  quod  tenetur  à  me  de  Do- 
la,  8c  Caftellania.  cum  pertinentiis,  8c  rere- 
feodum  Rupisfortis  8c  de  Ncblans ,  cum  perti¬ 
nentiis.  Volo  etiam  quod  diâus  Robertus  ha¬ 
beat  cum  prædiâis  in  omnem  eventum  feo- 
da  inferius  nominata,  8c  rerefeoda;  videlicet 
feodum  Domini  Philippi  de  Vienna,  ubicum- 
que  lînt  res  ultra  Sagonam  8c  citra,  matris 
fuæ  fimiliter,  Domini  Henrici  de  Paigneio, 
Domini  Matthei  de  Longovico,  tam  ratione 
uxorum  fuarmn,  quam  ipfius  fimiliter,  feo¬ 
dum  Montis  Sanfli  Joannis,  Salmafiæ,  8c  alio- 
rum  feodorlim  8c  rerefeodorum  quæ  tenet  à 
Duce  Sanfli  Burrifii,  Tillii ,  Sanfli  Andeoli  ; 
feodum  d'EfpoiJfe  &  de  Gevreïo,  feodum  Do¬ 
mini  dou  Vaut,  Domini  Caftri  Novi,  Domini 
Caftri  Vilani  8c  de  Lufy ,  ubicumque  teneat 
à  Duce,  vel  à  Comité  Cabilon.  feodum  de 
Antigneïo ,  Domini  de  Coches ,  Domini  de 
Montagu ,  de  Gergeïo  ,  de  Chaigneïo ,  feo¬ 
dum  de  Mure/aui ,  feodum  DomimBercei, 
J  Domini 
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Domini  Tilicaftri,  Domini  Grancei,  Domi- 
ni  de  Marchia,  Domini  Caftellionis  en  Be- 
z>ois ,  Domini  Roffilionis,  Domini  de  Larreio, 
Domini  Joannis  de  Blanofeo ,  Domini  Guil- 
ielmi  de  Chaaceio,  Domini  Radulphi  de 
Layer  ;  Magiftri  Hugonis  de  Arceïo  familia- 
ritim  noftroram,  &c. 

Item  volo  quod  Beatrix  uxor  mea  car i(Ti* 
ma  fit  contenta  donatione  propter  nnptias , 
feu  dotalitio ,  quæ  fibi  alfignavi  quan  do  con- 
traxi  cum  eadem ,  de  quibus  habet  litteras  fi* 
gillo  meo  figillatas ,  &c. 

Huic  ultimæ  voluntati  meæ  interfuerunt 
teftes  vocati  &  rogati,  G.  Dei  gratiâ,Eduenfis 
Epifcopus.  Fratres  J.  Ciftercienfis,  Guillel- 
mus  Flavigniacenfis,  Radulfus  Fontineti,  Odo 
Reomenfis,Hugo  SandiBenigni  Divionenfis, 
Guillelmus  Virgiacenfis,  Jacobus  Beatæ  Ma- 
riæ  Caftellionis  Abbates.  R.  Dominus  de  Lar- 
reïo,  Guillelmus  de  Rupe  Dominus  de  Nolay, 
Jacobus  Senefcallus  Eduenfis,  Guillelmus  De- 
canus  Sediloci,  &figillafua  una  cum  meo  uno 
contextu  appofuerunt,  &c.  A&a  funt  prædic- 
ta  apud  Vilanas  en  Duefnois ,  die  lunæ  ante 
feftum  beati  Michaëlis ,  anno  Domini  m.  cc. 
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Donation  entre-vifs  faite  par  Hugues 
Duc  de  Bourgogne ,  à  Robert  fin  fils , 
du  Duché  de  Bourgogne  &  de  toutes 
fis  apartenances ,  avec  rétention  de 
l’ufufruit  fa  vie  durant. 

Os  Girardus  Dei  gratia  Epifcopus  Eduen- 
Jl  ▼  fis,  notum  facimus  univerfis  prefentes  lit¬ 
teras  infpeduris  ,  quod  illuftris  vir  Hugo  Dux 
Burgundiæ  confeflus  eft  coram  nobis  m  jure 
Te  donafle  Roberto  filio  fuo  Militi  emancipato, 
donatione  irrevocabili  inter  vivos ,  Ducatum 
Burgundiæ  cum  omnibus  pertinentiis  &  ap- 
penditiis ,  juftitiis  ,  mandamentis  ipfius  Du- 
catus ,  &  omnia  quæ  continentur  feu  com- 
prehenduntur  fub  dido  Ducatu  ,  retento  in 
diéfco  Ducatu  ad  vitam  fuam  uîufrudu.  In 
cujus  rei  teftimonium  figillum  noftrum  pre- 
fentibus  litteris  appofuimus  ad  requifitio- 
nem  didi  Ducis.  Datum  anno  Domini  m. 
cc.  lxxii.  menfe  Odobris,  die  lunæ  ante 
feftum  Apoftolorum  Simonis  &  Judæ. 
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Accord  entre  Beatrix  veuve  de  Hugues 
IV.  du  nom  Duc  de  Bourgogne , 
&  fin  fils  Robert  Duc  de  Bout 
gogne. 

N  Os  Beatriz  feme  ce  ên  arriers  de  noble 
Baron  Hugon  Duc  de  Borgoigne,  fafons 
.  a  favoir  a  tous  ceauz  qui  verront  ces  pre¬ 
fentes  lettres ,  que  con  il  haut  defeourt  an¬ 
tre  nous  de  une  part ,  &  noble  Baron  nof- 
tre  chier  Seignour  ,  noftre  chier  fil  Roberz 
Tome  H. 
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Duc  de  Borgoigne  de  autre  part  ,  fus  ce 
quo  nos  difiens  que  nos  deviens  avoir  Chaf- 
teillion  &  la  Chaftelerie ,  &  les  fiez  de  la 
Chaftelerie  i  &  la  garde  de  la  Albaïe  de 
Chafteillion  por  raifon  de  doaire.  Et  lidit 
Roberz  difoit  que  nos  ne  deviens  mie  avoir 
la  garde  de  ladite  Albaïe  ,  ne  lefdiz  fiez. 
Encor  corne  nos  demandiffeins  les  Juis  de- 
morans  por  tote  la  terre  que  nos  tenons 
por  raifon  de  doaire ,  &  en  cele  que  nos 
tenons  en  non  de  Hugonin  noftre  fil  por 
raifon  de  bail.  Encour  fus  ce  que  nos  de- 
mandiens  les  gardes  des  Albaïes  ,  des  Prio- 
rez  &  des  granges ,  &  les  fiez  qui  funt  af. 
fifes  ou  afis  dedans  les  fins  des  Chafteleries 
que  nos  tenons  por  raifon  de  doaire ,  ou  por 
raifon  de  bail  en  non  de  Hugonin  noftre  fift 
Et  lidit  Roberz  difoit  que  li  Juis  devient  ef- 
tre  fien  ,  por  raifon  de  un  don  que  fes 
peres  li  avoir  fait ,  &  difoit  que  les  devant 
dites  gardes  devient  eftre  foez  por  raifon 
de  Baronie ,  &  metoit  empaefehement  que 
nos  nos  eftiens  mie  fafie  de  plufours  des 
devant  diz  fiez.  Encour  que  nos  demandif¬ 
feins  audit  Roberz  la  moitié  de  plufours 
terres  que  il  tenoit  por  raifon  que  nos  di* 
liens  que  eles  eftient  conquifes  de  noftre 
chier  Seignour  Hugon  ce  en  arriers  Duc  de 
Borgoigne ,  ou  tens  que  nos  eftiens  fa  fe¬ 
me  ,  en  tel  manere  nos  en  deviens  avoir  la 
moitié  por  raifon  de  conqueft.  A  la  parfin 
fus  ceft  defeourt ,  il  eft  acourde  en  tel  ma¬ 
nere  antre  nous,  que  lidit  Duc  Roberz  a 
volu  &  outroie  que  nos  hajens  por  raifon 
de  doaire  les  fiez  de  la  Chaftelerie  de  Chaf 
teillion  ,  fauf  ce  que  li  fiez  de  Larre  &  de 
Gee  fus  Saigne  demorent  audit  Duc.  Encour 
li  diz  Roberz  a  volu  &  outreie ,  &  promis 
que  il  fara  fon  loiaul  poir  que  nous  hajens 
la  garde  de  la  Albaie  de  Chafteillion  ,  &  que 
li  Albes  fe  outreiera.  Encour  lidit  Roberz 
a  quite  a  nous  tout  lo  droit  que  il  avoit  ez 
Juis  por  raifon  dou  don  que  fes  peres  li 
avoir  fait.  Encour  lidit  Roberz  a  volu  & 
outroie  que  nous  hajens  por  raifon  de 
doaire  ou  de  bail  les  gardes  qui  funt  afiifes 
dedanz  les  fins  defdites  Chafteleries ,  fe  cil 
qui  deivent  eftre  garde  fi  acordent,&ou  vou¬ 
dra  en  bone  foi.  Et  fe  il  ne  fi  acordent, 
il  doit  oir  noftres  raifons ,  &  les  raifons  de 
ceaus  qui  doivent  eftre  garde  ,  &  nous  doit 
faire  droit.  Et  fe  por  raifon  de  doaire 
ou  de  bail  nous  ne  poiens  avoir  la  garde 
de  Flori ,  ne  la  acculite  de  Sent  Germain 
dou  Bois ,  ne  les  homes  que  noftre  chier 
Sires  avoit  a  Arnay  &  a  Seei  vers  Viteaul 
ou  tens  de  fa  mort ,  &  ne  les  peuffeins  avoir 
por  la  force  de  Jour  lettres  ou  por  autre 
raifon,  lidit  Duc  nos  doit  balier  autant 
de  rante  en  terre  affife  comme  les  devant  -di¬ 
tes  chofes  valent.  Des  fiez  il  eft  en  tel  ma¬ 
nere  acorde  que  nos  recevrons  en  non  de 
doaire  ou  de  bail  les  homaiges  des  fiez  qui 
funt  afïïs  dedans  lefdites  Chafteleries  que 
nos  tenons  por  raifon  de  doaire  ou  por 
raifon  de  bail  j  &  fe  aucuns  des  Feiaus  avoit 
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ïnaifons  oii  terrés  dedans  les  Chafteleries  que 
nos  tenons  por  raifon  de  doaire  ou  por  raifon 
de  bail ,  &  hauft  aufî  terres  dedans  les  fins  des 
Chaftelleries  doudit  DuéRoberz.Et  lidit  Feiaul 
du  lour  avancer  Hauflent  autrefois  fais  dus 
homaiges ,  nos  recevriens  les  homaiges  des 
chofes  qui  font  affifes  dedans  les  Chafteleries 
que  nos  tenons  por  raifon  de  doaire  ou 
por  raifon  de  bail.  Et  lidit  Roberz  des 
chofes  qui  font  affifes  dedans  fes  Chaftele¬ 
ries.  Et  fe  lidiz  Feiaul  ou  lour  avancer  non 
avent  fait  autrefois  dus  homaiges  &  drois 
aportaft  que  il  ne  lo  deuffent  faire  ,  nos  re- 
civriens  lo  homaige ,  fe  la  principaul  mai- 
fons  dou  Feiaul  eftoit  affife  dedans  la  fin  de 
la  Châftelerie  que  nos  tenons  por  raifon 
de  doaire  ,  ou  por  raifon  de  bail.  Et  fe 
la  principaul  maifon  dou  Feiaul  eftoit  affife 
dedans  la  Châftelerie  doudit  Duc  ,  lidit 
Duc  recevroit  lo  homaige  doudit  Feiaul. 

Et  cil  de  nos  qui  recevroit  lo  homaige  dou¬ 
dit  Feiaul ,  baliroit  efchange  a  lautre  de  la 
partie  dou  fie  qui  ferôit  affife  en  fa  Châf¬ 
telerie,  *  Sur  la  demande  que  nous  fafciens 
des  conques  que  noftres  chiers  Sires  lidit 
Duc  Hugues  avoit  fait  au  tens  que  nos  eftiens 
fa  feme ,  nos  acordons  en  tel  maniéré  que 
nos  quitons  audit  Duc  Roberz  &  a  fes  heirs , 
que  il  haura  de  fon  cors  de  fa  feme  efpou- 
fee,  tout  lo  droit  que  nos  avons  efdiz  con¬ 
ques  faiz  en  la  terre  que  il  tient  ou  tendra 
de  noftre  chier  Seigneur  lodit  Duc  Hugon 
fon  pere.  Et  ne  volons  que  cefte  quittance 
nos  neufe  contre  nule  perfone  fors  que  contre 
lodit  Pvoberz,  &  contre  les  heirs  de  fon  cors, 
ne  aider  autre  perfone  fors  que  lodit  Ro- 
berz  ,  &  les  heirs  de  fon  cors  ;  &  avons  fait 
ladite  quittance  en  tel  manere  ,  que  fe  il  ave- 
noit ,  que  ja  non  foit ,  que  Hugonin  noftre 
chier  fiz  morift  fens  heirs  de  fon  cors ,  &  li 
efchaiete  doudit  Hugonin  venift  audit  Roberz 
ou  es  heirs  de  fon  cors,  que  laditte  quittan¬ 
ce  ne  nous  puifle  rien  grever  :  ains  foit  nof¬ 
tre  adions  &  noftre  demande  defdits  con¬ 
ques  ,  queuque  part  que  il  foient  faite ,  fauve 
contre  lodit  Duc  Robert  &  contre  totes 
autres  perfones.  Et  les  devant  dites  chofes,  to¬ 
tes  enfï  comme  aies  font  deffos  devifees, 
nos  avons  promis  a  tenir  &  a  garder  por 
noftre  farement  audit  Duc  Roberz  en  tant 
foulement  corne  il  touche  fa  perfone.  Et  li¬ 
dit  Duc  Robert  por  fon  farement  a  promis 
a  tenir  &  a  garder  les  devant  dites  chofes 
a  nous  en  tant  foulement  corne  il  touche 
noftre  perfone.  Ou  tefmoignage  defquez 
chofes  nos  avons  mis  noftre  fejaul  es  prefen- 
tes  lettres  faites  &  donees  a  Sezane  lende¬ 
main  de  la  Afcenfion  Noftre  Seignour  en  lan 
de  grâce  mil  &  dus  cens  &  fexante  &  treze 
ou  mois  de  May. 


L’HISTOIRE 


LX  X  X. 


Remife  des  clefs  de  la  Ville  de  Flavigny 
à  l’Evêque  d’ Autun  par  le  Duc  Ro¬ 
bert  IL 


NOus  Ro.  Duc  de  Borguoigne,  façons  an.  1173^ 

favoir  à  tous  ,  que  cum  Meffires  Girard  — 7 - 

por  la  grâce  de  Deu  ,  Evefque  d’Oftun ,  de C' 

nos  hauts  baillies  &  rendues  por  notre  be-  l’Evêché 
foing  les  clers  de  la  Ville  de  Flavigny,  Nous,  dA,uum' 
ledid  befoing  ceflant ,  avons  baillies  &  ren¬ 
dues  lefdites  clers  a  mon  Seignor  l’Evefque 
devant  dit.  Ou  tefmoing  de  laquel  choufe , 

&c.  Donné  à  l’an  de  l’Incarnation  de  noftre 
Seignor  mil  c  c.  lx.  &  xi  1 1.  ou  mois  de  Oc- 
rouvre. 


L  X  X  X I. 

Fondation  de  la  Collégiale  de  Saint 
Hilaire  en  la  Ville  de  Semur  en 
Brionnois* 

UNiverfis  Chrifti  fidelibus  prefentes  lit- a».  1174. 

teras  infpeduris  feu  eciam  audituris ,  clüühircâ^ 
Girardus  Dei  gracia  Eduehfîs  Epifcopus  & 

Johannes  Dominas  Caftri-Villani ,  Luziaci ,  uum* 

&  Sinëmuri  Brionnenfis  Miles  Eduenfis  dio- 
cefis  rei  gefte  noticiam  cum  falute.  Piam  de- 
vocionem  fidelium  attendentes  quod  ad  inftar 
illius  fuperne  civitatis  Jerufalem  in  hac  Ec- 
clefia  militante  Dominus  Jefus-Chriftus  aug¬ 
mentai  divine  laudis  jubilo  fervitoribus  glo- 
rietur ,  cujus  laudem  &  gloriam  peroptamus  . 
toto  devocionis  affedu  noftris  temporibus 
augmentari;  nos  in  parrochiali  ecclefia  Beati 
Hilarii  Sinëmuri  Brionnenfis  predidi,  cujus  jus 
patronatus  &  collacio  ad  nos  predidum  Epif- 
copum  dignofeitur  pertinere ,  volentes  &  cu- 
pientes  divine  laudis  organum  in  perpetuum 
propagari,de  communi  voluntate  noftra  con- 
fenfo  unanimi  &  affenfu ,  volumus ,  ftatuimus 
&  etiam  ordinamus  quod  in  dida  parrochiali 
ecclefia  Beati  Hilarii  Sinëmuri  Brionnenfis 
trefdecim  Canonici  fiant  &  inftituantur,  & 
quindecim  prebende  quorum  trefdecim  Ca- 
nonicorum  unus  erit  Decanus  didi  loci, 
alius  Cantor  ,  &  alius  Sacrifta ,  qui  duarum 
frudus  habebit  &  percipiet  prebendarum  ; 

Cantor  vero  habebit  unius  &  dimidie  pre¬ 
bende  ,  &  Sacrifta  fimiliter  frudus  unius  & 
dimidie  prebende  percipiet  &  habebit ,-  alie 
vero  prebende  aliis  fingulis  Canonicis  ibi¬ 
dem  inftituendis  pro  tempore  affignabuntur 
equaliter  cum  frudibus  earumdem.  Decanus 
autem  didi  loci  ab  ipfo  Capitulo  didi  locï 
in  pofterum  eligetur,  &  eledus  nobis  dido 
Epifcopo,  &  aliis  Epifcopis  Eduenfibus ,  qui 
pro  tempore  fuerint ,  prefentabitur  ,  &  ad 
110s  prefatum  Epifcopum  &  alios  Epifcopos 
Eduenfes  fucceffores  noftros  ipfius  Decani 
confirmacio  aut  infirmacio  canonica  perti- 
nebit.  Inftitucio  autem  aliorum  Canonico- 
rum  didi  loci ,  &  collacio  prebendarum  ad 
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ïîos  prefatum  Epifcopum  &  alios  Epifcopos 
Eduenfès,  qui  pro  tempore  fuerint,  pro  dimi- 
dia  parte,  &  ad  nos  predidum  Johannem 
Dominum  Sinemuri  Brionnenfîs  &  fucceffo- 
res  noftros  Dominos  Sinemuri  Brionnenfîs , 
qui  pro  tempore  fuerint,  pro  alia  dimidia 
parte  fimiliter  pertinebit.  Fada  autem  inf- 
titucione  didorum  Ganonieorum  &  affîgna- 
cione  prebendarum  ,  nos  prefatus  Epifcopus 
Eduenfîs  prebendam  primo  ibidem  vaca- 
turam  conferemus ,  &  nos  predidus  Johan¬ 
nes  aliam  fequentem  prebendam  poftipfam 
proximè  vacaturam  ,  &  fie  deinceps  ,  nos 
prefatus  Epifcopus  &  fucceffores  noftri  Epif- 
copi  Eduenfes ,  &  nos  Johannes  predidus  & 
fucceffores  noftri  Domini  'Sinemuri  predidi 
viciffîm  didas  prebendas  fecundum  quod  eas 
vacare  contigerit  conferemus.  Sane  Deca- 
nus  didi  loci ,  qui  pro  tempore  fuerit,  cot- 
reptionem  &  curam  ceterorum  Canonico- 
rum  habebit.  Ad  prefati  autem  voti  noftri 
defîderium  falubriter  adimplendum ,  nos  pre¬ 
fatus  Johannes  Dominus  Sinemuri  pro  anime 
noftre  &  anteceftoruin  noftrorum  animarum 
remedio  &  falute  damus  &  concedimus  in 
.perpetuum  eidern  ecclefie  Sandi  Hilarii ,  De¬ 
cano  &  Canonicis  ibidem  inftituendis ,  ple- 
nariam  licenciam  &  liberam  facultatem  ac- 
quirendi  &  accrefcendi  fe  in  caftro  noftro 
de  Sinemuro  predido  infra  terminos  inferius 
annotatos  ,  videlicet  à  porta  noftra  caftri  de 
Sinemuro  Brionnenfi  adhérente  domui  Cleri- 
corum  de  Sinemuro ,  ufque  ad  aliam  portam 
didi  caftri ,  per  quam  itur  ad  domum  Do¬ 
mini  Hugonis  Morelli  Militis  prout  direde 
itur  de  una  porta  predida  ad  aliam  portam 
didi  caftri  ;  &  à  dido  itinere  à  parte  eccle- 
fîe ,  prout  ambitus  murorum  didi  caftri  ab 
una  porta  ufque  ad  aliam  portam  didaruin 
portarum  fe  extendit ,  ad  faciendum  ibidem 
cimeterium  infra  terminos  limitatos,  nec  non 
ad  conftruendum  &  faciendum  ibidem  do- 
mos ,  edificia  &  alia  que  fibi  viderint  expe- 
dire,fine  tamen  prejudicio  reddituum  nof¬ 
trorum  didi  caftri  &  juridicionis  noftre  :  re¬ 
tenta  etiam  nobis  &  noftris  in  dido  Ioco 
magna &parva  jufticia,  exceptis  facris  locis, 
que  gaudent  immunitate  ecclefiaftica,&  per- 
fonis  ecclefîafticis  ,  in  quibus  nullam  jufti- 
ciam  feu  juridicionein  habemus.  Refervato 
eciam  nobis  &  noftris  quod  nos  poffimus 
munire  predidum  caftrum  infra  predidum 
ambitum  quocienfcumque  neceffarium  fuerit, 

&  viderimus  expedire.  Damus  infuper  &  con¬ 
cedimus  in  perpetuum  dide  ecclefîe  Sandi 
Hilarii ,  Decano  &  Canonicis  ibidem  infti- 
tuendis ,  viginti  libras  turonenfes  annui  red- 
xlitus  in  villa  feu  Caftellania  aut  Baronia  Si- 
aiemuri  Brionnenfîs  ad  arbitrium  proborum 
virorum  francas  &  libéras  alftgnandas,  ac 
eciam  affidendas  ,  aut  tantum  pecunie  unde 
poterunt  dide  viginti  libre  annui  redditus  a 
didis  Decano  &  Canonicis  acquiri  libéré  & 
haberi.  Damus  eciam  &  concedimus  ipfi  ec¬ 
clefîe  Sandi  Hilarii  Decano  &  Canonicis  inf 
tituendis  in  eadem  liberam  facultatem  ac- 
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quirendi  &  accrefcendi  fe  ih  feudis,  retrôfeu* 
dis  &  dominiis  noftris  in  Baronia  noftra  feu 
Caftellania  de  Sinemuro  exiftentibus  ufque  ad 
fummarn  ducentarum  librarum  tiironenfîuni 
annui  redditus;  ita  tamen  ut  quidquid  ipft 
acquirent  in  predidis  locis  de  bona  garda 
noftra  &  fuccefforum  noftrorum  Domino- 
mm  Sinemuri  in  perpetuum  remaneat  ,  & 
quod  ipfi  in  fîngulis  locis ,  in  quibus  ipfos 
acquirere  contigerit,  feudum  ex  integro  non 
acquirant.  Damus  etiam  &  concedimus  in 
perpetuum  ipfi  Decano  &  Canonicis  infti¬ 
tuendis  ibidem  jus  pifeandi  per  fe  vel  per 
familiam  fuam  ad  opus  hofpiciorum  fuoruin 
in  fluvio  Ligeris  in  quantum  jufticia  &  jii- 
ridicio  noftra  fe  extendit  in  Caftellania  nof¬ 
tra  Sinemuri ,  retento  nobis  &  fuccefforibus 
noftris  Dominis  Sinemuri  màgno  pifee  qüod 
ad  nos  racione  Dominii  pertinere  confueviti 
Profedô  ut  inter  nos  &  fuccefîores  noftros 
Dominos  Sinemuri  Brionnenfîs  &  prefatos 
Decanum  &  Canonicos  didi  loci  major  con- 
fîderacio  &  diledionis  fîneeritas  &  fecuritas 
in  pofterum  obfervetur,  &  ut  nos  &  fuccef¬ 
fores  noftri  ob  hanc  caufam  didum  locum 
&  prefatos  Decanum  &  Canonicos  majoris 
finceritatis  affedu  recommendatos  habea- 
mus,  didiDecanus&  Canonici,  qui  pro  tem¬ 
pore  fuerint  &  inftituentur  ,  ibidem  nobis 
predido  Domino  Sinemuri  &  fuccefforibus 
Dominis  Sinemuri  fidelitatem  jurabunt.  Nos 
infuper  prefatus  Epifcopus  Eduenfîs ,  ut  tain 
pius  devocionis  affedus  prefati  Domini  Jo- 
hannis  melius  &  ulterius  valeat  effedui  man- 
cipari ,  prefatam  ecclefîam  Sandi  Hilarii  & 
ecclefîam  Sandi  Martini  de  Valle  fubtus  dic- 
tum  caftrum  Sinemuri  ipfîs  eciam  Decano 
&  Canonicis  in  dida  ecclefîa  Sandi  Hilarii 
inftituendis  damus  &  concedimus  ad  perfec- 
tionein  ,  augmentationem  ,  fundacionem 
&  inftitucionem  prebendarum  predida- 
rum ,  &  ipfas  ecclefîas  eifdem  prebendis  uni-^ 
mus  :  ita  quod  dida  ecclefîa  Sandi  Martini 
erit  Capella  de  cetero  dependens  à  dida  ec¬ 
clefîa  Sandi  Hilarii  Sinemuri ,  &  cura  utriuf- 
que  ad  didam  ecclefîam  Sandi  Hilarii  in  fo- 
lidum  pertinebit.  Volumus  eciam  &  conce¬ 
dimus  quod  in  dida  ecclefîa  Sandi  Hilarii 
circa  ipfam  cimeterium  fiat ,  &  quod  ibidem 
quilibet  poffît ,  fi  voluerit,  fuam  eligere  fepul- 
turam ,  &  ibidem  libéré  fepeliri.  Volumus 
eciam  &  concedimus  quod  in  dida  ecclefîa 
Sandi  Hilarii ,  in  quantum  nobis  eft ,  quod 
omnes  redditus ,  exitus  &  proventus ,  poffef- 
feffîones  &  bona  tam  Clericis  de  Sinemuro 
Brionnenfi  in  eleemofynain  collata,  quam  ab 
ipfîs  communiter  acquifîta  ad  fundacionem , 
augmentacionem  &  inftitucionem  didarum 
prebendarum  cedant ,  &  eifdem  prebendis  in 
perpetuum  uniantur.  In  dida  verô  ecclefîa 
Sandi  Martini  predidi  ex  caufa  poterunt  illi 
de  Parrochia  baptizari  ac  eciam  fepeliri ,  re¬ 
tenta  tamen  nobis  Epifcopo  predido  &  fuc¬ 
cefforibus  noftris  Eduenfibus  Epifcopis  in 
dida  ecclefîa  Sandi.  Hilarii  procuracione  nof¬ 
tra  femel  in  anno ,  racione  vifitacionis.  Nos 
Bbbb  ïj 


Chambre  d 
Comptes  < 
Dijon, 


■Jjj  PREUVES  DE 

vero  Guillémuis  de  Verduno  Decanus  &  Ca- 
pitulumEduenfe  omnia&fingula  fupradida  vo¬ 
la  mus, laudamus,gratificamus  ac  eciam  appro- 
bamus  &  eifdem  cxpreffc  confentimus.  In  cu- 
jiis  rei  memoriam  &  teftimonium  nos  prefati 
Epifcopus  Eduenfis,  Johannes  Dominus  Caf- 
tri-Villani  ,  Luziaci  &  Sinemuri  Brionnenfis  , 
liée  non  Decanus  &  Capitulum  Eduenfe  C- 
gilla  noftra  prefentibus  litteris  appofuimvs. 
Adum  &  datum  anno  millefimo  ducentefimo 
feptuagefimo  quarto  ,  menfe  Aprilis. 


LXXXII. 

Echange  entre  Robert  II.  cia  nom  Duc 
de  Bourgogne ,  &  les  Freres  &  Sœurs 
de  ï  Hôpital  de  la  Commanderie  de 
Dijon. 

N  Os  (rater  Petrus  de  Huppiaco  fan  de 
Domus  Hofpitalis  Jherofolimitarum  Dy- 
vionenfis  Magifter  humilis.  Notum  facimus 
omnibus  prefentes  lifteras  infpeduris,  quod 
nos  a  Fefto  Afcenfionis  Domini  nuper  prete- 
rite  ,  de  mandato  venerabilis  Patris  noftri 
ïratris  Johannis  de  Capriaco  fan  de  Domus 
Hofpitalis  Jherofolimitane  Prioris  humilis  in 
Francia  ,  &  affenfu  &  voluntate  fratrum  om¬ 
nium  &  fororum  dide.  Domus  Dyvionenfis , 
pro  nobis  &  noftris  fuccefforibus  fecimus 
permutationem  &  efeambium  cum  nobili  vi- 
ro  Domino  Roberto  Duce  Burgundie  nomi- 
11e  fuo  &  heredum  fuorum  in  hune  modum. 
Videlicet  quod  pro  eo  quod  idem  Dominus 
Dux  nobis  tradidit ,  conceffit  &  quittavit  in 
hereditatem  perpetuam  ,  duos  denarios  in 
pedagio  Dyvionenfi  cum  omni  jure  ,  adione, 
ratione ,  admodiatione  &  reclamatione  quod 
&  quas  important  &  importare  poffunt ,  & 
debènt  duo  denarii  in  pedagio  Dyvionenfi  ; 
&  ornne  jus  &  omnem  rationem  &  adionem 
quod  &  quas  habet  &  habere  poteft ,  &  dé¬ 
bet  in  pedagio  Dyvionenfi ,  ratione  illorum 
duormn  denariorum,prout  pedagiarii  Dyvio- 
nenfes  illos  duos  denarios  cum  uno  denario, 
quem  adhuc  habet  in  dido  pedagio  ,  ad- 
modiare ,  levare  &  recipere  confueverunt  per 
omnes  partes  didi  pedagii ,  &  prout  difium 
pedagium  ab  omni  parte  fe  ingerit  &  impor¬ 
tât  ;  fuper  quibus  omnibus  nobis  guarantiam 
portare  tenetur  ac  promifit  :  hoc  pro  nobis 
&  noftris  fuccefforibus  tradidimus,  concef- 
fimus  &  quittavimus  in  hereditatem  perpe¬ 
tuam  dido  Domino  Duci  pro  fe  &  ejus  he- 
redibus ,  pro  omni  voluntate  eorum  plenarie 
facienda  ,  quicquid  ex  dono  clare  memorie 
Hugonis  quondamDucis  Burgundie  &  Albo- 
nii  Comitis  habebamus  &  habere  poteramus, 
&  debebamus  quocumque  jure  &  qualicum- 
que  ratione  in  villa  ,  fïnagiis  &  territoriis 
de  Thoriaco  ,  in  jufticiis  &  dominio  &  in 
Omni  proventu  inde  exeunte  ,  &  quicquid 
Hofpitale  Jherofolymitanum  habet  &  habere 
poteft  &  debet  in  villa.  &  finagio  de  Tho¬ 
riaco  predidis  in  jufticiis  &  dominio  &  aliis 
qiàbufcumque ,  &  quicquid  ex  dido  don o 
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didum  Hofpitale  '  Jherofolymitanum  habet  S 
habere  poteft  &  debet  de  avena  apud  Taémty 
&  apud  Marcennay ,  prout  in  quibufdam  lit¬ 
teris  figillatis  figillo  didi  Hugonis  quondam 
Ducis ,  &  figillo  bone  memorie  Odonis  filii 
ejus  ,  quas  dicco  Domino  Duci  tradidimus , 

&  quas  habet  penes  fe  ,  pleniils  continetnr  : 
falva  una  Miffa  pro  dido  Duce  &  ejus  pre- 
decefforibus  &  fuccefforibus  diebus  fingulis 
celebranda,  ficuti  in  didis  litteris  continetnr , 
quarum  ténor  talis  eft  :  Ego  Hugo  Dux  Bur¬ 
gundie  &  Albonii  Cornes  ,  notum  facio  tam 
prefentibus  quam  futuris  ,  quod  ego  pro  rc- 
medio  anime  mee  &  predecelforum  atque 
fuccelforum  meorum  dedi ,  &  in  perpetuum 
habelldum  conceffi  Deo  &  lande  Domui  Hof¬ 
pitalis  Jherofolymitane  per  manum  diledi  meï 
Ogerii  venerabilis  viri  dide  domus  tune  apud 
fandum  Egidium  Prioris  ,  quicquid  ego  ha- 
bebam  apîid  Thoriacum  in  jufticiis  vel  in  do¬ 
minio  cum  omni  proventu  inde  exeunte, 
abfque  avena  quam  dederam  Petro  de  Ville  , 
&  quicquid  ego  habebam  apud  F/iemy  de 
avena  ;  &  fimiiiter  quicquid  ego  habebam  de 
avena  apud  Mtrcemay.  Predidus  vero  Oge- 
rius  dide  domus  apud  Sandum  Egidium 
Prior  ,  confilio  Fratrum  Miffam  unam  mihi 
dédit  &  conceffit  fingulis  diebus  celebran- 
dam.  Hujus  rei  telles  funt  Magifter  Hugo 
Capellanus  meus ,  Johannes  Clericus  &  No- 

tarius  meus  ,  Robertus . Camerarius 

meus,  Haymo  de  Monte-Regali ,  Hevardus 
tune  Prepofitus  Divioneriïïs.  Ut  autem  hoc 
ratum  fit  6c  Habile  perfeveret  ,  figillo  meo 
confirmavi.  Ego  vero  Odo  predidi  Ducis  fi- 
lius  predidam  eleemofinam  laudavi  &  figillo 
meo  confirmavi.  Adum  eft  hoc  apud  Divio- 
nem  anno  Verbi  Incarnati  ,  M.  c.  xci. 
Quare  nos  Magifter  predidus  affenfu  &  vo¬ 
luntate  fratrum  &  fororum  dide  domus  Dy¬ 
vionenfis  ,  de  predidis  omnibus  &  fingulis, 
que  fuperius  dido  Duci  tradidimns  &  quit¬ 
tavimus,  nos  omninôdeveftientes,  prediduni 
DominumDucem  pro  fe  &  ejus  heredibus  cor- 
poraliter  iilveftivimus,  &  in  verum  domiliium 
&  poffeffionem  corporalem  induximus,  pro- 
mittentes  bonâfide  contra  didam  permuta¬ 
tionem  &  quittacionem  de  ceterô  per  nos 
vel  per  alios  non  venire  tacitè  vel  exprefsè  : 
&  ad  hoc  fucceffores  noftros  fpecialiter  obli- 
gamus.  In  quorum  teftimonium  litteris  iftis 
fimlla  virorum  venerabilium  ,  Domini  Hu¬ 
gonis  Abbatis  Ecclefie  Sandi  Benigni,  &  Do¬ 
mini  Amedei  Abbatis  Sandi  Stephani  Dyvio- 
nenfis,una  cum  noftro  figillo  fuppücavimus  & 
obtinuiinus  apponi.  Et  nos  Abbates  predidi 
ad  preces  &  inftantiam  didi  Magiftri  litteris 
iftis ,  una  cum  fuo  figillo  noftra  duximus  ap- 
ponenda  in  teftimonium  veritatis.  Adum  an¬ 
no  Domini  m.  cc.  lxx.  quinto  ,  menfe  Au-, 
gufti 
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AEle  de  la  foi  &  hommage  rendus  à 
l'Evêque  de  Lan  grès ,  par  Guillaume 
de  S  aux  ,  pour  la  Terre ,  le  Bourg 
&  les  dépendances  de  S  aux  y  &c. 

TT  Niverfîs  prefentes  litteras  infpeduris , 
,N'  Guillelmus  Dominus  de  Salione  falutem 

Cartuiaîre  de  in  Domino.  Notum  facio  quod  ego  teneo 
tenpv,  de  *n  feodum  Hgium  a  Reverendo  Pâtre  ac  Do¬ 
mino  ....  Epifcopo  Lingonenfî  præ  omni¬ 
bus  donjonem  ,  caftrum ,  burgum ,  villam  , 
item  fînagium  de  Salione,  item  LoiJJeroi , 
cum  omnibus  quæ  teneo  &  a  me  tenentur 
in  feudum  &  quocumque  alio  modo  in  præ- 
didis.  Item  nemus  de  Charmeto  inter  Salio- 
nem  &  Dienetum  ;  item  Vantaux ,  &  fina¬ 
gium  Cum  pertinentiis,  &  redditus  &  proven- 
tus  de  âquæ  dudu  reddendos  apud  Vantaux^ 
quæ  Dominus  Pontius  Miles  tenet  à  me  in 
feudum.  Item  gardiam  de  Chavigneyo  Sandæ 
Fidis,  &  quicquid  teneo  in  dida  villa  &  fi- 
nagio ,  totum  refiduum  quod  a  me  tenetur 
in  feodum ,  in  villa  &  fînagio  &  pertinen¬ 
tiis  didæ  villæ.  Item  Saucis  &  pertinentias  ; 
medietatem  villæ  de  Cortmron  &  finagii  ejuf- 
dem  villæ.  Item  medietatem  de  Rourote  &  de 
Valle  de  Sujon ,  cum  pertinentiis  didæ  me- 
dietatis ,  &  quicquid  Dominus  Pontius  Miles 
tenet  in  dida  Valle  de  Sufon  de  feudo  &  re- 
trofeodo.  Quæ  omnia  predida  tenui  &  teneo 
a  præfato  Lingonenfî  Epifcopo  ab  antiquo. 
Item  ego  confiderans  Jiberalitates  &  bénéfi¬ 
cia  a  dido  Epifcopo  mihi  impenfa  &  affec- 
tionem  quam  ad  me  &  ad  meos  habet  &  ha- 
buitGuidoDei  gratia  Lingonenfîs  Epifcopus, 
in  augmentationem  didi  feudi  accepi  ab  eo 
in  feudum  &  recognofco  me  tenere  ab  eo- 
dem  in  feudum-ligium  villam  de  Foi  [et  fub- 
tus  Salionem  ,  cum  finagio  &  pertinentiis 
cjufdem  villæ;  item  medietatem  de  ViLley ; 
item  aliam  medietatem  de  Cortivron  &  fina¬ 
gii  ejufdem  villæ.  Item  domiun  meam  for- 
tem  de  Varnon ,  &  quicquid  in  dida  villa  & 
finagio  teneo  &  habeo  de  proprio  dominio 
meo  ,  exceptis  feudis  didæ  villæ  ;  quæ  omnia 
de  novo  accepta  tenebam  de  proprio  allodio 
meo  :  Et  promitto  prædido  Epifcopo  &  ejus 
fuccefforibus  Epifcopis  Lingonenfibus  predic- 
ta  omnia  garentire  tamquam  de  proprio  al¬ 
lodio  meo,  me  &  fucceffores  meos  &  omnia 
bona  mea  quantum  ad  hoc  obligando.  In 
cujas  rei  teftimonium  figillum  meum  prefen- 
tibus  litteris  appofui  ,  rogans  &  fupplicans 
viris  religiofis  Fratri  Miloni  Abbati  Sandi 
Michael is  Tornodorenfis  ,  ac  venerabili  viro 
Magiftro  Lamberto  de  Divione  Archidiacono 
BatTigneii  in  Ecclefia  Lingonenfî ,  ut  ip fi  pre- 
fentibus  litteris  fîgilla  fua  una  cum  meo  fî- 
gillo  apponant  in  teftimonium  veritatis.  Nos 
vero  Abbas  &  Archidiaconus  predidi  ad  fup- 
plicationem  &  requifîtionem  ipfius  Guillelmi 
Domini  Salionis,  qui  etiam  prefentes  fuimus 
omnibus  fupradidis,  figillanoftra  una  cum 
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figillo  ejufdem  Guillelmi  prefentibus  litteris 
duximus  apponenda.  Adum  &  datum  anno 
Domini  m.  cc.  lxxv.  die  dominica  ante  Ca- 
thedram  Saildi  Pétri. 
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Vente  du  Chateàu  ,  Terre  &  Seigneu¬ 
rie  de  Palluau ,  par  Durand  Sieur  de 
Palluau  ,  <fy  Chantre  d' Autun  ,  à 
Guillaume  Evêque  de  Chalon ,  pour 
lui  &  fes  fuccejfeurs  Evêques, 

NOverint  univerfî  prefentes  ,  &  futuri 
prefentes  litteras  infpeduri ,  quod  nos 
Durandus  Dominus  Paluelli,  &  Cantor  Eduen- 
fis  pro  noftris  neceflîtatibus  manifeftis ,  ac 
etiam  pro  rata  que  nos  contingit  de  debitis 
contradis  a  cariffimo  fratre  noftro  Domino 
Petro  quondam  de  Paluello  Milite  perfolven- 
dis  vendimus,  &  titulo  pure,  perpétué  &per- 
fede  venditionis  tradimus ,  cedimus ,  con- 
cedimus  &  deliberamus  reverendo  in  Chrifto 
Patri  ac  Domino  noftro  Guillelmo  Dei  gra¬ 
tia  Epifcopo  Cabilonenfî  ementi  &  recipienti, 
ac  etiam  retinenti  nomine ,  &  ad  opus  Sedis 
Epifcopalis  Ecclefîe  Cabilonenfîs  ,  caftrum 
noftrum  Paluelli  cum  mandato ,  redditibus  , 
jufticiis  magnis  &  parvis ,  aquis  aquarumve 
decurfîbus  &  pifeariis  univer fis.  Item  pafla- 
gium  navis  don  champ ,  molendinum  pro 
parte  noftra  :  duo  prata  quæ  vocantur  les 
Roferes ,  &  omne  jus  quod  habemus  &  ha  - 
bere  poffumus  &  debemus  in  omnibus  aliis 
pratis  fîtis  in  finagio  Paluelli.  Item  Laye  don 
Champ ,  les  Vernots ,  Laye  de  Paluello ,  ufa- 
gium  nemorisMonachorum  Paluelli,  &  quic¬ 
quid  habemus  &  habere  poffumus  vel  debe¬ 
mus  in  eodem  nemore  tam  in  jufticia  quam 
in  ufagio  nemoris  fupradidi.  Item  quicquid 
habemus  &  habere  poffumus  &  debemus  in 
villa  Paluelli,  tam  in  hominibus,  manfîs, 
terris  ,  quam  in  jufticiis  magnis  &  parvis. 
Item  villam  don  Champ ,  &  quicquid  habe¬ 
mus  &  habere  poffumus ,  &  debemus  in  villa 
Sandi  Martini  de  Gaftenay ,  &  apud  Gaflenay , 
apud  Ion  Trembloy  ,  &  in  villa  de  Alta-rippa. 
Item  jus  prepofîture  &  redditus  qui  debentur 
pro  la  Gayte.  Item  quatuor  bichetos  bladi 
quos  habemus  in  molendino  de  Alta-rippa , 
&  generaliter  omnes  redditus ,  proventus  3 
&  exitus  tam  caftri  Paluelli ,  quam  villarum 
&  locorum  omnium  predidorum ,  quicunque 
fint  &  quocunque  nomine  teneantur ,  nobis 
pro  partagio  noftro  obvenientes  &  acceden- 
tes  ;  &  quicquid  juris  habemus  &  habere  pof¬ 
fumus,  &  debemus  in  rebus  omnibus  fupra 
didis,  tam  in  pifeariis,  jufticiis  magnis  & 
parvis,  pratis,  terris  ,  nemoribus,  planis, 
pafeuis ,  ufagiis  ,  corveyiis ,  gardis  ,  cenfîvis, 
coftumis  ,  gallinis  ,  anfèribus  ,  tailliis ,  feo- 
dis,  &  retrofeodis  moventibus  a  Domino 
Paluelli,  in  locis  &  villis  omnibus,  &  fin- 
gulis  fupradidis  ,  quam  in  aliis  quibufeun- 
que  ,  cum  pertinenciis  &  appendiciis  eorum- 
dem  uniyerfis.  Item  quicquid  habemus  ^ 
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tiaberé  pofiumus  ,  &  debemus  in  nemore 
quod  vulgariter  dicitur  Li  forefi  de  Sando 
Lupo  cum  fnndo  &  pertinentiis  ipfius  univer¬ 
fis  :  tali  tamen  conditione  appofita,  quod  nos 
didus  Cantor  predidam  foreftam  tenebimus 
'quandiu  vixeriinus  tantummodo  ;  &  poft  de- 
ceflum  noftrum  ad  didum  Epifcopum  ,  & 
ejus  fucceflbres  Epifcopos  Cabilonenfes  dé¬ 
bet  tota  forefta  totaliter  devenire,  Que  om- 
nia  fupradida  &  fingula  confitemur  &  afle- 
rimus  efle  de  feodo-ligio  didi  Epifcopi  & 
Sedis  Epifcopalis  Cabilonenfis.  Ita  tamen 
quod  quicumque  fueritEpifcopus Cabilonen¬ 
fis  pro  tempore ,  folvere  tenebitur  pro  dida 
forefta  fingulis  annis  centuni  folidos  vien- 
nenfes  Capitulo  Ecclefiæ  Cabilonenfis  poft 
decèfllim  noftrum,  pro  anniverfario  noftro 
in  dida  Ecclefia  annuatim  facienda  ,  adepta 
tamen  prius  a  dido  Capitulo  vel  ejus  fuccef- 
foribus  pofleflione  forefte  fupradide.  Item 
vendimus  ,  tradimus  &  deliberamus  predido 
Patri  &  ejus  fuccdforibus  Epifcopis  Cabilo¬ 
nenfibus  villam  noftram  de  Efcoeitde ,  cum  ap- 
penditiis  &  pertinentiis  dide  ville  univerfis  a 
dido  Epifcopo  j  &  ejus  fuccefïbribus  Epifcopis 
Cabilonenfibus  poft  decelfum  noftrum  folum- 
rnodo  cumappenditiis  &  pertinentiis  ejufdem 
ville  univerfis  quecunque  fint ,  &  quocunque 
nomine  cenfeanturtenendam,  poffidendam  in 
perpetuum,  &habendam;  fi  idem  Dominus 
Epifcopus ,  vel  ille  qui  fuerit  Epifcopus  pro 
tempore ,  acquirere  poffit  feodum  dide  ville 
de  Efcoaule  ,  a  Domino  a  qüo  movere  dici¬ 
tur.  Item  gardam  quam  habemus  in  Abbatia, 
domo  &  pertinentiis  de  Molefia,  cumjufti- 
ciis  magnis  &  parvis  ,  &  juribus  univerfis  dic- 
tarum  domus  &  Abbatie  a  dido  Domino 
Epifcopo  &  ejus  fuccefloribus  Epifcopis  Cabi¬ 
lonenfibus  ,  predida  omnia  &  fingula  ,  ut 
didum  eft ,  tenenda  pariter  &  habenda  pro 
duobus  millibus  &  ducentis  libris  viennenfi- 
bus  nobis  in  numerata  pecunia  jam  folutis  a 
predido  Epifcopo  ,  &  de  quibus  tenemus  nos 
plenarie  &  in  folidum  pro  pagatis ,  &  ean- 
dem  pecuniam  in  utilitatem  noftram  &  in  ex- 
folutionem  didorum  debitorum  confitemur 
totaliter  elfe  converfam;  &  pro  trecentis  li¬ 
bris  viennenfibus  nobis  annuatim  folvendis , 
quandiu  vixerimus  tantummodo,  &  erimus 
Canonicus  Cabilonenfis,  in  obventionibus 
figilli  Curie  Cabilonenfis.  De  predidis  omni¬ 
bus  ,  caftro ,  mandamento  ,  villis  ,  appen- 
ditiis  &  pertinentiis  univerfis ,  prout  ftiperius 
finit  expreffa ,  nos  &  heredes  noftros  penitus 
dcveftientes  ,  8c  fupradidum  Dominum  Epif¬ 
copum  nomine  fuo  &  Sedis  Epifcopalis  Ca¬ 
bilonenfis  inveftientes  &  inducentes  in  pof- 
fèffionem  corporalem ,  promittentes  pro  no¬ 
bis  &  heredibus  noftris  per  juramentum  nof¬ 
trum  fuper  hoc  a  nobis  fuper  fanda  Dei 
Evangelia  corporaliter  preftitum ,  predidam 
venditionem ,  traditionem,  conceflionem  & 
in  pofleflione  indudionem  in  perpetuum  fir- 
xniter  &inviolabiliter  obfervare,  &  non  venire 
contra  per  nos  vel  per  alium  fado ,  verbo, 
tacite  yel  exprelfe.  Imo  fi  quis  abus  didum 
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Epifcopum  vel  ejus  fucceflbres  fmpediretî  îrf 
polfelfione  predidorum  ,  vel  moleftaret  in 
aliquo  fuper  predidis  vel  aliquo  predido- 
rum ,  nos  &  heredes  noftri  ipfurti  Epifcopum 
&  fucceflbres  defendemus  ,  &  tenemur  de- 
fendere  in  judicio  ,  &  preftabimus  &  facie- 
mus  quicquid  in  tali  contradu  nomine  evic- 
tionis  debet  fieri  &  preftari.  Promittimus 
etiam  per  idem  juramentum  noftrum  pre¬ 
dido  Domino  Epifcopo  &  ejus  fuccefloribus, 
quod  fi  alique  padiones  ,  obligationes  vel 
ypotece  invenirentur  aliquo  tempore  ,  que 
dido  Epifcopo  vel  ejus  fuccefloribus  in  pre¬ 
didis  feu  aliquo  predidorum  prejudicarent, 
nos  &  heredes  noftri  ipfum  Epifcopum  &  ejus. 
fticceflbres  tenemur  &  tenebimur  indempnes 
in  omnibus  obfervare  ;  patrimonium  noftrum 
de  Chanfùs ,  Sandi  Gervafii  de  Lefcheres ,  de 
Sonlebos  &  de  chanlans ,  &  fpeCialiter  &  ex- 
prefle  penfionem  didarum  trecentarum  libra- 
rum  ,  in  qua  nobis  tenetur  fingulis  annis  dic- 
tus  Epifcopus ,  ut  didum  eft ,  &  omnia  alia 
bona  noftra  mobilia  &  immobilia  ubicunque 
exiftentia  ypotece  vel  pignoris  titulo  eidem. 
Epifcopo  &  ejus  fuccefloribus  Epifcopis  Ca¬ 
bilonenfibus  propter  hoc  obligantes,cedentes 
&  concedentes  dido  Epifcopo  &  ejus  fuccef- 
foribus  omnes  adiones,  querelas  &  omnia 
aliajura  que  nobis  competerent,  vel  portent 
competere  in  predidis  villis  &  locis  omnibus' 
ratione  predidorum ,  eadem  in  ipfum  Epif- 
Gopum  &ejus  fucceflbres  penitus  transferen- 
tes ,  fub  obligatione  &  juramento  noftro  fu- 
pradidis.  Nos  autem  fupradidus  Epifcopus 
Cabilonenfis  confîtentes  predidam  venditio¬ 
nem  nobis  &  fuccefloribus  noftris  Epifcopis 
Cabilonenfibus  efle  fadam,&  omnia  predida 
&  fingula  efle  vera  ,  prout  fuperius  conti- 
nentur  :  &  pro  pretio  fupradido ,  de  volun- 
tate  totius  Capituli  Ecclefie  noftre  Cabilo- 
nenfîs  &  aflenfu ,  promittimus  per  juramen¬ 
tum  noftrum  in  prefentia  Evangeliorum  fu- 
pradidam  aflignationem  reddituum,  videlicet 
trecentarum  librarum  viennenfîum,  in  obven¬ 
tionibus  figilli  Curie  noftre  Cabilonenfis  an¬ 
nuatim  percipiendarum  a  dido  Durando  , 
quandiu  vixerit  ,  &  fuerit  Canonicus  Cabi¬ 
lonenfis  tantummodo  ,  firmiter  &  inviolabi- 
liter  obfervare  ,  &  faciemus  de  didis  trecen¬ 
tis  libris  ab  Officiali  noftro ,  qui  pro  tempore 
fuerit,  fideliter  refponderi  terminis  inferius 
annotatis  :  videlicet  in  qualibet  Synodo  Ca- 
bilonenfi  de  centum  quinquaginta  libris  vien¬ 
nenfibus,  prout  viennenfes  quindecim  valent 
duodecim  turonenfes.  Qpi  quidem  Officialis 
nofter ,  qualifcunque  fuerit  pro  tempore ,  ju- 
rabit  folutiones  didarum  trecentarum  libra¬ 
rum  facere,  ficut  fuperius  funt  exprelfe.  Et 
fi  dide  trecente  libre  non  invenirentur,  vel 
percipi  portent  ab  eodem  Cantore ,  vel  man- 
dato  fuo  quolibet  anno  in  obventionibus  fî- 
gilli  Curie  predide,  ut  didum  eft  :  nos  dic- 
tus  Epifcopus  affignamus  eidem  Cantori  pro 
refiduo  defedus ,  redditus  noftros  de  Fonta- 
nis,ut  in  didis  redditibus  percipere  valeat 
illud  quod  non  reciperet  in  obventionibus  fi" 


DE  B  O  U 
gilli  Curie  fupradide.  Voiuinus  etiam  quod 
fi  nos  vel  Officialis  nofter  feu  fucceflores  nof- 
tri  in  predidis  pa&ionibus ,  quod  abfit ,  defi- 
ceremus ,  nos  &  fucceflores  noftri  Epifcopi 
Cabilonenfes  teneamur  folvere  quaiibet  fep- 
timana  pro  pena  &  noniine  penæ  viginti  fo- 
lidos  viennenfes  ,  de  quibus  decem  folidi 
erunt  didi  Cantoris  &  alii  decem  in  opéré 
Ecclefie  Sandi  Vincentii  Cabilonenfis ,  &  te- 
nemur  eidem  Cantori  reddere  &  refarcire 
omnia  dampna  &  coftamenta,  que  faceret 
feu  incurreret  ratione  predide  pecunie  ftatu- 
tis  terminis  non  folute.  Et  ad  hxc  omnia  fu- 
pradida  &  fingula  facienda  &  tenenda  nos  & 
fucceflores  noftros  Epifcopos  Cabilonenfes  & 
Offi cialem  ,  feu  Officiales  noftros ,  qui  pro 
tempore  fiierint,  de  voluntate  &  confenfu  to- 
tius  Capituli  noftri  Cabilonenfis  fpecialiter 
adftringimus  ac  etiam  obligamus  fub  preftito 
juramento.  Nos  autem  Oddo  Decanus  &  Ca¬ 
pital  tim  Ecclefie  Cabilonenfis ,  coram  quibus 
ada  finit  omnia  predida  &  contrada ,  ficut 
fuperius  finit  exprefla,  predidam  venditio- 
nem,  traditionem ,  indudionem  in  poflefllo- 
11e  ,  &  reddituum  affignationem ,  quantum  in 
nobis  eft ,  laudamus  &:  approbamus  :  promit- 
tentes  bona  fide  ,  quod  nos  contra  predida 
feu  aliquod  predidorum  de  cetero  non  ve- 
niemus  per  nos  vel  per  alium  in  toto  vel  in 
parte  clam  feu  aperte ,  nec  contravenienti  feu 
contravenire  volenti  confentiemus  ullo  mo¬ 
do.  Imo  promittimus  bona  fide ,  quod  impe- 
diemus  pro  toto  pofle  noftro  ne  aliquis  ve- 
niat  contra  predida  feu  aliquod  predidorum. 
Abrenunciavimus  infuper  in  hoc  fado  Ipecia- 
liter  &  exprefle  nos  omnes  predidi  tam  Epif- 
copus  &Durandus  Cantor  Eduenfis,  prout 
cuilibet  noftrum  competit  fub  preftitis  jura- 
mentis,  quam  Oddo  Decanus  &  Capitulum 
bona  fide  ,  omni  rationi  &  juri  quo  poflemus 
venire  contra  predida  vel  aliquod  predido¬ 
rum  &  exprefle  exceptioni ....  omnibus  gratiis, 
privilegiis  &  litteris  a  quocunque  impetratis 
& impetrandis  cruce  fignatis  &  contra  fignan- 
dis  indultis  &  indulgendis,  &  omnibus  aîiis 
exceptionibus  juris  &  fadi  per  que  poflemus 
venire  contra  predida  feü  aliquod  predido¬ 
rum  ,  &  ipecialiter  juri  dicenti  generalem  re- 
nunciationem  non  valere.  Et  quia  omnes  ex- 
ceptiones  ad  hoc  pertinentes  non  enuinera- 
vimus  ,  eas  omnes  &  fingulas  haberi  voiuinus 
pro  enumeratis  fpecialiter  &  expreffts.  In  quo¬ 
rum  omnium  predidorum  robur  &  teftimo- 
nium,  nos  predidi  Epifcopus  Cabilonenfis 
&  Durandus  Cantor  Eduenfis  figilla  noftra 
prefentibus  apponimus  :  &  nos  jam  didi  Od¬ 
do  Decanus  &  Capitulum  Cabilonenfis ,  in 
quorum  prefentia  predida  omnia  ada  finit , 

&  de  confenfu  noftro  contrada  ,  figillum 
noftrum  Canituli  una  cum  figillis  didorum 
Epifcopi  &  Cantoris  prefentibus  apponimus. 
Nos  vero  prefati  Guillelmus  Epifcopus  Ca¬ 
bilonenfis  &  Durandüs  Cantor  Eduenfis  ro- 
gamus  &  requirimus  reverendos  in  Chrifto 
Patres  Dominum  Girardum  Dei  gratia  Epif- 
copum  Eduenfem ,  &  Dominum  Guicharduni 
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Dci  gratia  Epifcopum  Matifconenfem  ,  ac 
etiam  nobilem  virum  Dominum  Robertum 
de  Sinemuro  Militera  ,Baillivum  Matifconen¬ 
fem  ,  ut  ipfi  figillafua  una  cuin.  figillis  noftris 
apponant.  Et  nos  predidi  Girardus Epifcopus 
Eduenfis,  Guichardus  Epifcopus  Matifconen- 
fis  figilla  noftra  i  Et  nos  didus  Baillivus  Ma- 
tifconenfis  figillum  commune  Baillivie  Matif- 
conenfis  ad  preces  &  requifitionem  didorum 
G.  Epifcopi  Cabilonenfis,  &  D.  Cantoris 
Eduenfis  una  cum  figillis  eorumdem  prefen¬ 
tibus  litteris  duximus  apponenda  in  robur  & 
teftimonium  perpétué  veritatis.  Adum  &  da- 
tum  anno  Domini  millefimo  ducentefimo 
feptuagefimo  quinto ,  menfe  Odobris. 
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Lettres  de  Beatrix  femme  de  Hugues 
Duc  de  Bourgogne  ,  par  lefquelles 
elle  s'engage  ,  fous  condition  ,  de  payer 
a  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  < tT  de 
lui  rendre  la  fomme  de  5000  livres 
tournois  j  (fXc. 

Os  Beatrix  faîne  ca  eii  arriers  de  noble  an.  n7tf. 

Baron  Hugue  Duc  de  Burgoigne ,  fa-  - - 

cons  favoir  a  tous  cels  qui  veront  ces  prefen-  ï 
tes  lettres,  que  noftre  amez  Sires  Robert  Duc  DiJ°n’ 
de  Burgoigne  a  noftre  requefte  ha  volu  &  ou- 
troie  en  la  maniéré  qui  fenfct ,  que  noftre 
chiersfilz  Huguenins  freredoudit  Duc  donoit 
en  mariaige  a  notre  chiere  fille  Beatrix  ferour 
des  devant  diz  Robert  &  Huguenins,  &  a  no¬ 
ble  Baron  Hugue  Brun  Comte  de  la  Marche 
&  d’Angolefme  ,  mari  de  la  devant  dite  Bea¬ 
trix  ,  cinc  cenz  livrées  de  terre  a  tornois,  de 
la  terre  que  lidit  Huguenins  ha  &  tient  de  la 
defeendue  &  de  la  fucceffion  ou  dou  don  de 
noftre  chier  Seignour  Hugon  Duc  de  Bur¬ 
goigne,  ca  en  arriers  pere  doudit  Huguenins, 
laquelle  terre  devoit  &  doit  retorner  audit 
Robert  Duc  de  Burgoigne  &  es  heirs  de  fini 
cors ,  fe  cilz  Huguenins  moroit  fenz  heirs  de 
fini  cors ,  fegun  lordonemant  de  la  derreene 
voîunte  de  noftre  chier  Seignor  Hugon  devant 
dit  :  por  laquele  chofe  nos  prometons  por 
nos  &  por  nos  heirs  fus  lenloiemant  de  tous 
nos  biens,  mobles  &  nunmobles  que  fe  li  de¬ 
vant  dit  Huguenins  moroit  fans  heirs  de  fun 
cors,  que  nos  donriens,  paieriens  &  randriens 
au  devant  dit  Duc  Robert  cinc  mile  livres  de 
tornois  en  deniers  nombrez ,  a  payer  a  doux 
ans  por  lefdites  cinc  cenz  livrées  de  terre  do- 
nees  a  noftre  fille  Beatrix  en  mariaige,  fi,  cum 
il  eft  defliis  dit*  Iefqueles  cinc  cens  livrées  de 
terre  deuffîent  revenir  audit  Duc  Robert  fe 
eles  ne  fuffient  donees  en  mariaige  a  noftre 
dite  fille  ,  en  tel  maniéré  que  lefdites  cinc 
mile  livrées  de  tornois  nos  paieriens  en  de¬ 
niers  compans  audit  Duc  Robert  ou  a  fun  co- 
mandemant,  ou  couperiens  ou  rabatriens 
dou  dette  que  il  nos  devroit,  fe  point  nos  en 
devoit  por  raifon  des  fix  mile  livres  de  tor¬ 
nois  que  il  nos  doit  ,  fi  cum  il  eft  contenu  en 
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fa  lecre  que  nos  havons  ou  en  autre  maniéré 
por  raifon  de  Huguenins  noftre  fil ,  ou  por 
tote  autre  raifon  quel  que  ce  foit.  Et  fe  il 
avenoit  que  Iefdites  cinc  cens  livrées  de  terre 
•rerorneflont  audit  Huguenins  noftre  fil  por 
achat  ou  en  autre  maniere,nos  feriens  quittes 
defdites  cinc  mile  livres  de  tornois,  &  ladite 
terre  retorneroit  la  ou  ele  devroit ,  &  nos 
randroit  li  Duc  ceftes  lettres  &  feroient  de 
mile  valour.  Et  a  plus  grant  fermete  &  fegurte 
des  devant  dites  choufes  nos  jurons  fus  feins 
Evangiles  corporelmant  que  nos  tendrons  & 
.garderons  por  nos  &  por  nos  heirs  les  devant 
dites  covenances  enfie  cum  eles  funt  delfus  di¬ 
tes  &  devifees.  En  tefmoingdefqueles  choufes 
nos  ha'vons  mis  noftre  feaul  en  ces  letres  fai¬ 
tes  a  Paris  le  mercredy  apres  l’odave  des 
Apoftres  Seint  Pere  &  Seint  Poul,  en  lande 
grâce  mil  doux  cenz  &  feptante  &  fix. 
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Confentement  donne  par  Hugues  le  Brun 
&  Beatrix  fa  femme ,  à  une  claufe 
du  teftament  de  Hugues  I V.  du  nom 
Duc  de  Bourgogne ,  pere  de  cette 
Beatrix ,  en  faveur  de  Robert  & 
Hugues  fes  freres. 

Às.  -xï 76.  'K  "T  Os  Hugues  le  Brun  Conte  de  la  Marche 
chambre  dTs  IN  &  d’Angoulefme ,  Seignor  de  Fonges,& 
Comptes  de  Beatrix  fille  deu  noble  Prince  Hugues  ca  en 
Dijon‘  ariers  Duc  de  Borgogne ,  feme  deudit  Conte 
de  la  Marche  ,  façons  a  favoir  a  tous  ceaus 
qui  ceftes  prefentes  lettres  verront  que  lidit 
Hugues  Duc  de  Borgogne  ordena  en  fa  der- 
reine  volonté ,  que,  fi  Hugues  freres  de  nos 
ladite  Beatrix  moroit  fans  hoirs  defeendant 
de  fon  cors ,  que  tous  li  héritages  que  lidit 
Hugues  a  &  auroit  de  la  defeendue  &  de  la 
fuccetfïon  o  deu  don  de  noftre  chier  pere  Hu- 
guesDuc  de  Borgogne,  retorneroit  fans  con¬ 
tredit  tôt  anterement  a  noftre  chier  frere  Ro¬ 
bert  Duc  de  Borgogne ,  &  aus  hoirs  de  fon 
cors.  Et  fi  ledit  Robert  Duc  de  Borgogne 
moroit  fans  hoirs  de  fon  cors ,  tous  li  hérita¬ 
ges,  ainfi  que  il  a  o  auroit  de  la  defeendue  & 
de  la  fucceflion  o  deu  don  de  noftre  chier  pe¬ 
re  Hugues  Duc  de  Borgogne,  retorneroit  fans 
contredit  tôt  anterement  audit  Hugues  noftre 
frere.  Et  en  tele  menere  fecont  ladite  orde- 
nance  de  noftre  pere ,  lefehete  de  lun  de  nos 
freres ,  qui  moroit  fans  hoirs  de  fon  cors,  ef- 
cherroit  a  lautre  frere  anterement  en  tele  me¬ 
nere  que  li  autre  enfant  dou  devant  dit  Hu¬ 
gues  noftre  pere ,  ni  fes  nieces  ni  prendraient 
poinft  de  partage  ;  li  donc  ne*avenoit  que  les 
devant  dis  Pvobert  Duc  &  Hugues  modifient 
fans  hoirs  de  lor  cors.  Et  com  nos  devant 
dit  Hugues  le  Brun  Conte  de  la  Marche ,  & 
nos  ladite  Beatrix  feme  deudit  Conte  vueil- 
lons  garder  &  tenir  les  devant  dites  chofes  & 
le  devant  dit  ordenament  deu  devant  dit  nof¬ 
tre  pere  Hugues  ca  enariersDucdeBorgogne, 
quant  a  ladite  fubftitution ,  nos  prometons 
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por  nos  &  por  nos  hoirs  aus  devant  dis  no¬ 
bles  Barons  Robert  Duc  de  Borgogne  &  Hu¬ 
gues  freres  ,  &  jurons  au  fain&s  Evangiles 
Noftre  Seignor  corporaument  que  nos  ledit 
ordenament ,  quant  a  la  chofe  deffiufdite , 
tendrons  &  garderons  &  encontre  ne  ven¬ 
drons  por  nos  ni  por  autre.  Et  volons  que  fi 
li  uns  de  nos  freres  moroit  fans  hoirs  de  fon 
cors ,  que  lefehette  vegne  a  lautre  &  a  fes 
hoirs  fans  contredit  anteremant ,  fauve  a  nos 
&  a  nos  hoirs  loïal  efehoite ,  fil  avenoit, 
dont  Deu  les  gart ,  que  noftredit  frere  devant 
dit  moruffient  fans  hoirs  de  lor  cors.  Et  com 
il  foit  contenu  en  teftament  audit  Hugues  de 
Borgogne  noftre  pere  de  nos  Beatrix  devant 
dite ,  que  ledit  Robert  Duc  de  Borgogne  nof¬ 
tre  frere  donaft  a  nos  ladite  Beatrix  vint  mile 
livres  de  tornois  en  mariage  ,  nos  le  devant 
dit  Hugues  Conte  de  la  Marche ,  &  nos  Bea¬ 
trix  feme  deudit  Conte ,  prometons  au  de¬ 
vant  dit  Duc  Robert  que  nos  ne  li  demande¬ 
rons  riens  defdites  vint  mile  livres ,  fors  que 
les  fis  mile  livres  de  tornois  efqueles  il  nos  eft 
tenus  fecont  ce  que  il  eft  contenu  en  la  letere» 
Et  dou  rémanent  des  vint  mile  livres  nos  nos 
tenons  a  noftre  chere  mere  Beatrix  Duchefle 
de  Borgogne,&  a  noftre  frere  Hugues  de  Bor¬ 
gogne  ,  qui  nos  devent  paher  noef  mile  livres 
de  tornois.  Et  ledit  Hugues  de  Borgogne  nos 
doit  alfeoir  cinc  cens  livres  de  rente  a  tor¬ 
nois  por  le  remanant  defdites  vint  mile  livres 
de  tornois  ;  laquelle  afïife  defdites  cinc  cens 
livres  de  tornois  de  rente  a  nos  &  a  nos  hoirs 
durablemant,  lidit  Hugues  noftres  freres  nos 
eft  tenus  fere  en  la  terre  quil  tient  de  la  def¬ 
eendue  &  deu  don  deudit  Hugues  Duc  de 
Borgogne  pere  deudit  Hugues  &  de  nos  Bea¬ 
trix  ,  a  laquelle  atfife  ledit  Duc  Robert  feft 
confenti  &  la  tient  por  ferme  &  por  efta- 
ble.  Et  en  garentage  de  vérité  nos  le  de¬ 
vant  dit  Hugues  Conte  de  la  Marche ,  &  nos 
Beatrix  fa  feme  avons  mis  noftres  feels  a  ces 
prefentes  leteres.  Ce  fuft  feit  le  mecredy  en- 
preslesoâeves  des  Apoftres  Monf.Seinâ  Pere 
&  Seind  Pol ,  en  lan  de  grâce  mil  &  doz  cens 
&  feptante  &  fis. 
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Compromis  fait  &  arbitres  nommez  pour 
terminer  les  différends  nez  entre  Ro¬ 
bert  Duc  de  Bourgogne ,  Beatrix  veu¬ 
ve  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne , 
&  Huguenin  fon  fils. 

N  Os  Robers  Duc  de  Bergoingne ,  &  nos 
Beatrix  famé  cay  en  arriers  de  noble  Ba¬ 
ron  HugonDuc  de  Bergoingne.  Et  je  Hugue¬ 
nins  filz  cay  en  arriers  doud.  Hugon  &  de  lad. 
Beatrix, façons  favoir  a  tous  celz  qui  verront  8c 
orront  ceft  eferit  prefent ,  que  de  tous  les  défi* 
cors  &  les  quereles  que  nos  avons  ;  ceft  a  fa¬ 
voir  nos  lidit  Robers  contre  ladite  Beatrix 
&  Huguenins  noftre  frere,  &  nos  ladite  Bea¬ 
trix  &  Huguenins  contre  noftre  devant  dit 
ame  Seingnor  Robert  Duc  de  Bergoingne , 
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Même  Cham¬ 
bre  dcsComp-, 
tes. 


fuis  fiez  &  fuis  gardes  quelx  &  en  quelque  leu 
que  il  foient ,  &  en  quelque  leu  que  nos  les 
poons  avoir  ou  devons  por  raifon  dou  partai- 
ge  qui  eft  fàiz  entre  nos  des  biens  &  de  leri- 
taige  dou  devant  dit  Hugon  cay  en  arriers 
Duc  de  Bergoigne ,  nos  comprometons  de 
noftre  commun  alfentement,  ceft  a  favoir  nos 
li  devant  dit  Robers  por  nos  &  por  nos  hoirs 
&  nos  la  devant  dite  Beatrix  &  Huguenin  por 
nos  &  por  nos  hoirs  en  faiges  homes  &  dé¬ 
crets  ,  c’eft  a  favoir  Jacques  de  la  Roiche  Cha¬ 
noine  d’Oftun  &  Prooft  de  PufTe  en  cete  meif- 
me  Yglife ,  &  en  Maiftre  Hugue  d’Arce  Cha¬ 
noine  d’Auceurre  Clers  en  tele  maniéré  que  li 
devant  dit  arbitre  doivent  cognoiftre  des  de¬ 
vant  dis  defcors  &  quereles  de  plein  au  plus 
briement  quil  porront,  &  apres  ce  que  il  hau- 
ront  coignehu  des  defcors&exauminee  labe- 
foingne  diligemment,  &  il  fera  conclus  en 
ladite  befoingne,  il  pronunceront  lor  fenten- 
ce  fus  Iefdis  defcors  fe  il  puent  acorder  ;  & 
fe  enfinc  eftoit  que  il  ne  pohuffient  acorder , 
il  doivent  raporter  tout  le  procez  de  ladite 
befoingne  inftruit  a  noftre  amé  &  chier  Sein- 
gnor  Philippe  por  la  grâce  de  Deu  Roy  de 
France  ,  por  ce  que  lidit  Philippe  en  face 
droit.  Et  eft  lidit  compromis  fens  terme.  Et 
eft  acorde  entre  nos  que  fe  il  havenoit ,  qui 
ja  ne  foit ,  que  li  devant  dit  Jaques  ou  li  de¬ 
vant  dit  Hugues  fuffïent  empefchie  por  mort 
ou  por  maladie  ou  por  autre  empeefchemant 
ambedu  ou  li  uns  daux  :  nos  li  devant  dit  Ro¬ 
bers  fomes  tenus  de  mettre  un  autre  proudo- 
me  ou  leu  doudit  Jaques.  Et  nos  la  devant 
dite  B.  &  H.  devons  mettre  un  autre  proudo- 
me  ou  leu  dou  devant  dit  Hugue  d’Arce ,  & 
enfinc  deperfone  en  perfone  tant  que  a  ce  que 
la  befoingne  foit  menée  a  fin;  &  cil  qui  fe¬ 
ront  mis  ou  leu  des  autres  recevront  la  be¬ 
foingne  ou  point  &  en  leftait  ou  li  devancier 
la  laifieront.  Encor  eft  il  accorde  entre  nos 
que  li  fie  &  les  garde  defquex  eft  li  devant  diz 
defcors  feront  en  la  main  des  devant  diz  ar¬ 
bitres  ,  &  n’en  feront  faifis  ne  li  uns  ne  li  au¬ 
tre  de  nos ,  tant  que  a  ce  que  li  devant  dit  ar¬ 
bitre  ou  li  dit  Rois  de  France  haient  pronon- 
cie  lor  fentence  en  ladite  befoingne.  Et  ont 
jurie  li  devant  dit  Jaques  &  Hugue  d’Arce  fuis 
jfeinz  Evangiles  corporelmant  que  il  bien  & 
leaulment  entendront  en  ladite  befoingne 
por  lune  partie  &  por  lautre  :  &  ceft  meifmes 
fairment  feront  cil  qui  feront  mis  ou  leu  daux, 

&  enfinc  de  perfone  en  perfone,  tant  que  a  ce 
que  la  befoingne  foit  menee  a  fin  ;  &  de  ceft 
compromis  eft  exceptez  li  fiez  de  Poys  :  ne 
doudit  fie  dou  Poys  n’entendons  pas  nos  li 
devant  dit  Robert,  Beatrix  &  H.  faire  com¬ 
promis  ,  ne  en  ce  nont  point  de  pooir  li  de¬ 
vant  dit  arbitre.  Ethavons  promis  nos  li  de¬ 
vant  diz  Robers,  Beatrix  &  Huguenins  a  te¬ 
nir  &  a  garder  les  chofes  deflufdites  fans  aler 
encontre  en  tout  ne  en  partie  :  &  efpecialment 
a  tenir  &  a  garder  la  fentence  des  devant  dits 
arbitres,  ou  dou  devant  dit  Roy  de  France, 
por  nos  fairemens  donez  corporelment  fus 
feins.  Evangiles ,  fus  poine  de  mil  mars  dar- 
Tome  II, 
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gent  promifes  de  luné  partie  a  lautre  por  fti- 
pulation  folempnel.  Et  volons  &  outroions 
que  noftre  devant  dit  Sires  Philippe  por  la 
grâce  de  Deu  Roy  de  France,  controigné 
celuy  ou  cele  de  nos  qui  vendroit  encontre 
cels  chofes  devant  dites  ou  aucunes  de  eles> 
a  iceles  garder  &  tenir  fens  corrompre.  Et  eft 
entre  nos  que  cil  qui  vendra  encontre  les  de¬ 
vant  diètes  chofes  ou  aucune  de  lesrande^ 
il  paioit  a  lautre  partie  les  devant  dits  mil 
mars  dargent ,  ledit  compromis  durant  &  re¬ 
manant  en  la  force.  Et  volons  encor  nos  la¬ 
dite  Beatrix  &  H.  que  les  gardes  3  defquex 
eft  li  difcors  defus  nommez ,  foient  en  la 
main  de  noftre  devant  dit  Seingnor  Robert 
Duc  de  Bergoigne,  auxi  cum  en  main  de  Sou- 
verain  ,  non  mie  cum  en  main  de  partie 
tant  que  ou  rapeaul  des  devant  diz  arbitres. 

Et  nos  lidit  Robers  cognoiffons  que  nos  ne 
tenons  mie  lefdites  gardes  comme  partie, 
ains  comme  Souverains.  Et  eft  accorde  que 
por  celte  mife  enlî  facant,  nos  ladite  B.  & 

H.  prometons  a  paier  &  a  délivrer  &  . .  .  .  & 
ez  autres  perfones  qui  font  a  paier  efquex  Ion 
doit  terres  &  heritaiges  ou  a  vie  ou  deniers 
fegun  lavolunte  de  noftre  chier  Seingnor  Hu¬ 
gon  Duc  de  Bergoingne  cay  en  arriers,  ce 
que  Ion  lour  en  devra.  En  tefmoignage  défi- 
queles  chofes  nos  li  devant  dit  Robers,  Bea- 
triz  &  Huguenins  havons  nos  feaulx  en  celtes 
prefentes  lettres.  Ce  fuit  fait  aBeauneleme- 
credy  devant  la  Nativité  Noftre  Dame  de  Sep¬ 
tembre  ,  en  Ian  de  l’Incarnation  Noftre  Sein- 
gnour  mil  cc.  &  fexante  &  feze. 

L  X  X  X  V  I  I  I. 

Traité  d'alliance  entre  Robert  Duc  de 
Bourgogne ,  &  Othe  Comte  Palatin 
de  Bourgogne* 

N  Os  OthesCuens  Palatinz  de  Burgoigne&  An.  1179. 
Sires  de  Salins ,  façons  favoir  a  tous  cels  — T " 
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qui  verront  ces  lettres,  que  nos  promettons  comptes  de 
par  noftre  fairemant,  donné  fus  feins  Evan-  Dl^n' 
giles ,  a  très  haut  Prince  &  noble  noftre  chier 
Seignour  &,colin  Robert  Duc  de  Burgoigne , 
que  nos  li  aiderons  a  grant  force  &  a  petite, 

&  le  receiterons  contre  totes  gens  ,  totes  les 
fois  que  nos  en  feront  requis ,  excepté  l’Em- 
perour ,  qui  fera  adonc  tant  folemant  &  les 
Yglifes  de  l’Empire ,  efqueles  nos  fumes  tenus 
par  homenaige;  &  promettons  encor  audit 
Duc  par  noftre  fairemant  donné  fus  feins 
Evangiles,  que  nos  les  homes  doudit  Duc, 
qui  partiront  de  fa  terre ,  ne  retendrons  ne 
receiterons  en  noftre  terre  defous  nos,  fe  ce 
n’eft  en  aucune  de  nos  viles  franches,  &  qui 
foient  franches  au  ior  que  celles  lettres  funt 
faittes.  Derechiefnos  promettons  audit  Duc, 
par  noftre  fairemant  donné  fus  feins  Evangiles, 
que  nos  ne  nos  croîtrons, ne  acquerrons  en  fes 
fiefs,  ne  en  fes  reirefiez,  ne  fus  lui  en  fa  terre  ne 
en  fa  iuftife,  ne  en  fa  garde  &  totes  .les  conve¬ 
nances  defus  nommées ,  promettons  nos  au¬ 
dit  Duc  par  noftre  fairemant  donné  fus  feins 
C  c  cc 
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Evangiles  garder  &  tenir,  tant  comme  il  vivra 
&  nos  vivrons  folemant;  fauf  ce  qne  Jahans 
Cuens  d’Auceurre ,  fires  de  Rochefort ,  ha- 
voit  contans,  a  nos  li  Duc  ne  ferait  tenuz  de 
hos  aidier  contre  ledit  Jahan  Cuens  de  Au- 
ceurre  ,  tant  comme  lidiz  Cuens  d’Auceurre 
nos  voudrait  faire  droit  par  le  Duc  ,  &  fe  par 
le  Duc  ne  nos  voloit  faire  droit ,  li  Duc  nos 
aiderait.  Et  por  ce  que  ce  foit  ferme  chofe  & 
eftable ,  nos  havons  baillié  au  devant  dit  Duc 
celles  lettres  prefentes  fcellées  de  nollre  feiaul. 
Données  a  Beze  landemain  de  la  Saint  Ma¬ 
thias  ,  en  lau  de  grâce  M.  cc.  fexante  dix  & 
nuef. 

L  X  X  X  I  X. 

Accord  &  conventions  entre  Othon , 
Comte  Palatin  de  Bourgogne  ,  & 
Robert  Duc  de  Bourgogne ,  au  fujet 
du  mariage  de  leurs  enfans  Jean  & 
Alix. 
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Coinces  de  cex  qui  certes  lettres  verront  &  orront ,  que 
Di;oa-  H  nobles  Bers,  Robers  Duc  deBourgoigne 
&  nos,  avons  fait  alliance  &  convenances  fus 
lou  mariaige  de  nos  enfans.  C’eft  a  favoir  que 
Jehans  fils  doudit  Duc,  prandra  a  famé, 
Aalix  noftre  fille ,  &  que  nos  &  lidit  Duc  por- 
chacerons  difpenfacion  vers  noftre  Pere  FA- 
poiftoille ,  cornant  cils  mariaiges  puifle  eftre 
fais  :  quar  lidit  anfant  fe  tiegnent  en  grant 
degre  ;  &  avons  promis  a  donner  en  mariai¬ 
ge  ,  certaine  fomme  de  deniers  a  paier  a  cer¬ 
tains  termes  &  certaine  terre  &  rante  adit  Je¬ 
han  fil  loudit  Duc ,  en  non  de  noftre  fille ,  & 
lidit  Duc  a  promis  a  doer  &  a  doee  noftre 
fille  de  certaine  tefre  &  de  certaines  rantes , 

&  totes  certes  convenances  ont  efte  formées 

entre  nos  par  dons  &herres  &  parfeiremans, 
fi  corne  totes  certes  chofes  &  aétes  de  cef- 
•  tes  convenances  font  contenues  en  unes 
lettres  fcelees  dou  fcel  doudit  Duc  &  dou  nof¬ 
tre  ,  lefqueles  lettres  furent  faites  &  donees  a 
Beze  lou  diemenge  apres  Saint  Mathie  FA- 
poftre,  en  Fan  de  grâce  mil  douz  cens  fexante 
dix  &  nuef.  Et  corne  fegon  lefdites  convenan¬ 
ces  nos  dourtions  donner  a  noftre  venant  a  de¬ 
vant  dit  Jehan  pour  noftre  fille,  quatorze  mille 
livres  deftevenans  ou  de  tornois ,  &  doues 
mile  livrées  de  terre  a  eftevenans  ou  a  tornois, 
don  les  mile  livrées  doivent  eftre  afftfes  fus 
noftre  rante  dou  poiz  de  Salins ,  &  les  autres 
mile  livrées  de  terre  nos  daviens  aflaoir  en 
terre  effife ,  ainfi  comme  il  eft  contenu  es  let¬ 
tres  deflufdites.  Et  comme  nos  nos  tiegnef- 
fiens  por  chargie  de  donner  a  noftre  vie  fi 
grant  fomme  de  deniers  &  de  terre  adit  Jehan 
fil  loudit  Duc  por  lou  mariaige  de  Aalix  nof¬ 
tre  fille  ;  lidit  Duc  a  noftre  requefte  nos  ai 
quittey  de  la  fomme  des  deniers  quatre  mile 
livres ,  &  nos  an  doit  garder  de  domaige  en¬ 
vers  Jehan  fon  fils ,  en  tele  menere  que  nos 
prometons  adit  Duc  en  non  de  Jehan  fon  fil. 
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a  doner  adit  Jehan  por  lou  mariaige  de  Aalix 
noftre  fille  dix  mile  livres  de  tornois  ou  de 
eftevenans,  defdites  quatorze  mile  livrées  a 
paier  dous  mile  livres  de  ladite  monoie ,  fi- 
toft  comme  li  mariaiges  fera  faiz,  &  a  chef- 
cun  an  jufques  a  quatre  ans  anfigans  apres 
douz  mile  livres  de  ladite  monoie.  De  ri- 
chief  lidit  Duc  nos  ay  quittey  une  partie  de 
la  terre  ;  ceft  a  favoir  que  nos  a  noftre  vivant 
ne  doiens  doner  adit  Jehan  por  lou  mariaige 
de  noftre  fille  en  terre  ne  en  rante  ,  fors  que 
mil  livrées  de  terre  a  eftevenans  eflifes  ou  poiz 
de  Salins ,  &  le  cheftel  de  Montront ,  &  totes 
les  appartenances  quex  quales  foient ,  &  por 
quelque  non  quales  foient  appalées ,  &  des 
autres  mile  livrées  de  terre ,  nos  doit  garder 
de  domaige  envers  Jehan  fon  fil ,  &  proma¬ 
tons  a  devant  dit  Duc  de  Borgoigne ,  en  non 
de  jehan  fon  fil ,  que  fitoft  comme  li  mariai¬ 
ges  fera  faiz  doudit  Jehan  &  de  Aalix  noftre 
fille ,  nos  délivrerons  adit  Jehan  en  nom  de 
ladite  Aalix  noftre  fille,  lefdites  mile  livrées 
de  terre  a  eftevenans  ou  poiz  de  Salins ,  &  le¬ 
dit  cheftel  de  Montront,  &  totes  les  apparte¬ 
nances  quex  quales  foient ,  &  por  quelque 
non  ailes  foient  appalées,  &  lefdis  deniers  por 
les  termes  defiiis  nommez  &  alignez  en  tel 
menere  que  lidit  Jehans,  tant  comme  vivrons, 
fe  tandra  a  paiez  defdites  chofes  defliis  nom¬ 
mées  lie  plus  ne  porra  demander ,  tant  com¬ 
me  nos  vivrons.  Et  comme  noftre  fille  defliif- 
dite,  fe  nos  aviens  hoir  mafle  a  tans  de  noftre 
mort,  auft  trop  don  de  noftre  terre  &  de  nof¬ 
tre  heritaige  ,  fe  aile  nen  avoit  fors  que  les 
chofes  defliis  nommées.  Nos  regardans  que 
noftre  confcience  an  feroit  blecie ,  &  regar¬ 
dans  la  grâce  que  lidit  Duc  nos  ay  faitte, 
ainfi  comme  il  eft  defliis  devife,  donons  & 
&  promatons  a  doner  apres  noftre  deceips 
por  nos  &  por  nos  hoirs  adit  Jehan  fil  loudit 
Duc  por  lou  mariaige  de  Aalix  noftre  fille ,  fe 
nos  avons  hoirs  malle  a  tans  de  noftre  mort, 
avec  ledit  cheftel  de  Montront  &  les  appar¬ 
tenances,  &  avec  lefdites  dix  mile  livres,  Bra- 
con  &  les  appartenances,  &  la  Baronie  de  Sa¬ 
lins  toute  entereignemant ,  &  noftre  droiture 
dou  poiz  de  Saîins  ,  &  Cheftel-Challon  & 
Blandans,  enfamble  les  fiez ,  rerefiez,  gardes, 
acqueft  ,  appandifes  &  appartenances  quex 
quales  foient,  &  totes  les  chofes  que  nos  te¬ 
nons  ,  &  que  avenues  nos  font  ou  doivent 
avenir  dou  Conte  Jehan  noftre  ayeul  ou  de 
par  noftre  pere  ou  en  autre  menere.  Et  fe  nos 
avons  autres  fille  ou  filles  que  Aalix  femme 
doudit  Jehan ,  nos  volons  que  Jehan  &  fa 
femme  haient  lour  droit  en  tote  noftre  reme- 
nance  de  nos  doues  Baronies  ,  ceft  a  favoir 
dou  Comté  de  Bourgoigne  &  de  Salins  &  des 
appartenances ,  &  por  totes  les  devant  dites 
chofes  tenir  &  acomplir  nos  volons  que  les 
lierres  qui  font  nommées  &  devifees  efdittes 
lettres  que  furent  faittes  a  Beze  de  part  loudit 
Duc  &  de  part  nos,  haient  leu  en  certes  let¬ 
tres  &  foient  por  expecialment  promifes , 
nommées  &  expreflees  en  ceftes  lettres  en 
celle  forme  que  elles  font  mifes ,  nommées  & 
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expreffees  efdites  lettres  que  furent  faittes  a 
Beze  ;  quar  nos  volons  que  lefdites  lettres  de 
Beze  liaient  fermeté  en  tel  menere  que  elles 
ne  foient  11e  rappelées ,  ne  amandees  ,  ne 
amenufies ,  fors  en  ce  don  celles  lettres  fait 
mencion,  Et  a  plus  grant  fermete  defdites 
choies  nos  renonceons  a  barre  de  tricherie  > 
&  de  paour  &  a  totes  les  chofes  efqueles  nos 
avons  renoncie  es  lettres  qui  furent  faites  a 
Beze  ;  quar  nos  volons  que  les  renonciacions 
que  nos  avons  faittes  es  lettres  qui  furent  fait¬ 
tes  a  Beze  haient  leu  en  celle  lettre.  Et  de 
rechief  a  plus  grant  fermeté  des  devant  dites 
cnofes  nos  por  nos  &  por  nos  hoirs  ,  jurons 
es  fainz  Deu  Evangiles  corporelmant  de  te¬ 
nir  5c  garderies  devant  dites  chofes,fi  com¬ 
me  aies  font  delfus  devifees  &  les  lettres  qui 
furent  faittes  a  Beze ,  falve  la  fentance  de  cefi 
te  lettre,  &  prions  nollre  redoubte  Pere  en 
Jefus-Chrill  Odon  par  la  grâce  de  Deu  Arce- 
vefque  de  Befancon,  ou  celui  que  fera  por  lou 
tans  Arcevefque  de  Befancon  ,  &  lour  Offi¬ 
ciais  ,  que  fe  nos  ou  nollre  hoir  veniens  en¬ 
contre  lefdites  convenances ,  que  il  a  la  re- 
quelle  doudit  Duc  ou  de  Jehan  fon  fil ,  ou 
dou  procurour  de  lun  daux  contraignent  nos 
&  nos  hoirs  par  fentance  de  entredit  mife  en 
nollre  terre  &  de  nos  hoirs,  &  par  fentance 
de  excomeniemant  mife  en  nollre  perfonne 
&  de  nos  hoirs  fans  follempnité  de  amoni- 
cion  ;  quar  quant  a  ce  nos  fubmatons  nos  an 
lour  juridicion  a  tenir  &  a  garder  &  acom- 
plir  totes  les  convenances ,  &  laditte  lettre 
qui  fut  fàitte  a  Beze ,  falve  la  fentance  de  celle 
lettre.  En  tefmoignage  defquex  chofes  nos 
avons  mis  nollre  feel  en  celles  lettres  ,  & 
prions  TOfficial  de  Befancon  que  il  en  celles 
lettres  aveuc  nollre  feel  mettre  lou  feel  de  la 
Court  de  Befancon.  Et  nos  Officiais  de  Befan¬ 
con  ,  a  la  requelle  doudit  Monfeigneur  Othon 
Conte  Palatin  de  Bourgoigne  &  Seigneur  de 
Salins,  avons  mis  lou  feel  de  la  Court  de  Be¬ 
fancon  en  celles  lettres ,  aveuc  lou  feel  dou¬ 
dit  Conte,  en  tefinoing  de  vérité.  Ce  fuit  fait 
&  done  lou  jour  de  la  Felle  Nollre-Dame  de 
Mars  a  Cicey ,  en  lan  de  grâce  mil  douz  cens 
&  fexante  dix  &  nuef. 


L  X  X  X  X. 

Traite  &  promejfe  de  mariage  de  la  part 
dlOtkm  Comte  Palatin  de  Bourgo¬ 
gne  ,  &c.  entre  Alix  fa  fille  &  Jean 
fils  aîné  de  Robert  Duc  de  Bourgogne. 

N  Os  Othes  Cuens  Palatins  de  Burgoigne, 
&  Sires  de  Salins ,  façons  favoir  a  tous 
cels  qui  celles  lettres  verront  &  orront ,  que 
com  noble  Bers,  Robers ,  Duc  de  Burgoigne, 
&  nos  havons  fait  aleyance  &  covenances  fus 
le  mariaige  de  nos  enfans,  c’eft  a  favoir  de  Ja¬ 
han  fum  fils  &  Aalis  nollre  fille ,  &  haions 
promis  li  uns  de  nos  a  lautre.  Cell  a  favoir 
nos  lidis  Cuens ,  doner  audit  Jahan  certeigne 
fomme  de  deniers  &  certeignes  terres  &  ran¬ 
tes  por  le  mariage  de  ladite  Aalis.  Et  lidit 
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Duc  hait  fait  &  donne  certeigne  doaire  de 
certeignes  terres  &  rantes  a  nollredite  fille  > 
&  celles  covenances  foient  fermées  entre  nos 
por  dons  de  arres  &  por  fairemanz ,  lî  com 
totes  ces  chofes  &  autres  de  ces  convenances 
full  contenues  es  lettres  qui  furent  faittes  a 
Beze ,  en  lan  de  grâce  m.  cc.  fexante  &  dix  &- 
nuef,  le  diemenge  apres  Felle  Saint  Mathye 
l’Apoftre,  feelees  de  nollre  feiaul  &  doufeiaul 
ledit  Duc;  &  en  unes  autres  lettres  puis  apres 
faittes  le  jor  de  FEnonciation  Nollre-Dame 
en  Mars ,  en  celle  meilrne  incarnation  feelees 
de  nollre  feiaul ,  &  dou  feiaul  de  la  Court  de 
Befancon  ;  nos  conlîderant  le  plus  grant  prof- 
fit  de  nollre  terre,  &  por  avoir  plus  grant 
aleyance  de  amour  entre  nos  &  ledit  Duc, 
promettons  audit  Duc,  que  fe  lidit  Jahans  fes 
fils  moroit ,  que  ja  ne  foit,  avant  que  li  ma- 
riaiges  full  faiz  entre  lui  &  ladite  Aalis  noftré 
fille,  que  nos  ferons  mariaige  de  ladite  Aalis 
nollre  fille,  ou  de  nollre  autre  ainfnee  fille, 
fe  ladite  Aalis  moroit,  &  de  fun  âinfiie  fil 
que  il  hauroit  au  tans  que  nos  feriens  requis 
de  faire  le  mariaige.  Et  fe  laditte  Aalis  noftré 
fille  moroit,  que  ja  ne  foit,  avant  que  li  ma- 
riaiges  Full  faiz  entre  le  &  ledit  Jahan ,  celui 
Jahan  vivant  ;  nos  promettons  faire  mariaige 
de  celui  Jahan  &  de  nollre  autre  ainfnee  fille  , 
que  nos  haurieils  au  tans  que  nos  feriens  re¬ 
quis  dou  mariaige  faire,  &  promettons  do¬ 
ner  por  celle  nollre  fille  dum  li  mariaige  fe- 
roit  faiz  au  fil  le  Duc ,  qui  adonc  feroit  ainl- 
ne ,  la  fomme  des  deniers ,  les  terres ,  les 
rantes  &  totes  les  choies  que  nos  havons  do- 
iiees  &  promifes  a  doner  audit  Jahan  fis  le 
Duc ,  por  le  mariaige  de  Aalis  nollre  fille  ; 
por  eillîc  cum  eles  funt  nommées  &  devilies 
ès  does  lettres  qui  finit  delfus  îlommees.  Et 
celes  meifmes  lettres  que  iios  havons  donees 
por  tenir  &  garder  les  covenances  que  funt 
contenues  es  lettres  que  furent  faittes  a  Beze, 
nos  donons  audit  Duc ,  &  promettons  a  do¬ 
ner  por  tenir  &  garder  celles  covenances  con¬ 
tenues  en  celles  prefentes  lettres  en  la  forme 
&  en  la  maniéré ,  que  li  dons  defdites  arres 
eft.contenus  ,  efdittes  lettres  que  furent  fait¬ 
tes  a  Beze.  Et  eft  a  favoir  que  totes  celes  meif¬ 
mes  chofes  que  lidit  Duc  ha  done  &  promis  a 
doner  por  le  doaire  de  Aalis  nollre  fille ,  lï 
cum  elles  finit  nommées  es  lettres  que  furent 
faittes  a  Beze,  il  done  &  nos  promet  a  doner 
por  le  doaire  de  cele  nollre  autre  ainfnee  fille, 
de  cui  li  inariaiges  fe  feroit  a  fum  aifne  fil ,  fe 
ladite  Aalis  moroit  avant  que  mariaiges  full 
fais  dele ,  &  doudit  Jahan  fils  le  Duc ,  ou  por 
cete  Aalis ,  fe  li  mariaiges  fe  facoit ,  de  cete 
Aalis,  &  de  autre  ainfne  fil  ledit  Duc,  que 
de  Jahan.  Et  volons  que  totes  les  covenances 
&  les  chofes  contenues  es  does  paires  de  let¬ 
tres  delfus  nommées,  &  totes  les  renoncia¬ 
tions  contenues  en  icelles  does  paires  de  let¬ 
tres  haient  leu  en  celles  lettres  auxi,  cum  fe 
eles  eftoient  ci  efpecialment  nommées  &  ex- 
prelfees.  Et  totes  lefdites  covenances  &  au¬ 
tres  chofes  contenues  en  celles  lettres  &  es 
autres  does  paires  delfufdites,  nos  jurons  cor* 

C  c  c  c  i{ 
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porelmant  fus  feins  Evangiles  por  nos  &por 
nor  heirs  tenir  &  garder  fermemant  fens  ve¬ 
nir  encontre.  Et  prions  noftre  redoubte  Pere 
en  Jefus-ChriftEude  por  la  grâce  de  Deu 
Arcevefque  de  Befancon  ,  &c.  comme  dans  la 
Chartre précédente.  Ce  futfait&donne  aDijon 
le  mardi  devant  la  miquarefine  en  Tan  de  grâ¬ 
ce  M.  cc.  fexante  dix  &  nuef. 
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Lettres  d'Otthon  Comte  de  Bourgogne , 
par  lesquelles  il  ôte  à  Thibaud  Comte 
de  Bar ,  la  garde  de  fa  file  Alix ,  pour 
la  donner  à  Robert  Duc  de  Bourgogne. 

Ak-  j  17  9-  VT  Os  Otth.  Cuensde  Burgoigne,  Palatin, 
chambiTTs  lN  &  Sires  de  Salins ,  faifons  {avoir  a  tous 
comptes  de  ceis  qui  verront  &  orront  ces  prefentes  let- 
D^on'  très  ,  que  nobles  vers  Thiebauz  Cuens  de 
Bar,  tient  Aalis  noftre  fille  contre  noftre  vo- 
lunte  &  contre  noftre  gre  ;  &  volons,  requé¬ 
rons  &  comandons  que  lidit  Cuens  de  Bar , 
rande  &  delivroit  ladite  Aalis  noftre  fille  por 
nos  &  en  noftre  non  ,  au  noble  Baron  Robert 
DucdeBurgoingne,ouafon  certain  comande¬ 
ment.  Quar  tant  nos  fions  douditDucque  nos 
volons  que  ladite  Aalis  foit  en  fa  garde  &  en 
fa  terre.  Et  faifons  ledit  Duc  noftre  procureur 
&  noftre  comandemant  por  perchacier ,  de¬ 
mander  &  avoir  en  jugemant  &  defors  ladite 
Aalis  noftre  fille  :  &  fitoft  corne  lidit  Cuens 
laura  randue,  le  Duc  ou  a  fon  certain  coman¬ 
dement  en  leu  fegur ,  nos  nos  en  tiendrons 
por  paiez,  &len  quittons  denqui  en  avant. 
Ou  tefmoignage  de  laqucle  chofe  nos  avons 
mis  noftre  feaul  en  cels  prefentes  lettres.  Ceft 
doneaDijonle  mardi  devant  lamicarefme, 
lan  de  grâce  mil  douz  cens  &  fexante  &  dix  & 
nuef. 
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Sentence  arbitrale  rendue  fur  les  diffé¬ 
rends  de  l’Evêque  &  du  Chapitre  de 
Chalon ,  avec  Robert  IL  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  fur  les  droits  par  eux  prétendus 
dans  les  foires  de  la  même  Ville . 

Ak.  xiSo.  T  T  Niverfis  prefentes  lifteras  infpeduris, 

- : —  nos  frater  Johannes  didus  Abbas  Cifter- 

fÊvêché  de'  cienfis  notum  facimus ,  quod  cum  difcordia 
chaion.  yerteretur  hinc  inde  inter  reverendum  Pa- 
trem  Guillelmum  Dei  gratia  Cabilonenfem 
Epifcopum ,  &  efufdem  loci  Capitulum  ex  una 
parte  ;  &  illuftrem  virum  Dominum  Rober- 
tum  Ducem  Burgundiæ  ex  altéra  ;  didæ  par¬ 
tes  fuper  omnibus  querelis  &  controverfiis , 
quæ  inter  ipfos  vertebantur  vel  verti  pote- 
rant,  adinvicem,  exceptis  queftione  jurifdic- 
tionis  OfficialisCuriæ  Cabilonenfis,  &  quef¬ 
tione  caftri  Paluelli ,  &  queftione  de  Melloto , 
compromiferunt  in  viros  bene  difcretos  Odo- 
nem  Officialem  Canonicum  Cabilonenfem,  & 
Magiftrum  Johannem  Guifredi  Canonicum 
Belnenfem  ab  ipfis  partibus  eledos,  &  in  nps 
predidum  Abbatem  Ciftercienfem ,  ab  ipfis 
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Epifcopo ,  Capitulo  &  Domino  Duce,  in  Jft- 
teris  ipforum  fuper  hoc  confedis  &  nobis  tra- 
ditis  in  fuperiorem  eledum,  promittentes  ad 
invicem  alter  alteri ,  &  per  folemnem  ftipu- 
lationem  &  bona  fide,  quod  quicquid  predidi 
duo  Officialis  &  Canonicus  Cabilonenfis,  & 
magifter  Johannes  infra  terminum  fibi  ad  hoc 
prefixum  concorditer,  vel  ipfis  difcordantibus 
velprocederenolentibus,  nos  predidus Abbas 
Ciftercienfis  ,  termino  ipfis  arbitris  ad  hoc 
prefixo  elapfo  ,  fuper  didis  difcordiis  ftatue- 
remus,  ordinaremus,  feuetiam  diffiniremus, 
ipfi  firmiter  tenerent  &  inviolabiliter  obferva- 
rent  :  volentes  &  concedentes  didæ  partes , 
quod  didi  arbitri  &  nos  pofiemus  proce- 
dere  fuper  didis  difcordiis  de  piano  fine  ftre- 
pitu  judicii,  conjundim  vel  divifim,  die  fe- 
riato  &  non  feriato  ,  partibus  prefentibus 
vel  abfentibus ,  prout  ipfis  arbitris  &  nobis 
videbiturmelius  expedire,  fecundum  formamj 
quæ  fuperius  eft  expreffa ,  prout  hæc  omnia 
in  litteris  didarum  partium  fuper  hoc  confec- 
tis  plenius  continentur.  Quia  vero  didæ  dif- 
cordiæ  per  didos  Odonem  Officialem  &  Ca¬ 
nonicum  Cabilonenfem  ,  &  magiftrum  Jo¬ 
hannem  infra  terminum  fibi  ad  hoc  prefixum 
extiterunt  minime  ordinatæ  ,  ad  nos  vene- 
runt  tamquam  ad  fuperiorem  a  partibus  elec- 
tum  didæ  difcordiæ  terminandæ.  Nos  vero , 
termino  elapfo  predidis  Odoni  Officiali  & 
magiftro  Johanni  ad  hoc  prefixo  ,  de  confî- 
lio  peritorum ,  Deum  habentes  pre  oculis , 
pro  bono  pacis ,  didas  difcordias  terminavi- 
mus ,  didum  noftrum  fuper  articulis  nobis  a 
didis  partibus  in  fcriptis  traditis ,  fuper  qui- 
bus  didæ  difcordiæ  motæ  fuerant  inter  ipfos, 
prout  fequitur ,  proferentes.  Super  primo  ar- 
ticulorum ,  de  hominibus  Epifcopi  predidi  & 
Capituli ,  utrum  debeant  vendere  &  emere  & 
habere  bancos  &  logias  feu  ftallos  in  nundi- 
nis  Cabilonenfîbus,  dilfinimus  in  hune  mo- 
dum ,  videlicet  quod  homines  didi  Epifcopi 
Cabilonenfis  &  Capituli  vendant,  emant  in 
nundinis  Cabilonenfibus ,  &  habeant  ban¬ 
cos  &  logias  &  ftallos  ;  videlicet  unum  ban- 
cum  quilibet  feu  ftallum  &  logiam  tantum- 
modo  :  non  tamen  in  magnis  logiis  Ducis, 
abfque  exadione  aliqua  pedagii  ,  ventarum 
&  pertufagii ,  &  abfque  qualibet  alia  prefta- 
tione ,  quocumque  nomine  cenfeatur.  De  ho¬ 
minibus  tamen  Sandi  Luppi  verfùs  Macerias , 
quantum  ad  hune  articulum ,  ad  prefens  non 
intendimus  diffinire,  fed  diffiniendum  ad  nof¬ 
trum  arbitrium,  prout  juftu'm  videbimus,  re- 
tinemus.  Item  alium  articulum  de  baftardis 
Clericis ,  diffinimus  in  hune  modum  :  videli¬ 
cet  quod  baftardi  Clerici  de  bonis  fuis ,  ficuti 
alii  Chriftiani,  poteruntcondereteftamentumî 
fi  vero  baftardi  Clerici  inteftati  obierint ,  bo¬ 
na  ipforum  mobilia  ad  ordinationem  Epifco¬ 
pi  pertinebunt  ;  bona  vero  immobilia  abfque 
alia  contradidione  didi  Epifcopi  pertinebunt 
ad  Dominum  temporalem  :  fi  autem  Bénéfi¬ 
ciai  fuerint  aut  Curati ,  bona  acquifita  tem- 
pore  Curæ  vel  Beneficii,  Ecclefiæ,  cuius  Cu- 
ram  YelBerieficium  percipiebant,  pacificere- 
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sfranebunt  ',  falvo  jure  Domini  temporalis. 
Item  alium  articulum  fcilicet  de  furcis ,  dif- 
finivimus  in  hune  modum  ;  quod  &  de  volun- 
tate  didi  Domini  Ducis  proceffit,  videlicet 
quod  ipfe  Epifcopus  Cabilonenfîs  habeat  & 
habere  poffit  furcas  in  terra  fua  &  jurifdidio- 
ne  de  campo  Ferreolo  abfque  eontradidione 
Ducis  aliqua  vel  fuorum.  Item  alium  articu¬ 
lum  diffinimus  in  hune  modum  ;  videlicet 
quod  homines  didorum  Epifcôpi  &  Capituli 
Cabilonenfis  pedagium  verfus  Poperiam  fol- 
vere  minime  tenebuntur,  dummodo  parati 
fint  jurare  &  jurent,  fi  requifiti  fuerint,  quod 
fint  homines  Epifcôpi  vel  Capituli  Cabilonen- 
fis  ,  &  quod  res  quas  fecum  defferunt  vel  def- 
ferri  faciunt,  fint  fuæ  propriæ  abfque  ulla  par- 
ticipatione  aliéna.  Item  articulum  de  novis 
nundinis  Domini  Ducis  introdudis&  ftatutis 
poft  nundinas  Domini  Epifcôpi  Cabilonenfis, 
quæ  nundinæ  didi  Epifcôpi  funt  in  capite  je- 
junii  apud  Cabilonem,  fie  diffinimus;  vide¬ 
licet  quod  per  bonos  viros  fiet  inquifitio 
quantum  a  decem  annis  citra  nundinæ  didi 
Domini  Epifcôpi ,  quæ  funt  apud  Cabilonem 
in  capite  jejunii  valuerunt  :  &  fi  in  aliquo  ab 
eo  tempore  propternovas  nundinas  didi  Do¬ 
mini  Ducis  deterioratæ  fuerint  aut  etiam  di- 
minutæ ,  tantum  annui  redditus  dido  Domi¬ 
no  Epifeopo  Cabilonçnfi  a  dido  Domino 
Duce  affignabitur  in  nundinis  predidis  no- 
viter  inftitutis  ;  &  pronunciabuntur  iftæ  novæ 
nundinæ  ex  parte  Domini  Epifcôpi  fupradidi 
&  ex  parte  Domini  Ducis,  &  habebunt& 
percipient  predidi  Epifcopus  &  Capitulum 
Cabilonenfe ,  &  ipforum  homines  in  didis 
novis  nundinis  idem  jus  &  eamdem  liberta- 
tem  quod  &  quam  habent  in  nundinis  quæin- 
cipiunt  in  Fefto  Beati  Bartholomei  Apoftoli , 

&  hadenus  habuerunt.  Item  articulum  de  ho- 
minibus  didi  Epifcôpi  &  Capituli ,  utrurn  ha¬ 
bere  debeant  feambium  in  nundinis  Cabilo- 
nenfibus  tam  novis  quam  antiquis ,  fie  diffini¬ 
mus  ;  videlicet  quod  ipfi  homines  didi  Epif- 
copi  &  Capituli  in  utrifque  nundinis  tenebunt 
feambium  &  locabunt  in  loco  competenti , 
poterit  ab  eis  exigi  a  gentibus  Domini  Ducis 
ultra  dimidium  pretium,  quod  fol  vent  feamp- 
tores  alii  ratione  ftallorum  didorum  feam- 
biorum.  Item  alium  articulum  ,  utrum  homi¬ 
nes  didi  Epifcôpi  &  Capituli  habere  debeant 
pondéra  feu  ftateras  in  nundinis  Cabilonenfî- 
bus,  fie  diffinimus;  quod  ipfi  homines  ha- 
beant  pondéra  five  ftateras  in  utrifque  nun¬ 
dinis,  f  eut  in  nundinis,  quæ  incipiunt  in  Fefto 
Beati  Bartholomei  Apoftoli,  habuerunt  a  tem- 
poribus  retroadis.  Item  articulum  de  excubiis 
five  doit  G  ait ,  nundinarum  Cabilonenfium,  fie 
diffinimus  ;  videlicet ,  quod  didæ  excubiæ  li 
Gatz, ,  tranfibunt  per  clauftrum  ,  videlicet  per 
vicum  de  la  Mariniers,  quolibet  anno  una 
vice  tantummodo ,  ita  quod  a  Portario  pre¬ 
didi  Epifcôpi  petent  portas  fibi  aperiri ,  fi 
claufæ  fuerint  illahora;  quas  ipfe  Portarius , 
fi  claufe  fuerint ,  tenebitur  aperire ,  &  in  ipfo 
tranfitu  non  poterunt  aliquam  juftitiam  exer- 
cere  nec  homiaem  capere,  neepropter  hoc 
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jus  aliquod  alicui  dimniuetur,  vel  etiam  ac- 
quiretur.  Item  articulum  de  cimeteriis  Cabi¬ 
lonenfis  Diocefis ,  fie  diffinimus  ;  videlicet 
quod  quando  aliquis  exceffius  vel  eftufio  fan- 
guinis  fadus  vel  fada  fuerit  in  aliquo  cime- 
terio,  propter  quod  opporteat  quod  dida  Ec- 
clefia  five  cimeterium  reconcilietur ,  juftitià 
corporalis  facientis  exceffium  pertinebitadDo- 
minum  temporalem ,  falvis  libertatibus  Eccle- 
fiarum,  cimeteriorum  &  Clericorum,  &  de 
omnibus  damnis  &  de  perditis  &expenfis  fac- 
tis  &  habitis  occafione  didi  exceffius  fiet  fatis- 
fadio  congrua  Ecclefiæ ,  &  injungetur  facienti 
exceffium  per  Dominum  Epifcopum  peniten- 
tia  falutaris,  prout  fibi  videbit  expedire.  Item 
articulum  de  his  quæ  Dominus  Dux  tenet  a 
dido  Domino  Epifeopo ,  in  feudum  quæ  po- 
fuit  in  retrofeudum ,  retinemus  ad  noftrum 
arbitrium  terminandum.  Articuli  vero  inju- 
riarum  hinc  inde  illatarum  predido  Magiftro 
Odoni  &  Baillivo  Burgundiæ  pacificandi  di- 
mittuntur,  ut  didas  injurias  ad  honorem  Dei 
&  Ecclefiæ  &  Domini  Epifcôpi  Cabilonenfis 
&  Domini  Ducis  faciant  emendari.  Si  quid 
autem  obfcurum  vel  dubium  in  predidis  in- 
veniretur,  nobis  poteftatem  declarandi  &  de- 
terminandi  retinemus.  In  cujus  rei  teftimo- 
nium  figillum  noftrum  prefentibus  litteris  du- 
ximus  apponendum.  Datum  anno  Domini 
m.  cc.  odogefimo. 

Le  Vue  Robert  Je  fournit  à  ce  jugement  , 
comme  il paroil  par  jes  Lettres  ,  qui  contien¬ 
nent  la  meme  chofe ,  &  en  memes  termes  que  la 
précédente  fentence  arbitrale.  Elle  ejl  du  me- 
credi  apres  la  Fête  de  Saint  Barnabe,  l'an  mil 
deux  cents  quatre  vingt  s  quatre. 
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Othe  Comte  Palatin  de  Bourgogne ,  par 
une  donation  entre-vif cède  à  Robert 
Duc  de  Bourgogne ,  pour  les  pofjéder 
après  fa  mort,  plufieurs  Châteaux , 

N  Os  Othes  Cuens  Palazins  de  Burgoigne,  a«.  « 8t. 

&  Sires  de  Salins  ,  façons  favoir  a  tos - ‘ — 

cels  qui  ceftes  lettres  verront  &  orront ,  que  cî,npî«  d* 
nos  regardans ,  confiderans  &  rapelans  a  nof-  DIj0Q, 
tre  cuer  les  cortoifies&les  débonnairetés  que 
nos  avons  trovees  en  noftre  amé  Seignour 
Robert  Duc  de  Burgoigne,  &  les  bontés  & 
les  biens  que  il  nos  a  fais  ;  donnons,  baillons 
8c  outtroions  en  permaignable  heritaige  a  ce¬ 
lui  Robert  prefent  &  recevant  par  don  fait 
entre-vis  fans  rapeal ,  enfic  corn  Ion  le  puet 
meuls  &  plus  fainemantentandre,  a  fum  pro- 
fift  les  choies  totes  ci  apres  contenues  :  ceft  a 
favoir  Bracon  &  Salins ,  enfamble  les  appen- 
difes  &  les  appartenances  &  fiez  &  rerefiez  & 
gardes  &  tos  profifts,  enfic  corn  Ion  les  puet 
meuls  entandre;  &  enfamble  Jes  fiez- &  les  do- 
meines  qui  furent  Jahan  jadis  Conte  de  Cha- 
lon  noftre  aieul.  De  rechief ,  Chafteal-Chal- 
lon  ,  enfamble  la  Chaftelerie  &  les  fiez  &  re¬ 
refiez  &. gardes  &  totes  autres  appartenances 
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&  t'ôs  profits  ,  &  efpecialement  Blandans  & 

■les  appartenances  totes.  De  rechief  le  Bourc 
-de  Salins ,  enfamble  tos  profifts  &  tos  droits. 

X>e  rechief  Dole  &  la  Chaftelerie  tote ,  enfam- 
ble  les  appartenances  totes  &  tos  profifts. 

De  rechief  le  fie  de  Neblans ,  le  fie  de  Chau¬ 
vins  ,  le  fie  de  Lonvy ,  le  fie  de  Roichefort , 

&  le  fie  de  Rans ,  le  fie  de  Froiflans  ,  le  fie 
de  Pefmes  &  le  fie  de  Pointoillier  &  tos  les 
fiez  qui  finit  deis  Seint  Vy  &  deis  Roiffe ,  juf- 
que  a  la  Soone ,  &  qui  funt  deis  la  riviere  de 
Dous  jufque  a  la  riviere  de  Lomgnon  :  &  les 
fiez  &  les  domeines  qui  finit  entre  ces  leux.  Et 
promettons  por  nos  &  por  nos  heirs  par  nof- 
tre  fairement  donne  corporelmant  fus  feins 
Evangiles,  que  nos  ne  vendrons  por  nos  ne 
por  autres  encontre  ceft  don  en  fait  ne  en 
parolle,  en  jugemant  ne  defors,  &  en  loions 
nos  &  tos  nos  heirs  &  tos  nos  biens  ,  mobles 
&  heritaiges  en  quelque  leu  que  il  foient  pre- 
fens  &  a  venir  ;  &  ceft  don  nos  façons  rete- 
nans  a  nos  lufufruit  defdites  chofe  a  noftre 
vie  tant  folemant ,  &  en  tel  maniéré  que  por 
xaifon  doudit  don  ,  li  Duc  ne  nos' puet  riens 
demander  efdites  chofes,  tant  corn  nos  vi¬ 
vrons.  Et  encor  volons  nos  &  oâroions  que 
por  le  heir  que  nos  avons  de  noftre  famme 
p refente  ne  por  autre  que  nos  haions  de  lei 
dorefnavant  malles  ou  femelles  que  lidis  dons 
lie  foit  rapelez  ne  defpeciez  ;  mas  volons  que 
il  foit  &  demoroit  en  fa  force.  Et  fi  il  avenoit 
que  nos  ehulfons  heir  dautre  famme  leialmant 
vxpofee  a  nos ,  nos  retenons ,  fe  il  nos  plai- 
foit  en  ce  cas ,  que  nos  puiffions  rapeler  le¬ 
dit  don  en  tout  ou  en  partie.  Et  renonçons 
en  ceft  fait  por  nos  &  por  nos  heirs  fus  la 
vertu  de  noftre  fairemant  &  fus  l’enloiemant 
delfusdiz  a  tous  droits ,  a  totes  coftumes ,  a 
totes  aélions ,  a  totes  exceptions,  &  a  totes 
aydes  de  Loys  &  de  Canon  ,  &  a  totes  rai- 
fons,  deffanfes  &  allégations  qui  porroient 
aidier  nos  &  nos  heirs ,  a  venir  encontre  ceft: 
fait  en  tout  ou  en  partie,  &  nuire  audit  Duc 
&  es  liens.  Et  avons  por  éfpecialment  nom- 
brez  en  celles  lettres  tous  cas  que  faiges  hons 
porroit  nombrer  &  divifîer  au  profift  douDuc 
&  des  liens.  Et  encor  renonçons  efpecialmant 
au  droit  qui  dit  que  generaux  renonciations 
ne  vaut  :  &  efpecialmant  au  droit  qui  dift  que 
donations  qui  monte  plus  de  vint  &  cinc  li¬ 
vres  ne  vaut ,  fi  elle  neft  infinuee ,  &  au  droit 
qui  dift  que  li  heirs  puet  rapeler  tant  que  a 
certeigne  fomme ,  le  trop  grant  don  de  fum 
devancier.  Et  en  tefmoing  &  conformemant 
des  chofes  delfufdites ,  nos  lidit  Otthes  Cuens 
Palazins  de  Burgoigne  ,  &  Sires  de  Salins , 
avons  données  &  bailliees  audit  noftre  Sei- 
gnour  Robert  Duc  de  Burgoigne  ,  por  lui  & 
por  fes  heirs  celles  lettres  feellees  de  noftre 
feial ,  faittes  &  données  a  Lyon  fus  le  Rhône 
le  famedi  devant  la  Chandelofe ,  en  (an  de 
grâce  m.  cc.  quatre  vins  &  un. 
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Lettres  d’Othon  Comte  de  Bourgogne, 

Palatin  ,  &  Seigneur  de  Salins,  par 
lesquelles  il  prie  le  Pape  Martin  d’ac¬ 
corder  difpenje  a  fa  fille,  pour  qu’elle 
puiffe  époufer  le  fils  aîné  de  Robert 
Duc  de  Bourgogne. 

SAnfliffimo  Patri  ac  Domino  Martino  Dei  An.  nsi, 
gratia  facrofanfte  ac  univerfalis  Ecclefie  Chamb[c  dcs 
furnmo  Pontifia,  devotns  ejus  filius.  Otho  comptes  de 
Cornes  Burgundie ,  Palatinus ,  &  Dominus  Sa- 
linenfis,  devotapedum  ofcula  beatorum  fanc- 
titati  veftre.  Significo  quod  fuper  matrimonio 
contrahendo  inter  filium  primogenitum  il- 
luftris  viri  Roberti  Ducis  Burgundie ,  ac  fi- 
liarn  meam,  que  ficut  fperatur  hères  erit  ip- 
fius  Comitatus ,  cum  ad  prefens  mihi  fit  uni- 
ca,  per  me  &  pnenominatum  Ducem  trafta- 
tus  habitus  eft ,  &  conventiones  inite  que ,  fi 
felicem  confummationem  haberent ,  in  terris 
noftris  hominibus  bone  voluntatis  pax  effet , 

&  ad  magnam  cederet  Clcri ,  populi  ac  etiam 
Ecclefiarum  tranquillitatem  &  pacem ,  cum 
Ducatus  &  Comitatus  unius  fluminis  inter- 
vallo  tantummodo  feparentur ,  ficut  fandfci- 
tas  veftra  novit ,  &  jifque  ad  hæc  tempora 
prædeceffores  noftri  ac  hominesCotnitatus  il- 
lis  de  Ducatu ,  &  econtra ,  confueverint  adver- 
fari ,  &  inter  fe  rixas ,  guerras  &  contentio- 
nes  habere. .  .  Cum  igitur  prediâi  Ducis  fi¬ 
lius  &  filia  mea  ex  titroquc  latere  quarto  gra- 
du  confanguinitatis  attingant,  nec  predlda 
poffint  juite  feu  falubriter  adimpleri  fine  vef- 
tro  affenfu  ,  &  Apoiiolice  Sedis  difpenfacio- 
ne  :  vobis  ,  Pater  fandUffine ,  qui  fepe  nofies 
infompnes  ducitis  ,  ut  quietem  fubditis  &  Ec- 
clefiis  preparetis  ,  fupplico  humiliter  ac  de- 
vote  ut  diipenfacionem  fupra  difiis  conce- 
dere  dignemini,  ita  quod  prediâum  matri- 
monium  jufte  poffit  ac  falubriter  adimpleri ... 
Sancfitatem  vefiram  confervet  Dominus  Eccle¬ 
fie  fue  fanfte.  Datum  Aquifgranis ,  anno  Do- 
mini  millefitno  ducentefimo  oftogefimo  pri¬ 
mo,  menfe  Februario. 
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Lettres  de  Philippe  Roi  de  France,  au 
fiujet  du  mariage  du  fils  aîné  de  Ro¬ 
bert  Duc  de  Bourgogne  ,  &  d'Alix 
fille  du  Comte  de  Bourgogne. 

P Hilippus Dei gratia Francorum  Rex,uni-AN.  IlSl. 

verfis  praffentes  litteras  infpeâuris  fila-. 
tem.  Notum  facnnus ,  quod  nos  litteras  nol-  brcdCScomp: 
tras  vidimus  in  hæc  verba.  Philippus  Dei  gra-  te** 
tia  Francorum  Rex  ,  univerfis  præfentes  lit¬ 
teras  infpe&uris  falutem.  Notum  facimus, 
quod  cum  diledus  &  fidelis  nofler  Robertus 
Dux  Burgondiæ  nobis  aflereret  tradatum 
precelfilfe ,  jam  habitum  &  concordatum  in¬ 
ter  ipfum  ex  una  parte,  &  Othonem  Comi- 
tem  Burgondiæ  ex  altéra  j  de  conjungendis 
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inatrimonialiter ,  cum  ad  nubiles  annos  per- 
venerint ,  ipfius  Ducis  mine  primogenito  & 
Domicella  Aalicia  nata  Comitis  Burgondiæ  > 
diledi  &  fîdelis  noftri  Comitis  Barri ,  ex  filia 
fua  nepte,  &  que  apud  didum  Comitem  Barri 
nutriebatur  &  cuftodiebatur;  memoratusDux 
affedans  didam  Domicellam  habere  in  cufto- 
dia  Tua ,  &  predidus  Cornes  Barri  taies  in  pre- 
fentia  noftra  conventiones  fe  feciffe  recogno- 
verunt,  videlicet  quod  didus  Cornes  Barri 
didam  Domicellam  ipfi  Duci,  velejuscerto 
mandato  tradenti  prefentes  litteras  unà  cum 
litteris  didi  Ducis  de  conventionibus  infra 
fcriptis ,  promifit  liberare&  tradere  in  caftro 
de  Bormont,  infra  odavas  inftantis  Affumptio- 
nisBeate  Marie  Virginis,  fub  conditionibus 
infra  fcriptis  ;  videlicet  quod  didus  Dux  aut 
heres  e}us  Dux  Burgondiæ  predidam  Domi¬ 
cellam  tenetur  reddere  ipfi  Comiti  Barri,  vel  ' 
heredi  fuo  Comiti  Barri  in  caftro  de  Mora , 
infra  duos  menfes ,  poftquam  certum  erit ,  Ci¬ 
ve  per  deceffum  primogeniti  Ducis ,  vel  alias 
quomodolibet  matrimonium  inter  eos  com¬ 
plet  non  polfe  :  de  quo  impedimento ,  Ci  non 
conftiterit  antequam  primogenitus  Ducis , 
quem  ipfa  Dorhicella  precedit  in  etate,  nu- 
bilem  etatem  attigerit ,  reddet  fimiliter  ean- 
dem  predidus  Dux  eifdem  loco  &  termino , 
ïiifi  durante  ipfo  termino  ,  iidem  primogeni¬ 
tus  &  Domicella ,  coram  multis  &  honeftis 
perfonis  fefe  matrimonialiter  conjunxerint 
per  confenfum  mutuum  de  prefenti.  Ira  quod 
fi  Dux  ipfe  aut  heres  ejus  Dux  Burgondiæ , 
didam  Domicellam  non  reddiderint  in  me- 
moratumeventumloco  &  termino  prenotatis, 
libérant  &  folutam  ab  omni  genere  vinculi 
conjugalis  Ce  a  matrimoniale  ,  quocumque 
modo  vel  cafu  id  contingat ,  eciam  fine  cul- 
pa  vel  fado  Ducis  vel  heredis  fui  Ducis  Bur¬ 
gondiæ,  tenetur  dareac  folide  fupradido  Co- 
miti  Barri ,  vel  heredi  fuo  Comiti  Barri  fexa- 
ginta  milia  librarum  turonenfium ,  Parifiis 
apudTemplum.  Tenetur  eciam  idem  Dux,  vel 
heres  fuus  predidus  ad  folvendum  eandem 
fummam  dido  Comiti  Barri ,  vel  heredi  fuo 
predido ,  fi  per  fuum  confilium ,  vel  favorem, 
culpam  ,  induccionem ,  five  fadum  ipforum 
tempore  quo  ,  ut  didum  eft ,  reddetur  Do¬ 
micella  ,  aftrida  forte  voto  effet  caftitatis  aut 
religionis,  vel  alio  per  quod  efficeretur  mi¬ 
nus  apta  ad  matrimonium  contrahendum. 
Nec  eft  omittendum  quod  didus  Dux  diem 
redditionis  ipfius  Domicelle  fignifîcare  tene¬ 
tur  Comiti  Barri  per  quindecim  dies  ante 
lapfum  duorum  menfîum  predidorum.  Eft  in- 
fuper  adum  inter  Ducem  &  Comitem  Barri 
predidos  pro  fe  &  heredibus  fuis,  quod  dic- 
to  Duci  &  heredi  fuo  didam  Domicellam 
non  liceat  retinere ,  &  fe  per  predide  fumme 
folutionem  liberare  quominus  eam  reddere 
teneatur,  quicumque  cafus  eveniat,  dum- 
modo  vivat ,  &  primogenito  fuo  non  fuerit 
matrimonialiter  copulata.  Tenetur  preterea 
didus  Dux  bona  fide  procurare  qno'd  Epifco- 
pi  Civitatum  &  Dyocefis  ,  in  quibus  terram 
obtinet ,  dent  litteras  fuas  patentes  in  me* 


R  G  O  G  K  Ë.  î( 

liori  forma ,  quam  concedere  voîuerint ,  de 
compellendo  per  excommunicationis  in  per- 
fonam  &  interdidi  in  terrain  fentencias  j 
ipfum  Ducem  &  heredem  fuum  ad  preftatio- 
nem  dide  fumme ,  fi  contigerit  eam  deberi 
in  predidurn  eventum.  Tenetur  eciam  fup- 
plicare  Domino  Papæ  quod  has  conventiones 
per  fuas  litteras  confirmare  dignetur.  Premif- 
fa  omnia  promifit  didus  Dux  per  juramen- 
tum  fuum  fuper  hoc  preftituin  tadis  fâcro- 
fandis  Evangeliis  obfervare,  adimplere&  con¬ 
tra  de  cetero  non  venire ,  fe  &  heredes  fuos  & 
omnia  bona  fua  mobilia  &immobilia  eidem 
Comiti  Barri ,  &  fuo  heredi  Comiti  Barri  fpe- 
cialiter  obligando.  Rurfus  renuntiavit  etiairi 
per  idem  facramentum  predidus  Dux  omni¬ 
bus  juribus  &  auxiliis  competentibus  &  com- 
petituris  que  poffent  ipfi  Duci  prodeffe  de 
obeffe  Comiti  memorato  ad  didas  conven¬ 
tiones  infringendum  feu  retardandum  ,  pro- 
mittens  per  idem  juramentum  quod  nonim- 
petrabit  abfolutionem  juramenti  predidipet 
fe  vel  per  alium,  nec  uteturea,  etiamfi  fine 
fua  requifitione  concedatur  eidem.  Infuper 
nos  follicite  requifivit  quod  ad  predidam 
fummam  fexaginta  millia  librarum  perfol- 
vendarum,  ex  quo  conftiterit  eam  deberi  jux- 
ta  modum  fuperius  annotatum  ,  compelli  fa- 
ceremus  eundem  abfque  alicujus  alterius  cau- 
fe  cognitione ,  vel  in  jus  vocatione  ,  defen- 
fione  vel  allegatione  in  pofterum  audiendum, 
donec  oftendat  prefentes  litteras  fibi  reddi- 
tas  neenon  &  ipfius  Comitis ,  confedas  de  fua 
liberatione  compléta.  Inde  eft  ,  quod  nos  ad 
ipfius  Ducis  recognitionem  &  requifitionem 
indudi  per  has  prefentes  litteras  precipimus 
ipfi  Duci ,  quod  in  fæpe  didum  eventum  dic¬ 
tant  fummam  perfolvat ,  mandantes  omnibus 
noftris  jufticiariis  &  miniftris ,  qui  fuper  hoc 
ex  parte  didi  Comitis  Barri ,  vel  heredis  fui 
requifiti  fuerint ,  ut  nulluin  expedantes  a  no- 
bis  vel  fuccefforibus  noftris  in  hac  parte  man- 
datum  eumdem  Ducem ,  vel  heredem  fuum 
per  captionem  omnium  bonorum  fuorum  mo- 
bilium  &  immobilium  in  regno  noftro  con- 
fiftentium,  fecundum  tenorem  predide  re- 
quifitionis  compellant.  Sane  ut  tucius  res  aga- 
tur,  adveniente  caufa  de  redditione  DomD 
celle,  licebit  ipfi  Duci  fecum  adducere  de 
Ballivis  &  aliis  Officialibus  noftris  perfonas 
idoneas  &  eciam  fide  dignas,  que  videant  & 
attendant,  quemadmodum  ex  utraque  parts 
procedetur  in  ipfius  Domicelle  redditione  , 
neenon  &  prefentium  litterarum  &  aliarum 
de  premiffs  conventionibus  confedarum.  Nos 
autem  in  teftimonium  de  munimen  premif* 
farum  conventionum  ad  utriufque  partis  inf- 
tantiam  prefentibus  litteris  noftrum  fecimus 
apponi  figillum.  Adum  Parifiis  anno  Domini 
millefimo  ducentefimo  odogefimo  primo, 
menfe  Julio. 
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Lettres  de  Philipe  Roi  de  France  ,  au 
fujet  de  l'accord  fait  &  paffe  entre 
Robert  Duc  de  Bourgogne  &c.  au 
fujet  de  la  monnoie. 

PHilippus  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  uni¬ 
verfis  prefentes  litteras  infpeâuris  falu- 
tem.  Notum  facimus  quod  cum  ficut  nuper 
accepimus ,  inter  dileâum  fidelem  &  affinem 
noftrum  Robertum  Ducem  Burgondie  ,  ex 
parte  una  ;  &  Prelatos  Ecclefiarum  Cathedra- 
liunî  &  eciam  aliarum  »  neenon  Monafterio- 
rura  aliorumque  locorum  ecclefiafticorum , 
atque  Capitula ,  Conventus  &  alias  petfonas 
ecclefiafticas  &  feculares  Ducatus  Burgondie, 
ex  altéra;  traftatum  fit  quod  idem  Dux  a  mo- 
netarum  mutacionc ,  que  Prelatis  ,  Capitu- 
lis  ,  Conventibus  &  perfolîis  ecclefiafticis, 
Monafteriis  &  locis  eifdem  omnibufque  m- 
colis  Ducatus  dicebatur  efle  dampnofa  con- 
quiefeens ,  perfe  &  fuos'fucceffores  monetam 
immutabilem  forma,  lege  &  pondéré  fabri- 
cari  faciat  fub  trito  valore  exhlbendam ,  te- 
nendam  &  incommutabiliter  perpetuo  fer- 
vandam.  Et  quod  propter  hoc  omnes  vin  ec- 
clefiaftici  exiftentes  in  Ducatu  predlûo  ,  de 
omnibus  proventibus  ,  redditibus ,  &  obven- 
tionibus  ecclefiafticis  dent  decimam  dlflo 
Duci  per  continuum  biennium  colligendam 
&  folvendam  per  Epifcopos  in  fuis  civitaribus 
&  diocefibus ,  vel  per  viros  idoneos  ,  ab  îp- 
fis  Epifcopis  deputandos  ad  valorem  &  taxa- 
tionem  ,  quibus  taxati  fuerint  in  décima  con- 
celfa  fubeidio  Terre  fanfle  :  quodque  Clenci 
&  Laici  nobiles  &  innobiles  conditionis  libé¬ 
ré  ,  de  aliis  fuis  redditibus  &  proventibus , 
dent  predifto  Duci  fitniliter  per  biennium  de- 
cimam  :  Populares  vero  Laici  tailliabiles ,  qui- 
libet  locum  &  focum  tenais,  per  idem  bien¬ 
nium  quinque  folidos  folvere  teneantur  ,  ac 
fanaiffiinus  Pater  fummus  Pontifex  receptus 
fuper  hoc  a  quam  pluribus  ex  Prelatis ,  Capi- 
tulis ,  Conventibus  ,  &  perfoms  eifdem  litte- 
ris  premilïis  videatur  acqtiiefcere ,  li  hec,  cum 
Ducatus  ipfe  de  regno  noftro  fore  efle  nolca- 
tur ,  de  noftra  voluntate  &  confenfu  proce- 
dant.  Nos  ad  vitandum  incommoda  Ecclelia- 
rum  &  incolarum  fupra  memorati  Ducatus  , 
que  contigebant  ex  frequenti  mutacione  mo- 
netarum  diftiDucis,  cujus  eciam  ialuti  per 
hoc  confuli  credimus,  premiffis  omnibus  ,  ut 
efficaciter  compleantur ,  voluntatem  noftram 
&  alfenfum  exprefliim,  tenore  prefencium  im- 
pertimur,  folide  caucionis  remedium  per  lit¬ 
teras  remas,  de  immutabilitate  hujufmodi, 
cum  compléta  fuerint  ea  que,  ut  premittitur, 
fuut  traâata  nihilominus  prebituri.  In  cujus 
rei  teftimonium  ,  prefentibus  litteris  noftrum 
fecimus  apponi  figillum.Aéhim  apudVicennas 
anno  Domini  millefimo  ducentefimo  octoge- 
fimo  fecundo ,  menfe  Julio. 


Vidimus  du  ferment  de  fidélité  fait  à 
l’Eglife  de  Saint  Martin  de  Tours ,  par 
Hugues  IV.  qui  promet  de  garder  tou¬ 
tes  les  conventions  faites  avec  la  même 
Eglife  par  Eudes  III.  fon  pere. 

IN  nomine  Domini ,  amen.  Univerfis  pre- 

fentes  litteras  infpe&uris ,  Guillelmus  ,  Archives  de 
miferatione  divina  Rothomagenfis  Archiepif-  s.  Martin  de 
copus  ,  &  Guillelmus  Autitfiodorenfîs ,  ac  Tuurs' 
Rolandus  Spoletanus  ,  eadem  miferatione 
Epifcopi ,  in  Domino  falutem.  Notum  fit 
omnibus  nos  vidilfe  ac  diligenter  infpexilfe 

quafdam  litteras  .  . . . •  •  •  • . 

quarum  ténor  talis  eft.  Hugo  Dei  gratia  Dux 
Burgundiæ  ,  univerfis  Chrifti  fidelibus  prefen¬ 
tes  litteras  infpeâuris ,  falutem  in  Domino. 

Notum  facimus ,  quod  nos  in  Ecclefia  Beati 
Martini  Turonenfis  fecimus  eidem  Ecclefiæ 
fidelitatis  juramentum,quod  pater  nofter  bona: 
memoriæ  eidem  Ecclefiæ  fecerat  ante  nos.  Ju- 
ravimus  etiam  quod  conventiones  omnes  quas 
pater  nofter  eidem  Ecclefiæ  fecerat,  fecundum 
quodiii  ejus  cartaexinde  confeâacontinetur, 
fervabimus  bona  fide.  Datum  Turoni  xv.  ku 
Septembris,  anno  Domini  m.  ce.  xxxi  iii.Ih 
cujus  rei  teftimonium  &  munimen  nos  fu¬ 
pra  diâi  Archiepifcopus  &  Epifcopi  prefentes 
litteras  per  •  ..........  publicum  Notarium 

feribi  &  publicari ,  ac  figillorum  nolfrorum 
munimine  mandavimus  roborari.  Datum  & 
aflum  apud  Sandum  Dionifium  in  Francia 
Parifienfis  Diocefis  ,  anno  Domini  millefimo 
ducentefimo  o&uagefimo  fecundo  ,  indi&io- 
ne  x.  pontificatus  Domini  Martini  Papa  quartl 
anno  fecundo  ,  &  quarta  die  excuritis  menfis 
Augufti. 
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Traite1  entre  l’Evêque  de  Langres ,  & 
le  Duc  Robert  1 1.  au  fujet  des  mon¬ 
naies. 

UNiverfis  prefentes  litteras  infpeâuris ,  1~3~ 

Robertus  Dux  Burgtindiæ ,  Camerarius  Cinulairi!  d5 
Francia: ,  falutem  in  Domino.  Notum  facimus  l'E.êché  de 
quod  nos  promittimus  bona  fide  &  per  ftipu-  angcts 
lationem  folemnem  reverendo  in  Chrifto  Pa- 
tri  ac  Domino  G.  Dei  gratia  Lingonenfi  Epii- 
cono  prefenti ,  &  ftipulationem  nomme  luo 
&  Ecclefiæ  fuæ  &  omnium ,  quorum  interelt 
vel  interefie  poteft ,  recipienti  quod  fi ,  per 
traftatum  habitum  vel  habendum  inter  nos 
&  perfonas  ecclefiafticas,  feu  etiam  feculares 
quafeumque  fuper  moneta  certi  ponderis  & 
legis  a  nobis  &  heredibus  noftris  in  noftro 
Ducatu  in  perpetuum  cudenda  vel  cudi  fa- 
cienda  ,  aliquod  omis  imponi  contingat  per- 
fonis  aliquibus  five  locis ,  nos  nihil  petemus 
aut  etiam  exigemus  per  nos  vel  per  alium  a 
perfonis  ecclefiafticis  vel  fecularibus  cujul- 
cumque  conditionis  exiftant  loamtoj 
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L'ingôhônfis  Diocefis,  in  quibus  didus  Epif- 
copus  dicet  vel  afferet  monetam  noftram  cur-  • 
fum  habere  non  debere ,  nec  etiam  a  locis 
cifdcm ,  quoufque  per  religiofum  virum  fra- 
trem  Girardum  Abbatem  Sandi  Stephani  Di- 
vionenfis,  &  nobilem  virum  Guillelimnn  Do- 
minum  de  Granceyo  caftro  cognitum  &  pro- 
nunciatum  fuerit,  quod  prædidæ  perfonæ  vel 
loca  ad  prædida  onera  teneantur.  Nos  vero 
prædidus  G.  Dei  gratia  Lingonenfis  Epifco¬ 
pus,  qui  volumus  &  confentimus  quod  Ab- 
bas  &  Dominus  de  Granceyo  predidi  de  pia¬ 
no  &  fine  ftrepitu  judicii  de  predidis  cognof- 
cant  :  promittimus  bona  fide  pro  nobis  &  fuc- 
cefforibus  noftris  ,  &  per  ftipulationem  fo- 
lemnem  dido  Duci  prefenti  &  ftipulationem 
recipienti  obfervare ,  &  facere  obfervari  quic- 
quid  fuper  predidis  per  Abbatem  &  Domi- 
num  de  Granceyo  predidos  de  alto  &  ba(To 
pronuntiatum  fuerit  vel  etiam  ordinatum.  In 
cujus  rei  teftimonium  jfigillum  noftrum  una 
cum  figillo  didi  Epifcopi  prefentibus  litteris 
duximus  apponendum.  Datum  anno  Domini 
M.  cc.  odogefimo  fecundo,  menfe  Odobri. 
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Jugement  rendu  en  faveur  de  l'Evêque 
de  Lan  grès ,  contre  la  Duché jfe  de 
Bourgogne . 

PHilippus  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  Bail- 
livo  Senonenfi  falutem.  Cum  homines  de 
Caftellione  fuper  Sequanam  de  dominio  di- 
ledæ  noftræ  Duciffæ  Burgundiæ  in  noftra  Cu¬ 
ria  propofuiffent  contra  diledum  &  fidelem 
noftrum  Guidonem  EpifcopumLingonenfem, 
quod  Gentes  didi  Epifcopi ,  &  quidam  male- 
fadores  ex  parte  Gentium  didi  Epifcopi  ce- 
perunt  Odetum  filium  Egidii  de  Flavigny , 
hominem  didæ  Duciffæ ,  &  eum  ibi  vulnera- 
verunt  &  conduxerunt  cum  armis  in  domo 
Baillivi  Epifcopi  captum ,  nec  eum  reddere 
noluerunt  :  &  quod  quidam  malefadores  qui 
vénérant  apud  Caftellionem  cum  Baillivo 
Epifcopiafcenderuntfupertedum  domus  dic- 
ti  Baillivi ,  &  projecerunt  lapides  fuper  Gen¬ 
tes  didæ  Ducilfæ  :  dido  Epifcopo  in  contra- 
rium  dicente  &  afferente  quod  idem  Odetus 
erat  homo  fuus  &  jufticiabilis ,  &  quod  Gen- 
tibus  fuis  fecerat  reeuffam,  &  quod  eum  Gen¬ 
res  fuæ  ceperant  in  cenfiva  &  jurifdidione  ip- 
ftus  Epifcopi ,  &  quod  gentes  five  homines 
prædidæ  Duciffæ  fecerant  infultum  in  Bailli- 
vum  fuum  cum  armis  &  clamore.  Vifis  proba- 
tionibus  &  rationibus  partium ,  quia  inven- 
tum  fuit  probatum  quod  dida  domus  didi 
Odeti  eft  de  cenfiva  &  juftitia  didi  Epifcopi, 
&  quod  didus  Odetus  eft  homo  &  jufticiabilis 
didi  Epifcopi  ;  &  quod  fecit  reeuffam  Genti- 
bus  ejus  in  dida  domo  y  &  quod  predidi  ho¬ 
mines  didæ  Duciffæ  fecerunt  infultum  in 
Baillivum  Epifcopi  &  ejus  Gentes  cum  armis 
&  clamore,  &  quod  projecerunt  lapides  in 
eos  &  contra  eos  ;  pronuntiatum  fuit  per  Cu- 
•jriæ  noftræ  judicium  quod  didus  Epifcopusvcl 
Tome  IL 


G  O  G  N  Ë.  Iiif 

ejus  Gentes  non  emendabunt  captionerii  didi 
Odeti ,  &  quod  homines  predidi  didæ  Du¬ 
ciffæ  emendabunt  dido  Epifcopo  &  nobis  in¬ 
jurias  predidas  eidem  Epifcopo  &  fuis  Genti- 
bus  fadas  ;  &  quod  didiis  Epifcopus  jufticia- 
bit  didum  Odetum  fupet  didis  reeuffis  fua 
reeuffa,  fi  in  fua  juftitia  moretur,  &  fi  non 
moretur  in  juftitia  didi  Epifcopi  ad  prefensi 
quod  ei  remittetur  fuper  hiis  pecuniendus  & 
jufticiandus  ;  &  quod  predidi  homiiles  fol- 
vent  nobis  pro  predida  emenda  ducentas  li- 
bras  turonenfes  &  dido  Epifcopo  trecentas  li- 
brasturonenfes.  Hinc  eft  quod  tibi  mandamus 
quatenus  præmiffa  facias  debitæ  executioni 
demandari  ,  didas  ducentas  libras  levando 
pro  nobis  &  didas  trecentas  libras  turonenfes 
dido  Epifcopo  faciendo  perfolvi.  Adum  Pa- 
rifiis  dominica  in  media  quadragefîma  anno 
Domini  m-  ce.  odogefimo  tertio. 

C. 

Bulle  du  Pape  Martin  IV.  qui  renferme 
&  confirme  le  traité  fur  les  mon - 
noies ,  fait  entre  le  Duc  Robert  1 1. 
Duc  de  Bourgogne ,  &  les  Prélats 
du  Duché. 

Artinus  Epifcopus  ,  fervus  fetvorum 
Dei ,  diledo  filio  nobili  viro  reverendo 
Duci  Burgundie  ,  falutem  &  apoftolicam  be- 
nedidionem.  Petitio  tua  nobis  exhibita  con- 
tinebat,  quod  dudum  venerabilibus  noftris 
Claromotenfi  &  Autiffiodorenfi  Epifcopis  lit- 
teras  fub  certa  forma  direximus  inter  alia  con¬ 
tinentes  ,  quod  inter  Prelatos  Cathedralium 
&  aliarum  Ecclefiarum  &  Monafteriorum , 
aliorumque  locorum  ecclefiafticorum  ,  nec- 
non  &  Capitula,  Convenais  &  alias  perfonas 
ecclefiafticas  ac  etiam  feculares  Ducatus  tui 
ex  parte  unâ ,  &  te  ex  altéra ,  pro  commun! 
utilitate  habitus  dicebatur  effe  tradatus  ut , 
tu  conquiefcens  a  monetarum  mutatione  fre- 
quenti ,  que  Prelatis ,  Capitulis ,  Conventi- 
bus  &  perfonis  &  Ecclefiis ,  Monafteriis  &  lo¬ 
cis  predidis  ac  univerfaliter  omnibus  ipfius 
Ducatus  Incolis,  fient  afferunt,  eft  dampnofa  : 
ex  tune  per  te  ac  fucceffores  tuos  monetam 
immutabilem  forma,  lege,  pondéré  cudi  & 
fabricari  faceres  fub  certo  valore  habendam  , 
tenendam  &  perpetuo  inviolabiiiter  obfer- 
vandam,  hoc  eidem  adjedo  tradatui  quod  de 
immutabilitate  hujufmodi  per  nos  &  cariflr- 
mum  in  Chrifto  filium  noftrum  Philippum 
Regem  Francorum  illuftrem  folide  cautio- 
nis  remedium  preberetur.  Et  quod  omnes  vi- 
ri  Ecclefiaftici  in  Ducatu  exiftentes  eodem  de 
omnibus  proventibus,  redditibus  &  obven- 
tionibus  ecclefiafticis  tibi  decimam  per  bien- 
nium  continuum  exhibèrent  colligendam  & 
folvendam  per  Epifcopos  in  fuis  civitatibus  & 
Diocefibus,  vel  per  viros  ydoneos  ab  ipfis 
Epifcopis  deputandos  ad  valorem  &  taxatio- 
nem,  quibus  taxati  fuerunt  in  décima  conceffa 
fubfidio  Terre  Sande,noftroinhiis  bentpîacito 
refcrYiito,  Quidquid  Clerici  &Laici  uobiles 
D  d  d  d 
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&igtiobîlcS  conditionis  libéré  de  aliis  fuis 
proventibus  darent  tibi  fimiliter  per  bien¬ 
nium  continuum  decimam.  Populares  vero 
îaicitailliabiles,  quilibet  locum  &  focum  te- 
nens,  per  biennium  continuum  quinque  foli- 
dos  folvere  tenerentur;  fuper  quibus  cum  non- 
nulli  ex  Prelatis  ,  Capitulis ,  Conventibus  & 
perfonis  eifdem  nobis  fuas  patentes  litteras 
deftinaflent  :  nos  predidis  Claromontenfi  & 
Autiffiodorenfi  Epifcopis  per  noftras  fub  certa 
forma  litteras  duximus  committendum  ut 
vocatis  omnibus  Prelatis ,  Capitulis ,  Con¬ 
ventibus  &  perfonis  eifdem  &  aliis  perfonis 
ecclefiafticis  Ducatus  predidi  ,  quos  hujuf- 
modi  negotium  contingebat ,  &  fuper  hiis  eo- 
rum  acquifito  confenfu  ,  fi  id  de  ipforum  vel 
trium  parcium  eorumdem  &  prefati  Regis 
communi  utilitate  &  confenfu  procederet  , 
&  alias  fecundum  Deum  vidèrent  expediens, 
fuper  quibus  omnibus  oneravimus  confcien- 
tias  eorumdem  ,  receptis  a  te  cautionibus 
ydoneis ,  decentibus  &  honeftis  tradatui  me- 
morato  ,  &  pro  dida  décima  de  prefatis  pro- 
ventibus ,  redditibus  &  obvencionibus  eccle- 
fiatticis  taxandis  juxta  valorem  &  taxationem 
habitis  olim  circa  colledionem  décimé  con¬ 
cefle  Terre  Sande  fubfidio  colligerentur ,  & 
folverentur  tibi  per  biennium  continuum  per 
Epifcopos  in  fuis  civitatibus  &  Diocefibus , 
vel  per  viros  ydoneos  ab  ipfis  Epifcopis  de- 
putandos,  predidi  Claromontenfis  &  Autiffio- 
dorenfisEpifcopi  fuum  audoritate  noftra  prê¬ 
tèrent  aflenfum.  Et  fi  didas  très  partes  &  Re- 
^em  eorumdem  velle  confentire  contingeret, 
ficut  predicitur,  reliquam  quartam  partem 
fingulariter  vel  communiter  ad  id,  monitione 
premifla,  per  cenfuram  ecclefiafticam ,  appel- 
Jatione  poftpofitâ,  didiEpifcopi  coartarent: 
non  obftante  fi  aliquibus  ab  apoftolica  Sede 
abfifteret  quod  excommunicari  vel  interdici 
aut  fufpendi  non  poffent  per  litteras  dide  Se- 
dis  non  facientes  plenam  &  exprelfam  dein- 
dulto  hujufmodi  mentionem ,  ac  nobis  inti- 
marent  fideliter  per  fuas  litteras  predidarum 
litterarum  noftrarum  feriem  continentes  quid- 
quid  per  ipfos  fieri  contingeret  in  premiffis. 
Et  licet  per  eofdem  Claromontenfem  &  Au- 
tiffiodorenfem  Epifcopos  in  predido  negocio 
fuifle  proceffum  in  aliquo  diceretur  :  nos  ta- 
men  prefatum  Claromontenfem  Epifcopum  a 
profecutione  ipfius  negotii  ex  c-'rtis  caufis  ad- 
movimus ,  bone  memorie  Nivernenfem  Epif- 
copum,tuncviventem,in  dido  negocio  eidem 
Claromontenfi  Epifcopo  per  alias  noftras  lit¬ 
teras  fubrogantes.  Cum  autem  memoratus 
Nivernenfis  Epifcbpus  viam  fuiffet  univerfe 
Garnis  ingreflus ,  nec  per  eofdem  Autiffiodo- 
renfem  &  Nivernenfem  Epifcopos ,  prout  af- 
ferebant ,  fuiffet  in  negocio  ipfo  proceffum, 
venerabilem  fratrem  noftrumArchiepifcopum 
Senonenfem  predido  Nivernenfi  Epifcopo  in 
eodem  negocio  per  alias  noftras  litteras  duxi¬ 
mus  . mandantes  eifdem  Archie- 

pifcopo  &  Epifcopo  Autiffiodorenfi  ,  ut  légi¬ 
timé  in  dido  negocio  per  ipfos  Claromon¬ 
tenfem  &  Autiffiodorenfem  Epifcopos  fendis 
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proceflibus,  ipfî  Archiepifcopus  &  Autiffiodc- 
renfis  Epifcopus  in  negocio  predido  procé¬ 
dèrent  juxta  earumdem  litterarum  noftrarum 
coiïtinehciam  prefatis  Claromontenfi  &  Au¬ 
tiffiodorenfi  Epifcopis  diredarum  :  ita  tamen 
quod  negocio  décimé  memorato  Régi  Fran- 
corum  pro  perfecutione  negocii  regni  Arra- 
gonie  ab  eadem  fede  concefle  nullum  per  hoc 
prejudicium  pararetur.  Idem  vero  Archiepif¬ 
copus  &  Autiffiodorenfis  Epifcopus  in  hujuf¬ 
modi  negocio  procedentes  &  tandem  atten- 
dentes,  quod  omnes  perfone  ecclefîa ftice  in¬ 
fra  fines  exiftentes  didiDucatus,quatinus  con- 
fenfus  requirebatur,  confenferant,  licet  diver- 
fis  temporibus ,  negocio  memorato,  nec  con- 
tradidor  aliquis  apparebat  ;  injunxerant  tibi 
ut  cautiones  légitimas  ydoneas  &  decentes 
ac  fufficientes  preftares  eifdem  &  te  ac  fuccef- 
fores  tuos  quoad  premifla  omnia  &  fingula 
obligares.  Tuque  benigne  refpondens  quod 
omnia  contenta  in  noftris  litteris  apoftolicis 
adimpletis  fatifdationes,quas  ipfi  a  te  nec  non 
a  dileda  in  Chrifto  filia  Agnete  nata  clare 
memorie  Ludovici  Regis  Francorum  conforte 
tua,  idem  Archiepifcopus  &  Autiffiodorenfis 
Epifcopus  requirebant  unà  cum  conforte  tuâ 
didis  Archiepifcopo  &  Autiffiodorenfi  Epif¬ 
copo  preftiti ,  pro  ut  in  litteris  inde  confedis 
tui  &  confortis  tue  ejufdem  figillo  fignatis, 
quas  memoratus  Philippus  Rex  Francie  per 
fuas  fub  certa  forma  litteras,  ut  afleris,  confir- 
mavit ,  plenius  continetur.  Quibus  cautioni¬ 
bus  a  memoratis  Archiepifcopo  &  Epifcopo 
fie  receptis  ,  idem  Archiepifcopus  &  Epifco¬ 
pus  predido  çontradui  audoritate  apoftolicâ 
eis  in  hac  parte  commiffa  fuum  prebuerunt 
aflenfum  ;  &  quod  décima  ipfa  de  ipfis  pro- 
ventibus ,  redditibus  &  obvencionibus  eccle¬ 
fiafticis  taxandis  juxta  valorem  &  taxationem 
habitis  olim  circa  colledionem  décimé  con¬ 
cefle  fubfidio  Terre  Sande  predido  colligatur 
&  folvatur  tibi  per  biennium  continuum  per 
Epifcopos  in  fuis  Dyocefibus  &  civitatibus , 
vel  per  viros  ydoneos  ab  ipfis  Epifcopis  de- 
putandos,  noftro  beneplacito  in  omnibus  re- 
fervato ,  &  tamen  adjedo  quod  conceffio  de- 
cime  predide  décimé  a  nobis  concefle  me¬ 
morato  Régi  Philippo  pro  perfecutione  ne¬ 
gocii  regni  Arragonie  nullum  prejudicium 
generaret.  Quare  nobis  humiliter  fupplicafti 
ut  predidis  conventionibus  inter  te  ac  prefa- 
tas  perfonas  ecclefiafticas  ejufdem  tui  Ducatus 
habitis ,  prout  in  didis  tuis  &  ejufdem  con¬ 
fortis  tue  litteris  continetur,  robur adhibere 
confirmationis  apoftolice  dignaremur.  Nos 
itaque  tuis  fupplicationibus  inclinati  quod 
inter  te  ac  ipfas  perfonas  ecclefiafticas  in  ne¬ 
gocio  fupradido  taliter  adum  eft,&  in  alterius 
prejudicium  nonredundat,  ratumhabentes  & 
firmum  ,  audoritate  apoftolica  confirmamus 
in  prefentis  feripti  patrocinio  committimus. 
Nolumus  tamen  per  hoc  prefato  Régi  Philip¬ 
po  in  didâ  décima,  ut  predicitur,fibi  concefla 
prejudicium  aliquod  generari  :  tenorem  au¬ 
tem  didarum  litterarum  a  te  &  memoratâ 
conforte  tuâ,  ut  prenjittitur,  fuper  prediâis  fa- 
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tifdatîonibus  preftitarum  de  verbo  ad  verbum 
prefentibus  inferi  fecimus  qui  talis  eft.  Univer- 
fîs  prefentes  litteras  infpeduris,  Robertus  Dux 
Burgundie ,  &  Agnes  ejus  uxor  filia  bone  me- 
morie  Ludovici  quondam  Regis  Francie  falu- 
tem  in  Domino.  Expediens  rei  publiée  &  ani- 
mabus  noftris  falubre  fore  credimus,  fi  ftatum 
Ducatûs  noftri  &  coram  nobis  fubjede  in  me- 
lius  deducamus.  Hinc  eft  quod  univerfis  pre¬ 
fentibus  &  futuris  ferie  prefencium  intimamus, 
quod  cum  tradatus  effet  habitus  pro  commu- 
ni  utilitate  &  prelocutus  inter  nos  Robertum 
Ducem  predidum  ex  una  parte ,  &  reveren- 
dos  Patres  Eduenfem ,  Lingonenfem  &  Cabi- 
lonenfem,  &  Capitula  Ecclefiarum  Cathedra- 
lium  Eduenfis  ,  &  Cabilonenfis  ,  &  que- 
dam  alia  Capitula  earundem  Dyocefium ,  nec 
non  &  quofdam  Abbates ,  Priores  &  alias  per- 
fonas  ecclefiafticas  tam  religiofas  quam  fecu- 
lares  Ducatûs  noftri  Burgundie  ,  fuper  eo 
quod  perfone  ecclefiaftice  predide  require- 
bant  a  nobis  quod  nos  &  heredes.  noftri  ac 
fucceffores  univerfi  &  finguli  caufam  habentes 
a  monetarum  mutatione  frequenti  que  Prela- 
tis,  Capitulis  ,  Conventibus  &  perfonis  ac 
Ecclefiis ,  Monafteriis  &  locis  eifdem  &  uni- 
verfaliter  omnibus  in  locis  ipfius  Ducatûs  af¬ 
fermir  effe  dampnofa  ,  ceffaremus  omnino  , 
&  quod  de  cetero  nos  &  heredes  noftri  &  fuc¬ 
ceffores  vel  a  nobis  caufam  habentes  mone- 
tam  immutabilem  forma  ,  Jege  &  pondéré 
cudi  &fabricari  faceremus  fub  certo  valore  ha- 
bendam ,  tenendam  &  perpetuô  immutabili- 
ter  obfervandam.  In  recompenfationem  verô 
hujus  monete  immutabilis  faciende  tam  Pre- 
lati  quam  Capitula  ,  Abbates ,  Conventus  & 
alie  perfone  ecclefiaftice  in  noftro  Ducatu 
predido  exiftentes  de  omnibus  proventibus , 
redditibus&obvencionibus  Ecclefiafticis  dare 
nobis  decimam  per  biennium  colligendam  & 
folvendam  per  Epifcopos  in  fuis  civitatibus  ac 
Dyocefibus,  vel  per  viros  ydoneos  ab  ipfis 
Epifcopis  deputandos  ad  valorem  &  taxatio- 
nem,  quibustaxatifueruntin  décima  conceffa 
fubfidio  Terre  Sande  nobiles  viri  &  innobi- 
les  Clerici  &  Laid  conditionis  libéré  exiften¬ 
tes  de  fuis  proventibus,  redditibus  darent  no¬ 
bis  fimiliter  decimam  per  biennium  conti¬ 
nuum  tantummodo.  Populares  verô  Laid  tail- 
Jiabiles,  quilibetlocum&focum  retiens*  daret 
nobis  quinque  folidos  per  biennium  fimiliter 
continuum ,  fummi  Pontificis  fuper  premiffis 
beneplacito  refervato.  Tandem  accedente 
confenfu  exeellentiffimi  Domini  noftri  Phi- 
lippi  Dei  gratiâ  Francie  Regis  ,  accedente 
etiara  confenfu  Epifcoporum ,  Prelatorum  & 
perfonarum  ecclefiafticarumtam  religiofarum 
quam  fecularium  Ducatûs  noftri  fuper  pre- 
miffis  tenendis  hinc  inde  &  complendis  :  Nos 
Robertus  &  Agnes  predidi  promittimus  , 
fuper  premiffis  beneplacito  refervato  ,  nos 
faduros  de  cetero  &  in  perpetuum  mo- 
netam  immutabilem  &  eam  facere  cudi  & 
fabri^ari  légitimant  forma ,  lege  &  pondéré, 
fdlicet  quod  moneta  noftra  de  cetero  immu¬ 
tabilis  continebit  impreffionem  folitam.  Item 
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erit  talis  ponderis ,  videlicet  quod  deeem  & 
novem  folidi  &  odo  denarii  divionenfes  fa- 
ciant  marcham  trecentam.  Item  quod  in  ipfa 
marcha  deeem  &  novem  folidorum  &  odo 
denariorum  erunt  due  uncie  puri  argenti  de 
Montepelîulano ,  &  fex  uncie  metalli  quando 
exibunt  de  fabrica ,  &  hec  erit  lex.  Item  va- 
lor  &  ftatus  monete  erit  talis ,  fcilicet  quod 
quindecim  denarii  divionenfes  valebunt  duo- 
decim  parvos  turonenfes  communiter  curren- 
tes ,  &  fie  immutabilis  perpetuô  permanebit^. 
Item  quod  de  moneta  fub  forma  ,  le^e  & 
pondéré  predidis  tantùm  faciemus  quod  fuf- 
ficiet  in  ufum  patrie.  Item  volumus  &  confient 
timus  quod  moneta  hujufmodi  de  biennio  in 
biennium  examinetur, quando  exibit  de  fabri-* 
ca,  per  Eduenfem  &  Cabilonenfem  Epifcopos* 
vel  alterum  eorumdem  ,  convocatis  duobus 
Caftellanis  Ducatûs  noftri  predidi  quos  vide- 
rintad  hoc  ydoneos  ;  &fi  inveniatur  fuo  pon¬ 
déré  ,  lege  vel  aliquo  predidorum  defrau- 
data  ,  volumus  &  confentimus  quod  didi 
Epifcopi,  feu  alter  ipforum  nos  &  fucceffores 
noftros  &  a  nobis  caufam  habentes  poffint  fi¬ 
ne  ftrepitu  judiciario  excommunicationis  vin- 
culo  innodare  &  terram  noftram  fupponere 
ecclefiaftico  interdido.  Volumus  etiam  & 
confentimus  quod  poteftatem  faciendi  &  fa- 
bricandi  monetam ,  ac  ipfam  monetam  amit- 
tamus ,  &  ad  Regem  Francie  devolvatur  mo¬ 
neta  in  fuo  ftatu  &  robore  permanente.  Item 
promittimus  in  omnibus  quod  fuper  hoc  non 
petemus  gratiam  nec  recipiemus  eam  fi  nobis 
vel  fuccefforibus  noftris  fada  fuerit  a  Regia 
majeftate.  Item  promittimus  omnia  dampna 
reftituere  que  Incole  Ducatûs  noftri  propter 
hoc  fuftinebunt  omni  ftrepitu  &  lite  femotis. 
Volumus  etiam  &  confentimus  quod  fi  in  pre¬ 
miffis  vel  aliquo  premiflortim  deficeremus  , 
quodabfit,  per  didurn  Dominum  Regem  per 
captionem  bonorum  noftrorum  &  faifinam 
Ducatûs  noftri ,  nos  &  fucceffores  noftri  pof- 
fimus  compelli  ad  obfervantiam  premifforum* 
Item  volumus  &  confentimus  quod  fandiffi- 
mus  ac  Dominus  Papa,  qui  pro  tempore  fue¬ 
rit,  nos. '&  fucceffores  noftros  valeat  excom- 
municare  ,  &  Ducatum  noftrum  fupponere 
ecclefiaftico  interdido.  Item  volumus  &  con¬ 
fentimus  quod  heredes  noftri  &  fucceffores 
noftri  qui  pro  tempore  fuerint  in  novitate 
fua ,  preftent  juramentum  hujufmodi  de  pre- 
miifis  obfervandis  Epifcopis  predidis  vel  eo- 
rum  Capitulis ,  fedibus  vacantibus  ,  infra  très 
menfes  poftquam  Ducatum  intraverint,  &  lit¬ 
teras  fuas  duplicatas  tribuant  fuper  premiffis 
inviolabiliter  obfervandis.  Item  promittimus 
nos  daturos  litteras  duplicatas  Domini  Pape  , 
ac  etiam  litteras  Domini  noftri  Philippi  Dei 
gratia  Regis  Francie ,  feriem  prefentium  con¬ 
tinentes  de  premiffis  omnibus  &  fingulisin- 
violabiliter  obfervandis.  Item  volumus  &  con¬ 
fentimus  quod  heredes  noftri  &  fucceffores  , 
qui  pro  tempore  fuerint ,  in  novitate  fuâ  ré¬ 
novent  litteras  prefentes  duplicatas  ,  cum  2 
predidis  Epifcopis  vel  eorum  altero  fuerint 
requiffti  3  &  litteras  Regis  Francie  ,  qui  prp 
Dddd  ij 
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tempore,  fuerit  renovare  procurent.  Item  vo- 
lumus  &  confentimus  quod  nullus  ufus ,  nulla 
confuetudo  ,  nulla  prefcriptio  poffit  nobis 
j>rodefle,8ancolisDucatus  noftri obefle  in  pre- 
tniffis  feu  aliquo  premiflorum.  Et  hec  omnia 
îios  Robertus  &  Agnes  promittimus  ad  fanda 
Dei  Evangelia  nos  fideliter  &  firmiter  &  légi¬ 
timé  fcrvaturos ,  &  pro  premiffis  omnibus  & 
fingulis  obfervandis  obligamus  nos  &  heredes 
&  fucceflores  noftros  univerfos  &  fingulos  & 
omnia  bona  noftra  mobilia  &  immobilia  pre- 
fencia  &  futura ,  nec  non  &  noftrum  Duca- 
tum  &  omnes  proventus  &  exitus  ipfius  &  om¬ 
nia  feoda  noftra  &  retrofeoda  &  omnia  alia 
jura  perfonalia  &  realia  ubicumque  fînt ,  &  in 
quibufcumque  locis  exiftant  &  fuper  hiis  om¬ 
nibus  &  fingulis  fupponimus  nos  jurifdidioni 
Domini  Pape  &  Domini  Regis  Francie  & 
Epifcoporum  predidorum  ubicumque  fueri- 
mus  commorantes.  Renuntiantes  quoad  pre- 
milfa  &  fingula  premiflorum  omnibus  privi- 
legiis  &  indulgenciis  conceffis  &  concedendis 
&  omnibus  exceptionibus  juris  &  fadi  &  con- 
fuetudinis  que  nobis  &  noftris  poficnt  in  hac 
parte  prodefle  ,  &  Incolis  noftri  Ducatüs 
obefle.  In  cujus  rei  teftimonium  &  municio- 
nem  figilla  noftra  prefentibus  litteris  duxi- 
musapponenda.  Datum  Parifiis  die  jovispoft 
Afllimptionem  Beate  Marie  Virginis,  anno 
Domini  m.  cc.  odogefimo  quarto,  menfe 
Augufti.  Nulli  crgo  omnium  hominum  liceat 
liane  paginam  noftre  confirmationis  infrin- 
gere  vel  ex  aufu  temerario  contraire.  Si  quis 
autem  hoc  attemptare  prefumpferit  indigna- 
tionem  omnipotentis  Dei  &  Beatorum  Pétri 
&  Pauli  Àpoftolorum  fe  noverit  incurfurum. 
Datum  Perufii  1 1 1 .  nonas  Januarii,  Pontifica- 
tûs  noftri  anno  quarto. 


C  I. 

Lettres  du  Duc  Robert ,  ou  il  témoigne 
vouloir  attendre  le  jugement  défi¬ 
nitif  de  la  Cour  de  France  ,  fur  le, 
cours  des  monnoies  dans  le  Duché 
de  Bourgogne  ,  avant  que  l'on  en. 
puiffe  obliger  tous  les  membres  a  lui 
payer  la  dixme  de  tous  leurs  biens . 

An.  iî.8 4-  T  T  Niverfis  prefentes  litteras  infpeduris. 

-  vJ  Nos  Robertus  Dux  Burgundie,  notum 

Cattuiaire  de  facimus  quod  fciitentia  diffinitiva  fuper  in- 
JaSb,-  queftis  fadis  per  curiam  Regis  Francie ,  tam 
pro  nobis  quam  pro  venerabilibus  viris  De- 
cano  &  Capitulo  Eduenfi  &  eorum  Ecclelià  in 
prefenti  Parlamento  per  ipfam  Curiam  lata 
non  fuerit,  nos  promittimus  per  juramentum 
noftrum  fuper  fanda  Dei  Evangelia  corpora- 
liter  preftitum,  quod  nos  procurabimus  per 
nos  &  amicos  noftros  quod  dida  fentencia 
in  inftanti  Parlamento  Penthecoftes ,  nifi  de- 
mandatum  fuerit  ;  &  fi  fuerit  demandatum,  in 
proximo  Parlamento  fubfequenti  feretur ,  & 
quod  nos  quin  feratur  non  impediemus  neq 


impediri  faciemusper  nos  vel  per  alios  fado, 
vel  verbo  aut  confenfu  ;  &  fi  contingat,  quod 
abfit,quod  dida  fentencia  diffinitiva  liiper  dic- 
tis  inqueftis  de  inftanti  Parlamento  Penthe¬ 
coftes,  vel  in  alio  proximo  fubfequenti,  fi  inf- 
tansParlamentum  Penthecoftes  fuerit  deman¬ 
datum  non  ferretur  :  volumus  &  concedimus 
quod  confenfus  habitus  vel  habendus  a  reve- 
rendo  in  Chrifto  Pâtre  Jacobo  Dei  gratiâ 
Eduenfi  Epifcopo ,  didifque  Decano  &  Capi¬ 
tulo  Eduenfi  ,  Presbiteris ,  Clericis  &  fubditis 
eorumdem  Epifcopi ,  Decani ,  Capituli ,  five 
fint  perfone  ecclefiaftice ,  five  feculares  fuper 
monetâ  noftra  &  confedione  monete  noftre 
immobilis  eifdem  vel  alicui  alterarum  perfo- 
narum  non  noceat  nec  obfit,&  pro  nobis  non 
competat  neque  profit  ;  &  quod  reverendi  in 
Chrifto  Patres  Archiepifcopus  Senonenfis  & 
Epifcopus  Autiffiodorenfis,  judices  feu  execu- 
tores  fuper  negocio  immutabilis  monete  nof¬ 
tre  a  Sede  apoftolica  députa ti  per  litteras 
apoftolicas  fibi  diredas  ,  vel  virtute  aut  pre- 
textu  eajrumdem  didos  Epifcopum,  Decanum 
&  Capitulum  Eduenfe,  Presbiteros,  Clericof- 
que  &  alias  perfonas  tam  ecclefiafticas  quam 
feculares  eifdem  fubjedas  non  poffint  nee 
debeant  compellere  ad  decimam  nobis  pref- 
tandam ,  nec  ad  alia  que  in  littera  nobis  con- 
cefla  continentur.  Et  fupplicamus  &  rogamus 
didos  judices  ut  ipfis  predidis  Decano  &  Ca¬ 
pitulo  Eduenfi  donent  &  tradant  fuas  litteras 
fuis  figillis  figillatas  in  fuis  litteris  toto  tenore 
hujufmodi  litterarum  noftrarum  expreflarum, 
quod  non  compellent  ipfos  ,  vel  aliquemip- 
forum  ad  preftationem  décimé  nobis  vel  aliis 
noftro  nomine  faciendam  ,  donec  dida  fen¬ 
tencia  lata  fuerit  ac  etiam  figillata  &  eifdem 
Decano  &  Capitulo  aut  eorumdem  procu- 
ratori  tradita  ac  etiam  deliberata.  Ad  omnia 
&  fingula  predida  tenenda,  fervanda  &com- 
plenda,  nos  &  Ducatum  noftrum  &  om¬ 
nia  bona  noftra  fpecialiter  obligamus.  Volu¬ 
mus  autem  &  confentimus  quod  fi  contra  pre- 
mifla  vel  aliquod  premiflorum  veniemus  ta¬ 
cite  vel  exprefle  per  nos  vel  per  alium ,  reve¬ 
rendi  Patres  noftri  compellant  &  compellere 
poffint  per  cenfuram  ecclefiafticam ,  &  terrain 
noftram  fupponere  interdido  ecclefiaftico 
audoritate  ordinariâ  feu  etiam  delegatâ,  quo¬ 
rum  jurifdidioni,  quoad  hoc,  nos  &  noftros  & 
terram  noftram  fupponimus ,  &  didam  jurif- 
didionem  eorum  tam  ordinariam  quam  etiain 
delegatam  in  ipfis,quantum  in  nobis  eft,quo- 
ad  hoc  prorogamus.  In  cujus  rei  teftimonium 
figillum  noftrum  prefentibus  litteris  duximus 
apponendum.  Datum  anno  Domini  m.  cc. 
odogefimo  quarto ,  die  mercurii  poft  fefturn 
Beati  Barnabe  Apoftoli. 
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C  I  L 


C  I  V. 


Hommage  du  Duc  Robert  IL  du  nom y 
rendu  à  l’Evêque  de  Chalon . 


Echange  fait  entre  Marguerite  Reine  de 
Sicile ,  &  Robert  Duc  de  Bourgogne » 


An.  its 4.  "Jlt Os  Robertus Dux Burgundie ,  riotum  Fa- 
cartüi-ïïré  je  N  c^mus  univerfis  prefentes  litteras  inlpec- 
chaion.'rc  e  turis ,  quod  nos  tenemus  in  feudum  a  reve- 
rendo  in  Chrifto  Pâtre  Domino  Dei  gratia 
Càbilonenfî  Epifcopo  ,  nomme  fedis  Epifco- 
patas  Cabilonenfis  ,  quidquid  habemus  apud 
Cabilonem  cum  pertinentiis  di<5te  ville  uni- 
verfis.  Item  caftrum  Brancidunum  cum  om¬ 
nibus  pertinentiis  diâi  caftri  &  illud  totum 
quod  habemus  in  tota  terra  ilia ,  quæ  dicitur 
Chagnoys.  Item  caftrum  Verduni  cum  burgo, 
&  fi  quid  eft  amplius  quod  teneâmus  vel  te- 
nere  debeamus  in  feudum  de  diâis  Epifcopis, 
feu  fede  Epifcopali,  volumus  ut  illud  totum 
fit  falvum  eifdem  Epifcopo  &  fedi ,  quantum 
ad  prediâum  feudum  faciendum ,  de  quibus 
fupra  diftis  omnibus  reverendo  in  Chrifto 
Patri  Domino  G.  Dei  gratia  Cabilonenfi  Epif¬ 
copo  fecimus  homagium  manuale.  Aftum  eft 
hoc  anno  Domini  m.  cc.  oâogefimo  quarto  3 
menfe  Odobri. 


C  I  I  I. 


Certificat  du  ferment  fait  par  Guillaume 
Abbé  de  Flavigny  ,  entre  les  mains 
de  l’Evêque  d’Autun. 

An-  ’t284-  y  ■?  Niverfis  prefentes  litteras  infpeduris» 
Cartuiaire  de  U  Nos  frater  Milo  Abbas  Tornodori  Lin- 
d’Autun,  g°nenfis  Diocefis,  magifter  Fr.  de  Luxovio 
UlUn’  Archidiaconus  Eduenfis ,  magifter  J.  de  Bor- 
bonio  Archidiaconus  Avalonenfis  ,  O.  de  Sa- 
lone  Archidiaconus  Flavigniacenfis,  G.  de 
Chaacey  Miles  >  Dominus  de  Mufleyo  ,  P.  de 
Edua  Miles ,  Baillivus  de  AuJJbys ,  magifter  J. 
de  Sando  Sequano,  Theobaldus  didus  Bornes 
Flavigniacenfis,  F.  J.  Archipresbiter  Flavig¬ 
niacenfis ,  Simon  Canonicus  Sedelocenfis: 
notum  facimus  quod  anno  Domini  m.  cc. 
odogefimo  quarto ,  die  fabbati  poft  feftum 
Beatï  Clementis  apud  Aliziam  in  domo  Epif¬ 
copali  ,  nobis  predidis  prefentibus ,  juravit 
Guillelmus  Abbas  Flavigniaci  in  manu  reve- 
rendiin  Chrifto  Patris  JacobiDei  gratia  Epif- 
copi  Eduenfis  fupra  facrofanda  Dei  Evange- 
lia  quod  Flavigniacum  cum  munitionibus , 
turribus  &  Abbatia  reddet  eidem  Domino 
Epifcopo  ejufque  fuccelforibus  3  fecundum 
quod  caftra  reddibilia  confueverunt  reddi  ad 
ufus  &  confuetudines  Burgundie ,  &  fecun¬ 
dum  quod  alias  fecit  bone  memorie  G.  de 
Foflatis  quondam  Abbas  Flavigniaci.  Ada 
font  anno ,  die  &  loco  predidis. 


NOus  Marguerite  par  la  grâce  de  Deu  i  an.  itsy. 

Reine  de  Secile^  fafons  favoir  a  tous  que  - 

cum  très  hauz  &  nobles  Princes  Hugiies  jadix  cSpïcs  de* 
Duc  de  Bourgoigne  ,  noftres  chiers  oncles  Dij°n' 
euft  ordene  en  fa  dereniere  volante  que  nous 
euffiens  lou  tiers  fenz  divifion  de  quanque  il 
avoit  es  viles,  &  es  leus  ci  apres  nommez  , 
ceft  a  favoir  a  Oftun ,  Arne ,  Poily ,  Buxy  ail 
Chaonois ,  Corblanchain ,  Corboolain ,  d’A- 
feri ,  Braifi ,  &  es  apartenances  defdites  viles 
an  homes,  an  joutices,  an  feigneuries,  ail 
bois  ,  an  eaus ,  an  plains  &  an  toutes  autres 
chofes:  nous  regardans  noftreproffit  a  ceu 
que  ces  chofes  apertenans  audit  tiers,  eftoient 
epandues ,  &  loiiig  de  noftre  terre  ,  &  an  re¬ 
tenant  lamor  de  noble  Prince  noftre  chier 
oncle  Robert Ducde  Bourgoigne,  oftroieonsi 
baillieons  &  délivrons  por  nous  &  por  nos 
hoirs  por  caufe  de  efehange ,  au  devant  dit 
noftre  chier  oncle  &  a  fes  hoirs ,  a  tous  jours- 
mais  lou  tiers  des  viles  deflufdites  &  des  cho¬ 
fes  defiiifdites  &  des  apertenances  toutes  :  & 
ceftui  otroi,  celle  baillance ,  celle  délivrance 
faifons  nous  audit  noftre  chier  oncle  por  ceu 
qu’il  nous  ha  baillie,  oftroie  &  delivre,  a 
tous  jours-mais  por  nous  &  pornos  hoirs, 
fon  chateaul  de  Lucenay  &  les  apertenances. 

Et  eft  a  favoir  que  por  lou  comun  afeort  de 
nous ,  &  de  noftredit  chier  oilcle  nobles  hons 
Guilleaumes  lires  de  Grancy ,  Eftienes  lires 
de  Saint  Boiere ,  chevalier ,  anquierront  di¬ 
ligemment  par  lor  fairpmenz ,  la  valeur  dou 
tiers  qui  nous  apertient  por  lordenance  dou- 
dit  Duc  Hugue  es  viles ,  &  es  chofes  deflufdi¬ 
tes  &  priferont  toutes  les  chofes  apertenans 
a  celuici  tiers ,  an  fortereces  ,  an  maifons  , 
an  homes ,  an  bois ,  an  rivières ,  an  joutices, 
an  feigneuries  ,  &  an  queuque  maniéré  que 
ceu  foit ,  &  priferont  an  cele  meifme  maniéré 
loudit  chateaul  de  Lucenay  &  les  apertenan¬ 
ces  toutes  ;  &  fe  lidit  chateau  de  Lucenay  & 
les  apertenances  ne  valoient  leftimacion  dou- 
dit  tiers  que  nous  avons  baillie ,  oftroie  & 
delivre  audit  noftre  oncle ,  cil  duei  chevalier 
font  tenus  a  nous  par  la  volante  noftredit 
oncle  a  elfoier  es  leus  plus  prochains  dou- 
dit  chateaul  de  Lucenay,  lou  deffaut,  tel  cum 
il  y  feroit,por  acomplir  les  chofes  deflufdites, 
excepte  lou  chateaul  de  Semur  en  Auxois ,  & 
lou  chateaul  d’Ailÿ ,  &  les  viles  efqueles  cil 
duei  dit  chateaul  font  affis.  Et  loudit  chateaul 
de  Lucenay  &  les  apertenances  &  ceu  qui 
nous  affierront,  aurons  nous  por  nous  &  por 
nos  hoirs  fauf  lou  fie  &  la  fouverainete  dou- 
dit  noftre  oncle  an  celes  chofes  deflufdites. 

Et  prometons  par  noftre  fairement  done  fus 
faintes  Evangiles  &  fus  lobligation  de  tous 
nos  biens  meubles  ,  &  non  meubles  ,  &  an 
obligeant  nos  hoirs  quant  a  ceu ,  a  tenir  & 
garder ,  fenz  venir  ancontre  toutes  ces  chofes 
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&  chacune  par  foi ,  &  renonçons  en  ceft  fait 
par  noftre  fairemant  a  toutes  exceptions  &  a 
toutes  barres  de  droit  efcrit&  de  fait  &  a  tous 
privilèges  donez  &  a  doner,  par  lefquex  nous 
«ou  noftre  hoir  pourriains  venir  contre  les 
chofes  deffufdites.  An  tefmoing  de  laquelle 
chofe ,  nous  devant  dite  Marguerite  Reine 
de  Secile  ,  avons  mis  noftre  feaul  an  ces  let¬ 
tres  qui  furent  faites  a  Paris  Ian  de  grâce  mil 
deux  cens  quatre  vinz  &  cinc ,  lou  dimanche 
devant  la  Fefte  Saint  Vincent. 


C  V. 

Accord  fait  par  la  médiation  de  Phi- 
lipe  Roi  de  France  ,  entre  Robert  Duc 
de  Bourgogne  ,  &  Humbert  de 

la  Tour ,  &c.  qui  e'toient  en  guerre 
au  fa  jet  des  biens  d'André  Dauphin 
de  Vienne  &  Comte  d' Al  bon  ,&c. 

an.  us*.  T)  Hilippus  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  no- 

— — -  Il  tum  facimus  quod  cum  inter  nobiles  viros 

comptes  îc  diledum  &  fidelem  noftrum  R.  Ducem  Bur- 
DiJun‘  qundie ,  ex  una  parte  pro  fe ,  &  Humbertum 
Dominum  de  Turre  pro  fe  ,  &  Anna  uxore 
fua ,  ex  altéra ,  fuborta  fuiflet  materia  quef- 
tionis  fuper  hereditate  &  bonis  que  fuerunt 
Andree ,  quondam  Dalphini  Viennenfis  &  Al- 
bonii  Comitis,  &  que  poft  eum  tenuerunt 
Guido  filius  didi  Andree  ,  &  Johannes  filius 
didi  Guidonis  ,  dido  R.  dicente  predida 
omnia  ad  fe  multis  rationibus  pertinere,  dic- 
to  Humberto  pro  fe  &  uxore  fua  predida  di¬ 
cente  contrarium ,  &  afferente  predida  om¬ 
nia  ad  didam  Annam  uxorem  fuam ,  &  ad  fe 
nomine  ipfius  Anne  ratione  multiplici  peçti- 
nere  ;  tandem  nobis  pro  bono  pacis  &  ad 
vitandum  guerrarum  pericula ,  five  diferimi- 
na  que  jam  inde  pervenerant,  &  majora  po- 
terant  pervenire,  ad  reformandam  pacem  & 
concordiam  inter  eos,  interponentibus  partes 
noftras ,  didi  R.  pro  fe  ,  &  Humbertus  pro 
fe  &  uxore  fua  predida  in  noftra  prefencia 
propter  hoc  conftituti ,  ad  hanc  pacis  con¬ 
cordiam  devenerunt  ;  videlicet  quod  didus 
Dominus  de  Turre  pro  fe  &  fuis  heredibus  , 
dédit ,  quittavit  &  fe  deliberaturum  &  garan- 
tizaturum  promifît  eidem  Duci  &  fuis  here¬ 
dibus  in  perpetuum  quicquid  habebat ,  tene- 
bat  &  poffidebat  ipfe  &  Hugo  de  Turre  frater 
fuus  tempore  mote  guerre  predide  citra 
aquam  vulgariter  appellatam,  Ains  in  terra 
de  Rev er mont ,  verfus  terram  de  Breiffes,  in 
quibufeumque  rebus  confiftat ,  caftris  ,  villis, 
hominibus  ,  feodis  ,  retrofeodis ,  jufticiis  & 
rebus  aliis  quibufeumque.  Sed  cum  didus 
Humbertus  diceret  fe  caftrum  Sandi  Andree 
<&  ejus  pertinentias ,  &  fpecialiter  feodum  do- 
mus  de  Varambon  ,  five  quevis  fuit  citra 
aquam  predidam  ,  eidem  Duci  tradere  &  de- 
liberare  non  poffe  propter  conventiones  & 
pada  que  fecerat  hominibus  &  vaffallis  didi 
caftri  &  pertinentiarum  ipfius ,  propter  quas 
ljne  periculo  tranfgreffionis  fidelitatis  fue  vel 
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proprii  juramenti  ut  dicebat  eadem  caftrturiV 
feodum  &  pertinentias  de  manu  fua  non  po- 
terat  amovere,  ordinatum  extitit  inter  eos 
quod  nos  videamus  &  feiamus  conventiones 
predidas.  Et  fi  vifum  nobis  fuerit  quod  obf- 
tantibus  litteris  &  conventionibus  predidis 
polfit  didum  caftrum  &  feodum  fine  periculo 
tranfgreffionis  hujufmodi ,  extra  manum  fuam 
ponere,  tenebitur  idem  Dominus  de  Turre 
predidum  caftrum  cum  domaniis,  feodis ,  rc- 
trofeodis ,  juribus  &  aliis  pertinentiis  quibuf¬ 
eumque  eidem  Duci  ,  dare ,  tradere  &  eciam 
liberare  ;  alias  recompenfationem  eidem  Du¬ 
ci  fîeri  faciemus  tam  in  caftro,  feodo,  re- 
trofeodo  ,  domaniis  &  juribus  aliis  ubi  & 
prout  duxerimus  ordinandum.  Item  cum  idem 
Dominus  de  Turre  diceret  fe  non  debere 
tradere  ,  &  liberare  eidem  Duci  partem 
caftri  de  Coloigneyo  citra  didam  aquam  exifi* 
tentis,  quam  tenet,  ut  dicitur,  nobilis  vir 
Cornes  Sabbaudiæ ,  fecundum  formam  trada- 
tus  pacis  habiti  inter  eos ,  dido  Duce  con¬ 
trarium  afferente  ,  ordinatum  extitit  quod 
nos  audiamus  recordum  eorum  qui  interfue- 
runt  tr'adatui  antedido,  &  ordinemus  de  hoc, 
prout  videbimus  ordinandum  :  &  tune  Dux 
predidus  tenebitur  eidem  Domino  de  Turre 
reddere  caftrum  Sandi  Johannis  de  Bornay  , 
&  medietatem  caftri  de  Colomberiis ,  prout 
melius  fîeri  poterit  bona  fide.  Item  cum  idem 
Dominus  de  Turre  caftrum  de  Marbofio,, 
quod  eft  citra  flumen  predidum ,  quod  te¬ 
net  Cornes  Sabbaudiæ  predidus,  pro  eo  dice¬ 
ret  fe  tradere  &  deliberare  non  poffe  nec  de¬ 
bere  ,  quod  durante  treuga  inter  eos  inita 
pro  fe  &  fuis  adjutoribus  feu  valitoribus» 
idem  Cornes  qui  erat  de  adjutoribus  didi 
Ducis  caftrum  ceperat  feu  occupaverat  ante 
didum ,  &  fie  dicebat  eumdem  Ducem  ratio¬ 
ne  treuge  fade  frade  fibi  ad  reftitutionem 
ejufdem  caftri  teneri ,  &  fe  non  teneri  ad  il- 
lud  dandum  &  deliberandum  dido  Duci, 
cum  ad  id  fibi  reftituendum  idem  Dux  ratio¬ 
ne  treuge  hujufmodi  maneat  obligatus  ;  dic- 
to  Duce  dicente  quod  fi  didus  Cornes  Sab¬ 
baudiæ  didum  caftrum  occupaverit  treuga 
durante,  tamen  idem  Dominus  de  Turre 
prius  treugam  fregerat  fupradidam  ,  propter 
quod  ad  reftitutionem  caftri  fibi  fie  ablati , 
maxime  ante  reftitutionem  dampnorum  ei¬ 
dem  Duci  &  fuis  valitoribus  &  adjutoribus 
illatarum  a  dido  Domino  de  Turre  &  fuis  va¬ 
litoribus  ,  minime  tenebatur  ,  fuper  hoc  fuit 
taliter  ordinatum  quod  nos  de  fraduris  illius 
treuge ,  que  pendebat  eo  tempore  quo  caf¬ 
trum  hujufmodi  captum  feu  occupatum  fuit, 
que  hinc  inde  ficut  elfe  dicuntur  inquiremus, 
vel  inquiri  faciemus  plenius  veritatem  :  &  fi 
inventum  fuerit  eumdem  Dominum  de  Turre 
vel  aliquem  fibi  adherentem  didam  treugam 
infregiffe ,  dampna  que  eidem  Duci  Comitï 
Sabbaudiæ  &  aliis  fuis  valitoribus  invenientur 
illata  tenebitur  refarcire  ;  &  econtra,  fi  in¬ 
ventum  fuerit  eumdem  Ducem  Comitem  Sab¬ 
baudiæ  ,  vel  alios  fuos  va'itores  dampna  in- 
tuliffe  eide  ni  Domino  de  Turre  vel  fuis  y  ali- 
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tôribus ,  durante  trèügà  predida  ilia ,  ad  nof- 
trum  arbitrium  tenebitur  emendare ,  excepta 
Captione  caftri  de  Luex ,  de  quo  non  eft  in 
nos  compromiflum.  Si  remanfit  ei  Domino 
de  Turre  jus  falvum ,  quod  fe  habere  dicebat 
ratione  treuge  frade ,  quam  in  captione  ip¬ 
fius  caftri  fradam  efTe  dicebat ,  &  fireftitutis 
dampnis  que  eidem  Comiti  Sabbaudie  didum 
Dominum  de  Turre  inventum  fuerit  intulifle, 
didus  Cornes  cadrum  predidum  eidem  Do¬ 
mino  de  Turre  reftituat,  vel  Simoni  de  Mon- 
tebeliardo  Militi  ,  feu  eorum  mandato  ,  vel 
alio  quo  quo  modo  ad  manum  fuam  didum 
cadrum  devenire  contingat ,  vel  aliud  refti- 
tuendi  habeat  facultatem,  illud  dido  Duci 
feu  ejus  mandato  tenebitur  incontinenti  dare, 
tradere  &  iiberare ,  nec  poterit  idem  Domi- 
«us  de  Turre  facere  vel  confentire  Comiti 
Sabbaudiæ  >  vel  alii  per  quod  reditutio  didi 
cadri  dido  Duci  facienda,  ut  didum  eft,  im- 
pediri  valeat,  vel  differri.  Si  autem  idem  Co¬ 
rnes  Sabbaudiæ  reditutis  fibi  dampnis  de  pre- 
didis  cadrum  hujufmodi  vellet  ulterius  retine- 
re,tamen  idemDominus  deTurre  a  traditione 
&  deliberatione  didi  cadri  cedendo  ei  Duci 
omne  jus  &  omnem  adionem  iibi  pro  eodem 
cadro  competentem,  ac  procurando  confimi- 
lein ,  dcque  ceflionem  a  predido  Simone  de 
Montebeliardo  fuas  fibi  patentes  litteras  fu- 
per  hoc  concedendo  fe  poterit  Iiberare.  Item 
cum  idem  Dux  peteret  pro  expenfis  quas  fe- 
cerat  in  profecutione  negocii  ante  didi ,  vi- 
ginti  quinque  millia  librarum  turonenfium , 

&  didus  Do  minus  de  Turre  offerret  ei  fexde- 
cim  millia  librarum  turonenfium ,  concorda- 
tum  extitit  quod  nos  inter  petitionem  &  obla- 
tionem  predidas  inediare  &  ordinare  pofTi- 
mus ,  &  terminos  ad  folvendum  datuere  pro 
nodro  arbitrio  voluntatis,  pro  quibus  om¬ 
nibus  &  fingulis  faciendis  &  fideliter  adim- 
plendis  idem  Dux  remifit  penitus  &  quittavit 
eidem  Domino  deTurre,  no  mine  predide 
nxoris  fue ,  &  eidem  uxori  ac  heredibus  ex 
ea  légitimé  defcendentibus  mafculis  &  femi- 
nis ,  quas  feminas  exprelfe  poife  fuccedere  fe- 
mel  &  pluries,  &  quandocunque  idem  Dux 
voluit  fpecialiter,  &  concefïit  quicquid  juris 
in  predidis  hereditate  &  bonis  habere  po- 
terat  &  habebat ,  eo  adjedo  exprefle  quod  fi 
predidam  Domini  de  Turre  uxorem  &  libe- 
ros  mafculos  &  feminas  defcendentes  ex  ea, 
vel  liberos  liberorum  ejufdem  contingat  de- 
cedere  fine  liberis  mafculis  &  feminis ,  in 
hune  cafum  omne  jus  quod  competebat  vel 
competere  poterat  dido  Duci  in  hereditate 
&  bonis ,  que  quondam  fuerunt  didi  Andree 
Dalphini  ex  teftamento  vel  ab  inteftamento , 
vel  ex  alia  quacumque  caufa  tempore  compo- 
fitionis  iftius,  fit  intégré  fibi  falvum,  &  fpe- 
cialiter  quod  fubftitutio  quam  didus  Do  mi¬ 
nus  de  Turre  recognovit,  &  alferuit  preno- 
minatum  Guydonem  fecifle  de  dido  Duce  in 
hereditate  &  bonis  predidis  in  tefiamento 
fuo ,  fi  Johannes  filius  finis  &  Katarina  &  An¬ 
na  filie  fue  fine  liberis  de  fuo  corpore  defcen¬ 
dentibus  morerentur  plenam  obtineat&fine 
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Omni  calumpnia  firmitatém  :  &  qüâiituln  ad 
didam  fubfiitutionem ,  didus  Dominus  de 
Turre  pro  fe  &  dida  uxore  fua  didum  tefta- 
mentum  approbavit  fpecialiter  &  exprefle ,  eo 
etiam  adjedo  quod  traditis  &  deliberatis  ei¬ 
dem  Duci  vel  fuis  heredibus  predidis  hëre- 
ditate  &  bonis ,  didus  Dux  vel  ejus  heredes 
tenebuntur  reftituëre  eidem  Domino  deTur¬ 
re,  vel  fuis  heredibus  totam  terram  quam  idem 
Dux  ab  eodem  Domino  de  Turre  ex  Compo- 
fitione  hujufmodi  percepiflet  falvo  jure  quar¬ 
te  patri  &  matri ,  fi  de  jure  poterunt  compe¬ 
tere  vel  debebunt.  De  adjutoribus  vero  , 
valitoribus  &  fautoribus  eorumdem  ordina- 
tum  extitit ,  quod  predidi  Dux  &  Dominus 
de  Turre  habebunt  cum  eis  bonam  &  veram 
pacem  &  concordiam  ,  &  quod  eos  occafione 
predide  difeordie  minime  de  cetero  molefta- 
bunt ,  feu  facient  molefrari.  Sed  cum  idem 
Dux  diceret  fe  non  velle  componere  .,  nifi 
prius  refiituerentur  caflra  de  Pineto  &  de 
Villa-nova,  Ademaro  deBello,  videlicet  Do- 
micello  coadjutori  fuo,cui  promiferat  fuas  fu- 
per  hoc  patentes  litteras,  ficut  aflerit,  con¬ 
cedendo  ,  ordinatum  extitit  quod  dida  caflra 
ponantur  ex  nunc  in  manu  noftra  ut  falvis  ju- 
ramento  &  convcntionibus  didi  Ducis  nobis 
&  confilio  noftro  jam  expreflîs  ordinemus  de 
eis  prout  videbimus  ordinandum.  Item  ordi¬ 
natum  fuit  de  caftro  de  la.  Tenace ,  capto  a 
Domino  deTurre,  vel  fuis  adjutoribus,  du¬ 
rante  guerra  predida ,  quod  auditis  partibus 
ordinemus ,  de  eo  prout  videbimus  ordinan¬ 
dum.  Item  cum  idem  Dux  peteret  ab  eodem 
Domino  de  Turre  caftrum  de  Monteforti, 
quod  dicebat  captum  fuifle  a  coadjutoribus 
didi  Domini  de  Turre  ,  durante  treuga  inter 
eos,  dido  Domino  de  Turre  dicente  quodeo 
mandante  vel  procurante  nec  ratum  eciam 
habente  vel  confcntiente  captum  fueratfeu 
detentum  ,  &  quod  aliqui  ex  eis  qui  didum 
caflrum  occupaverant  erant  inimici  ipfius, 
fuit  ordinatum  quod  fuper  captione  &  deten- 
tione  ipfius  caftri  fe  purgabit  idem  Dominus 
de  Turre  ficut  duximus  ordinandum  :  &  quod 
fi  aliqui  de  fubjedisfuis  predide  captioni  feu 
occupationi  interfuerant ,  eos  puniet  prout 
duxerimus  arbitrandum.  Item  cum  idem  Do¬ 
minus  de  Turre  peterat  fibi  reddi  captos  in 
guerra  a  Duce  predido  &fuis  fautoribus  ha- 
bentibus  bona  immobilia  in  terris  &  locis  que 
dido  Duci  debent  ex  compofitione  hujufmo¬ 
di  remanere ,  reddi  ea  que  idem  Dux  eifdem 
abftulerat  faciendo  fibi  ab  eis  fervitia  confue- 
ta ,  ordinatum  fuit  quod  nos  de  bonis  pre¬ 
didis  immobilibus  &  de  captis ,  quos  idem 
Dux  tenet  in  fua  poteftate ,  vel  habere  potefl: 
fine  guerra  &  fumptibus,  &  de  captis  fimiliter 
a  Domino  de  Turre  vel  fuis  coadjutoribus  or- 
dinabimus  prout  videbimus  ordinandum.  Ad 
que  omnia  &  fingula  facienda  &  implenda 
prout  fuperius  funt  exprdfa,  obligam us  dic¬ 
tas  partes  fe  &  heredes  fuos  &  omnia  bona 
fua  mobilia  &  immobilia  prefentia  &  futura 
fuper  hoc  ab  eifdem  tadis  facrofandis  Evan- 
geliis  preftito  juramento.  Promifit  eciam  fpe- 
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cialiter  idem  Dominus  de  T urre  fe  fadurum 
&  curaturum  quod  dida  uxor  fua  predidis 
omnibus  &  fingulis ,  quatenus  eam  tangunt , 
pro  fe  &  fuis  fuccelforibits  fuum  preftabit  af- 
fenfum ,  fuper  hiis  litteras  concedendo  ,  pro 
quibus  eciam  fpecialiter  obligavit  idem  Dux 
omnia  que  tenet  a  nobis  >  &  Dominus  de 
Turre  omnia  que  habet ,  tenet  &  poffidet  in 
regno  noftro ,  videlicet  citta  flumen  Rhodani 
in  domaniis ,  feodis  ,  retrofeodis  &  rebus 
aliis  quibufcumque  ,  volens  &  conCedensex- 
preffe  quod  nos  ,  pro  adimplendo  vel  adim- 
pleri  faciendo  predida  omnia  &  fingula,  prout 
funt  fuperius  concordata  ,  &  prout  ea  que  in 
noftra  difpofitione  funt  pofita  duxerimus  or- 
dinanda ,  pôfïimuS  dida  bona  in  manu  nof- 
trâ  ponere  &  tenere  ea  vel  diftrahere  ufque 
ad  complernentum  omnium  premiflorum,pro 
quibus  eciam  teneiidis  &  firmiter  adimpleti- 
dis  fe  obligaverunt&  conftituerunt  principales 
refponfores  quilibet  in  folidos  &  pro  toto  in 
manu  Gerini  de  Amplo-Puteo  Militis  ,  Senef- 
calli  noftri  Bellicardi ,  nobiles  viri  Ademarius 
de  Pidavia  &  Jocerandus  de  Sando  Defiderio 
Milites,  Rogerius  Dominus  de  Clariaco,  Guy- 
raudus  Aderami  Dominus  Montilii ,  Odo  Do- 
minus  de  Torvone ,  &  Jocerandus  Dominus 
de  Sando  Defiderio  Domicelli  fub  exprelfa  & 
fpeciali  obligatione  omnium  bonorum  fuo- 
rum  que  habent  in  regno  noftro.  Adum  eciam 
fuit  quod  noftre  declarationi  ftetur  ,  fi  circa 
prefentem  compofitionem  aliquam  dubitatio- 
nem  contigerit  fuboriri,  &  quod  de  hiis  que 
in  dida  compofitione  noftro  committuntur 
arbitrio  polfumus  prejudicare  de  piano  fine 
ftrepitu  una  vice  vel  pluribus  arbitrando.  In 
cujus  rei  teftimonium  de  confenfu  &  volunta- 
te  partium  predidarum  prefentibus  litteris 
figillum  noftrum  duximus  apponendum.  Ac- 
tumParifiis,  die  veneris  in  Fefto  Converfio- 
nis  Sandi  Pauli  ,  anno  Domini  millefimo 
ducentefimo  odogefimo  quinto.  Voluerunt 
eciam  dide  partes  quod  completis  premiffis 
omnibus  prefati  Milites  &  Domicelli  ac  ora- 
nes  fidejuflbres  hinc  inde  a  predidis  vinculis 
&  obligationibus  quitti  &  liberi  maneant  & 
penitus  abfoluti.  Adum  ut  fupra  anno  &  die 
predidis. 


C  V  I. 

'Jugement  rendu  par  Philipe  Roi  de  Fran¬ 
ce  y  arbitre  entre  Robert  Duc  de  Bour¬ 
gogne  y  &  Humbert  Seigneur  de  la 
Tour. 

8  T)Hilipus  Dei  gratia  Francorum  Rex,  no- 
___  i  tum  facimus  univerfis  tam  prefentibus 
chambre  des  quant  futuris ,  quod  cum  difcordia  verteretur 
Stes  dC  inter  nobiles  viros  Robertum  Ducem  Bur- 
gondie ,  fidelem  noftrum  ex  una  parte ,  & 
Humbertum  Dominum  de  Turre  pro  fe ,  & 
Anna  uxore  fua  filia  Guidonis  quondam  te- 
nentis  Delphinatum  Vienne ,  &  Comitatum 
Albonii  ex  altéra,  fuper  Delphinatu  predido: 
tandemque  nobis  pro  bono  pacis  eoruin  ad 
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hæc  interponentibus  partes  noftraS  fuper  ali- 
quibus  articulis  ipfius  difcordie  ,  dide  partes 
inter  fe  concordaverint ,  aliquofque  ex  eis  ar- 
ticulos  noftro  reliquerint  concorditer  arbitrio 
terminandos.  Nos  volentes  ea  que  noftro 
committuntur  arbitrio ,  prout  ad  prefens  pof- 
fumus  terminare,  fuper  articulo  caftri  de  Co- 
loigneyo  pronunciamus  quod  infra  annum  a 
confedione  prefentium  idem  Dominus  de 
Turre  reddat  &  deliberet  dido  Duci  aut  fuis, 
medietatem  didi  caftri ,  quant  tenet  Cornes 
Sabaudie  ,  &  quoufque  hoc  fecerit,  idem 
Dux  medietatem  caftri  de  Columberiis  reti- 
nebit.  Et  propter  aliquas  conventiones  quas 
pretendebat  idem  Dominus  de  Turre  propter 
quas  dicebat  eumdent  Ducem  melius  quant 
ab  eo  polfe  &  debere  requirere  a  dido  Co¬ 
mité  Sabaudie ,  partem  de  Coloigneyo  fupra 
didam  :  injunximus  eidem  Duci  fub  virtute 
preftiti  juramenti,  quod  ipfe  intérim  bona 
fide,  quoquo  bono  modo  poterit,  fine  guer- 
ra  &  fumptibus  procuret  a  Comité  Sabaudie 
fibi  reftitui  medietatem  predidant ,  eumdent 
Dominum  de  Turre  a  neceffitate  hujufmodi,fi 
fieri  poterit ,  eximendo.  Super  articulo  vero 
de  caftro  Sandi  Andree  &  feodo  domus  de 
Varembon ,  &  pertinentiarum  eorum  pronun¬ 
ciamus,  quod  idem  Dominus  de  Turre  eidem 
Duci ,  feu  ejus  mandat©  didum  caftrum ,  feo- 
dum  &  pertinentias  eorum  infra  feftum  pro- 
xitnum  Beati  Johannis  Baptifte  reddat  &  de¬ 
liberet  ;  quod  fi  non  fecerit ,  volumus  &  ar¬ 
bitrando  pronunciamus  quod  Ioco  didorum 
caftri ,  feodi  &  pertinentiarum  eorum  idem 
Dominus  de  Turre  reddat  &  deliberet  eidem 
Duci  caftrum  Sandi  Germani,  &  tantumdem 
in  redditibus ,  feodis ,  domaniis  &  valore  affi- 
dendis  in  locis  proximioribus  dido  caftro 
Sandi  Germani  ,  quantum  erat  cum  caftro 
Sandi  Andree  predido.  Item  de  caftro  Sandi 
Johannis  de  Bornayo,  volumus  &  pronuncia¬ 
mus  quod  idem  Dux  eidem  Domino  de  T urre, 
feu  ejus  mandato ,  ex  nunc  reddat.  De  caftris 
vero  Pineti,  de  Villa-Nova  &  de  U  Tenace  * 
volumus  &  pronunciamus  quod  idem  Dux  ad 
complendas  conventiones  ,  quas  habet  cum 
quibufdam  fuis  valitoribus,  ex  nunc  habeat 
dida  caftra.  Item  de  caftro  Marbofii ,  fie  di- 
cimus  &  pronunciamus,  quod  fi  didum  caf¬ 
trum  quoquo  modo  admanum  didi  Domini 
de  Turre ,  vel  Simonis  de  Montebeliardo  Mi¬ 
litis  ,  feu  mandati  alterius  eorum  devenire 
contingat ,  vel  alias  iidem  aut  alter  eorum , 
reftituendi  habeat  facultatem  :  idem  Dominus 
de  Turre  eidem  Duci  caftrum  illud  reddat  & 
deliberet  ;  fi  vero  idem  Dominus  de  Turre  a 
Comité  Sabaudie ,  nunc  illud  caftrum  tenen- 
te ,  ut  dicitur ,  habere  non  poffit ,  volumus 
quod  ipfe  a  traditione  &  liberatione  didi  caf¬ 
tri,  cedendo  eidem  Duci  omne  jus  &  omnem 
adionem ,  fibi  pro  eodem  caftro  competen- 
tem,  ac  procurando  confimilem  ceffionem  fie¬ 
ri  ipfi  Duci  a  predido  Simone  de  Montebe¬ 
liardo  ,  fuas  &  didi  Simonis  litteras  patentes 
fuper  hoc  concedendo  ,  liberetur  omnino , 
nec  poterit  facere,  vel  confentire  Comiti  Sa- 


baudie ,  vel  alii  per  quod  diâi  caftri  reftitu- 
tio  eidem  Duci  facienda  impediri  valeat,  vel 
differri.  Super  eo  vero  quod  Dux  petebat  pro 
expenfis  faâis  in  profequutione  di<fti  negocii 
vigenti  quinque  milia  librarum  turonenfium, 
volumus  &  pronunciamus  quod  idem  Do- 
minus  de  Turre,  di<fto  Duci  reddat  &  folvat 
vigenti  milia  librarum  turonenfium  ,  folven- 
das  eidem  Duci  vel  ejus  mandato  ,  apud 
Lugdunum,  videlicet  quinque  milia  librarum 
turonenfium  in  proximo  fefto  Candelofe ,  & 
fie  de  anno  in  annum  fequentem  continue  in 
diélo  fefto  Candelofe ,  quinque  milia  libra¬ 
rum  turonenfium  ufque  ad  t'otius  dide  pecu- 
nie  folutionem  completam.  Quittationem  ve¬ 
ro  quam  fecit  idem  Dux  diâo  Domino  de 
Turre  de  Delphinatu  predido  pro  complen- 
dis  predidis  omnibus ,  prout  in  litteris  corn- 
promifiî  figillatis  figillis  eorum  &  noftro 
continetur,  volumus  &  pronunciamus  firmam 
&  inviolabilém  a  didis  partibus  obfervari.  De 
4  adjutoribus  vero  &  valitoribus  utriufque  par¬ 
tis,  volumus  &  pronunciamus  quod  didi  Dux 
&  Dominus  de  Turre ,  bona  fide  &  in  virtuté 
Juramentorum  datorum  cum  eis  hinc  inde  ex 
nunc  habeant  bonam  &  veram  pacem  &  con- 
cordiam,  &  quod  eos  de  cetero  occafione 
dide  difeordie  non  moleftent  feu  faciant  mo- 
leftari.  De  captis  vero  in  guerra  a  predidis 
partibus  &  fautoribus  feu  valitoribus  eorum- 
dem,pronunciamus&voIumus quod  eos,quos 
habent  partes  in  poteftatefua,  &quoshabere 
poterunt,  fine  guerra  &  fumptibus  bona  fide 
reddant&  deliberatos  remittant.  De  valitori¬ 
bus  vero  habentibus  bona  immobilia  in  ter¬ 
ris  que  per  compofitionem  hujufmodi  réma¬ 
nent  partibus  antedidis  ,  que  propter  guer- 
ram  ipforum  Ducis  &  Domini  de  Turre  ami- 
ferunt ,  volumus  &  arbitrando  pronunciamus 
quod  eis  utraque  pars  dida  bona  reftituat  bo¬ 
na  fide ,  fada  fibi  ab  eis  fidelitate  débita  & 
reddendo  fervitia  confueta.  De  captione  vero 
caftri  Montis-fortis,  de  qua  didus  Dominus 
de  Turre  fe  purgaturum  obtulit,  quamque 
purgationem  didus  Dux  in  fufferentia  pofuit 
quoad  prefens ,  volumus  &  eidem  Domino 
de  Turre  injungimus,  quod  ipfe  bona  fide 
fuosfubditos,  qui  dide  captioni  interfuerunt, 
fecundum  modum  &  qualitatem  delidi  puniat, 
prout  decet;  quod  nifi  fecerit,  poteftatem  eos 
puniendi  alias,quando  nobis  placuerir,retine- 
mus.  De  fraduris  vero  treuge  que  pendebat 
inter  didas  partes  eo  tempore  quo  caftrum  ' 
Marbofii  a  Comité  Sabaudie  fuifle  dicitur  oc- 
cupatum  ,  excepta  captione  caftri  de  Luex , 
de  quo  non  eft  in  nos  a  partibus  compromif- 
fum ,  veritatem  inquiri  faciemus ,  noftro  re- 
fervantes  arbitrio  emendas  fieri  de  eis  parti¬ 
bus  hinc  &  inde  prout  &  quando  videbimus 
oportunum.  Si  autem  in  articulis  contentis 
tam  in  litteris  prefentibus  quam  in  litteris 
compromifii  ,  vel  eorum  aliquo  queftionem 
feu  dubitationem  aliquam  exoriri  contingat, 
interpretationem  &  declarationem  eorum, 
femel  &  pluries  &  quandocumque  nobis  pla- 
cuerit  arbitrando  dicendam  nobis  omnimode 
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retinemus  ,  volentes  infuper  &  arbitrando 
pronunciantes  eumdem  Dominum  de  Turre 
fadurum  &  curaturum  quod  dida  Anna  uxot 
fua  predidis  omnibus  &  iîngulis  ,  quate- 
nus  eam  tangunt ,  pro  fe  &  fuis  fuccefforibus 
fuum  preftet  aflenfum  eidem  Duci ,  fuas  pa¬ 
tentes  litteras  fuper  hoc  concedendo.  De  aliis 
vero  articulis  in  litteris  compromifii  conten¬ 
tis  ,  de  quibusnon  pronunciamus  ad  prefens, 
poteftatem  arbitrandi  &  pronunciandi  de  eis 
quociens  nobis  placuerit  retinemus.  Qiiod  ut 
firmum  &  ftabile  permaneat  in  futurum,  pre^ 
fentes  litteras  figillo  noftro  fecimus  comuniri. 

Adum  Parifiis,  anno  Domini  millefimo  du- 
centefimo  odogefimo  quinto  ,  menfe  Fe-* 
bruario. 

c  y  1 1. 

Obligation  pajfée  par  Hugues  Seigneur 
de  Montréal ,  en  faveur  de  fa  fœur 
Yfabeau  Reine  des  Romains  5  &c. 

G  le  Hugues  de  Bourgoigne  ,  Sirés  de  An.u8j* 
Montreaul,  fais  a  favoir  a  tous  ceaus  qui  chambre  des 
ces  prefentes  lettres  verront  &  ourront ,  que  Comptes  de 
gie  doi  a  noble  Dame  ma  très  chiere  fuer  Dljon' 
Yfabeaul,por  lagrace  de  Dieu,  Roinedes  Ro- 
meins  ,  quatre  mile  livres  de  tornois  de  caufe 
de  preft,  &  lefquelles  gie  ha  hues  &  receues 
de  madite  fuer  en  pectine  leaulment  nom- 
bree  ,  por  la  mein  de  ma  très  chiere  Dame 
&  mere  Bieftriz  ,  jadis  feme  de  nobles  Baron 
HueguesDuc  de  Bourgoigne,  mon  très  chier 
pere,  des  deniers  que  li  Cuens  de  Nevers  de- 
voit  a  madite  fuer  :  lefquex  quatre  mile  livres 
gie  promet  &  fui  tenuz  por  mon  ferment  do- 
ne  corporelment  fur  feins  Evangiles,  &foubs 
lobligation  de  tos  mes  biens  meubles  &  non 
meubles ,  rendre  &  paier  a  madite  fuer  ou  a 
foncertein  comendement  portant  ces  lettres, 
ou  es  hoirs  de  madite  Hier,  ez  termes  ci  def- 
foubz  nommez  :  ceft  a  favoir,  cinccens  livres 
de  tornois  dedans  lou  mois  de  la  Refurrec- 
tion  de  Noftre  Seignor,qui  fera  enlan  de  grâ¬ 
ce  mil  dues  cens  quatre  vins  &  fix ,  &  cinc 
cens  livres  de  tornois  a  lanfigant  Fefte  de  tous 
Seins,  &  ainfint  cinc  cens  livres  de  tornois  a 
ces  moifmes  termes ,  chafcun  an  continuel- 
ment  anfigant ,  tant  que  la  fome  defufditte 
foit  paye  antereiment  a  madite  fuer  ou  a  Ces 
hoirs.  Et  fe  madite  fuer  y  havoit  domaige  ne 
cefteime  por  deffaut  don  payement  defufdit 
ezdis  termes  ou  a  aucuns  defdis  termes,  gie 
promet  &  fuis  tenuz  por  mondit  fairment 
rendre  &  paier  a  madite  fuer  tous  coufts,  tous 
domaiges  que  elle  y  hauroit  &  fofteindroit 
por  defaut  des  paiemens  ou  dou  paiement , 

&  am  promet  a  croire  madite  fuer  por  fa  fim- 
ple  paroulefans  autre  preuve  faire,&  fom  pro- 
cureorpor  fom  feirement.  Ou  tefmoingnaige 
de  laquel  choufe  gie  ha  mis  mon  feaul  en  ces 
prefentes  lettres  feites  &  feelees  lou  diemoin- 
ge  apres  Pafques  comenians  an  lan  de  graeç 
mil  duez  cens  quatre  vins  &  cinc.. 
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preuves  DE  L’ histoire 


C  V  I  I  I. 

>  /Obligation  de  Hugues  de  Bourgogne  , 
Seigneur  de  Montréal ,  faite  h  Bea¬ 
trix  fa  mere ,  femme  de  Hugues  Duc 
de  Bourgogne. 

As.  n8j-  i — 1  Ie  Huegues  de  Boufgoigile  ,  Sires  de 

■ - -  Montreaul  ,  fais  a  favoir  a  tous  ceaux 

cSmpïtsïc  qui  ces  prefentes  lettres  verront  ,  que  gie 
Dijon.  dois  a  ma  très  chiere  Dame  &  mere  Bieftrix, 
jadis  feme  de  nobles  Baron  Hugues  Duc  de 
Bourgoigne,  mon  très  chier  pere  ,  quatre 
mile  livres  de  tornois  de  caufe  de  bon  preft  , 
lefquex  gie  hà  heues  &  receues  deliempe- 
cune  nombree ,  &  lefquex  gie  ha  mifes  em 
mon  profit;  laquele  fome  de  pecune  gie  pro¬ 
met  &  fui  tenuz  por  mon  ferment  done  fur 
feins  Evangiles ,  &  foubs  lobligation  de  tos 
mes  biens >  meubles  &  non  meubles  ,  rendre 
&  payer  a  madite  Dame  &  mere ,  es  termes 
ci  deifoubs  nommez  :  ceft  a  favoir  cinc  cens 
livres  de  tornois  a  moys  de  la  Refurreétion 
Noftre  Seignor,  qui  fera  en  lan  de  grâce  mil 
dues  cens  quatre  vingt  &  fix  ,  cinc  cens  livres 
de  tornois  a  lanfigant  fefte  de  tos  Seins ,  con- 
tinuelment  anfigant ,  &  enfint  chafcun  an , 
cinc  cens  livres  a  ces  moifmes  termes ,  côn- 
tinuelment  anfîganzjtànt  que  a  ceu  que  ladite 
fome  de  pecune  foit  anterement  paye  a  ma¬ 
dite  Dame  &  mere ,  ou  a  celui ,  ou  a  ceaus  a 
eui  ou  efquex  ele  donroit  pouoir  dou  recivoir 
por  fes  lettres  pendens  :  &  promet  por  mon- 
dit  ferment  rendre  &  paier  a  madite  Dame  & 
mere  tous  domaiges  ,  defpens  ,  millions  & 
coftemens  &  defpens ,  lefquex  ele  foftiendroit 
&  poroit  havoir,  fe  gie  deffalloie  a  paier  a  ma¬ 
dite  Dame  &  mere  a  chacun  des  termes  de- 
fufdits ,  cinc  cens  livres  en  tout  ou  partie , 
ceft  a  dire  fe  gie  ne  paioie  lan  por  les  dues 
termes  mil  livres ,  defquex  domaiges  gie  pro¬ 
met  &fui  tenus  croire  a  madite  Dame  &  mere 
por  fa  fimple  paroule  fans  autre  preuve  feire. 
Por  toutes  ces  choufes  tenir ,  garder  &  acum- 
plir  fermement ,  gie  oblige  a  madite  Dame 
Sc  mere ,  moi  &  tos  mes  biens  ,  meubles  & 
non  meubles  prefens  &  avenir,  &  vuil  &  otroi 
que  mi  hoir  foient  auffi  bien  obligie  dou  te¬ 
nir  comme  fil  lavient  promis  exprelfement 
porlor  ferment.  Ou  tefinoingnaige  de  laquele 
choufe  gie  ha  mis  mon  feaul  an  ces  pre¬ 
fentes  letres  feites  &  fcelees  lou  diemoin- 
ge  apres  Pafques  comenians  ,  an  lan  de  grâce 
mil  dues  cens  quatre  vinz  &  cinc. 


C  I  X. 

Lettres  de  Hugues  de  Bourgogne ,  Sei¬ 
gneur  de  Montreal ,  par  lesquelles  il 
s'engage  &  répond  de  payer  à  Hu¬ 
gues  le  Brun ,  Comte  de  la  Marche , 

&c.  9000.  livres  tournois . 

Gie  Huegues  de  Bourgoigne ,  Sires  de  AN-  Il8?‘ 
Montreaul,  fais  a  favoir  a  tous  ceaux  y.êmeqham- 
qui  ces  prefentes  lettres  verront  &  ourront,  bredesComp 
que  com  ma  très  chiere  Dame  &  mere  B.  ja¬ 
dis  feme  de  noble  Baron  Huegues  Duc  de 
Borgoigne,  mon  très  chier  pere,  fe  foit  obli¬ 
gie  avec  moi  anvers  noble  home  Huegues  lou 
Brun  Comte  de  la  Marche  &  dAngolefme 
&  Soignor  de  Fongeres  ,  de  nuef  mile  livres 
de  tornois  por  lou  mariaige  de  ma  très  chiere 
fuer  B.  ComtefTe  de  la  Marche ,  feme  doudit 
Comte  ,  ou  temps  que  mariaiges  fut  traittiez 
&  feiz  antre  loudit  Comte  &  ladite  ComtefTe 
ma  fuer ,  lefquex  nuef  mile  livres  furent  pro- 
mifes  a  paier  audit  Comte ,  a  certains  termes, 
ainfint  com  il  eft  contenu  plenierement  en 
unes  lettres  fcelees  dou  feaul  madite  Dame  & 
mere ,  dou  mien  feaul  que  gie  havoie ,  quant 
gie  eftoie  Efcuiers,  &  dou  feaul  doudit  Com¬ 
te.  Gie  reconois  publiquement  que  ma  très 
chiere  Dame  &  mere  defufdite ,  fit  por  moi 
&  a  ma  requefte  ladite  obligacion,  &  les  cove- 
nances,  an  la  forme  &  an  la  meniere  que  il 
eft  contenu  efdites  lettres,  &  que  gie  fouis 
eftois  tenus  a  feire  &  acumplir  lefdites  cove- 
nances  &  ladite  obligacion ,  lefquelles  madite 
Dame  &  mere  &  gie  feimes  anfamble.  Por- 
quoi  gie  promet  &  fui  tenuz  por  mon  fere- 
ment  done  fur  feins  Evangiles  por  follempne 
ftipulation ,  rendre,  paier  &  reffartir  a  madite 
Madame  ma  mere  tous  les  domaiges ,  tous 
les  defpens,  les  miffïons  &les  defpens,  lefquex 
ele  ha heuz  &  foftenuz,  ou  haura&foftiendra, 

&  porra  havoir  &  foftenir  an  quelque  meniere 
que  ceu  foit ,  por  raifon  &  por  achoifon  de  la¬ 
dite  obligacion  &  defdites  covenances ,  def¬ 
quex  domaiges,  defpens,  misons  &  defpens 
gie  promet  por  mondit  ferement  croire  ma¬ 
dite  Dame  &  mere,  por  fa  fimple  paroule  fans 
autre  preuve  feire.  Por  toutes  c  es  choufes  tenir 
&  garder  fermement,  gie  oblige  &  ha  obligie 
a  madite  Dame  &  mere ,  moi,  tôs  mes  biens, 
meubles  &  non  meubles ,  prefens  &  avenir  & 
vuil  &  cornant  que  mi  hoir  &  li  pofleffor  de 
mes  biens  an  foient  auffi  bien  tenu  &  obligie, 
corne  fi  lavoient  promis  por  lor  ferementz. 
Entefmoingnaige  de  laquele  choufe  gie  ha  mis 
mon  feaul  en  ces  prefentes  lettres  feites  &  fce¬ 
lees  lou  lundy  apres  fuiteve  de  Pafques  come¬ 
nians,  an  lan  de  grâce  mil  duez  cens  quatre 


An.  ti8; 

Chambre  de 
Comptes  de 
Dijon. 
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c  x. 

Confentement  donne'  au  teflament  de 
Hugues  Duc  de  Bourgogne ,  far  Mar¬ 
guerite  ,  veuve  de  Charles  Roi  de  Je- 
rufalem  &  de  Sicile ,  fille  de  Eudes 
Comte  de  Nevers ,  fils  du  même  Hu¬ 
gues  ,  <&ç, 

NOus  Margarite  Raine  ,  femme  jadis  du 
très  noble  Seingneur  Challe.par  la  grâce 
s  de  Dieu  ,  jadis  Roi  de  Jerufalem  &  de  Secile, 
fille  de  noble  Prince  Ode  Conte  de  Nevers  , 
fils  Hugues  Duc  de  Bourgoigne ,  de  bonne 
mémoire ,  fefons  lavoir  a  tous  ceus  qui  ces 
lettres  varront ,  que  cum  lidit  Duc  de  Bour¬ 
goigne  en  fa  darriere  volente ,  en  fon  tefta- 
ment  &  en  lordinacion  que  il  fit  de  Tes  biens, 
meubles  &  héritages  entre  Tes  enfans  &  de 
nous  &  de  nos  fuers  por  le  droit  &  por  la  re- 
fon  que  nous  aviens  ou  povions  avoir  por  re- 
fon  de  noflre  pere  ou  de  nous  ,  ou  en  autre 
maniéré  ou  Ducheefme  de  Bourgoigne ,  ou 
Conte  de  Chalon ,  en  la  terre  doutre  Saonne, 
&  en  toutes  autres  choies  queles  quelles  feuf- 
fent ,  dont  li  Duc  defius  dit  eftoit  tenant  au 
jour  de  fon  decez,  nous  donnât  &  devifat 
leur  certaines  conditions  contenues  en  la  let¬ 
tre  de  s  ordination  la  tierce  partie  de  ce  quil 
avoit  ou  devoit  avoir  en  la  Cite  d’Oflun  es 
apartenances  &  ou  finage  d’Oflun,  fiez  &  fein- 
gneuries ,  &  la  tierce  partie  dArne  aveiques 
les  apartenances ,  fiez  &  feingneuries ,  &  la 
tierce  partie  de  Poilly ,  enfemble  les  aparte¬ 
nances  ,  fiez  &  feingneuries;  &  outre  ce  il 
commenda  &  devila  que  aveiques  cefdites 
chofes ,  fe  nous  ne  vouliens  riens  mettre  ne 
opofer  ou  dire  contre  fon  teflament  &  contre 
s’ordinacion,que  nous  euffîens  la  tierce  partie 
de  Bulïi  en  Chonoys,  de  Aiferi ,  deBraifi ,  de 
Corgolain ,  de  Corblanchien ,  de  Chauz ,  en¬ 
femble  fiez  ,  apartenances  te  feingneuries  : 
nous  ladite  ordinacion  &  le  devis  &  la  volen¬ 
te  dudit  Duc  Hugues  noflre  chier  Seingneur , 
prenons  a  gre  &  la  voulons ,  otraions  &  con¬ 
tentons  fans  aler  encontre  a  nul  tans ,  &  en 
fommes  de  ces  chofes  en  lommage  de  noflre 
chier  oncle  Robert  Duc  de  Bourgoigne ,  por 
nous  &  por  nos  hoirs ,  &  devons  eftre  a  li  & 
a  fes  hoirs  de  fon  cors  Dus  de  Bourgoigne  , 
te  quittons  por  nous  &  por  nos  hoirs  &  por 
ceus  qui  caufe  y  pourrient  demander  ,  ne 
reclamer  por  nous  ou  en  non  de  nous  audit 
Robert  &  a  fes  hoirs  de  fon  cors  le  Ducheef¬ 
me  de  Bourgoigne ,  le  Conte  de  Chalon,  la 
cite  &  les  foires ,  la  terre  doutre  Saonne  & 
toutes  les  autres  chofes ,  meubles  &  héritages 
que  il  tient  de  la  fuccefflon  ou  de  lordinacion 
fondit  pere  ou  en  quelque  autre  maniéré  que 
il  les  tiengne  en  feingneuries ,  fiez ,  chaftiaus, 
villes ,  prez ,  joutices,  bois ,  rivières ,  &  tou¬ 
tes  autres  chofes  comment  que  eles  foient 
nommées  :  exceptees  feulement  lefdites  cho¬ 
ses  qui  nous  furenrdçvifees ,  &  qui  nous  font 
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alfeuees ,  délivrées  &  rendues  du  cômande- 
ment  ledit  Robert  noflre  oncle  par  la  main 
le  Seingneur  de  Greanci  &  de  Mettre  Hugues 
dArc.  Defqueles  chofes  nous  nous  tenons^por 
paiee  ,  &  prometons  tenir  &  garder ,  &  fans 
aler  encontre  par  nous  ne  par  autre  exprefle- 
ment  &  taifiblement  par  noflre  feirement  :  & 
renonçons  a  toute  exception  de  fet  &  de 
droit  qui  porroit  nuire  audit  Duc  Robert  nof- 
tre  oncle  ou  a  fes  hoirs  de  fon  cors  Dus  de 
Bourgoigne.  Et  por  ce  que  ces  chofes  deffiis 
dites  foient  fermes  &  eftables  ,  nous  avons 
fet  feeller  ces  lettres  de  noflre  feel.  Done  a 
Leugni-le-Chatcl  en  lan  de  Noflre  Seingneur 
M.  cc.  lxxxv.  le  xxviii.  jour  de  May  de  la 
xm.  indiâion. 


C  X  I. 

Agnès  de  Pontailliet,du  confentement  de 
Gui  de  Maligny  fon  mari ,  vend  à 
Robert  Duc  de  Bourgogne  ,  la  qua¬ 
trième  partie  qu’elle  a  Jitr  le  Château 
&  la  Châtellenie  de  Pontaillier ,  &c. 

A  Tous  ceux  qui  verront  ces  prefentes  let-  Au.  uq. 

très ,  je  Alignes  fille  jaidis  Monfoignour  ~ — 

Guillaume  Soignour  de  Ponteillier  .  famé 
Monfoignour  Guy  de  Maligüi ,  fais  fàvoir  que  tes’ 
je ,  de  laffentement  &  de  Iautorite  mon  chier 
Soignour  &  elpous ,  Monfoignour  Guy  defus 
dit ,  non  mie  contrainte  ne  deceue ,  mais  de 
ma  boue  volünte  &  por  mon  grant  domaigè 
efehener ,  vans ,  baille  &  delivre  por  caufe  de 
leaul  vandue  a  tous  jours-mais  por  moi,  por 
mes  heirs  &  por  tous  ceaux  qui  aurient  caufe 
de  moi,  a  très  noble  Prince  &  puiflant  Ro¬ 
bert  Duc  de  Bourgoigne  mon  très  chier  Soi¬ 
gnour  ,  la  quarte  partie  dou  chatiaul  &  de  la 
châtellenie  de  Ponteillier,  avec  tout  le  droit 
apertenanta  celle  quarte  partie  en  fiez,  en 
homaiges,  en  juftice,  en  foignorie  grant  & 
petite ,  en  terres  gaignables ,  en  vignes  ,  en 
prez,  en  bofehaiges ,  en  aigues,  entailles, 
en  cens  &  en  coftumes ,  &  en  totes  autres 
chofes  quelfqueeles  foient,  &  por  queuque 
nom  eles  foient  appellees,  tout  enfint  corne 
très  chiers  peres  les  avoit  &  tenoit  ou  pooit 
avoir  &  tenir  au  temps  que  il  vivoit ,  por  le 
pris  de  deux  cent  livres  de  tornois  ,  defquex 
je  me  tiens  a  paie  &  en  quit  ledit  Duc  &  les 
liens.  Et  por  ce  que  a  ce  fefant  il  me  doit 
aquiter  &  délivrer  de  tous  les  debtes ,  en 
quoi  je  eftoie  tenue  por  refon  de  ladite  quarte 
partie,  liquel  dette  porront  eftre  prove;  &  di- 
celle  quarte  partie  avec  tousles  drois  defliifdis, 
je  me  fuis  devcftue,  &  en  ai  reveftu  lidit  Duc, 
por  lui  &  por  fes  heirs,  &  por  tous  ceaux  qui 
auront  caufe  de  lui  en  la  prefence  de  ceaux 
qui  ont  mis  lor  féaux  en  ces  prefentes  lettres. 

Et  promet  je  Alignes  defufdite  por  mon  ra¬ 
rement  done  fus  fains Evangiles  corporemant 
a  garantir  totes  lefdites  chofes'  &  une  chacu¬ 
ne  de  celles  contre  totes  gens  tant  que  a  droit 
&  non  venir  encontre  par  moi,ne  par  autre.  Et 
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renonce  par  mon  faremant  a  lexception  dou 
droit  qui  donne  privilège  as  famés  contre  la- 
lienation  des  chofes  qui  meuvent  de  lor  chief 
&  qui  font  de  lor  douaire  ,  &  a  totes  autres 
exceptions  &  barres  ,  de  droit  &  de  fait,  de 
coftume  &  dufaige  que  lan  porroit  mettre  ne 
dire  contre  cefte  lettre.  En  tefmoignaige  de 
ces  chofes,  je  Alignes  devant  dite  a  ma  re- 
quefte  ai  fait  mettre  en  ces  prefentes  lettres 
les  féaux  de  prudomes ,  ceft  a  favoir  de  Jehan 
de  Roichefort  Treforier  de  Langres ,  Symon 
de  la  Buxiere  Archidiacre  de  Baffigni  en  1Y- 
glife  de  Langres ,  Monfoignour  Gauchier  de 
Roichefort ,  Soignour  dou  Poifat ,  &  de  mon 
chier  Soignour  &  efpoux  defufdit.  Et  pro¬ 
met  je  ladite  Alignes  a  la  requefte  doudit  Duc 
ou  de  fon  commandemant ,  bailler  &  déli¬ 
vrer  a  icelui  Duc  ou  a  Ion  commandemant 
lettres  falees  dou  feaul  lAvefques  de  Langres 
en  celle  forme  ou  en  moillor.  Et  je  dis  Guis 
de  Maligni  Chevaliers  defufdit ,  fais  favoir  a 
tous  que  je  fuis  prefans  a  faire  totes  les  cho¬ 
fes  defufdites ,  &  font  faites  de  mon  confen* 
tement  &  de  m’authorite ,  &  promet  en  bone 
foi  que  je  ne  vendray  encontre  par  moi  lie 
par  autrui ,  mes  les  promet  a  garentir  contre 
totes  gens  tan  que  a  droit,  &  a  doner  lettres 
falees  dou  feaul  lAvefque  de  Langres  defus 
dit  audit  Duc  ou  a  fon  commandemant  en 
cefte  forme  ou  en  moillor.  Et  en  tefmoignai¬ 
ge  de  totes  ces  chofes,  je  ay  mis  mon  feaul 
avec  les  feaulx  des  perfonnes  devant  dites  en 
ces  prefentes  lettres  faittes  &  données  en  lan 
de  (incarnation  Noftre  Soignour  mil  deux 
cens  quatre  vins  &  cinc ,  au  mois  de  Novem¬ 
bre. 


C  X  1 1. 

Le  Roi  Philipe  le  Bel ,  donne  au  Duc 
Robert ,  en  accroiffement  de  fief ,  tout 
ce  qu'il  avoit  à  Couches ,  avec  la 
garde  de  Saint  Pierre  de  Chalon ,  & 
'le  fief  de  Malain,  &c. 

An.  i  i8t*  r»  Hilippes  par  la  grâce  de  Deu  Roys  de 

-  1  France ,  a  tous  cels  qui  verront  &  orront 

SÏÏS  de’  ces  prefentes  lettres  falut.  Nos  félons  favoir, 
Dii°n'  que  en  accroiflfance  dou  fie  que  nobles  hons 
noftres  amez  &  feiaulx  Robers  Duc  de  Bour- 
eoigne  tient  de  nous  ,  li  donnons  &  ou- 
troions  por  lui  &  por  fes  hoirs  &  por  les  fuc- 
ceflours  a  tous  jours-mais ,  les  chofes  ci  apres 
contenues.  Ceft  a  favoir  tout  quanque  nous 
poons  avoir  &  devons  por  quelque  refon  que 
ce  foit ,  en  noftre  vile  de  Coiches  &  es  aper- 
tenances  ou  toute  feignorie  haute  &  baffe,  ef- 
pecialment  la  garde  dou  Prioure  de  ladite 
vile  de  Coiches ,  &  des  membres  &  des  aper- 
tenances  St  des  perfonnes  demorans  en  icels 
lieux.  Item  la  garde  de  lAbbahie  de  Seint 
Pierre  de  Chalon  ,  &  des  membres  8t  des 
aperteuauces  &  des  perfones  demorans  en 
icels  leux.  Item  les  fiez  des  chafteaux  de  Maa- 
lein ,  de  Courtenaix  St  de  la  maifon  fort  de 
Cernele  St  des  aperteuances  de  ces  leux  ou 
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tous  les  drois  8t  profis  que  nous  avions  St  po- 
hiens  avoir  St  devons  por  quelque  refon  que 
ce  fuft  efdites  chofes,  fans  riens  retenir  a  nous 
ne  a  nos  fucceflours ,  fors  que  noftre  fie  dou¬ 
dit  Duc  St  des  fuens  apres  lui  &  noftre  ref- 
fort ,  fe  li  cas  i  avenoit ,  St  defdites  chofes 
nous  avons  reveftu  ledit  Duc  ,  en  la  maniéré 
defus  dite.  Pourquoi  nous  mandons  &  com¬ 
mandons  par  celles  nos  lettres  a  religieufes 
perfonnes  lAbbe  St  le  Convent  de  Seint  Pierre 
de  Chalon ,  St  au  Prieur  de  Coiches  por  eux 
St  por  leurs  membres,  St  por  les  apperte- 
nances ,  8i  a  tous  nos  Bourjois  8t  nos  hom¬ 
mes  de  Coiches  que  il  entreient  en  lobeif- 
fence  8t  ou  fervife  doudit  Duc ,  St  des  fuens 
apres  lui  en  toutes  chofes  ,  fi  cum  ils  eftoient 
tenus  a  nous.  Et  commandons  auxi  aus  fei- 
gneurs  de  Maalein,  de  Courtenaix  8t  de  Cer¬ 
nele  que  il  entreient  en  lommage  St  en  la  foy 
doudit  Duc ,  St  des  fuens  apres  lui ,  des  fiez 
defufdis,  einfic  cum  il  en  eftoient  en  la  noftre 
foi  ;  St  de  la  foi  8t  de  lobeiflance  de  la  garde 
St  dou  fervife  ,  dum  il  eftoient  tenus  a  nous 
por  raifon  defdites  chofes ,  nous  ,  por  nous 
St  por  nos  heirs  St  por  nos  fucceflours  les 
quittons  St  abfolvons ,  fauve  noftre  reial  fou- 
verainete  8t  lautrui  droit  en  toutes  chofes.  Et 
volons  que  de  toutes  les  chofes  defus  nomees 
St  de  tous  les  profis  St  les  iffues  de  celes  ,  li- 
dit  Duc  fe  joie  8t  efpleiteit  entereignement , 
deis  le  joir  de  la  fefte  Seint  Denis  nouvelle¬ 
ment  paffee,  auquel  joir  nous  li  feimes  le 
don  St  loutroi  defdites  chofes  a  Nerbonne  , 
fauves  les  retenues  defus  nommées.  Ce  eft  fait 
St  donne  a  Paris  le  jeufdy  veille  de  fefte  Seine 
Thomas  lApoftre ,  en  lan  de  grâce  mil  deux 
cens  quatre  vins  St  cinc ,  apres  ce  que  nous 
ehumes  noftre  noveal  feial  dou  Rejaume  de 
France ,  douquel  nous  avons  fet  feeler  ces 
lettres  prefentes ,  en  tefmoingnaige  des  veri- 
tez  des  chofes  defus  dites. 


C  X  I  I  I. 

Conventions  entre  Marguerite  Reine  de 
Jerufalem  7  &  Robert  I  L  du  nom  y 
Duc  de  Bourgogne ,  touchant  l’eftima- 
tion  des  fonds  dont  ils  font  échange. 

NOus  Marguerite  par  la  grâce  de  Deu ,  An. 

Reyne  de  Jerufidem  &  de  Secile ,  façons  MêmtCta,„ 
a  favoir  a  tous,  que  cum  nous  St  noftres  brcdeicom» 
chiers  uncles  Roubers  Duc  de  Bourgoigne  , 
aiens  accorde  que  noble  homme  Eftenes  de 
Chanlite ,  Sires  de  Saint  Boieres  ,  &  Guillau- 
mes  Sires  de  Grance ,  Chevalier  ,  prifient  la 
terre  que  nous  havons  ou  Duchaume  de 
Bourgoigne ,  por  lordenance  8t  la  darreyne 
volante  noftre  cher  Seignour  St  avef  Heugues 
jadis  Duc  de  Bourgoigne  ,  &  que  elle  demo- 
roit  a  noftre  uncles  defufdit  por  le  pris  que 
il  i  mettront  :  &  il  nous  hait  baillie  en  ef- 
cheange  Lucenay  &  les  appertenances  por  le 
pris  que  il  i  mettront  :  nous  volons  que  fe 
fl  deffailloit  doudit  Eftenes,  ou  que  nous  ne 
le'peulTïens  havoir  ,  que  nous  ou  cils  qui 
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caufe  hauroit  de  nous  ,  en  i  publient  mattre 
lin  autre  en  la  forme  que  lidit  Eftenes  i  eft. 
Etfe  il  defailloit  doudit  Seignour  de  Grance, 
ou  que  lidit  Duc  ne  le  peut  avoir,  que  il  ou 
cils  qui  hauroit  caufe  de  lui  en  i  pCuft  mattre 
un  autre  en  la  forme  que  lidit  Sires  de  Gran¬ 
ce  i  eft.  Et  jufques  a  tant  que  pris  foit  mis  es 
chofes  deffus  diâes ,  li  Duc  noftre  uncles  de¬ 
vant  dit  nous  eft  teriuz  de  rendre ,  ceu  que 
ladide  terre  de  Bourgoigne  vaura  plus  que 
Lucenay ,  &  les  apertenanees.  Et  eft  a  favoir 
que  la  prifee  faite ,  lidit  Duc  nous  doit  dé¬ 
livrer  la  terre  que  nous  fera  prifee,  fi  cum  il  eft 
deftiis  dit.  Ou  tefmoingnaige  de  laquel  chofe, 
nous  havons  fait  &  fealer  ces  lettres  de  noftre 
feel.  Donne  en  lan  de  Noftre  Seigneur  mil 
deus  cens  quatre  vins  &  fex ,  le  quart  jour 
d’Aouft. 


C  X  I  Y. 

Accord  fait  entre  Marguerite  Reine  de 
Jerufalem  &  de  Sicile ,  g?  Ro¬ 
bert  Duc  Bourgogne. 

an.  mS?-  VJ  Ous  M.  par  la  grâce  de  Dieu,  Rayne  dé 
Chambre  des  JlN  Jerufalem  &  de  Sicile,  Çontefïe  de  Tour- 
comptes  de  neurre  &  Dame  dou  Mans,fafons  favoir  a  tous 
^on*  ceus  qui  ces  prefentes  lettres  verront  &  or¬ 
ront,  que  corne  noftre  chier  oncle  Duc  de 
Borgoigne ,  nous  fuft  tenu?  a  affeoir  fix  cens 
livrées  de  terre  por  refon  du  teftament  de 
noftre  chier  ayeul  Hugue  jadis  Duc  de  Bor¬ 
goigne  ,  nous  des  fix  cens  livrées  de  terre  de- 
iufdites  por  nous  &  por  nos  hoirs  ,  nous  te¬ 
nons  a  paie  por  quatre  mile  livres  de  tour¬ 
nois  i  lefquelz  noftredit  oncles  nous  a  bail¬ 
lées  &  délivrées  en  monoie  nombree  :  &  pot 
toutes  les  chofes  que  il  avoit  achatees  en  la 
vile  de  Noigent  defous  Montbar ,  &  as  aper<- 
tenances  de  la  Dame  de  Brageloigne ,  lefque- 
les  chofes  il  nous  a  afïifes  por  noftre  grey  por 
le  pris  de  cent  livrées  de  terre  a  tournois  :  & 
tenons  &  tanrons  nous  &  noftre,  hoir  lefdites 
cent  livrées  de  terre  a  tournois  en  fie  dudit 
tioftre  oncle  &  de  fes  hoirs  :  &  por  les  quatre 
mile  livres  &  les  cent  livrées  de  terre  deffus- 
dites ,  nous  por  nous  &  por  nos  hoirs  ,  quit¬ 
tons  ledit  noftre  oncle  &  fes  hoirs  des  fix 
cent  livrées  de  terre  deffufdites ,  &  de  tout  le 
droit  que  nous  apartenoit  ou  povoit  aparte- 
nir  en  quelque  maniéré  que  ce  fuft  por  refon 
dudit  teftament.  Et  prometons  por  noftre 
fairement  done  fur  fains  Evangiles  cefte  quit¬ 
tance  tenir  &  garder  fermement  por  nous  & 
por  nos  hoirs  fens  aler  encontre  en  rien  ,  & 
renonçons  quant  as  chofes  delfufdites  a  tous 
drois ,  a  toutes  coft urnes  &  a  tous  eftabliffe- 
mens  de  pais  &  a  tous  privilèges  donez  &  a 
doner ,  &  efpecialment  au  droit  eftabli  en  fa¬ 
veur  des  famés  ,  &  a  toutes  autres  refons  & 
exceptions  qui  nous  ou  nos  hoirs  porroient 
aidier  en  ceft  fait,  &  nuire  noftredit  oncle  ou 
fes  hoirs ,  &  au  droit  qui  dit  que  generaux 
renonciations  ne  vaut  pas.  Ou  tefmoingnaige 
delaquele  chofe  nous  li  avons  baillies  ces  pre- 
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fentes  lettres  feeîees  cîe  noftre  feei.  Done  lan 
de  grâce  mil  deus  cens  quatre  vingt  &  fept  * 
le  jour  de  fefte  Saint  Lorent,  ou  mois  dAouft. 


CXV; 

Autre  accord  entre  les  memes  ?  au  fetjet 
du  teflament  de  Hugues  Duc  de 
Bourgogne ,  &ci 

A  Tous  ces  qui  vérfoiit  céz  prefentes  An.  1187.  . 

lettres.  .  .  Marguerite  par  la  grâce  de:MêtneC^. 
Dell,  Reine  de  Jerufalem  &  de  Secile ,  Con-  bredcsComp- 
teffe  de  Torneurre ,  &  Dame  dou  Mans ,  fa-  lcs* 
lut .  .  Sachaint  tueit  que  cum  entre  nous ,  & 
noftre  chier  oncle  Robert  Duc  de  Bourgoigne* 
fus  toft  le  droit  &  de  toft  le  droit  qui  nous 
apartenoit  ou  povoit  nous  apartenir  en  tos 
les  biens  de  noftre  chier  oncle  Hugue  ,  jadis 
Duc  de  Bourgoigne,  por  refon  dou  teftament 
doudit  Hugue  hait  efte  faiz  acors  par  le  con- 
foil  de  preudomes  ,  en  cefte  maniéré ,  que 
por  toft  le  droit  que  nous  aviains  ou  poviains 
avoir  por  ledit  teftament,  nous  nous  teniain» 
a  paice  de  fix  cens  livrées  de  terre  que  il  nous 
devoit  affiner ,  &  pour  ces  fix  cens  livrées 
de  terre  nous  haiens  quitte  &  quittons  nof¬ 
tredit  oncle.  Apres  ceu  nous  regardans  nof¬ 
tre  profit  des  fix  cens  livrées  de  terre  deffus 
dites,  avons  vendu  por  nous  &por  nos  hoirs 
a  tous  jors-mais  audit  noftre  oncle  por  luei 
&  por  fes  hoirs  quatre  cens  livrées  de  terre 
a  tournois  por  le  pris  de  quatre  mile  livreesi 
de  tournois ,  defquex  nous  nous  tenons  poç 
bien  paiee  en  pecune  nombree  y  &  en  quit¬ 
tons  ledit  noftre  oncle  &  fes  hoirs ,  &  pro¬ 
metons  par  noftre  fairement  &  fus  lobligacior» 
de  tos  nos  biens ,  meubles  &  non  meubles 
prefens  &  avenir ,  garantir  ladite  vendue  au¬ 
dit  noftre  oncle  vers  totes  gens  &  contre  to- 
tes  gens  &  en  totes  cors  le  fins  dou  plait  en 
nous ,  a  nos  courtes  &  a  nos  millions  ;  &  fe 
deffaute  avoit  es  chofe  deffufdites  ou  en  au¬ 
cunes  dicelles ,  qui  ja  ne  foit  ,  des  domages 
&  des  millions  que  il  ou  fi  hoir  en  recevroient, 
nous  volons  que  il  en  foient  creu  por  lor  fim- 
ple  parole  fens  autre  preuve  faire ,  &  abre- 
nonceons  quant  a  cefte  vendue  a  totes  excep¬ 
tions  de  droit  eferit  &  non  eferit,  a  totes 
coftumes ,  a  tos  etabliffemens  de  pais  ,  a  tos 
privilèges  donez  &  a  doner ,  &  efpecialment 
au  droit  entrodueit  en  la  favour  des  femmes. 

Et  quant  a  totes  ces  chofes  &  chacune  por  foi 
fermement  tenir  &  garder  nous  obligons  nous 
&  nos  biens  &  nos  hoirs  j  &  pour  ceu  que  ce 
foit  fert  &  eftable ,  nous  havons  fait  feeller 
ces  lettres  de  noftre  féal ,  qui  furent  faittes  & 
donees  lan  de  Noftre  Seigneur  mil  deux  cens 
quatre  vins  &  fept ,  le  jor  de  fefte  Saint  Lqj* 
rent,  ou  mois  dAouft, 
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CeJJion  &  quittance  de  Marguerite  Rein? 
de  Jerufalem  &  de  Sicile ,  faite  en 
faveur  de  fon  oncle  Robert  Duc  de 
Bourgogne ,  &c. 

A*.  “8l7'  VT  Ôlls  M‘  Paï*  *a  §racc  de  Dieu,  Royne 

chambredës  de  Jeru^em  &  de  Sicile ,  Gonteffe  de 

cuniptts  de  Tourneurre,  &  Dame  dou  Mans,  fafons  favoir 

Dijoû.  a  tôus  qUe  nous  de  tout  le  droit  qui  nous 
apartenoit  ou  povoit  apartenir  por  raifon  du 
teftâment  de  noftre  chier  ayeul  Hugue ,  jadis 
Duc  de  Borgoigne ,  &  de  tout  le  droit  qui 
nous  apartenoit  ou  povoit  apartenir  por  rai¬ 
fon  de  noftre  chier  pere  ,  ou  por  autre  raifon 
quele  quele  foit  u  Decheaume  de  Borgoigne, 
as  conquez  &  as  apandices  dudit  Duché, 
quittons  du  tout  noftre  chier  oncle  R.  Duc  de 
Borgoigne ,  por  li  &  por  fes  hoirs  defcen- 
dans  de  fon  cors  a  tous  jours-mais,  fauve  a 
nous  &  a  nos  hoirs  leal  efcheoite ,  fe  ledit 
Robert  moroit  fans  hoir  defcendant  de  fon 
cors  ,  que  ja  ne  foit  ;  &  cefte  quittance  fafons 
nous  por  quatre  mile  livres  de  tournois  que 
ledit  noftre  oncle  nous  a  baillies  &  délivrées 
en  monoie  nombree ,  &  por  la  terre  qui  fui 
a  la  Dame  de  Braigenoille  a  Noigent  defous 
Monbar ,  que  il  nous  a  baillie  &  affife  por 
noftre  gre  por  cent  livrées  de  terre  a  tour¬ 
nois.  Les  chofes  deifufdites  &  chacune  deles 
nous  prometons  en  bone  foi  a  tenir  ferme¬ 
ment  fens  venir  encontre  por  nous  ne  por 
autrui,  &en  obligonsnous  &  nos  hoirs,  & 
renonceons  en  ceft  fait  a  tout  droit ,  a  toute 
coftume ,  &  a  tous  eftaublilfemens  de  pais , 
&  a  tous  privilèges  donez  &  a  doner ,  &  ef- 
pecialment  au  droit  eftaubli  en  faveur  des 
femmes ,  &  généralement  a  toute  raifon  de 
fait  &  de  droit  qui  pourraient  nuire  audit 
noftre  oncle  ou  fes  hoirs,  &  aidier  nous  ou  nos 
hoirs  en  ceft  prefent  fet.  Ou  tefmoingnaige  de 
laquele  chofe  nous  avons  mis  noftre  feel  en 
ces  prefentes  lettres.  Donne  lan  de  grâce  mil 
deus  cens  quatre  vints  &  fept,  le  jour  de  fefte 
Saint  Lorent  ou  mois  dAouft. 


C  X  V  I  I. 


Accord  pajfe  Van  1287  entre  Margue¬ 
rite  Reine  de  Jerufalem ,  &c.&  Ro¬ 
bert  Duc  de  Bourgogne. 


AM.  1187- 

Même  Chain 
brcdcsComp- 
tes. 


NOus  M.  par  la  grâce  de  Dieu ,  Royne 
de  Jerufalem  &  de  Sicile ,  Contefle  de 
Tourneurre,  &  Dame  dou  Mans ,  façons  fa¬ 
voir  a  tous  ceus  qui  ces  prefentes  lettres  ver¬ 
ront  &  orront ,  que  comme  il  fuft  accorde 
entre  nous  &  noftre  chier  oncle  Robert  Duc 
de  Bourgoigne ,  que  por  tout  le  droit  que 
apartenoit  ou  povoit  apartenir  a  nous  por  re- 
fon  du  teftâment  de  noftre  chier  ayeul  Hu¬ 
gue,  jadis  Duc  de  Bourgoigne ,  noftredit  on- 
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cle  nous  devoit  affeoir  fis  cens  livrées  de  ter¬ 
re  ,  &  nous  diffient  que  en  Iaccort  fafant  il 
fuft  dit  que  laffife  de  ladite  terre  fuft  a  tour¬ 
nois  ,  &  noftredit  oncle  deift  que  il  enten- 
doit  que  ce  fuft  a  digenois ,  nous  por  bien 
de  pais  volons  &  ottroions  que  feur  ce  la  vé¬ 
rité  foit  feue  por  ceus  qui  furent  audit  acort 
fere  ;  &  sil  eft  trouve  par  eus  que  ce  foient 
tournois,  noftredit  oncle  nous  eft  tenuz  a 
payer  mile  livres  de  tournois  avec  les  autres 
chofes  qui  funt  acordees  entre  li  &  nous  en 
lettres  :  &  fil  neft  trouve  que  ce  foient  tour¬ 
nois ,  nous  fomes  tenue  a  rendre  audit  nof¬ 
tre  oncle  deux  cens  livres  de  tournois.  Et  eft 
a  favoir  que  fe  toutes  les  chofes  qui  furent  a 
la  Dame  de  Braigenoille  en  la  vile  de  Noigent 
defous  Monbar,  &  as  apertenances  lefqueles 
il  nous  a  affifes  por  cent  livrées  de  terre  a 
tournois ,  ne  valoient  tant,  il  nous  eft  tenuz 
de  parfaire  en  baillant  cent  livres  por  dix  li¬ 
vrées  de  terre ,  &  ce  plus  i  avoit,  tant  char- 
roit  de  largent  que  il  nous  doit  a  la  vaillance 
de  dix  livrées  de  terre  por  cent  livres.  Et  nous 
Robert  Duc  de  Bourgoigne  ,  volons  &  ot¬ 
troions  les  chofes  deifufdites,  fi  comme  il  eft 
Ci  deifus  contenu.  En  tefmoingnaige  de  laquele 
chofe  nous  avons  mis  noftre  feel  en  ces  pre¬ 
fentes  lettres  avec  le  feel  de  noftre  chiere 
Dame  la  Royne  deifufdite.  Donne  lan  de 
grâce  mil  deus  cens  quatre  vints  &  fept,  ou 
mois  dAouft,  le  lundi  empres  la  fefte  Saint 
Lorent. 


C  X  V  I  I  I. 

Autre  accord  entre  les  mêmes ,  au  fiijet 
de  la  terre  de  la  Dame  de  Brageno  le, 

<&c. 

NOus  M.  par  la  grâce  de  Dieu,  Raigne  AM-  t>8y> 
de  Jerufalem  &  de  Sezile ,  Conteffe  de  Mjmecham- 
Tourneure ,  &  Dame  dou  Mans ,  fafons  favoir  bcetaComB? 
a  tous  que  nous  volons  &  otroions  que  fe  la 
terre  qui  fu  a  la  Dame  de  Braigenoille  en 
la  vile  de  Nogent  defous  Monbar  ,  laquelle 
terre  noftres  chiers  oncles  Robers  Duc  de 
Bergoigne  nous  a  baillie  &  affife  pour  cent 
livrées  de  rente  a  tournois  ,  &  la  nous  a 
promife  a  garantir  ,  eft  rachatee ,  lidit  Duc 
nous  foit  tenuz  daffeoir  cent  livrées  de  rantc 
autre  part ,  &  a  ce  faifant  nous  voulons  que 
il  foit  quites  de  la  garantie  de  ladite  terre 
de  Nogent.  An  tefinoing  de  ce  nous  avons 
mis  noftre  feel  an  cefte  lettre  faite  &  donee 
lan  de  grâce  mil  deus  cens  quatre  vins  &  fept, 
ou  mois  dAouft. 


DE  B  0  U 


C  X  I  X. 

L’Abbe  Jean  &  [on  Monajlere  de  Saint 
Germain-des-Prez  de  Paris  ,  donne  à 
Robert  Duc  de  Bourgogne ,  fa  vie 
durant ,  la  joüijfance  d'une  maifon, 
&c. 

’av.  n88.  y  T  Niverfîs  prefentes  lifteras  infpe&uris. 
chambre  des  Frater  Johannes  ,  permiffione  Divina , 

comptes  de  Monafterii  Sanéti  Germani  de  Pratis  Parifiem 
Dijon.  humilis  Abbas ,  totufque  ejufdem  loci  Con- 
ventus  eternam  in  Domino  falucem.  In  offi- 
ciis  caritatis  illis  magis  tenemur  obnoxii ,  a 
quibus  majora  bénéficia  nofeimur  rccepife. 
Ea  propter  nos  attendentes  &  recogitantes 
dileétionem  &  afeâionem  ,  quam  illuftris 
vir  &  potens  Dominus  R.  Dux  Burgondie ,  & 
anteceflores  fui  habent  &  hadenus  nabuerunt 
erga  nos  &  ecclefiam  noftram ,  quorum  be- 
neficiis,  que  de  magna  liberalitate  eorum 
recepimus,  relpondere  non  poffemus  in  ali- 
quo ,  nifi  eos  diligere  &  orare  Deum  pro  ip- 

fis  affidue  &  devote.  Cujusfumus . 

tmanimi  alfenfu  &  voluntate  omnium  nof- 
trum ,  damus  &  concedimiis  predido  illuftri 
viro  &potenti  Domino  Duci  domum  noftrain 
de  Samoifolo  cum  omnibus  juribus ,  proven- 
tibus ,  exitibus,  redditibus,  cenfibus ,  jufti- 
ciis,  terris,  vineis,  &  aliis  ejufdem  domus 
pertinentiis  quibufeumque ,  quamdiu  vixerit 
folummodo  poffidendam  :  hoc  excepto  quod 
nemora  dide  domus ,  que  ad  ufurn  noftram 
pertinent  ,  non  poffit  vendere  ,  diftrahere , 
vel  alienare  ,  nec  ad  alios  ufus  .convertere, 
nifi  folum  ad  ufum  dide  domus  ;  promitten- 
tes  nos  contra  donationem  iftam  aliquate- 
nus  non  venire  ;  profitentes  in  ifta  donatione 
&  concefTione  fadis  Domino  Duci  predido 
magis  elle  ....  utilitati  noftre  Ecclefie  quam 
perfone.  Tenebitur  tamen  predidus  Domnus 
Dux  domum  &  edificia  in  bono  ftatu  tenere, 
&  jura  ejufdem  deffendere ,  &  honera  fuppor- 
tare,  videlicet  folvere  viginti  libras  turonen- 
fes  pro  Capellano  ecclefie  didi  loci.  Que  do¬ 
mus  noftra  de  Samoifiolo  poft  ejus  obitum  , 
quem  felicem  elle  fperamus,  cum  omnibus 
juribus  &  pertinentiis  quibufeumque ,  ad  nos 
&  Ecclefiam  noftram  libéré  revertetur.  In 
quorum  omnium  teftimonium  &  munimen 
predido  Domno  Duci  prefentes  dedimus  lit- 
teras  figillorum  noftrorum  munimine  robo- 
ratas.  Datum  anno  Domini  millefimo  cc.  oc- 
togefimo  odavo ,  poft  Purificationem  Beate 
Marie  Virginis. 


C  X  X. 

Robert  Duc  de  Bourgogne  ,  reçoit  endort 
des  Chevaliers  du  Temple,  fa  vie  du¬ 
rant  ,  leur  maifon  de  Formant  ,  &c. 
an.  1188.  ^  TouS  ceus  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 

MêmeCham-  runt.  Freres  GeuFrois  de  Vichier  Co- 

bredescomp-  mandant,  Vifiteur  des  maifons  de  laCheva- 


R  G  O  G  N  Ë.  îxvîj 

îeriedu  Temple  esReaumes  cîe  France  &dAn- 
gleterre ,  falut,  Sachent  tuit  que  nous  regar¬ 
dais  &  confiderans  les  biens  &  les  honeurs 
&  les  acceptables  biensfais  *  que  très  nobles 
&  très  puïuans  Princes  llobers  Duc  de  Bour- 
goigne ,  ha  fait  a  nous  &  a  la  maifon  du  Tem¬ 
ple  ,  en  recompenfation  defdits  biensfais  & 
de  la  grant  amour  que  il  ha  &  ha  tous  jours 
heue  au  Temple ,  nous  du  confeil  &  de  lafen- 
tement  de  nos  Freres  douons  &  ottroions  au¬ 
dit  Duc ,  a  là  vie  tant  feulement,  noftre  mai¬ 
fon  du  Temple  de  Forment  fus  Seine,  affifé 
ou  diocefe  de  Paris ,  ou  toutes  fes  apendances 
quefqueles  foient  &  quelque  part  queles  fa- 
tandent,  avec  tous  les  drois  de  fegnorie ,  de 
joftice  &  de  toutes  autres  chofes ,  que  nous 
y  hayons  acoftume  a  havoir ,  &  havoir  po- 
vofis  par  quelquonque  droit  que  ce  foit.  En 
tele  maniéré  que  li  Duc  deffufdit  fera  chanter 
&  faire  le  Service  Noftre  Seigneur  en  la  Cha- 
pele  de  ladite  maifon  par  un  Preftre  ,  ainfî 
comme  il  a  efte  acoftume.  Et  haura  la  mai¬ 
fon  du  Temple  de  Savegny  fon  ulage  es  bois 
de  ladite  maifon ,  fi  comme  ele  ha  acoftume  : 
&  retanra  li  Duc  deffufdit  &  fera  tenus  de  re¬ 
tenir  les  édifices,  les  clôtures  de  ladide  mai¬ 
fon  en  Ieftat  que  nous  li  baillons,  &  les  droi¬ 
tures,  les  héritages,  lesjoftices,  les  feigno- 
ries  de  ladide  maifon  de  Formont,  ou  toutes 
fes  apartenances  à  fes  propres  deüpens  tant 
corne  a  la  faifine ,  en  la  forme  &  en  la  manié¬ 
ré  que  nous  la  tenions  &  queles  eftoient  quant 
ces  lettres  furent  faittes  ;  &  fe  pledoier  cove- 
noit  fur  la  propriété ,  il  ou  ceus  qui  feroient 
en  fon  lieu,  le  feroient  favoir  au  Temple  de 
Paris  :  &  en  ceft  cas  ,  nous  &  nos  gens  Freres 
le  défendrions  a  nos  propres  defpensrde  la 
propriété.  Et  fe  li  Duc  edifioit  de  novel  ou 
amandoit  de  novel  les  édifices  de  ladite 
maifon  ,  tôt  fe  retorneroient  a  la  maifon  du 
Temple  de  Paris.  Ou  tefmoignage  de  laquele 
chofe ,  nous  avons  mis  noftre  feel  en  ces  let¬ 
tres  faittes  &  données  a  Paris  le  vandredy  em- 
pres  la  Chandeleur  ,  lan  de  grâce  mil  cc.  qua¬ 
tre  vinz  &  huit. 


C  X  X  I. 

Echange  entre  l'Evêque  d'Autun ,  & 
les  Prieur  &  Couvent  de  Bar~le~ 
Reguli  er. 

Niverfis  prefentes  littéral  infpeduris, 
nos  Hugo  permidione  Divina  Epifcopus 
Eduenfis ,  ex  una  parte  ;  &  nos  Frater  Guil- 
lermus  Prior  prioratus  de  Barro-Regulari, 
Eduenfis  Diocefis ,  &  nos  Conventus  ejufdem 
loci ,  ex  altéra  :  Notum  facimus ,  quod  cum 
ecclefia  de  Breciis  verfus  Sandum  Theobal- 
dum,  &  ecclefia  de  Chefeyo  dide  Diocefis, 
&  villa  Sandi  Dionifii  in  valle  Cabilonenfis 
Diocefis  ,  ad  nos  prefatum  Epifcopum  perti* 
néant  ;  que  quidem  villa  cum  fuis  pofleffio- 
nibus  &  pertinenciis  prioratui  Beati  Hilarii 
ejufdem  Cabilonenfis  Diocefis ,  &  pofeflioni- 
bus  ejufdem  prioratus  propinqua  eft  &  yicina, 


An.  1188. 


Cartjilaireds 

l’Evêché 

d’Auiun, 
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&  ideo  nobis  &  fuccefloribus  noftris  Epifco- 
pis  Eduenfibus  magis  expédiât  habere  didum 
prioratum  Beati  Hilarii  quam  ecclefias  fupra 
dictas,  cum  propter  vicinitatem  predidam  no- 
bis  &  ftoftris  fuccefloribus  Epifcopis  Eduen¬ 
fibus  de  dido  prioratu  Beati  Hilarii  amplio- 
res  frudus  obvenire  valeant  in  futurum , 
quam  obvenire  portent  de  Eccleiiis  fupra  dic- 
tis  :  &  didus  prioratus  Beati  Hilarii  cum  fuis 
pofleflionibus  &  pertinenciis  ad  nos  Priorem 
&  Conventum  prefatos  pertineant,  qui  prio¬ 
ratus  Beati  Hilarii  a  noftro  prioratu  de  Barro 
diftat ,  dide  vero  Ecclefie  cum  fuis  pofleflio- 
nibus  &  pertinenciis  fint  noftro  prioratui  de 
Barro  predido  propinque  &  vicine  ;  &  ideo 
nobis  &  noftris  fuccefforibus  magis  expédiât 
habere  didas  Ecclefias  quam  prioratum  Beati 
Hilarii  predidum  ,  cum  propter  vicinitatem 
hujufmodi  de  didis  Ecclefiis  nobis  &  noftris 
fuccefloribus  majores  frudus  obvenire  va¬ 
leant  in  futurum ,  quam  obvenire  portent  de 
prioratu  Beati  Hilarii  fupradido  :  ideo  nos 
prefatus  Epifcopus  Hugo  fuper  hiis  que  fe- 
quuntur  agendis  cum  noftro  Capitulo  Eduen- 
iî ,  &  nos  Prior  &  Conventus  prefati  inter 
nos  diligenti  tradatu  attendentes  in  eis  uti- 
litatem  noftram ,  &  fucceflorum  noftrorum 
modis  omnibus  procurari ,  permutamus  ad 
invicem  Ecclefias  predidascum  prioratu  Beati 
Hilarii  predido  ,  videlicet  fpiritualitatem  ea¬ 
rumdem  Ecclefiarum  cum  fpiritualitate  ejuf- 
dem  prioratus,  &  temporalitatem  earuin  cum 
temporalitate  ipfius  prioratus:  &  ex  caufaper- 
mutacionis  hujufmodi,  nos  prefatus  Epifco¬ 
pus  Prioratui  &  Conventui  &  eorum  fucceflo- 
libus  in  perpetuum  concedimus  prefatas  Ec¬ 
clefias  cum  fuis  appendiciis ,  pertinenciis  & 
pofleflionibus  univerfis  abfque  onere  procu- 
racionis ,  que  nobis  &  fuccefloribus  noftris  ab 
eifdem  Ecclefiis  racione  vifitacionis  debeba- 
tur.  Item  jus  patronatus  Ecclefiarum  predic- 
tarum  ad  nos  pertinens  &  quidquid  tempora- 
litatis  in  didis  Ecclefiis  obtinemus  ,  &  quod 
Prior  predidus ,  qui  modo  eft ,  vel  pro  tem- 
pore  fuerit ,  cum  predidas  Ecclefias  vaccare 
contigerit ,  vel  alteram  earumdem  nobis  & 
noftris  fuccefloribus  prefentare  poflit  ad  cu- 
ram  didarum  Ecclefiarum,  videlicet  ad  quam- 
iibet  earuin  unum  de  fuis  Concanonicis  de 
Barro  perfonam  idoneam  qui  de  cura  plebis 
ïpfarum  Ecclefiarum  nobis  &  fuccefloribus 
refpondeat ,  &  dido  Priori  de  rebus  ipfarum 
Ecclefiarum  temporalium  racionem  exhibeat 
competentem ,  in  ipfis  Ecclefiis  inftitnendus 
a  nobis  &  noftris  fuccefloribus  ad  prefentacio- 
nem  Prioris  fupra  didi.  Item  quod  didis  Ca- 
nonicis ,  fie  in  didis  Ecclefiis  inftitutis  a  no¬ 
bis  ab  inteftato  decedentibus  didi  Prior  & 
Conventus  fuccedere  valeant ,  &  bona  que 
fie  decedens  habebit  audoritate  propria  oc- 
cupare ,  falvis  &  retentis  nobis  &  noftris  fuc- 
ceflonbus  vifitacione  in  didis  Ecclefiis  ,  & 
qualibet  earumdem  &  aliis  juribus  epifeopa- 
libus,  &  fexaginta  folidis  monete  currentis 
in  Burgundia  ,  quos  de  annua  cenfa  debemus 
percipere  de  ecclefia  de  Breciis  fupra  dida. 


V  H  I  S  T  0  I  R  E 
Et  nos  Prior  &  Conventus  predidi  ex  caufa 
permutacionis  predide  dido  Domino  Epifi- 
copo  &  fuis  fuccefloribus  quittavimus  in  per- 
petuum ,  &  concedimus  prioratum  Beati  Hi¬ 
larii  predidum  cum  fuis  appendiciis  ,  perti¬ 
nenciis,  juribus  &  pofleflionibus  univerfis, 
&  quidquid  habemus  in  eifdem ,  nos  de  ip¬ 
fis  deveftientes  &  didum  Domiilum  Epifco- 
pum  inveftientes  de  eifdem  per  tradicionem 
prefencium  litterarum  promittiinus.  Si  qui-- 
dem  nos  prefatus  Epifcopus  pro  nobis  &  nof¬ 
tris  fuccefloribus  predidis  Priori  &  Conven¬ 
tui  ,  &  nos  Prior  &  Conventus  predidi  pro 
nobis  &  noftris  fuccefloribus  per  ftipulatio- 
nem  folempnem  inter  nos  initam  &  contrac- 
tam  quod  contra  premifla  vel  premiflorum 
aliquod  non  veniemus  ,  nec  aliquid  adtemp- 
tabimus  in  futurum  ;  &  ut  premifla  magis  ra¬ 
ta  habeantur  &  firma  ,  nos  Clarambaudus 
Decanus  &  Capitulum  Ecclefie  Eduenfis ,  no- 
tum  facimus  univerfis  quod  nos  omnia  &  fin- 
gula  fupra  dida ,  prout  fuperius  funt  exprefla, 
volumus ,  confentimus  &  eciam  approbamus, 
promittentes  pro  nobis  &  fuccefloribus  nof¬ 
tris  Priori  &  Conventui  fupra  didis  quod  con¬ 
tra  premifla  &  premiflorum  aliquod  non  ve¬ 
niemus,  nec  aliquid  adtemptabimus  in  futu¬ 
rum.  Et  quia  nos  prefatus  Epifcopus  geren- 
tes  adminiftracionem  totius  Archiepifcopatus 
Lugdunenfis,  fede  Lugdunenfi  vaccante,  auc- 
toritate  Metropolitana  légitimé  cognovimus 
in  permutacione  predida  &  aliis  fupra  didis 
nobis  omnibus  procurari  utilitatem  Epifcopa- 
tus  &  Ecclefie  Eduenfis,  didarum  Ecclefiarum 
de  Breciis  &  de  Chefleyo,  ac  eciam  priora- 
tuum  predidorum,predidam  permutacionem 
&  omnia  alia  fupradida ,  ut  ea  magis  firma  & 
rata  habeantur,audoritate  predida  confirma- 
mus.  In  cujus  rei  teftimonium  nos  prefatus 
Epifcopus  figillum  noftrum ,  &  nos  Decanus 
&  Capitulum  predidi  figillum  Beati  Nazarii , 
&  nos  Prior  &  Conventus  predidi  figilla  nof- 
tra  ,  quibus  utimur ,  prefentibus  litteris  ap- 
pofuimus.  Datum  &  adum  anno  Domini  mil- 
lefimo  ducentefimo  odogefimo  odavo,  men- 
fe  Marcio. 


C  X  X  1 1. 

Compromis  entre  l’Evêque  de  Chalon  % 
CT  Robert  IL  du  nom  Duc  de  Bour¬ 
gogne, t 

UNiverfis  prefentes  lifteras  infpeduris  , 
nos  Hugo  miferatione  Djvina  Eduenfis 
Epifcopus ,  notum  facimus  quod  reverendus 
Pater  in  Chrifto  G.  eadem  miferatione  Cabi- 
lonenfis  Epifcopus,  &  vir  illuftris  Dominus 
Robertus  Dux  Burgundie ,  volunt  &  confen- 
tiunt  in  nos  propter  hoc  cômpromittendo , 
quod  nos  articulos  queftionum ,  quos  habere 
dicitur  didus  Dominus  Epifcopus  Cabilonen- 
fis ,  contra  didum  Dominum  Ducem  &  Gen- 
tes  fuas ,  neenon  illos,  qui  per  bone  memorie 
Jacobum  quondam  Eduenfem  Epifcopum  pre- 
deceflbrem  noftrum  non  funt  concordati  feu 
pacificati 


An  iiSS. 


Cartulairc  de 
l’Evêché  de 
Chalon* 


pâtificati ,  concordare  poffimus ,  & pacificare 
nfque  ad  feftum  omnium  Sandorum  proxime 
Venturum ,  promittentes  bona  fide  fe  tenere 
quicquid  fuper  hiis  duxerimus  ordinandum» 
Et  nos  G.  Epifcopus  Cabilonenfîs  >  &  Rober- 
tus  Dux  Burgundie  predidi,  figilla  noftra  lit-- 
teris  prefentibus  duximus  apponenda.  Adum 
apud  Rouram  die  fabbatipoft  dominicam  qua 
cantatur  Remtnijcere  >  anno  Domini  m.  cc, 
odogefimo  odavô. 

C  X  X  I  I  I. 

Othe  Comté  Palatin  de  Bourgogne , 
Seigneur  de  Salins  ,  permet  à  Robert 
Duc  de  Bourgogne ,  fon  cou/in ,  cl'ac* 
quérir  Pontailher , 

tfu.  ü88.  \T  Os  Othes  Cuens  de  Burgolgne  Palazinsi 
— “  T  &  Sires  de  Salins ,  façons  /avoir  a  tous 

Chambre  des  . 

comptes  de  ces  qui  verront  ces  lettres,  que  nos  donnons 

P,J0‘1,  &  outtroions  a  noftre  chier  Seignour  &  co/in 

Robert  Duc  de  Burgoigne ,  prefent  &  reci- 
vent  licence  &  plain  povoir  de  acquerre ,  de 
havoir  &  obtenir  Pointoillier,  &  les  apendi- 
fes  &  les  apertenances  toutes  ,  quex  que  eles 
foient ,  ce  qui  eft  de  noftre  fye  ,  ou  de  noftre 
rerefye ,  &  c  es  chofes  il  &  fui  hoir  tendront 
frainchemant  fens  faire  fye  a  nos  ne  a  nos 
hoirs.  Et  promettons  audit  Duc  prefent  par 
nos  &  par  nos  hoirs  lefquels  nos  obligons  a 
ce ,  que  nos  ne  vendrons  encontre  laqueft 
que  li  Duc  en  fera ,  ne  confentirons  que  dau- 
tres  i  viegne ,  ens  le  tendrons  por  bon  &  por 
leyaul,  retenu  toute  voye  a  ce  faire  la  volente 
&  loutroy ,  Guillaume  Seignour  de  Grance  > 
auquel  nos  havient  done  avant,  le  fye  des 
chofes  defufdites.  En  tefmoing  de  laquele  cho- 
fe  ,  nos  havons  donees  le  Duc  ces  lettres  fee- 
lees  de  noftre  feel.  Ce  fui  done  lan  de  grâce 
m.  cc.  quatre  vins  &  huit,  la  quinzene  de  Pen- 
techofte. 
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Fondation  de  la  Collégiale  de  Sainte 
Madeleine  d'Aigueperfe  ,  par  Hu¬ 
gues  Evêque  d' Autan, 

Niverfis  prefentes  litteras  infpeéturis. 
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feu  eciam  audituris,  Hugo  Dei  gracia 
r Evêché'6 de  Eduenfis  Epifcopus,  rei  gefte  notitiam  cum 
d’Autun.  falute.  Pie  devotioni  hdelium  attendentes , 
quod  ad  inftar  illius  fuperne  civitatis  Jeru- 
falem  in  hac  Ecclefia  militante  ,  Dominus 
Jefus-Chriftus  augmentato  divine  laudis  ju- 
bilo  multiplicatis  fervitoribus  gloriatur,  cujus 
laudem  &  gloriam  peroptamus  in  toto  devo- 
cionis  affedu  noftris  temporibus  augmentari, 
nos  volentes  &  cupientes,  ut  tenemur  pater- 
na  follicitudine  ,  ftatum  ecclefiarum  noftre 
Eduenfis  Diocefis  nobis  fubjedarum ,  &fpe- 
cialiter  ftatum  ecclefieBeate  Marie  Magdâlene 
de  Aqua-fparfa,  ac  domus  Hofpitalis  dide 
ecclefie  noftrq  Diocefis  nobis  fubjede,  quam 
ecclefiam  &  locum  fepius  propter  hoc  vifita'. 
Tome  II, 
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vimus  ,  in  melius  reformaté ,  ac  ibidem  divi¬ 
ne  laudis  organum  in  perpetuum  propagarii 
Cum  difta  ecclefia  Aque-fparfe  plutibus  fer- 
vitoribus  indigeret  &  in  fpiritualibus  ac  tem- 
poralibus  defeftus  quamplurimos  patèretur 
evidenter  ,  nofque  in  dido  loco  die  fabbati 
poft  hiemale  feftum  Beati  Nicholài  propter 
hoc  fpecialiter  exiftentes  ,  de  voluntate,  con- 
/enfu  expreflo  &  aflenfu  Magiftri  Johannis 
de  Monte il ,  Magiftri  feu  Redoris  didarum 
ecclefie  &  domus  Hofpitalis ,  neenon  Martin 
ni  de  Degotat ,  Bernardi  de  Ozola  ,  Pétri  dé 
Edua ,  &  Bartholomei  de  Ruer  es ,  Presbitero- 
rum.  Martini  de  valle  Renaudi,  &  Odeti  de  S; 
Romano  Clericorum ,  ibidem  degencium  & 
ferviencium  ,  qui  omnes  Magifter ,  Presbiteri 
&  Clerici  fupradidi  juraverunt  fuper  fanda 
Dei  Evangelia  coram  nobis  ordinacionem 
noftram  tenere ,  &  in  omnibus  in  perpetuum 
obfervare.  Volumus ,  ftatuimus  ac  etiam  or- 
dinamus  quod  in  dida  ecclefia  Beate  Marie 
Magdalenes  de  Aqua-fparfa ,  &  in  ipfo  loco 
ftatim  fiant,  &  inftituantur  duodecim  Cano- 
nici  feculares  ,  &  duodecim  Prebende ,  quo¬ 
rum  unus  Canonicorum  erit  Decanus  didi  lo- 
ci.  Qui  Decanus  ab  aliis  Canonicis  &  Capi- 
tulo  didi  loci  in  pofterum  eligetur ,  &  ipfius 
eledio  nobis  &  fuccefloribus  noftris  Epiicopis 
Eduenfibus  in  pofterum  prefentabitur  a  Gapi^ 
tulo  memorato ,  &  ad  nos  ac  fucce/Tores  nofi- 
tros  predidos ,  didi  Decani  confirmacio  aut 
(nfirmacio  canonica  in  pofterum  pertinebit. 
Et  fi  contingeret  aliquando  eledionem  eorurn 
per  nos  vel  per  fucce/Tores  noftros  canonice 
infirmari ,  nos  &  fucce/Tores  noftri  ilia  vice 
provideremus  dide  ecclefie  de  Decano  ;  ita 
tamen  quod  non  fiat  prejudicium  dido  Capi- 
tulo  in  futur is  eledionibus  de  Decano.  In  hac 
vero  prima  creacione  Canonicorum  didi  loci 
inftituimus  Canonicos  didi  loci  predidum 
Magiftrum  Johannem  de  MonteïL ,  Magiftrum 
Petrum  de  Santignè ,  Mattheum  Curatum  de 
Bofco  Presbiterum ,  Renauldum  de  Villerois , 
Archidiaconum  in  ecclefia  Matifconenfi  ,  Ca- 
nonicumque  Montis-Brizonis,  Johannem  ,Dal- 
mam  Canonicum  ecclefiarum  Matifconenfis 
&  Viennenfis,  Stephanum  de  Monte  Geraudi 
Sacriftam  Ecclefie  Belli-joci,  Nicholaum  de 
Monte-Calneto  Canonicum  ecclefie  Matifco¬ 
nenfis,  &  Decanum  Sinemuri  Briennenfis, 
Egidium  Archipresbyterum  de  Bofco  ,  Cano¬ 
nicum  Avalonenfem  ,  &  Sinemuri  Briennenfis 
Curatumque  de  Ozola ,  &  Humbertum  de 
Bu/folio  :  alios  vero  très  Canonicos  inftitue- 
mus  nos  vel  fucce/Tores  noftri  qui  pro  tempo- 
re  fuerint  Epifcopi  Eduenfes,  cum  vaccare 
contigerit  parrochiales  ecclefias  de  Duno  * 
d.eSêintigné  &  de  Porpreriis,  quas  quidem  très 
ecclefias  predidas  de  Duno ,  de  Santignê  & 
de  Porpreriis,necnon  ecclefiam  de  SandoBo- 
nito ,  cujus  ecclefie  de  Sando  Bonito  ac  ec¬ 
clefie  de  Santignê ,  jus  patronatus  ad  didam 
ecclefiam  de  Aqua-fparfa  pertinebat,  ac  etiam 
de  Tijjeler  in  parrochiatu  de  Gebulis ,  que  dé¬ 
cima  quondam  fuit  Domini  Roberti  de  Boyer 
Canonici  Belli-joci ,  pro  qua  décima  debent 
Ffff 
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très  Mifle  qualïbet  hcbdomada  celebrari  in 
ecclefia  Hofpitali s  Eecbar ,  pro  remedio  ani¬ 
me  Roberti  fapradiâi ,  quam  decimam  tenet 
ad  prefens  prediâus  Petrus  de  Edua  Presbi- 
ter  ,  didis  Prebetïdis  annexamus  in  perpe- 
tuum  ,  ac  uniraus  ad  fundacionem  &  augmen- 
tationem  Prebendarum  didarum  ,  retenta  ta- 
men  nobis  ac  fuccefloribus  noftris  in  predidis 
Ecclefiis  de  Duito,  de  Santigné  ,  &  de  Porpre¬ 
riis  inftitucione  Curatorum  ,  una  cum  Pre¬ 
bendis  quibusfunt  annexate,  cum  vaccabunt: 
Retentis  etiam  in  didis  tribus  ecclefiis  de  Du- 
ïio ,  de  Santigné ,  &  de  Porpreriis  ac  in  dida 
ecclefia  de  Sando  Bonito  vifitacionibus,  pro- 
cutacionibus,  fubvencionibus  &  aliis  univerfis 
juribus  &  oiîeribus  ad  que  predide  Ecclefie 
nobis  &  Archidiaconis  ac  Archipresbiteris  an- 
tea  tenebantur  ;  retentaque  in  prefata  qccle- 
fia  Aque  -  fparfe  vifitacione  &  procuratione 
noftra  ac  Archidiaconis  &  Archipresbiteris  ; 
omnes  veto  redditus,  frudus  >  provenais, 
exitus ,  &  jura  univerfa  didarum  trium  eccle¬ 
fiarum,  videlicet  deDuno,  de  Santigné,  & 
Porpreriis,  una  cum  redditibus ,  proventibus, 
exitibus,  obvencionibus  &  juribus  didarum 
ecclefie  Beate  Marie  Magdalenes ,  &  domus 
Hofpitalis  Aque-fparfe  ,  ac  dida  décima  de 
Viffeler  y  in  didas  Prebendas  equaliter  divi- 
dentur ,  provifo  tamen  ne  dide  ecclefie  de- 
bitis  officiis  defraudentur ,  quarum  Preben¬ 
darum  Decanus  unam  habebit,  una  cum  pre- 
dida  ecclefia  de  Sando  Bonito  &  cum  univer¬ 
fis  redditibus ,  proventibus  ,  obvencionibus 
&  juribus  ecclefie  de  Sando  Bonito  fupra- 
dide  :  collacio  vero  Prebende  didi  Hum- 
berti  de  Buflolio ,  &  trium  Prebendarum  Ca¬ 
nonicorum  inftituendorum  ad  Prebendas  dic- 
tarum  trium  ecclefiarum  ,  videlicet  deDuno, 
de  Santigné,  &  de  Porpreriis  ad  nos  &  fuc- 
ceflbres  noftros  Eduenfes  Epifcopos  pertine- 
bit  in  pofterum  ,  cum  vaccabunt  ;  omnium 
vero  aliarum  Prebendarum  collacio  ad  De¬ 
canum  &  Capitulum  Aque-fparfe  pertinebit 
in  pofterum  pleno  jure.  Ad  Decanum  vero 
dide  Aque-fparfe  cura  &  corredio  Canoni- 
corum  dide  Ecclefie  pertinebit ,  falvis  tamen 
&  fuccefloribus  &  nobis  Eduenfibus  Epifco- 
pis  emendis  noftris  in  gravibus  &  enormibus 
exceflibus ,  cum  cafus  acciderit.  Nec  tene- 
buntur  Decanus  &  Canonici  didi  loci  ad  Sy- 
nodum ,  nifi  alias  parrochiales  Ecclefias  ob- 
tinerent.  Curati  tamen  didarum  Ecclefiarum 
de  Duno  ,  de  Santigné ,  8c  de  Porpreriis  ad 
Synodum  venire ,  Decani  vero  ratione  dide 
ecclefie  de  Sando  Bonito  mittere  tenebuntur. 
Stagium  vero  annuum  feu  refidencia  Canoni- 
corum  didi  loci  erit  quadraginta  dierum ,  & 
incipiet  didum  ftagium ,  feu  refidencia  poft 
très  feptimanas  Pafche ,  &  fufficiet  quod  infra 
anni  circulum  ftagium  compleatur  ,  &  dida 
die  dominica  erit  ibidem  generale  Capitu¬ 
lum.  Stagium  vero  Decani  didi  loci  feu  re¬ 
fidencia  erit  fex  menfium ,  &  facient  Decanus 
&  Canonici  ftagium  feu  refidenciam  unius 
diei,fi  interfint  ad  Matutinas,  vel  ad  magnam 
Miflam ,  feu  ad  Vefperas ,  vel  equitando ,  vel 
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laborândo  pro  negOcio  dide  Ecclefie  ,  duni 
tamen  fint  miffi  a  dido  Decano  vel  Capitulo, 
aut  fcolis  infîftendo ,  in  locis  videlicet  ubi  vi- 
gebit  ftudium  generale  ,  vel  fi  fint  in  Romana 
curia  pro  negociis  propriis ,  vel  fi  fint  in  pe- 
regrinatione  tranfmarina  :  dum  tamen  fta¬ 
gium  primi  anni  fecerint  in  Ecclefia  memo- 
rata.  Item  volumus  &  ordinamus  quod  quili- 
libet  Canonicus  in  hac  prima  creacione  infti- 
tutus ,  preterquam  didus  Magifter  Johannes 
de  Monteil ,  8c  Petrus  de  Santigné &Mattheus 
Curatus  de  Bofco,  afledeant  &  affignent  dido 
Capitulo  infra  duos  annos  a  tempôre  inftitu- 
cionis  fue  viginti  folidatas  terre  annui  reddi¬ 
tus  pro  anniverfario  fuo  faciendo,  ibidem  an- 
nis  fingulis  in  perpetuum  ,  vel  tradant  eidem 
Capitulo  infra  didum  annum  viginti  libras 
viennenfes  ad  acquirendos  redditus  pro  dido 
anniverfario  fuo  faciendo ,  aut  edificent  in 
dido  loco  ufque  adfummam  viginti  librarum 
viennenfium  ,  fuper  quo  edificio  didum  an- 
niverfarium  fuum  aflignabitur  in  perpetuum  » 
ac  eciam  afledebitur»  Alii  vero  futuri  Cano¬ 
nici  qui  poft  hanc  primam  creacionem  infti* 
tuentur  ibidem ,  quadraginta  folidatas  terre 
annui  redditus  dido  Capitulo  afledebunt  8c 
affignabunt  quilibet  eorumdem  infra  duos  an¬ 
nos  a  tempore  inftitucionis  fue  pro  anniver¬ 
fario  fuo  ibidem  in  perpetuum  faciendo ,  vel 
tradet  Capitulo  infra  didum  biennium  qua¬ 
draginta  libras  viennenfes  ad  acquirendos  red¬ 
ditus  annuos  pro  fuo  anniverfario  ibidem  fa¬ 
ciendo.  Item  ftatuimus  &  ordinamus  quod 
frudus  Prebende  primi  anni  novi  Canonici 
inftituendi  in  futurum  cedant  &  veniant  in 
communes  ufus  Capituli  didi  loci ,  necnon 
frudus  Prebendarum  quorumcumque  Cano- 
nicorum,  quociefcumque  ftagium  fuum  feu  re¬ 
fidenciam  non  fecerint  modo  fuperius  ordi- 
nato»  Item  ordinamus  &  ftatuimus  quod  om¬ 
nium  Canonicorum  didi  loci  inftitutorum  & 
inftituendorum  ,  ubicumque  decedencium, 
bona  mobilia  exiftencia  apud  Aquam-fpar- 
fam  ,  tempore  mortis  eorumdem ,  cedant  & 
veniant  in  futurum  in  communes  ufus  Capi¬ 
tuli,  nifi  in  vitafua  de  hiisaliud  duxerint  or- 
dinandum  :  que  bona  Decanus  &  Capitulum 
poffidebunt ,  donec  eifdem  conftet  de  ordi- 
nacione  eorumdem.  Teftamenta  vero  omnium 
Canonicorum  ibidem  decedencium  in  futu¬ 
rum  per  Decanum  &  Capitulum  aperientur 
ibidem ,  falvo  jure  rioftro  &  fucceflorum  nof- 
trorum  in  bonis  illorum  qui  parrochiales  ec¬ 
clefias  ,  tempore  mortis  fue  ,  in  Eduenfi  Dio- 
cefiobtinuerint.  De  eleemolÿna  vero  didi  loci 
ita  ordinamus ,  quod  Decanus  &  Capitulum. 
ponent  ibidem  unum  eleemofynarium  qui 
frudus  affignatos  &  affïgnandos  per  didos 
Decanum  &  Capitulum  eleemofynis  recipiet, 
&  qui  didam  eleemofynam  diftribuet  ,  qui 
eciam  de  dida  eleemofyna  didis  Decano  8c 
Capitulo  ,  cum  voluerint ,  computabit.  Item 
quilibet  Canonicus  mittere  tenebitur  in  futu¬ 
rum  in  dida  domo  Hofpitalis  de  menfa  fua, 
quociens  prandebit,  unde  refici  poterit  unus 
pauper.  Item  quilibet  Canonicus  didi  loci  * 
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hbicumque  decedens ,  relinquere  tenebitur  in 
ruturum  unum  leétum  munitum  dide  domui 
Hofpitalis.  Ordinamus  eciam  quod  Decanus 
&  Capitulum  didi  loci  conftituent  &  femper 
habebunt  unum  procuratorem ,  qui  de  bonis 
mobilibus  Capituli  deffendet ,  &  profequetur 
jura  didi  Capituli  &  Ecclefie  Aque-fparfe.  Et 
fi  non  extent  aliquando  bona  communia, 
quilibet  Canonicus  contribuet  de  fuo  propria 
ad  dida  jura  profequenda.  Ne  vero  predidi 
Martinus  de  Degotat,  &  Bernardus  de  Ozola, 
Petrus  de  Edua ,  &  Bartholomeus  de  Rueres , 
Presbiteri,Martinus  de  valle  Renaudi,  &  Ode- 
tus  de  Sando  Romano  ,  Clerici ,  per  hanc  or- 
dinacionem  noftram  de  bonis  didi  loci  de- 
fraudentur ,  volumus  &  ordinamus  de  con- 
fenfu  &  affenfu  exprefl'o  eorumdem  ,  quod 
quandiu  vixerint  quilibet  eorum ,  percipiat 
annuatim  de  bonis  dide  domus  Aque-fparfe 
quinque  afinatas  bladi ,  videlicet  très  afinatas 
filliginis,  fex  bichetos  frumenti  &  duos  bi- 
chetos  leguminum ,  &  qualibet  die  ad  Matu- 
tinas  duos  denarios  viennenfes,  ad  magnain 
Miftam  unum  denarium,  &  ad  Vefperas  unum 
denarium ,  dum  tamen  interfint  perfonaliter 
omnibus  Horis  predidis  ,  finitis  &  cantatis  : 
fin  autem ,  ilia  Hora,  qua  déficient ,  non  ré¬ 
cipient  diftribucionem  fupradidam.  Bladum 
vero  folvetur  eifdem  ,  videlicet  medietas  fep- 
timana  ante  feftum  omnium  Sandorum ,  & 
alia  medietas  feptimana  ante  Pafcha,  Et  de 
liiis  contenti  fuerunt  predidi  fex  proximo 
nominati,  &  jus,  fi  quod  habebantin  bonis 
dide  domus  &  ecclefie  Aque-fparfe,  quittave- 
runt  propter  hoc  expreffe  coram  nobis  per 
jjuramenta  fua  fuper  hoc  preftita  ab  eifdem 
coram  nobis  :  poft  deceffum  vero  eorumdem 
fex  ,  ut  in  dida  eCclefia  Aque-fparfe  Divinum 
Officium  augeatur  j  Decanus  &  Capitulum 
habebunt  ibidem  in  perpetuum  per  totum 
annum  fex  Vicarios  qui  defervient  memorate 
ecclefie  Aque-fparfe  :  Decanus  vero  &  Capi¬ 
tulum  didi  loci  ftatuere  poterunt  in  futurum 
&  ordiilare ,  de  confilio  noftro  &  fucceflorum 
noftrorum ,  de  ftatu  dide  ecclefie  Aque-fpar¬ 
fe,  prout  fibi  &  dide  ecclefie  viderint  expe- 
dire.  Volumus  eciam,  ordinamus  &  ftatuimus 
quod  quilibet  novus  futurus  Canonicus  in  fua 
recepcione  juret  in  Capitulo  didi  loci  fuper 
fanda  Dei  Evangelia  tenere  &  fervare  hanc 
ordinacionem  noftram  fupradidam ,  &  fpe- 
cialiter  de  fupradido  certo  Canonicorum  nu¬ 
méro  minime  augmentando  ;  necnon  ea  fer¬ 
vare  &  tenere  que  per  didum  Decanum  & 
Capitulum  fuper  ftatu  dide  Ecclefie  fuerint, 
ut  predidum  eft ,  ordinata.  Volumus  eciam 
&  concedimus  pro  nobis  &  fuccefforibus  nof- 
tris  Eduenfibus  Epifcopis ,  quod  Decanus  & 
Capitulum ,  Clerici  &  ecclefia  Aque-fparfe  , 
eifdem  privilegiis ,  libertatibus  &  immunita- 
tibus  gaudeant ,  quibus  gaudent  alie  Colle- 
giate  ecclefie  noftre  Eduenfis  Diocefis  ,  ac 
perfone  earumdem  ,  illis  tamen  exceptis  que 
ipeciali  privilegio  vel  confuetudine  fpeciali 
aliqua  libertate  muniuntur.  In  quorum  om¬ 
nium  premiftorum  robur  &  teftimonium ,  nos 
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prefatus  Hugo  Dei  gracia  Epifcopus  Eduenfis> 
figillum  noftrum  litteris  prefentibus  duximus 
apponendum.  Adum  dida  die  fabbati  poft 
hie'male  feftum  Beati  Nicholai  anno  Domini 
millefimo  ducentefimo  odogefimô  odavo  , 
menfe  Decembris* 
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Hiiguenin  de  Vienne  ,  Ecuyer ,  échange 
avec  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  Je  s 
terres  de  Vieux- Chateau  ,  &c. 

Gle.Huguenins  deVianne,  Efcuyerss  fais  aü. 

favoir  a  tous  ces  qui  verront  ces  pre-  - 

fentes  lettres,  que  gie  Viez  Chaftiaul  &les  vi-  comptes  de* 
les  de, Viez  Chaftiaul, de  Fremoy,de  Montber-  Dijont 
tiaul  ,  de  Corcelles ,  de  la  Charmoye  ,  de 
Franoil  &  de  Vareny,  &  tous  les  drois  &  tou¬ 
tes  les  appertenances&les  appendifes  des  de- 
vent  dites  viles ,  celles  &  autres  en  queque 
chofes  que  eles  foient ,  en  fiez ,  en  rerefiez  * 
en  gardes ,  en  juftace  ,  en  fegnorie  grant  & 
petite  i  lefqueles  chofes  defufdites  gie  di  &  af¬ 
ferme  apartiner  a  moi  &  eftre  moies  por  rai- 
fon  &  por  caufe  de  partaige  feft  entre  moi  & 
mes  freres ,  ceft  alfavoir  Monfeignour  Philipe 
de  Vianne ,  feignour  de  Paigny ,  &  Girart  de 
Vianne.  Ja  foit  ce  que  nobles  Princes  Robert 
Duc  de  Borgoine  ,  deit  que  les  chofes  defuft 
dites  lui  fuiftent  commifes  por  raifon ,  baille> 

&  delivre  tout  lou  droit ,  toute  ladion  que 
gie  ay  &  puis  avoir  es  chofes  defufdites ,  ou 
por  les  chofes  defufdites  por  queuque  raifoa 
ou  por  queuque  caufe  que  ce  foit  .  ,  .  .  .  a 
mon  chier  Segnour  Robert  Duc  de  Borgoine 
defufdit  &  a  fes  hoirs  a  tousjours-mais ,  & 
ces  chofes  defus  nommées  gie  ha  bailliees  * 
quittées  &  délivrées  por  caufe  de  permuta¬ 
tion  fefte  entre  moi  &  loudit  Duc  :  por  la¬ 
quelle  permutation  je  a  eu  &  receu  dédit 
Monfeignour  lou  Duc  fix  vins  &  dix  livrées 
de  terre  a  tornois ,  laquelle  terre  Meffires  li 
Duc  ma  bailliee ,  quittée  &  délivrée  en  la 
vile  de  Beaune  &  es  appertenances ,  fi  cum  il 
eft  contenu  es  lettres  feellees  dédit  Duc  :  & 
de  laquelle  terre  gie  me  tiens  enterenement 
por  paiez  :  laquelle  terre  de  Beaune  &  des 
appertenances,gie  tiens  enfye  lige  dédit  Mon¬ 
feignour  lou  Duc.  Pourquoi  gie  promeft  por 
mon  farement  donne  corporeement  fus  fain- 
tés  Evangiles ,  &  fus  lobligement  de  tous  mes 
biens,  moubles  &  non  moubles  prefent  & 
avenir  audit  Monfeignour  lou  Duc  &  a  fes 
hoirs  Viez  Chatiaul  6c  les  devant  dites  viles  6c 
les  appertenances  dicelles ,  lefquelles  gie  ha 
baillies ,  quittées  &  délivrées ,  fi  Cum  il  eft 
defufdit ,  a  defendre  &  a  garantir  a  tousjours- 
mais,  en  jugement  &  defors  contre  toutes 
perfones,  qui  riens  vodrient  demander  ne  ré¬ 
clamer  es  chofes  defufdites  por  queuque  caufe 
que  ce  fuft.  Et  efpeciaument  je  promeft  en  la 
meniere  defufdite  la  deftenfe  &  la  garantie 
defufdites  contre  Monfeignour  Philipe  &  Gi¬ 
rart  mes  freres  defufdits.  Et  encor  promeft  que 
je  feray  &  pourchaceray  que  Girart  ,  mes 
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freres  defufdit  Te  accordera  a  la  permutation 
defufdite ,  &  loera  a  Monfeignour  lou  Duc  les 
chofes  defufdites,  que  gie  baille  a  Monfeignour 
lou  Duc  ,  &  promettrai  que  il  ne  vendra  en¬ 
contre.  Et  fi  enfinques  advenoit  que  aucuns 
demandait  riens  es  chofes  defufdites  a  Mon¬ 
feignour  lou  Duc  ou  a  fes  hoirs ,  &  emportait 
les  chofes  defufdites  ou  aucunes  de  celes  por 
droit  ou  quomant  que  ce  fuit,  je  voil,  out- 
troi  &  confent  que  Medires  li  Duc  recore 
&  aifeignoit  &  preingne  la  terre  que  il  ma 
baillie  por  caufe  de  la  permutation  defufdite, 
laquele  terre  mueit  &  eit  de  fie  audit  Duc ,  & 
la  teigne  corne  la  fene ,  jufqua  tant  que  en- 
terene  fatisfacion  li  foit  feite  por  raifon  de  la 
caufe  ou  de  levièlion  defufdite.  Et  promeft 
por  mon  farement  &  fus  lobligation  defufdit 
que  toutes  les  chofes  defufdites  &  chafcune 
por  foi  tenir  &  garder  fens  corrompre ,  &  que 
je  ne  viendra  encontre ,  ne  confentira  que 
autres  y  vienne.  Et  renonce  a  ceit  fait  por 
mondit  farement  a  toutes  exceptions  de  le- 
fions,  de  decepvemens  de  ladite  permutation, 
que  ele  naielt  elle  leaument  faille ,  a  toute 
rellitution  ,  a  tout  eilabliffement  de  leu  &  de 
pais  5  &  a  toute  coilume ,  &  a  tous  privilèges, 
&  a  toutes  grâces  empetrez  &  empetrees ,  & 
«fpeciaumcnt  a  crois  prifes,  &  a  prendre ,  &  a 
toutes  autres  barres  &  exercions  de  feil  &  de 
droit,  pourquoi  les  chofes  defufdites  porrient 
eilre  toutes  ou  en  partie  annullees ,  &  meme- 
ment  au  droit  qui  dit  que  generaul  renoncia¬ 
tion  ne  vaut.  Et  nos  Robert  Duc  de  Borgoi- 
ne  defufdit,  faifons  expreife  proteilation  que 
por  chofe  qui  foit  contenue  en  celle  lettre, 
nous  ne  renonçons  pas  au  droit  qui  nous 
eiloi^acquis  es  chofes  defufdites  devant  celle 
permutation,  ains  lou  renonçons  exprelfe- 
ment  tout  autant  corne  celle  permutation 
neull  elle  faille.  Et  gie  Huguenins  de  Vianne 
defufdit ,  me  confens  &  macort  a  la  proteila¬ 
tion  defufdite  ,  &  a  requis  a  meltre  en  celle 
lettre  lou  féal  de  reverent  Pere  en  Jefu-Chrill, 
Hugiie  par  la  grâce  de  Dieu  Evefque  de  Oftun, 
&  lou  féal  de  noble  homme  mon  chier  oncle 
Monfeignour  Henry  de  Paigny  ,  feignour  de 
Sainte  Croiz.  Et  nous  Hugue  &  Henriz  defuf- 
dis  a  la  requelle  dédit  Huguenins  avons  mis 
nous  feaus  en  ces  lettres  en  tefmoin  de  vérité. 
Ce  full  fell  &  donne  au  mois  de  May  .  .  lan 
de  grâce  mil  doux  cens  quatre  vins  &  nuef. 


C  X  X  V  I. 

Conventions ,  traité  &  échange  faits  en¬ 
tre  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  &c. 
&  Amede'e  Comte  de  Savoye. 

An.  it8 9.  'WT  OsRobertusD.uxBurgundie,  Dominuf- 

- que  Reverfi-montis  ,  &  nos  Amedeus 

Comptes  dde  Cornes  Sabaudie ,  Dominufque  Baugiaci ,  no- 
Oijon.  tum  facimus  univerfis  prefentibus  &  futuris  , 
quod  nos  diètus  Dux  nomine  nollro ,  &  no- 
mine  Anetis  DuciifeBurgundie,  Reverfi-mon- 
tifque  Domine,  kariffime  confortis  nollre ,  ex 
üna  parte  ;  &  nos  Dominus  Cornes  nomine 
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nollro ,  &  nomine  Sibille  Comitifle  Sabau¬ 
die  ,  Domineque  Baugiaci ,  kariffime  confor¬ 
tis  nollre ,  ex  parte  altéra.  De  rebus  &  juri- 
bus  infra  fcriptis  permutationes  ad  invicem 
facimus  in  hune  modum  ;  videlicet  quod  nos 
Dux  nomine  nollro ,  &  nomine  diète  A.  uxo- 
ris  nollre  permutamus ,  &  ex  caufa  permuta- 
tionis  damus,  tradimus  &  concedimus  &  quit- 
tamus  eo  jure  &  forma ,  quibus  melius  polfu- 
mus  ,  dido  Domino  A.  Comiti  prefenti,& 
folempniter  recipienti  fuo  nomine  proprio  , 
&  nomine  &  ad  opus  diète  Domine  Si ...  & 
liberorum  &  heredum  fuorum  fufeeptorum  , 
&  quos  fufeipiet  a  dièta  Sibilla  ;  ita  tamen  quod 
diètis  liberis  nullum  jus  in  infra  fcriptis  ac- 
quiratur  nifi  poil  mortem  diètorum  Comitis 
&  Comitilfe  :  &  ita  quod  nullum  jus  ad  alios 
liberos  ,  fi  quos  forte  dièta  Sibilla  ab  alio  viro 
fufeiperet ,  perveniat ,  quamdiu  aliquis  ex  li¬ 
beris  communibus  diètorum  Comitis  &  Comi- 
tilfe  fupererit  :  callra  &  loca  Sanèti  Andrée 
in  Reverfo-monte,  Trefortii,  Sanèti  Stephani, 
Marbofii  &  Coloigniaci  cum  omnibus  &  fin- 
gulis  mandamentis  ,  territoriis,  appenden- 
tiis  ,  dillrièlibus,  pertinentiis  &  juribus  ac 
jurifdiètionibus  eorumdem  univerfis  ,  &  tain 
fpecialiter  quam  generaliter  quicquid  nos  Ro- 
bertus  Dux  &  dièta  A.  uxor  nollra ,  &  uterque 
noltrum  habemus  &  tenemus  ,  detinemus,. 
poffidemus  vel  quilibet  per  nos  vel  per  alium, 
&  habere ,  tenere  &  poffidere  vel  quafi  vide- 
mus ,  debemus  ac  poflumus  per  nos  vel  per 
alium  :  &  etiam  quicquid  ad  nos  &  utrumque 
noltrum  pertinet ,  vel  pertinere  debet  &  po- 
tell  in  terra  de  Reverfo-monte ,  &  Coloignia¬ 
ci  quacumque  ratione  feu  caufa . 

verfus  terram  Breflfie ,  &  verfus  terrain  Bau¬ 
giaci  in  caltris,  edificiis,  fortaliciis ,  villis, 
mandamentis  ,  territoriis ,  domaniis  ,  ter¬ 
ris  cultis  &  incultis  ,  pratis  ,  vineis  ,  ne- 
moribus  ,  aquis  ,  aquarum  curfibus ,  vena- 
tionibus  ,  pedagiis  ,  llratis  publicis  &  aliis 
portibus,  rippagiis,  jurifdiètionibus,  domi- 
.  niis  &  juribus ,  reodis ,  retrofeodis ,  homini- 
bus  nobilibus  &  ignobilibus ,  valfallis ,  &  in 
omnibus  aliis  bonis  rebus  ,  redditibus ,  exiti- 
bus ,  obventionibus,  reclamationibus ,  ufa- 
giis ,  fervitiis ,  mero  &  mixto  imperio ,  &  aliis 
quibufeumque  quocumque  fint ,  &  quocum- 
que  nomine  cenfeantur ,  videlicet  generaliter 
&  fpecialiter  quicquid  nos  diètus  Dux  &  dièta 
uxor  nollra,  &  quilibet  noltrum  habemus  & 
habere  debemus  ,  &polTumus  ab  illullri  viro 
Humberto  Delphino  Viennenfi ,  &  Alboniî 
Comité  ,  Dominoque  de  Turre ,  ratione  & 
occafione  compofitionis  faète  inter  nos  pre- 
diètum  Ducem ,  ex  una  parte  ;  &  diètum  Del- 
phinum  nomine  fuo ,  &  Dominé  Anne  uxo- 
ris  fue ,  ex  altéra  ;  fuper  controverfiis  &  que- 
relis  que  vertebantur  inter  nos  &  eos  fuper 
terra  Delphinatus  Viennenfis  &  Comitatus  Al- 
bonii ,  &  quicquid  habemus  &  ad  nos  per¬ 
tinet  ratione  &  occafione  donationum ,  cef- 
fionum  &  concefTîonum  nobis  dièto  Duci  fac- 
tarum  tam  ab  ilIullriviroDomino  Othone  Co¬ 
mité  Burgundie,  quam  a  nobili  yiro  Domino 
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Simone  de  Montebeliardo ,  in  predidis  vel 
aliquo  predidorum,  retentis  tam  nobis  die- 
to  Duci  &  heredibus  &  fuccefToribus  noftris 
quibufcumque  feodis  de  Cufello ,  &  Domini 
Guillelmi  de  faeys, Domini  Gerardi  de  VaJJail- 
ley  ,  Domini  Hevrardi  de  Mornan ,  cum  dic- 
torum  feodorum  pertinentiis  &  juribus ,  que 
quidem  omnia  &  fingula  fupradida  nos  dic- 
tus  Dux  noftro  nomine  &  quo  fupra  permuta- 
mus ,  &  ex  caufa  permutationis  damus ,  tra- 
dimus ,  cedimus  &  eoncedimus ,  &  quafi . .  . 
fupradido  Domino  Comiti  recipienti  fuo  no- 
mine  &  nomine  quo  fupra ,  pro  mille  &  fex¬ 
centis  Iibratis  terre  ad  viennenfes  :  pro  qui- 
bus  mille  fexcentis  Iibratis  terre  ad  viennenfes 
nos  predidus  Cornes  noftro  nomine ,  &  110- 
mine  quo  fupra ,  ex  caufa  permutationis  pre- 
dide  damus ,  tradimus ,  cedimus  &  concedi- 
mus,  &  quafi  eo  jure,  modo  &  forma  quibus 
melius  pofiumus,  dido  R-  Duci  recipienti  no¬ 
mine  fuo ,  &  nomine  quo  fupra  caftra  &  loca 
Cuferiaci ,  Sagiaci  &  Savigniaci  cum  omnibus 
&  fingulis  mandamentis ,  territoriis ,  diftric- 
tibus,  appendentiis  ,  pertinentiis ,  jurifdic- 
tionibus  eorum  ac  juribus  univerfis  ;  &  tam 
ipecialiter  quam  generaliter  quicquid  nos  pre¬ 
didus  A.  Cornes ,  Dominufque  Baugiaci ,  & 
dida  Sibilla  uxor  noftra ,  &  uterque  noftrum 
habemus,  tenemus,  detinemus  &  poffidemus 
vel  quilibet  per  nos  vel  per  alium ,  &  habere, 
tenere  &  poffidere ,  vel  quafi  videmus  &  de- 
bemus  ac  pofiiimus  per  nos  vel  per  alium  in 
predidis  caftris ,  edificiis ,  fortalitiis ,  villis , 
mandamentis ,  territoriis ,  domaniis ,  terris 
cultis  &  incultis ,  pratis ,  vineis ,  nemoribus , 
aquis,  aquarum  curfibus,  venationibus ,  pe- 
dagiis ,  pratis  publiais,  &  aliis  portibus ,  rip- 
pagiis ,  dominiis,  feodis ,  retrofeodis,  ho- 
minibus  nobilibus  &  ignobilibus  ,  vaflallis , 

&  in  omnibus  aliis  bonis  &  rebus ,  redditi- 
bus ,  exitibus ,  obventionibus ,  reclamationi- 
bus  ,  üfagiis ,  fervitiis ,  mero  &  mixto  impe- 
rio  ,  quam  aliis  quibufcumque  :  que  quidenj 
predida  caftra  &  loca  Cuferiaci ,  Sagiaci  & 
Savigniaci  cum  predidis  eorum  mandamen¬ 
tis  ,  pertinentiis  &  juribus,  ut  fupra ,  nos  pre¬ 
didus  Cornes ,  noftro  nomine  &  quo  fupra 
damus  &  eoncedimus  ex  terra  predida  pre- 
dido  Duci  recipienti  &  acceptant  nomine 
fùo  ,  &  quo  fupra  pro  odingintis  Iibratis  ter¬ 
re  ad  viennenfes  ;  pro  refiduis  vero  odingin¬ 
tis  Iibratis  terre  reftantibus  ex  fupradidis 
mille  &  fexcentis  Iibratis  terre ,  nos  predic- 
tus  Cornes ,  noftro  nomine  &  quo  fupra,  da¬ 
mus  &  dare  tenemur  predido  Duci  volenti  & 
acceptant  pro  fe  nomine  quo  fupra ,  fexde- 
cim  millia  librarum  viennenfium  in  pecunia 
numerata  :  de  quibus  fi  quidem  tam  pdingen- 
tis  Iibratis  terre  nobis  dido  Duci  per  didum 
Comitem  datis  &  traditis  ex  caufa  predida , 
ut  fupra ,  quam  de  didarum  fexdecim  milli- 
bus  librarum  viennenfium  pro  didis  mille 
fexcentis  Iibratis  terre  viennenfibus,  ut  fupra, 
nos  predidus  Dux ,  noftro  nomine  &  quo  fu¬ 
pra  ,  confitemur  nobis  per  predidum  Comi¬ 
tem,  pro  fe  &  nomine  quo  fupra,  fore  & 
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fuifle  intégré  &  plenarîe  fatisfadunl ,  tenen- 
tes  nos  exinde  de  predidis  plenarie  pro  con- 
tentis ,  ac  confitentes  nos  fulficientem  efeam- 
biurn  recepilfe  a  dido  Comité  pro  hiis  que 
eidem  Comiti  dedimus  &  tradidimus  ex  cau¬ 
fa  dide  permutationis  ,  ut  fupra.  Quocirca 
nos  predidus  Dux  titulo  &  ex  caufa  predide 
permutationis,  noftro  nomine  &  quo  fupra, 
damus,  cedimus,  atque  mandamus  eo  jure 
&modo,  quibus  melius  &  fortius  pofiumus  * 
dido  Comiti  prefenti  &  recipienti  nomine 
fuo  &  nomine  predide  Sibille  uxoris  fue  &li- 
berorum  fuorum ,  ut  fupra ,  omnes  adiones 
reales  &  principales  utiles,  mixtas  &  diredas, 
civiles  &  pretorias  ac  hypotheticas  &  alias  , 
&  omnia  jura  &  bénéficia  tam  communia 
quam  fpecialia,quecumque  fifit  &  quocumque 
nomine  cenfeantur ,  que  nos  predidus  Dux 
&  uxor  noftra  vel  alter  noftrum  habemus  & 
habere  debemus  &pofîumus,  &  que  nobis 
&  utrique  noftrum  competunt  &  competere 
polfunt,  quoquo  modo  &  ex  quacumque  cau¬ 
fa  ,  &  fpecialiter  occafionc  promiffionis  fade 
nobis  dido  Duci  per  didum  Delphinum  de 
. predida  &  alia  ratione  in  pre¬ 
didis  omnibus  &  fingulis  predidorum ,  &  ef¬ 
fet  occafione  predidorum  contra  didos  Del¬ 
phinum  &  Delphinam ,  &  eorum  fidejuflores 
&  alias  quafeumque  perfonas  nichil  juris,  a c- 
tionis  ,  reclamationis,  requifitionis,  dominii, 
cujufcumque,poflelfionis  vel  quafi  feu  proprie- 
tatis  in  nos  vel  didam  uxorem  noftram  pe- 
nitus  retinentes  ,  nifi  ut  fupra  :  fed  ea  omnia 
ex  caufa  predida  nomine  noftro  &  uxoris  nof- 
tre  in  didum  Comitem  recipientem  nomine 
fuo  ,  &  quo  fupra  omnino  transferentes ,  ip- 
fumque  Comitem  pro  fe  &  nomine  quo  fupra, 
&  ipfam  Sib.  uxorem  fuam  facientes  &  confti- 
tuentes  ex  caufa  predida  &  eo  modo  &  jure  , 
quo  melius  poffumus ,  veros  Dominos  &  pro¬ 
cura  tores  in  rem  fuam  :  ita  ut  de  cetero  dic- 
tus  Cornes  &dida  Sib.  uxor  ejus,  &  liberi  fuc- 
cefi'ores  eorum,  ut  fupra,  fint  &  fuccedant 
in  omnibus  &  per  omnia  in  locum  jus  &  fta- 
tum  univerfum  noftri  didi  Ducis  &  dide  A. 
uxoris  noftre  ,  &  cujufcumque  noftrum  in 
predidis  omnibus  &  fingulis  fupra  per  nos 
dido  Comiti  &  ejus  uxori  permutatis,  ut  fu¬ 
pra,  &  datis  ,  &  utantur  &  experiantur  &  uti 
&  experiri  poffint  didi  Cornes  &  ejus  uxor 
&fui,  ut  fupra,  &  uterque  eorum  omnibus 
adionibus  commodis  &  juribus ,  quibus  nos 
didus  Dux  8c  uxor  noftra ,  vel  alter  noftrum 
uti  &  experiri  poffumus  &  poffemus  contra 
quafeumque  perfonas  occafione  predidorum 
&  fingulorum  ex  predidis,vel  occafione  dide 
compofitionis  fade  inter  nos  didum  Ducern 
&  didum  Delphinum  &  ejus  fidejuffores ,  ut 
fupra,  fervate  vel  non  fervate,  &  eorum  omnia 
petere  &  habere  poffint,  &  debeant  idem 
Cornes  &  ejus  uxor  ,  quecumque  nos  didus 
Dux  &  uxor  noftra  &  uterque  noftrum  pe¬ 
tere  &  habere  pofiumus  &  poffemus  occafio¬ 
ne  predidorum  8c  fingulorum  ex  predidis  ; 
deveftientes  nos  didus  Dux  pro  nobis  &  no¬ 
mine  quo  fupra  de  predidis  omnibus  &  die* 
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stum  Cômitem  rëcîpîéntem  pro  fe  &  nomine 
<mo  fupra  ,  ex  caufa  predida  inveftientes  per 
noftrum  anulum ,  de  eifdem  dantes  eis  &  corn- 
cedentes  nos  didus  Dux  nomine  noftro  & 
<qUO  fupra  ,  dido  Comiti  recipienti  pro  fe  & 
nomine  quo  fupra,  plenam  & liberamfacul- 
■tatem  ac  eis  mandatum  fpeciale  intrandi , 
apprehendendi  &  retinendi  per  fe  vel  per 
alium  corporalem  poffeffionem  vel  quafi  om¬ 
nium  &  fingulorum  predidorum  per  nos  dic- 
tum  Ducem  permutatorum  &  datorum,  ut  fu¬ 
pra  ,  &  de  predidis  omnibus  &  fingulis  fa- 
ciendi  pro  fue  libito  voluntatis.  Et  donec 
didus  Cornes  &  dida  ejus  uxor  in  dida  pof- 
feffione  vel  quafi  intraverint  &  eam  apprehen- 
dermt ,  conftituimus  nos  didus  Dux  ea  om- 
nia  nomine  &  ad  opus  didi  Comitis  &  dide 
Sibille  uxoris  fue  tenere  &  poffidere ,  vel  qua¬ 
fi  facientes  eos  noftro  minifterio  &  fado  & 
eo  modo  ,  quo  melius  poffumus ,  veros  Do¬ 
minos  &  pofieffcres  ,  vel  quafi  ex  caufa  pre- 
dida  omnium  &  fingulorum  predidorum; 
mandantes  infuper  &precipientes  ex  invicem 
nos  didus  Dux  per  hoc  iliftrumentum ,  feu 
litteras  Baillivo  terre  predide  &  omnibus  & 
fingulis  Caftellanis  noftris  &  fubditis  ut  ipfi  & 
eorum  quilibet ,  caftra  &  loca  predida  de  i?r- 
ver  (mont,  &  de  Coloigniaco  cum  predidis 
omnibus  dido  Comiti  pro  fe  &  nomine  quo 
fupra ,  feu  ejus  mandato  deliberent  &  expé¬ 
diant  plenarie  fine  contradidione  aliqua, 
non  obftatite  &  mandato  alio  minime  expec- 
tato.  Verfa  vice  nos  didus  Cornes  pro  nobis 
&  nomine  quo  fupra  titulo  &  ex  caufa  predide 
permutationis  damus ,  cedimus  atque  man- 
damus,  eo  jure  &  modo  quibus  melius  & 
fortius  poffumus ,  dido  Duci  prefenti  &  re¬ 
cipienti  nomine  fuo  &  quo  fupra ,  omnes  ac- 
tiones  reales  &  perfonales ,  utiles ,  mixtas  & 
diredas ,  civiles ,  pretorias  ac  hypotheticas 
&  alias,  &  omnia  jura  &  bénéficia  tam  com¬ 
munia  quam  fpecialia ,  quecumque  fint  &  quo- 
cumque  nomine  cenfeantur ,  que  nos  didus 
Cornes  &  dida  Sibilla  uxor  noftra  &  uterque 
noftrum  haberous  &  habere  debemus  &  pof¬ 
fumus,  &  que  nobis,  &  utrique  noftrum  com- 
petunt  &  competere  polfunt ,  quoquomodo 
&  ex  quacumque  caufa  in  predidis  caftris  Cu- 
feriaci ,  Sagiaci  &  Savigniaci  ,  cum  eorum 
mandamentis  ,  pertinentiis ,  rebus  &  juribus 
per  nos  dido  Duci  permutatis  &  datis ,  ut  fu¬ 
pra,  &  eis  occafîone  predidorum  contra  quaf- 
cumque  perlbnas  :  nihil  juris,  adionis ,  recla- 
mationis ,  requifitionis  ,  dominii  cujufcum- 
que ,  pofleffionis  vel  quafi  feu  proprietatis  in 
•  nos  feu  didam  uxorem  noftram  penitus  re- 
tinentes,  fed  ea  omnia  ex  caufa  predida,  no¬ 
mine  noftro  &  quo  fupra ,  in  didum  Ducem 
recipientem  nomine  fuo  &  quo  fupra  omnino 
transferentes ,  ipfumque  Ducem  pro  fe  &  no¬ 
mine  quo  fupra  facientes ,  &  conftituentes  ex 
caufa  predida  &  eo  modo  &  jure,  quo  me¬ 
lius  poffumus,  verum  Dominum  &  procurato- 
rem  in  rem  fuam  ;  ita  ut  de  cetero  didus 
Dux  pro  fe  &  nomine  quo  fupra  &  fui  fint,  & 
Succédant  in  omnibus  &per  omnia  in  locum. 
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jus  &  ftatum  univerfum  noftri  didi  Comitis  8i 
dide  Sibille  uxoris  noftre  &  cujufque  noftrum 
in  predidis  omnibus  &  fingulis ,  ut  fupra , 
per  nos  dido  Duci  datis  &  permutatis ,  ut 
fupra,  &  utantur  &  experiantur,  &  uti  &  ex- 
periri  poffint  omnibus  adionibus,  commo- 
dis  &  juribus  quibus  nos  didus  Cornes  &  dic¬ 
ta  uxor  noftra  &  uterque  noftrum  uti  &  ex- 
periri  poffumus  &  poffemus  contra  quafcum- 
que  perfonas  occafîone  predidorum  &  fîngu- 
lo.rum  ex  predidis  ;  deveftientes  nos  didus 
Cornes  Dominus  Baugiaci  pro  nobis  &  no¬ 
mine  quo  fupra  de  predidis  omnibus ,  &  dic- 
tum  Ducem  prefentem  &  recipientem  invefti- 
turam  nomine  &  ex  caufa  predida  per  anu¬ 
lum  noftrum  inveftimus,  de  eifdem  dantes  eis 
&  concedentes  nos  didus  Cornes  pro  nobis, 
&  nomine  quo  fupra  ,  dido  Duci  recipienti 
pro  fe ,  &  nomine  quo  fupra  plenam  &  libé¬ 
rant  facultatem  ac  etiam  mandatum  fpeciale 
intrandi  >  apprehendendi  &  retinendi  per  fe 
vel  per  alium  corporalem  polfîeffionem  vel 
quafi  omnium  &  fingulorum  predidorum  per¬ 
mutatorum  &  datorum  dido  Duci  per  nos 
didum  Comitem,  ut  fupra,  &  de  predidis 
omnibus  &  fingulis  faciendi  pro  fue  libito  vo- 
luntatis.  Et  donec  didus  Dux  nomine  fuo , 
&  quo  fupra ,  in  didam  pofleffionem  vel  quafi 
intraverit  &  eam  apprehenderit ,  conftitui¬ 
mus  nos  didus  Cornes  pro  nobis  &  nomine 
quo  fupra  ,  ea  omnia  nomine  &  ad  opus 
didi  Ducis  tenere  &  polftdere ,  vel  quafi  fa¬ 
cientes  quod  ipfum  Ducem  noftro  minifte¬ 
rio  &  fado  &  eo  modo ,  quo  melius  poflii- 
mus  ,  pro  nobis  &  nomine  quo  fupra  verum 
Dominum  &  poffefforem ,  vel  quafi  omnium 
&  fingulorum  premifforum.  Mandantes  infu¬ 
per  &  precipientes  exinde  nos  didus  Cornes 
pro  nobis  &  nomine  quo  fupra ,  per  hoc  inf- 
trumentum  feu  litteras  omnibus  &  fingulis 
Caftellanis  noftris  &  fubditis  in  locis  predic- 
tis ,  ut  ipfi  &  eorum  quilibet  caftra  &  loca 
predida  Cuferiaci ,  Sagiaci  &  Savigniaci  cum 
predidis  omnibus  dido  Duci ,  feu  ejus  man¬ 
dato  deliberent  &  expédiant  plenarie,  con¬ 
tradidione  aliqua  non  obftante  &  mandato 
alio  minime  expedato.  Adum  eft  liquident 
conventum  inter  nos  partes  predidas  quod 
pro  rebus  traditis  &  deliberatis  ex  parte  nof¬ 
tra  didi  Ducis ,  nos  didus  Dux  de  tuitione 
non  teneamur.  Nos  veto  Cornes  predidus 
pro  rebus  traditis  ipfi  Duci,  ut  predicitur, 
eidem  Duci  &  heredibus  ejus  de  tuitione  te- 
nebimur&  heredes  noftri  didi  Comitis,  quo- 
ufque  ipfe  Dux  tanto  tempore  res  predidas 
tenuerit ,  quantum  fufficit  ad  légitimant  pref- 
criptionem  :  quas  res  tradimus  libéras  ab  om- 
ni  feodo  &  a  ceteris  que  veniunt  in  caufam 
evidionis."  Nos  autem  didus  Dux  retinemus 
fpecialiter&expreffe  debitum  vigenti  millium 
librarum  ,  de  quo  fit  mentio  in  inftrumentis 
dido  Comiti  traditis.  Item  omne  jus  &  om- 
nem  adionem  quod  vel  quam  habemus  &  ha¬ 
bere  poffumus  contra  didum  Delphinum  & 
ejus  fidejuffores  &  fuos  ratione  &  occafîone 
arreragiorum  &  fruduum  retroadis  tempori- 
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Bus  à  nobis  non  perceptorum  j  &  datiipno* 
rum  &  interefle  ac  expenfarum  que  8c  quas  fe- 
Cimus  &  füftiriuiriius  occafione  conventionum 
nobis  plenarie  a  dido  Delphino  non  obfer- 
vatorum ,  hoc  ado  quod  occafione  predido- 
rum  non  poflumus  habere  recurfum  aliqua- 
tenus  Contra  didos  Comiteni  vel  Comitiflam 
Vel  eorumliberos  &heredes  pro  rébus  &  occa¬ 
fione  rerum  &  jurium  fupradidorum  ex  caufa 
prefentis  permutationis  eis  traditorum  a  no¬ 
bis,  ut  fupra,  nec  eisfuper  ipfis  rebus.  Item 
fétinémus  jus  fuccedendi  inDelphinatu  Vien- 
nenfi  &  Comitatu  Albonii  ex  vi  fubftitutionis 
cujufdam  ,  de  qua  fit  mentio  in  inftrumen- 
tis  predidis  *  volentes  exprefle  quod  quam- 
vis  inftrumenta  predida  predido  Comiti  tra- 
dimus ,  éidem  predidum  debitum ,  &  jus  pe- 
tendi  dida  arreragia  ,  dampna  interefle  & 
expenfas  ,  &  jus  fuccedendi  in  Delphinatu  & 
Comitatu  predidis,  feciindum  tenorem  inf- 
truméntorum  prédidorum  vel  alias  nobis 
predido  Duci  remaneant  integrum ,  nec  àli- 
quid  de  predidis  retentis  proxime  propter 
traditioiiem  infiramentorum  in  didum  Co- 
mitem  transferre  volumus  nec  in  ejus  uxo- 
renl  :  quibus  retentionibus  pioxinfis  ,  nos 
predidus  Cornes  pro  nobis  &  uxore  predida 
faoftrum  confenfiim  probavimus  fpecialiter  & 
exprefle.  Ado  tamen  8c  convento  inter  nos 
partes  predidas  quod  fi  didum  Delphinatum 
Viennenfem  &  Comitatum  Albonii  ad  nos 
didum  Dueem,  velheredes  noftros  quando- 
cumque  devenire  contigerit  ratione  fubfti- 
tutionis  predide  ,  ita  quod  oporteret  nos 
didum  Dueem  ex  forma  predide  compofi- 
tioniS*  reftituere  dido  Delphino  didarrt  ter¬ 
rain  de  Reverjmont ,  &  de  Coloigniaco  ;  tune 
nos  didus  Dux ,  fi  predidam  terra  m  de  Re¬ 
ver/mont  >  &de  Coloigniaco  vellemus  haberë 
a  didô  Comité ,  poffimus  eam  habere ,  no¬ 
bis  tamen  dido  Duce  reftituente  dido  Co¬ 
miti  &  Comitiflë  aut  fiiis  didam  terram  no¬ 
bis  a  dido  Comité  traditanii  8c  fexdecim 
millia  librarum  vicnnenfium,  &  de  folutioni- 
bus  dido  Comiti  ydoneà,  tamen  in  tribus 
terminis  trium  annorum  fâcieiidis ,  quo  qui- 
dem  cafu  nos  didus  Cornes  tenemur  refti¬ 
tuere  dido  Duci  inftrumenta  nobis  ab  ipfo 
tradita;  Debemus  etiarn  &  nos  didus  Cornes 
eidem  Duci  facere  copiam  deferibendi  dida 
inftrumenta  &  etiani  originalia  pro  eo  often- 
dere  quotiens  fuerimus  rëquifiti.  Item  eft  ac- 
tutti  inter  nos  partes  predidas  8c  Ipecialitet1 
exprefliim  quod  cum  didus  Cornes  debeat 
habere  ex  prefenti  permutatiône  a  nobis  dic- 
to  Duce  ,  illatn  medietatem  Coloigniaci  & 
vallem  de  Buent  ,  quas  didus  Cornes  ante 
hanc  permutationern  8c  fine  hac  permutatio- 
îie  tenet ,  &  didus  Delphinus  ex  forma  com- 
pofitionis  fade  inter  euin  &  nos  didum  Du- 
cem ,  didam  medietatem  Coloigniaci  8c  dic¬ 
tant  vallem  de  Buent  -3  teiieatur  tradere  8c  de- 
liberare  nobis  a  dido  Duci ,  prout  hoc  in 
litteris  dide  compdfitionis  plenius  contine- 
tur ,  &  hec  didus  Delphinus  inter  me  adim- 
pleverit.  Nos^lidus  Dux  in  prefenti  permu- 
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tatione  coilvenimus  cum  dido  Comité  pro 
fe  i  &  nomme  quo  fupra  ,  8c  ei  promittimus 
bona  fide  8c  per  ftipulationem  folempnem , 
quod  nos  didtis  Dux  bona  fide  &  eo  modo 
quo  faceremus  pro  nobis  fi  prefens  permu- 
tatio  fada  non  effet ,  requiremus  per  nos  vel 
per  alium  didum  Delphinum  &  ëjiis  fidejuf- 
îores,  ut  predidam  medietatem  de  Coloig¬ 
niaco  8c  vallent  de  Buent ,  nobis  tradant  8c 
deliberent ,  prout  nobis  tenentur  ex  vi  com- 
pofitionis  fade  inter  nos  &  predidum  Del¬ 
phinum  ,  feu  prout  tradere  8c  deliberare  no¬ 
bis  debent,  ut  in  litteris  dide  compofitionis 
fade  per  illuftrem  RegemFrancié  continetur. 
Et  fi  ratione  dide  requifitionis  noftre  nos 
confequi  contigerit  aîiquod  emolumentum  à 
dido  Delphino  vel  ejus  fidejuflforibus  ,  illud 
reftituere  promittimus  8c  tenemur  dido  Co¬ 
miti  vel  fuis  quanticius  id  hàbebimus  bona  fi¬ 
de.  Promittimus  infuper  bona  fide  ,  &  ut  fu¬ 
pra  ipfis  Comiti  &  Comitiflë  &  fuis  auxilium, 
confîlium ,  afliftenciam  &  favOrem  per  nos  & 
noftros  in  Curia  Regis  Francië ,  &  alibi  irt 
Regno  Francie  impertiri  in  caufa  feu  caufis 
&  contentionibus  quam  vel  quas  contigerit 
eos  manere  contra  diduni  Delphinum  vel 
Delphinatn,  vel  fidejuflores  fuosoccafionibus 
fupradidis  &  optentu  ceflionis  per  nos  ipfi 
Comiti  &  Comitiflë  fade ut  fuprâ ,  tanquam 
in  proprio  fado  noftro.  Item  cum  nos  didus 
Dux  teneamus  medietatem  caftri  Columberii 
pro  cautela  obfervancie  didé  compofitionis 
fade  inter  nos  &  didum  Delphinum  ,  promit¬ 
timus  dido  Comiti  ftipulanti  pro  fe ,  8c  rio- 
mine  quo  fupra ,  didam  medietatem  caftri 
Columberii  retinere  i  8c  eam  dido  Comiti 
vel  fuis  reftituere  ex  caufa  predida ,  prout 
nunc  eam  tenemus ,  bona  fide  per  nos  vel 
per  alium,  poftquam  didus  Delphinus  &  ejus 
fidejuflores  fufficientcr  requifiti  didam  com- 
politionem  nobis  vel  dido  Comiti  non  obfer- 
vaverint.  Et  nihilominus  nos  didus  Dux,  no- 
mine  noftro  &  quo  fupra ,  ex  nunc  eidem 
Comiti  recipienti  pro  fe  ,  8c  nomine  quo  fu¬ 
pra  ,  in  quocumque  cafu  damus  3  cedimus  , 
mandamus  &  Concedimus  ex  caufa  dide  per- 
ftiutationis  dmne  jils  &  omnem  adioiiem  3 
quod  8c  quam  habemus  &  habere  poftiimus 
contra  didum  Delphinum  &  Dominam  An- 
nani  ejus  uxorem  ,  vel  aliam  quamlibet  per- 
fonam  8c  eorum  8c  cujufcumque  eorum  fide- 
juflores  occafioiie  prbxime  premiflorumi  Item 
cum  in  litterâ  compofitionis  fade  inter  nos 
predidum  Dueem  ,  ex  una  parte ,  &  didum 
Delphinum  nomine  fuo  &  ejus  uxoris ,  ex  al¬ 
téra,  inter  alia  contineatur  ,  quod  predidus 
Delphinus  procurabit  &  faciet  quod  omnia 
&  fingula  ,  que  in  ipfa  compofitione  feu  in 
litteris  ipfius  compofitionis  continentur  >  rat- 
tificabit  &  approbabit  dida  Anna  ejus  uxor  5 
&  fuas  patentes  inde  dabit.  Promittimus  nos 
predidus  Dux  per  ftipulationem  &  bona  fide 
dido  Comiti ,  ut  fupra ,  ex  bona  fide  procu- 
rabimus  pro  pofl’e  noftro  per  Curiam  Regis 
predidam ,  quod  Domina  Anna  predida  Del^ 
phina  omnia  in  litteris  predide  compofitio- 
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«iis  contenta  râttificabit ,  &  fuper  hoc  lifte¬ 
ras  fuas  dabit  nobis  vel  Comiti  tantum  fa- 
ciendo  in  hac  caufa ,  quantum  in  noftra  caufa 
faceremus.  Item  adum  eft  inter  nos  partes 
predidas  ,  &  fpecialiter  conventum  quod  pro 
predidis  a  predido  Comité  nomine  fuo  & 
Domine  Sibille  uxoris  fue  ,  nobis  dido  Duci 
■datis  &  permutatis,  ut  fupra,  prediftus  Co¬ 
rnes  Dominus  Baugiaci,  &  Domina  Sibilla 
Comitiffa  &  Domina  Baugiaci ,  &  uterque  eo- 
-rum  &  eorum  liberi  &  heredes  fint  quitti ,  li- 
t>eri  &  immunes  in  perpetuum  ab  omni  feo- 
do  ,  fidelitate&  homagio  ad  que  feu  quas 
tenebantur  nobis  dido  Duci  pro  caftro  feu 
terra  Cuferiaci  &  Savigniaci ,  &  pro  aliis  re*. 
bus  nobis  dido  Duci  traditis ,  prout  fupra. 
Item  adum  &  conventum  inter  nos  partes 
predidas  ,  quod  nos  didus  Dux  &  uxor  nof¬ 
tra  &  liberi  feu  fucceffores  noftri ,  quicumque 
pro  tempore  fuerimus  Domini  Cuferiaci , 
non  poffumus  nos  crefcere  ,  vel  concremen- 
tum  feu  congrementum  aliquod  facere  in  to- 
ta  tetra  &  feignoria ,  pertinentiis  &  appendi- 
ciis  didi  Baugiaci ,  nec  in  caftris  ,  diftridibus 
&  mandamentis  caftrorum  &  villarum  dide 
terre  :  &  quod  e  converfo  nos  didus  Cornes 
&  uxor  noftra  &  liberi  feu  fucceffores  noftri, 
quicumque  pro  tempore  fuerimus  Domini 
Baugiaci,  non  poffumus  nos  crefcere  ,  nec 
congrementum  aliquod  facere  in  tota  terra 
&  feignoria  caftrorum  &  terrarum  Cuferiaci , 
Sagiacique  ,  nec  in  pertinentiis ,  appenditiis, 
caftris ,  villis  ,  diftridibus  &  mandamentis 
didorum  caftrorum.  Item  adum  eft  &  con¬ 
ventum  expreffe  inter  nos  predidas  partes , 
quod  nos  didus  Dux  teneamur  tradere  dido 
Comiti  omnes  litteras  &  omnia  inftrumenta 
■ad  cautiones  facientes  &  facientia  in  prefenti 
pcrmutatione  pro  dido  Comité  fuper  pre- 
mifTis  ,  aut  aliquibus  ex  eis  confedas  &  con- 
fêda,que  nos  didusDuxper  nos  vel  per  alium 
habemus  &  habere  poterimus  quoquomodo» 
Predidas  autem  conventiones ,  permutatio- 
nes,&  predida  omnia  alia  &  fingula  predide 
partes  promittimus  ad  invicem  una  alteri , 
&  altéra  alteri  per  mutuam  ftipulationem  fo- 
lempnem  &  bonafide  &fub  obligation  om¬ 
nium  bonorum  noftrorum  attendere ,  facere, 
complere  firmiter ,  &  attendi  facere  inviola- 
biliter  cum  affedu  in  omnibus  &  per  omnia. 
Ht  fupra  leguntur  :  &  contra ,  verbo ,  fado 
feu  confenfu  in  judicio  vel  extra  aliquatenus 
de  cetero  non  facere  ,  vel  venire ,  nec  con- 
filiurn  ,  feu  favorem  alicui  contra  venienti 
preftare  ;  renunciantes  nos  dide  partes  & 
quelibet  noftrum  in  predidis  &  fupra  predic- 
tis  omnibus  &  fingulis  ex  fado  &  ex  certa 
fcientia  exceptioni  didarum  permutationum 
non  fadarum  ,  &  rerum  hinc  inde  non  data- 
rum  &  non  traditarum  ex  caufa  ipfius  per- 
mutationis ,  ut  fupra,  &  exceptioni  doli  mali 

& . &  fine  caufa  &  ex  injufta  caufa. 

Et  ne  nos  dide,  partes  vel  altéra  noftrum  pof- 
fimus  dicere  vel  allegare  nos  deceptas  fore 
in  permutatione  predida  ultra  dimidium  jufti 
yretii  feu  jufte  extimationis ,  renunciaijnus  ex- 
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ceptioni  cujuflibet  deceptionis  &  érroris,  8c 
generaliter  omnibus  aliis  exceptionibus  &  ju- 
ribus ,  quibus  nos  vel  alter  noftrum  venire 
poffemus  contra  predida  vel  aliqua  predido- 
rum  ,  &  fpecialiter  juri  dicenti  generalem  re- 
nunciationem  non  valere.  Predidis  vero  per- 
mutationibus  &  omnibus  &  fingulis  fupradic- 
tis  nos  dida  Agnes  Ducifla  Burgundie,  &  nos 
Sibilla  predida  ComitiftaSabaudie,  Domina- 
que  Baugiaci ,  videlicet  quelibet  noftrum  pro 
fe  ,  confentimus  expreffe  &  ex  certa  fcientia, 
&  nobis  utraque  noftrum  pro  fe  certioratis  de 
predidis  permutationibus,  &  de  predidis  om¬ 
nibus  &  fingulis ,  ipfifque  omnibus  &  fingulis 
nobis  &  utrique  noftrum  per  fe  materna  lin- 
gua  expofitis ,  ac  ipfas  permutatlones  &  pre¬ 
dida  omnia  convenimus ,  laudamus  &  ratti- 
ficamus  expreffe  nos  &  quelibet  noftrum  pro 
fe ,  ut  fupra.  Promittentes  nos  dida  Duciffa, 
dido  Comiti  &  dide  Comitiffe ,  &  nos  dida 
Comitifla  ,  dido  Duci  &  dide  Duciffe ,  per 
mutuas  ftipulationes  folempnes  &  per  facra- 
menta  ab  utraque  noftrum  fuper  fanda  Del 
Evangelia  corporaliter  preftita  ,  &  fub  obli- 
gatione  omnium  bonorum  noftrorum  pro- 

priorum  dotalium  & . .  .  predida 

omnia  &  fingula  attendere ,  tenere  perpetuo 
&  inviolabiliter  obfervare  pro  nobis  &  fuc- 
cefloribus  noftris  &  nullomodo  tempore  con- 
travenire,  nec  contravenienti  confentire  dido 
vel  fado,  in  judicio  vel  extra ,  aliqua  ratione 
vel  occafione  ;  confitentes  &  recognofcentes 
nos  dida  Comitifla  Domina  Baugiaci ,  ut  fu¬ 
pra  ,  dida  caftra,  bona  &  jura  data  &  tradita 
ex  caufa  permutationis  predide  per  didum 
Dominum  Comitem  Sabaudie ,  diledum  ma- 
ritum  noftrum  fuo  nomine  &  noftro  nomine 
dido  Domino  Duci  r'ecipienti  fuo  nomine  & 
nomine  dide  Duciffe ,  efle  de  proprio  patri- 
monio  noftro ,  utilitatem  noftram  propriam 
verfari  in  pcrmutatione  predida  ;  &  verfa  vice 
nos  dida  Duciffa  recognofcimus  &  confite- 
mur  jura  nobis  competentia ,  feu  que  nobis 
competunt  in  dida  terra  de  Rever [mont ,  & 
de  Coloigniaco  caftris ,  &  bonis  ipfius  terre 
datis  &  traditis  per  ipfum  Dominum  Ducem 
diledum  maritum  noftrum  fuo  &  noftro  no¬ 
mine  dido  Domino  Comiti  ex  caufa  dide 
permutationis ,  ut  fupra ,  ad  nos  perveniffe 
&  pertinere  ex  fado  &  acquifitione  didi  Do¬ 
mini  Ducis  mariti  noftri  fada  conftante  ma- 
trimonio  inter  nos ,  &  utilitatem  noftram  fore 
in  permutatione  predida.  Que  vero  omnia 
&  fingula  fupra  fcripta  fecimus  nos  dida  Du¬ 
ciffa  de  voluntate  &  autoritate  &  confenfu 
expreffo  didi  Domini  Ducis  mariti  noftri  & 
nos  dida  Comitifla  de  voluntate,  autoritate 
&  confenfu  expreffo  didi  Domini  Comitis 
mariti  noftri.  In  quibus  omnibus  predidis  & 
fupra  predidis  omnibus  &  fingulis ,  nos  dida 
Duciffa  &  dida  Comitiffa  &  quelibet  noftrum 
pro  fe  de  voluntate  &  autoritate  &  confenfu 
maritornm  noftrorum,  ut  fupra,  renuncia- 
mus  expreffe  &  ex  pado  &  ex  certa  fcientia 
per  facramenta  noftra  predida  omnibus  ex¬ 
ceptionibus  &  juribus  fuperiifc  expreffls  ,  & 
fpecialitec 
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ifpecialiter  &  ë^preffe  Omni  juri  pignoris  & 
hypothece,  &  legis  Julie  de  fundo  dotàli, 
&  omnibus  juribus  quibus  res -dotales  prohi- 
Eentur  alienari,  &  beneficio  Senatufconfulti 
Valleyani ,  &  legi  qua  cavetur  mulieri  eum 
viro  fuo  feu  pro  fado  viri  fui  obligari  non 
pofle  ,  St  omnibus  aliis  exceptionibus  St  ju¬ 
ribus  quibus  nos  vel  altéra  noftrum  venire 
polfemus  contra  predida  vel  aliqua  eorum- 
dem.  In  quorum  omnium  teftimonium  nos 
Dux  St  Ducilfa ,  Cornes  &  Comitilfa  predidi 
figillum  Officiaiis  Lugdunenfis,una  cum  figillis 
noftris  prefentibus  litteris  rogavimus  St  ob- 
tinuimus  apponi.  Et  nos  Guillelmus  Rufaci 
Officiaiis  Lugdunenfis  predidus  ad  preces  St 
requifitionem  didarum  partium  St  didarum 
Ducifle  St  Comitifie  ,  fupponentium  fe  St  ter¬ 
ras  St  bona  fua  predida  jurifdidioni  St  po- 
teftati  noftre,  St  cujuflibet  fuccefforis  noltri, 
per  quem  volunt  de  piano  compelli  fine  mo- 
nitione  aliqua  preferenda  per  interdidi  St 
excommunicationis  fententias  in  ipfos  St  eo- 
rum  quemlibet,  &  in  eorum  terras  &  bona 
predida  per  nos  ferendas  eo  ipfo  ,  fi  defice- 
rent  in  premiffis,  prout  nobis  confiât  de  pre- 
miffis  omnibus  &fingulis  per  relationem  man- 
dati  noftri,  videlicet  Magiftri  Bertrandi  de 
Sando  Mauricio  Clerici  Curie  noftre  jurati, 
ad  hoc  deputati,  cui  partes  predide  fuper  hiis 
vice  noftra  obtulerunt ,  St  cui  in  hiis  fidem 
plenariam  adhibemus  ,  prefentibus  litteris 
una  cum  figillis  predidorum  Ducis ,  DucifTe, 
Comitis  St  Comitifle ,  figillum  noftrum  appo- 
nimus  in  vincuîum  firmitatis  omnium  pre- 
milforum ,  quibus  ad  requifitionem  partium 
autoritatem  noftram  interponimus  St  decre- 
tum.  Adum  St  datum  anno  Incarnationis  Do- 
mini  millefimo  duceiitefimo  odogefimo  no- 
no  ,  menfe  Odobris. 


C  X  X  V  I  I. 

Guillaume  Rabuteau  Damoifiau ,  Sei¬ 
gneur  d'Arnay 5  reconnoît  qu'il  a  yeçû 
de  Robert  Duc  de  Bourgogne ,  la  fom- 
mede  cinq  cents  livres  tournois  en  prit; 
pourquoi  il  lui  donne  en  gage  fin 
Chateau  d'Arnay  ,  &c. 

N  Os  H.  Dei  gratia  Eduenfis  Epifcopus , 
notum  facimus  univerfis  prefentibus  & 
futuris ,  quod  in  noftra  prefencia  propter  hoc 
fpecialiter  conftitutus,  Guillermus  didus  Ra- 
bufledux  Domicellus  ,  Domnus  de  Arneto 
quondam  fïlius  Domni  Guillermi  Rabufteaux 
Militis ,  confitetur  St  in  veritate  publice  re- 
cognovit ,  fe  habuifle  St  recepifte  ab  illuftri 
Principe  R.  Duce  Burgundie ,  quingentas  li- 
bras  turonenfium  bonorum  purorum  8t  lega- 
lium  ex  caufa  mutui  boni  St  legitimi  in  pe- 
cunia  numerata,  de  quibus  fe  tenet  propa- 
gato ,  prout  idem  Guillermus  afferit  coram 
nobis  ;  pro  qua  pecunia  falva  fore  St  melius 
perfolvenda  eidem  Domno  Duci  vel  ejus 
mandato ,  didus  Guiilernnis  fpontanea  yo- 
Tome  II, 
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îuntatefua,  non  coadus  hec  deceptus,  tra- 
dit  &  délibérât  predido  Domno  Duci  St  fuis 
St  ejus  caufam  habentibus  &  habituris  in  pi- 
gnore  feu  gaigia ,  St  titulo  pignoris  feu  gai- 
gerie  obligat  St  etiam  hypotecat  res  St  bona 
que  inferius  annotantur ,  St  que  didus  Guil¬ 
lermus  coram  nobis  confitetur  e(fe  St  movere 
de  feudo  didi  Domni  Ducis  St  fuorum  :  fci- 
licet  omne  jus  St  omnem  adionem,  ratio- 
nem ,  proprietatem ,  pofieffionem  St  faifinam, 
quod  St  que  idem  Guillermus  habet  aut  po¬ 
telé  habere  qualitercumque  in  caftro  St  tota 
caftellania  de  Arneto,  necnon  St  tota  villa 
cîe  Arneto ,  St  omnibus  pertinents  St  appen- 
diciis  dide  ville ,  tam  in  hominibus  ,  domi- 
.bus ,  terris ,  pratis ,  nemoribus ,  ulagiis ,  pla- 
nis,  pafcuis ,  vergeriis  feu  pomeriis,  cenlïvis, 
couftumis  ,  decimis  ,  tertiis  ,  corveriis ,  fer- 
vitiis ,  tailliis ,  redditibus ,  fervitutibus ,  ftag- 
nis  ,  molendinis  ,  rippariis ,  aquis  ,  aqua- 
rum  decurfibus,  angariis,  perangariis,  juri¬ 
bus,  jurifdidione ,  mero  St  mixto  imperio , 
jufticia  magna  St  parva ,  quam  in  omnibus 
àliisrebùs  St  juribus  quibufcumque ,  quocum- 
que  fint  St  quocumque  nomine  cenfeantur , 
ab  ipfo  Domno  Duce  St  fuis  aut  ejus  caufatn 
habentibus  St  habituris ,  omnia  St  fingula  fu- 
pradida  in  dida  gaigeria  contenta ,  tenenda, 
poffidenda  pariter  St  habenda  tanquam  retn 
feudalem  pacifiçe  St  quiete ,  quoufque  eidem 
Domno  Duci  vel  fuis  aut  ejus  caufam  haben¬ 
tibus,  fuerit  intégré  fatisfadum  de  pecunia 
fupradida  ;  deveftiens  fe  didus  Guillermus 
coram  nobis  de  omnibus  predidis  in  dida 
gaigeria  contentis ,  St  didum  Domnum  Du- 
cem  prefentem  St  recipientem  St  fuos  ob  cau¬ 
fam  dide  gaigerie  inveftit;  corporaliter  coram 
nobis ,  St  in  plénum  dominium  St  veram  pof- 
feffionem  vel  quafi  corporalem  St  vacuam  in* 
ducit  per  prefentem  litteram  totaliter  de  eif- 
dem.  Exceptis  tamen  dumtaxat  domo  didi 
Guillermi  de  Largillas ,  St  nemoribus  St  ftag- 
nis  St  toto  gaignagio  fuo  cum  pertinentiis 
dide  domus ,  St  excepta  villa  de  Sando  Pre- 
jedo ,  cum  omni  jure  quod  habet  in  eaderm 
Que  omnia  excepta,  didus  Guillermus  coram 
nobis  retinet  ad  manum  fuam  extra  gaige- 
riam  fupradidam,  promittens  didus  Guiller- 
mus  pro  fe  St  fuis  per  juramentüm  fuum  pref- 
titum  corporale  coram  nobis ,  St  fub  obliga- 
tione  omnium  bonorum  fuorum  mobilium  St 
immobilium  ,  prefentium  St  futurorum ,  con¬ 
tra  predidam  gaigeriam  vel  aliquid  de  pre¬ 
didis  per  fe  vel  per  alium  de  cetero  non  ve¬ 
nire,  nec  contra  venienti ,  ullo  modo  con- 
fentire.  Renuncians  in  hoc  fado  didus  Guil¬ 
lermus  ex  certa  fcientia  coram  nobis  S :  per 
juramentum  omni  adioni  St  exceptioni  doli 
St  in  fadum  didi  mutui  non  légitimé  fadi, 
dide  pecunie  non  habite  nec  rccepte  ,  fpei 
future  numerationis ,  didarum  rerum  in  dida 
gaigeria  contentarum  non  légitimé  tradita- 
rum  nec  deliberatarum,  deceptionis  in  aliquo 
fori  8t  crucis ,  ac  litterarum  nobilium  privi- 
legio,  omni  apellationis  remedio  ,  conditioni 
fine  caufa  ,  beneficio  reftitutionis  in  inte- 
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grum ,  omnï  cônfuetudini  &  ftatuto  loci  vel 
patrie,  omni  juri  Canonico  &  Civili,  jurique 
dicenti  generalem  renimciationem  non  vale* 
re  ;  fupponens  Te  didus  Guillermus  &  fuos 
heredes  jurifdidioni  &  poteftati  noftre,  ita 
quod  nos  vel  ille  ,  qui  pro  tempore  fuerit 
Epifcopus  Eduenfis ,  potfimus  ipfum  vel  fuos 
compellere  per  cenfuram  Ecclefïafticam  quo- 
ad  obfervantiam  omnium  premiflorum.  In  cu- 
jus  rei  teftimonium  figillum  noftrum  ad  pre- 
ces  &  requifitionem  predidi  Guillermi  pre- 
fentibus  litteris  duximus  apponendum.  Da- 
tum  &  adum  apud  Draceium  Sandi  Lupi , 
die  jovis  poil:  feftum  omnium  Sandorum ,  an- 
no  Domini  millefimo  ducentefimo  odogefi- 
ino  nono. 


C  X  X  V  I  I  I. 

Accord  entre  Robert  IL  du  nom  ,  Duc 
de  Bourgogne ,  le  Chapitre  de 
Saint  Vincent  de  Chalon  ,  fur  les 
droits  quils  ont  dans  les  foires  de  la 
Ville . 

Os  RobertUs  Dux  Burgundie  >  notuni 
facimus  univerfis  prefentes  litteras  inf- 
peduris  ,  quod  nos  fupra  gravâminibus  infe- 
rius  annotatis ,  quæ  venerabiles  viri  Decanus 
&  Capitulum  Ecclefiæ  Cabilonenfis  afferebant 
a  nobis  fibi  illata  fuiffe  &  Ecclefiæ  Cabilonen- 
fi  predidæ  :  nobis  in  contrarium  afferentibusi 
tandem  bonis  viris  mediantibus ,  compofui- 
mus  fupra  didis  gravaminibus  ,  &  quolibet 
ipforum  cum  predidis  Decano  &  Capitulo 
concordavimus  &  pacificavimus  pro  nobis  & 
heredibus  noftris  in  hune  modum  :  videlicet 
quod  quatuor  denarii  leventur  a  quolibet 
mercatore  feu  a  quibuflibet  mercatoribus  te- 
nente  vel  tenentibus  ftallum ,  vendente  vel 
vendentibus  in  domibus  dide  Civitatis,  & 
dividantur  inter  nos  &  Decanum  &  Capitu- 
lum  fupradidos  per  medium.  Item  volumus 
&  concedimus  quod  nuntius  didorum  De- 
cani  &  Capituli  fit  amodo  &  in  perpetuum  in 
vera  &  pacifica  pofteflione  gerendi  burfam  & 
recipiendi  de  quolibet  ftallo  in  utrifque  nun- 
dinis  Cabilonenfibus  quatuor  denarios  inter 
nos  &  ipfos  Decanum  &  Capitulum  dividen- 
dos ,  &  accipiat  didus  nuntius  quinque  foli- 
dos  in  predidis  &  burfam.  Item  volumus  & 
concedimus  quod  homines  didæ  Ecclefiæ  pof- 
fint  ,  &  eis  liceat  autoritate  propria  locare 
domos  fuas  proprias  &plateas  ante  didas  do- 
mos  in  utrifque  nundinis,  quantum  terra  dic- 
tarum  domorum  fe  extendit,  &  uti  omni- 
mode  afiancia  fenefirarum  ,  &  gaudere  paci- 
fice  commodo  &  utilitate  predidorum.  Item 
volumus  &  concedimus  quod  homines  Eccle¬ 
fiæ  Cabilonenfis  inter  Groonam  &  Deero ,  & 
in  poteftate  de  cbonnois ,  habeantvanam  paf- 
turam  in  toto  nemore  de  Braigne ,  exceptis 
noviter  feiflis  ufque  ad  quartum  folium.  Item 
volumus  &  concedimus  quod  ftannum  ,  quod 
fecit  Galtherus  Morelli  in  parte  nemoris  de 
Braigne ,  tradita  &  affignata  predidis  Decano 
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&  Capitulo  Cabilonenfi  per  Jacobum  de  Eo« 
marco  mandatum  noftrum  >  quod  predida 
pars  nemoris  cum  predido  ftanno  remâneat 
&  fit  in  perpetuum  integraliter  predidorum 
Decani  &  Capituli  pacifice  &  abfque  contra- 
didione  aliqua  predidiGaltheriMorelli  vei  al- 
terius  cuiufque.  Item  volumus  &  concedimus 
quod  Clerici  civitatis  &  Dioecefis  Cabilonen¬ 
fis  ,  &  etiam  refidentes  feu  degentes  in  ipfis 
poffint  ,  &  eis  liceat  acquirere,  &  acquirant 
quicquid  de  jure  &  confuetudine  acquirere 
poterunt ,  &  acquifita  fibi  remaneant  pacifice 
&  quiete  falvo  jure  Dominorum  in  acquifitis 
&  acquirendis.  Item  volumuà  &  concedimus 
quod  homines  ipfius  Ecclefie  dudi  in  caftel- 
lum  Cabilonenie  non  teneantur  folvere  de 
cetero  quatuor  denarios  affuetos  folvi  de  por- 
tagio ,  nifi  capti  fuerint  pro  fado  proprio. 
Item  volumus  &  concedimus  quod  Gentes 
noftre  non  lèvent  nec  percipiant  amodo  ali- 
quas  emendas  ab  hominibus  didæ  Ecclefiæ 
Cabilonenfis ,  fupra  debitis  confefiatis  feu  ra- 
tione  clamorum  fupra  didis  debitis  eifdem 
fadorum.  Item  volumus  &  concedimus  quod 
mulieres  vidue  dide  Ecclefie  que  F  r  a  g  i  a  r  i  e 
vocantur ,  non  teneantur  de  cetero  ad  folu- 
tionem  odo  denariorum  cuilibet  foco  impo- 
fitorum  pro  aftoagio  nemoris  de  Braigne - 
Item  volumus  &  concedimus  quod  Prepofiti 
&  fervientes  noftri  in  tota  terra  noftra  de 
Chonnois ,  femel  quolibet  anno  prefente  man- 
dato  didorum  Decani  &  Capituli  Cabilonen¬ 
fis  ,  teneantur  jurare  quod  ipfi  per  fe  vel  per 
alium  non  procurabunt  quomodo  clamores 
hominum ,  feu  de  hominibus  didæ  Ecclefiæ 
ad  Gentes  valeant  devenire  noftras ,  UeC  pro 
Prepofitis  feu  fervientibus  ab  hominibus  Ec¬ 
clefiæ  Cabilonenfis  habeantur  ,  fi  requifiti  ju- 
ris  hujufcemodi  facere  reçufarent ,  quoufque 
predidum  prefiiterint  juramentum.  Item  vo¬ 
lumus  &  concedimus  quod  fupra  furto ,  adul- 
terio  &  homicidio  in  terra  de  chonnois ,  cog- 
nitio  &  exercitium  jurifdidionis  ad  didos 
Decanum  &  Capitulum  vel  mandatum  fuurn 
de  hominibus  jufticiabilibus  fuis  &  aventiciis 
pertineat ,  donec  hujufmodi  malefadores  fu- 
per  hoc  probati  fuerint  vel  convidi ,  &  tune 
Gentibus  noftris  reddendi  funt  ab  eifdem.  Si 
tamen  ad  Gentes  noftras  fupra  didis  malefî- 
ciis  clamor  primo  devenerit,  &  antequam 
didi  Decanus  &  Capitulum  vel  mandatum 
fuum  procedere  inceperint  in  predidis ,  tune 
Gentes  noftre  poterunt  fe  intromittere  &  pro¬ 
cedere  fecundum  quod  ratio  fuadebit ,  &  te- 
nebitur  ador  jurare  quod  hoc  malitiofe  non 
procuret  ;  quod  fi  requifitus  facere  reeufaret , 
ei  minime  refpondeatur.  Item  volumus  Sc 
concedimus  quod  homines  Hugonis  le  Rague , 
commorantes  apud  Dameré  ,  compellantur 
per  Gentes  noftras  folvere  pro  rata  de  avena 
que  debetur  nobis  &  de  garda  didæ  villæ , 
alioquin  de  fumma  avenæ  nobis  débita  tan¬ 
tum  cadat  quantum  ipfi  homines  didi  Hugo- 
fiis,  fi  dide  folutionis  effent  participes,folvere 
tenerentur.  Item  volumus  &  concedimus  quod 
expenfe  quasfieri  contigeritfuperhomines  diç- 
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fco?nt*i Déïanï &  Capituli  ration e Breveriæ 
noftræ  cum  moderamine  fiant  &  imp.onantur* 
&  leventur  per  diftos  Decanum  &  Capitulum 
vel  mandatum  eorumdem.  Hanc  autem  corn- 
pofitionem,  pacem  &  concordiam ,  prout  fu-^ 
perius  eft  expreflum ,  promittimus  nos  pre- 
diâus  Dux  pro  nobis  &  heredibus  noftris , 
quos  ad  hoc  fpecialiter  obligamus ,  bona  fide 
&  per  ftipulationem  firmam  &  folemnem  pre- 
didis  Decano  &  Capitulo  in  perpetuum  te- 
nere  &  inviolabiliter  obfervare ,  &  non  ve^ 
nire  contra  predi&am  pacem,  compofitio- 
nem  &  concordiam,  feu  contra  predida  vel 
aliquod  predi&orum  per  nos  vel  per  alium 
nec  contra  venienti  aliquatenus  confentire  fac¬ 
to  feu  verbo  tacite  vel  aperte.  In  cujus  rei 
teftimonium  figillum  noftrum  prefentibus  Iit- 
teris  duximus  apponendum.  Datum  anno 
Domini  m.  cc.  xc.  menfe  Februario. 


C  X  X  I  X* 

Arrêt  qui  règle  les  différends  du  Duc 
Robert  IL  avec  les  Habituas  de  Cou* 
ches. 

An-  h*o.  pHilippus  Dei  gratia  Rex,  univerfis  pre^ 
Martcnnc  *  fentÇs  litteras  infpeâuris,  falutem.  No- 
'Anccd.  tum  facimus  quod  cum  nos  diléâo  &  fideli 
joui- 1,  noftrô  Duci  Burgundie  ,  Francie  Gamerario  , 
dediflemus  &  concefliflèmus  illud  quod  habe- 
bamus  in  villa  de  CoIchis,fpecialiter  omnimo- 
dam  jurifdiiftionem  &  gardam  ,  &  quidquid* 
in  diéta  villa  &  ejus  pertinentiis  habere  po- 
teramus ,  retentis  nobis  feodo  &  reflorto ,  li¬ 
ent  hæc  in  litteris  noftris  inde  confedis  ple- 
nius  continenturj  hominibus  dide  ville  fe  op- 
ponentibus  &  dicentibus  fibi  per  privilégia 
predecelforum  noftrorum  Rcgum  Francie 
concelfum  elfe  quod  villam  de  Colchis  extra 
manum  &  protedionem  Regiam  ponere  non 
pofllimus  :  dido  Duce  contrarium  aflerente , 
&  dicente  quod  ciun  predeceifor  nofter  Phi- 
ïippus  Francorum  Rex,  per  Abbatem  &  Con- 
ventum  Flaviniacenfem  in  dida  villa  aflocia- 
tus  fuerit ,  nulla  conventio  fada  fuerit  cum 
didis  hominibus  j  didisAbbate  &  Conventu 
confentientibus ,  a  dida  aflociatione,  licite 
recedere  poteramus ,  parte  didorum  homi- 
num  contrarium  aflerente  &  dicente  quod  ad 
eorum  commodum ,  &  pro  certo  emolumen- 
to,  quod  nobis  reddunt ,  dida  aflociatio  fada 
fuit.  Tandem  auditis  hinc  inde  partibus  & 
earum  rationibus ,  &  propofitis  plenius  in- 
telledis  ,  vifis  etiam  chartis  fuper  dida  aflo- 
ciatione  confedis  ,  pronunciatum  fuit  per 
Curie  noftre  judicium  villam  de  Colchis,  Bal- 
live  Matifconenfis ,  &  homines  ipfius  ville  in 
noftra  fpeciali  protedione ,  garda ,  &  falva- 
mento  remanere  debere ,  eorumque  franchi¬ 
sas  &  libertates  nos  obfervare  debere  &  fa- 
cere  obfervari,  predidas  etiam  gardam,  pro¬ 
tedionem  ,  falvamentum  &  juftitiam  eorum¬ 
dem  ,  neenon  redditus ,  qui  a  predidis  ho- 
minibus  pro  premiflis  nobis  debentur ,  &  juf- 
titiam  eorumdem  extra  manum  noftram  po- 
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nere  non  polie  neepôtuifle  :  aîtam  vèrô  jufti- 
tiam ,  que  ad  nos  pervenit  ex  donatione  Prio¬ 
ns  &  Convenais  ejufdem  1  oci,  neenon  & 
gardam  &  protedionem  Prioris  &  Prioratiis 
eorumdem  potuilfe  nos ,  propter  confenfuni 
eorumdem  Religioforum ,  ponere  extra  ma¬ 
num  noftram  ,  &  eos  ad  diledum  &  fideleni 
noftrum  Ducem  Burgundie  perpetuo  pertine- 
re.  In  cujus  rei  teftimonium  prefatis  litteris 
noftrum  fecimus  apponi  figillum.  Adum  Pa- 
rifiis  anno  Domini  Mi  cck  xc.  menfe  Septent- 
bris. 
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Philipe  de  Vienne ,  Chevalier ,  Seigneur 
de  Pagny  ,  pajje  un  accord  avec  Ro¬ 
bert  Üuc  de  Bourgogne ,  au  fijet  de 
Vieux-Chateau ,  &c.  fur  lequel  ils 
étaient  en  conte [talion. 

N  Os  Philippns  de  Vienna  ,  Dormnus  de  an.  n,r. 

Paignej’o  Miles.  Notum  facimus  univer-  ~ — : — — 
fis  prefences  litteras  infpeduris,  quod  cum  “5  £ 
nos  impeteremus  dileduin  revetendumDom- 
num  noftrum  Robertum  Ducem  Burgundie  , 
fuper  eo  videlicet,  quod  nos  dicebamus  &  af- 
ferebamus didumDuçem  minus  jufte  detinere 
caftruin  &  villam  Veteris-caftri  Lingonenfis 
Dyocefis  ,  cum  pertinentiis  &  appenditiis 
univerfis,  que  predida  dicebamus  ad  nos  ju¬ 
re  hereditario  pertinere  :  prefato  Duce  in 
contrarium  aflerente  &  dicente  predida  ad  fe 
potius  jure  Dominii  pertinere  ,  multas  caufas 
&  rationes  fuper  hoc  pretendendo.  tandem 
communibus  amicis  mediantibus ,  fuper  hu- 
jufmodi  difeordia  concordatum  Se  tranfafium 
eft  inter  nos  in  hune  rnodurn  :  videlicet  quod 
prediétum  caftruin  &  villaVeteris-caftri,  cum 
predidis  pertinentiis  &appendiciis  univerfis, 
feodis  &  retrofeodis ,  &  omnibus  juribus, 
exitibus  ,  proventibus  &  redditibus  rema* 
néant  perpetuo  dido  Duci ,  &  ad  ipfum  Si 
cjus  heredes  pertineant  &  pertinere  debeant 
pleno  jure.  Nos  vero  confitemur  ex  caufa 
predide  tranfadionis  nos  habuifle  Se  rece- 
pifle  a  predido  Duce  in  pecunia  numerata , 
duo  milia  Iibrarum  viennenfium ,  &  in  ntili- 
tarem  noftram  diâam  pecuniam  convertifle. 

Et  propter  hoc  nos  prediflus  Philippus  pro¬ 
mittimus  per  juramentum  noftrum  preftitum 
corporale ,  &  fub  obligatione  omnium  bono- 
rum  noftrorum  mobilium  &  immobilium, 
diflum  caftrum  &  villam ,  &  omnia  &  fingula 
predifla  prefato  Duci  garantire  perpetuo  con¬ 
tra  omnes  in  judicio  &  extra  ;  &  nihil  juris  , 
rationis ,  vel  aflionis  in  predidis  de  cetera 
petere ,  feu  etiam  reclamare ,  &  bonus  littis 
fuper  eviflione  ortc  in  nos  fufeipere  noftris 
propriisexpenfis,  fi  qui  calumpniatores  appa- 
rerent,  quotienfeumque  a  dido  Duce  vel  ejus 
mandato  fuper  hoc  fuerimus  requifiti  ;  obli- 
gantes  nos  &  heredes  noftros  &  omnia  bona 
noftra  mobilia  &  immobilia  pro  predidis  om¬ 
nibus  faciendis  &  adimplendis.  In  cujus  rei 
teftimonium  &  robur  figillum  revereudi  in 
Cggg  ij 
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Chrifto  pâtrîs  Odonis  Dei  gratia  Archiepif- 
copi  Bifimtinenfis  ,  una  cum  figillo  noftro 
proprio,quod  prefentibus  licteris  appofuimus 
in  teftimonium  premiflorum ,  ipfis  prefenti- 
bus  litteris  rogavimus  &  obtinuimus  apponi  : 
eu  jus  Archiepifcopi  &  ejus  fucceflorum  jurif- 
diâioni  fupponimus  nos  &  heredes  noftros 
&  totam  terrain  &  bona  noftra  :  volentes  & 
concedentes  quod,  quicumque  erit  Archiepif- 
cop'us  Bifuntinenfis  pro  tempore,ipfe  poffit  in 
nos  &  heredes  noftros  &  terram  noftram  pro- 
mulgare  fententias  excommunicationis  &  in- 
terdidi ,  nulla  monitione  premifla ,  fi  in  pre- 
miffis  aut  in  aliquo  premiflorum  defe- 
cerimus  ,'  vel  contra  premifla  aut  aliquod 
premiflorum  aliquid  attemptaverimus  ,  re- 
nunciantes  in  hoc  fado  ex  Certa  fcientia  & 
fub  virtute  preftiti  juramenti ,  omni  jiïri,  om- 
ni  adioni ,  omni  exceptioni ,  omni  confue- 
tudini  &  omnibus  auxiliis  que  nobis  poflent 
prodefle  ad  veniendum  contra  predida ,  yel 
aliquod  predidorum  ;  &  fpecialiter  juri  di- 
centi  generalem  renunciationem  non  valere  : 
habentes  omnes  cafus  pro  enumeratis ,  prout 
aliquis  fapiens  poflet  melius  enumerare  aduti- 
litatem  didi  Ducis.  Et  nos  predidus  Archie- 
pifcopus  Bifuntinenfis  ad  requifitionem  &  inf- 
tantiam  predidi  Philippi,qui  omnia  &fingula 
premifla  coram  diledo  noftro  Philippo  de  Jor- 
rogio  Presbitero  Decano  Luxovienfî ,  cui  vi¬ 
ces  noftras  fuper  hoc  commifimus ,  &  in  hiis 
fidem  plenariam  adhibemus  in  jure ,  confeflus 
eft  efle  vera ,  figillum  noftrum  unà  cum  figil¬ 
lo  didi  Philippi  iftis  prefentibus  litteris  appo¬ 
fuimus,  in  teftimonium  omnium  premiflo- 
rum.  Datum  &  adum  anno  grade  millefimo 
ducentefimo  nonagefimo  primo  ,  menfe  Sep- 
tembri. 


C  X  X  X  I. 

Quittance  de  Hugues  le  Brun  Comte 
de  la  Marche  &  d' An goulème ,  faite 
h  Robert  Duc  de  Bourgogne  ?  de  la 
fomme  de  fix  mille  livres ,  qu  il  avoit 
reçu  pour  la  dote  de  fa  femme  Beatrix , 
fixur  du  meme  Duc  Robert. 

Ah  ïî.  ’  TT  Ugues  li  Bruns  Coins  de  la  Marche  &  de 
JLJL  Emgolefme.  A  tous  ceux  qui  verront  & 
chambre  des  orront  ces  prefentes  lettres ,  falut  en  Noftre 
Cijon."*  dc  Seignour.  Saches  que  cum  nobles  homesMon- 
four  Robert  Duc  de  Bourgoygne  me  deuft  fix 
mile  livres  de  tournoys  por  raifon  dou  ma- 
riaige  Beatrix  de  Bourgoygne  ma  feme  fa  fo- 
rour  ,  idefqueles  fix  mile  livres ge  pooye  faire 
ma  volonté  des  dous  mile  livres ,  &  dévoyé 
les  quatre  mile  livres  mettre  en  terre  por  la¬ 
dite  Beatrix  &  por  fes  hoirs.  Ge  confefle  & 
connoys  queleditDuc  defdites  fix  mile  livres, 
me  ha  fait  payement  plenier  &  enterin  ,  ou  a 
mon  comandemant,  &  men  tieng  por  bien 
payez ,  &  en  tieng  quipte  a  tous  jours-mais 
li  &  les  fiens  &  tous  fes  hoirs  por  moi  &  por 
les  miens  &  por  mes  hoirs.  Et  eft  aflavoir  que 
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en  cefti  payement  font  conte ,  fondu  &  en¬ 
clos  tuyt  li  memorial  &  toutes  les  lettres  que 
ledit  Duc  ha  ou  heut  unques  de  moi  ca  en  ar¬ 
riérés  ,  por  raifon  defdites  fix  mile  livres  :  & 
ay  done  pooyr  &  autorité  a  Beatrix  ma  feme 
forour  doudit  Duc,  de  fayre  quiptance  audit 
Duc  por  li  &  por  fes  hoirs  ,  defdites  fix  mile 
livres.  Et  en  tefmoing  de  ceftes  cho fes  ge  a y 
done  audit  Duc  ceftes  pfefentes  lettres  fayel- 
lees  de  mon  fyel  &  dou  fyel  a  ladite  Beatrix. 
Et  ge  dite  Beatrix  de  la  volonté  &  de  lauto- 
rite  mon  chier  feignour  le  Comte  de  la  Mar¬ 
che  deflufdit ,  confefle  &  conoys  le  payement 
eftre  fait  audit  myen  feignour  le  Comte  dou 
Duc  mon  frere,  &  men  tyeng  por  bien  payee, 
&  en  quipte  ledit  Duc  &  fes  hoirs.  En  tef¬ 
moing  de  laquele  chofe  je  ay  mis  mon  fyel 
en  ceftes  lettres ,  enfemblement  o  le  fyel  mon 
chier  feignour  ledit  Comte  ,  &  renuncions 
en  ceftuy  fait ,  nos  le  Comte  &  Comtefle  da- 
vant  dit,  a  toutes  exceptions  de  fait  &  de 
droit  &  de  couftume,,  &  efpeciaument  a  ex¬ 
ception  de  pecune  non  numbree.  Ce  fut  done  a 
Paris  le  dimenche  empres  la  fefte  de  la  Chan- 
delour ,  lan  de  grâce  mil  dous  cens  quatre 
vinz  &  doze. 


C  X  X'  X  I  I. 

Guillaume  de  F  ont  ai  Hier  Damoifeau  , 
vend  à  Robert  Duc  de  Bourgogne  , 
cent  livrées  de  terre  à  tournois  a  af- 
feoir  fur  Varennes . 

GE  Guillaumes  Damoifeaulx,  fils  ca.  en  An-  1,9 u 
arriers  Monfeignour  Guillaume  feignour  MêmeCham- 
de  Pontaillier,  fais  favoir  a  tous  cels  qui  ver-  brcdctComg-, 
ront  &  orront  ces  prefentes  lettres ,  que  ge 
de  ma  bone  volunte  &  por  mon  proffit  ayt 
vandu ,  quitte  &  outtroie  a  très  noble  Prince 
mon  très  chier  &  redote  feignour  Robert  Duc 
de  Borgoigne  cent  livrées  de  terre  a  tornois  a 
recevoir  par  lui  &  par  fes  hoirs  ou  par  lor 
commandement  apres  le  deceft  de  noble  Da¬ 
me  Madame  Marguerite  ma  très  chiere  mere, 
un  chafcun  an  a  tos  jors-mais  dois  enqui  en 
lai  j  &  apres  le  deceft  dicc-lle  Marguerite  ge 
fuis  tenu  &  promet  lefdites  cent  livrées  de 
terre  a  tornois  afleoir  audit  Monfeignour  le 
Duc  &  es  fuens  fuffifemment  félon  les  coftu- 
mes  de  Borgoigne  fus  la  terre  &  fus  les  biens 
qui  me  doivent  efeheoir  de  la  fucceffion  de 
madite  mere  :  ceft  aflavoir  en  la  terre  des 
Varones  devers  Saiflons  &  de  Viez-verges.  Et 
fe  je  ne  pooie  lefdites  cent  livrées  de  terre 
afleoir  efdis  luex ,  ge  fuis  tenus  &  promet  le 
deffaut  afleoir  fuffifemment  audit  Monfeignour 
le  Duc  &  a  fes  hoirs  fus  ma  terre  deFouche- 
rans  que  ge  tien  en  fye  de  luy.  Item  ge  liai 
vendu  audit  Monfeignour  le  Duc  &  es  fuens 
la  moitié  dou  bos  qui  eft  apelez  li  Vevre  de 
Parrigne ,  qui  eft  affis  ou  finaige  de  Parrigne 
fuslAignon,  ceft  aflavoir  diceli  Vevre,  laquele 
Vevre  eftoit  &  movoit  des  feignors  de  Pon- 
tailler ,  &  de  ce  que  li  vis  Cuens  eftoit  tenans 
au  jor  que  il  alla  de  vie  a  mort ,  &  tôt  le  droit. 
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la  a&îott  &  faîfoil  que  §e  hai  ne  puis  havoir 
en  tôt  ledit  bos.  Et  la  vendue  de  totes  ces 
chofes  delfufdites  ge  hai  fait  audit  Monfei- 
gnôur  le  Duc  &  es  fuens  por  le  prix  de  mile 
livres  de  tornois.  Ceft  aflavoir  lefdites  cent 
livrées  de  terre  por  le  pris  de  fix  cent  livres 
de  tornois,  &  ladite  moitié  doudit  bos  por 
le  pris  de  quatre  cent  livres  de  tornois,  les¬ 
quelles  mille  livres  de  tornois  ge  hai  recehues 
doudit  Monfeignour  le  Duc  en  pecune  nom- 
bree,  &  defqueles  ge  me  tien  pleinerement 
por  payez.  Et  eft  affavoir  que  en  ladite  ven¬ 
due  doudit  bos  ,  ge  me  retien  le  ufage  que 
Jehans  de  la  Borde  y  ha  ,  fans  vandre  &  fans 
douer.  Et  totes  ces  chofes  contenues  en  la¬ 
dite  vendue  ge  fuis  tenus  &  promet  por  moi 
&  por  mes  hoirs  par  mon  fairement  done  fus 
feins  Evangiles  de  mon  cors ,  &  for  lenloie- 
ment  de  tos  mes  biens  garantir  audit  Mon¬ 
feignour  le  Duc  &  es  fuens  a  tos  jors-mais 
contre  tos  a  mes  propres  delpens ,  &  que  ge 
ne  vanrai  encontre  ces  chofes,  ne  confentirai 
que  autres  y  viegne.  Et  renunce  en  iceft  fait 
por  moi  &  por  mes  hoirs  a  la  barre  ,  a  Iex- 
ception  de  droit,  de  fait  &  de  coftume  qui 
porroient  aidier  moy  &  mes  hoirs  avenir  con¬ 
tre  la  tenour  de  ces  prefentes  lettres.  En  tef- 
moigîiage  de  Iaquele  chofe  ge  hai  prie  &  re¬ 
quis  mon  redote  Pere  en  Jefus-Chrift ,  Odon 
par  la  grâce  de  Deu  Arcevefque  de  Befancon, 
que  il  en  ces  prefentes  lettres  mettre  fon  féal 
en  tefmoignage  de  vérité.  Et  nos  li  devant  dis 
Odes  par  la  grâce  de  Deu  Arcevefque  de  Be- 
{ancôtij  a  la  priere  &  a  la  requefte  doudit 
Guillaume  havons  mis  noftre  feel  en  ces  pre¬ 
fentes  lettres  en  tefmoignage  de  vérité.  Et  a 
plus  grant  fegurte  de  ces  chofes ,  ge  Ii  devant 
disGuillaumes,  enfamble  le  féal  doudit  Ar¬ 
cevefque  ,  ây  mis  mon  feel  en  ces  prefentes 
lettres  faittes  &  données  lan  de  grâce  mil  cc. 
quatre  vins  &  doze ,  ou  mois  de  Juignet. 
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Marguerite  Reine  'de  Jerufalem ,  &c. 
donne  a  Robert  Duc  de  Bourgogne , 
fon  Chateau  de  Brun  fis  en  Cham¬ 
pagne  7 

£n.  1191.  “KT  ^us  Marguerite  par  la  grâce  de  Dell , 

- JlN|  Reine  jadis  de  Jerufalem  &  de  Secile , 

Comptes  t  faifons  a  favoir  a  tous  cels  qui  verront  ces 
Dijon.  prefentes  lettres,  que  nous  regardans  les  plu- 

feurs  bienfais ,  heneurs ,  grâces  &  fervices  que 
que  hont  faits  &  pourchaciez  a  nous  a  leur 
grant  poine  &  a  leurs  grant  millions  noftres 
chiers  &  amez  ayeus  Hugue  jadis  Duc  de 
Bourgoigne  ,  &  noftres  chiers  &  amez  oncles 
Robers  Duc  de  Bourgoigne ,  fils  jadis  doudit 
Hugue  :  en  recompenfation  defdis  bienfais  > 
heneurs ,  grâces  &  fervices,  de  noftre  pure  & 
franche,  voulontel ,  non  mie  deechue ,  mais 
bien  avifee  ,  donnons  par  don  fait  entre  vis 
fans  rappeler  par  nous  &  par  nos  hoirs  a  tous 
jours  audit  Robers  por  li  &  por  fes  hoirs  & 
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por  fes  fucceffeurs  quelque  il  foient ,  noftre 
chaftiaul  &  maifon  de  Brun  en  Champaigne-i 
avec  toutes  les  appertenances ,  foient  en  bois, 
en  prez ,  en  terres ,  en  vignes ,  en  moulins , 
en  aigues,  en  joutice  grant  &  petite  &  en 
feignorie ,  en  fiez  &  en  rierefiez ,  &  en  tou¬ 
tes  autres  chofes  quex  que  eles  foient.  Et  les 
choies  defufdites  données  prometons  en  bo- 
lie  foy  por  nous  &  por  nos  hoirs  garëntir  au¬ 
dit  Robers  &  a  fes  hoirs  &  â  fes  fucceffeurs 
tout  en  la  meniere  que  nous  les  tenieiis  avant 
ceft  don  fait.  Et  en  obligons  por  ce  efpeciale- 
ment  nous  &  nos  hoirs  &  tous  nos  biens ,  & 
voulons  que  fe  deifaut  hi  havoit  de  garentie  * 
que  lidis  Robers  noftres  oncles  foit  crehus 
par  fa  fimple  parole  des  domaiges  ,  &  qué 
rendu  li  foient  fous  {obligation  devant  dite*. 
Les  chofes  defufdites  nous  promettons  en  bo- 
ne  foy  tenir  &  garder  fermemant  &  a  tous 
jours  fans  venir  encontre.  Et  renonçons  en 
ceft  don  a  toutes  exceptions  &  barres  de  fait 
&  de  droit,  de  eftabliffcment  &  de  couftume, 
de  privilèges  donnez  &  a  donner  :  &  promet¬ 
tons  en  bone  foy  que  nous  nen  uferons  en¬ 
contre  ,  mais  fauverons  ledit  don  comme 
fait  lealment  &  par  bonnes  raifons.  Et  a  plus 
grant  fegurtel  nous  por  nous,  &  por  nos 
hoirs  voulons  eftre  contraintpar  noftre  chier 
Seignour  le  Roy  de  France ,  qui  por  le  temps 
fera  ,  de  cui  fie  finit  lefdites  chofes ,  a  garder 
toutes  les  chofes  defufdites.  En  tefmoignage 
defquex  chofes,  nous  avons  mis  noftre  féal  a 
ces  prefentes  lettres  avec  les  feauls  de  reve- 
rens  Peres  en  Jefus  Chrift  Hugue  par  la  grâce 
de  Deu  Evefque  de  Oftun ,  &  Guillaume  par 
cele  mefme  grâce  Evefque  de  Amiens ,  lefquex 
feauls  nous  hi  avons  requis  eftre  mis.  Et  nous 
lidit  Evefque ,  a  la  requefte  de  ladite  Reine  , 
havons  mis  nos  feauls  a  ces  prefentes  lettres 
en  tefinoignage  de  veritel  des  chofes  defuf- 
dites.  Donne  en  lan  de  grâce  mil  deux  cens 
quatre  vins  &  douze ,  ou  mois  de  Juignet. 
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Confirmation  de  la  precedente  donation 
par  Philipe  Roi  de  France . 

Hilippus  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  no*  ah.  uji. 

tum  facimus  univerfis  tam  prefentibus  - - 

quam  ruturis,  quod  in  noltra  prelentia  amita  bredesComp- 
noftra  Carilfima  Margareta,  eadem  gratia  Je- 
rufalem  &  Sicilie  Regina ,  recognovit  fe  ex 
certis  caufis  quas  nobis  expofitas  approbavi- 
mus  ,  concelfilfe  &  dedifle  donatione  irrevo- 
cabili  inter  vivos  faefta ,  domum  fuam  fortem 
ditftam  de  Brugneio  fitarn  in  Caftellania  de 
Efparnayo,  cum  porprifio  &  omnibus  fuis 
aliis  pertinentiis  in  quibufeumque  confiften- 
tibus,  moventem  de  feodo  noftro  Campanie, 
dilefto  &  fideli  noftro  Roberto  Duci  Burgon- 
die  pro  fe  &  fuis  heredibus  ac  fuccefloribus  in 
hereditatem  perpetuam  habendam  &  poffi- 
deiidam.  De  qua  fiquidem  domo  &  ejus  per¬ 
tinentiis  omnibus  ad  requifitionem  dide  ami* 
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te  noftre  fe  in  manu  noftra  deveftientis  de 
ea  3  prefatum  Ducem  in  hominem  noftrum 
recepimus ,  eumque  inveftivimus  de  eifdem , 
donationem  hujufmodi  ratam  &  ftabilem  per- 
feverare  volontés  ,  teftimonio  prefentium  lit- 
terarum  ,  quas  noftro  figillo  fecimus  commu- 
iiiri ,  falvo  jure  noftro  &  quolibet  alieno.  bîos 
autem  Johanna,  Dei  gratia  Francorum  &  Na¬ 
varre  Regina ,  de  cujus  hereditate  predi&a 
înovere  nofcuntur  ,  donationem  &  omnia 
contenta  fuperius ,  quantum  in  nobis  eft ,  vo- 
lumus  &  laudamus,  ac  tenore  prefentium  ap- 
probamus ,  falvo  jure  noftro  &  quolibet  alie¬ 
no.  Et  ad  majorera  firmitatem  eorum ,  figil- 
lum  noftrum  prefentibus  litteris  ,  una  cum  fi¬ 
gillo  Domini  &  conjugis  noftri  cariffimi  Ré¬ 
gis  prediâi  ,  duximus  apponendum.  Adum 
Parifiis  anno  Domini  millefimo  ducentefimo 
nonagefimo  fecundo  ,  menfe  Januarii. 


L*  HISTOIRE 

Et  je  Marie  fille  le  Conte  defufdite ,  toutes  leâ 
chofes  defus  nomees  &  une  chafcune  parfoy, 
de  lâutorite ,  de  laflentement  &  de  la  volante 
mon  chier  mari  defufdit  voil ,  loie  &  outtroi 
&  recognois  quelles  font  faites  de  mon  affen- 
tement  &  de  ma  volante ,  &  prometons  an 
bone  foy  ,  nos  Symon  &  Marie  defufdit  totes 
les  chofes  defufdites  tenir  &  garder  ferme- 
mant ,  &  que  nos  ne  viendrons  encontre ,  ne 
confentirons  que  autres  y  viegne  :  &  renon- 
ceons  an  ceft  fait  a  toutes  barres  &  a  toutes 
exceptions  défait  &  de  droit,  &  je  Marie  de¬ 
fufdite  efpeciaument  a  tout  droit  antroduit 
an  faveur  de  douaire  &  de  femmes.  En  tef- 
moignage  de  laquelle  chofe  ,  nos  Symons  & 
Marie  defufdit  avons  mis  nos  féaux  an  cefte 
lettre  faite  &  donnée  lan  de  grâce  mil  dous 
cens  quatre  vins  &  treize  ,  ou  mois  de 
Avril. 


CXXXIIL 


Simon  de  Chateau-  Vilain  &  Marie 
fille  du  Comte  de  Flandres ,  fa  fem¬ 
me  ,  reconnoijfent  que  leur  Chateau 


de  Bremur  &  fes  apartenances  font 
du  fief  de  Robert  Duc  de  Bourgogne. 

nsi-  TE  Symons  ainnez  fils  Monfeignour  de 

- - —  I  Chafteaul-vilein ,  fais  favoir  a  tous  ces  qui 

'dè  verront  ces  prefentes  lettres,  que  mon  chaf- 
îjoft.  teaul  de  Bremur  avec  toutes  les  appertenan- 
ces  &  les  appandifes  de  celui  chafteaul  foit  an 
homes ,  an  tailles ,  an  cenfies,  an  corvees ,  an 
terres ,  an  prez ,  an  bief ,  an  vignes  ,  an  ef- 
taings ,  an  pecheries ,  an  aigues,  an  decours 
daigues ,  an  juftices ,  feignories  grans  &  pe¬ 
tites  ,  an  fiez,  an  rerefiez,  an  tous  autres  pro¬ 
fis  &  iflues  avec  tous  les  autres  drois  &  toutes 
autres  chofes  qui  mappartiegnent  &  puent 
appartenir  &  doivent  por  raifon  doudit  chaf¬ 
teaul  &  des  appertenances ,  cornent  &  per 
quel  non  elles  foient  appellees ,  lequel  chaf- 
ieaul  &  lefquez  chofes  defufdites ,  je  cognois 
eftre  &  mouvoir  dou  fie  lige  de  noble  Prince 
mon.  très  chier  feignour  Robert  Duc  de  Bur- 
coigne ,  &  de  lui  les  tieng ,  &  an  fa  foy  &  an 
{on  homaige  au  fui ,  je  baille  an  gaigerie  co¬ 
rne  chofes  de  fye  audit  mon  chier  feignour 
por  mil  &  cinc  cens  livres  tornois  ,  lefquex 
il  ma  fait  bailler  &  délivrer  an  deniers  nom- 
brez ,  &  defquex  je  me  tieng  por  bien  paiez, 
&  an  quitte  ledit  Monfeignour  le  Duc.  Et  voil 
que  ledit  chafteaul  avec  toutes  les  choies  de- 
fufdites,  il  tiegne  corne  chofe  de  fye  fans 
nulle  acquittante  des  yffues  dou  chafteaul  & 
des  chofes  defufdites ,  tatn  que  a  ce  que  ,e  ou 
mi  hoir  li  haiens  payées  &  randues  lefdites 
mil  &  cinc  cens  livres  de  tornois.  Et  por  ce 
que  cefte  chofe  foit  plus  ferme  &  plus  eftau- 
ble ,  je  a  y  comande  &  done  autorité  a  ma 
chiere  feme  Marie  fille  le  Conte  de  Flandres, 
quelle  loioit  &  outroioit  toutes  les  chofes  de¬ 
fufdites  ,  &  quelle  mette  fon  feaul  an  cefte 
lettre  avec  le  mien  an  tefinoignage  de  yerfte. 


C  X  X  X  V  I. 

Lettres  de  Marguerite  Reine  de  Jernfa- 
lem  &  de  Sicüe ,  &  Comtejfe  de  Ton¬ 
nerre  ,  par  lefquelles  elle  fe  défifie  par 
Procureur ,  du  Comté  de  Tonnerre, 
en  faveur  de  Guillaume  de  Chalon 
Comte  d’Auxene. 

A  Hommes  nobles ,  honoraubles  &  faiges 
les  Procureurs  de  lEvefche  de  Langres  , 
le  fiege  vacant  :  Marguerite,  parla  grâce  de 
Dieu ,  Royne  de  Hierufalem  ,  de  Secile ,  & 
Comtefl'e  de  Tonnerre  :  falut  &  vraye  dilec- 
tion.  A  vous  fcavoir  faifons  que  cum  nous,  la 
terre  &  le  fie  que  nous  tenons  de  lEglife  de 
Langres ,  por  raifon  de  notre  Comte  deTon- 
nerre ,  haiens  donne  en  heritaige  &  en  par¬ 
tage  à  Guillaume  de  Chalon  Comte  dAu- 
xerre,  noftre  chier  neveu,  fous  certaines  re¬ 
tenues  ,  ordenances,  conditions  &  convenan¬ 
ces  faites &heues  fus  ce  entre  nous;  &  ledit 
Guillaume,  pardevant  noftre  Sire  le  Roy,  fi 
comme  il  eft  contenu  es  lettres  de_  noftredit 
Seigneur  le  Roy  faites  fur  ce,qui  anfinfe  com¬ 
mencent.  Philippin,  Dei  gratin,  Francorum 
Rex  :  nutum  fttcimus  umverfis  tant  prefentibus 
quant  futuris,  qttod  coram  nobis  conJUtutu 
Margaret  a,  eadem  gratia,  Hierufalem  &  Sci- 
cilix  Regina ,  amita  noflra  canffma ,  confide- 
rans  quod  nichil  eft  [labile  quod  in  p ace  non  vi- 
get,  &c.  Et  feniffent  ainfin.  Et  ut  firma  & 
fiabilia  perfeverent,  prefentes  littéral  Jigilhr 
nojlro  fecirnus  eommunirï.  Aclurn  Parifiis  anno 
Domini  M.  ce.  nonagefimo  fecundo,  menfe  fja- 
marii. 

Nous,  pour  ces  chofes,  noftre  feaul  Ber¬ 
nard  douMex  porteur  de  ces  lettres,  lavons 
fait  &  établi  noftre  Procureur,  &  noftre  com¬ 
mandement  efpeciaul  à  deveftir  &  deflaifîr 
nous  de  ladite  terre  en  noftre  main,  pour  re- 
veftir  en  ledit  Guillaume  ;  fauves  a  nous  les 
retenues,  ordenances,  conditions  &  conve¬ 
nances  deffus  touchies,  fi  comme  il  eft  conte¬ 
nu  efdites  lettres  de  noftre  Sire  le  Roy;  Sc 


An- 


Cariulaite  dç 

l'Evêché 

Langres. 


VOtié  prions  que  vous  â  ladite  terre  receviez 
ferment  de  feaulte  ledit  Guillaume  noftre  ne¬ 
veu  >  en  telle  maniéré  que  avant  la  devefte- 
tiure  &  deflaifine  de  ladite  terre  a  faire  par 
noftredit  Procureur,  lidit  Guillaume  promet¬ 
te  parfon  ferment,  que  il  fera  fur  faints  Evan¬ 
giles  en  voftre  prefence,  que  il  les  retenues, 
ordenances,  conditions  &  convenances  tou¬ 
tes  &  chacunes  contenues  efdites  lettres  de 
Meffire  le  Roy,  accomplira  entérinement  & 
gardera  fermement,  fans  aller  encontre  par 
foy,  ne  par  autruy  ;  &  que  fil  avenoit,  que  ja 
ne  foit  >  que  il  de  riens  allat  encontre  par  foy, 
ne  par  autruy,  en  tout  ou  en  partie,  ou  en 
article  quelconque  d’icelles ,  en  quelconque 
maniéré,  &  pour  quelconque  caufe,  il  vielt 
&  oâroye  par  fondit  ferment  que  il  encoure 
les  poiiies  contenues  &  mifes  efdites  lettres 
&  convenances*  &  que  icelles  poines  foienC 
commifes  contre  luy,  &  que  nous  avec  lefdi- 
tes  poines  puiffiens  aflener  a  ladite  terre  ou 
Contee  deTonere,  &  prenne  en  a  tenir  com¬ 
me  la  noftre,  de  noftre  propre  autorité,  fans 
nul  autre  &  fans  contredit  de  nul,  &  jouir  en 
enfuit,  comme  nous  faifions  devant  lefdites 
brdenaiices  &  convenances,  tout  en  la  forme 
&ert  la  meniere  que  il  eft  contenu  efdites  let¬ 
tres  noftre  Sire  le  Roy:  &  que  nous,  fe  il  nous 
plait ,  puiffiens  revenir  en  la  foy  de  lEglife  de 
Langres  por  raifon  dicelle  terre ,  &  que  vous, 
ou  li  Evefque  de  Langres,qui  por  le  teins  fera, 
fans  contredit  dicelui  Guillaume ,  &  de  ceux 
qui  en  ce  auront  caufe  de  luy ,  nous  y  reçoive 
a  noftre  requefte  fans  appellera  ce  ledit  Guil¬ 
laume  ,  ny  ceux  qui  auront  caufe  de  luy  en 
laditte  terre  en  jugement  &  hors  de  juge¬ 
ment;  nonobftant,  non  contraftant  &non  va¬ 
lant  audit  Guillaume  le  doh  deflufdit ,  la  te¬ 
nue  &  la  pofleffion  &  faifine  de  laditte  terre , 
la  foy  en  quoy  il  en  feroit  entree ,  &  ce  que 
cil  de  laditte  terre  en  feroient  entrez  en  la 
loye  fby ,  &  que  il  vielt  &  oâroye  par  fondit 
ferrement  que  icelles  dittes  tenues ,  faifine , 
poffieffion  &  foy  ne  ly  vaillent  riens  contre 
nous.  De  rechief  en  telle  meniere  que  lidit 
Guillaume ,  tantoft  apres  ce  que  vous  laurez 
receu  a  ferrement  de  fervice  &  feaute  por  rai¬ 
fon  de  ladite  terre  ,  confermoit  par  fon  ferre¬ 
ment  &  ottroioit  de  rechief  toutes  &  chacu¬ 
nes  les  retenues,  ordenances,  conditions  & 
convenances  delfus  touchiez  ,  &  toutes  & 
une  chacunes  les  promelfes  deffufdites ,  que 
il  devra  havoir  faittes  par  fon  ferrement ,  & 
que  il  fus  toutes  &  chacunes  ces  choufes  fera 
faire  lettres  fcellees  de  fon  feel  &  dou  feel 
noftre  chier  frere  Monfieur  Jean  de  Chalon 
fon  pere  ,  &  lettres  fcellees  de  nos  feels ,  ceft 
a  feavoir  toutes  ces  lettres  en  telle  forme , 
cum  noftre  commandement  luy  requerera , 

&  que  il  ces  lettres  fera  baailler  a  noftredit 
commandement,  &  par  ceschofes  faifant  & 
lefdittes  retenues  ,  ordennances ,  conditions. 

&  convenances  gardans  &  accompliffians ,  & 
fauves  a  nous  en  toutes  menier.es  nous  pro¬ 
mettons  en  bone  foy,  &  fous  lobligation  de 
nos  biens  nous  avons  ferme  &  eftauble  ce  qui 
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fera  fait  par  ledit  noftre  Procureur  &  com¬ 
mandement  fur  les  choufes  deifufdittes  :  & 
Ces  choufés  nous  par  la  teneur  de  cefc  prefen- 
tes  lettres  figniffions  &  intimons  a  tous  Sei¬ 
gneurs,  Procureurs  &  a  tous  ceux  a  qui  il  ap¬ 
partient  &  appartiendra.  Données  a  Maune 
en  Ian  de  grâce  mil  deux  cent  quatre  vingt  & 
treize ,  le  lundy  apres  les  calendes  de  May. 

C  X  X  X  V  I  I. 

Certificat  de  Bernard  du  Meix  Procu- 
mir  de  la  Comteffe  de  Tonnerre  , 
comme  il  s  eft  defifté  en  fon  nom  de 
la  Terre  qu'elle  tenoit  de  l'Eglife  de 
Langres ,  à  caufe  du  Comte  de  Ton¬ 
nerre. 


An. 


Cartulaire  de 
l’Evêché 


JE  Bernards  dou  Meix  Procureurs  de  Ma¬ 
dame  très  noble  Royne  de  Hierufalem  & 
de  Secilé ,  fi  cum  il  eft  contenu  es  lettres  an¬ 
nexées  a  ces  prefentes  lettres ,  fait  feavoir  a  Lanstcs* 
tous  que  gie  hay  deveftue  &  deffiaifie  Madame 
deffiufditte ,  comme  fes  procureurs  en  la  main 
dhommes  honorables  les  Procureurs  de  1E- 
vefehee  de  Langres,  le  fiegevaccant,  de  la 
terre  que  Madame  tenoit  de  lEglife  de  Lan¬ 
gres  ,  por  raifon  dou  Contee  de  Tonnerre , 
por  reveftir  en'le  Comte  dAuxerre  fon  neveu; 
lefquelles  deveftitures  &  deflaifines  que  hay 
faittes  en  la  forme  &  en  la  meniere  &  fous 
toutes  &  chacunes  les  conditions  &  conve¬ 
nances  par  lefquelles  &  fous  lefquelles  maditté 
Dame  mavoit  eftaubly  a  le  faire  ,  fi  comme 
il  eft  contenu  efdittes  lettres  annexées  a  ces 
prefentes  lettres  données  en  lan  de  grâce 
12 93  • le  mecredy  apres  les  calendes  de  May. 

CXXXVIII. 

Accord  fiait  &  pafife  entre  Beatrix  veu¬ 
ve  de  Hugues  IV.  du  nom  ,  Duc  de 
Bourgogne ,  &  Robert  Duc  de  Bour¬ 
gogne . 

N' Os  Beatrix  famé  jadis  de  Noble  Baron  An.  n<,4. 

Hugue  Duc  de  Burgoigne ,  fafonsfavoir  - 

a  tous  que  cum  nos  demandefloins  a  très  haut  coï^éî  ddc 
8c noble  Prince  RobertDuc  deBurgoipne,nof-  Dii°n# 
tre  chier  Soignour,fept  mile  livres  de  tornois, 
efquelx  nos  difiens  ledit  Duc  eftre  tenus  a 
nos  por  caufe  de  preft  tant  en  lettres  faelees 
des  feaulx  de  très  haut  &  très  excellent  per- 
fonne  le  Roy  de  France,  quant  en  autres  let¬ 
tres  faelees  dou  féal  doudit  Duc.  De  rechief 
quatre  mile  livres  de  tornois ,  lefquelx  nos 
difiens  que  nos  deviens  avoir  &  penre,  ceft  a 
favoir  dous  mile  livres  fur  les  boix  dArgille, 

&  dous  mile  fur  les  bois  de  Montbart ,  lelon 
ce  que  il  eftoit  contenu  en  lettres  faelees  des 
feaulx  de  noftre  devant  dit  Soigneur  &  mari, de 
lEvefque  dOftun,dou  noftre  &  doudit  Robert, 
devant  ce  quilfuftDuc.  Derechief  quatre  mile 
livres  de  tornois  efquelx  eftoit  tenus  a  nos 
Meffire  Hugue  de  Biirsoigne ,  ce  an  arriéra 
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noftre  chier  (ils  por  caufe  de  preft,  Item  nuef 
mile  livres  de  tornois  efquelx  Iid.  Hugue  eftoit 
tenus  a  nos, por  ce  que  nos  le  aviens  delivre  & 
efquittie  ,  &  deviens  délivrer  &  efquittier  def- 
dites  nuef  mile  livres  anvers  le  Conte  &  la 
Conteffe  de  la  Marche  noftre  chiere  fille  ,  & 
fiuer  ce  an  arriers  doudit  Hugue  ;  efquelx  nuef 
mile  livres  lidit  Hugue  eftoit  tenuz  en  cela 
por  le  mariaige  de  ladite  Conteffe ,  fi  cum  il 
eït  contenu  en  lettres  faelees  dou  féal  doudit 
Hugue  :  1  efquelx  dettes  de  quatre  mile  &  de 
nuef  mile  livres  defufdites  nos  demandoiens 
audit  Duc ,  por  ce  que  nos  difiens  que  il  te- 
noit  &  poffidoit  les  biens  qui  furent  doudit 
Hugue  a  nos  obligiez  por  raifon  de  cels  dits 
dettes ,  lefquelx  dettes  nos  affermons  par  nof¬ 
tre  fairement  done  fur  feins  Evangiles  de  Deu 
corporelment,  eftre  bons  &  faits  fans  fraude, 
fcgon  ce  que  il  eft  contenu  es  lettres  defuf¬ 
dites  faelees  dou  féal  doudit  Hugue  noftre  fils. 

Et  lidit  Duc  demandai!:  a  nos  une  grant  fome 
de  deniers  por  raifon  des  difmes  &  des  foai- 
ges  de  noftre  terre  &  de  la  terre  qui  fuit  all¬ 
ait  Hugue  noftre  fils.  A  la  parfin  fur  les  cho- 
fes  deffufdites  acors  eft  fait  entre  nos  dune 
part ,  &  ledit  Duc  dautre ,  dou  contentement 
de  lun  &  de  lautre  de  nos  en  la  meniere  qui 
fanfuet  :  ceft  a  favoir  que,  parce  que  lidit  Duc 
quitte  &  ha  quitte  nos  &  nos  homes ,  &  les 
homes  de  la  terre  qui  fuft  audit  Hugue  noftre 
fils,  des  difmes  &  des  foaiges  deffufdits,  & 
por  huit  mile  livres  de  tornois  defquels  lidit 
Duc  nos  ha  fait  noftre  gre ,  nos  havons  quitte 
&  quittons  audit  Duc  totes  les  fomes  lefquelx 
nos  demandoiens  a  icelui ,  fi  cum  il  eft  def- 
fus  dit,  &Ii  havons  baillie les  lettres  desfept 
mile  livres  deffufdites  faelees  des  feaulx  le 
Roi ,  &  dou  fuen ,  &  les  lettres  des  quatre 
mile  livres  &  des  nuef  mile  livres  deffufdites 
faelees  dou  féal  doudit  Hugue  noftre  fils  :  & 
baillons ,  quittons  &  ottroions  de  tout  en  tout 
audit  Duc  &  a  fes  hoirs  tous  les  droits,  tou¬ 
tes  les  adions  &  toutes  les  raifons  que  nos 
havons  &  povons  havoir  &  devons  encontre 
ledit  Duc  &  contre  totes  autres  perfonnes  por 
raifon  des  douz  mile  livres  ,  lefquelx  nos  di- 
fens  que  nos  poivens  havoir  fur  les  boix  de 
Moutbart ,  fi  cum  il  eft  deffus  dit.  Et  por  rai¬ 
fon  des  dettes  des  quatre  mile  livres  &  des 
nuef  mile  livres  contenues  es  lettres  faelees 
dou  féal  audit  Hugue  noftre  fils  deffufdites , 
fors  que  contre  noftre  chiere  file  Yfebeaul , 
ce  an  arriers  Reifne  des  Romeins ,  contre  la- 
quele  ou  a  laquele  lidit  Duc  ne  porra  riens 
demander  por  raifon  des  chofes  deffufdites , 
ou  por  raifon  de  la  ceffion  ou  quittance  def- 
fufdites.  Et  por  ce  que  nos  ne  baillons  audit 
Duc ,  mas  retenons  rere  nos  les  lettres  dellul- 
dites ,  fafens  mention  des  dons  mile  livres 
for  les  boix  de  Montbart,  nos  les  prometons 
monftrer,  &afaire  copie  audit  Duc  totesles 
fois  que  meftiers  li  fera  ,  &  que  nos  en  ferons 
requife  fofnfemment.  Et  encor  promettons 
bailler  &  mettre  en  fauve  main  &  en  fequef- 
tre  totes  les  lettres  que  nos  havons  &  haurons 
des  payemens  defdites  nuef  mile  livres  fais  Si 
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a  faire  de  nos  au  Conte  &  a  la  Conteffe  def- 
fufdit,  en  tel  meniere  que  nos  &  lidit  Duc  nos 
en  puiffiens  aidier ,  quant  a  nos  &  a  luy  fera 
meftiers.  Et  prometons  por  noftre  fairement 
done  corporellement  for  fains  Evangiles  de 
Deu ,  totes  les  chofes  deffufdites  tenir  ferme- 

ment&garder  fans  corrompre  auditDuc,&que 

nos  ne  vanrons  encontre  ne  confantirons  que 
autre  y  veigne ,  &  ne  demanderons  ne  ferons 
riens  audit  Duc  por  nos  ne  por  autre  por  rai¬ 
fon  des  dettes  deffufdites ,  ne  des  cédions  & 
quittances  que  nos  havons  faittes ,  fi  cum  il 
eft  dit  deffus.  Et  fi  nos  le  faciens ,  nos  volons 
&  ottroions  que  foi  &  audiance  nos  foit  de- 
noie  dou  tout  en  tout  en  toute  cors  &  defors  ; 
&  renonçons  par  noftre  jaidit  fairement  a  ce 
que  nos  puiffiens  dire  nos  eftre  decehue  ou 
deffraudee  es  fomes  &  es  dez  deffufdis,&  bail- 
lances,  quittances,  ottroiances  &promeffes 
deffufdites,&  a  ce  que  nos  puiffiens  dire  noftre 
gre  non  mie  eftre  fait  des  huit  mile  livres  def¬ 
fufdites  ,  &  a  tous  droits  introduis  en  favor  de 
femes ,  &  a  tous  autres  qui  nos  porroient  ai¬ 
dier  avenir  contre  la  ténor  de  cels  prefentee 
lettres.  Et  volons  eftre  contrainte  a  totes  les 
chofes  deffufdites ,  &  chafcune  por  foi  tenir  & 
garder  por  très  excellent  Prince  noftre  chier 
Seignour  Philippes  par  la  grâce  de  Deu  Roy 
de  France,  ou  par  ceaux  qui  por  le  tamps 
feront  Roy  de  France,  a  la  jurifdiâion def- 
quelx  nos  foumetons  quant  a  ce  nos  &  nos 
hoirs.  *  Ou  tefmoing  de  totes  les  chofes  deffuf- 
dites  nos  havons  mis  noftre  féal  en  cels  pre- 
fentes  lettres ,  &  havons  requis  honorauble  & 
redoubte  Pere  en  JefusChrift  Hugue  par  la 
grâce  de  Deu  Evefque  de  Oftun  ,  que  il  mette 
fon  féal  en  cels  prefentes  lettres  avec  le  nof¬ 
tre  féal.  Et  nos  Hugue  par  la  grâce  de  Deu 
Evefque  de  Oftun  devant  dit,  a  la  requefte 
de  la  devant  dite  Madame  Beatrix  havons 
mis  noftre  féal  en  cels  lettres  avec  le  féal  de 
ladite  Madame  Beatrix,  en  tefmoing  de  totes 

les  chofes  dites.  Ceft  fait  &  done  a  Muhule 
defoz  Vergy  lan  de  grâce  m.  cc.  quatre  vins  & 
quatorze,  ou  moisdeNovembre,  le  famedy 
apres  leuttaive  de  la  faint  Martin  dyver. 


C  X  X  X  I  X. 

Accord  &  échange  fait  entre  Beatrix 
veuve  du  Duc  Hugues  IV .  du  nom , 
(ÿ  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne. 

N  Os  Beatrix  jadis  feme  de  noble  Baron 
Hugue  Duc  de  Burgoigne ,  façons  favoir 
a  tous  que  par  ce  que  nobles  Princes  Robers 
Duc  de  Burgoigne,  noftre  chier  Sires ,  eft  te¬ 
nuz  &  hai  promis  por  fon  fairement  payer  a 
nos  chacun  an,tant  cum  nos  vivrons,en  la  ville 
de  Chaftoillon  dous  cens  livres  de  parifis  es 
termes  ci  defoz  contenus,  ceft  afavoir  es  trois 
femaines  de  Pafques  cent  livres ,  &  a  la  fefte 
de  tous  Sains  anfigant  cent  livres  de  la  mo- 
noie  deffufdite.  Etay  volu  &  outroie  que  an- 
fatnble  les  villes  lefqueUes  nos  tenons  de 
douaire 
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douaire ,  ceft  a  (avoir  Cignay ,  Eftalante ,  vi¬ 
laines  en  Duifmois  &  Vieteaul ,  nos  tenens 
Salive  &  Bonti ,  &  ce  que  nos  tenons  a  Mar- 
celoÿs  &  a  Darce  (ans  contredit  doudit  Duc 
&  de  fes  hoirs ,  anfamblc  les  fiez  de  Saffres , 
de  Pofoinges,  deDrace,  de  Migno,  de  Ef- 
chalo ,  de  Melecon ,  dejors,  de  Beannote, 
le  fiez  que  il  ay  acquis  a  Vilaines  des  hoirs 
Monfeignour  Renaut  de  Grefigne  Prévoira  , 
avec  les  autres  fiez  que  nos  teniens  devant  ce 
es  villes  deflufdites ,  &  la  garde  dou  quartier 
a  tenir  totes  les  chofes  devant  dites  por  tout 
le  cors  de  noftre  vie  certaine  chofe  de  douai¬ 
re  :  Nos  en  recompenfe  des  chofes  deflufdites 
havons  baillie  &  baillions  ,  quitte  &  quittons 
au  devant  dit ,  a  fes  hoirs  totes  les  chofes  que 
nos  haviens  &  teniens ,  &  poiens  tenir  &  ha- 
voir  por  raifon  de  douaire  aChaftoillon  &  en 
totela  chaftelerie  de  Chaftoillon,  &  es  apper- 
tenances  en  fie  ,  en  rierefie  &  en  tous  autres 
profis  quelx  que  il  foient,  &  nos  en  deveftons 
&  lui  enveftons.  Et  por  ce  que  lidit  Duc  nos 
ai  baillie  a  noftre  vie  &  quitte  totes  les  chofes 
que  il  tenoit  &  que  il  havoit  acquifes  a  Darcej 
en  recompenfe  de  ce  nos  quittons  ledit  Duc 
de  quinze  livrées  de  terre  a  parifis  efquelx  il 
nos  eftoit  tenu  a  noftre  vie  chafcun  an  por  rai¬ 
fon  de  la  garde  faire.  Et  eft  afavoir  quefe  lefdi- 
tes  chofes  &  lidiz  fiez  de  Darce ,  lefquelx  lidit 
Duc  nos  baille ,  valent  plus  defdites  quinze 
livrées  de  terre,  nos  baillerons  ledit  plus  au¬ 
dit  Duc  es  acquefts  que  nos  havons  faiz  en  la 
terre  qui  fuft  Monfeignour  Hugue  noftre  fil  : 
&  fe  lidiz  acquefts  ne  foffifoient  auditplus ,  de 
tant  corne  monterait  lidit  plus ,  nos  paeroit 
moins  chacun  an  liditDucdesdouscenslivres 
de  parifis  que  il  nous  doit  chafcun  an  a  noftre 
vie ,  fi  corne  il  eft  deffus  dit.  Et  ne  puet  lidit 
Duc  retenir  nos  homes  fors  que  an  fes  viles 
frainches  de  ancienete ,  &  ne  les  puet  retenir 
a  Chaftoillon  ,  &  nefe  puet  croiftre  lidit  Duc 
en  noftre  terre  dou  douaire  ,  tant  corne  nos 
vivrons ,  fi  ce  neft  de  noftre  volunte  ;  faul  au¬ 
dit  Duc  &  a  fes  hoirs  fa  Baronie ,  fon  fie ,  le 
fervifedefonfie,  fon  refort  &  fa  fouverainete 
es  chofes  deflufdites  :  &  volons  eftre  conf- 
troings  nos  &  nos  hoirs  a  tenir  &  a  garder 
les  chofes  ddfufdites  par  noftre  Seignour  le 
Roy  de  France ,  a  la  jurifdiftion  douqueil  nos 
furmetons  quant  a  ce  nos  &  nos  hoirs  &  nos 
biens.  Ou  tefmoingnaigé  de  laqueiîe  chofe  nos 
havons  mis  noftre  feaul  en  cels  lettres ,  & 
havons  requis  honorable  Pere  en  Jefus- 
Chrift  Hugue  par  la  grâce  de  Deu  Evefque  de 
Oftun  ,  que  il  mette  fon  feaul  en  cels  lettres 
avec  le  noftre.  Et  nos  lidit  Hugue  a  la  requefte 
de  ladite  Dame  havons  mis'  noftre  feaul  en 
cels  lettres  avec  le  feaul  de  ladite  Dame  en 
tefinoingnaige  de  la  vérité.  Doné  a  Muhulle 
fos  Vergé,  le  famedy  apres  loittave  de  la 
Saint  Martin  dyver ,  lan  de  grâce  mil  ce. 
quatre  vins  &  quatorze. 
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Accord  fait  entre  Yfaheau  veuve  de  R. 

Roi  des  Romains ,  &  Robert  Duc  de 
Bourgogne ,  contenant  quittance  & 
eejfiom  au  profit  du  Duc  ,  ifre. 

NOs  Yfebaux  feme  jadis  de  ttes-hàut&  Al,'“!l'1, 

noble  Prince  de  bone  mémoire  R.  Roi  chambre  are 
des  Romains,  façons  favoiràtous  cels  qui  c?n’pl'!  ie 
cels  prefentes  lettres  verront  &  outrant ,  que- 
cum  contans  Fuft  ou  peuft  eftre  entre  nos 
d  une  part ,  &  noble  Prince  Robert  Duc  de 
Burgoingne  noftre  chier  frere  dautre  part  ; 
ceft  a  favoir  fur  le  heritaige,  les  chofes,  les 
biens  &  tous  les  droits  lefquelx  Meffires  Hu¬ 
gue  de  Burgoingne  noftre  chiers  freres  ha¬ 
voit  ,  tenoit  &  polfedoit  ou  auxi  au  temps 
qu’il  alay  de  vie  à  mort  &  devant  ;  lefquex 
chofes  totes  defufdiâes,  nos  difiens  eftre 
venues  &:  apartenirde  tout  en  tout  pour  rai¬ 
fon  de  la  fucceflion  ou  de  I’efcheoite  dédit 
Hugue  à  Beatrix  fille  ça  en  arrière  dicelui  Hu¬ 
gue,  comme  à  celui  qui  eftoit  fille  foule,  & 
hoirs  loyaulx  en  tout  doudit  Hugue ,  de  la- 
queile  Beatrix  apres  morte  nos  difiens  nos 
eftre  hoirs  >  fans  teftament  pour  la  tierce  par¬ 
tie  ,  pour  laqueiîe  chofe  nos  demandiens  & 
requeriens  dou  devant  ditDuc  que  il  nos  ren- 
dift  &  reftaubliiïift  la  .tierce  partie  defdiâes 
chofes,  cum  il  tenift  &  poflidift  lefdifles  cho¬ 
fes.  Derechiefnos  difiens  que  lidit  Duc  nos 
havoit  promis  à  faire ,  ou  parfaire  douaire 
foffifant ,  fi  anime  avenoit  que  nos  ne  hauflens 
douaire  foffifant  doudit  Roy  jadis  noftre  Soi- 
gnour  &  mari  ;  &  encore  difiens  que  nos  ne 
haviens  pas  heu  doudit  Roy  ledit  douaire 
foffifant,  pour  quoi  nos  requeriens  audit  Duc 
que  il  110s  feift  ou  parfeift  foffifant  douaire 
fegont  les  convenances  deflbfdites  :  ledit  Due 
difant  &  propofant  plufouts  caufes  &  plu- 
fours  raifons,  pour  lefqueiles  il  difoit  que  il 
n'eftoit  tenus  de  faire  ne  de  accomplir  les 
requeftes  ne  les  demandes  defliifdifles.  A  la 
parfin  entre  nos  &  ledit  Duc  pais  &  concorde 
de  amiaubles  coinpofitions  ou  tranflaflions 
eft  faite  en  lamenere  quifanfent.  Car  nos  heu 
prernerement  diligent  deliberation  &  heu 
rrairie  &  confoil  anfamble  nos  amis  meifmant  ; 
cum  noftre  chier  SoignourPhilipe  pat  la  grâce 
de  Dcu  Roi  de  France  &  à  plufours  faiges  de 
droit ,  efquex  nos  havons  dit,  revele ,  fait 
dire  &  reveler  nos  caufes  deflufdiôes ,  les  fe- 
crez  &  les  merices  dyceles  diligemmant; 

Nos  de  laflentement  &  dou  confoil  de  nos 
amis ,  dou  Roi  &  des  faiges  defliifdits ,  con- 
fiderans  an  ce  noftre  proffit  évident,  havons 
quittie  &  quittons  en  la  menere  que  nos  ha¬ 
vons  pehu&  poonsplus  follempnellement  & 
plus  fermement  audit  Duc  &  à  fes  hoirs  per- 
durablemeilt  totes  les  chofes  defliifdiâes  ,  li 
droit  havons  en  iceles  encores ,  &  totes  les 
chofes  que  nos  par  occafion  d’icelles  deman¬ 
diens  ou  poyens  demander  audit  Diic.  Et 
auxi  quittons  audit  Duc  tôt  ce  que  nos  ha- 
Hhhh 
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vous  en  prcfent  ou  poons  hâvôir  ou  temps  a 
avenir ,  tant  por  raifon  doudit  Hugue  noftre 
frere,  quant  por  raifon  de  Beatrix  fille  doudit 
Hugue ,  es  biens  qui  eftient  &  furent  audit 
Hugue ,  lefquelx  noftre  très  chiere  mere  Bea¬ 
trix  feme  jadis  de  noble  Baron  Hugue  Due 
de  Burgoingne  noftre  chiers  peres  tient  por 
raifon  de  douaire.  Et  de  totes  les  chofes  def- 
fufdiètes  ,  nos  quittons  &  abfolons  dou  tout 
en  tout  ledit  Duc  &  fes  hoirs,  &  amandons, 
recognoiffons  &  affermons  leditDuc&  fes  hoirs 
cftre  quittes  &  abfos  dou  tcfaten  tout  des 
chofes  deffufdiètes  ;  &  donnons  &  outroions 
audit  Duc  &  à  fes  hoirs  à  tous-jors-mais  , 
tous  les  droits  de  la  fucceffion  ou  delefcheoite 
deffufdiète  ;  totes  les  aètions ,  totes  les  péti¬ 
tions  &  les  profecutions  que  nos  hayiens  & 
poyenshavoir,fe  point  enihavyiens,parqueu- 
que  droit  ne  par  queuque  raifon  que  ce  fuft, 
contre  totes  personnes ,  por  raifon  de  lef- 
cheoite ,  ou  de  la  fucceffion  deffufdiètes.  Et 
fpecialement  quittons  ledit  Duc  &  fes  hoirs 
dou  douaire  deffufdit  non  foffifent ,  &  volons 
que  ce  aucunes  lettres  eftoient  trouvées ,  que 
lidit  Duc  heuft  faites  por  raifon  dou  douaire 
deffufdit ,  quelles  foient  de  nulle  valour  ,  & 
quittons  audit  Duc  &  fafons  ceffion  dou  dete 
de  quatre  mile  livres  de  tornois,  efqueles  ef- 
toit  tenu  a  nos  lidit  Hugue  noftre  freres 
por  caufe  de  preft,  fi  comme  il  eft  contenus 
en  lettres  feelées  dou  feaul  dyceluy  Hugue 
lefqueiles  nos  havons  baillies  audit  Duc.  Et 
quittons  &  outtroions  audit  Duc  tout  le  droit 
que  nos  havons  ou  poons  havoir  es  lettres 
deffufdiètes  &  en  l’obligacion  contenue  en 
ycelles  :  en  teil  menere  que  cil  dit  Duc  puiffe 
levpr  &  havoir  ledit  dete  de  cels  qui  font  ou 
faront  hoirs  de  ladiète  Beatrix  fille  doudit 
Hugue  en  la  menere  &  en  la  forme  que  nos 
peuffens  &  deuffens  havoir  &  lever  ledit  dete, 
devant  ce  que  nos  heuffens  faite  cefte  ceffion 
&  cefte  quittance  audit  Duc.  Lefquelx  chofes 
totes  defufdites ,  &  le  droit  que  nos  i  poons 
avoir,  fi  aucuns  an  i  havons,  nos  baillons  & 
quittons  audit  Duc,  enfamble  tôt  le  profift  & 
totela  charge;  &  por  ce  lidit  Duc  nos  eft 
tenus  de  deffandre  contre  tous  créditeurs  qui 
riens  demanderoyent  a  nos  comme  a  hoir  de 
ladite  Beatrix  fille  doudit  Hugue  por  raifon 
de  la  fucceffion  &  de  lefcheoite  des  chofes  dic¬ 
tes  ,  fors  que  tant  foulement,  contre  noftre 
devant  diète  mere  ,  contre  laqueile  il  ne  nos 
eft  pas  tenus  de  deffandre ,  ni  de  riens  paier 
à  li  por  nos.  Por  lefqueiles  ceffions ,  balan¬ 
ces  &  quittances  deffufdiètes ,  lefqueiles  nos 
havons  faiètes  &  façons  audit  Duc ,  fi  comme 
il  eft  deffufdièt ,  li  dit  Duc  en  recompenfa- 
cion  dicelles  ay  done ,  baillie  &  delivre  à  nos, 
à  noftre  vie  tant  foulement,  la  maifon  fort  de 
Veulchatel,  &  cinc  cens  livrées  de  terre  à  tor¬ 
nois  en  la  Ville  de  Veulchatel  &  es  apartenan- 
ces  de  Veulchatel,ceft  a  favoir  à  Montbertaul, 
Corcelles,  Fremoy  ,  la  Charmoye,  Velugney 
&  a  Charmolain  ;  &  les  fiez  defdits  lieux  ;  ceft 
a  favoir  de  Poincet ,  de  Sanniges ,  de  Ginot , 
de  Juex,  des  enfans  au  fegant ,  dou  gant  de 
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Veulchatel  s  de  Perrenot ,  de  la  Borde  &  de 
Monfeignor André  de  Veulchatel,  defquelx 
chofes  lidit  Duc  nos  ay  mis  en  vende  poffef- 
fion  &  nos  baillies  &  délivrées  lefdiètes  chofes , 
&  la  poffeffion  d’icelles ,  &  tout  le  droit  que 
il  y  havoit  quant  a  lui  en  apartenoit,  fans  riens 
retenir ,  fors  tant  foulement  la  propriété  ,  le 
fie  ,  le  fervife  dou  fie ,  le  refort  &  la  fouverai- 
nete  des  chofes  deffufdiètes.  Defquelx  dacion ,  ’ 
baillances  &  délivrance  nos  nos  tenons  ante- 
rement  por  paye  :  &  volons  que  apres  noftre 
decet  les  chofes  deffufdiètes  baillies  à  nos  dou¬ 
dit  Duc  a  noftre  vie,retornoyentpaifiblement 
&  anterement  audit  Duc  &  à  fes  hoirs  comme 
a  proprietaires  fans  contredit  de  nul  en  faifine 
lie  en  propriété.  Encore  en  recompenfacion 
des  chofes  deffufdiètes  lidit  Duc  doit  &  ay 
promis  bailler  &  délivrer  apres  la  mort  de  la 
devant  ditte  noftre  mere  a  nos ,  fi  nos  furvi- 
vons  à  ycele  noftre  mere,  le  chaftel  de  Cy- 
gnay  fans  pris,  &  mil  livrées  de  terre  a  tornois 
a  affeoir  a  nos  au  regart  de  doux  proudomes, 
defquexnos  i  mettrons  l’un ,  &  lidit  Duc  l’au¬ 
tre  ,  a  Cygnay  ,  a  Eftalante ,  &  es  leux  plus 
pruchains ,  lefquelx  noftre  devant  diète  mere 
tient:  de  laqueile  affife  lefdiètes  mile  livrées 
de  terre  porront  eftre  levees  de  droite  rante. 
Li  eftimacions  defquelx  mil  livrées  de  terre 
faray  faitte  en  teil  menere  que  des  emolumens 
des  proufiz  &  des  yffu  &  des  chofes  qui  faront 
affifes  efdits  leux  en  terres,  en  prez ,  en  boys  , 
en  eftans ,  &  en  autres  chofes  quex  quelles 
foient.  Ion  pourray  lever  fegont  commune  & 
leaul  eftimacion  lune  annee  por  lautre  le  def- 
faut  &  la  fertilité ,  la  chierte  &  la  vite  confi- 
derees  chafcun  an  lefdiètes  miles  livres  ou  la 
valour  dycelles.  Lefquelx  Chafteaul  &  mile 
livrées  de  terre ,  lidit  Duc  ay  ottroyes  a  nos , 
&  a  nos  hoirs  en  la  menere  qui  fanfent;  ceft  a 
favoir  que  fe  nos  moriens  devant  que  noftre 
devant  diète  mere,  fans  hoir  loyaul  de  noftre 
propre  cors ,  ou  que  nos  forviveffens  a  yceli , 
&  ne  heuffens  hoir  leaul  de  noftre  propre  cors, 
lefdiètes  chofes  apres  noftre  decet  faroient  & 
retorneroient  audit  Duc  ,  &  a  fes  hoirs  ante¬ 
rement  ,  fans  contredit  de  nul  en  faifine  ne 
an  propriété.  Et  fe  nos  haviens  hoir  leaul  de 
noftre  propre  cors,  fuft  devant  le  decet  noftre 
devant  ditfte  mere,  ou  apres,  lefdiètes  chofes 
faroyent  &  apartanroyent  a  nos  &  a  noftre 
dit  hoir  apres  le  decet  de  noftre  devant  diète 
mere ,  en  teil  menere  ,  que  fe  cil  noftre  pre¬ 
miers  hoirs  moroit  fans  hoir  leaul  de  fon  pro¬ 
pre  cors ,  lefdiètes  chofes  feroient  &  apartan¬ 
royent  audit  Duc  &  a  fes  hoirs ,  &  en  cefte 
menere  de  hoir  en  hoir  jufque  au  tier  hoir  , 
apres  la  mort  dou  queil  tier  hoir  dou  noftre 
propre  cors  vanroyent  a  lefcheoite  defdiétes 
chofes  cinc  fucceffors ,  foient  de  cors  ou  non» 
defeendans  ou  colateraulz.  Et  eft  a  favoir  que 
avenu  le  cas,  ou  queil  nos  tanrons  lefdiètes 
chofes  eftans  &  mouvens  dou  fie  liege  doudit 
Duc,  nos  porrons  faire  des  mil  livrées  de 
terre  deffufdiètes  jufqu’a  la  valour  de  cent  li¬ 
vrées  de  terre  en  un  foui  leu  noftre  velonte  ; 
jfatft  audit  Duc  &  a  fes  hoirs  efdiètçs  cent  Ji- 
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vrées  de  ferre ,  &  en  tores  les  autres  chofes 
bailliees  &  outtroyees  à  nos  ,  fi  com  il  eft 
delfufdit,  fa  Baronie,  fou  fie»  le  fervife  don  fie. 
Je  refort  &  lafouverenete  en  totes  &  por  totes 
les  chofes  delfufdides,  lelquelx  il  nous  ay  pro¬ 
mis  garantir  contre  totes  perfonnes.  Au  fur 
que  tout  nos  fumes  tenue  &  promettons  par 
noftre  fairement  done  corporellement  fus 
fains  évangiles  de  Deu  &  fur  lobligacion  de 
tous  nos  biensprefens  &  avenir ,  lefdides  cef- 
fions,baillances  &  quittances,  &  tos  articles  & 
les  chofes  delfufdi «fies  &  une  chafcune  por  foi, 
tenir  fermement  audit  Duc  &  a  fes  hoirs  & 
garder  fans  corompre  &  non  venir  en  contre, 
ne  confentir  que  autres  i  veigne.  Etprometons 
par  noftredit  fairement  que  doiforanavant  es 
chofes  lefqueiles  nos  baillions ,  outroyons  & 
quittons  audit  Duc  ,  fi  corne  il  eft  deflufdit , 
nos  ne  demanderons  riens  par  nos  ne  par  au¬ 
tre  :  ains  requerrons  que  les  chofes  lefqueiles 
lidit  Duc  nos  ai  baillies&  outroyesnos  foyent 
garanties  &  acomplies  en  la  menere  quil  eft 
deffufdit.  Et  fe  nos ,  ou  noftre  hoir  ou  autre 
qui heuft  caufe  de  nos,  veniens  en  contre  les 
.chofes  delfufdides  ou  contre  aucune  d’eles , 
nos  volons  que  foi  &  audiance  foit  denehee  a 
celi  qui  vanroit  encontre.  Et  volons  &  out- 
troyons  nos  &  nos  hoirs ,  eftreî:onftroings  a 
tenir  &  a  garder  les  chofes  delfufdides  &  une 
chacunes  déliés  par  le  devant  dit  noftre  Soi- 
gnour  le  Roy  de  France  ,  &  par  celui  qui  fe- 
ray  por  le  tamps  Roy  de  France  a  la  juri¬ 
diction  douqueil  Roy  de  France  &  de  fes  fuc- 
celfours  nos  fumettons  quant  a  ce  nos  &  nos 
hoirs.  Et  en  tefmoing  de  totes  les  chofes  def- 
fufdides  nos  havons  mis  noftre  feaul  en  ces 
prefentes  lettres,  &  havons  requis  honorauble 
pere  en  Jefus-Chrift  Hugue  par  la  grâce  de 
Deu  Evefque  d’Oftun ,  &  ladite  Beatrix  noftre 
chiere  mere,  que  il  mettent  lors  feauls  en  cels 
prefentes  lettres  ,  avec  le  noftre.  Et  nos  Hu¬ 
gue  Evefques  d’Oftun  par  la  grâce  de  Deu  de¬ 
vant  dit,  &  nos  Beatrix  mere  de  ladite  Yfe- 
baux ,  liqueile  Beatrix  nos  alïantons  &  out- 
troions  a  totes  les  chofes  delfufdides,  a  la  re- 
quefte  d’icelle  Yfebaux  havons  mis  nos  feauls 
en  cels  prefentes  lettres,avec  le  feaul  propre  de 
Jad.Yfebaux,entefmoignaige  de  totes  les  cho¬ 
fes  defufdides.  Done  a  Muhulle  fos  Vergé  lan 
de  grâce  mil  cc.  quatre  vins  &  quatorze,  ou 
mois  de  Novembre  le  jour  dou  famedi  apres 
loidave  de  la  Saint  Martin. 


C  X  X  X  X  I. 

Déclaration  d'Othon  Comte  de  Bourgo¬ 
gne  Balat  in  ,  par  laquelle  il  promet 
donner  en  mariage  Jeanne  fa  fille  uni¬ 
que  a  celui  des  deux  enfans  de  Phi- 
lipe  Roi  de  France ,  quil  plaira  au 
Seigneur  Roi. 

IN  nomine  Domini ,  amen. Univerfis  pre¬ 
fentes  litteras  inlpeduris  ,  Otho  Cornes 
Burgundiæ  Palatinus,  DominusSalini  æternam 
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in  vero  falutarifaîutem.  Nûverint  univérfi  pre¬ 
fentes  pariter  &  futuri ,  quod  nos  nullos  ha- 
bentes  legitimos  liberos  ,  nifi  Johannam  uni- 
cam  Iegitimam  &  chariffimaiîi  filiam  noftram 
ex  nobis  &  Mathilde  légitima  uxore  rtoftra 
procreatam,  attendentes  quod  in  quocum- 
que  alio  genere  vel  domo  quacumque  eam- 
dem  filiam  noftram  fie  utiliter  i  ficque  hono- 
rifice  nuptui  tradere  non  poffemus,  fponte 
feienter  ac  provide,  non  deceptus  ,  nec  in  ali- 
quo  circumventus  ,  pro  eadem  filia  noftra  in 
ætate  légitima  ad  contrahenda  fponfalia  conf- 
tituta  contraximus ,  &  contrajiimus  fponfalia; 
cum  altero  de  duobus  tune  primogenitis  fi-* 
liis  excellentiflrmi  Principis  Domini  noftri 
Domini  Philippi,  Dei  gratia  Regis  Franco- 
rum  illuftris ,  quem  ipfe  Dominus  Rex  eidem 
filiæ  eligerit  matrimonialiter  copulari,  fandte 
Dei  Ecclefiæ  concurrente  alfenfu  ,  quando 
idem  filius  ab  nubilem  ætatem  pervenerit , 
vel  quando  ipfi  Domino  Régi  placuerit ,  quo- 
cumque  hanc  eledionem  facient,prefeiite  ipfo 
Domino  Rege ,  &  contradum  fponfalium  hu- 
jufmodi  &  omnia  infra  feripta  recipiente  tam 
pro  fe  quam  pro  legitimo  adminiftratorio 
nomine  filii  de  predidis  duobus  filiis  fuis 
quem  ad  id,ut  premitcitur,duxerit  eligendum. 
Et  fi  quocumque  cafu  eumdem  Dominum  Re- 
gem  eligere  non  polfc  contingeret  unum  de 
predidis  duobus  filiis  fuis  pro  contrahendo 
matrimoniofupra  dido;  volumus  quod  Domi¬ 
na  Johanna  Dei  gratia,  Regina  Franciæ,  con- 
fors,  aut  primogenitus  nunc  vel  tune  ejufdem 
Domini  Regis  filiuspro  fe,  vel  alio  poft  eum  , 
tune  primogenito  ipfius  Domini  Regis  elec- 
tioneni  hujufinodi  facere  valeant,  ficut  ipfe 
Dominus  Rex  ,  ut  premittitur,  potuiifet.  Ve- 
rum  quoniam  Reges  Francorum  non  confue- 
verunt  filios  fuos  maritare ,  nifi  cum  idem  fi¬ 
lii  cum  uxoribus  fuis  ,  magnas  Baronias  ,  & 
magnos  reditus  in  dotem  receperint  ;  nos 
conliderantes  quod  aliter  de  dida  filia  cum 
prefato  Domino  Rege  pro  altero  de  predic- 
tis  duobus  primogenitis  filiis  fuis  hujufmodi 
fponfalia  minime  contrahere  poteramus  :  to- 
tum  Comitatum  noftrum ,  totam  Baroniam 
&  terram  noftram  ,  polfeffiones  ,  hommagia, 
feoda  &  omnia  jura  noftra  perfonalia  &  rea- 
lia  ubicumque,&  in  quibufeumque  confiftanr, 
ex  nunc  dido  Domino  Régi  recipienti  legi¬ 
timo  adminiftratorio  nomine  filii  fui  futuri 
mariti  predidæ  filiæ  noftræ  cum  eadem  filia 
noftra  damus,  &  irrevocabiliter  affignamus  in 
dotem.  Promittimus  eidem  Domino  Régi 
folemniter  ftipulanti  didam  filiam  nomine 
fponfalium  hujufmodi ,  &  ob  caufam  eorum 
in  domum  &  potellatem  ipfius  Domini  Regis 
ex  nunc  tranfducere ,  &  ipfi  Domino  Régi 
tradere  &  deliberare  ex  nunc  totum  Comita¬ 
tum  ,  Baroniam ,  terrain ,  caftra ,  jura ,  hom¬ 
magia  &  feoda  predida  libéra  ab  omni  obli- 
gatione  debitorum  ,  &  ipfum  Dominum  Re- 
gem ,  vel  mandatum  fuum,  ex  nunc  inducere 
in  polfdïionem ,  &  quafi  polfeffionem  om¬ 
nium  &  finguiorum  predidorum ,  &  facere  ex 
nunc  ipfi  Domino  Régi ,  vel  alii  pro  ipfo  ad 
Hhhh  ij 
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hæc  reciprenda  ab  ipfo  conftit'uto  >  preftari  & 
fieri  omnia  &  fîngula  fupra  dida  hommagia  * 
volentes  quod  idem  Dominus  Rex  pro  om¬ 
nibus  quæ  pro  dida  filia  noftra  &  futuro  ejus 
marito  fuftinebit  omnium  predldorum ,  ex 
nunc  faciat  frudus  fuos. 

Promifimus  etiam  dido  Domino  rïoftro  Ré¬ 
gi  folemniter  ftipulanti,  nomine  quo  fupra,  in 
contradu  fponfalium  hujurmodi ,  quod  fi  ma¬ 
trimonium  inter  didum  filium  fuum  eligen- 
dum  ab  eo,&  predidam  filiam  noftram,  ut  pre- 
mittitur,celebrandum  difolvi  contingeret,  ex- 
tantibus  liberis  uno  vel  pluribus  de  ipfo  ma-* 
trimonio ,  dida  filia  noftra  ftiperftite ,  nihil- 
ominuspredida  omnia  anobis  data  in  dotem 
predidam  penes  liberos  &  heredes  eorum  in 
perpetuum  remaneant  ad  nos  vel  didam  fi- 
liam  noftram  nullo  tempore  reverfura. 

Confitemur  etiam  nos  Cornes  prefatus  ex 
predido  Domino  Rege  pro  arris  fponfalium 
hujufmodi  habuiffe  &  recepifle  centum  millia 
librarum  turonenfium  parvorum  in  pecunia 
numerata,  quas  arras  eidem  Domino  Régi 
folemniter  ftipulanti,  ex  certa  feientia  certio- 
rati  de  jure  Legum  &  Canonum  de  hac  mate- 
ria  tradantium  >  promittimus  in  quadruplum 
folvere,  fi  per  nos ,  vel  didam  filiam  fteterit, 
quominus  didum  matrimonium  contrahatur: 
pro  quibuspredidaomnia  anobis  promilfa  in 
dotetn  ipfi  Domino  Régi tenere  volumus  obli- 
gata,  &  retineri  pofle  per  eum  ufque  ad  fatif- 
fadionem  condignam  ,  &  peti  &  advocari  a 
quolibet  poffidente  feu  detinente. 

Porro  inter  nos  &  didum  Dominum  Re- 
gem  in  tradatu  fponfalium  hujufmodi  con- 
ventum  extitit ,  quod  fi  nos  habere  contingat 
in  pofterum  alteram  filiam,fuperftite  filia  nof¬ 
tra  predida ,  prefatus  Rex  Dominus  tenebitur 
fibi  dare  decem  millia  librarum  parvorum  tu¬ 
ronenfium  ad  ipfam  maritandam  per  quin- 
quennium  folvendarum,fcilicet  quolibet  anno 
quinquennii  predidi  duo  milia,cum  dida  filia 
nubilis  foret  ætatis  ;  &  fi  contingeret  nos  ha¬ 
bere  plures  quam  unicam,  tune  idem  Do¬ 
minus  Rex  cuilibet  dare  tenebitur  dum- 
taxat  quinque  millia  librarum  parvorum  turo¬ 
nenfium  in  quinquennio  folvendarum,  videli- 
cet  quolibet  anno  mille  libras ,  cum  nubilis 
elfent  ætatis.  Si  vero  contingeret  prenomina- 
tam  filiam  noftram  decedere  ante  hujus  con- 
tradum  matrimonium ,  &  nos  aliam  filiam  lé¬ 
gitimant  contingeret  tune  habere ,  conven- 
tum  extitit  inter  predidum  Dominum  Regem 
&  nos,  quod  didam  filiam  noftram  ,  dum  ta- 
men  perfona  fit  habilis,  alteri  de  omnibus  fi- 
liis  fuis  natis ,  vel  nafeituris,  cui  voluerit,  det 
nuptui  ,  fub  padionibus  ,  conventionibus 
paribus,  &  conditionibus  per  omnia  fupra  & 
infra  feriptis  ;  &  nos  etiam  per  didam  con- 
ventionem  fumus  adftridi ,  ut  didam  filiam 
demus  nuptui  alteri  de  filiis  ipfius  Domini 
Regis ,  quem  ipfe  vel  dida  Regina  aut  filius 
fuus  nunc  vel  tune  primogenitus  ad  id  duxerit 
eligendum  cum  omnibus  bonis  noftris  ,  ficut 
cum  predida  alia  filia  noftra  primogenita  fu- 
perius  eft  exprelfum. 


V  H  I  S  T  O  I  R  E 
Item  conventum  extitit  inter  nos  &  eum- 
dem  Dominum  Regem  in  contradu  fponfa¬ 
lium  predidorum  ,  quod  fi  contingeret  nos. 
habere  filium  mafculum  unum  vel  plures, 
idem  Dominus  Rex  Francoruin,  vel  primo¬ 
genitus  fuus  didum  filium  &  filios  noftros  te- 
neat  &  euftodiat ,  quoufque  didus  filius  vel 
filii  habeant  ætatem  decem  &  feptem  anno- 
rum  -,  &  tune  idem  Dominus  Rex ,  vel  here¬ 
des  fui ,  eidem  filio  noftro  vel  filiis ,  uni  vel 
pluribus  dare  &  affignare  tenebuntur  in  regno 
fuo  in  hereditatem  perpetuam  &  in  redditi- 
bus  affiduis  in  terra  tria  millia  librarum  turo¬ 
nenfium  parvorum  ,  &  duo  millia  librarum  fi- 
miliurn  turonenfium  apud  Templum,ad  vitam 
folum  didi  filii  vel  filiorum  noftrorum  ,  fi  ef- 
fent  plures  ;  ita  quod  eorum  quolibet  dece- 
dente  celfaret  pro  rata  portio  decedentis  quam 
haberet  in  didis  tribus  millibus  libris.  Et  fî 
didi  filii  noftri  decederent  fine  legitimis  he- 
redibus  de  fuo  proprio  corpore  procreatis, 
predida  tria  miliia  librarum  eifdem  alftgnataa 
Domino  Rege,ad  ipfum  Dominum  Regem  in¬ 
tégré  revertentur  &  ad  heredes  fuos ,  &  par¬ 
tis  cujufiibet  fine  heredibus  propriis  corporis 
decedentis  :  &  didos  filios  noftros ,  unum  vel 
plures  ,  fi  nos  habere  contingat,  idem  Domi¬ 
nus  ,  vel  prifnogenitus  fuus  Rex  Francorum 
procurabunt  uxorari  ad  utilitatem  eorum  * 
prout  eis  videbitur  expedire.  De  predidis  au- 
tem  ,  liberi  noftri  tam  mafeuliquam  fœminæ, 
fi  nos  habere  contingat,  erunt  contenti ,  & 
in  Cotnitatu  predido  vel  quibufeumque  noft 
tris  bonis  nihil  petere  poterunt  aut  etiam  re- 
clamare. 

Præterea  conventum  extitit  in  contradu 
fponfalium  hujufmodi  inter  nos  &  prefatum 
Dominum  Regem  ,  quod  quia  nos  tenemur 
nos  ex  tune  defaifire  de  toto  Comitatu ,  tota 
terra ,  feodis,  homagiis  &  caftris  predidis  , 
&  ipfum  Dominum  Regem  inducere  in  ple- 
nam  &  pacificam  poffelftonem  eorum  ;  ita 
quod  de  his  omnibus  ex  tune  faciat  frudus 
fuos ,  ficut  fuperius  eft  exprelfum  :  quod  idem 
Dominus  Rex  completis  fibi  per  nos  hujuf- 
modi  conventionibus  fupra  feriptis  tenetut 
nobis  facere  folvi  annuatim  decem  millia  li¬ 
brarum  Parifius  apud  Templum  his  terminis  , 
videlicet  quinque  millia  in  fefto  Nativitatis 
beati  Johannis  Baptiftæ ,  &  alia  quinque  mil¬ 
lia  in  fefto  Nativitatis  Dominicæ,  &  nos  bene 
alîeurare  &  affecurare  de  ipfis  ;  poft  decefiiim 
autem  noftrum  dida  decem  millia  librarum  ad 
ipfum  didumDominum  Regem  libéré  rever¬ 
tentur,  &  de  hujufmodi  decem  millibus  libris 
nobis  didis  terminis  annuatim  folvendis  tain 
nos ,  quam  dida  uxor  noftra ,  quandiu  vive- 
mus ,  debeinus  elfe  contenti ,  ita  quod  etiam 
eadem  uxor  noftra  in  terra  predida  nobis  vi- 
ventibus,  nec  ratione  dotalitii,  nec  alia  ratio- 
ne  quicquam  poteft  petere ,  nec  debet  ha¬ 
bere. 

Verum ,  fî  nos  eidem  uxori  noftræ  premori 
contingeret ,  conventum  extitit  inter  nos  & 
Dominum  Regem  predidum ,  quod  eidem 
uxori  noftræ  taie  dotalitium  in  terra  noftra  ad 
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VÎtâm  fuam  taiituM  ïemaneat  falvum,  quale  fi- 
bi  promifimus,  quando  contraximus  matri- 
inonium  cum  eadem. 

Item  conventum  extitit  iii  contradü  pre- 
dido  inter  nos  &  eumdem  Dominum  Regem, 
quod  completis  prius  per  nos  ipfi  Domino 
Régi  conventionibus  fupra  fcriptis,  idem  Do- 
minus  Rex  pro  neceffitatibus  noftris  tenetur 
nobis  tradere  quinquaginta  quinque  millia  li- 
brarum  parvorum  turonenfium ,  videlicet  tri- 
ginta  millia  librarum  in  pecunia  numerata  , 
&  de  aliis  viginti  quinque  millibus  libris  refi- 
duis  pro  nobis  fatisfacere  &  refpondere  cre- 
ditoribus  noftris  de  regno  fuo ,  quibus  exifti- 
mus  obligati. 

Item  poftquam  idem  Dominus  Rex  habue- 
tit  &  tenebit  pofleffionem  pacificam  Comita- 
tus  &  totius  terræ  predidæ ,  &  didam  filiam 
noftram  habuerit  in  manu  fua ,  idem  Domi¬ 
nus  Rex  per  conventionem  eamdem  tenetur 
nobis  amplius  tradere  quadraginta  millia  li¬ 
brarum  turonenfium  parvorum  in  quinquen- 
nio  folvendorum,  videlicet  anno  quolibet  odo 
millia  librarum  terminis  his,  videlicet  quatuor 
millia  librarum  in  fefto  Nativitatis  Dominicæ, 
&  alia  quatuor  in  fefto  Nativitatis  beati  Joan- 
tois  Baptiftæ  annuatim  ,  ^uoufque  habuerimus 
quadraginta  millia  librarum  fupra  dida. 

Sane  confiderantes  gravia  onera  fupra  fcrip-* 
ta ,  &  expenfas  quæ  &  quas  didum  Dominum 
Regem  oportuit  fubire  in  pofterum  pro  filia 
noftra  predida ,  &  aliis  liberis  noftris ,  fi  nos 
plures  habere  contingat ,  necnon  pro  falubri 
regimine ,  cuftodia  &  gubernatione  didæ  ter¬ 
ræ  j  fi  filiam  noftram  matrimonialiter  copu- 
landam  filio  didi  Regis  decedere,  quodabfit, 
contiilgeret  ante  matrimonium  ipfum  vel  poft 
fine  liberis  fuperftitibus  ab  ipfo  filio  Regis 
fufceptis  ,  vel  ipfos  liberos  fufcepturos  poft 
modum  decedere  contingeret  fine  heredibus 
legitimis  de  proprio  fuo  corpore  procreatis  ; 
in  recompenfationem  didorum  onerum  & 
impenfarum ,  &  multorum  beneficiorum  no¬ 
bis  a  dido  Domino  Rege  impenforum  ,  ex 
nunc  ut  ex  tune  damus  &  concedimus  in  cafu 
hujufmodi  donatione  irrevocabili  inter  vivos 
ipfi  Domino  Régi  &  heredibus  ejus  in  perpe- 
tuum  ,  vel  illi  de  liberis  fuis ,  vel  alii  cuicum- 
que,  quem  ipfe  voluerit,  totum  Comitatum , 
totam  tei^ram  ,  caftra ,  pofleffiones  ,  homa- 
gia,feodaque  predida  :  volentes  &  conceden- 
tes ,  quod  ex  caufa  donationis  hujufmodi , 
ram  Rex  ipfe  quam  ejus  heredes ,  vel  alter  de 
liberisfuis,vel  alter,  quemeumque  voluerit,  in 
cafu  hujufmodi  predida  omnia  ,  &  eorum 
quodlibet  a  nobis  donata  poffit  licite  retinere 
&  petere ,  &  advocare  a  quolibet  pofleffore  ; 
&  fi  quocumque  jure  vel  confuetudine  pre- 
dida  donatio  non  valeret  in  totum,  vôlumus 
illam  valere  pro  ilia  parte ,  pro  qua  valere 
poterit ,  &  in  illis  rebus  in  quibus  feu  pro 
quibus  confiftere  poterit  &  valere ,  cum  nos 
eandem  donationem  fingulariter  &  particula- 
riter  in  cafu  premilfo  de  premiffis  omnibus  & 
fingulis  ,  &  eorum  quolibet,  prout  melius  va¬ 
lere  poterit ,  faciamus. 
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Quod  fi  contingeret  ab  aîiquo  éaiumniari , 
vel  aliquod  pretendi  obftaculum  in  predidis  * 
&  precipue  ifti  tranftationi  &  tranflationibus 
terræ  noftræ ,  quam  vel  quas  facimus  in  dic- 
tum  Dominum  Regem  &  ejus  liberos  ,  ut  fu- 
perius  eft  expreflum  ,  vel  poflent  predidorum 
tranflatio  feu  tranflationes  pro  ipfo  Domino 
Rege  ,  liberis  &  fuccelforibus  fuis  firinius  fieri 
quocumque  titulo  lucrativo  vel  ônerofo  i  de 
predidis  omnibus  &  eorum  fingulis  nos  eo 
modo  &  eo  titulo,quo  predida  omhià  melius 
valere  poftimt  8c  poterunt,  ad  utilitatem  didi 
Domini  Regis  &  ftiorum  ex  nunc  3  ut  ex  tune 
predida  omnia  &  fingula  in  didum  Dominum 
Regem  &  fucceflores  luos  facimus ,  &  transfe- 
rimus  à  nobis ,  predida  penitus  abdicando  & 
transferendo  totaliter  in  eum  Dominum  Re¬ 
gem  &  fuos  de  omnibus  predidis  &  fingulis 
tranflationes  fingulas  fingulariter  &  particula- 
riter  predidas  titulis ,  vel  aliis ,  &  eo  modo 
quo  melius  predida  valere  poterunt  ad  utili¬ 
tatem  prefati  Domini  Regis,  fingulariter  de 
fingulis  &  particulariter  de  predidorum  quo¬ 
libet  faciendo  ;  volentes  quod  didusDomi- 
nus  Rex ,  &  heredes  fui  pro  predidis ,  8c  pre¬ 
didorum  fingulis  titulum  uiium  vel  plures, 
quem  feu  quos  &  quot  maluerint,  poffint  eli- 
gere ,  &  in  eledione  hujufmodi  voluerit  va- 
riare  8c  mutare  eamdem.  Si  vero  quoquo  cafu, 
quod  abfit,  dida  donatio,  feu  dotis  conftitu- 
tio  ,  vel  predidorum  tranflatio  in  toto  vel  in 
parte  poflent  minuivel  infringi  de  fado  vel  de 
jure  ,  volumus  &  exprefle  concedimus ,  quod 
pro  tota  predida  pecunia  ,  quam  didum  Do¬ 
minum  Regem  pro  filia  noftra  maritanda  con¬ 
tingeret  exfolvifle  ,  8c  pro  quibufeumque  red- 
ditibus  ,  quos  dediflet  quibufeumque  filiis 
noftris  ratione  conventionum  fuperius  expref- 
farum ,  &  pro  omni  pecunia  quam  nos  in  vità 
noftra  recepiflemus  in  Templo ,  ratione  con¬ 
ventionum  ipfarum,quæ  omnia  confitemur  no¬ 
bis  ,  &  didis  liberis  in  cafu  ejufmodi  mutuata 
fuifle  ab  ipfo  Domino  Rege ,  &  nos  &  didos 
liberos  noftros  ea  ex  caufa  mutua  recepifle, 
&  pro  omnibus  expenfis  &  conftamentis  ne- 
ceflariis  &  voluntariis,quæ  8c  quas. didum  Do¬ 
minum  Regem  fecifle  &  fuftinuifle  contingeret 
in  cuftodia  didæ  terræ,  fuper  quibus  omnibus 
credi  volümus  fimplici  verbo  didi  Domini 
Regis,  &  heredum  fuorum  ,  &  pro  quibus 
omnibus  in  cafu  hujufmodi  obligamus  fibi 
expreflim  totam  terram  noftram ,  fpecialiter 
didam  partem  ,  vel  loca  predida  ex  caufa 
obligationis  hujufmodi ,  poffint  licite  ,  tan- 
quam  fibi  obligata  retinere  ,  &  a  quolibet 
poffidente  petere  &  advocare  ,  ac  prediâa 
omnia  &  fingula  a  nobis  &  liberis  &  here¬ 
dibus  noftris  in  folidum  peti  pofle  ;  cedentes 
ex  nunc  ,  tam  ex  dida  caufa  conftitutionis 
didæ  dotis ,  quam  ex  caufa  donationis  pre- 
didæin  cafu,ubi  earum  quælibet  vendicare  fi¬ 
bi  poterit,  locum  in  prefatum  Dominum  Re¬ 
gem,  heredes  8c  fucceflores  ejufdem ,  omnes 
adiones  reales  &  perfonales  ,  utiles  &  direc- 
tas  ,  mixtas ,  tacitas  &  expreflas ,  nobis  com¬ 
petentes,  vel  competituras  quomodolibet,  in. 


SC  PREUVES  DE  L*  HISTOIRE 

ac  pro  ôrimibus  &  fingulis  predidis  &  quo-  copum  ,  in  cu)us  territorio ,  feu  ditione  pre- 

Jibet  eorümdem  ,  &  conftituentes  nos  ea  fata  donatio  fada  fuit ,  &  eam  adis  inter- 

omnia  &  fingula  ipfius  Regis ,  heredum  &  venientibus  infinuet  ac  publicis  munimentis. 

fuccefforum  fuorum ,  aut  alterius  liberornm  Nos  autem  Simon  miferatione  divina  Pa- 
-fooruin  ,  vel  alterius  cujufcumque  quem  ad  rifienfis  Epifcopus,prefati  Domini  Burgundiæ 

hoc  eligendum  duxerit ,  nomme  poffidere ,  Comitis  precibus  annuentes  ,  donationem 

donec  plenam  &  corporalem  poffetïîonem  ejufmodi  pro  tribunali  fedentes ,  adis  inter- 

adepti  fuerint  eorümdem  ,  promittentes  nos  venientibus  &  publicis  munimen  ,  ac  ad- 

omnia  &  fingula  adimplere  &  tenere  firmi-  hibitis  folemnitatibus ,  quæ  folent  &  debent 

■ter  ,  &  inviolabiliter  obfervare  ac  contra  non  in  talibus  adhiberi ,  infinuamus ,  &  etiam  pu- 

venire  per  nos,  nec  peralium,  feu  alios  in  blicamus,  &  ad  m  aj  us  teftim  onium  omnium 

futurum ,  ratione  aliqua  feu  caufa  :  ac  pre-  premiiforum  ,  nos  Archiepifcopus  ,  Epifco- 

mifla  omnia  &  fingula  predido  Régi  fuis ,  pi  &  Comités  memorati  ad  prefati  Domini 

îllique  fpecialiter,  ad  quem  ea  ex  hujufmodi  Burgundiæ Comitis  requifitionemfigillanoftra 

conventionibus  pervenire  continget ,  libe-  fecimus  litteris  his  apponi. 

rare  ,  garantiflare  &  defendere  fpecialiter  Adum  &  datum  apud  Vincennas  prope  Pa- 
afratribus  noftris,  &  ab  omnibus  aliis,  &  rifius in  regali manerio,præfentibus  Archiepif- 
etiam  contra  omnes,  ac  dare  &concedere  lit-  copo ,  Epifcopis  &  Comitibus  fupra  didis , 
teras  Dominorum  Prælatorum,  Curiarum  &  ac  nonnullis  aliis  adpremifla  vocatis  &,roga- 


Judicum ,  &  illarum  tenorem  quorum  femel 
&  pluries  quot  &  quales  eliget ,  feu  volet  Do- 
minus  Rex  predidus  fuper  omnibus  fupra 
didis ,  obligantes  quoad  hec  omnia ,  nos  & 
heredes  noftros  &  fucceffores  ac  omnia  nof- 
tra ,  &  heredum  &  fuccefforum  ipforum  bona 
mobilia  &  immobilia  prefentia  &  futura,  ubi- 
cumque  confiftant  ;  fpecialiter  &  expreffe  ve- 
mentiantes  ,  dico  ,  renuntiantes  exceptioni 
doli ,  mali ,  Iefionis ,  circonventionis  &  frau- 
dis,  exceptioni  non  numeratæ  pecuniæ  non 
habitæ  &  non  receptæ  ,  ac  immenfæ  &  inoffi- 
ciofæ  dotis ,  deceptionis  ultra  dimidium  jufti 
pretii ,  ac  juribus  tradantibus  de  donationi- 
bus  retradandis  ob  ingratitudinem  &  infinua- 
tionem,  &  dicentibus  donationem  fratrum 
ultra  quingentos  folidos  abfque  infinuatione 
non  valere  ,  omnibus  gratiis  &  privilegiis , 
tam  crucis  fumptæ  &  afllimendæ  ,  quam  aliis 
&  indultis  generalibus  vel  fpecialibus  cujuf¬ 
cumque  formæ  vel  tenoris  exiftant  a  fummo 
Pontifice  ,  ac  Prælatis  aliis  &  Principibus  qui- 
bufcumque  conceffis  &  in  pofterum  conce- 
dendis,  &  omnibus  aliis  exceptionibus,  defen- 
fionibus ,  &  rationibus  juris  &  fadi  canonici 
&  civilis,  quæ  contra  prefentes  litteras  pofTint 
objici ,  vel  opponi ,  &  per  quas  earum  exe- 
cutio  vel  effedus  impediri  poifet  quomodo- 
libet  vel  differri.  De  quibus  omnibus  &  fin- 
gulis  fupra  fcriptis  tenendis  ,  adimplendis  & 
in  futurum  inviolabiliter  obfervandis ,  corpo- 
rale  præftamus  ad  fanda  Dei  Evangelia  jura- 
mentum;  volentes  nos  ,  heredes  &  fucceifo- 
res  noftros  pofle  per  quemlibet  quavis  auto- 
ritate  ad  omnimodam  eorümdem  obfervan- 
tiam  compelli.  In  quorum  teftimonium  præ- 
fens  publicum  inftrumentum  per  infra  fcrip- 
tum  Notarium  fieri  &  publicari  mandamus, 
&  figilli  noftri  appenfione  muniri ,  rogantes 
venerabiles  patres  Dominos  Egidium  Archie- 
pifcopum  Narbonenfem,  S.  Parifienfem  &  M. 
Ebravenfem  Epifcopos ,  ac  nobiles  viros  Hu- 
gonem  Blecenfem  ,  &  Guidonem  de  Sando 
Paulo  Comités ,  ut  figilla  fua  præfentibus  iis 
apponant  ad  majorem  fidem  &  evidentiam 
omnium  premifforum  ;  rogantes  etiam  vene- 
îabilem  patrem  predidum  S.  Parifienfem  Epif- 


tis  teftibus,  anno  Domini  1 29  5,  fecundum  fti- 
îum  Romanæ  Curiæ,  &  fecundum  ufumEccle- 
fiæ  Gallicanæ,  indidione  odava,  die  mercurii 
fecunda  menfis  Mardi,  Pontificatûs  Bonifa- 
cii  Papæ  odavi ,  anno  primo. 


C  X  X  X  X  I  I.  . 

Philips  Roi  de  France  ,  fe  rèferve  feu¬ 
lement  le  refort  &  la  fitperiorite  de 
l’alleu  de  Noyers ,  confentant  que  Mi¬ 
lan  de  Noyers  reprenne  d’ore/havant 
de  fief  pour  cet  alleu  de  Robert  Duc 
de  Bourgogne. 

PHilippusDeigratiaFrancorumRex.  No-  An- 

tum  facimus  univerfis  tam  prefentibus  chambre  dcs 
quam  futuris ,  quod  nos  Miloni  Domno  caf-  comptes  de 
tri  de  Noeriis  Militi ,  &  diledo  ac  fideli  nof-  D^oa‘ 
tro  R.  Duci  Burgundie ,  de  fpeciali  gratia  con- 
cedimus,  ut  idem  Milo  pro  fe  &  fuis  heredibus 
allodium  fuum  de  Noeriis,  videlicet  caftrum 
&  caftellaniam  de  Noeriis  cum  domaniis,  feu- 
dis ,  retrofeudis  ac  juribus  quibufeumque  ad 
eadem  caftrum  &  caftellaniam  pertinentibus, 
ubicumque  fint  &  quocumque  nomine  cèn- 
feantur,  aprefato  Duce  pro  fe  &  fuis  heredibus 
in  feudum  recipere  valeat ,  ac  de  cetero  in  ¥ 
feudum  tenere,  omnejus,  omnemque  p  of 
felfionem ,  que  nobis  competebant  in  juftitia 
allodii  caftri  8c  caftellanie  predidorum  ,  & 
alia  fuperius  nominata  in  prefatum  Ducem 
pro  fe&  fuis  heredibus  totaliter  transferentes  : 
falvo  nobis  &  fuccefforibus  noftris  reforto  & 
fuperioritate ,  ficut  in  alia  terra  didi  Ducis, 
falvoque  jurenoftro  in  aliis  &  quolibet  alieno. 

Quod  ut  firmum  &  ftabile  perfeveret,  prefen¬ 
tibus  litteris  noftrum  fecimus  apponi  figillum. 

Adum  apud  Monafterium  Villarum  anno  Do¬ 
mini  M.  cc.  nonagefimo  quinto,  menfe  Julio. 


De  sou 


CXXXXIIIi 

Attribution  de  rejfort  au  Bailliage  de 
Mâcon  ,  d’où  la  Ville  &  banlieue  de 
Dijon  [ont  détachées  &  transférées  au 
Bailliage  de  Sens. 

!Afc.  iïfê-  T^Hilippus  Dei  grâtia  Fràncôtùm  Rex.  No- 
~  “  T  JL  tutn  facirrtus  univerfis  tam  prefentibus 
comptes  de  quam  ruturis ,  quod  nos  obtentu  &  confide- 
*****  ratione  diledi  &  fidelis  noftri  R.  Ducis  Bur- 
gundie  ,  caftra  de  Bourbonio  -  Laufenfï ,  & 
de  Mota  Sandi  Johannis  necnoii  domania, 
feoda ,  retrofeoda  ipfius  Ducis  ,  &  fubdito- 
rum  fuorum  citra  Ligerim ,  videlicet  ex  parte 
Ducatus  Burgutidie  &  Comitatus  Cabilonen- 
fïs  exiftentia ,  que  fuerunt  &  elfe  confueve- 
runt  de  refforto  &  BalJivia  Bituricehfi ,  vo^ 
lumus  &  ordinamus  quod  fint  de  cetero  de 
refforto  &  Ballivia  Matifconenfî ,  ipfa  a  ref¬ 
forto  &  Ballivia  Biturïcenfi  perpetuis  tem- 
poribus  feparantes ,  quodque  viîlam  Divio- 
iienfem,  &  totam  Balentam  dide  ville,  que  de 
refforto  &  Ballivia  Matifconenfî  hadenus  ex- 
titerat,  volumus  efïe  a  modo  de  refl'orto  & 
Ballivia  Senonenfî.  Quod  ut  fit mum  &  ftabile 
petfeveret ,  prefentibus  litteris  noftrum  feci- 
mus  apponi  fîgillum.  Adum  Parifiis,  anno 
Domini  millefîmo  ducentefîmo  nonagefîmo 
fexto  i  menfe  Januarii. 


C  X  X  X  X  I  V. 

Aêle  de  l'hommage  rendu  à  l'Evêque  de 
Langres ,  par  Guillaume  de  Chalon , 
pour  le  Comté  de  Tonnerre * 

fs.u.  1196.  Y  T  NivCrfîs  prefentes  Iitteras  infpeduris, 
“ — ~~ ~  Stephanus  miferationeDivina  Epifcopus 

l’Evêché  de6  Malvofîenfîs  ,  Frater  Andréas  Abbas  Melug- 
loingres.  denfis  ,  Joannes  Decanus  Lingonenfis  ,  Ma- 
gifter  Petrus  Archidiaconus  Lingonenfis  ,  & 
Magifter  Lambertus  Archidiaconus  Latitenfîs 
in  Ecclefia  Lingonenfi ,  falutem  in  Domino 
fempiternam.  Noveritis  quod  anno  Domini 
m.  cC.  nonagefîmo  fexto  ,  die  dominica  poft 
feftum  Beati  Lucæ  Evangellftæ ,  nobis  prefen¬ 
tibus  ,  videntibus  &  audientibus ,  Nobilis  vit 
Guillermus  Autiffiodorenfîs  &  Tornodorenfîs 
Cornes  intravit  homagium-ligium  reverendi 
in  Chrifto  Patris  I.  Dei  gratia  Epifcopi  Lin- 
gonenfîs,  recognovit  fe  tenere  ab  eodem 
Epifcopo  nomine  Ecclefîæ  Lingonenfis  in  feo- 
dum-ligium  Comitatum  Tornodorenfem  cum 
honoribus  Comitatus  ejufdem  &  appendiciis 
univerfis ,  hiis  quæ  tenebat  in  feodum  didus 
Cornes  a  reverendo  in  Chrifto  Pâtre  Epifcopo 
Cabilonenfi ,  &  ab  illuftri  Barone  Duce  Bur- 
gundiæ  duntaxat  exceptis ,  &  de  predidis  fe- 
cit  idem  Cornes  fidelitatem  dido  Epifcopo 
Lingonenfi.  Predidus  vero  Epifcopus  Lingo- 
rienfîs,  antequam  didus  G.  intraret  homa- 
gium  fuum  de  predidis ,  publiée  fecit  pro- 
teftationes  quæ  fèquuntur ,  videlicet  quod  fî 
aliquæ  conventiones  vel  padiones  fadæ  feu 
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initæ  effent  ,  vëî  fuifteht  ittter  exceiîentifïï- 
mam  Domiiiam  Margaretam  Dei  gratia  Hie- 
rufalem  &  Seciliæ  Reginam ,  ex  una  parte  ;  & 
didum  Comitem  ex  altéra,  quæ  effent  vel  efïe 
poffent  in  prejudicium  &gravamen  didi  Epif¬ 
copi  vel  Ecclefîæ  Lingonenfis,  quas  tameii  dic- 
tus  Epifcopus  Lingonenfis,  ut  dicebat,  penitus 
ignorabat ,  quod  eidem  Epifcopo  vel  Ecclefîæ 
fuæ  non  poffent  riec  deberent  in  aliqtio  pre- 
judicium  generare ,  cum  ipfe  didis  padioni- 
bus  non  confentiret  nec  intenderet  iii  aliquo 
confentire  ;  &  quod  fi  in  tranftatione  dido- 
rum  Comitatus  Tornodorenfîs  hoilorum  & 
appendiciarum  fada  a  Domina  Regina  pre¬ 
dida  in  Guillermum  fupra  didum  ,  emolu- 
mentumaliquod  feu  commodum  prefato  Epif¬ 
copo  vel  Ecclefîæ  Lingonenfi  competerct  feu 
competere  poffet  ratione  venditionis  vel  con- 
tradus  alterius  cujufcumque,  rllud  non  inten- 
débat  remittere  ,  fed  volebat  omnino  perci- 
pere  &  habere.  Promifit  autem  didus  Cornes 
dido  Epifcopo  feodum  fuum  predidum  infra 
quadraginta  dies  apertius  declarare.  Preterea 
Guillermus  Cornes  predidus  voluit  &  expreffé 
confenfit  in  prefentia  predidi  Domini  Lingo¬ 
nenfis  ,  quod  fi  Domina  Regina  predida  vel- 
let  redire  ad  Comitatum  Tornodorenfem  pre¬ 
didum  ,  &  ipfum  rehabere  cum  honoribus  & 
appendiciis  fuis  3  &  de  ipfis  homagium  &  fi¬ 
delitatem  facere  Epifcopo  Lingonenfi  pre- 
dido ,  vel  illi  qui  pro  tempore  fiierit  Ëpilco- 
pus  Lingonenfis ,  quod  hoc  facere  poffit  dida 
Domina  Regina ,  &  didus  Epifcopus  ipfant 
tecipere  pro  fuæ  libito  voluntatis ,  dido  Guil- 
lermo  Comité  non  vocato  nec  etiam  requi- 
fito.  In  quorum  omnium  &  fingulorum  pre- 
didorum  teftimonium  de  voluntate  &  requi- 
fitione  predidorum  Epifcopi  &  Comitis  figilla 
noftra  prefentibus  litteris  duximus  apponen- 
da.  Ada  fuerunt  omnia  predida  in  caftro  Caf~ 
tellionis  fuper  Sequanam  in  palatio  prefati 
Epifcopi  Lingonenfis ,  anno  &  die  predidis. 

C  X  XXXV. 

Teflament  de  Robert  IL  du  nom  Duc  de 
Bourgogne . 

N  non  de  Dieu.  Amen.  Lan  de  lincarnatioil  Aî4.  t  ±^. 

Jefus-Chrift  m.  cc.  quatre  vint  dix  &fept,  - 

le  jours  de  la  fefte  Noftre-Dame  en  Mars.  Je 
Robert  Duc  de  Borgoigne  ,  fains  de  corps  &  Dijon, 
de  penfée  por  la  grâce  de  Dieu ,  eftant  en  ma 
maifon  qui  eft  apellee  Braifey  por  la  volunte 
Philipe  por  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
mon  très  chier  Seignour,  vol ens  aler  a  Court 
de  Rome ,  por  le  profit  commun ,  faichant  que 
nule  choufe  neft  plus  certaine  de  la  mort ,  Si 
nule  choufe  neft  plus  incertaine  de  lore  de  la 
mort ,  en  efehinant  les  cas  qui  poent  avenir a 
mon  teftament ,  ma  difpofition  ,  &  ma  der- 
raiere  volunte,  fais&ordeneencefte  maniéré, 
Premieremant ,  Huguenins  mon  fils  je  eftabli 
mon  heir  ou  Duchaime  de  Borgoigne ,  ou 
Contee  de  Chalon,  en  la  Terre  de  Montreâul, 

&  en  toute  ma  Terre  decea  Saône ,  &  de  ia 
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Saofte ,  &  en  tous  mes  biens  nommobles  :  & 
Vuil  que  lefdits  Duchaime  &  Contee  &  toute 
3a  Terre  que  je  tien  orandroit ,  &  de  Iaquele 
je  fuis  en  pôfledion ,  &  Iaquele  je  tiendrai  > 
«aurai,  ou  acquierrai  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit,  lidit  Huguenins  mes  fils  &  mesheirs , 
tiene  a  tout  jours ,  &  hait  &  en  foit  en  pottef- 
lion  :  enfamble  tous  les  fiez,  reire-fiez,  Seigno- 
■ries  &  droitures ,  toutes  quels  queles  foient , 
■appartenant  au  Duchaime ,  au  Contee  ,  &  es 
Terres  defïiifdits ,  excepte  ce  que  je  vuil  que 
mi  autre  enfant  en  haient ,  fi  corne  il  eft  ci- 
apres  contenu.  Cefl:  a  favoir  que  je  vuil  &  or- 
dene  ,  que  Odez  mes  fils  por  lui  &  por  fes 
.heirs ,  hait  en  héritage  de  madite  Terre ,  qua¬ 
tre  mile  livrées  a  digenois ,  en  jouftice  &  fei- 
gnorie  grant  &  petite ,  attifes  a  Grignon ,  a 
Lucenay ,  a  Vilaines  en  Duefmoys ,  apres  la 
mort  Madame  la  Ducheffe  :  &  la  moie,  à  Saint 
Maart  &  autre  part  >  fe  les  iffues  defdit  leus 
ne  fuffifent  a  parfaire  la  fomme  de  quatre  mile 
livrées  de  terre  a  la  monoie.  Et  haura  lidit 
Odez  le  Chafteaul  de  Grignon,  les  forterettes 
de  Lucenay  ,  de  Vilaines  &  de  Saint  Maart , 
fens  mettre  en  pris  de  terre ,  mas  fiez ,  reire- 
fiez  &  gardes  feront  mis  en  eftimacion  ,  & 
li  remanant  delattife  fera  faite  a  lefgart  de  mes 
exequtours ,  loialement  por  leur  fairement  : 
&  lefdites  quatre  mile  livrées  de  terre  ,  &  le 
.remanant,  il  tiendra  en  fie  lige  ,  douDuc  de 
Borgoigne ,  de  fa  Baronie ,  &  de  fon  reflort. 
Apres  je  vuil  que  Looys  foit  Clerz,  &  haura  le 
Chateaul  de  Gye  avec  jouftice  &  Seignorie 
grant  &  petite ,  avec  fiez  &  reire-fiez  ,  &  le  li 
fera  valoir  liDucmil  livrées  de  terre  a  digenois 
loialement,  affifes  au  plus  près  de  Gye,  a  la 
vie  doudit  Looys  tant  feulement ,  &  les  tien¬ 
dra  en  fie  dou  Duc  de  Borgoingne.  Apres  li 
enfans  de  quoi  ma  chere  femme  Agnes  D  li¬ 
chette  de  Borgoingne  eft  grotte  ,  fe  il  eft  fils , 
fera  Clerz,  &  haura  ce  que  li  Duc  li  voudra 
doner  raifonablement.  Etfe  ceft  fille,  ele  hau¬ 
ra  dix  mile  livres  de  tornois.  Blanche  ma  pre¬ 
mière  fille  haura  en  mariage  vint  mile  livres 
tornois.  Marguerite  quinze  mile  livres  tor¬ 
nois  ,  &  Jehanne  dix  mile  livres  tornois.  Et  fe 
il  avenoit  que  lidit  Huguenins  mes  heirs , 
moreuft  fens  heir  de  fon  corps ,  que  ja  ne 
foit,  je  vuil  &  ordeneque  li Duchaimes  ,  li 
Contees  de  Chalon,  &  generalement  toute 
ma  Terre  de  outre  Saône  &  decea  Saône ,  en 
Ja  maniéré  defliifdite,  veneint  audit  Odez  mon 
fils.  Et  fe  enfi  eftoit ,  que  Huguenins  &  Odez 
moreufleint  fent  heir  de  leur  corps ,  que  ja 
diex  ne  vuille ,  je  vuil  &  ordene ,  que  Looys 
mes  fils  foit  Duc  de  Borgoingne ,  &  hait  le 
Contee  de  Chalon ,  &  toute  ma  T  erre ,  fi  com¬ 
me  deflus  eft  dit  :  &  commant  &  vuil  qu’il  ne 
fe  face  ordener  es  Saintes  Ordres ,  julque  fui 
firere  ainfne,  ou  liuns  de  els,  hait  heir  de  fon 
corps.  Et  fe  por  aucune  avanture ,  cil  troi  mi 
fil  moroient  fens  heir  de  leur  corps  ,  que  ja 
Diex  ne  vuille  confentir,  je  vuil  &  ordeneque 
cils ,  don  la  Ducheffe  eft  grotte ,  fe  il  eft  fils , 
foit  Duc  de  Borgoingne,  &  hait  le  Contee 
de  Chalon,  &  toute  l’autre  Terre  ,  fi  corne 
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dit  eft.  Ou  cas  que  Odez  morroltfens  heir  de 
fon  corps  ,  que  ja  ne  avigne ,  ou  li  heirs  dou¬ 
dit  Odez  fens  heir  de  fon  cops,  &  anxi  de  heir 
en  heir,  jufque  au  tiers  heir,  je  ordene  &vuil 
que  toute  la  Terre  doudit  Odez,  ou  de  fes 
heirs  ,  fe  corne  defliis  eft  déclaré,  retornoit 
&  revigne  entièrement  au  Duc  de  Borgoin¬ 
gne,  &  auxila  Terre  des  autres,  fe  enfi  ave¬ 
noit  de  els.  Et  fe  Looys  voloit  eftre  Lays ,  ou 
cas  que  Odez  moeroit  fens  heir  de  fon  corps  , 
que  j  a  ne  foit,  je  vuil  que  il  hait  toute  la  Terre 
doudit  Odez  ,  devifee  en  mon  prefent  tefta- 
ment,entel  maniéré  que  Gye  retornera  au 
Duc ,  avec  les  mil  livres  de  terre  devant  dites* 
Et  ou  cas  que  Looys  morroit  fens  heir  de  fon 
corps ,  &  cils  de  quoi  la  Ducheffe  eft  grotte , 
fe  il  eft  fils ,  vouffift  eftre  Lays,  je  commant  5c 
ordene,  que  il  hait  ladite  Terre  ,  devifee  & 
ordenee ,  por  ledit  Odez  ;  &  la  terre  que  li 
Ducli  hauroit baillee  devant,  demorroit  au 
Duc  :  &  fe  les  filles  moroient  fens  heir  de  leur 
corps  i  ou  lune  de  eles,  li  denier  que  elesen 
hauroient  portez  en  mariage ,  fi  corne  dit  eft , 
ou  cele  qui  morte  feroit  de  eles,  retorneroient 
au  Duc  de  Borgoingne.  Et  eft  ma  entencion 
que  la  meitiez  de  mes  acquefts  demoroit  a 
ma  chere  femme  Agnes  Ducheffe  de  Borgoin¬ 
gne  devant  dite,  paifiblement.  Et  vuil  que 
la  maifon  de  Juigney  foit  &  demoroit  a  ladite 
Ducheffe ,  avec  fon  doaire  :  &  fe  je  doin  fus  fa 
partie  aucune  choufe  ,  a  aucun  des  enfâns  , 
&  ele  ne  le  vuille  foffrir,  ou  que  li  Duc  en  ren¬ 
de  es  enfans  recompenfacion  autre  part.  Apres 
je  efli  ma  fepulture  a  Cifteaux,  8c  fe  je  muir  de- 
cèa  la  mer,  je  vuil  que  mes  corps  i  foit  aportes. 
&  enfeveliz  de  les  Monfeignour  mon  pere.  Et 
fe  je  muir  delà  la  mer,  je  vuil  eftre  enfeveliz 
ou  cimetiere  Saint  Nicolas  de  Acre ,  de  les 
Monfeignour  &  mon  frere  le  Conte  de  Ne- 
vers  ,  &  ou  plus  près  de  lui  que  len  me  porra 
mettre  ,  &  que  mes  cuers  foit  aportes  a  Cif¬ 
teaux,  &  mis  de  les  le  cuer  mondit  Seignour 
&  frere  de  Nevers.  Apres  je  vuil  &  commant, 
que  li  dette  &lesreftitucions ,  que  comman¬ 
da  a  paier  &  a  faire  mes  chers  Sires  &  peres 
Hugues  Duc  de  Borgoingne ,  &  li  lais  que  il 
fift  qui  onquor  ne  font  paie ,  ne  faites ,  foient 
paie  &  faites  entierenement  de  mes  biens, 
avant  que  mi  exequtours  faceint  folucion  de 
mes  dettes,  de  mes  reftitucions,  ne  de  mes 
lais.  Et  apres  je  vuil ,  que  par  la  main  de  mes 
exequtours  qui  ci-apres  feront  nomme ,  mi 
dette  &  mes  reftitucions  qui  feront  por  mot 
déclarées,  foient  paees  &  rendues,  enfi  corne 
il  eft  contenu  en  une  lettre  fealee  dou  feaul 
mon  cher  Seignour  &  ami  Hugue  por  la  grâ¬ 
ce  de  Dieu ,  Evefque  d’Oftun  ,  &  dou  mien  : 
mes  clamours  qui  por  moi  ne  font  déclarées 
en  cele  lettre  ,  &  qui  por  mes  exequtours  fe¬ 
ront  déclarées ,  foient  amendées  dou  tout  por 
els  ;  fus  lefqueles  clamours  je  leur  doin  la  cog- 
noiflance  ,  fe  point  i  ha  de  doute ,  &  que  il 
reteneint  preuves  quant  il  vodront  por  un 
tefmoin,  por  delacion  de  fairement,  ou  en 
autre  forme ,  a  leur  plaifir.  Et  commant  que 
ce  qui  fera  trove  oler,  foit  rendu  &  reftabli. 
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de  mes  biefts  mobles  &  nommobles,  fens 
plait  &fens  dilacion.  Apres  je  vuil  que  quatre 
Cens  &  fexante  livres  de  tornois  petits ,  que 
me  p refient  li  exequtour  mon  Seignour  mon 
pere ,  de  fes  biens ,  foient  rendues  a  cels  def- 
dit  exequtôurs  qui  onquor  font  en  vie,  por  elfe* 
vir  &  parfaire  fon  teftament ,  fe  befoins  leur 
eft.  Apres  je  vuil  que  dix  mile  livres  tornois 
que  mefdits  Sires  &  peres  dona  &  laiffa  por.  le 
fecours  de  la  Terre  Sainte,  qui  me  furent  bail¬ 
lées  de  fes  exequtôurs  par  fon  commande¬ 
ment,  avec  cinc  mile  livres  tornois ,  que  je 
lais  ou  fecours  de  ladite  Terre  Sainte  ,  por  le 
veu  que  je  hai  fait  de  paffer  en  ladite  Terre 
Sainte  ,  &  fix  cens  livres  tornois  qüe  je  hai  re- 
ceu  des  biens  mon  Seignour  Peron  de  Au- 
xone  Seignour  de  Loys ,  lefqueles  il  laiffa  au 
fecours  de  ladite  Sainte  Terre,  foient  déli¬ 
vrées  de  mes  biens  par  la  main  de  mes  exe- 
qutours ,  en  celle  maniéré  ,  quefe  je  au  pre¬ 
mier  paffage  generaul ,  paffer  mer ,  je,  &  mi 
heir  ,  &  mi  exequtour ,  remaindrons  quitte 
&  delivre  de  celes  fommes.  Et  fe  je  ni  paffe  , 
je  vuil  &  ordene  que  mes  heirs  Duc  de  Bor- 
goingne ,  fe  il  ell  de  fuffifant  eage  ou  temps 
doudit  generaul  paffage  ,  &  il  vuille  faire  le 
'  pèlerinage ,  hait  Iefdites  fomes.  Et  fe  il  nelloit 
de  eage  fuffifant ,  ou  il  ne  voulfill  paffer ,  je 
ordene  &  vuil ,  que  Mefïires  Jehans  de  Choi- 
fuel  mes  âmes  colins ,  fe  il  por  mon  pere , 
por  moi  &por  ledit  Pierre  en  tant  comme  il 
li  apartenoit ,  vuelt  paffer  outre  mer ,  au  pre¬ 
mier  generaul  paffage ,  hait  Iefdites  quinze 
mile  &  fix  cens  livres  tornois ,  en  tel  condi- 
cion ,  que  il  ferve  en  ladite  Terre  Sainte  por 
dues  ans  ,  en  fa  perfône  propre  ,  contre  les 
enemis  de  la  Foi  Crelliene  s  enfamble  treze 
Chevaliers  qui  foient  de  mes  homes  foians  3 
&  dautre  part ,  au  regart  de  mes  exequtôurs. 
Et  fe  lidit  Sires  de  Choifuel  ne  voloit  ou  ne 
pooit  faire  ledit  fervife ,  je  vuil  que  Iefdites 
quinze  mile  &  fix  cens  livres,  foient  baillées 
mon  cher  cofin,  mon  Seignour  Liebaut  Sei¬ 
gnour  de  Bolreimont ,  en  la  forme  &  en  la 
condicion  devant  dites.  Et  fe  lidit  Sires  de 
Bofreimont  ne  voloit ,  ou  ne  pooit  paffer  en 
ladite  Terre  Sainte,  &  faire  lidit  fervife ,  je 
vuil  que  aucuns  nobles  hons.  Chevaliers  ,  a 
ce  convenables ,  &  démon  Duchaime  ,  ou  de 
autre  part ,  a  lefgart  de  mes  exequtôurs ,  foit 
efleus  por  els  3  qui  ledit  fervife  acompliffe,  en 
la  forme  &  en  la  condicion  deffufdites.  Apres 
je  vuil  >  Ordene  &  commant ,  que  por  le  re~ 
mede  de  larme  mon  Seignour  mon  pere,  de 
moi  ,  &  de  Agnes  ma  femme  3  &  en  recom- 
penfacion  des  gries  que  fais  havons  a  nos 
fubgiez,  &  es  Habitans  de  ma  Terre,  &  es 
trefpaffans,  que  par  mes  exequtôurs,  foit  fun- 
dez  un  Hofpitaul  en  ma  Vile  de  Beaune ,  ou 
autre  part ,  a  lefgart  de  mes  exequtôurs ,  au¬ 
quel  Hofpitaul  je  doin  trois  ceiis  livrées  de 
terre ,  a  la  monoie  corant  par  Borgoigne  de 
rente  chafcun  an,  &  vuil  &  commant,  que  mi 
exequtour  les  affigneint  &  affeint,  enfi  corne 
il  leur  famblera  bon,  fus  ma  partie  dou  difme 
de  Chaalonges,  &  fus  mes  rentes  &  mes  iffues 
Tome  //. 
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de  mes  terres  &  de  mes  vignes  ,  àpartehahs 
a  la  maifon  de  Fontenoys  de  lez  Beaurie,  &  fus 
quinze  arpensde  mon  bois  de  Borne  au  plus 
près  de  Beaune,  &  fus  la  partie  dou  peàge  de 
Chalon ,  que  je  hay  acquife  de  la  Dame  de 
Marigney,  &  fus  le  remanant  doudit  peàge  de 
Chalon,  &fus  mes  autres  acquêts  j  ufques  a  là 
fome  defdites  trois  cens  livrées  de  terre.  Ou- 
quel  Hofpitaul,  por  moi,  por  mes  heirs  &  pot 
mes  fucceffours  Dus  de  Borgoigne,  efques  je 
vuil  que  li  dons  &  li  droiz  doudit  Hofpitaul 
&  des  apartenances  aperteneint  por  raifqn 
doufondemant,  foit  mis  &  eflabliz  li  Maif- 
tres  &  li  Gonvernerres  doudit  Hofpitaul,  qui 
fera  Preftres&  quatre  autre  Prevoire,  qui  n  au¬ 
ront  nulle  adminiftracion  en  celui  Hofpitaul* 
forfque  ce  que  li  Maiftres  leur  en  baillera.  Li~ 
quel  cinc  Prevoire  fairont  le  fervife  Nollre 
Seignour ,  &  chafcun  jour  célébreront  trois 
Méfiés  en  cel  Hofpitaul  :  une  dou  Saint  Ef- 
perit ,  une  autre  de  l’Office  appartenant  au 
jour,  &  la  tierce  por  les  mors  -,  6c  en  chafcunes 
de  cels  Meifes ,  fera  faite  oraifon  propre  & 
efpeciaul  ,  por  mon  Seignour  mon  pere  , 
por  moi ,  &  por  Agiies  ma  femme  la  Du- 
chefie  ,  por  mes  devanciers ,  &  por  mes  fuc- 
cefiours.  Et  eft  a  favoir  que  quant  li  Maiftres 
doudit  Hofpitaul  fera  eftablis ,  il  jurera  en  la 
main  de  mes  heirs  ,  ou  de  mes  fucceifours 
Dus  de  Borgoingne ,  qui  leftabliront  &  met¬ 
tront  ,  que  les  droitures  ,  les  rentes  &  les 
choufes  de  l’Hofpitaul  il  gardera ,  &  les  po- 
vres,  les  faibles,  les  malades  recevra  &  finale¬ 
ment  fouftendra.  Et  que  dé  toutes  rentes  > 
iffues,  avenues,  de  dons  &  de  autres  efchoetes* 
quelfqueles  foient  prefentes  &  avenir,  a  mes 
heirs  &  fucceffours  Dus  de  Borgoingne ,  où 
devant  leur  commandement,  rendra  raifort 
chafcun  an.  Et  vuil  que  lidit  Hofpitaul  &  les 
appartenances  ,  foient  de  la  garde  le  Duc  * 
de  fon  reffort  &  de  fa  Baronie  ,  a  tous  jours* 
fens  partir  dou  Duchaime.  Apres  je  vuil  & 
commant,  que  par  la  main  de  mes  ëxequtotirs 
foit  done  en  non  de  reftitucion,  a  marier 
quatre  censpuceles  de  mon  Duchaime  ,  vint 
livres  tornois  en  recoirtpenfacion  des  gries 
fais  a  mes  fubgiez  de  mon  pere  &  de  moi,  & 
fera  fait  a  lordinacion  de  mes  exequtoursi 
Apres  je  doin  &  lais  a  lAbbaie  &  au  Convent 
de  Cifteaux ,  quarante  livrées  de  terre  à  tor¬ 
nois  de  rente  chafcun  an ,  defqueles  feront 
faites  cinc  pidances  chafcim  an  au  Convent  > 
lune  le  jour  de  mon  anniverfaire ,  &  les  autres 
quatre,  es  quatre  feftes  principaux  Noftre- 
Dame,  Apres  je  doin  &  lais  a  lAbbaie  &  au 
Convent  de  Saint  Benigne  de  Dijon ,  dix  li¬ 
vrées  de  terre.  Au  Convent  de  Clugney ,  vint 
livrées  de  terre.  A  lEglife  de  Lengres  cent  fou- 
dees  de  terre  ,  por  faire  mon  anniverfaire.  A 
lEglife  dOftun  dix  livrées  de  terre,  A  lEglifé 
de  Chalon ,  cent  foudees  de  terre.  Au  Con¬ 
vent  de  Saint  Jehan  dOftun  cent  foudees.  Art 
Convent  de  Saint  Martin  dOftun  cent  foudees. 
Au  Convent  de  Saint  Symphorien  dOftun  cin¬ 
quante  foudees.  Au  Convent  de  Flavigney  dix 
livrées  de  terre.  Au  Convent  de  Saint  Seygnei 
Iiii 
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tent  foudees.  Au  Conventde  Monftier-Saint- 
jehan  dix  livrées.  Au  Convent  de  S.  Eftienne 
de  Dijon  dix  livrées.  Au  Convent  de  lAbbaie 
Noftre-Dame  de  Chaftoillon  dix  livrées.  A 
Saint  Andoche  dOftun  cinquante  foudees.  A 
lAbbaie  de  Fontenoys  cent  foudees.  A  laFer- 
te  fous  Groone  cent  foudees.  A  la  Bouxiere 
cent  foudees.  AMazieres  cent  foudees.  A  ma 
Chapele  de  Dijon  quinze  livrées,  enfamble 
la  Chapele  que  len  porte  avec  moi  fus  le  fo¬ 
nder ,  quant  je  chevauche,  &  ma  grant  crois, 
en  tel  maniéré  que  mes  heirs  la  puilfe  reha- 
voir  por  cinc  cens  livres  tornois.  A  lEglife  de 
Beaune ,  dix  livrées  de  terre.  A  lEglife  Saint 
Denis  de  Vergey  cent  foudees  de  terre.  A  S. 
Marguerite  ,  cinquante  foudees.  A  Oigney 
cent  foudees.  Au  Leu-Dieu  fexante  foudees. 
A  Moloife  ,  quarante  foudees.  A  Bretoniere 
de  lez  Maigne,  quarante  foudees.  A  Thar-Ies- 
Nonnains,  fexante  foudees.  A  Expoiffe  de 
lOrdre  de  Grantmont ,  fexante  foudees.  A 
Gilley  fexante  foudees.  Ou  Vaul-des-Choux 
dix  livrées.  Au  Quartier  cent  foudees.  Au 
,Vaul-Noftre-Dame  quarante  foudees.  Por  un 
cierge  qui  ardra  tous  jours-mais,  nuit  &  jour, 
devant  lAuter  S.  Ladre  dOftun,  dix  livrées  de 
terre.  Es  Chanoines  de  Semur  en  Brienoys 
cinquante  foudees.  Es  Chanoines  de  S.  Jehan 
de  Semur,  cinquante  foudees.  A  lEglife  de 
Montreaul ,  cinquante  foudees.  A  lEglife  de 
Avalon,  cent  foudees.  A  lEglife  de  Sealeu,  cent 
foudees.  AVance  quarante  foudees.  A,Vaul- 
Cro.iffant,  quarante  foudees.  A  Pealon  ,  qua¬ 
rante  foudees.  A  Marcilley  vers  Avalon,  cin¬ 
quante  foudees.  A  Marcigney-les-Nonnains , 
cent  foudees.  A  Lencharre-les-Nonnains,  qua- 
rente  foudees.  Apres  je  doin  &  lais  es  heirs 
Compaignet  por  les  fervifes  que  il  me  fift,  dix 
livrées  de  terre  en  heritaige.  Au  Pigart  mon 
UfTier,  en  recompenfacion  de  fon  fervife,  cent 
foudees  de  terre  en  héritage.  Es  heirs  Thomas 
Lengloys,  cent  foudees.  AMaiftre  Renaut  de 
Thaîant ,  fe  je  nele  bénéficié ,  vint  livrées  de 
terre  a  fa  vie.  A  Martin  le  Peletier  Meffagier 
cent  foudees ,  a  fa  vie.  A  Gautier  de  la  Bou- 
toillerie  cent  foudees  a  fa  vie.  A  Parifet  le 
Meffagier  cent  foudees  a  fa  vie.  A  Martin  Laf- 
neret,  cent  foudees  a  fa  vie.  Et  a  Berthelet , 
cent  foudees  a  fa  vie.  Et  hauront  la  robe  tuit 
cilt,  fi  comme  il  lont,  &  ladite  rente  fera  por 
els  thenir  fors  de  lOftel  le  Duc.  Apres  je  doin 
a  Monfeignour  Jehan  de  Arc  mon  ame  & 
foiaul  Chevalier  por  les  fervifes  que  il  ma  fais, 
dues  cens  livres  tornois.  A  Monfeignour  Guil¬ 
laume  de  Marceloys  cent  livres  tornois  por 
les  fervifes  que  il  ma  fais.  A  Milet  de  Cuffi- 
gney  por  les  fervifes  que  me  hont  fais  fes 
peres ,  fes  freres,  &  il,  fexante  livres.  A  Jehan 
de  BueleeFauconier  fexante  livres.  AHugue- 
nin  de  Gravieres  fexante  livres.  A  Renier  de 
Villers  cent livres.  A  Protmon  Tailleour  qua¬ 
rante  livres.  A  Symonet  mon  Barbier ,  vint  li¬ 
vres.  ARaolin  de  laCufinevint  livres.  ABelin 
Jaudeaul  vint  livres.  A  Maiftre  Adam  mon  Ma- 
refchaut  trante  livres.  A  Pierre  mon  Veneour, 
cinquante  livres.  A  Rebillart  de  ma  Chain- 


V  H  I  -S  T  O  IRE 
bre,  vint  livres.  A  Girart  vint  livres.  A  Guil¬ 
lemet  vint  livres.  Es  heirs  Jehan  Parteaul 
vint  livres.  A  Jehan  de  la  Paneterie  quinze  li¬ 
vres.  A  Chantecler  vint  livres.  A  Garnache 
quinze  livres.  A  Jehan  de  Mante  cent  foubz. 
A  Eftienne  Larchier  vint  livres.  Es  heirs  Je- 
hannet  de  la  Chambre  dix  livres.  A  Bouchart 
de  la  Cufine  quinze  livres.  Es  heirs  au  Mai- 
gnien  de  la  Cufine  quinze  livres.  A  Gautier  le 
Saufier  quinze  liv.  A  Perin  de  la  Cufine  quinze 
lives.  A  Pinteguerre  vint  livres.  A  Huet  mon 
Panetier  cent  liv.  Por  marier  une  fille  Mon' 
feignor  Hugue  de  la  Bofïiere  ,  dit  de  Blanos, 
dues  cens  liv.  tornois.  A  Efthas  de  Chatoillon 
dix  livres.  Li  fiz  Taftepoire  fera  apris  ij  ans 
en  Pefcole,&  les  ij  ans  paflez,  il  fera  mis  en  la 
cufine  laDucheffe  por  aprendre  a  eftre  queux, 
ou  deus  les  enfans»  Es  heirs  a  Facie  cin¬ 
quante  livres.  A  Raoul  le  Pigart  de  la  Cufine 
cinquante  livres.  Es  heirs  Symonin  de  Befe 
cinquante  livres.  Es  heirs  Eftevenin  le  Bou- 
toiller  quarante  livres.  A  Frere  dix  livres.  Au 
Boitons  de  Aifey  vint  livres.  Au  Thiaul  dix 
livres.  A  Morelet  de  Rôles  quarante  livres. 
Es  heirs  Bernart  de  la  Boutoillerie  quarante 
livres.  A  Humbert  de  la  Porte  vint  livres.  Es 
heirs  Chapeaul  dix  livres.  Es  heirs  Philebert 
dix  livres.  Au  Piquart  Benelin  dix  livres.  A 
Roulet  cent  foubz.  A  Forget  dix  livres.  A  Sy¬ 
monin  de  Argilley  cent  foubz.  A  Huguenin 
de  Argilley  dix  livres.  A  Petre  vint  livres.  A 
chafcun  valet  de  mes  forefls  dix  livres.  A  doze 
perfones  qui  ‘ne  font  des  robes,  melfagiers , 
valiez  de  palefroiz,  defomiers,&  de  grants 
chevaux,  à  chafcun  cent  foubz.  Apres  je  doin 
&  lais  a  leuvre  de  l’Eglife  S.  Benigne  de  Dijon 
cent  livres.  A  leuvre  de  ma  Chapele  de  Dijon 
cent  livres.  A  leuvre  de  Saint  Thebaut  qua¬ 
rante  livres.  A  leuvre  Noftre-Dame  de  Semur 
quarante  livres.  A  leuvre  de  l’Eglife  S.  Anthoi- 
ne  en  Viennois  cinquante  livres.  A  leuvre  de 
l’Eglife  de  Rouvre  dix  livres.  Au  Temple  de 
Ou.  remer  cent  livres,  &a  lHofpitaul  de  Jeru- 
falem  cent  livres  ou  a  chafcun  des  dues  dis 
leus,  un  des  plus  beaux  chevaus,  que  je  haie, 
&  un  hernois  de  mon  corps ,  c’eft  a  favoir , 
aubert,  chauces,  porpoint  &  gambaifon.  Es 
Freres  Prefcheours  de  Dijon  vint  livres.  Es 
Freres  Menours  de  Dijon  vint  livres.  Es  Freres 
Menours  de  Beaune. vint  livres.  Es  Freres  Me¬ 
nours  de  Chaftoillon  vint  livres.  En  toutes  les 
Maifons  Dieu  dou  Duchaime  ,  ou  font  Cha¬ 
pelains  cinquante  foubz.  A  chafcune  Maifon 
Dieu,  ou  ne  font  Chapelains  vint  foubz.  A 
chafcune  Maladiere  ou  font  Chapeles  cent 
foubz.  A  chafcune  Maladiere  ou  ne  eft  Cha¬ 
pele  vint  foubz.  Apres  je  doin  audit  Seignour 
de  Boffreimont ,  fe  il  ne  ha  les  fomes  deifuf- 
dites,  parce  que  il  ne  fera  le  pèlerinage  defc 
fufdit,  fe  enfi  eft,  que  il  ne  le  face, quatre  cens 
livres  tornois.  Et  à  Monf.  Renaut  de  la  Sarreé 
dues  cens  livres.  Et  à  Odet  de  Menant  mon 
Chambellan,  dues  cens  livres,  fe  il  vivent  plus 
de  moi.  Apres  je  commant  que  quatre  cens 
livres  foient  rendues  &  payes  en  iion  de  ref- 
titucion ,  au  Conte  de  Clermont ,  ou  a  fes 
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heirs  de  fna  nrece.  Apres  je  vuil  &  commant 
queli  fiez  de  Crufy,  de  quoy  je  hai  lettre  dou 
Conte  de  Auceurre,  en  laquele  il  le  cognoit 
por  mien,  foit  laitfiez  de  mon  heir,  quar  je  ni 
enten  havoir  poin  de  droit  ;  &  commant  que 
au  regart  de  mes  exequtours  une  Vile  ou  je  me 
logei  en  Viennois,  qui  eftoit  de  Saint  Pere, 
fors  porte  de  Vienne ,  foit  reftituee.  Et  com¬ 
mant  &  vuil  que  li  cimitiere  de  Braifey  ,  de 
Rovre  ,  de  Argilley ,  de  Thalant  &  de  Aifey , 
foient  clous  a  mes  propres  deniers  ,  de  mur 
a  crefte.  Apres  ma  entencion  eft  ,  &  vuil , 
que  toutes  lesfomes,  que  je  hai  donees  eil 
ce  teftament ,  por  faire  mes  anniverfaires  chaf- 
cunan,  foient  mifes  &  defpendues  por  diftri- 
bucion  faire  es  Eglifes ,  &  por  piâance  es  Re¬ 
ligions  deflufdites ,  le  jour  de  mon  anniver- 
fàire ,  &  ordene  que  toutes  celes  quantitez 
&  ces  fomes,  que  je  doi'n  &  lais  es  Eglifes, 
es  Religions,  &  es  perfonnes  feculaires,  foient 
affifes  &  atïignees  à  l’arbitrage  &  a  la  volunte 
de  mes  exequtours  fus  les  polfeffions ,  les  ter¬ 
res  &  les  choufes  que  je  hai  acquis  a  mon 
tems  en  héritage,  en  tel  maniéré  que  fe  mes 
heirs  vuelt  doner  &  paier  a  cels  efques  je.hai 
fait  don  ou  lais  cent  livres  por  dix  livrées  de 
terre  en  héritage,  &  dou  plus  le  plus  ,  &  dou 
moins  le  moins,  que  lesAbbaies&  les  Egli¬ 
fes  le  preineint  en  tel  maniéré  que  li  denier 
foient  mis  &  emploie  en  acqueft  de  héritage 
en  mes  fiez  &  en  mes  aleus ,  fens  contredit  de 
mon  heir ,  ne  de  mes  fucceffours  :  mas  le  font 
tenu  de  loer  &  confentir ,  &  de  bailler  en  let¬ 
tres  fi  boues,  que  mi  anniverfaire  ne  puifleint 
périr  ,  &  les  choufes  acquifes  feront  &  de- 
morrontde  la  garde  le  Duc  de  Borgoigne,  du 
relfort  &  de  la  Baronie ,  &  en  feront  prifes 
lettres  de  convenance  ;  &  vueil  que  les  fomes 
donees  a  vie  foient  affifes  fus  mes  conquefts , 
ou  autre  part ,  a  lefgart  de  mes  exequtours. 
Apres  je  vueil  &  ordene  que  Agnes  Duchelfe 
de  Borgoigne  ma  chere  femme ,  hait  la  garde, 
lavoerie  &  le  gouvernement  de  mon  heir  Duc 
de  Borgoigne ,  tant  comme  il  fera  moindres 
de  eage  &  des  autres  enfans  ;  &  commant  que 
ele  fe  gouvernoit  &  ufoit  dou  confeil  Hugue 
par  la  grâce  de  Dieu  Evefque  dOftun  devant 
dit  ,  Monfeignour  Jehan  de  Ver gey ,  Sei- 
gnour  de  Fonvent ,  &  le  Seignour  de  Bofrei- 
mont  delfufdit  mes  chers  cofins ,  &  Monfei¬ 
gnour  Hugue  de  Chafteaul  mon  ame  &  foiaul 
Chevalier ,  &  efpecialment  dou  confoil  audit 
Seignour  de  Bofreimont.  Et  fe  il  avenoit  que 
la  Duchelfe  fe  mariait,  mes  heirs  Duc  de  Bor¬ 
goigne  moindres  de  eage ,  &  li  autre  enfant 
demorroient  avec  tous  leur  biens ,  en  la  gar¬ 
de  &  ou  gouvernement  de  Hugue  Evefque 
dOftun,  Jehan  de  Vergey ,  Liebaut  de  Bofrei¬ 
mont  ,  &  Hugues  de  Chafteaul  devant  diz,  en 
tel  maniéré  que  nule  chotife  il  ne  prendront 
des  biens  de  celui  heir ,  ne  des  autres  enfans, 
por  raifon  de  la  garde  &  dou  gouvernement, 
fors  que  feulement  leurs  defpens  fuffifans , 
quant  ils  befoingneront  por  ledit  heir  ,  Ief- 
quel£  defpens  il  prendront  en  charge  de  con¬ 
fidence.,  fi  comme  les  befoignes  viendront. 
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Et  pri  &  fuppli  mon  très  cher  Seignôür  ie  Roy 
de  France  ,  que  ledit  Hugueiiin  mon  fil  & 
mon  heir ,  lEvefque  dOftun ,  le  Seignour  de 
Fonvent,  le  Seignour  de  Bofreimont,  &  Mon¬ 
feignour  Hugue  de  Chafteaul  devant  dis  face 
garder  de  force  en  cefte  choufe  &  en  toutes 
autres  appartenans  a  cefte  moié  ordinacion. 
Et  fe  enfi  eftoit  que  li  uns  de  ces  quatre  mo- 
reuft  avant  que  li  Duc  fuft  en  eagiez ,  li  lires 
de  Montagu  qui  or  eft,  Güillaumes  mes  chers 
cofins  feroit  en  leu  dou  mort  ;  &  fe  lidit  lires 
de  Montagu  ne  vivôit  >  je  vueil  que  MeffîreS 
Huedes  de  Froloys  lires  de  Molinet ,  foit  où 
pooir  &  en  Ieftat  de  celui  qui  morra  &  eh  las 
forme  devant  dite.  Apres  je  commant  &  or¬ 
dene  que  Mefïîres  Guis  de  Bere,  mes  amez  & 
foiaus  Chevaliers  foit  maiftres  &  enfeignerA 
res  dou  corps  doudit  heir  Duc  de  Borgoi- 
gne  ,  &  que  la  Duchelfe ,  ou  li  Gôuverneout 
ou  lidit  heirs ,  faceint  oudit  Guy  ce  que  ap¬ 
partient  eftre  fait  a  tel  home,  en  toutes  chou¬ 
fes.  Et  vuil  &  commant  que  miexequtour  ,& 
lidit  Gouverheour  pallient  a  la  Duchelfe  de 
quanqueil  fairont.  Et  vuil  que  Jobelez  foit 
deloftel  le  Duc  avec  robe  de  Efcuier  ,  por 
gefir  devant  le  Duc,  &  por  lui  fervir.  Et  com¬ 
mant  que  Odez  de  Hazenant  ,  &  Odez  de 
Hault-Villier ,  foient  eftabli  ou  gouverne¬ 
ment  de  la  terre ,  quant  es  comptes  &  recep- 
tes  faire  ,  &  por  faire  le  proffit  de  leur  Duc  , 
fi  comme  bon  famblera  a  la  Duchelfe  ,  &  es 
Gouverneoursdelfufdis.  Apres  je  vuil,  ordene 
&  commant  que  mi  exequtours  por  les  cla- 
mours ,  por  les  tors  fais,  &  por  les  dettes  de 
Monfeignour  mon  pere  &  dç  moi,  &  por 
paier  mes  lais  &  mes  aumofiles ,  &  les  mif- 
fions  que  il  feront ,  por  lexeqution  de  mon 
pere  &  de  moi  délivrer ,  haient,  teneint,  pre- 
neint  &  reteneint  por  els ,  ou  por  leur  com- 
mandemant ,  toutes  mes  rentes  &  mes  ilfues 
de  Dijon  ,  de  Thalant  ,  de  Rovre  ,  de  Semur 
&  de  toutes  les  Baillies  de  Auxôis  &  de  la 
Montaigne  ,  &  de  toutes  les  appartenances , 
en  deniers,  blés,  vins  &  autres  choufes» 
quelfqueles  foient ,  forfque  de  Chaftoillon  & 
de  Aifey,  &  des  appertenances  :  &  que  il 
haient  auxi  tous  mes  dettes ,  &  tous  mes  mo- 
bles  ,  en  quelque  leu  que  il  foient,  &  poront 
eftre  trove  apres  mon  deces ,  &  toutes  les 
gagieres  que  je  tien  qui  font  de  mon  fie.  Et 
vuil  &  commant,  que  la  Commune  de  Dijon, 
&  li  Prevoft  &  li  Sergent  de  cels  Viles  &  cil 
qui  por  moi  fe  entremettront  defdites  chou¬ 
fes  ,  garder  &  recevoir  ,  en  refpondeint , 
compteint  &  faceint  paiement  en  la  main  de 
mes  exequtours.  Et  vuil  que  mes  heirs,  ne  mi 
fuccelfour,  ne  autre  ne  puifieint  riens  prandre 
efdites  choufes ,  fors  que  mi  exequtour  qui 
vinront,  jufquatant  que  mesteftamens  &ma 
derraiere  volunte  quant  a  mes  dettes ,  mes 
clains ,  mes  tors  fais  &  mes  lais  ,  &  de  mon 
pere  foient  paie  &  effevi  a  larbitrage  &  a  la 
volunte  de  mes  exequtours  ;  &  commant  & 
vuil  que  ce  que  fera  fait  &  ordene  par  els  en 
toutes  ces  choufes  ,  foit  garde  &  eftablie  » 
auxi  comme  fe  par  moi  eftoit  fait ,  &  quç 
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il  fte  foient  tenu ,  forfque  de  ce  que  il  rece¬ 
vront  de  mes  biens,  &  que  il  foient  creu  par¬ 
leur  fimple  fairemant  ,  fus  les  receptes, 
paemens ,  millions  &  defpens  fais ,  &  fus  au¬ 
tres  choufes.  Apres  je  vuil  &  commant  que  fe 
je  hai  riens  mefpris  en  monoie  faire  batre  en 
ma  terré ,  en  maintenir  Juis  &  Lombart,  & 
en  pandre  deniers  de  els,  que  il  foit  emende 
au  regart  de  mes  exequtours  :  &  fe  en  mon 
teftament  prefent  ha  riens  qui  face  a  déclarer 
ou  interpréter ,  je  doin  pooir  a  mefdis  exe¬ 
qutours  dou  déclarer  &  de  linterpreter  a  leur 
efgart.  Et  vuil  que  il  faceint  ma  exequcion  & 
la  demeneint  a  mes  propres  defpens  fuffifans, 
&leur  doin  pooir  de  eftablir  procureours  por 
els ,  en  porfegre  &  porchacier  Je  droit  de  ma 
derraiere  volunte.  Et  vuil  &  ottroi  que  quant 
mi  exequtour ,  qui  font  ci  deffous  nomme ,  ne 
p orrQüt  ou  ne  vodront  eftre  a  lexequcion  de 
mon  teftament  ,  que  ce  que  li  dui  ou  li  troi 
qui  feront  prefent,  feront  &  ordeneront,  vail¬ 
le  &  foit  garde  fort  &  eftable.  Apres  je  vuil 
que  fe  mes  heirs  Duc  de  Borgoigne ,  ou  mi 
autre  enfant  aloient  contre  cefte  moie  dar- 
raiere  volunte,  efpecialment  quant  a  mes  det¬ 
tes  ,  mes  clains ,  mes  tors  fais ,  &  les  lais  de 
Monfeignour  mon  pere  &  de  moi,  que  ja  ne 
aveigne  ,  que  il  foient  mis  en  la  fentence  de 
fainte  Eglife ,  &  pri  a  reverens  peres  en  Jefus 
Chrift ,  H.  dOftun ,  J.  de  Langres ,  &  J.  de 
Chalon ,  par  la  grâce  de  Dieu  Evefques ,  ou 
cels  qui  Evefques  defdis  leus  feront  au  temps, 
que  il  les  contredifans ,  &  leurs  terres  met¬ 
tent  en  laditte  fentence  de  fainte  Eglife ,  ceft 
a  favoir  en  fentence  de  excommuniemant , 
laquele  ne  foit  oftee  jufqua  tant  que  il  haient 
faite  fatisfacion  fuffifant,  au  regart  de  mes 
exequtours ,  de  ce  que  il  hauront  contredit  & 
meffait  contre  moi  &  contre  mon  teftament. 
Et  fe  il  le  font  malitioufement ,  avec  ladite 
fentence  de  excommuniemant  foient-il  maldit 
&  de  tel  maldiceon ,  comme  peres  puet  mal¬ 
dire  enfant.  De  cefte  moie  ordinacion  &  der¬ 
raiere  volunte  ,  je  fais ,  ordene  &  eftabli  mes 
exequtours  reverent  Pere  en  Jefus  Chrift  par 
là  grâce  de  Dieu  ,  Evefque  düftun  mon  cher 
feignour  &  ami  devant  dit ,  religious  homes 
lAbbe  de  Cifteaus ,  &  lAbbe  de  Saint  Benigne 
de  Dijon,  ma  chere  femme  Agnes  Duchelfe 
de  Borgoigne ,  &  frere  Lorent  Priour  dou 
Vaul-des-Efcoliers  mon  Confeffour  ,  Mon¬ 
feignour  Guillaume ,  Seignour  de  Montagu  , 
Jehan  de  Vergey  Seignour  de  Fonvent,  &Lie- 
baut  Seignour  de  RofFreimont,  mes  chers  co¬ 
lins  ,  Monfeignour  Hugue  de  Chafteaul  mon 
ame  &  foiaul  Chevalier ,  Ode2  de  Menant 
mon  Chambellan ,  &  Odez  de  Hault-Villier 
mon  Recevour.  Et  vuil  que  cefte  moie  der¬ 
raiere  volunte  vaille  por  droit  de  teftament , 
de  codicilles,  de  don  por  caufe  de  mort ,  por 
droit  de  Loys  &  de  Canon  &  de  Sainte  Eglife, 
por  ufage  &  por  coftume ,  &  en  toutes  autres 
maniérés  que  il  porra  valoir.  Et  vuil  que  tuit 
li  don ,  lais  &  aufmones  que  je  fais  en  ce  tef¬ 
tament  foient  paie  a  la  monoie  corant  par 
Borgoigne  au  temps  de  mon  decez ,  fors  cels 
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qui  font  deifus  exprelfe  a  tornois.  Et  eft  ma 
entencion  de  la  claufe  deifus  efcrite ,  en  la¬ 
quele  eft  contenu  que  je  vuil  &  commant,  que 
par  la  main  de  mes  exequtours  foit  donc  en 
non  de  reftitucion ,  a  marier  quatre  cent  pu- 
celes  de  monDuchaifme,  vint  livres  tornois, 
quune  chafcune  des  quatre  cens  hait  vint  li¬ 
vres.  A  cette  moie  derraiere  volunte  je  hai 
appelé  &  prie  efpecialment  que  il  foient  tef- 
moin  &  metteint  leur  feaus  avec  le  mien ,  cels 
qui  leur  feaus  hont  mis  en  cefte  lettre  &  en  ce 
mien  prefent  teftament.  Ce  fuft  fait  &  done 
lan  &  le  jour  deifufdis.  Et  veul  que  Meiftres 
Jehan  de  Semur  mes  amez  &  foiaux  Clerz  foit 
mes  exequtours  avec  les  autres  deifus  nom¬ 
mez. 
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Ordonnance  du  Roi  Philipe  le  Bel,  pour 
faire  délivrer  au  Duc  de  Bourgogne 
ce  qui  avait  été  levé  de  la  fubventtort 
dans  l’étendue  de  fin  Duché. 

PHilipus  Dei  gratis  Francorum  Rex. . .  Se- 
nonenfi,  Bituricenfi  &  Matifconenfi  Balli- 
vis,  ac  Colleftoribus  novifGme  fubventionis 
à  Prelatis  &  Ecclefiafticis  perfonis  nobis  con- 
ceffe  in  eifdem  Balliviis  deputatis  falutem. 
Mandamus  vobis ,  &  yeftruin  fingulis ,  quati- 
nus  fubyentionem  eamdem  in  hiifdem  Lin- 
gonenfi,  Eduenfi,  Cabilonenfi  &  Matifconenfi 
civitatibus  &  diocefibus  levatam  &leyandam, 
dilecro  &  fideli  noftro  Duci  Burgundie ,  vel 
ejus  mandato  faciatis  fine  diffîcultate  quali- 
bet  liberari  :  compellentes  ad  id  contradic- 
cores  &  rebelles,  prout  id  ad  yeflrum  quern- 
libet  noveritis  pertinere.  Aflum  in  Caflris 
ante  Infulam ,  die  fabbati  port  feitum  beate 
Marie  Magdalene ,  anno  Domini  m.  cc.  no- 
nagefimo  feptimo. 
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Philipe  Roi  de  France  donne  a  Robert 
Duc  de  Bourgogne  mille  livres  tour¬ 
nois  à  prendre  à  Paris  au  Louvre. 

PHilippus  Dei  gratis  Francorum  Rex.  No- 
tum  facimus  univerfis  prefentibus  &  futu- 
ris,  quod  nos  dileâo  &  fideli  noftro  Roberto 
Duci  Burgundie,  Camerario  Francie,  obtentu 
grati  &  accepti  feryitii,  quod  nobis  impendit, 
in  augmentum  feodi  quod  tenet  a  nobis,  da- 
mus  tk  concedimus  tenore  prefentium,  mille 
libratas  turon.  terre  ab  ipfo,  fuifque  heredibus 
&  fuccefforibus ,  caufamque  habituris  ab  eo  , 
tenendas,  habendas  ac  poffidendasperperuo, 
capiendafque  fingulis  annis  in  fefto  Afcenfio- 
nis  Domini,  Parifiis  apud  Luparam,  quoufque 
eas  fibi  in  certis  polfelTionibus  duxerimus  afir- 
dendas.  Quod  ut  ratum  &  ftabile  maneat  in 
fùturum,  prefentibus  noftrum  fecimus  apponi 
figillum.  Aflum  Courtraci,anno  Domini  mil- 
lefimo  ducentefimo  nonagefimo  feptimo  men- 
fe  üCLobrii. 
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Ordonnance  de  Philipe  Roi  de  France , 
faite  à  Robert  Duc  de  Bourgogne , 
au  fa  jet  de  la  monnaie  qui  avait  cours 
en  fin  Duché. 

”**•  p  Helipe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Frail- 
chambre  fa  1  ce,  a  noftre  amé  &  féel ,  Robert  Duc  de 
BorSoiSn<:  *  ûh.t  &  dileaion.  Comme  l’en 
nous  ait  donné  a  entendre  que  plufeurs  mo- 
noies  autres  que  la,  noftre  &  la  voftre  queu¬ 
tent  communément  en  voftre  terre  ,  contre 
noftre  deffenfe,  de  laquelle  chofe  nous  avons 
grant  domage  ;  nous  vous  mandons  que  vous 
faciez  ofter  le  cours  defdites  monoies,  &  pu¬ 
niriez  ou  faites  punir  ceulx  qui  les  ont  prin- 
fes  ou  mifes ,  &  qui  dore  en  avant  les  pran- 
dront  ne  mettront ,  ainft  qu’il  eft  contenu  ez 
ordonnances,  dont  vous  avez  les  lettres  plu¬ 
sieurs  fois.  Ce  fut  fait  a  Paris  ,  le  vendredy 
apres  les  Cendres ,  l’an  de  grâce  mil  deux 
cens  quatre  vingt  dix  &  huit. 


C  X  X  X  X  I  X. 

Articles  &  conventions  du  mariage  de 
Louis  fils  aîné  du  Roi  Philipe  le  Bel , 
avec.  Marguerite  fécondé  fille  de  Ro¬ 
bert  Duc  de  Bourgogne . 

An-  i1^8-  T)  Hilippus  Dei  gratia  Franciæ  Rex.  Notum 
"  Bibiiotéquc  facimus  univerfis  tam  prafentibus  quam 

M  Koi.  futuris  quod  inter  nos  ex  una  parte,  &  dilec- 
tum  ac  fidelem  noftrum  Robertum  Ducem 
Burgundiæ ,  Franciæ  Camerarium  ex  altéra , 
initæ,  conventæ  &  bona  fide  firmatæ  funt  con- 
ventiones  quæ  inferius  fubfequuntur  ;  videli- 
cet ,  quod  nos  pro  parte  noftra  &  didus  Dux 
pro  parte  fua  curabimus  &  faciemus  quod 
Ludovicus  primogenitus  nofter  &  Marguareta 
ipfius  Ducis  filia  fecundo-genita ,  ftatim  cum 
ipfi  ad  annos  nubiles  pervenerint ,  obtentis 
fuper  hoc  primitus  alfenfu  &  difpenfatione 
fedis  Apoftolicæ,  matrimonialiter  infimul  co- 
pulentur.  Didus  verô  Dux  convenit  &promi- 
fit  nobis  pro  dido  filio  noftro  &  ad  opus  ip¬ 
fius  ,  quod  ipfe  eidem  filio  noftro  dabit  in 
maritagium  cum  prædida  filia  fua  centies  mille 
Jibras  parvorum  turonum  in  pecunia  nume- 
rata  folvendas  terininis  qui  fequuntur  ;  vide - 
licet  viginti-quinque  millia  librarum  ipfa  die 
qua  prædidum  matrimonium  in  facie  Eccle- 
fiæ  folemnifari  condfiget.  Item  quîndecim 
millia  librarum  eadem  die  anni  circulo  revo- 
luto.  Item  alia  quindecim  millia  librarum  ea¬ 
dem  die  alio  an  no  fimiliter  revol  uto  ,  &  fie 
de  anno  in  annumad  eundemterminum  quo¬ 
libet  anno  quindecim  millia  librarum  parvo¬ 
rum  turonum  ,  quoufque  didæ  centies  mille 
libræ  fuerint  eidem  filio  noftro  intégré  perfo- 
lutæ.  Item  didus  Dux  convenit  &  promifit  fe 
daturum  prædidæ  filiæ  fuæin  maritagium  cum 
prædido  filio  noftro  fexies  mille  libratas  ter- 
ix  ad  parvos  turon,  convenienter  alfidendas 


eidem ,  tria  millia  libratas  terra  ftatim  in  ipfa 
folemnifatione  matrimonii  fupradidi  in  ino- 
dum  qui  fequitur.  Videlicet  mille  libratas 
terræ,  quas  nos  eidem  Duci  ex  dono  noftro 
tenemur  affidere.  Item  terram  quam  habet 
ipfe  Dux  apud  Sijacum  ,  in  quantum  fufficere 
poterit  ipfa  terra.  Item  feoda  &  homagia  illa- 
rum  terrarurn  quas  Dominus  Campaniæ  tenet 
ab  eodem  Duce  :  &  fimiliter  feoda  &  homa¬ 
gia  illarum  rerum  quæ  apud  Vitriânum  & 
apud  Effoy  ab  ipfo  Duce  tenentur,  appretiaii- 
da  in  affignatione  prædida,  quantum  fufficerê 
poterunt  ad  affifiam  terræ  fecundum  ipfius 
patriæ  confuetudinem  faciendam,&  illud  quod 
poft  fadam  affifiam.  prædidorum  deerit  affi- 
dendum  de  tribus  didis  millibus  libratis  ter¬ 
ræ  ,  idem  Dux  in  locis  competentibus  perfi- 
Cere  tenebitur  ac  etiam  affidere.  Item  alia 
tria  millia  libratæ  terræ ,  quoufque  ipfe  Dux 
prædidæ  filiæ  fufficienter  &  in  locis  compe¬ 
tentibus  ea  affederit ,  reddetipfe  Dux  anima- 
tim  folvenda  prædido  filio  noftro  à  die  fo^ 
lemnifationis  prædidi  matrimonii,  anno  quo¬ 
libet,  ad  duos  terminos  tria  millia  librarum 
parvorum  turonum  ;  videlicet  in  fefto  Re- 
furredionis  Domini  mille  &  quingentas  Ii- 
bras,  &  in  fefto  Sandorum  omnium  mille  & 
quingentas  libras ,  &  fie  annuatim  quoufque 
ipfe  fecerit  affifiam  fupradidam.  Ita  quod 
quandocunque  ipfe  Dux  dida  tria  millia  li- 
bratarum  terræ  vel  earum  partem  eidem  filiæ 
fuæ  convenienter  aflederit  pro  parte  earum 
affignata  &  tradita  ,  ceffabit  &  decrefcet  pro 
rata  æquivalenti  folutio  annualis  præftationis 
prædidæ.  Pro  quibus  tribus  millibus  librarum 
parvorum  turonum  annuatim  folvendis,  ut 
promiffum  eft,  ipfe  Dux  nobis,  prædido  filio 
noftro  &  ad  opus  ipfius  Ducatum  fuiim  Bur¬ 
gundiæ  &  totam  terram  fuam  in  regno  noftro 
conftitutam  ex  nunc  fpecialiter  obligavit  & 
remanere  voluit  obligatam.  Nos  vero^didam 
Marguaretam ,  fi  contigerit  ipfam  effe  Regi- 
nam  Franciæ,  dotabimus  de  duodecim  milli¬ 
bus  libratis  terræ  ad  parvos  turon.  fi  vero  non 
contigerit  ipfam  elfe  Reginam  Franciæ,  eam- 
dem  dotabimus  de  fex  millibus  libratis  terræ 
monetæ  ejufdem  ;  quod  dotalitium  faciemus 
eidem  in  locis  competentibus  affignari.  Ac- 
tum  fuit  infuper  &  exprefsè  conventum  inter 
nos  &  Ducem  prædidum  pro  nobis  &  liberis 
noftris  prædidis  &  ad  opus  eorum  ,  quod  fi 
didos  liberos  noftros  vel  eorum  ajterum  ante 
folemnifationem  prædidi  matrimonii  dece- 
dere  contingat,  conventiones  hujufmodi  to- 
taliter  vacuentur  &  omni  careant  robore  fir- 
mitatis;  fi  vero  poft  contradum  &  in  facie 
Ecclefiæ  folemnifatum  prædidum  matrimo¬ 
nium  inter  eos,  contingat  ipfos  vel  alterum 
eorum  decedere  ,  liberis  non  extantibus  ex 
eifdem,  fumma  prædidarum  centies  mille 
librarum  parvorum  turonum,  pro  ea  rata 
quæ  foluta  fuerit ,  nec  termini  folutionis  cef- 
ferint ,  didus  Dux  remanebit  quietus  &  tota- 
liter  liberatus.  Et  didæ  fexies  mille  libratæ 
terræ  revertentur  ad  Ducem  prædidum ,  &  in 
ipfius  Ducis  difpofitione  libéra  remanebunc. 
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Si  vero  poft  contraôtun  &  folemnifatum  in¬ 
ter  eos  prædiâum  matrimonium  ipfi  decefie- 
rint ,  vel  alter  eorum  fuperftitibus  liberis  ex 
eorum  prædi&o  matrimonio  procreatis  :  in 
cafu,  quem  Dominus  avertat,  in  quo  diftus 
filius  nofter  in  vita  Tua  non  effet  Rex  Franciæ , 
liberi  ex  illo  eorum  matrimonio  fuperftites , 
verumtamen  Comitatus  Campaniæad  eofdem 
nullatenus  obveniflet,  fi  fint  mafculi  habe- 
bunt  viginti  millia  libratas  terræ  ad  parvos  tu- 
rones,  de  terra  noftra  Regni  Franciæ  de- 
center  &  in  locis  competentibus  a  nobis  ,  feu 
noftris  fuccefforibus  alfidendas  eifdem.  Si  ve¬ 
ro  fint  feminæ ,  mafculis  ex  illo  matrimonio 
non  extantibus ,  quælibet  habebit  mille  libra¬ 
tas  terræ  ad  parvos  turones  ,  convenienter 
eifdem  in  terra  noftra  Regni  Franciæ  affiden- 
das,  &  cum  his  duodecim  millia  libras  tu- 
ronum  parvorum  in  pecunia  nnmerata  pro 
ipfis  matrimonialiter  collocandis.  Fias  autem 
conventiones  &  promiffiones  omnes  &  fingu- 
las ,  prout  fuperius  finit  expreffæ ,  promifimus 
&  promittimus  bona  fide,  ac  jurari  fecimus 
in  animam  noftram  per  dile&um  &  fidelem 
Petrum  Flore  Militem  noftrum ,  nos  pro  parte 
noftra  faduros,  curaturos  &  integraliter  com- 
pleturos ,  ad  hoc  &  fucceffores  noftros  firmi- 
ter  obligantes ,  volentefque  nos  &  ipfos  re- 
manere  fpecialiter  obligatos.  Et  in  teftimo- 
nium  &  memoriam  perpetuam  omnium  &  fin- 
gulorum  præmifforum  præfentibus  litteris  nof¬ 
trum  fecimus  apponi  figillum.  Adum  apud 
'  Abbatiam  Minoriffarum  Longi-Campi  ,  die 
fabbati  poft  feftum  Beati  Matthiæ  Apoftoli , 
anno  Domini  1299.  menfe  Februarii. 
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Accord  fait  entre  le  Duc  Robert  &  Jean 
de  Chai  on  ,  au  fujet  de  Viteau  ,  & 
fes  apartenances ,  a  lui  données  pour 
la  troifiéme  partie  de  Montreal  •>  qui 
lui  e'toit  échue  à  caufe  de  Béatrix 
fafemme . 

NOus  Marguerite  par  la  grâce  de  Dieu , 
jadis  Royne  de  Jerufalem  &  de  Secile , 
rmPt«  11  façons  favoir  a  tous,  que  cum  defeors  fuft  en- 
jon,  tre  noble  Baron . . .  Robert  Duc  de  Borgoin- 
sne  noftre  chier  oncle ,  dune  part ,  &  noble 
home  Monfeigneur  Jean  de  Chalon  ,  Seigneur 
dArlay,  ou  nom  de  noble  Dame,  Madame 
Marguerite  fa  femme,  noftre  chiere  tante, 
&  ou  nom  doudit  Jahan,  pour  raifon  de  ladite 
Marguerite  fa  femme ,  dautre  :  fus  lefeheoite 
Damoifelle  Beatris  jadis  Dame  de  Montreaul, 
laquelle  efeheoite ,  enfamble  toutes  fes  ob- 
ventions ,  &  tous  fes  droits ,  lidit  Jahans  ou 
110m  comme  defus,  difoit  appartenir  &  de- 
voir  appartenir  a  ladite  Marguerite  &  a  lui , 
pour  raifon  de  ladite  Marguerite ,  quant  a  la 
tierce  partie ,  pour  raifon  de  prochenetey  :  Le 
devant  dit  Duc  difant  encontre,  &  affermant 
les  devant  dites  choufes  appartenir  &  devoir 
appartepir  a  luy  pour  plufieurs  raifons.  A  la 
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parfin ,  nous  vuillans  &  defirans  la  pais  entre 
les  parties  deffufdites,  requiefmes  &  priefmes 
grant  inftance  le  devant  dit  Duc ,  &  ledit  Ja¬ 
han  ou  nom  que  deffus ,  que  il  nous  donef- 
fient  pooir  de  faire ,  de  dire  &  de  ordener  a 
noftre  volontei  doudit  defeort.  Laquelle  chou- 
fe  les  parties  deffufdites,  ou  nom  corne  deffus, 
o&roierent  a  nous ,  &  encor  a  noftre  priere 
nous  donerent  pooir  de  declarier  &  de  inter¬ 
préter  des  choufes  deffufdites,  &des  appar- 
tenans  a  iceles,  fe  riens  y  avoitobfcur,  ne 
doutous ,  toutesfois  que  meftier  feroit  &  que 
il  nous  plairoit.  Et  nous  recehumes  en  nous 
celle  choufe  ,  lefquelx  choufes  enfint  faites 
nous  pour  bien  de  pais  difons ,  volons  &  pro- 
nonceons ,  que  ladite  Marguerite  &  lidit  Ja¬ 
han  fes  maris ,  ou  nom  corne  deffus ,  quit- 
toient  pour  eaux  &  pour  leur  hoirs  ,  au  de¬ 
vant  dit  Duc  &  a  fes  hoirs ,  tout  le  droit , 
tout  le  profit  que  il  pooient  avoir  &  avoient 
en  lefeheoite  deffufdite  ,  au  temps  que  ladite 
Beatris  morut,  &  tout  droit  &  tout  profit  que 
il  hont  ou  peuhent  avoir  en  ladite  efeheoite  , 
ou  pour  occafion  &  pour  caufe  de  ladite  ef¬ 
eheoite  a  maintenant  :  pour  laquele  choufe  fa- 
fant,  nous  difons,  volons  &  prononceons, 
que  li  devant  dit  Duc  pour  lui  &  pour  fes  hoirs 
affeie  ,  bailloit  &  delivroit  a  ladite  Margue¬ 
rite  femme  doudit  Jahan  pour  lui  &  pour  fes 
hoirs ,  &  oudit  Jahan  ou  nom  deaux,  le  chaf- 
teaul  de  YietauLx  :  ceft  a  favoir  la  forterefee 
fans  pris  ;  ceft  a  favoir  les  murs  &  les  maifons 
qui  funt  dou  demainne  au  Seigneur.  Item  la 
ville ,  tout  Iautre  demainne ,  les  fiez  &  toutes 
les  autres  choufes  appartenans  audit  chafteaul 
pour  mil  livrées  de  terre  a  tornois  :  en  telle 
maniéré  que  fe  Iefdites  choufes  ne  foffifoient 
a  lalfife  defdites  mil  livrées  de  terre ,  H  Duc 
parferait  Iefdites  mil  livrées  de  terre  autre 
part  au  plus  prez  convenablement  pour  les 
does  parties  a  noftre  regart.  Et  toutes  les 
choufes  qui  feront  baillies  a  ladite  Marguerite 
&  a  fes  hoirs  ,  &  oudit  Jahan  ou  nom  deaux , 
feront  tenues  en  fiez  dou  Duc  &  de  fes  hoirs. 
Et  feront  baillies  en  tel  condicion  ,  que  fe  la 
Dame  dArlay  moroit  fans  hoirs  de  fon  cors , 
que  ja  naveigne,  ou  Iihoir  de  fon  propre  cors, 
fans  hoirs  de  lur  propre  cors ,  les  choufes  def¬ 
fufdites  repareroient  audit  Duc  &  a  fes  hoirs 
Dus  de  Borgoingne ,  &  des  en  qui  en  avant 
cil  viendraient  a  lefeheoite  qui  y  devroient 
venir  pour  droit  ou  pour  couftume.  Item  li  de¬ 
vant  dit  Duc  feroit  tenus  de  guarentir  la  de¬ 
vant  dite  Dame  dArlay,  &  ledit  Jahan  ou  nom 
de  li ,  contre  tous  créanciers  qui  porroient 
riens  demander  a  ladite  Marguerite  ou  audit 
Jahan  ou  nom  de  li,  pour  caufe  de  la  fuc- 
ceftion  deflufdite  ,  quant  a  la  tierce  partie  de 
tous  lur  dos ,  que  Melïîres  Hugue  de  Bor¬ 
goingne  peres  de  ladite  Beatris  devoit  au 
temps  que  il  mourut.  Et  eft  a  favoir  que  li¬ 
dit  Jahan  ne  fui  hoir  ne  porront  riens  de¬ 
mander  audit  Duc  de  Borgoingne  ne  a  nof¬ 
tre  chiere  tante  Yfabeaul  par  la  grâce  de  Dieu 
jadis  Royne  des  Romains ,  ne  a  lur  hoirs  de 
detes  que  Medires  Hugue  pehut  devoir  a  Mar- 
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gtièrite  feme  doudit  Hugue ,  pour  raifon  dou 
mariaige  de  ladite  Marguerite.  Et  aulfi  ladite 
Marguerite  Dame  dArlay,  ne  lidit  Jahan  fe» 
maris  ne  porront  riens  demander  au  Duc  ne 
a  ladite  Royne ,  ne  a  Iur  hoirs  de  detes  que 
Melfires  Hugue  dehut  ,  ou  pehut  devoir  a 
ladite  Dame  de  Arlay  ou  audit  Jahan  Ton 
mari ,  pour  raifon  dou  mariaige  des  devant 
dis  Jahan  &  Marguerite.  Ains  promettent  la 
garantir  contre  tous  ceaux  qui  i  porroient 
riens  demander  pour  les  caiifes  deffufdites,  le 
devant  dit  Duc  &  ladite  Yfabeaul.  Et  volons 
que  lettres  foient  faittes  faalees  des  féaux 
des  parties ,  fur  les  choufes  deffufdites  &  pro- 
noncies  en  la  maniéré  &  en  la  forme  deffus 
contenue.  Et  encor  difons,  que  a  noftre  re- 
gart  ,  ladite  Dame  de  Arlay  puiffe  aufmoner 
des  choufes  deffufdites.  Et  retenons,  dou  con- 
fentement  des  parties  deffufdites  ,  que  nous 
puilfiens  interpréter  &  declarier  quant  a  chou¬ 
fes  deffufdites  toutes  fois  que  meftiers  fera , 
&  il  nous  plaira.  Et  nous  Robers  Duc  de  Bor- 
goingne  deffufdis . . .  Marguerite  &  Jahan,  ou 
nom  de  ladite  Marguerite ,  &  pour  li  &  pour 
nous ,  en  tant  corne  il  nous  appartient  &  puet 
appartenir ,  a  laquele  Marguerite ,  nous  Ja¬ 
han  avons  done  pooir  &  autorité  quant  as 
choufes  deffufdites ,  approuvons ,  loons  ,  vo¬ 
lons  &  confermons ,  tout  quant  que  eft  dit, 
volu  &  prononcie  par  noftre  chiere  Dame 
Marguerite  par  la  grâce  de  Dieu ,  jadis  Roy¬ 
ne  de  Jerufalem  &  de  Secile  deffufdite ,  & 
promettons  en  bonne  foy  pour  nous  &  pour 
nos  hoirs  ,  &  fur  lobligation  de  tous  nos 
biens  tenir  &  garder  fans  t'orrompre  toutes 
les  choufes  deffufdites  &  prononcies  par  la¬ 
dite  Royne  noftre  chiere  Dame ,  &  une  chaf- 
cune  par  foi ,  &  non  venir  encontre  par  nous 
ou  par  autre  taifîblement  ou  expreffement , 
ne  confentir  que  autres  i  veigne.  Ou  tefmoi- 
gnaige  defquex  choufes  toutes  deffufdites  , 
nous  deffus  nomes,  Marguerite  par  la  grâce 
de  Dieu ,  jadis  Royne  de  Jerufalem  &  de  Se¬ 
cile  .  .  .  Robers 'Duc  de  Borgoingne ,  Jahan 
de  Chalon  lires  de  Arlay  ,  &  Marguerite  fa 
feme  de  lautorite  &  affentement  diceluy  Ja¬ 
han  noftre  feigneur  &  noftre  mari,  avons  mis 
nos  feauls  en  ces  prefentes  lettres  faittes  & 
données  lan  de  grâce  m.  cc.  quatre  vins  &  dix 
&  nuef ,  ou  mois  de  Mars. 

C  L  I. 

Beatrix  Dam  de  C  oui  ans,  ayant  engagé 
a  Robert  Duc  de  Bourgogne  ,  fa  terre 
de  Gye ,  pour  le  prix  de  3260  livres 
petits  tournois ,  la  lui  vend  par  le 
préfent  afte ,  en  y  joignant  la  terre 
de  Cour  tenon, 

EN  nom  de  Noftre  Seignour,  Amen.  Nos 
Byeftriz  Dame  de  Coulans,  femme  jadis 
de  noble  homme  Monfeignour  Jehan  de  Cou¬ 
lans  Chevalier,  façons  afavoir  a  tous  ces  qui 
yerront  &  orront  ces  prefentes  lettres ,  <jue 
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com  nos  haulfiens  obligie  &  mis  eh  gage  nof 
tre  cliafteaul  de  Gye  fur  Soyne ,  enfemble 
toutes  les  appartenances,  fuft  en  villes,  hom¬ 
mes  ,  tailles,  cens,  coftumes,  bois*  terres j 
prez  ,  rivières ,  molins ,  fours  ,  tous  cours 
daigues ,  garaines ,  paiquiers ,  eftangs  ,  fyez 
&  rerefiez ,  toutes  juftifes  gratis  &  petites  ,  & 
generalement  tous  les  droits  que  nos  haviens> 
poiens  &  deviens  havoir  oudit  cliafteaul  &  es 
appartenances ,  quelx  quelles  fulfient ,  en  la 
main  de  haut  homme  &  noble  noftre  chier  8c 
re do ubte  feignour  Robert  Duc  de  Bourgoi-s 
gne,  lefquelx  chofes  movient  &  eftient  de 
noftre  propre  chief,  &  movient  &  eftient  dou 
fye  doudit  Duc  pour  la  fomme  de  trois  mile 
deux  cens  &  fexante  livres  de  petits  tornois  ,■ 
qui  nos  hont  efte  pallies  dou  devant  dit  Due# 
en  pecune  loiahnent  nombree ,  &  font  tor- 
nees  en  noftre  proffift.  Et  de  laquele  fomme 
nos  havous  quidie  &  quittons ,  le  devant  dit 
Duc  &  les  fuens  a  tous-j  ouf  s-mais  ;  lefquelx 
chofes  toutes  obligies  ou  engagies  li  devants 
dis  Duc  ou  fui  hoir  ,  ou  cil  qui  haurient  caufe 
daux,  devient  tenir  fens  acquift,  comme  chofe 
de  fye,  jufques  a  ce  que  nos  ou  li  noftre, 
haulfiens  pahie  entereinement  la  devant  dite 
fomme  audit  Duc ,  ou  es  fuens.  Et  hauffiens 
volu  &  ottroie  que  durant  ladite  gaigerie ,  lr 
devant  dit  Duc  ou  li  fuen  feiffent  millions  té¬ 
lés  comme  il  Jour  plairoit  oudit  chaftel  &  es 
appartenances  ,  fuft  en  retinent  les  enciens 
édifices,  ou  en  ameillorant  &  édifiant  de 
nouveaul,  enfinc  comme  il  Jour  plairoit:  défi* 
quelles  millions  que  li  devant  dit  Duc  ou  li 
fuen  faroient ,  fuft  en  retinent  les  enciens  édi¬ 
fices  ,  ou  en  édifiant  de  nouveaul ,  ou  en  au¬ 
tre  maniéré  durant  ladite  gaigerie ,  nos  ou  H 
noftre  eftiens  tenu  de  croire  le  devant  dit 
Duc  ,  ou  les  fuens  par  Jour  fimple  parole  ;  & 
de  tant  comme  monteroit  la  fomme  defdites 
millions  &  defpens ,  feroit  acrehue  la  fomme 
de  laditte  gaigerie ,  enfint  comme  il  eft  con¬ 
tenu  en  lettres  fur  ce  faittes.  Et  li  devant  dit 
Duc  durant  ladite  gaigerie  hait  fait  millions 
&  defpens  neceffaires  &  proffe&ables  ou  chaf- 
tèaul  &  es  appartenances  devant  dites':  ceft 
affavoir  en  retinent  aucuns  enciens  édifices, 
&  en  édifiant  audit  chafteaul  de  nouveaul, 
faules  ,  maifons,  tours,  forterefees  &  plu- 
fours  autres  chofes  ,  en  édifiant  les  preffours- 
bannaux  de  ladite  ville  de  Gye ,  &  en  acqué¬ 
rant  plufours  héritages  proffeftables  &  necef¬ 
faires  audit  chafteaul  &  es  appartenences&  en 
plufours  autres  maniérés  :  la  fomme  defquel- 
les  millions  &  defpens  monte  a  cinc  mille 
livres  de  petits  tornois ,  enfint  comme  nos 
fumes  certaine  par  compe  bon ,  &  loiaul  fait 
&  hau  entre  ledit  Duc  &  nos  :  lefquelx  compe, 
œuvres  &  millions  nos  agréons.  Nos  pour  nof¬ 
tre  grant  proffift  8c  pour  noftre  grant  neceffite,  ' 
non  mie  contrainte  ne  decehue ,  mas  de  nof" 
tre  bone  volunte  &  de  noftre  elpoine  gref , 
ha  hue  fur  ce  grant  deliberacion,  pour  nos  & 
pour  nos  hoirs ,  vendons ,  quî&ons ,  baillons 
&  outtroions  en  héritage  perpétuel  au  devant 
dit  Duc  &  -a  fes  hoirs,  tous  les  droits ,  adionfr 
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&  droitures  que  nos  haviens  ,  poiens  &  de¬ 
viens  iiavoir  es  chofes  deffufdites ,  pont  quel¬ 
conque  caufe  que  ce  fuit  ;  eufemble  tous  les 
droits,  aâions  &  droitures  que  nos  haviens, 
poiens  &  deviens  havoir ,  pour  quelque  caufe, 
ou  pour  quelconque  raifon  que  ce  flirt  ,  en  la 
ville  de  Courterron  près  doudit  Gye,  ou  finai- 
ge  &  es  appartenances ,  en  ville,  hommes, 
tailles ,  cens ,  coftumes  ,  bois,  terres  ,  prez  , 
rivières,  fours ,  molins  ,  cours  daigues,  ga¬ 
rantes  ,  paiquiers  ,  eftangs ,  juftifes  St  en  tous 
autres  profits  quelx  que  il  foient ,  foit  que  il 
tnovient  dou  fye  doudit  Duc,  ou  dou  Seignouf 
de  Champaigne,  ou  de  quiconques  autres 
Seignours,  pour  le  pris,ce  eft  affavoir  des  fem¬ 
mes  de  pecune  ci  deffus  nommées, St  pour  fejc 
cens  liv.  de  petits  tornois  a  nos  pahies  &  déli¬ 
vrées  doudit  Duc  ,  en  deniers  bien  &  loial- 
ment  nombrez ,  defquelles  femmes  de  pecune 
nos  nos  tenons  pour  bien  pahie  en  quittant 
pour  nos  Si  pour  nos  hoirs  diceles  femmes 
ledit  Duc  &  les  fuens  a  tous-jours-mais  :  def- 
quelx  chofes  enfint  vendues  ,  nos  pour  nos , 
tv  pour  nofdits  hoirs  ,  nos  deveftons  dou  tout 
en  tout ,  &  en  révélions  corporelment  pour 
lui  &  pour  fes  hoirs  le  devant  dit  Duc  par  la 
teneur  de  ces  preféntes  lettres,  en  tranfpor- 
tant  en  icelui  Duc  &  les  fuens ,  la  polfeifion, 
la  propriété,  le  profit,  &laveraie  feignorie 
defdites  chofes  vendues.  Et  promettons  pour 
nos  &  pour  nos  hoirs  ,  lefquelx  nous  obli¬ 
geons  a  ce  efpecialment  par  le  larement  de 
noftre  corps  donne  fus  faint  Evangile  de  Deu, 
&  fus  exprelïe  obligacion  de  tous  nos  biens , 
mobles  8t  non  mobles,  prefens  &  avenir,  quelx 
que  il  foient  &  en  queconque  leu  que  il  por- 
roient  eftre  trovez,  que  nos  pour  nos,  ne  pour 
autrui  taifiblement  lie  expreffemeilt ,  en  pa¬ 
role  ,  en  fait,  en  confentcment ,  ou  en  autre 
maniéré  quelle  quelle  foit ,  11e  viendrons,  ne 
farons  venir  dez  or  en  avant  encontre  lefdites 
vendue ,  quiftance  &  ottrôiance,  ne  encontre 
ces  prefentes  lettres  ;  mas  les  devant  dites 
chofes  vendues  toutes  &  chacune  par  foy  ga¬ 
rantirons  audit  Duc ,  Se  es  fuens  a  tous-jours- 
mais ,  encontre  tous  en  jugement  Se  deffors  a 
nos  propres  defpens  ,  Se  farons  toutes  les 
chofes  que  loyaulx  venderres  doit  faire  en 
caufe  de  eviâion.  Et  renonçons  en  ce  fait  dou 
tout  en  tout  de  certaine  fcience  fus  le  rare¬ 
ment  delTufdit ,  a  ce  que  nos  ne  peuffiens  dire 
que  la  chofe  ne  fuit  enfint  faite ,  comme  elle 
eft  deflus  expreffee  ,  a  Iexception  de  fraude  , 
de  barat ,  a  ladite  femme  de  pecune  non  ha- 
hue  ,  non  délivrée  ,  a  lefperance  de  lavoir ,  a 
tous  privilèges  de  droit  &  de  coftume  entro- 
duit  a  la  favour  des  femmes ,  a  tous  privilège 
de  crois  prife ,  ou  a  prendre ,  a  toutes  autres 
exceptions ,  raifons ,  barres  &  allégations  de 
fait  Si  de  droit  efeript  Si  non  efeript ,  qui  por- 
roient  eftre  dites  ou  obicies  encontre  ces  pre- 
fentes  lettres  ;  8c  au  droit  qui  dit  que  gene- 
rauls  renonciations  ne  vaut  pas.  Et  quant  a 
tenir  Si  garder  a  tous-jours-mais  fermement 
jèns  corrumpre  toutes  les  chofes  deffufdites  , 
nos  volons  eftre  controinte  auxi  comme  de 
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chofe  ajugie  par  la  court  de  Langres ,  a  la  ju- 
rifdi&ion  de  laquel  court ,  fens  reclamer  au¬ 
tre  court,  nos  foufmettons  quanta  ce  nos, 
nos  hoirs ,  8i  tous  nos  biens ,  mobles  &  non 
mobles  ,  quelx  que  il  foient ,  Si  en  queucon- 
que  leu  que  il  porrient  eftre  troves.  En  tef- 
moing  defquelx  chofes  nos  havons  mis  noftre 
feaul  en  ees  prefentes  lettres  >  Si  havons  fup- 
plie  Si  optenu  le  féal  de  ladite  court  de  lan¬ 
gres  eftre  mis  en  ces  prefentes  lettres  avec  le 
noftre  feaul.  Et  nos  Ofïïciaulx  de  ladite  court 
de  Langres  ,  a  la  relation  de  Andrier  Bar¬ 
bier  de  Chaftoillon  Clerc  noftre  jure,  8c  nof¬ 
tre  commandement  efpeciaul  a  recevoir  de 
pat  nous  ottrois  8c  recognoiffances ,  liquelx 
nos  ha  rapporte  les  chofes  devant  dites  eftre 
faittes  Si  recognues  pardevant  lui ,  de  ladite 
Dame ,  havons  mis  le  feaul  de  ladite  court 
en  ces  prefentes  lettres  avec  le  feaul  de  ladite 
Dame.  Ce  fut  fait  en  la  prefence  doudit  An¬ 
drier  ,  de  maiftre  Renaut  de  Semur ,  Chanoi¬ 
ne  de  Saint  Eftienne  de  Troyes  ,  Jehan  de 
Coulans  fils  de  ladite  Dame ,  Hugue  de  la 
Borde  Efcuyers  ,  Perrenot  de  Gye,  Perrenot 
de  Ponthars  ,  8t  Colin  de  Courterron  Cheva¬ 
liers  ,  tefmoins  a  ce  appelez.  En  lan  de  grâce 
mil  deux  cens  quatre  vins  &  dix  St  nuef ,  le 
juedy  apres  les  ociaves  de  la  Toulfains. 


C  L  I  I. 

Lettres  de  Philips  Roi  de  France ,  &  de 
Jeanne  fa  femme  ,  par  lefquelles  ils 
s’engagent  Ùf  promettent  l’un  &  l’au¬ 
tre  a,  Robert  Duc  de  Bourgogne  ,  de 
donner  en  mariage  à  fa  f  ille  Margue¬ 
rite  ,  leur  fis  aîné  Louis ,  ou  afin  de¬ 
faut,  leur  fécond  fils ,  nommé  Philips . 

PHilippe  par  la  grâce  de  Dyeu,  Roys  de  An.  ijoo. 

France  ,  faifons  favoir  a  tous  que  corne  chmfci  d” 
difpenfations  foit  ottroiee  &  faite  parlYglife  c„„P,es  de 
de  Rome ,  de  mariage  faire  entre  noftre  ain- 
11e  fil  Loys ,  8c  Marguerite  fille  de  noftre  ame 
Si  foyal ,  Robert  Duc  de  Borgoygne  ,  ou  de 
Philippe  noftre  fegont  né  fil ,  fe  il  avenoit 
que  lidiz  Loys  moruft  avant  que  lidiz  maria¬ 
ges  fuft  faiz  de  luy  8c  de  ladite  Marguerite  :  fi 
comme  veu  Si  feu  clerement  havons  par  let¬ 
tres  bullees  de  Rome ,  nous  promettons  au¬ 
dit  Duc  pour  luy  8c  pour  fadite  fille ,  que  fitoft 
comme  lidiz  Loys  haura  palfe  quatorze  ans , 
nous  ferons  S c  procurerons  a  noftre  loyal 
poair ,  que  il  prendra  a  femme  8c  efpofera  en 
face  de  fainte  Yglife  ladite  Marguerite.  Et  fe 
il  avenoit,  que  ja  ne  foit,  que  lidiz  Loys  mo¬ 
ral!  avant  que  il  eut  efpofee  ladite  Marguerite- 
en  la  maniéré  deffufdite ,  nous  promettons 
audit  Duc  ,  aufi  comme  devant ,  que  nous  fe¬ 
rons  8c  procurerons  a  noftre  loyal  poair  que 
lidiz  Philippe  ,  fitoft  comme  il  aura  palfe 
quatorze  ans ,  prendra  a  femme  8c  efpofera 
en  face  de  fainte  Yglife  ladite  Marguerite,  en 
tel  maniéré  que  ce ,  en  ceftui  mariage  eftoit 
ou  pooit  eftre  empefehemens  de  fillolage  ou 
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ce  cognation  elpi  rituel ,  ou  de  chofe  qui  ap¬ 
partenir  ou  poift  appartenir  a  lYglife  de  Ro¬ 
me  ,  nous  aveuc  ledit  Duc  ferons  &  procure¬ 
rons  a  noftre  loyal  pouair  que  dilpenfations 
en  foit  faite  par  lYglife  de  Rome ,  a  la  fin 
que  lidiz  mariages  foit  faiz  entre  ledit  Philip-- 
pe  &  ladite  Marguerite  au  pluftoft  que  il  por- 
ra  eftre  faiz  bonement  ;  les  chofes  deflufdites 
&  chafcune  parfoy ,  nous  prometons  en  bon¬ 
ne  foy  audit  Duc  por  luy  &  por  fadite  fille 
fermement  tenir  &  garder ,  &  ne  vendrons 
encontre,  ne  confentirons  a  venir ,  ainz  tout 
empefchement  en  bonne  foy  en  ofterons.  Et 
donons  pooir,  autorité  &  comandement  a  nof¬ 
tre  très  chere  compaigne  Jehanne  par  la  grâ¬ 
ce  de  Dyeu  Royne  de  France,  que  ele  fe  puilfe 
consentir,  &  confente  a  toutes  les  chofes  def- 
fufdites  &  a  chafcune  diceles ,  &  les  promet- 
toit  audit  Duc  por  luy  &  por  fadite  fille  tenir 
&  garder  fermement  en  la  maniéré  que  nous 
li  havons  promis.  Et  nous  Jehanne  par  la  gra- 
ce  de  Dyeu ,  Royne  de  France  &  de  Navarre, 
dou  pooir,  de  lautorite&  dou  comandement 
noftre  très  chier  Seigneur  Philippe  par  la  grâ¬ 
ce  de  Dyeu  Roy  de  France ,  a  nous  done  fus 
ce,  nous  confentons  a  toutes  les  chofes  delfuf 
dites  &  a  chafcune  par  foy ,  &  les  promettons 
en  bonne  foy  fermement  tenir  &  garder,  & 
ne  vendrons  encontre ,  ne  confentirons  a  ve¬ 
nir  ,  ainz  tout  empefchement  en  bonne  foy 
en  ofterons.  En  tefinoing  de  laquele  chofe , 
nous  Philippe  par  la  grâce  de  Dyeu  Roy  de 
France  delfufdit,  havons  fait  mettre  noftre 
feel  en  ces  prefentes  lettres ,  &  havons  volu 
&confenti  que  ladite  Royne  noftre  très  chiere 
compaigne  face  mettre  ion  feel  aveuc  le  nof¬ 
tre  en  iceles.  Et  nous  Jehanne  par  la  grâce  de 
Dyeu  Royne  delfufdite ,  par  la  voluntee  & 
par  le  confentement  de  noftredit  très  chier 
Seigneur  le  Roy ,  havons  fait  mettre  noftre 
feel  aveuc  le  fien  en  ces  lettres ,  qui  furent 
faittes  &  données  ou  boys  de  Vincennes  Je 
mardy  apres  la  Annunciation  Noftre  Seigneur, 
lan  de  grâce  mil  &  trois  cens. 


C  L  I  I  I. 

Conventions  entre  Philipe  le  Bel ,  & 
Robert  II.  fur  la  vente  des  denrées  dans 
toute  V étendue  du  Duché  de  Bourgo¬ 
gne,  pendant  trois  ans ,  à  la  feule  mon - 
noie  du  Roi. 

An.  1380.  p  HilippusDei  gratia  Francorum  Rex.  No- 
1.  tum  facimus  univerfis  tain  prefentibus 
Comptes  de  quam  futuris ,  quod  cum  dileâus  &  fidelis 
‘  nofter  R.  Dux  Burgundiæ  ,  ad  requifitionem 

noftram  de  fpeciali  gratia  nobis  facere  vo- 
luerit ,  quod  in  fuis  Ducatu  Burgundiæ  & 
Comitatu  Cabilonenfi ,  neenon  in  toto  dif- 
triftu  fuo  quæcunque  denariatæ  feu  res  vé¬ 
nales  taillentur  &  vendantur  ad  monetam 
noftram  turônenfem  &  non  ad  fuam  divio- 
nenfem  ufque  ad  triennium  ,  ab  inftanti  fefto 
beatorum  Philippi  &  Jacobi  inchoandum  & 
continue  fubfequendum,  Nos  pro  nobis  Si 
Tome  II , 
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noftris  heredibus  ac  fucceftoribus  ftoîentes 
quod  eidem  Duci  aut  ejus  heredibus  &  fuc- 
ceiforibus  ex  hoc  prejiudicium  aliquod  gene- 
tetur,  volumus  quod  idem  Dux  aut  ejus  he~ 
redes  ac  fuccelfores ,  elapfo  dicto  triennio , 
propria  eorum  autoritate ,  mandato  noftro 
fuper  hoc  minime  requifito  ,  di<ftas  denaria- 
tàs  &  res  vénales  quaflibet  in  fuis  Ducatu  9 
Comitatu  &  diftriâu  prediéfis  ad  monetant 
fuam  divionenfem  prediâam  taillari ,  emi  & 
vendi  faciat,  nulla  polfeflione  vel  quafi  nobis 
aut  heredibus  &  fuccefforibus  noftris  in  hac 
parte  contra  ipfum  Ducem  aut  ejus  fuccelfo¬ 
res  aliquatenus  valitura.  In  cujus  rei  teftimo- 
nium  prefentibus  litteris  noftrum  fecimus  ap- 
poni  figillum.  Adum  Parifiis  anno  Domini 
1300,  menfe  Aprili. 


C  L  I  V. 

Philipe  Roi  de  France  remet ,  fous  condi¬ 
tion  ,  à  Robert  Duc  de  Bourgogne  ,  le 
droit  de  quint  dû  pour  Vacquifition 
qu'il  peut  faire  en  Champagne . 

PHilipe  par  la  grâce  de  Dieu  Rois  de  Fran¬ 
ce.  Nous  faifons  favoir  a  tous  que  nous 
volons  &  ottroions  pour  nous  &  pour  nos 
heirs ,  que  noftre  aînés  &  féaux ,  Robers  Duc 
de  Borgoygne  ou  fi  heir,  puifiient  acquerre 
fens  paier  quint  denier ,  en  nos  fiez  de  Cham- 
paigne  ou  autre  part  en  nos  fiez,  telle  quan¬ 
tité  de  terre  ,  cum  lidit  Duc  a  promis  don¬ 
ner  a  fa  fille  Marguerite  ou  mariage  accorde 
entre  nous  &  ledit  Duc ,  de  Loys  noftre  ainf- 
ne  fil ,  &  de  ladite  Marguerite,  laquelle  quan¬ 
tité  eft  contenue  es  lettres  faites  fus  ledit  ma¬ 
riage  ,  feelees  de  noftre  feel ,  en  tele  maniéré 
que  fe  li  mariaige  ne  fe  faifoit  doudit  Loys , 
ou  de  noftre  autre  fegont  né  fil ,  nous  ou 
noftre  très  chiere  compaigne ,  Jehanne  par  là 
grâce  de  Dieu  Royne  de  France  &  de  Navarre, 
ou  noftre  heir  porrons  havoir  &  retenir  par 
le  pris  la  terre  quelidis  Duc  auroit  achatee  en 
nos  fiez  de  Champaigne ,  ou  en  nos  autres 
fiez  ,  fi  cum  il  eft  delfufdit,  dedans  lan  apres 
ledit  mariage  failli.  Et  pour  que  ce  foit  ferme 
&  eftable,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel 
en  ces  prefentes  lettres ,  fauf  en  autres  chofes 
noftre  droit  &  tout  le  droit  d’autrui.  Et  avons 
donné  auttorite  a  ladite  Royne  noftre  très 
chiere  compaigne  de  foy  alfentir  a  ces  cho¬ 
fes,  &  de  les  ottroier  &  accorder  par  le  tef- 
moing  de  fon  propre  feel.  Et  nous  Jehanne 
par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  France  &  de 
Navarre ,  de  1  auttorite  noftre  très  chier  Sei¬ 
gneur  Philipe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  &  de  Navarre ,  toutes  ces  chofes ,  ci 
com  elles  font  delfus  contenues  &  eferiptes  , 
tant  comme  en  nous  eft,  volons ,  ottroions 
&  accordons.  Et  pour  que  ce  foit  plus  eftable, 
nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  en  ces  pre- 
fenteslettres,  aveuc  le  feel  noftre  très  chier 
Seigneur  le  Roi  delfufdit.  Ce  fut  fait  &  donné 
a  Paris  le  mardi  apres  la  Fefte  Saint  Nycolas 
de  efte ,  lan  de  grâce  m.  c  c  c.  ou  mois  de  Mai. 
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C  L  V. 

Ceffion  faite  à  Robert  Duc  de  Bourgogne 
de  la  femme  de  4000  livres  tournois , 
<&c.  far  Yfabeau  fa  fœur. 

AN-  *$oo  XJ  Ous  Yfabeauz  par  la  grâce  de  Dieu  jadis 

- EX  Royne  des  Romains,  faifons favoir  a  tous 

comtes  ddc  que  nous  por  bone  caufe  &  loial  havons  faitte 
&  faifons  ceffion  &  quittance  entérine  a  très 
noble  Baron  Monfeigüeur  Robert  Duc  de 
Borgoigne  noftre  frere  de  quatre  mile  livres 
de  petits  tornois ,  efqueles  noftre  très  chiers 
freres  jadis  Hugue  de  Borgoigne ,  nous  eftoit 
tenus ,  nonobftant  ce  que  Ion  pourroit  dire 
que  devant  ce  nous  haviens  faite  ceffion  a  nof¬ 
tre  très  chiere  Dame  &  mere  Beatrix  jadis 
femme  de  très  noble  Baron  Hugue  Duc  de 
Borgoigne  noftre  pere  ,  des  quatorze  mile 
livres  que  li  Cuens  de  Nevers  nous  devoit , 
donc  ces  quatre  mile  livres  furent.  Quar  tout 
fuft  il  einfinc ,  toute  voie  noftre  dide  mere , 
ou  tems  que  ele  vivoit,  en  fa  bone  difpoficion 
&  en  fa  bone  voloflte,  renoncea  a  ladite  cef¬ 
fion  ou  donation  que  nous  li  haviens  faite , 
&  volut  que  les  lettres  faittes  de  la  donacion 
ne  li  peutfient  aidier,  ne  a  nous  nuire,  &  nous 
en  bailla  lettres  feellees  de  fon  féal,  lefqueles 
nous  avons  riere  nous.  Porquoi  ledit  dote 
nous  havons  baillie,  quitte  &  delivre  &  faitte 
ceflion  d’iceluy.  Et  oncore  baillons,  délivrons 
&  faifons  ceffion  diceluy  comme  bonne  dote 
&  loyal  a  noftredit  frere  le  Duc ,  &  prome- 
tons  en  bone  foy  fus  l’obligation  de  nous  & 
de  nos  heirs  &  de  tous  nos  biens  mobles  & 
non  mobles  prefens  &  avenir  bailler  audit 
Duc  ou  a  fes  heirs,  fe  meftiers  leur  eftoit ,  ou 
quant  meftiers  leur  fera,ladite  lettre  que  nous 
havons  de  noftre  ditte  mere,  de  la  renoncia¬ 
tion  que  ele  fift  a  la  ceffion  ou  la  donacion 
que  nous  li  haviens  faitte,  fi  corne  il  eft  deffus 
dit ,  ou  faire  copie  d’icelles  lettres  en  la  me- 
niere  qu’il  feroit  plus  profitable  audit  Duc  & 
a  fes  heirs.  Ou  tefmoignage  de  Iaquele  chofe, 
nous  havons  fait  mettre  noftre  féal  en  ces  pre- 
fientes  lettres  données  l’an  de  grâce  mil  &  trois 
cens  ou  mois  de  Jullot. 


C  L  V  I. 

Chartre  du  Duc  Robert  IL  par  laquelle 
il  s'engage  d’ajjigner  à  l’Evéque  de 
Chalon  200  livrées  de  terre  à  tournois , 
pour  les  2000  livres  qu'il  lui  devoit 
derefle  pour  le  retrait  quilavoitfait 
de  la  terre  de  Palluau. 

An.  1300.  XJ  Os  Robertus  Dux  Burgundiæ,  notum  fa- 

- - —  L  ni  cimus  univerfis  prefentes  litteras  infpec- 

rtSédf6  turis,  quod  cum  bonæ  memoriæ  Guillelmus 
chaion.  de  Blado  quondam  Epifcopus  Cabilonenfis , 
dum  vivebat,  acquifiiffet  feu  emiffet  caftrum  & 
pertinentias  de  Paluello  Cabilonenfis  dfoce- 
fis'à  viro  venerabili  Domino  Durando  de  Pa- 
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luello  confanguineo  noftro  pretio  bis  mille 
&  ducentârum  librarum  turonenfium  dido 
Durando  a  dido  Epifcopo  folutarum,  &pro 
trecentis  libris  eidem  Durando  per  curfum 
vitæ  fuæ  quolibet  anno  a  dido  Epifcopo  fol- 
vendis  a  tempore  didæ  venditionis  ufque 
ad  obiturn  didi  Durandi  :  &  nos  tamquain 
proximiores ,  qui  de  genere  didi  venditoris 
appareret ,  infra  annum  poft  diem  feu  têrmi- 
num  didæ  venditionis  reemptionem  didi  cafi- 
tri  ac  pertinentiarum  ejufdem  a  dido  empto- 
re  loco  &  tempore  competentibus  petiifl'c- 
mus ,  offerentes  eidem  pretium  rerum  vendi- 
tarum  ,  &  requirentes  res  eafdem  fecundum 
confuetudinem  Burgundiæ,nobis  a  dido  emp- 
tore  deliberari  pro  pretio  predido  :  &  hoc 
idem  fimiliter  poft  decefliim  didi  a  reverendo 
in  Chrifto  Pâtre Guillelmo  deBellavaura  nunc 
Epifcopo  Cabilonenfi  inftanter  petierimus  & 
ad  hoc  de  die  in  diem  peteremus  :  &  ipfe 
juftæ  petitioni  noftræ  inclinatus  fuper  hoc 
plenius  informatus ,  fciens  &  agnofcens  nos 
elfe  de  genere  &  confanguinitate  didi  vendi¬ 
toris  ;  &  nos  loco  &  tempore  competentibus 
a  predeceffore  fuo  predido  didam  reemptio¬ 
nem  petiifle  &  res  predidas  nobis  ex  caufa 
reemptionis  deliberari ,  precium  prcnotatum 
offerendo  légitimé ,  didum  caftrum  &  perti¬ 
nentias  cum  omnibus  rebus  &  fingulis  in  dic¬ 
ta  venditione  contentis ,  de  quibus  ipfe  aut 
predeceffor  fuus  fuerunt  in  poffeifione  ex  vi 
venditionis  predidæ,  excepto  nemore  de  fo- 
refta  fito  prope  Breteneriam,  ex  caufa  reemp¬ 
tionis  predidæ  nobis  tradidit  &  deliberavit, 
pretio  fcilicet  bis  mille  &  ducentârum  libra¬ 
rum  predidarum,  quas  eidem  folvimusin  pe- 
cunia  numerata,  &  pro  eo  quod  ration  e  dic- 
rarum  ccc.  librarum  didus  predeceffor  folvit 
dido  venditori,  dum  vixit,  per  novem  annos 
poft  didam  venditionem,  bis  mille  &  fepties 
centum libras  :  eidem  Epifcopo,  qui  nunc  eft, 
folvimus  fepties  centum  libras  predidas  in 
numerata  pecunia  ;  nos  pro  aîiis  bis  mille 
libris  fibi  damus,  tradimus  &  deîiberamus  du- 
centas  libratas  terræ  ad  turonenf.  quas  ei¬ 
dem  pro  fe  &  fuccefforibus  fuis  affidere  &  affi- 
gnare  promittimus  &  tenemur  in  loco  &  terra 
competenti,  quæ  ipfe  acceptabit  feu  acceptare 
debebit  ad  refpedum  bonorum  virorum.  In 
cujus  rei  teftimonium  figillum  noftrum  litte- 
ris  prefentibus  apponimus  datum  &  adum  an¬ 
no  Domini  m.  ccc.  menfe  Januario. 


C  L  V  I  I. 

Commiffton  du  Duc  Robert ,  four  ali¬ 
gner  fur  certains  fonds ,  les  200  li¬ 
vrées  de  terre ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  Chartre  précédente. 

N  Os  Robers  Duc  de  Borgoigne,  façons  An.  1300. 

feavoir  a  tous,  que  comme  nous  aviens  Mélnc  c„_ 
promisa  reverend  Pere  en  Dieu  JEvefque  de  tuiaire. 
Chalon  dues  cens  livrées  de  terre  a  tournois 
pour  dues  mille  livres  de  tournois  que  nously 
devons  pour  le  rachat  dou  Chafleaul  de  Pal- 
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îuâuï  &  des  appartenances  ;  nous  donnons 
pouvoir  a  noflre  amé  Odez  d’Auvelers  noflre 
.Receveur  de  afTeoir  audit  Evefque  lefdites 
deux  cens  livrées  de  terre  en  nos  demoignes 
&  en  nos  heritaiges,  &  lalïife  qu’il  en  fera 
nous  avons  ferme  &  eflauble ,  &  promettons 
a  donner  audit  Evefque  nos  lettres  pendans 
de  Iafïife  faite  par  ledit  Odez.  En  temoing  de 
laquelle  chofe  nous  avons  fait  mettre  noflre 
feel  en  ces  lettres  faittes  &  données  a  Lante- 
nay  le  jeudi  apres  la  fefle  Saint  Mathie  ,  lan 
de  noflre  Seigneur  m.  ccc* 


C  L  V  I  I  I. 

Âjjignàtion  des  200  livrées  de  terre  ^ 
promifes  par  le  Duc  Robert  a  l’Evê¬ 
que  de  Chalon ,  pour  le  retrait  de  la 
terre  de  Pallnau. 

N  Os  Robers  Duc  de  Borgoigne ,  façons 
feavoir  a  tous  C£ux  qui  ces  prefentes  let¬ 
tres  'verront ,  que  coms  reverend  Pere  en 
Jefus-Cbrifl  Guillaumes  par  la  grâce  de  Dieu 
Evefque  de  Chalon,  le  Chafleaul  de  Palluaul , 
&  les  appartenances  d’icelui  ,  que  Meffires 
Guillaumes  douBle,  cy  en  arriérés  Evefque 
acheta  de  noflre  amé  coufin  Mo nfieur  Durand 
de  Palluaul  Clerc  ,  nous  hoit  baillee  &  deli¬ 
vre  pour  caufe  de  rachapt  pour  ,1e  prix  quil 
avoit  coufle  au  devant  dit  Guillaume  fon  de¬ 
vancier:  nous  par  tranfadion  faite  entre  nous 
fur  ledit  rachapt ,  délivrons ,  baillons  &  afi- 
feyons  audit  Evefque  &  a  fes  fuccefTôurs  dues 
cens  livrées  de  noflre  terre  au  tournois  petit , 
en  la  meniere  que  fenfuit  :  cefl  a  feavoir  noflre 
terre  que  Ion  apelle  la  terre  Bertrand  Pelerin 
a  Chalon  &  es  appartenances ,  &  toutes  nos 
vignes  que  nous  avons  a  Ruilley.  Enfenlble 
noflre  maifon  ou  len  amaffe  le  vin  ,  &  xx.  fols 
de  rente  que  nous  avons  en  la  ville  de  Ruil¬ 
ley.  De  rechef  dues  cens  bichots  davoine  j 
xxij  bichots  de  froment  a  la  mefure  de  Cha¬ 
lon  >  que  nous  afïeons  &  afferons  fur  les  iffues 
de  noflre  marchief  de  BufTy ,  &  fur  toutes  les 
autres  rentes  de  la  Prevofle  de  BufTy ,  &  des 
appartenances  a  prendre  &  a  percevre  chacun 
an  doudit  Evefque  &  de  ces  fuccefTôurs  3  a 
fefle  de  ToufTaints.  De  rechef  80  livres  de 
tournois  petis  a  percevre  &  a  prendre  cha¬ 
cun  an  le  jour  de  la  Nativité  de  Noflre-Dame, 
fur  toutes  nos  rentes  de  la  Châtellenie  de  Cha¬ 
lon  ,  &  fur  les  rentes  &  les  yflues  de  nos  foires 
de  Chalon,  &  don  peage  ;  &  toutes  ces  chofes 
nous  baillons  &  délivrons  &  affeons  audit 
Evefque  &  a  fes  fuccefTôurs  perdurablement  a 
toujours-mais ,  pour  les  dues  cens  livrées  de 
terre  deflufdites,  &  promettons  en  bonne  foy 
par  nous ,  &  par  nos  hoirs ,  les  chofes  defTufi 
dites ,  audit  Evefque  &  a  fes  fuccefTôurs,  ga- 
rentir  contre  tous ,  &  tenir  fermement  fans 
corrompre.  En  tefmoins  defquelles  chofes 
nous  avons  fait  mettre  noflre  fceaul  en  ces 
lettres  données  a  Beaune  le  mecredi  apres  la 
Saint  Martin  d’hiver  ,  lan  de  noflre  Seigneur 
ta,  ccc.  au  mois  de  Novembre» 
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C  I  IX: 

Hommage  du  Duc  Robert  U.  du  nom  , 
rendu  à  l'Evêque  de  Chalonpour  les 
terre  &  Chateau  de  Vallimu. 

N  Os  Robers  Due  de  Borgoigne ,  façons 
feavoir  a  tous  cex  qui  verront  ces  prefen¬ 
tes  lettres  ,  que  cum  reverens  Peres  en  Jefus- 
Chrifl  Guillaumes  par  la  grâce  de  Dieu  Evef¬ 
que  de  Chalon ,  le  Chafleaul  de  Paluaul  &  les 
appartenances  dicelui ,  que  Meffires  Guillau¬ 
mes  dou  Blés  ci  en  arriérés  Evefque  de  Cha¬ 
lon,  acheta  de  noflre  amé  colin  Monfîeur 
Durand  de  Paluaul  Clerc ,  nous  hait  baille  & 
delivre  pour  caufe  de  rachat,  poiir  le  prix  quil 
avoit  cofle  au  devant  dit  Guillaumes  fon  de¬ 
vancier  ,  nous  confefTons  &  reconnoifTons 
pour  nous  &  pour  nos  hoirs,  que  nous  devons 
tenir  le  devant  dit  Chafleaul  &  les  apparte¬ 
nances  ,  en  fiez  doudit  Evefque  &  de  fes  fuc- 
celfours,  ainfïn  comme  elles  nous  funt  bail¬ 
lées  par  la  tranfaélion  doudit  rachat ,  faitte 
entre  nous  &  ledit  Evefque  :  &  en  promettons 
en  bonne  foy  por  nous  &  por  nos  hoirs ,  en¬ 
trer  en  la  foy  doudit  Evefque  &de  fes  fuccef- 
fours  Evefques  de  Chalon ,  &  faire  hommage 
manuel  toutes  fois  que  nous  en  ferons  requis 
doudit  Evefque  ou  de  fes  fuccefTôurs.  Ou  té¬ 
moignage  de  laquelle  chofe  nous  avons  fait 
mettre  noflre  feel  en  ces  prefentes  lettres 
données  a  Béaune  le  mecredi  après  la  Saint 
Martin  dhiver ,  lan  de  grâce  m.  ccc.  au  mois 
de  Novembre. 


C  L  X; 

Union  de  l'Hôpital  de  Brochon  à  R  Ab- 
baie  de  S.  Etienne  de  Dijon . 

IN  nomine  Domini  amen.  Univerfîs  pfeferi- 
tes  litteras  iufpeéluris  :  Frater  Hugo  Abbas 
humilis  Sandi  Stephani  Divionenfis  ,  Lingo- 
nenfis  diocefis,  Ordinis  Sanéli  Âuguflini,totuf- 
que  ejufdem  loci  Conventus  falutem  in  Domi¬ 
no.  Noveritis  nos  litteras  reverendi  in  Chrif- 
to  Patris  ac  Domini  Domini  Johannis  Dei  gra- 
tia  Epifcopi  Lingonenfis  ac  virorum  venerabi- 
lium  Decani  &  Capituli  Lingonenfis  fîgillis  fi- 
gillatas  recepifTe  reverenter ,  formam  quæ  fe- 
quitur  continentes.  In  nomine  Domini  amen. 
Univerfis  prefentes  litteras  infpeâurisjohan- 
nes  miferatione  divina  Lingonenfis  Epifcopus 
falutem  in  Domino.  Noveritis  nos  fupplica- 
tionem  fratris  Johannis  Reéloris  Domus  Dei 
de  Bradions  noflræLingonenfis  diocefis  &fra- 
trum  ac  fororum  ejufdem  domus  fuper  unione, 
incorporatione  &  annexione  prediéhe Domus 
Dei  de  Broichons  faciendis  a  nobis  cum  Mo- 
naflerio  S.  Stephani  Divionenfis ,  Ordinis  Si 
Auguflini  diéhe  diocefeos ,  recepifTe  in  hune 
modum:attendentes  quodbonse  rei  darecon- 
fultum  &  præfentis  habetur  vitæ  fubfidium  & 
eternæ  remunerationis  expeélare  decernitur 
præmium  i  eapropterreverende  Pater  &Do- 
Kkkk  ij 
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:ïnine  Domine  Johannes  Dei  gratia  Epifcope 
Lingonenfis,  ego  Johannes  Redor  Domus 
Dei  de  Broichons  veftræ  Lingonenfis  diocefis 
&  nos  fratres  &  forores  didæ  domus,  videli- 
cet  Hugo  de  Divione ,  Johannes  Macelli  de 
Gevreio,  Johannes  didus  Frepars  Presbiteri , 
Stephanus  de  Bernant,  Hugo  de  Mar  Liens  , 
Humbertus  de  /m^jjLambertus  de  Chenoves , 
Hugo  didus  li  Bouchardez, ,  Andréas  de  Broi - 
chons ,  Johannes  de  Ullis,  Petrus  de  Broichons , 
Richardus  de  Fixins ,  Renaudus  de  Anciaco 
Johannes  didus  Bouchardez,  de  Vicheio  ,  & 
Jacobus  de  Lehufè  fratres  &  converfî  didæ 
domus  :  Johanna  Priorifla  &  Jormina  Hofpi- 
talaria  domus  ejufdem  diligenter  attertdentes 
quod  quamvis  virtutum  Domino  fe  rviamus,& 
quibufdam  predeceflbrum  noftrorum  inftitu- 
tionibus  &  regulis  gubernemur,tamen  ex  fpe- 
ciali  devotione  fub  beati  Auguftini  Ordine 
habitu  &  régula  per  fedem  Apoftolicâm  fpe- 
cialiter  approbatis ,  in  Dei  Eclefia  militare 
affedantes ,  tamque  gloriofum  habere  patro- 
num ,  ut  in  via  falutis  fpecialius  dirigamur  & 
«jus  meritis  &  intercefïîone  ad  patriam  per- 
ducamur  æternam  :  ad  vicinam,&  proximam 
nobis  Eclefiam  beatiffimi  Protomartiris  Ste- 
phani  deDivione  predidiOrdinis,quæquidem 
Abbatis  regimine  gubernata  viget,audoreDo- 
mino  ,  re  &  fama,  regularibus  obfervantiis  & 
moribus  approbatis ,  direximus  oculos  men¬ 
tis  noftræ ,  confidentes  rationabiliter  &  fpe- 
rantes  quod  domus  noftra  predida  cum  juri- 
bus  fuis  &  pertinentiis  univerfis ,  quæ  multo- 
rum  patent  infidiis ,  ad  quorum  malignos  im- 
petus  reppellendos  virtus  plena  nobis  non 
competit  nec  facultas,fi  Abbatis  &  Conventus 
Monafterii  predidi  patrocinio  fulciatur ,  eo 
poterit  utilius&  falubrius  in  fpiritualibus  & 
temporalibus  gubernari,  quo  membrum  cor- 
poris  ipfi  corpori  vicinoque  capiti  conjunge- 
tur.  Domus  eiiim  noftra  predida  a  dido  Di¬ 
vione  parum  diftat  ;  pofleffiones  noftræ  com- 
mixtæ  funt,  contiguæ  &  vicinæ  polTdTîonibus 
Monafterii  memorati  &  pro  magna  parte  infra 
fines  parrochiarum  didi  Monafterii  conftitu- 
tæ.  Timebunt  etiam  volentes  delinquere ,  fe 
tantum  &tamvicinum  correptorem  habere  , 
qui  remotum  vel  alias  impotentem  minime 
formidarent  ;  &  fi  forte, quod  abfit,  delinque- 
rent,  ipforum  exceflus  fine  difficultate  &  dif- 
pendio  poterunt  de  facili  refrenari.  Status 
enim  nofter  ,  habitus  atque  mores  Ordini 
predido  magis  quam  ali i  conveniunt  &  ap- 
plaudunt,  ftatufque  noftri  mutatio  ,  quæ  quo- 
rumdam  animos  exafperare  folet,  nobis  tole- 
tabilior  &  animabus  utilior  appareret,  Pater- 
nitati  igitur  veftræ  reverendæ,  quantum  de- 
votius  polfumuSihumiliter  fupplicamus ,  qua- 
tenus  noftro  predido  propofitofavorabiliter 
annuentes  predidam  domum  noftram  cum 
fuis  bonis  ,  juribus  &  pertinentiis  univerfis 
tamquam  membrum  corpori  &  capiti  cum 
Monafterio  predido  Sandi  Stephani  audori- 
tate  &  poteftate  ordinaria  unire  ,  conjunge- 
re ,  annçdere  ,  incorporare  tk  fubjicere  di- 
gnemini  ac  velicis  :  ita.  quod  fub  jieati  Au- 
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guftini  régula  &  habitu  regulari  nos  &  fuccef- 
foresnoftri  pofiimus  Domino  famulari,&fub 
Abbatis  ipfius  Monafterii  &  fuccelforum  ejus 
regimine  regulariter  vivere  &  in  fpiritualibus 
&  temporalibus  gubernari.  Credimus  enim 
firmiter  &  indubitanter  fperamus  quod  in  pre- 
dida  domo  noftra ,  cum  adjutorio  Dei  &  Ab¬ 
batis  didi  Monafterii ,  qui  pro  tempore  fue- 
rit ,  diligentia  melius  &  honeftius  ôbfervabi- 
tur  religio,  hofpitâlitas  uberius  tenebitur,  & 
fient  orationes  &  elemofinæ  &  divina  officia 
abundantius  &  frequentius  in  eadem.Nos  au- 
tem  predidusEpifcopus  confiderantes  attente 
tam  piæ  fupplicationis  aftedum ,  etiam  itera- 
tis  intimorurn  cogitatibus  revolventes  per 
quam  infirmi  accindi  robore  fpiritum  forti- 
tudinis  voluntalfumere,  regulifque  laxioribus 
infiftentes  ardiorem  voluntarie  fitiunt  difci- 
plinam  &  jugo  Domini  magis  fubjiciunt  colla 
iua  ;  attendentefque  quia  decet  domum  Do¬ 
mini  fanditudo ,  &  infuper  paftoralis  officii 
cura  nos  ammonet  ut  b^ne  agentes  etiam  ad 
melius  inducere  ftudeamus;  volentes  eorum 
fupplicationi  &  propofito  laudabili  benignæ 
exauditionis  gratiam  apperire  ;  recolentes  ta- 
men  dodrinam  Apoftoli  dicentis,  nernini  cito 
manum  imponas ,  in  predido  negotio  inatu- 
rius  &  cum  majori  deliberatione  decrevimus 
procedendum  ,  &  viris  venerabilibus  &  dif- 
cretis  Simoni  de  Buxeria  Archidiacono  Di- 
vionenfi  in  Ecclefia  Lingonenfi  &  magiftris 
Petro  de  Sevigneio  Canonico  Eduenfî  Officia- 
li  Curiæ  noftræ  Lingonenfis,  ac  Hugoni  dido 
dou  Pautez,  de  Divione ,  Redore  Eclefiæ  de 
Bifancuria  commifimus  per  noftras  patentes 
litteras  fuper  hiis  &  ea  tangentibus  vices  no¬ 
ftras:  &  ut  ipfi  aut  duo  ipforum  ad  didam  Do¬ 
mum  Dei  de  Broichons  perfonaliter  accédè¬ 
rent  &  diligenter  inquirerent  vota  predido- 
rum  Redoris ,  fratrum  &  fororum ,  fi  ea  quæ 
in  eorum  predida  fupplicatione  contineban- 
tur,  effent  veritate  fubnixa  ,  &  utrum  de  con- 
fenfu  omnium  quorum  intereft ,  dida  fuppli- 
catio  fada  effet.  Qui  magiftri  Petrus  &  Hugo 
de  mandato  noftro  ad  didam  Domum  Dei  de 
Broichons  perfonaliter  accedentes  die  fefto 
Beati  Martini  hyemalis  nuper  elapfo ,  dido 
Archidiacono  fe  per  fuas  litteras  excufante,de 
omnibus  &  apud  omnes ,  quorum  intererat , 
diligentius  inquirentes,  &  fe  loco  noftri  ple- 
nius  informantes,  predidi  magiftri  didæ  do¬ 
mus  in  fuplicatione  fua  nomine  fuo  fratrum 
&  fbrorum  ejufdem  domus  perfiftentes  in  eo- 
rumdem  fratrum  &  fororum  prefentia,  libéra 
ac  fpontanea  Redoriæ  ipfius  domus  refigna- 
tione  ab  eis  recepta  &  in  noftra  deliberatione 
&  arbitrio  refervata  ,  nobis  retulerunt  vera 
effe  ea  quæ  in  fuplicatione  predida  eorum- 
dem  Redoris,  fratrum  &  fororum  continen- 
tur:  quibus  fuper  his  fidem  plenariam  adhibe- 
mus  s  maximè  quia  de  omnibus  adis  in  dido 
negotio  nobis  confiât  per  publica  inftrumen- 
ta.  Quare  nos  fupplicationem  didorum  Ma¬ 
giftri,  fratrum  &  fororum  ac  ipfius  Magiftri 
refignationem ,  deliberatione  à  nobis  fuper 
hoc  prehabita,  recipimu$&  quicquidper  die- 
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tos  Magiftros  Petrum  &  Hugonem  fadiiin  eft 
in  dido  negotio  &  omnibus  ipfum  negotium 
tangentibus  ratum  habemus  &  firmum  ,  eo- 
rumdemque  Magiftri,  fratrum  &  fororum  præ- 
didorum  fupplicationi  favorabiliter  annuali¬ 
tés  juftis  de  caùfis  in  eorum  fupplicatione 
contentis,  quas  agnovimus  efle  veras,  predic- 
tam  Domum  Dei  de  B  foie  bons  cum  omnibus 
membris ,  bonis  &  pertinentiis  ejufdem  prè- 
dido  Monafterio  S.  Stephani  Divionenfis  ; 

In  nomine  Patris  &Filii  &  Spiritus  Sandi , 
authoritate  &  poteftate  ordinaria,  de  volun- 
tate  &  confenfu  expreflo  virorum  venerabi- 
lium  Decani  &  Capituli  Lingonenfis  inperpe- 
tuum  unimus ,  incorporamus ,  conjungimus'i 
annedimus  &  fubjicimus  iii  fpiritualibus  & 
temporalibus  pleno  jure,  retentis  nobis  & 
fuccefforibus  noftris  Lingonenfibus  Epifcopis 
infuturum  juribus  Epifcopalibus ,  utinferius 
declarantur  ;  mandantes  omnibus  fratribus  & 
fororibus  didæ  domus  ut  in  omnibus  Abbati 
Monafterii  Sandi  Stephani  predidi ,  qui  pro 
tempore  fuerit ,  tamquam  Patri  &  fuperiori 
obediant  pariter&  intendant,  &  omnino  mo- 
ribus  &  habitu  dido  Monafterio  Te  confor¬ 
ment,  ac  omnibus  aliis,  prout  ad  eos  fpeda- 
re  dignofeitur,  ut  de  omnibus proventibus  & 
exitibus  didæ  domus  &  pertinentiarum  ejus 
dido  Abbati  refpondeant  :  committentes  ei- 
dem  Abbati  pro  fe  &  fuccefforibus  fuis  autho¬ 
ritate  prefentiumadminiftrationem  didæ  do- 
mus  de  Broichons ,  membrorum ,  bonorum  & 
pertinentiarum  ejufdem  in  fpiritualibus  & 
temporalibus  ,  ipfum  in  pofleffionem  didæ 
domus  authoritate  ordinaria  inducentesj  ju- 
rifdidione,  inftitutione ,  deftitutione,  correc- 
tione ,  reformatione  ,  vifîtatione  &  procu¬ 
rations  ac  aliis  juribus  Epifcopalibus  nobis 
&  noftris  fuccefforibus  femper  falvis ,  falvo 
etiam  jure  venerabilium  Decani  8c  Capituli 
lingonenfis,Arciiidiaconi  &  Decani  Chriftia- 
nitatis  Divionenfis,  &  perfonæ  alterius  cujuf- 
cumque ,  prout  hadenus  habuerunt  &  etiam 
perceperunt.  Volumus  autem  &  præcipimus 
quod  in  dida  domo  divina  officia  ftudiofe  & 
follicite  celebrentur,  &  hofpitalitaspauperum, 
ad  quam  præcipue  locus  ille  fuifle  dignofeitur 
inftitutus ,  infirmorum  etiam  &  aliarum  per- 
fonarum  miferabilium  &  aliorum  tranfeun- 
tium  teneatur  &  plane  exerceatur  :  ad  quam 
tenendam  &  obfervandam  in  perpetuum  lo- 
cum  ilium  volumus  fpecialiter  obligari,acalia 
charitatis  opéra  impendantur  abfque  diminu- 
tione  aliqua,  prout  hadenus  fieri  confuevit;& 
quod  Abbas,qui  pro  tempore  fuerit,  fupra  di¬ 
da  domo  de  Broichons  perfonas  idoneas  con¬ 
tinue  tenere  procuret  ad  ferviendum  Deo  & 
ad  hofpitalitatem  tenendam,  &  débita  fuffra- 
gia  offerehdum  pro  animabus  illorum  qui 
didam  domum  fundaverunt  &  dotaverunt,qui- 
bus  vitæ  neceflaria  didus  Abbas  congrue  fub- 
miniftret.  Ordinamus  etiam  &  ftatuimus  ad 
declarationem  juris  noftri ,  quod  eledus  in 
Abbatem  Sandi  Stephani  predidi,  poftquam 
fuerit  confirmatus ,  infra  duos  menfes,  jufto 
impedimento  ceffante  ,  ad  nos  &  fucceffores 
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rioftros  venire  perfonaliter  teneatur, cüràm  & 
regimen  didæ  domus  de  Broichons  à  nobis 
fine  difficultate  aliqua  recepturus,  falvis  juri¬ 
bus  fupradidis  :  &  fi  infra  predidum  tempus 
duorum  meiifium,  jufto  ceffante  impedimen¬ 
to,  ad  Epifcopum  veiiire  diftulerit ,  curam  8c 
regimen  didæ  domus  fpiritualium  &  tempo- 
ralium  petiturus  ,  ilia  vice  eidem  domui  de 
Redore  Epifcopiis  providebit ,  &  iriftituet 
unum  Canonicum  regularem  de  ordine  B. 
Auguftini  :  ita  quod  in  aliis  vacationibus  pof- 
tea  fequentibus  Abbati,  qui  pro  tempore  fue¬ 
rit,  nec  dido  Monafterio  aliquod  prejudi- 
cium  generetur.  Quandocumque  autem  Mo- 
nafterium  predidum  Sandi  Stephani  Abbate 
vacàrc  contigerit,Epifcopus  Lingonenfis,  qui 
pro  tempore  fuerit,  unum  de  Canonicis  didi 
Monafterii  Sacerdotem  in  prædida  Domo  de 
Broichons  ponet  &  inftituet ,  qui  tàliter  infti¬ 
tutus  fpiritualia  &  temporalia  gubernabit  , 
quoufque  Abbas  affumptus  poftea  &  confir¬ 
matus,  curam  &  regimen  didæ  domus  rece- 
perit  ab  eo,qui  pro  tempore  fuerit  Epifcopus 
Lingonenfis.  Cum  autem  curam  &  regimen 
didæ  domus  receperit,  idem  Abbas  Canoni- 
cüs  inftitutus  à  nobis  vel  fuccefforibus  noftris, 
de  temporalibus  perceptis  vaeâtionis  tempo¬ 
re  eidem  Abbati  reddet  integràliter  ratio- 
nem  :  Nobis  autem  vel  Epifcopo  Lingonenfi, 
qui  pro  tempore  fuerit, ante  &  poft,  quotienf- 
cumque  requifitus  fuerit  ,  de  fpiritualibus 
refpondebit.Etfi  Ecclefiam  Lingoiienfem  Præ- 
lato  vacare  contingêret,  ptedida  poteftas  po- 
nendi  &  inftituendi  Canonicum  ,  vacationis 
tempore,  ad  Liilgonenfe  Capitulum  devolve- 
tur  ;  poftmodum  autem  creato  Epifcopo  per 
eumdem  Epifcopurri  committetur  cura  &  re¬ 
gimen  predidæ  domus  de  Broichons  ipfi  Ab¬ 
bati  fine  difficultate  aliqua,  prout  fuperius  eft 
expreffum  ;  8c  didus  Abbas  pro  tempore  fui 
regiminis  requifitus  reddet  rationem  Epifco¬ 
po  pro  fpiritualibus  &  temporalibus ,  quæ  te- 
nebit  ab  eodem  Epifcopo  ,  prout  de  alia  fpi- 
rituâlitate  8c  temporalitate  Monafterii  fupra 
didi;  In  cujus  rei  teftimOnium  figillum  nof- 
trum  una  cum  figillo  didorum  Decani  &  Ça- 
pituli  prefentibus  litteris  duximus  apponen- 
dum.  Et  nos  Decanus  8c  Capitulum  predidi 
omnia  &  fingula  fupra  dida ,  prout  fuperius 
finit  expreffa ,  quæ  de  voluntate  8c  expreffo 
confenfu  noftris,perdidumDominüm  Epifco¬ 
pum  recognofcimus  &  aflerimus  efle  fada  , 
ftatuta ,  precepta  &  ordinata ,  Capitulo  nof- 
tro  ad  hoc  vocato  &  fpecialiter  coîigregato  * 
rata  &  grata  habentes  eadem  laudamus  & 
etiam  approbamus.  In  ciijus  rei  teftimonium 
figillum  noftri  Capituli  una  cum  figillo  didi 
Domini  Epifcopi  prefentibus  litteris  duximus 
apponendum.  Adum  &  daturii  anno  Domini 
Mi  ccc.  die  martis  in  fefto  Beati  Nicholai  hye- 
malis. 

Nos  autem  Abbas  &  Conventus  predidi, 
noftro,  Monafterii  noftri  &  fucceflorum  nof- 
trorum  nomine  predidas  unionem ,  annexio- 
nem ,  hofpitalitatem ,  ftudiofam  &  follicitam 
divinonim  offieiorum  celebrationem  ac  alio- 
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-rum  charitatïsoperuifi  irripenfionem ,  jurium 
•Epifcopalium  retentienem  &  omnia  alia  & 
iîngula  fupra  di&a ,  prout  ftuperius  font  ex- 
.preffa ,  quæ  eonfitemur  &  afferimus  elfe  vera 
&  in  utilitatem  cedere  noftri  Monafterii  fu¬ 
pra  didi,  diligenti  tracftatu  fuper  hoc  inter  nos 
Jiabito  in  noftro  Capitulo  propter  hoc  fpecia- 
liter  convocato  &  congregato  ,  rata  &  grata 
-habuimus,  promittentes  nos  nomine,  quo  fu¬ 
pra  ,  fub  voto  religionis  noftræ  ea  omnia  & 
fïngula  perpetuis  temporibus  firmiter  tenere 
&  inviolabiliterobfervare,  &  non  contra  fa- 
cere  vel  venire  aliquo  ingenio,  fine  caufa  per 
-nos  vel  per  alium  in  futurum  tacite  vel  expref- 
fe  :  volentes  &  concedentes  eidem  Domino 
Epifcopo  ,  nomine  quo  fupra,  quod  ipfe  & 
fucceffores  ejus ,  qui  pro  tempore  fuerint 
Epifcopi  Lingonenfes ,  nos  &  fucceffores  nof- 
tros,  quos  ad  hoc  fpecialiter  obligamus,  pof- 
fint  tamquam  de  re  adjudicata  compellere  ad 
prediâa  omnia  &  fingula  tenenda  &  firmiter 
obfervanda  :  renunciantes  in  predi&is,  nomi¬ 
ne  quo  fupra ,  fub  predi&o  voto,  exceptioni 
doli  mali ,  vis,  metus  &  circumventionis  ,  ac 
omnibus  aliis  exceptionibus  juris  &  fafti,  quæ 
Contra  predifla  poffent  objici  feu  dici,  &  fpe¬ 
cialiter  juri  dicenti  generalem  renunciatio- 
nem  non  valere ,  nec  non  omni  privilégié 
impetrato  feu  etiam  impetrando.  în  quorum 
omnium  &  fingulorum  teftimonium  figilla  no- 
flra  prefentibus  litteris  duximus  apponenda. 
Adumin  noftroCapitulo.anno  Domini  m.ccc. 
die  jovis  poft  hyemale  Feftum  Beati  Nicholai. 

On  a  encore  une  Chartre  du  meme  Evêque  , 
pour  L'union  de  L'Hôpital  de  Tilchateau  h  l’Ab- 
bdie  de  S .  Etienne  de  Dijon >  en  d,ate  du  Samedi 
après  la  quinzaine  de  La  Pentecôte  de  l'an 
j  501.  Mais  comme  elle  efl ,  à  peu  de  ebofe 
près ,  femblable  à  U  précédente ,  on  a  crû  de¬ 
voir  i'obmettre ,  pour  éviter  Les  répétitions. 


C  L  X  I. 

Accord  fait  &  paffé  entre  Beatrix  Com- 
teffe  de  la  Marche ,  &  Robert  Duc 
de  Bourgogne .  , 

NOus  Bietriz  Contelfe  de  la  Marche ,  fa¬ 
çons  favoir  a  tous  ceux  qui  verront  & 
de*  orront  ces  prefentes  lettres ,  que  corne  con- 
tens  &  defeors  fuft,  ou  peuft  eftre  entre  nous 
d’une  part,  &  noftre  chier  &  amé  Seigneur  & 
frere  Robert  Duc  de  Bourgoigne  d’autre  part; 
ceft  a  favoir  feur  leritage,  les  chofes,  les  biens, 
&  tous  les  droits ,  lefquiex  Mifires  Hugues  de 
Bourgoigne  noftres  chiers  freres,  avoit,  tenoit 
&  pofredoit ,  ou  aufi  au  temps  que  il  mourut 
&  devant,  lefquiex  chofes  toutes  deffufdites , 
nous  difions  eftre  venues  &  appartenir  dou 
tout  en  tout,  pour  raifon  de  la  fuccefïîon ,  ou 
de  lefehoaite  doudit  Hugue  ,  a  Beatrix  fille 
ca  en  arriérés  d’icelui  Hugue  ,  comme  a  cele 
qui  eftoit  fille  feule  &  hoirs  leaus  en  tout  dou¬ 
dit  Hugue  ,  de  laqueile  Beatrix  apres  morte , 
nous  difieins  nous  eftre  hoirs  fans  teftament, 
pour  la  tierce  partie ,  pour  laquele  chofe  nous 
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demandiens  &  reqûerieins  au  devant  dit  Ï>iïtf# 
que  il  nous  rendift  ou  reftablifïift  la  tierce  par¬ 
tie  defdides  chofes  ,  comme  il  tenift  &  poffi- 
dift  lefdites  chofes.  Ledit  Duc  difant  &  pro- 
pofant  plufeurs  caufes  &  plufeurs  raifons  pour 
iefqueles  il  difoit  que  il  n’eftoit  tenus  de  faire 
ne  d’acomplir  la  demande  ne  la  requefte  de¬ 
fufdites.  «A  la  parfin  entre  nous  &  ledit  Duc 
.pays  &  acors  &  amiable  Compoficions  ou  tran» 
faétions  eft  faite  en  la  maniéré  qui  fenfuit* 
Qiiar  nous  heue  premièrement  diligent  delibe- 
racion&  eu  traittie  &  confeil  enterin  &  fages 
hommes  confiderans  en  ce  noftre  profift  évi¬ 
dent  ,  de  laftorite ,  dou  lous,  dou  confente- 
ment  &  de  la  volente  noftre  chier  Seigneur 
&  mari  Monfeigneur  Hugue  Brun  Conte  de  la 
Marche ,  quittons  &  avons  quitte ,  en  la  ma¬ 
niéré  que  nous  pouons  mieus  &  plus  ferme¬ 
ment  audit  Duc  &  a  fes  hoirs  ,  pardurable- 
ment ,  toute  lefehoaite  &  toutes  les  chofes  & 
tous  les  droits, que  nous  devons  &  poons  avoir 
pour  caufe  &  pour  occafion  de  ladite  efchoai». 
te ,  es  chofes  &  es  biens  deffufdis  ,  fè  droisou 
raifons  y  haviens,  &  tout  le  droit  que  nous 
avons  en  prefent,  ou  poons  avoir  ou  temps  a 
venir ,  tant  pour  raifon  doudit  Hugue  noftre 
frere ,  quant  pour  raifon  de  Beatrix  fille  dou¬ 
dit  Hugue  ,  es  biens  qui  eftoient  &  furent  au¬ 
dit  Hugue  &  a  ladite  Beatrix  au  temps  que  ils 
morurent ,  foient  ou  fuftent  demoine,  foftices 
grans  &  petites  ,  fiez  &  rerefiez  ,  gardes  ou 
autres  chofes  quiex  queles  foient.  Et  de  toutes 
les  chofes  defufdites  nous  quittons  &abfolons 
de  tout  en  tout  ledit  Duc  &  fes  hoirs ,  &  re- 
cognoifions  &  affermons  ledit  Duc  &  fes  hoirs 
a  eftre  quittes  &  abfous  de  tout  en  tout ,  & 
baillons  ,  quitto  ns  &  ottroions  audit  Duc  & 
a  fes  hoirs  pardurablement,  tous  les  drois  de 
la  fucceffion  &  de  lefehoaite  defufdites ,  8c 
toutes  les  a&ions ,  toutes  les  pétitions ,  &  les 
porfequtions  que  nous  avons  ou  porions  avo'r 
pour  quelque  caufe  ,  ou  pour  quelque  raifon 
que  ce  fuft  ,  contre  toutes  perfones  ,  pour 
raifon  de  lefehoaite  ou  de  la  fuccefïîon  defuf¬ 
dites.  Et  façons  ceffion  audit  Duc  pour  lui  & 
pour  fes  hoirs ,  de  toutes  les  chofes  deffufdi¬ 
tes,  &  nous  en  deveftons,  &  en  révélions  le¬ 
dit  Duc  pour  lui  &  pour  fes  hoirs  ;  pour  lef¬ 
quiex  ceffions ,  baillances  &  quittances  defluf- 
dites  ,  Iefqueles  nous  avons  faites  &  façons 
audit  Duc  ,  fi  com  il  eft  deffufdit  ,  lidit  Duc 
en  recompenfation  des  chofes  deffufdites  , 
nous  abaille,quitte  &  delivre  la  forterefee  dou 
Chateau  de  Grignon  fans  pris.  Derechiefnous 
doit  bailler ,  quitter  &  délivrer  mil  livrées  de 
terre  a  tournois,  pour  lefqueix  mil  livrées  de 
terre  a  tournois  ,  il  nous  a  baille  pour  main¬ 
tenant,  quitte  &  delivre  quanque  il  a  &  peut 
avoir  a  Grignon  &  es  appartenances ,  &  toute 
la  Chaftelerie  de  Grignon  &  toutes  les  appar¬ 
tenances  ,  &  tous  les  droits  &  toutes  les  cho¬ 
fes  qu’il  a  es  devant  dit  lieus  ,  foit  en  demoy- 
ne ,  foit  en  fiez ,  foit  en  juftice ,  foit  en  autres 
chofes  par  quelque  non  queles  peuffent  eftre 
nommées.  Lefqueles  chofes  feront  extimees 
leaument,fegonla  Coftume  douPays,par  deus 
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preudhomeS,  defquex  nous  éri  y  mettrons  un, 
&  lidit  Duc  en  y  mettra  un  autre ,  liquel  dui 
feront  extimacion  fegon  ladite  Coftume  en 
tel  maniéré ,  que  ce  qui  deffaudroit  des  mil 
livrées  de  terre  ,  lidit  Duc  les  nous  parferoit 
autre  part  convenablement  fans  demambrer 
la  Chaftelerie  deSemur,  de  Yiloines,&de 
Montbar ,  &  fans  foreft  ancienne  ou  parc ,  tant 
que  a  ce  que  les  mil  livrées  de  terre  nous  feuf- 
fent  afïifes  perfeâement  fegon  ladite  Coftu¬ 
me  ,  &  fegon  lextimacion  &  le  pris  que  li  duy 
preudhommes  y  mettront ,  &  la  devant  dite 
terre  affife  &  a  alfeoir  nous  fera  tenus  lidit 
Duc  de  garantir  envers  toutes  gens ,  efpecia- 
lement  contre  tous  créanciers  efquiex  lidit 
Hugues  noftres  freres  eftoit  ou  pouoit  eftre 
tenus  au  temps  que  il  mourut;  contre  lef- 
quiex  créanciers  ,  lidit  Duc  eft  tenus  de  nous 
defFendre ,  &  d'acquitter  de  tous  dez  qu’il 
nous  pourroient  demander  pour  raifon  dudit 
Hugue.  Et  eft  a  favoir  que  li  devant  dit  Duc, 
le  devant  dit  Chateau,  &  la  devant  dite  terre 
a  baillez  &  otraiez  a  nous  &  a  nos  hoirs  en  la 
maniéré  qui  fuit  :  ceft  alfavoir  que  fe  nous 
trefpaffiens  de  ceft  fiecle  &  neulïiens  hoirs 
loiaus  de  noftre  propre  cors,  que  ja  naveigne, 
îefdites  chofes  feroient  &reviendroient  apres 
nos  deces  audit  Duc  ,  &  a  fes  hoirs  Dus  de 
Bourgoigne  enterignement ,  fans  contredit  de 
nul ,  en  faifine  &  en  propriété  :  retenues  cent 
livrées  de  rante  a  donner  &  a  ordonner  la  ou 
il  nos  plaira,  fauf  audit  Duc  fon  fie ,  le  fervice 
de  fon  fie,  fa  Souveraineté ,  fa  Baronie  &  fon 
relfort.  Et  fe  nos  aviens  hoirs  loyaux  de  noftre 
propre  cors,  lefdittes  chofes  feroient  &  appar- 
tiendroient  apres  nos  deces  a  nofdis  hoirs  de 
noftre  cors,  en  tel  maniéré  que  fe  nos  hoirs 
de  noftre  cors  mouroient  fans  hoirs  loiaux  de 
leur  propre  cors,  les  chofes  defufdites  revein- 
droient  &  appartiendroient  audit  Duc  &  a 
fes  hoirs ,  fi  comme  il  eft  delfufdit,  &  en  cefte 
maniéré  de  hoirs  en  hoirs ,  jufques  au  tiers 
hoirs  ;  apres  la  mort  defquiex  tiers  hoirs  def- 
cendans  de  nous  vendroient  a  lefchoaite  def- 
dittes  chofes  tuit  fuccelfeur ,  foient  de  cors , 
ou  non ,  foient  defcendant  ou  collateral  :  la¬ 
quelle  chofe  &  toutes  les  autres  delfus  con¬ 
tenues  nous  voulons  &  avons  voulues,  &  con- 
fenties  &  agréés.  Et  eft  encor  alfavoir ,  que 
toutes  les  chofes  deffufdites  a  nous  baillées 
&  affifes,  &  a  bailler  &  a  alfeoir,  font  &  feront 
dou  fie  lige  doudit  Duc  &  de  fes  hoirs ,  & 
feront  tenues  doudit  Duc  &  de  fes  hoirs  en 
fie  lige ,  es  quiex  chofes  baillées  &  affifes  &  a 
bailler  &  a  alfeoir  ,  lidit  Duc  de  noftre  volen- 
te,  &  de  noftre  confentement  ,  a  retenu  fa 
Baronie  ,  fon  relfort ,  fa  Souveraineté ,  fon 
dit  fie  &  le  fervife  doudit  fie ,  &  nous  voulons 
&  confentons  ,  que  il  ly  foient  fauf.  Et  nous 
Hugue  Bruns  Cuens  de  la  Marche  ,  mari  de 
noftre  dite  chiere  &  amee  compaigne  Bietrix 
Contelfe  de  la  Marche  ,  qui  efpecialement  en 
toutes  les  chofes  delfufdites  avons  donne  a 
noftre  dite  compaigne  auttorite  &  pouoir: 
confelfons  &  affermons  toutes  les  chofes  def¬ 
fufdites,  &  une  chafcune  pour  foy ,  eftre  faites 
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de  noftre  audorite  &  de  noftre  lous ,  volente 
&  confentement  ,  &  les  louons,  volons  j 
agréons ,  confentons  &  confermons  tant  & 
au  mieus  &  au  plus  fermement  que  nous 
poons.  Lefquex  chofes  toutes  delfufdites  & 
une  chafcune  pour  foi  nous  delfufdit  Hugues 
Cuens ,  &  Bietrix  Contelfe  de  la  Marché ,  pro- 
metons  en  bone  foy  tenir  &  garder  ferme¬ 
ment  ,  &  fans  corrumpre ,  &  non  venir  né 
confentir  a  venir  encontre  par  nous ,  ne  par 
autre ,  par  parole  ne  par  fait ,  taifiblementne 
exprelfement.  Ou  tefmoignage  de  laquelé 
chofe  nous  Hugues  Cuens,  &  nous  Bietrix 
Contelfe  delfufdit,  avons  mis  nos  féaux  en  ces 
prefentes  lettres,  faittes  &  donnes ,  en  lan  de 
JIncarnation  noftre  Seigneur,  mil  trois  cens 
&  un ,  ou  mois  de  Février. 


C  L  X  I  I. 


Robert  Duc  de  Bourgogne ,  &  Jean  de 
Vienne  Chevalier,  Seigneur  de  Mire- 
beau  ,  font  un  accord  entre  eux ,  au 
fujet  de  quelques  conte (lations  qu'ils 
avoient  fur  Autume ,  &c. 


A 


Tous  cels  qui  verront  cels  prefentes  Jet-  An.  ijoi. 
très.  Ge  Jehans  dit  de  Vienne  Cheva- 
liers ,  Sires  de  Mirebaul ,  rais  a  favoir ,  que  comptes  d* 
corne  defcors  fuift  entre  moi  dune  part ,  &  très  Dijon’ 
noble  Prince  mon  redoubte  Seingnor  &  colin 
Robert  Duc  de  Bourgdingne  dautre  part,  for 
ce  que  je  difoie  &  affermoie  que  lidit  Meffires 
li  Duc  avoit  pris  &  atenoit  a  tort  &  en  mon 
préjudice  la  maifon-fort  de  Autume ,  &  la 
terre  &  les  apartenances  de  ladite  maifon  , 
qui  me  apartenoit,  fi  corne  je  difoie  por  droit 
de  heritaige  ,  fi  requeroie  a  lui  que  Iefdites 
chofes  me  randift  &  délivrai!;  ;  ledit  Monleiii- 
gnor  le  Duc  difant  encontre  &  affermant  foi 
tenir  Iefdites  chofes  por  bone  câufe  &  por 
leaul  tytre.  A  la  parfin,  ge  dou  confoil  de  mes 
amis,  confidere  mon  grand  proffit,  de  ma 
bone  velonte ,  &  de  ma  certaine  fcience  quit- 
tois,  donis  &  ottroiois  por  tytre  de  tranfac- 
tion  audit  Monfeingnor  le  Duc  por  foi  &  por 
fes  hoirs  perpetuelment  &  en  perpétuel  heri¬ 
taige  &  Seingnerie  ladite  maifon-fort  de  Au¬ 
tume,  la  ville  de  Autume,  les  villes  de  Ramail- 
le  &  dou  Duchan ,  les  hommes  defdites  vil¬ 
les,  enlfemble  lor  tenemens,  la  juftife  ,  la 
Seingnerie  grant  &  petite  defdits  leus ,  les  fief 
&  les  riere-fief ,  &  les  eftans  &  les  places  des 
eftans  apartenans  a  ladite  maifon  ,  &  efdites 
villes,  &  efpecialement  les  trois  places  def- 
tans  qui  font  en  la  rivere  qui  vient  devers  La- 
bergement  &  des  eftans  de  Neblans,  &  qui 
finit  entre  Autume  &  Belevevre.  Item  un  ef- 
tam  qui  fiet  entre  Autume  8c  Grantmont  ou 
ruyfleaul  qui  vient  de  entre  les  boys  de  Autu¬ 
me  &  de  Perre.  Item  leftam ,  les  bois ,  &  tou¬ 
tes  les  chofes  qui  fuirent  &  font  dites  li  eftans 
li  boys  &  les  choufes  au  Prefte  &  qui  fient  ou 
finaige  dou  Duchan.  Item  tous  les  bois  &les 
terres,  &  les  près  qui  fient  enlfin  com  li  fi1* 
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riaigès  &  H  teïraiges  de  la  ville  don  Duchan 
fe  portent  dois  les  bois  de  Perre  jufque  au  fi- 
siaige  de  Grantmont&  de  Froterans,  &  dois 
Froterans  jufque  es  terres  de  Cholieres,  & 
toutes  les  terres ,  les  près  ,  les  boys ,  les  ran- 
tes ,  les  taches,  les  rivières ,  les  coioicheries, 
les  molins  apartenans  ou  qui  puerent  aparte- 
nir  a  ladite  maifon  &  ville  de  Autume ,  &  ef- 
dites  Villes  de  Ramaille  &  dou  Duchan  :  enf- 
femble  tous  les  droits  &  toutes  les  allions  que 
je  avoie  &  pouoie  avoir  efdites  maifons, 
villes  &  es  apartenances  dicelles  quelles  quel¬ 
les  foient.  Item  &  toutes  les  chofes  que  ge  ai 
&  peus  avoir ,  &  que  je  avoie  ou  tenoie  por 
quelque  caufe  que  ce  fuift ,  Toit  en  domoinne , 
foit  en  fiez  &  en  riere-fiez ,  &  en  toutes  au¬ 
tres  choufes  au  temps  quê  lidit  Meffires  liDue 
prift  Autume  dois  Autume ,  fi  comme  il  fe 
porte  >  juque  a  Neblans  &  jufque  es  villes  de 
Froterans,  de  las  Detarrans ,  de  la  Chapelle , 
de  Creftey ,  de  Belevevre  ,  enffint  comme  il  fe 
porte  de  Belevevre  a  Neblans  queles  queles 
foient  &  quelque  part  queles  foient.  Et  en 
recompenfation  des  chofes  delfufdites  quit¬ 
tées  ,  ceffees ,  donnes  &  Ottrohiees  de  moy 
audit  Monfeingnor  le  Duc  por  foi  &  por  fes 
hoirs  perpetuelement ,  lidit  Meffires  li  Duc 
ma  done  en  fie,ottroie  &  promis  a  paier  a  moi 
&  mes  hoirs ,  chafcun  an  a  tos  jors-mais  fur 
fes  rantes  &  fus  fes  yffues  de  Chalon  &  de  la 
foire  de  Chalon ,  quatre  cens  livres  de  la 
monoie  corrant  en  ladite  Ville  de  Chalon,  en 
la  Ville  de  Chalon  le  jor  de  la  Nativité  Nofire 
Dame  dou  mois  de  Septembre ,  qui  font  &  fe¬ 
ront  dou  fie  doudit  Monfeingnor  le  Duc  &  de 
fes  hoirs  ;  de  laquele  recompenfacion  ge  me 
tains  por  paijes,  &  promet  par  mon  farement 
fait  &  done  por  moi  &  por  mes  hoirs  que  ge 
obligois  a  ce  corporelenient  for  fains  Euvan- 
iles  de  Deu ,  &  fus  lobligacion  de  tous  mes 
iens  prefens  &  avenir,  les  devant  dites  mai¬ 
fon  ,  fort  &  villes ,  enffemble  les  apartenan¬ 
ces  defufdites  au  devant  dit  Monfeingnor  le 
Duc  &  a  fes  hoirs  garentir  frainchement  8c 
tenir  &  faire  tenir  en  pais  contre  toutes  gens 
queles  queles  foient  a  mes  propres  defpains , 
toutesfois  que  ge  &  mi  hoir  ,  lefquelx  ge 
obligois  quant  a  ce ,  en  ferons  requis  ;  &  fe  ge 
Sc  mi  hoir  en  eftijens  de  riens  deffaillans,  tous 
les  domaiges,totes  minions  &  intereft  que  lidit 
Meffire  li  Duc  ou  fi  hoir  foftandroient  &  fe- 
roient  por  occafion  dou  deffaut,  ge  &  mi 
hoir  ferons  tenu  dou  randre  &  reftorer  a  luy 
&  fes  hoirs  fus  lobligation  &  lou  fairement 
defufdit  ;  &que  ge  contre  lefdites  quittance, 
ccffion ,  donation  &  tranfaftion  ne  vanrai ,  ne 
confantirai  que  autres  ni  avigne  encontre  en 
maniéré  quele  quelle  foit.  Et  celles  tranfac- 
tion ,  cefiion,  donation  &  quittance  &  toutes 
les  chofes  delfufdites  &  une  chafcune  ge  Con- 
telfon  de  Genoves  famme  doudit  Monfein¬ 
gnor  Jehans  Seingnor  de Mirebaul  de  ma  bone 
velonte  fan  paét  &fan  cohercion  nulle,  dou 
commandement  &  de  lautorite  doudit  Mon¬ 
feingnor  Jehans  mon  mari  lou,  veul,  &  ottroi 
£c  approYois  &  çognois  eilre  faites  de  ma  ye- 
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lonte  &  de  mon  aflentemen£:&  tous  les  droiS* 
raifons  ,  adions  que  ge  y  hai  &  peus  avoir  & 
doi  ,Toit  por  doaire  ou  por  mariaige  ou  por 
autre  caufe  quele  quele  foit ,  ge  ou  dit  Mon¬ 
feingnor  le  Duc  &  a  fes  hoirs  por  la  caufe  défi- 
fufdite  les  doins ,  celfois,  ottroiois  &quittois 
en  heritaige  perpetuelement.  Encor  nos  Je¬ 
hans  lires  de  Mirebeaul  &  Contelfon  fa  famme 
delfufdit  promettons  por  nos  fairement  fais 
&  donez  corporelment  for  fains  Evangilles  de 
Deu  &  fus  lobligacion  de  tous  nos  biens  pre¬ 
fens  &  avenir  toutes  les  chofes  delfufdites  8c 
une  chacune  tenir  &  garder  fans  corrompre  , 
&  que  nos  ne  vanrons  encontre  por  nos,  ne 
ferons  venir  encontre  por  autre  en  parole  ne 
en  fait  ne  en  conffentement,ne  autre  manière 
quele  quele  foit,  ains  au  tenir  &  au  garder  fer¬ 
mement  nos  oblijons  nos  &  nos  hoirs  &  tous 
nos  biens  quelque  part  que  il  foient.  Efre- 
noncons  en  ce  fait  a  certaine  fcience  &  por 
noltres  fairemens  defufdis  a  lexceptions  que 
nos  ne  peuffins  dire  que  il  oit  maul ,  barat , 
lefion  ne  decevance  en  ce  fait,  a  toutes  coltu- 
mes ,  ftatuts  de  leus  &  de  pais,  &  a  toutes  ac¬ 
tions  &  raifons  que  a  nos  &  es  nos  apartie- 
nent  ou  porroient  apartenir  quant  a  rapeler 
les  chofes  delfus  ou  aucunes  :  a  toutes  grâces 
&  privilèges  qui  font  ottroijees  en  favor  des 
fammes,  a  la  Loi  Julie  dou  fons  de  doaire 
non  aliéner ,  8c  a  la  Loy  dou  faige  Voleyen  :  a 
toute  hayde  de  Droit  de  Canon  8c  de  Lois,  & 
a  toutes  exceptions,  drois,  raifons,  alléga¬ 
tions,  deffenlfions  de  fait  &  droit  &  autres  que¬ 
les  queles  foient,  qui  contre  cels  prefentes 
lettres  ou  contre  ce  fait  porroient  eilre  obi- 
cies  &  dites,  &  au  droit  qui  dit  que  generauls 
renonciations  ne  vaut.  Et  volons  nos  &  nos 
hoirs  eilre  contrains  a  tenir  &  a  garder  une 
chacune  des  chofes  dites  defus,  auxi  corne  de 
chofe  ajugie  por  refon  Seingnor  le  Duc  de 
Borgoingne  ou  por  quelque  cort  &  maniéré 
lui  plaira  meus ,  &  quant  a  ce  ,  nos  i  fofmet- 
tons  nos  &  nos  hoirs  &  tous  nos  biens.  Etnos 
Jehans  Sires  de  Mirebaul  delfufdit ,  cognoif- 
fons  &  affermons  que  nos  avons  donne  a  nof- 
tre  dite  famme  auttorite  &  commandement 
de  loer  ,  ottroier  &  jurer  les  chofes  delfuf- 
dites ,  fi  comme  il  ell  delfufdit  8c  dou  faeler 
de  fon  feaul  avec  le  nollre  feaul  &  lo  feing  dou 
publique  Notaire  ci  defoz  ecript.  Ou  tefmoin- 
gnaige  des  quelx  toutes  chofes  defufdites , 
nos  Jehans  Sires  de  Mirebaul  &  Contelfon  fa 
famme  defufdit  avons  prie  &  fait  a  eferire  celz 
prefentes  lettres  par  la  main  Guillaume  Jof- 
froy  de  Dijon  Clerc ,  de  lautorite  dou  faint 
Sege  de  Rome  &  dou  faint  Ampire  publique 
Notaire,  a  mettre  en  publique  forme  &  a  foi- 
gner  de  fon  foing  ;  en  laquele  lettre  avec  fou 
dit  foing  avons  mis  nos  feauls  a  plus  grant 
fermete  des  chofes  defufdites.  Cefl  fait  lan  de 
llncarnation  nollre  Seingnor  mil  trois  cens  8c 
dous  ou  mois  de  Janvier ,  tefmoins  prefens  a 
toutes  celz  choufes  defufdites  apelez  por  moi 
Jehans  Seingnor  de  Mirebaul  defufdit,  mon 
Seingnor  Hugue  de  Chateaulz  Chevalier  dou¬ 
dit  Monfeingnor  le  Due,  Huede  Seingnor  de 
AuYiller  * 
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Âuviller;  Maitrepierre  Robot  de  Nuys  Clerc > 
Hugue  dou  Sauvement  Baillif  de  Dijon ,  Per- 
reauldit  de  Santey  /on  Clerc;  &por  moi  Con- 
teffon  de  Genove  famine  doudit  Monfein- 
gnor  Jehan ,  Huguenin  dit  de  Vienne ,  frere 
de  mon  dit  mairi ,  Monfeingnor  Guillaume 
Curie  de  Autume ,  Jacot  &  Jehan  Damoi- 
feaulz  dit  de  Saint  Hylaire,  avec  le  publique 
Notaire  defufdit.  Et  ge  Guillaumes  JofFrois 
de  lautorite  que  defus  publique  Notaire  en 
la  cui  prefence  &  des  tefmoings  defufdit  lidit 
Meflfires  Jehans  Sires  de  Mirebaul ,  &  Mada¬ 
me  Conte/Ton  fa  farnme  lefdites  tranfaeftion , 
don  ,  cefTion  ,  conceffion ,  &  quittance  & 
toutes  les  chofes  deflufdites  ont  cogneues  & 
affermées  eftre  voires  &  promifes  por  lor  dis 
fairemens,  &  fus  lobligacion  de  lor  biens  te¬ 
nir  garder  &  a  garantir  &  non  venir  contre, fî 
comme  il  eft  deffus  dit  :  a  lor  priere  ,  &  a  lor 
requefte  ai  eferite  cette  lettre  &  mifeen  publi¬ 
que  forme  &  foingnie  de  mon  foing  ayec  lor 
feaulz ,  lan  &  le  mois  deffufdits. 


C  L  X  I  I  I. 

Donation  jure  fix  fimple  du  fief  de  Pon- 
taillier,  de  fies  apartenances  fix  dépen¬ 
dances  ,  faite  parOthe  Comte  Palatin 
de  Bourgogne  &  d'Artois  ,  au  Roi  de 
France  Philipe  le  Bel. 

A  Tous  ceus  qui  ces  prefentes  lettres  ver¬ 
ront.  Othes  Cuens  Palazins  de  Bourgoi- 
gne  &  dArtoys  ,  falut  en  Noftre  Seigneur. 
Nous  fefons  affavoir  que  nous  de  noftre  bone 
volente,  avons  donne,  quittie,  ottroie  & 
delelïîe ,  donnons ,  quittons  ,  outtroions  & 
deleflions  deforendroit  a  tous  jours  fans  et 
perance  de  rappeller  a  très  excellent  Prince 
noftre  très  chier  Seigneur  Philippes  par  la 
grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  le  fie  de  Pon- 
taillier  fus  Saône ,  &  tout  le  droit  &  laflion 
qui  pour  refon  dudit  fie  &  de  fes  apparte¬ 
nances  nous  povent  ou  dévoient  appartenir 
par  quelque  caufe  ou  refon  que  ce  fuft,  fans 
rien  retenir  a  nous  ne  a  nos  hoirs ,  a  tenir 
&  a  avoir  de  noftre  devant  dit  Seigneur  le 
Roy  &  de  fes  fuccefleurs ,  ou  de  ceus  qui 
de  eus  auront  caufe  a  tous  jours.  Et  pro¬ 
mettons  par  noftre  loyal  créant ,  que  nous 
contre  ce  don  ,  quittance  &  outtroi  par  nous 
ne  par  autre  ne  vendrons ,  ne  venir  ne  fe¬ 
rons  ou  tans  avenir  ,  oblijans  quant  a  ce 
nous  &  nos  hoirs  &  tous  nos  biens  prefens 
&  avenir.  Et  pour  ce  que  celle  chofe  foit 
ferme  &  eftable ,  nous  avons  mis  noftre  pro¬ 
pre  feel  en  ces  lettres.  Donne  a  Paris,  ou 
mois  de  Janvier ,  lan  de  grâce  mil  trois  cens 
&  deus. 


Terne  lié 


R  G  0  G  N  E. 


ci* 


C  L  X  I  V. 

Le  Roi  Philipe  le  Bel ,  en  reconnoiffance 
des  fiervices  de  Robert  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  lui  donne  le  fief  de  Pontaillier , 
dont  il  ne  fe  re'ferve  que  la  foi  fix  hom¬ 
mage  à  perpétuité. 

PHilippus  Dei  gratis  Francorum  Rex.  No-  An.  Ijot- 
tum  facimus  univerlis  tain  prefentibus  Meme  ch;lnl. 
quam  futuris,  quod  nos  grata  conlïderantes  bicdwComp- 
obfequia ,  que  dileôus  &  fidelis  nofter  Ro-  !es' 
bertus  Dux  Burgundie  promtis  haâenus  & 
bonis  defideriis  nobis  exhibuit  &  exhibet  in- 
ceflanter  ,  eidem  villam  &  caftrum  de  Poin- 
totllier ,  8c  quicquid  juris  &  proprietatis  no¬ 
bis  in  dicta  villa  &  caftro ,  feodifque  &  re- 
trofeodis,  neenon  jufticia  magna  &  parva 
&  aliis  pertinentiis  quibufeumque  competit 
aut  competere  poteft  quoquomodo ,  prefen- 
tium  tenore  concedimnç  &  donamus ,  &  fpe- 
cialiter  feodum  quod  accjuilivimus  ab  Othone 
Comité  Palatino  de  Éurgundia  &  Attrebato, 
prout  in  litteris  figillo  fuo  figillatis  plenius 
continetur,  quarum  ténor  fequitur  in  hec 
verba.  A  tous  c  e  u  x  ,  &c.  comme 
dans  U  chartre  précédente.  Quas  quidem 
conceiTïoncm  &  donationem  prêcheras  ab  eo- 
dem  Duce  &  heredibus  fuis  ad  fidem  &  ho- 
magium  in  hereditatem  perpetuam  volumus 
poffideri  :  hoc  excepto  ,  quod  diâus  Dux  in 
diftis  villa  &  caftro  habebat ,  ac  etiam  pot 
fidebat  ante  contcdiouem  prefentium  litte- 
rarum  ;  volentes  nihilominus  &  tenore  pre¬ 
fentium  concedentes ,  quod  idem  Dux  pot 
fertîones ,  feoda,  retrofeoda ,  jufticias  magnas 
&  parvas  &  redditus  quofeumque  ad  diftas 
villam  &  caftrum  licito  quovis  titulo  acqui- 
rere  fibi  valeat ,  prout  utilitati  fue  videric 
expedire  ;  &  fi  quid  in  fepe  diâis  villa  8c 
caftro  jam  acquifierit ,  quantum  ad  nos  fpec- 
tat,  tenore  prefentium  confirmamus,  falvo- 
in  aliis  jure  noftro  &  jure  quolibet  alieno. 

Quod  ut  firmum  &  Habile  permaneat  in  fu- 
turum  ,  prefentibus  litteris  noftrum  tecimus 
apponi  figillum.  Aflum  Parilîis ,  anno  Incar- 
nationis  Dominice  ,  millefimo  trecentefimo 
fecundo,  menfe  Marcio. 

C  I  X  V. 

Traité  de  mariage  entre  Philipe  fils  aîné 
de  Charles ,  Comte  de  J  alois,  fixe.  fi? 

Jeanne  fille  de  Robert  Duc  de  Bour¬ 
gogne ,  fixe. 


N 


Ous  Challes  fils  dou  Roy  de  France,  An.  ijo 
Cuens  de  Valois,  dAlencon,  de  Char¬ 


tres  &  dAnjo  ;  &  nous  Katerine  par  la  grâce  bRtooïv; 
de  Dieu  Emperiz  de  Conftantinoble ,  Con-  ICS‘ 
tel Te  defdites  Contees  ,  dune  part  ;  &  nous 
Robert  Duc  de  Borgoingne,  &  Agnez  Du- 
cheffe  de  celui  Duchee,  dautrepart;  faifons 
alfavoir  a  tous ,  que  nous  confiderant  &  at¬ 
tendant  le  Jioneurj  le  proffit  &  lavancement 
LUI 


PREUVES  DE  V  HISTOIRE 


de  nos  enfans  cl  deflbuz  nommez  *  havons 
tiaittie  enfemble  des  mariaiges  de  Phelippe 
ainfne  fil  de  nous  Challes  de  noftre  premier 
mâriaige ,  &  de  Jehanne  fille  de  nous  Robert 
fk  Agnez  deflufdiz  ;  &  de  Huguenin  ainfne 
fil  de  nous  Robert  &  Agnez ,  &  de  Katherine 
fille  de  nous  Challes  &  Katherine  defTufdiz , 

&  havons  ordene  &  accorde  enfamble  por 
nous  &  por  nos  enfans  defTufdiz ,  &  en  leur 
non ,  en  la  maniéré  &  en  la  forme  que  il 
eft  ci  delfouz  efeript  &  contenuz.  Ceft  afla- 
■voir  que  nous  Challes  havons  promis  &  pro¬ 
mettons  por  nous  &  por  ledit  Phelippe  nof¬ 
tre  fil  &  en  fon  non  que  nous  porchacerons 
&  procurerons  a  tout  noftre  pouer,  que  il 
prandra  &  haura  a  femme  laditte  Jehanne , 
Je  fainte  Eglife  le  vuet  foffrir  &  confentir. 
Item  nous  Challes,  &  Katherine  havons 
promis ,  promettons  por  nous  &  por  la¬ 
dite  Katherine  noftre  fille,  &  en  fon  non 
que  nous  porchacerons  &  procurerons  a  nof¬ 
tre  pouer  que  ladite  Katherine  prandra ,  re¬ 
cevra  &  haura  ledit  Huguenin  a  feignour  & 
a  mari ,  fe  fainte  Eglife  le  vuet  foffrir  &  con¬ 
fentir.  Et  nous  Robert  &  Agnez  defTufdiz  ha¬ 
vons  promis  &  promettons  por  nous  &  por 
Huguenin  &  Jehane  nos  enfans  defTufdiz  ,  & 
en  leur  non  que  nous  porchacerons  &  pro¬ 
curerons  a  tout  noftre  pouer  que  lidit  Hu¬ 
guenin  noftre  fils  prandra  &  haura  a  femme 
ladite  Katherine ,  fe  fainte  Eglife  le  vuet  fof¬ 
frir  &  confentir ,  &  que  ladite  Jehane  noftre 
fille  prandra ,  recevra  &  haura  ledit  Phelippe 
a  feignour  &  mari ,  fe  fainte  Eglife  le  vuet 
foffrir  &  confentir.  Et  havons  promis  &  pro¬ 
mettons  &  accordons  tuit  enfemble  lune  par¬ 
tie  &  Iautre  que  de  porchacier  laflentement  & 
la  difpenfacion  de  contraire  les  mariaiges  def- 
fufdiz  entre  lefdits  Phelippe  &  Jehane,  &  Hu¬ 
guenin  &  Katherine  por  raifon  de  prochei- 
neté  de  lignaige ,  dont  ils  fentretiegnent ,  ou 
por  raifon  daffineté  ou  dautre  caufe  qui  por¬ 
roit  lefdiz  mariaiges  empechier,  nous  ferons 
leaulment  noftre  pouer  envers  très  faint  pere 
le  Pape ,  ou  envers  cels  qui  de  part  lui  hau- 
roient  pouer  en  ceft  cas ,  &  eft  accorde  & 
convenance  en  bone  foi  entre  nous  dune 
part  &  dautre ,  por  nous  &  por  nos  enfans 
defTufdiz  &  en  lor  non ,  que  fe  nous  Challes 
&  Katerine  haviens  hoier  malle  qui  vefquift , 
lidit  Phelippe  prandroit  liberaument  &  por 
néant  a  feme  ladite  Jehane ,  &  ne  porra  riens 
demander,  &ne  ladite  Jehane  au  Duc ,  ne  a 
fes  hoers  por  raifon  ne  por  caufe  de  mariais 
ge,  ne  por  raifon  de  la  portion  de  ladite 
Jehane ,  foit  en  heritaige ,  ou  en  conqueft , 
ou  en  mobles,ou  en  quelque  autre  choufe  que 
ce  foit.  Et  en  tele  maniéré  ,  fe  cils  cas  ave- 
noit ,  Huguenin  fils  de  nous  Robert  &  Agnez 
defTufdiz ,  prendroit  a  femme  por  néant  la¬ 
dite  Katerine ,  &  ne  porroit  il  ne  ladite  Ka¬ 
therine  riens  demander  a  Monfeignour  Chal¬ 
les  ne  a  lEmperiz  defTufdiz  ,  ne  a  lour  hoers 
por  raifon  ne  por  caufe  de  mariaige ,  ne  por 
raifon  de  la  portion  de  ladite  Katherine, 
foit  en  heritaige ,  en  conqueft ,  ou  en  mo- 


bles  ou  en  quelque  autre  choufe  que  ce  foit, 
fauf  ce  que  nous  Robert  &  Agnez  delfufdiz 
ne  nous  chargeons  pas  de  fere  foffrir  ladite 
Katherine  de  demander  fa  partie  ,  ne  né  nous 
eftroigneons  pas  a  porchacier  que  ele  i  re¬ 
nonce  ;  mas  il  nous  plait  &  havons  accorde 
enfemble  por  nous  &  por  Huguenin  noftre 
fils ,  &  en  fon  non  ,  que  Mefïire  Challes  & 
lEmperiz  deflufdit ,  ou  li  uns  daux ,  fe  li  au¬ 
tres  defailloit,  porroit  tenir  avec  foi  ladite 
Katherine  lour  fille ,  jufques  a  tant  que  ele 
foit  en  eage  por  coftume  de  pais  de  renon- 
cier  a  fa  partie  :  &  fe  il  la  pehuent  a  ce  me¬ 
ner  que  ele  i  veuille  renoncier,  nous  pro¬ 
mettons  por  nous  &  por  Huguenin  noftre 
fils ,  &  en  fon  non ,  que  nous  ne  viendrons 
encontre  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  ; 
aincor  laurons  ferme  &  eftable  ,  &  porcha¬ 
cerons  a  noftre  pouer  que  lidit  Huguenin  lau- 
ra  aggreable  ,  ferme  &  eftable.  Et  fe  il  ave- 
noit  que  ele  ni  voulTït  renoncier,  nous  pro¬ 
mettons  por  chafcun  cent  livres  tornois  de 
rante  que  ele  emportera  a  Phelippe  devant 
dit  en  mariaige  aveuc  Jehane  noftre  fille, 
mille  livres  tornois  a  paier  &  convertir  en 
heritaige  en  la  maniéré  ci  deffous  eferipte. 
Et  fe  enfi  eftoit  que  nous  Challes  &  Emperiz 
deffufdits ,  ne  heufliens  hoier  malle  qui  vef¬ 
quift  ,  noftre  fille  Katherine  deffufdite  hauroit 
tout  plainement  ce  qui  li  viendroit  &  devroit 
venir  por  droit  &  por  coftume  de  pais  por 
fuccelfton  de  nous  ;  &  en  ceftui  cas  ,  nous 
Robert  &  Agnez  delfufdite  promettons  &  fe¬ 
rons  tenus  a  paier  audit  Phelippe  en  mariaige 
aveuc  Jehane  noftre  fille  delfufdite  cinquante 
&  cinc  mile  livres  tornois  petits  ;  &  feront 
mis  cil  denier  &  convertis  en  terre  achapter, 
qui  fera  propres  heritaiges  de  ladite  Jehane  , 
&  ni  porra  lidit  Phelippe  riens  reclamer  por 
raifon  de  heritaiges  ne  de  conqueft ,  fors  tant 
que  il  porroit  la  terre  tenir  tant  folement  a  fa 
vie,fe  il  forevivoitafadite  femme,  fe  coftume 
de  pais  le  li  devoit  en  cefti-cas.  Et  havons 
enfamble  accorde  que  en  tous  les  cas  que  la 
terre ,  fe  ele  eftoit  achatee ,  demorroit  a  la¬ 
dite  Jehane  ou  retorneroit  a  fes  hoers  en  ice- 
lui  meifmes  cas ,  li  argens  qui  ne  feroit  con¬ 
vertis  en  achapt  de  terre  ,  li  demorroit ,  ou 
retorneroit  a  fes  hoers.  Et  eft  accorde  entre 
nous  enfamble  dune  part  &  dautre  que  la¬ 
dite  fomme  de  cinquante  &  cinc  mile  livres 
tornois  fera  paie  par  chafcune  annee  conti¬ 
nuellement  enfuigant  fept  mile  livres  tornois 
jufques  a  tant  que  ele  foit  pourpaiee,  terme 
commençant  ou  fixte  mois  apres  laccomplif- 
fement  dou  mariaige  doudit  Hugues  &  Ka¬ 
therine  ,  &  depuis  que  la  fucceflions  defluf- 
dite  fera  avenue  a  ladite  Katherine.  Item  il 
eft  accorde  que  li  argens  defliifdiz  fera  mis 
&  convertis  en  leu  certain  fous  dues  clés , 
defqueles  lidit  Phelippe  haura  lune ,  &  li  ami 
de  ladite  Jehane  Iautre ,  &  fera  la  terre  acha¬ 
tee  la  ou  lidit  Phelippe  voudra  au  profit  de 
lui  &  de  ladite  Jehane  ,  &  li  fera  li  argens  li¬ 
vrez  toutes  fois  que  il  li  plaira  achater  &  acha- 
tera  la  terre ,  &  ne  li  fera  pas  livrez  por  au- 
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Ere  caufe.  Item  îi  eft  accorde  entre  nous  en* 
famble  dune  part  &  dautre  que  fe  il  furvenoit 
autres  filles  de  nous  Challes  &  Emperiz  défi- 
fufdiz ,  la  portions  ,  &  la  droiture  que  ladite 
Katherine  noftre  fille  devroit  havoir  es  terres 
que  nous  Challes  havons  donees  &  aîTignees 
a  ladite  Emperiz  &  es  hoirs  que  de  nous  & 
de  lei  iftront ,  &  es  terres  de  nous  Emperiz* 
ne  li  feroit  de  riens  amenuifîe ,  outre  ce  que 
de  droit  &  coftume  devroit ,  mas  es  autres 
terres  de  nous  Challes ,  ou  es  conquez  fais 
ou  affaire  de  nous  &  dè  lEmperiz  deifufdite  * 
ele  ne  porra  riens  demander.  Et  ce  elt  a  en¬ 
tendre  ou  cas  ,  ou  la  Contee  dAlencon  Ii 
viendroit  toute  entière  por  ce  que  ele  ne  fe 
porroit  divifer  ne  defmembrer  par  la  coftu- 
me  dou  pays.  Quar  fi  enfint  eftoit  que  par 
coftume  de  pais  ladite  Contee  fe  fofFrit  a  de* 
vifer  entre  fiiers ,  ele  emporterait  fa  portion 
toute  plaine  tant  de  heritaiges  que  de  con¬ 
quez.  Item  il  eft  ordene  &  accorde  que  fe  pat 
furvenue  de  fûtes  de  nous  &  de  lEmperiz  ,  ou 
par  nos  debtes ,  ou  par  charge  de  noftre  tes¬ 
tament  ou  derraine  volunte  ,  la  portions  de 
noftre  dite,  fille  Katherine  fuft  fie  amenuifîe  * 
ou  fe  petite  que  elle  ne  vauffit  pas  cinc  mile 
&  cinc  cens  livres  tornois  de  rante  :  pour 
chafcune  cent  livres  de  terre  que  en  defau- 
drient ,  len  rabattrait  mile  livres  tornois  de 
lafomme  des  cinquante  &  cinc  mile  livres  tor¬ 
nois,  ce  fauf  que  fe  fa  portions  neftoit  chargie 
porraifon  denosdebtes,oudenoftre  teftament 
ou  derraine  volunte  ,  outre  les  frais  de  dues 
années  de  fadite  portions ,  il  ne  ferait  riens 
rabattu  de  la  fomme  des  cinquante  &  cinc 
mile  livres  deftufdiz.  Item  il  eft  accorde  & 
conveniance  de  nous  tous  enfàmble  que  fe  li 
uns  des  mariaiges  defailloit  par  la  mort  dau- 
cune  des  perfonnes ,  li  autres  mariaiges  fe  fe¬ 
roit.  Ceft  afavoirfe  Iidit  Huguenin  ou  ladite 
Katerine  moroit  avant  le  mariaige  parfait  * 
Iidit  Phelippe  prandroit  &  hauroit  ladite  Je- 
hane  a  femme ,  &  hauroit  vint  &  cinc  mile 
livres  tornois  aveuc  li  por  mariaige  a  conver¬ 
tir  en  heritaige  ,  enfî  corne  il  eft  deffus  dit  * 
&  feraient  paie  es  termes  &  en  la  maniéré 
des  autres.  Et  fe  Phelippe  ou  Jehane  deffufdit 
moroient  avant  laccompliffement  dou  ma¬ 
riaige  ,  Huguenin  deffufdit  hauroit  ladite  Ka- 
therine  a  femme.  Et  en  ces  cas  ou  ladite  Ka¬ 
terine  nauroit  riens  por  fucceffions  de  nous 
Challes  &  Emperiz ,  Iidit  Huguenin  hauroit 
aveuc  ladite  Katherine  en  mariaige,  vint  & 
cinc  mile  livres  tornois  a  convertir  en  heri¬ 
taige  por  ladite  Katherine  en  la  forme  qui  eft 
deffus  devifee,  entre  Phelippe  &  Jehane  défi- 
fufdiz ,  &  feraient  paie  a  femblables  termes 
&  maniéré.  Item  por  aucune  doute  eftre  & 
efclaircir  entre  nous  enfàmble  dune  part  & 
dautre,  eft  accorde  que  ledit  Phelippe  ne  fe¬ 
ra  pas  tenuz  a  accomplir,  ne  a  folempnifer 
le  mariaige  avec  ladite  Jehane  jufques  a  tant 
que  Iidit  Huguenin  fe  fera  fuffifemment  liez 
de  faire  &  dacomplir  le  mariaige  avec  ladite 
Katherine.  Item  il  eft  accorde  que  ladite  Je¬ 
hane  haura  &  tiendra  en  non  de  douaire  le 


Chafteaul  de  Saumur ,  la  Chaftelerie  ,  &  les 
appartenances  toutes  en  terres,  en  rantes, 
en  prez  ,  en  bois ,  en  forefts  ,  en  jufifdidions 
&  en  quelques  autres  chofes  que  ce  foit,  juf¬ 
ques  a  la  fomme  de  cinc  mile  livres  tornois 
de  rante  chafcun  an  :  &  fil  ne  valoit  tant ,  li 
forplus  feroit  parfais  fuffifemment  en  la  con¬ 
tée  dAnjo  &  dou  Moine  :  Et  noftredite  fille 
Katherine  haura  &  tiendra  por  douaire  &  en 
non  de  douaire  le  Chafteaul  de  Montreaul,  là 
Chaftellerie ,  &  toutes  les  appartenances  en 
terres*  en  rantes,  en  prez,  en  bois,  en 
forefts,  &  en  jurifdidions ,  &  en  quelques 
autres  chofes  que  ce  foit ,  jufques  a  la  fomme 
de  cinc  mile  livres  tornois  de  rante  ;  &  fe  il 
ne  valoient  tant ,  ce  que  en  faudrait ,  feroit 
parfait  fuffifemment  ailleurs  en  la  Duchie  de 
Bourgoingne.  Et  toutes  ces  chofes  fermement 
tenir  &  garder  &  acomplir  ;  nous  Challes  & 
Emperiz  &  Robert  &  Agnez  deftufdiz  havons 
promis  lune  partie  a  Iautre  por  folempnel  fti- 
pulation  &  jurie  fus  fains  Evangiles  touchées 
corporelment  ;  &  quant  a  ce  nous  oblijons 
nous  &  noshoers,  &  nos  biens ,  muebles  & 
non  muebles,  prefens  &  avenir,  &  renoncions 
a  tous  privilèges ,  remedes  &  aides,  excep¬ 
tions  &  allégations  de  fait  &  de  droit  que 
lune  partie  porroit  alléguer  contre  Iautre.  En 
tefinoing  de  ces  chofes  nous  havons  fait  met¬ 
tre  nos  feauls  en  ces  lettres  qui  furent  faittes 
a  Senz  Ian  de  grâce  mil  ccc.  &  duef ,  le  die- 
menche  devant  Pafques  flories. 


C  L  X  V  I. 

Jean  de  Vergy  Sénéchal  de  Bourgo¬ 
gne  ,  cède  au  Duc  Robert  IL  toutes 
fis  prétentions  fur  Pontaillier  ,  au 
cas  qu’il  en  puiffe  faire  L’acquifi - 
tion. 

A  Tous  cels  qui  verront  ces  prefeiî tes  let¬ 
tres.  Nousjehans  de  Ver gey  Senefchaux 
de  Borgoingne  &  lires  de  Fovens ,  fàifons  fa- 
voir ,  que  nous  de  noftre  bone  volunte ,  do- 
nons  &  ottroionspar  don  fait  entre  les  vis  a 
noble  Baron  Robert  Duc  de  Borgoingne , 
noftre  cher  &  amé  Seigneur  *  tout  le  droit , 
ladion  Sc  la  profecution  que  nous  havons, 
poons  havoir  &  devons  ou  fie  de  Pointoillier* 
es  droits  &  es  appartenances  ,  lequel  nous 
tenons  &  devons  tenir  de  la  Contee  de  Bor¬ 
goingne,  feenfîne  eftoit  que  illepuifte  ac- 
quérir,  de  la  velonte  dou  chief Seigneur,  foit 
fiez  ou  domoines  defdites  chofes  ;  &  faifons 
&  havons  faite  cette  ceffion  a  noftredit  Sei¬ 
gneur  de  tout  le  droit  que  nous  i  havons  & 
poons  havoir ,  &  lavons  eftabli  procureur  en 
fa  chofe,  ou  cas  deffufdit,  ouquel  il  le  porra 
acquérir  dou  Chief  Seigneur  ;  &  promettons 
en  bonne  foy  por  nous  &  por  nos  hoirs ,  & 
fus  lobligacion  de  tous  nos  biens  garantir  a 
noftred  t  Seigneur  la  donacion  &  la  ceffion 
deftufdites  confre  tous,  excepte  le  chief  Sei¬ 
gneur,  &  non  venir  encontre  por  nous,  ou 
por  autre  tailîblement  ou  expreftement,  En 
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PREUVES  DE 
tefmoïgfiâge  de  laquele  chofe  nous  havons 
mis  noftre  feaul  en  cés  lettres ,  données  le 
jour  de  lAfcenfion  ,  lan  de  grâce  mil  trois 
cens  &  dues ,  ou  mois  de  May. 


C  L  X  V  I  I. 

Codicile  de  Robert  IL  du  nom  Duc  de 
Bourgogne . 

EN  nom  de  noftre  Seigneur  amen.  Lan  de 
grâce  mil  trois  cens  &  dous  au  mois 
de  Septembre ,  a  tous  ceaux  qui  verront  & 
orront  ceft  prefent  codicille.  Je  Robers  Duc 
de  Bourgongne  eftant  avec  le  Roy  Monfei- 
gneur  a  Arras  tous  apparoillez  avec  luy  de 
aller  en  Flandres  contre  les  ennemis  du 
Royaume, vuillans  efchiver  fegon  mon  pouoir 
les  périls  que  avenir  peuvent ,  &  defirans 
pourvoir  a  m’arme: fais  afavoirque  jevuil  que 
li  Teftament  ou  derrière  volontez  que  je  fis 
eiiLlan  de  grâce  1297.  ou  mois  de  Mars  foit 
tenus. ...  en  favertu,exceptees  les  chofes  que 
je  change ,  defclaire  ,  ajoufte  &  amoindri  ou 
ofte  cy  apres  efcriptes  &  contenues. 

Premièrement  je  vuil  que  Odez  mes  fils  fe^ 
gons  naiz  hait  quatre  mille  livres  de  terre  a 
la  monoie  de  Bourgongne ,  effifes  en  la  me- 
niere  que  fenfuit,  avec  lou  Chafteaul  de  Gri¬ 
gnon  qui  ferai  chief  de  fa  terre  fe  enfing  eft 
que  il  viegne  a  ma  main  de  ma  Tueur  la  Com- 
tefte  de  la  Marche  a  laquelle  je  lai  baille  por 
certaine  convenances  devant  mon  deces;  &  fil 
ne  vient  avant  mon  deces  a  ma  main,  je  veuil 
que  il  ayt  por  chief  de  fa  terre  lou  Cheteaul 
de  S.  Romain  :  &  feront  affifes  lefdites  qua¬ 
tre  mil  livres  de  terre  en  la  ChafteJnie  de 
Grignon  &  des  apartenances ,  ou  cas  que 
il  vendroit  a  ma  main  devant  mon  deces. 
Item  à  Vifongnes  ,  a  Lucenay  ,  a  Longicort 
vers  Rouvre  ,  ou  clos  de  Dijon  que  Ion  apel- 
le  bone  mere,  a  Nores  fur  lou  Doux  &  non 
a  Saint  Marc  ;  quar  il  naut  pas  or  an  droit 
miens,  fe  il  ne  revenoit  a  ma  main.  Item  je 
vuel  que  Looys  mes  autres  fils  hait  pour  chief 
de  fa  terre  lou  Chafteaul  de  Duefme  &  trois 
mille  livres  de  terre  a  la  monoye  de  Bour- 
gongne  affifes  en  la  meniere  que  fenfuit,  ceft 
afavoir  en  ceu  que  jay  au  val  de  Somme  tant 
quendure  la  deffenfe  de  la  Riviere  de  Somme, 
en  ceu  que  jay  a  Poilley  en  Auxois ,  a  Ce- 
maurey  ,  a  Balenou  &  en  la  Chaftelerie  &  es 
appartenances  de  Pailley  avec  les  fiez  ,  a  Sar- 
gey  avec  lou  fie  de  Cufeaux  ;  &  en  ceu  que 
jay  a  Grosbois  près  de  Sombernon ,  a  Savi- 
gny  vers  Beaune  avec  les  fiez  ,  ou  cas  que  il 
viendrient  a  moi  de  Monfeigneur  Hugues  de 
Chafteaul,fe  il  moroit  fans  hoirs  leaux  de  fon 
corps.  Et  fe  les  chofes  delfus  nommées  ne 
fuffifent  a  afferir  a  Oudet  &  a  Looys  les  fom- 
mes  delfus  dites,  je  vuel  &  commant  que  laf- 
jfiette  foit  parfaite  por  mes  eflecuteurs  ou  par 
ceauls  de  eux  qui  ha  ceu  pourront  ou  vou¬ 
dront  entendre,  &  vuel  &  ordonne  que  li  de¬ 
vant  dids  Odes  &  Looys  mi  fil  teneint  lige- 
iment  les  Chafteaulx  que  je  ordonne  eftre 


chies  de  lors  terres  a  la  mênîerë  deffus  didc  ,‘ 
de  cely  qui  ferai  Duc  de  Bourgongne ,  tant 
comme  ils  vivront  ,  &  ampres  Ior  deces  je 
vuel  que  li  dit  Chafteaul  feint  du  fie  lige  des 
Ducs  de  Bourgongne  &  avec  ceu  jurable  & 
rendable. 

Ampres  je  vuel  &  commant  que  lorden- 
nance  que  jay  faide  au  Roy  Monfeignor  de 
Marguerite  ma  fille  foit  tenue  &  gardee ,  & 
ou  cas  quele  morroit  fans  hers  de  fon  corps 
je  vuel  que  ce  que  je  ly  ay  done  revaingne  au 
Duc  mon  fil  fans  partie  des  autres  mes  enfans. 

Item  je  vuel  que  Jehanne  ma  fille  hait  por 
le  droit  de  fon  partage  quinze  mille  livres 
tournois  pour  ly  marier ,  &  Marie  ma  fille 
dix  mille  de  laditte  monnoye. 

Item  je  vuel  &  ordonne  que  ou  cas  que  la 
delfus  nommee  Marguerite  ma  fille  morroit 
fans  her  leaul  de  fon  corps ,  devant  ceu  que 
laffife  fut  parfaide  a  Oudet  &  a  Looys ,  que 
Hugues  mes  fils  Dux  puilfe  alferir  a  fefdits  frè¬ 
res  la  terre  qui  eft  &  qui  fera  acquife  por  la¬ 
dite  Marguerite  en  Champaigne  &  autre  part, 
&  les  deniers  an  bourfe  queli  Rois  mes  Sires 
me  doibt ,  an  rabattant  defd.  fommes  de  ter- 
re,quilor  doit  eftre  affignee  fegon  ceu  que  jay 
ordene ,  &  li  Chateaul ,  que  nos  lor  baillons, 
pour  chies  leur  demorroient. 

Item  je  vuel  que  feihu  foit  por  les  efcripts 
Monfeignor  Raoul  de  Beaune  did  Froichard, 
jadis  mon  Chapelain,  &  por  un  Champellain 
qui  fut  a  luy  que  Ion  appelle  au  furnom  Jtyo- 
niam ,  &  por  tous  autres  por  lefquels  Ion  lou 
pourrai  meux  fcavoir,fe  aucune  chofe  eft  en¬ 
core  a  parfaire  dou  reliant  Monfeignor  mon 
pere  ,  que  je  ne  croy  &  fe  . . . .  i  hai  a  faire, 
que  il  foit  parfaid  avant  que  Ion  fentremette 
dou  mien,  ne  de  ce  codicille.  Ampres  ou  cas 
que  a  ma  vie  je  ne  feroye  le  pèlerinage  de  la 
Sainte  Terre,  je  vuel  que  mes  fils  li  Ducs  lou 
face ,  fe  il  li  plait  &  hait  les  deniers  contenus 
en  mon  teftament  :  &  fe  il  ne  lou  vouloit 
faire,  que  Odez  mes  fils  lou  fit  :  &  fe  il  ne  lou 
vouloit  ou  pouoit ,  faut  que  trois  mes  fils  le 
feift  :  &  ou  cas  que  li  uns  de  aus  trois  ne  lou 
feroit ,  je  vuel  que  lordonnance  faide  a  mon 
teftament  foit  gardee. 

Item  en  accroilfance  dou  lais  fais  an  mon 
teftament  a  labbaye  de  Saint  Ceigne ,  je  li 
donne  &  lais  cent  fodees  de  terre. 

Item  de  ceu  que  je  lais  en  mon  teftament  a 
ma  Chapelle  de  Dijon,  la  Chapelle  que  je 
porte  communément  fur  lou  fommier  en  che¬ 
minant  ,  mon  itentions  eft  de  la  Croix  dar- 
gent  a  pie  ou  hai  derrière  la  telle  du  Crucifi 
de  la  vraye  Croix ,  les  dous  paremens  d’ Au¬ 
tel  ,  la  chafuble  vermeille  &  la  noires  avec 
les  tuniques  &  dalmatiques  que  nos  ne  por¬ 
tons  pas  &  les  aubes ,  amis  ,  eftoles  & . . . . 
lou  calice  &  encenfier. 

Item  les  dix  livres  de  rente  que  je  lais  en 
mon  teftament  a  lEglife  Notre-Dame  de 
Beaune ,  je  les  lais  en  rellitution  des  dom¬ 
mages  quele  porroit  avoir  au  tems  a  advenir 
por  IHofpitaul  que  je  hai  ordene  a  faire  en 
laditte  Ville,  &  por  mon  anniverfaire  & 
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Croy  la  Tomme  contenue  en  mon  dit  tefta- 
frient  por  lou  dit  Hofpitaul ,  de  cens  livres 
de  terre. 

Item  jacrôis  lou  lais  fait  au  Lay  Deu  ( Lieu- 
Dieu  )  en  mon  teftament  de  quarente  fou- 
dees  de  terre,  &  déclaré  la  Breteniere  con¬ 
tenue  en  mon  teftament  Saind  Leu  qui  eft 
de  lOrdre  du  Val  des  Choux. 

Item  je  rapelle  pour  bonne  caufe  les  lais 
faits  a  Gilles  ,  au  Picart  mon  Huiffier. ...  a 
Monfeignor  Jehan  dArc  mon  Chevalier,a  Jean 
de  Ruelee  mon  Fauconnier  mort. 

Item  je  pour  bonne  caufe  rapelle  lou  lais 
fait  aMaiftre  Adam ,  &  vuel  que  Ilobillar  de 
ma  Bouteillerie  ,  qui  fu  lonc-temps  Valez  de 
ma  chambre ,  foit  au  Duc  mon  fil  en  lOffice 
de  la  Bouteillerie  a  robbe  de  Sergent.... 

Item  je  vuel  que  la  famé  Girart  qui  fut  Va¬ 
let  de  ma  chambre  ou  Archer  ayent  lou  lais 
que  je  avois  faid  audit  Girart. 

Item  je  accrois  lou  lais  Guillerot  de  ma 
chambre  de  vingt  livres ....  Item  je  accrois 
lou  lais  Chantrelet  Valet  de  mes  palefrois  de 
dix  livres ,  &  qu’il  foit  dou  maignage  lou 
Duc  mon  fil ,  &c. 

Item  je  vuel  que  li  lais  fait  es  Valez  de  mes 
forez  foit  tenu ,  excepte  Cornet  por  bone 
caufe. 

Item  por  bone  caufe  je  rapelle  les  laiz  faiz 
es  Seignors  de  Bofiromont  &  de  la  Sarree  &c. 

Item  jordonne  a  la  maniéré  que  fenfuit  de 
Pais  des  Lombards  dit  Prevoftez  &  de  la  mon- 
noye  ;  premièrement  je  vuel  que  fe  je  nay 
moillor  confoil ,  que  li  Juif  demouraint  en 
ma  terre  principalement  por  humanité,  & 
quil  marchandent  leaulment  fans  ufure  &  vi¬ 
vent  de  lors  labours ,  &  vuel  que  defor  en 
avant  Ion  ne  foit  contrains  payer  a  aux  dete 
ou  il  hait  ufure. 

Item  quant  aux  Lombards ,  je  vuel  que  por 
lou  remede  de  m’arme  &  por  ma  defcharge , 
fe  jay  receus  hau  de  la  en  meniere  non  dehue, 
foit  fonde  ung  Hofpitaulx  jufque  a  quatre  cens 
livres  de  terre  en  la  Ville  de  Beaune ,  fi  com 
jay  ordene.  Et  quant  es  Pais  des  Lombards  & 
au  fait  de  la  monnoye ,  je  vuil  &  ordenne  que 
cel  de  mes  eflfecuteurs  que  prenront  an  ans  la 
charge  de  mon  teftament  ufent  du  confeilnoft 
tre  pere  l’Apoftote,  fe  il  ne  trouvent  remede 
certain  &  je  a  ma  vie  ne  facois  fatisfadion 
convenable.  Item 

Item  je  vuel  que  li  Chafteau  de  Paluaul  foit 
randus  a  lEglife  de  Chalon  por  la  terre  &  les 
deniers  que  jen  hai  bailliez,fi  li  Duc  nen  puet 
bonnement  trouver  autre  accort  vers  lEveft 
que  &  . vers  lou  Chapitre  doudit  leu.  Item  &c. 

Item  je  vuel  &  ordenne  que  Guioz  de  Pran- 
gy  mes  Marefchaux  foit  Maiftre  Valez  lou  Duc 
mon  fil  tant  quil  fera  Efcuyers  ;  &  ou  cas  quil 
feroit  Chevaliers,  je  vuel  quil  foit  fes  maiftres. 

Item  eil  croiflance  dou  don  fait  a  Jobelet 
Valet  de  ma  chambre,  je  li  donne  vingt  livres 
de  rente  a  fa  vie  ,  &  vuel  quil  foit ,  tant  com 
il  ei  plaira  fuigre  lou  Duc,  Maiftres  de  fa 
chambre,  &fe  if  ne  louvuet  fuigre,  je  vuel 
quilfoitaveclaDuchelfe  an  robbe  dEfcuyer. 
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Pôrce  que  Meffire  Huedesde  Menans  eft  trop 
anciens  &non  puiflant ,  je  ordenne  que  avec 
Odez  de  Autvilers,  foit  premier  Panetiers,^rc. 

Et  vuel  que  Meffire  Jehans  de  Semur  mes 
amez  &  feauls  Clercs ,  &  Maiftres  Régnault 
mes  Baillis  de  la  Montene  voient  les  lettres 
de  laccort,  &  fe  por  la  ténor  defdites  lettres, 
ou  por  lor  leaul  rafport  acors  fut  fais  de  tout 
defcors  qui  pourroient  eftre  entre  moi  &  la- 
dide  Ducheife  Madame  :  je  vuel  que  fatisfac- 
tions  foit  faide  dou  dete  ,  nonobftant  mon 
clam.  Item  &c. 

Item  Meffire  mes  peres  affit  fus  lou  Chaft 
teaul  &  la  terre  de  Lantenay  vint  mille  livres 
que  il  avoir  recheues  dou  mariaige  Madame 
la  Duchefle  deflufdide  fa  famé ,  &  fut  faite 
laffife  lou  mariaige  durant,  &  a  la  requefte 
Monfeignor  mon  pere  ;  je  vous  &  confirmai 
par  lettres  fcellees  de  mon  feaul ,  ladite  affifé 
&  terres  ,  en  mile  meniere;  je  ne  contredife 
chofe  que  Meffires  mes  pere  voulfift  an  ce 
point;  fi  vuel  &  ordenne  que  nonobftant  la 
faifine  que  je  ay  entreprife  puis  lou  deces  de 
ladite  Madame ,  il  foit  regarde  pôr  mon  amé 
&  feaul  Clerc  Monfeignor  Jehans  de  Semur 
Arcediacre  de  Flavigny ,  &  por  mon  ame  & 
feaul  Monfeignor  Pierre  de  Oftun  mon  Baillif 
dAuxois ,  qui  fcavent  lou  fait  &  la  coftume  de 
mon  Pays ,  &  ceu  que  il  verront  que  raifons 
ferai  ou  foit  faid  ,  vehues  avant  &  examinées 
les  lettres  de  laccort  fait  a  Mucey ,  pour  voir 
fi  nous  en  fifmes  mencion  generalement  où 
efpecialement.  Item  &c. 

'  Item  je  vuel  que  il  foit  fahu  fe  je  a  tort  mis 
lou  Maire  an  la  Ville  de  Montbar  ,  &  fil  ant 
trouve  ,  je  vuel  que  nonobftant  faifine  con¬ 
traire  ,  cil  de  la  Ville  lou  mettent  &  elifent 
fegon  la  ténor  de  lor  chartre  :  Et  vuel  que  a 
'  ceu  foit  apellez  mes  Baillis  dAuxois  deffufdis, 
qui  feit  la  vérité  dou  fait. 

Item  je  vuel  que  reftitucion  foit  faite  por 
certaine  caufe,  es  hers  de  Madame  la  Ducheife 
deflufdide ,  de  dous  cens  livres  de  tournois* 

Item  je  vuel  que  li  Priore  ou  maifons  d’Or- 
dre  que  je  hai  tenus  en  ma  main,  foient  mis 
en  eftat  ou  li  interes  rendus ,  fe  il  font  de- 
choiot  por  ma  colpe ,  &  vuel  quil  foit  fehu  de 
plain.  Item  je  vuel  &c. 

Item  je  vuel  que  fatisfadions  foient  faites 
a  ceaux  qui  ont  recehus  dommage  pour  loft 
tage  de  borne  que  jay  fait  faire. 

Item  je  vuel  que  Jon  rende  a  ceaux  de  cui 
je  tenoie  gaigeres  ce  que  je  hai  recehii  deaux  , 
outre  la  valleur  de  la  monoye  courant  au 
temps  de  la  raancon  ,  fe  jy  fuis  tenu  fegon 
raifon, comme  celu  qui  havoit  baille  tornois 
petits  por  viez,  &  tornois  dargent  a  moindre 
pris  que  il  ne  valient ,  quant  Ion  raamboit. 

Item  &c.  Item  &c. 

Item  je  vuel  &  ordenne  por  tosjours  que  li  Voya. 
Duc  de  Bourgongne  ne  puiifent  mettre  fors 
de  leurs  mains ,  Chalon ,  Brandon ,  &c. 

Item  je  vuel  que  li  la$  fais  de  Madame  la 
grant Duchefle,  de  ceu  quele  acquift  a  Viloin- 
gnes  en  Duefmois  de  Monfeignor  Renault  de 
Gerfigny ,  foit  tenus  en  la  meniere  que  fen- 
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fuît  >  quar  je  ferai  compeïifation  a  ceaux  de 
Citeaux  des  quinze  livres  de  terre  queleleur 
laiffiay  pour  fon  anniverfaire  ,  ou  je  voudrai 
que  il  les  prennent  audit  leu. 

Item  je  voudrai  que  li  Chapelains  qui  célé¬ 
brerai  en  la  Chapelle  dou  Chaftel  en  la  me¬ 
niere  quele  lordonnay  en  fon  teftament,  hait 
les  quinze  livres  de  terre  chafcun  an  devers 
moy  ou  de  meshcrs  Seignors  de  Viloingnes , 
Te  li  elfecutors  de  ladite  Duchefle  ou  fi  her 
.pourchaceilt  vers  lEvefque  dOftun  que  la  col- 
lacions  de  ladite  Chapelle  appartent  perdu- 
A-ablement  a  moi  &  a  mes  hers  Seignors  de 
'Viloingnes.  Scceu  non  ,  je  vuel  que  li  drois 
des  hers  de  ladite  Duchefle  foit  fans  an  lac- 
queft  deflufdit. 

Item  Saint  Mars  fut  acquis  a  mon  temps  , 
&  étoit  obligie  cils  qui  lou  vendift  aHeliot  de 
Chaftoillon  .  .  .  Juif  en  une  fomme  dargent , 
■laquelle  fomme  je  feis  quittier  lou  vendeor  ; 
je  vuel  quil  foit  fahu  de  plain  ,  ceu  que  il  de¬ 
voir  audit  Juif  de  Chaftoillon  de  fort  &  cen 
rabatte  foit  faite  fatisfaâio  ns  es  hers  dou  ven¬ 
deor  de  ceu  que  len  trouverai  outre  lou  fort , 
fe  je  ne  fais  a  ma  vie  fatisfadion  a  aus  &  en 
cefte  meniere  ;  je  vuel  quil  foit  faid  de  autres 
acquefts  ,  fe  faid  les  havoye  a  femblable  me¬ 
niere.  Et  vuel  &  ordonne  que  mes  fils  li  Duc 
&  mi  autres  enfans  foient  obligiez  &  contraint 
a  tenir  &  garder  fermement  les  choufes  con¬ 
tenues  en  "ce  mien  codicille,  por  ainfi  corn 
jay  voulu  eftre  obligiez  &  cautionez  quant  es 
choufes  contenues  an  mon  teftament  généra¬ 
lement  &  efpecialement.  Jeftis  &  faiseftecutors 
de  mondit  teftament ,  &  de  ceft  codicile  ma 
chiere  &  araee  compaigne  Agnes  Duchefle  de 
Bourgongne  ,  Monfeignor  Jehan  Seignor  de 
Fouvcns  ,  Senechaul  de  Bourgogne ,  Monfei¬ 
gnor  Guillaume  Seignor  de  Montagu  ,  & 
Monfeignor  Liébault  Seignor  de  Beffremont 
Marefchaut  de  Bourgogne  mes  chier  cofins  , 
mon  amé  &  feaul  Chevalier  Monfeignor  Mile 
Seignor  de  Noyers  mon  Boutoillier  de  Bour¬ 
gongne  ,  Monfeignor  Jehan  de  Corcelles  , 
Monfeignor  Hugues  de  Chaftel  ,  Monfei¬ 
gnor  Simon  düftun,  mes  amez  &  feaulx  Che¬ 
valiers.  Item  mon  amé  &  feaul  Clerc  Meiïire 
Jehan  de  Semur  Arcediacre  de  Flavigny  en 
îEglife  dOftun ,  Mr.  Jehan  Boffier  Chanoine 
dÔftun  mon  Chapelain ,  &  Me.  Pierre  de  Se¬ 
mur  mon  Clerc  ;  &  fe  il  avoit  autres  que  les 
deflufdit  nommez  an  mon  teftament,  je  les 
rapelle  &adjofte  des  nommez  en  ce  mien  co¬ 
dicille  ,  por  eftre  mes  elfecutors  ,  ceaux  qui 
neftient  nommez  en  mondit  teftament,  & 
vuel  &  ordonne  que  mefdits  teftament  &  cels 
codicille  vaille  par  droit  commun ,  &c.  De 
cette  choufe  jappelle  a  teimoings  lou  Sei¬ 
gnor  deFouvens  &  lou  Seignor  de  Beffremont 
deffufdiâ:  mon  cher  &  amé  cofin  ,  Mr.  Jehans 
Seignor  de  Choifeul  Conneftable  de  Bour¬ 
gongne  ,  lou  Seignor  de  Noyers ,  &  Mr.  Je¬ 
hans  de  Corcelles_  deflufdit.  Item  Mr.  Jo- 
ceran  de  Grigney  C^ianoinne  dOftun  ,  mon 
Chapelain  ,  &  lor  prie  &  requier  que  il  met¬ 
tent  e,n  ceft  codicille  lors  fceaulx  avec  lou 


L’HÏSTOIRE 
mien.  Et  nos  deflus  nommez  ,  a  la  tequefte  de 
noftre  amé  &  redouté  Seignor  deflufdit , 
avons  mis  nos  fceaulx  en  ceft  codicile  en  tef- 
moignage  de  vérité  avec  le  fien  feaul.  Ceft  fait 
a  Arras  lou  lundy  devant  la  Nativité  Noftre- 
Dame  ,  lan  &  lou  mois  delfufdiâ; ,  &  font  lef- 
diâe  lettres  fcellees  de  fix  fceaux. 


C  L  X  V  I  I  I. 

Second  codicile  de  Robert  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  en  faveur  de  Odes,  fon  fis  , 
far  lequel  il  déclare  de  nouveau  fa 
derniere  volonté  &  fait  quelques 
changements  &  additions  à  fon  tef¬ 
tament . 

N  Os  Robertz  Duc  de  Borgoingne,  façons 
favoir  a  touzque  cen  eft  contenu  en  no¬ 
tre  codicille  de  affeoir  a  Oudet  notre  fil  la 
terre  de  Duefme ,  tant  que  la  reviere  ban- 
naux  de  Soinne  fe  porte.  Nos  atandons  juf- 
que  a  Saint  Maart.  Anfamble  lou  fiye  de  la¬ 
dite  vile  &  de  la  forterefce  &  tous  les  autres 
fiez  appertenanz  a  ladite  Chaftelerie ,  en  la 
meniere  que  il  eft  contenu  an  noftre  tefta- 
mant.  Item  noftre  antancions  eft  que  es  lius 
nommez  en  noftre  dit  codicille  foit  faite 
laffife  a  Oudet  &  a  Looys ,  &  fe  il  i  havoit 
deffaut ,  ou  cas  que  aviendroit  de  Margueri¬ 
te  noftre  file ,  nos  volons  que  noftre  filz  li 
Duc  puilfe  parfaire  laffife  es  deniers  que  li 
Rois  Meffires  nos  doit  anBoife ,  &  an  la  terre 
qui  feroit  aquife  de  nos  en  Champaigne. 
Item  noftre  antancions  eft  que  li  Chafteaus 
de  Grignon  fut  bailliez  a  Oudet  por  chief , 
toutes  fois  que  il  viendroit  a  la  main  don 
Duc  noftre  fil ,  an  lui  dou  Chaftel  de  Saint 
Romain.  Item  je  vuil  que  cil  dEfpoifle  mof- 
treint  lou  privilège  de  lor  fondation  avec  les 
autres  dont  mancion  eft  an  noftre  codicille. 
Item  nos  otoiefme  a  Madame  la  Duchefle  les 
yfliies  de  doues  années,  &  an  noftre  codicille 
eft  faite  mancions  de  une  folemant.  Item 
nos  volons  portousjors  que  noftre  her  Duc 
de  Borgoingne  ne  puiflent  métré  Vilers  fors 
de  lor  main ,  ne  la  foreft  antant  que  ele  fef- 
tant ,  &  aufi  lou  volons  nos  des  fiez  de  Mar- 
rigny  fur  Ouche  &  de  la  Chaftelerie.Item  la  vi¬ 
le  que  nos  tenons  de  Thibaut  de  Bel-juy  hay 
non  Frontenay.  Item  nos  rappalon's  por  cer- 
tene  caufe  lou  lais  fait  a  Monfeignor  Heude 
de  Menans  en  noftre  teftament.  Et  por  chou¬ 
fe  contenue  an  ces  lettres  nos  nantandons 
pas  rappaler  ordinacion  que  nos  hains  faite 
an  noftre  codicille ,  exceptees  les  choufes  ci 
contenues.  Ou  tefmoin  de  laquel  choufe  nos 
havons  fait  mettre  noftre  feaul  an  ces  lettres 
faites  lan  de  grâce  mil  trois  cens  &  dous  ou 
mois  de  Septambre,  lou  mafcredi  devant  la 
Nativité  Noftre-Dame ,  au  partir  de  Arraz 
por  aler  an  Flandres  avec  lou  Roy  Monfei¬ 
gnor,  contre  les  enemis  douReaulme. 
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C  L  X  I  X. 


Le  Roi  de  France  Philipe  donne  ordre 
de  livrer  Pontaillier ,  &c.  à  Robert 
Duc  de  Bourgogne ,  fuivant  le  don 
qu'il  lui  en  a  fait . 

PHilippus  Dei  gratia  Francorum  Rex  , 
Gardiatori  noftro  Comitatus  Burgundie  , 
fàlutem.  Cum  nos  per  alias  noftras  in  cera 
viridi  litteras  villam  &  caftrum  de  Pontoillier  , 
&  quicquid  juris  &  proprietatis  in  didèis  villa 
&  caftro ,  feodifque  &  retrofeodis ,  ac  aliis 
pertinentiis  quibufeumque ,  nobis  compete- 
bac ,  aut  competere  poterat  quoquomodo  > 
diledo  &  fideli  noftro  R.  Duci  Burgundie, 
fuifque  heredibus  conceflerimus ,  ac  in  eos 
gratiofe  tranftulerimus  ;  pro  eifdem  manda- 
mus  vobis ,  quatinus  didarum  rerum  poflef- 
fionem  juxta  conceffionis  predide  continen- 
ciam  ,  Duci  prefato  vel  ipfius  certo  mandato, 
vifis  prefetitibus  liberetis,  abfque  difficultate 
quacumque.  Adum  Gifortii ,  dominica  ante 
feftum  beati  Dyonifii ,  arino  Do  mini  millefî- 
mo  trecentefimo  fecundo. 


C  L  X  X. 

Accord  fait  &  paffé  entre  le  Duc  de 
Bourgogne ,  &  deux  Mmnoyeufs  pour 
la  fabrication  de  la  monnoie  dans  toute 
l étendue  du  Duché  ,  durant  l'efpace 
d’un  an, 

A  Tous  ceux  qui  ces  lettres  verront  &  or¬ 
ront  ,  Pierres  li  Jumiaut  de  la  Prevofte 
de  Paris  falut.  Nous  faifons  a  (lavoir  que  par 
devant  nous  vindrentperfonellement,  Balde 
Fin  ,  &  Quinquenel  Comrat  de  Florence  en 
nom  de  nobles  homes  ,  Monfeigneur  Biche  & 
Monfeigneur  Mouchet ,  Chevalier  noftre  Sei¬ 
gneur  le  Roy ,  fi  comme  il  diferent ,  affermè¬ 
rent  &  connurent  en  droit  avoir  pris  &  receu 
de  noble  &  poiflant  Prince,  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgoigne ,  la  monnoie  dudit  Mon¬ 
feigneur  le  Duc ,  de  la  Saint  Jehan-Baptifte 
prochain  venant  jufques  a  un  an  continue  , 
en  la  maniéré  ,  par  les  conditions  &  conve¬ 
nances  qui  fenfuivent.  Premièrement  li  de¬ 
vant  dit  Balde  &  Quinquenel ,  ou  non  defllif- 
dit ,  doivent  &  fon  tenu  a  faire  &  monnoyer, 
&  feront  &  monnoyeront  es  monnoyages 
defdis  Monfeigneur  le  Duc ,  dedens  le  tamps 
defïufdit ,  fexante  gros  milliers  de  Digenois , 
de  quo  il  rendront  &  payeront  audit  Monfei- 
neur  le  Duc ,  quatre  mile  &  cinc  cens  livres 
e  Digenois ,  ceft  alfavoir  de  chacun  gros 
millier  fexante  quinze  livres  Digenois ,  aus 
termes  qui  fenfuivent,  a  la  fefte  de  Touflàiïït 
prochain  la  tierce  partie ,  aus  Brandons  apres 
enfuivans ,  lautre  tierce,  &  lautre  tierce  & 
dairenne  partie ,  a  ladite  fefte  Saint  Jehan- 
Baptifte  apres  enfuivant;&  fe  il  avient  que  lid't 
Balde  &  Quinquenel  facent  ou  monnoyent 
durant  ledit  rems  es  monnoyages  Mon¬ 


feigneur  le  Duc  devant  die  plus  des  fexante' 
gros  milliers  deffufdis ,  il  rendront  &  paye¬ 
ront  du  plus  a  Monfeigneur  le  Duc ,  au  feur, 
&  aus  termes  devant  dis;&  doibt  avoir  en  cha¬ 
cun  millier  defdis  gros  milliers  douze  censôc 
cinquante  livres  Digenois  ,  dont  le  marc  de 
la  monnoie  doit  eftre  de  dis  &  nuef  fols  & 
huit  deniers  Digenois  au  marc  de  Troies ,  & 
doit  eftre  de  loy ,  a  trois  deniers  a  argent 
le  Roy  ,  &  ne  doit  avoir  ou  marc  que  douze 
fors  &  douze  feibles  ,  fens  plus,  &  ne  doi¬ 
vent  eftre  li  feible  que  de  vint  &  deux  fols 
&  deux  deniers  Digenois  le  marc  de(fufdit> 
&  li  fors  de  dis  &  fept  fols  &  quatre  deniers 
ledit  marc,  ceft  alfavoir  trezeinne  maaille 
defus  &  defous  ,  en  la  mainere  que  li  bon  pe¬ 
tits  tournoys  font  taillez ,  au  fort  &  au  foible  j 
&  feront  ouvrer  lefdits  Balde  &  Quinquenel 
au  plus  efforcement  que  il  pourront  ladite 
monnoie ,  ledit  terme  durant ,  tant  comme 
il  pourront  gaaigner  ,  deus  deniers  Dige¬ 
nois  ou  marc,  &  tout  le  billion  quil  achate- 
ront  &  feront  achater  ,  en  la  terre  dudit 
Monfeigneur  le  Duc  ,  durant  ledit  terme,  il 
fondront  &  ouvreront  &  feront  fondre  &  ou¬ 
vrer  efdits  monnoyages  Monfeigneur  le  Duc, 
ne  ne  feront  traire ,  ne  ne  trairont,  ne  ne 
confentiront  à  traire  argent  en  billon  hors 
de  la  terre  dudit  Monfeigneur  le  Duc ,  du¬ 
rant  ledit  terme  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit ,  ne  ne  feront  rechatierlargent  du  billon, 
ou  affiner  billon  pour  traire  largent,  &don- 
ront  du  marc  dargent  en  billon  audit  marc 
de  Troyes ,  cinquante  trois  fols  de  bons  pe¬ 
tits  tournois ,  &  pourront  ledit  B.  &  Q.  ou¬ 
vrer  &  monnoyer  ,  &  faire  ouvrer  &  mon- 
noier  ladite  monnoie  en  tous  les  lieus,  ou 
il  voudront  en  ladite  terre  Monfeigneur  le 
Duc ,  &  Monfeigneur  le  Duc  leur  délivrera  & 
fera  délivrer  &  bailler  pour  els  a  efier ,  a  ce 
faire  ,  toutes  fes  mefons  qui  font  en  fa  terre , 
là  ou  len  a  couftume  a  faire  monnoie  &  hou- 
tis  apartenans  a  forge  de  monnoie  ,  tout  ce 
que  Meffires  li  Duc  en  aura.  Et  fera  venir  & 
contraindra  a  venir  li  devant  dis  Monfeigneur 
le  Duc,  tous  les  ouvriers  &  monnoiers  de  fa 
terre  qui  i  auront  héritages  pour  ouvrer  & 
monnoier  ladite  monnoie  pour  le  pris  ac- 
couftume  ,  a  ia  requefte  defdits  B.  &  Q,.  &  ne 
feront  ne  foufterront  ouvrer  ne  monnoier  en 
ladite  terre  Monfeigneur  le  Duc ,  monnoie, 
fors  que  la  deffus  devifee ,  li  devant  dis  B.  & 
Q^  durent  ledit  temps  ,  a  leur  povoir  pour 
que  il  le  fâchent.  Et  eft  affavoir  que  Monfeig¬ 
neur  le  Duc  devant  dit ,  fera  crier  &  deffen- 
dre  feur  peine  de  cors  &  davoir  &  comman¬ 
dera  a  tous  fes  foubjez  que  en  cel  maniéré  gar¬ 
dent  les  pors  &  les  paffages  de  ladite  terre , 
que  nus  nen  puiffe  traire  billon  feur  la  peine 
deffufdite,  &  que  les  franchifes  des  monnoies 
foient  fauves  aus  devant  dits  Balde  &  Qyin- 
quenel,  &  que  len  les  leur  face  tenir  &  garder 
auffi  corne  il  eft  accouftumé  ou  Royaume 
de  France.  Derechief  auront  lidit  Ba'de  & 
Quinquenel  leur  effayeur  à  leur  defpens ,  & 
Meffire  li  Duc  ,  leur  baillera  &  fera  tenus  a 
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tailler  garde ,  fi  comme  il  eft  accoutume  es 
monnoies  le  Roy.  Et  leflay  fet  deus  fois  ou 
trois  dedens  ledit  terme  des  deniers  de  la 
boitte,  lefdis  Balde&  Quinquenel  feront  quit¬ 
te  du  temps  devant  leflay  fet  &  delivre  par  ce¬ 
lui  quil  plaira  a  meittre  audit  Monfeigneur 
le  Duc.  Et  fe  par  avanture  la  boitte  eftoit 
trouvée  large  ou  efcharfle  jufques  a  un  grain 
dargent  de  lay ,  lefdis  Balde  &  Quinquenel 
nen  porteroient  autre  peine  ,  que  de  re¬ 
faire  autant  de  fomme  le  plus  ou  le  moins. 
Item  eft  tenus  Meflire  li  Duc  a  donner  fauf 
conduit  a  tous  alans  &  venans  parmi  fa  ter¬ 
re  portans  billon  à  ladite  monnoie  ,  & 
aveuc  ce  eft  tenus  de  faire  crier  &  coman- 
der  eftroitement  &  generaument  par  tou¬ 
te  fa  terre  a  la  requefte  defdits  Balde  & 
Quinquenel,  que  tous  payemens  de  rantes,  de 
cens  ,  de  debtes ,  de  marchandifes ,  de  chan¬ 
ges  &  de  tous  autres  contrats  foient  fets  def- 
fors  en  avant  par  toute  fa  terre  a  la  monnoie 
de  Bourgoigne,  &  courra  ladite  monnoie  par 
Bourgoigne;  ceft  aflavoir  les  cincDigenois, 
pour  quatre  bons  tournois  petits,  &  fera  chaf- 
cun  tenus  a  les  prandre  pour  tant ,  par  toute 
ladite  terre  le  Duc ,  fi  comme  lefdis  B.  &  Q^ 
difoient.  Lefquelles  conditions  &  convenan¬ 
ces  toutes  &  finguleres ,  les  devant  dit  Balde 
&  Quinquenel  promirent  par  leurs  loyaux 
t  ....  8c  fermens  corporelment  fais  en  noftre 
main  a  faintes  Evangiles ,  tenir  &  garder  fer¬ 
mement  fans  enfraindre,  &  fans  venir  encon¬ 
tre  par  els  ne  par  autre  taifiblement  ne  ex- 
preflement,  ne  confentir  que  autres  y  viegne  , 
feur  lobligation  de  tous  leurs  biens  &  de  leurs 
hoirs  ,  meubles  &  non  meubles ,  prefens  & 
avenir ,  en  quelque  lieu  quil  feront  trouvez , 
pour  vendre  &  exploiter ,  &  les  cors  de  els 
&  de  leurs  hoirs,  îaifir ,  arrefter  &  emprison¬ 
ner  a  leurs  coûts ,  fans  iftre  &  fans  rettoire , 
jufques  a  plain  accompliflement  fet  des  chofes 
deflufdites  &  de  chafcune  dicelles  &  plaine  fa- 
tisfadion  des  cous,  domages,  depers,  mifes  , 
defpens  &  interes ,  feis  &  foutenus  par  ledit 
Monfeigneur  le  Duc  ou  fes  hoirs,  par  le  non 
accompliflement  des  chofes  deflufdites.  En 
tefmoing  de  ce,  nous  a  la  requefte  defdites  B. 
&  Q.  avons  mis  en  ces  lettres  le  feel  de  la 
Prevofte  de  Paris ,  aveuc  le  feel  de  la  compai- 
gnie  defdits  B.  &  Quinquenel.  Et  nous  Balde 
&  Quinquenel  defllifdit ,  pour  plus  grant  tef- 
moignage  des  chofes  deflufdites  accordeespar 
nous  en  la  maniéré  quelles  font  defliis  devi¬ 
ses  ,  avons  fait  mettre  le  feel  de  noftre  dite 
compaignie  en  c es  prefentes  lettres ,  aveuc  le 
feel  de  ladite  Prevofte.  Ce  fu  fet  &  accorde  , 
lan  de  grâce  mil  ccc.  &  trois ,  le  mardi  avant 
JAfcenfion, 
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Robert  Due  de  Bourgogne ,  apelle  a  l’E- 
glife  Métropolitaine  de  Lyon ,  a  l' oc¬ 
casion  d’un  différend  quil  a  avec  celle 
de  Langres ,  au  fujet  du  Chateau  de 
Saux. 

IN  nomine  Domini ,  amen.  Per  prefens  pu-  An 
blicum  inftrumentum  ,  cundis  pateat  evi-  — N‘r3°^ 
denter,  quod  anno  a  Nativitate  Domini  mil-  Jhj®bredo 
lefimo  trecentelîmo  tertio ,  indidione  prima,  ^ 
die  odavo  menfis  Julii,  Pontificatus  fandifli- 
mi  Patris  Domni  Bonifacii  pape  odavi  anno 
nono ,  in  prefentia  mei  Notarii  publici  & 
teftium  fubfcriptorum  ,  coram  illuftri  Prin¬ 
cipe  Domno  Roberto  Duce  Burgundie,  per- 
fonaliter  conftitutis  difcretis  viris  Domno 
Othone  deCreceyo,  Archidiacono  Baflîgneii 
in  Ecclefia  Lingonenfi ,  Magiftris  Jacobo  de 
Durnayo  Officiali  Curie  Lingonenfis,  &  Jo¬ 
hanne  de  Calvomonte ,  Redore  Ecclefie  de 
Vitreyo ,  commiflîonem  habentibus  fub  figil- 
lo  reverendi  in  Chrifto  Patris  ac  Domni  Dom¬ 
ni  Johannis  Dei  gratia  Epifcopi  Lingonenfis, 
cujus  ténor  de  verbo  ad  verbum  inferius  con- 
tinetur.  Henrietus  prefati  Domni  Ducis  Cle- 
ricus ,  &  habens  fuper  hoc  fpeciale  manda- 
tum  ab  eodem  Duce ,  nomine  didi  Domini 
fui  prefentis  ad  fedem  Metropolitanam  Lug- 
dunenfem ,  in  hune  modum  in  feriptis  provo- 
cavit ,  feu  etiam  appellavit.  Cum  appellatio¬ 
ns  feu  provocationis  remedium  fit  in  oppref- 
forum  ,  feu  in  fua  jufticia  opprimi  timentium 
inftitutum ,  &  Dominus  meus  Robertus  Dux 
Burgundie  ,  ex  verifimilibus  conjeduris  ti- 
meat ,  ne  vos  Domne  Otho  de  Creceyo  Ca- 
nonice  Lingonenfis  ,  Magifter  Johannes!  de 
Calvomonte ,  Magifter  Jacobe  de  Durnayo , 
omnes  vel  alter  veftrum  ,  audoritate  reve¬ 
rendi  in  Chrifto  Patris  J.  Dei  gratia  Epifcopi 
Lingonenfis ,  procedatis  feu  procedere  inten- 
datis  contra  predidum  Domnum  meum  oc- 
cafione  quacumque ,  &  Ipeciaüter  caftri  de 
Saux ,  quatenus  ip'edare  poteft  ad  forum  ec- 
clefiafticum.  Ego  Henrietus  Clericus  didti 
Domni  Ducis ,  habens  fuper  hoc  ab  eo  fpe¬ 
ciale  mandatum  nomine  didi  D  omini  mei  & 
pro  ipfo ,  ad  fedem  Lugdunenfem  in  feriptis 
provoco  &  appello,  &  Apoftolos,  in  quibus 
petendi  fuerint,  peto  nomine  quo  fupra ,  fta- 
tum  Domini  mei ,  meum  ,  fuorum  &  fibi  ad- 
herentium ,  terreque  didi  Domini  mei ,  fide- 
liumque  fuorum  jurifdidioni  dide  Sedis  fup- 
pono.  Proteftans  de  ifta  appellatione  ,  feu 
provocatione  mea  innovandi  quantocius ,  & 
quotiefeumque  Domino  meo  &  mihi  nomine 
fuo ,  videbitur  expedire ,  &  teftes  invoco  hic 
allantes.  Qua  appellatione  ficleda,  Magifter 
Johannes  de  Calvomonte  predidus  propo- 
fuit ,  quod  cum  Epifcopus  fupradidus  ,  noto- 
rie  poflideret  caftrum  de  Salione ,'  notorie 
pertinens  ad  Epifcopum  &  Ecclefiam  Lingo- 
nenfem,  Gentes  Domini  RegisFrancie,  Gén¬ 
ies  ipfius  Epifcopi  de  dido  caftro  violenter 
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ejeterunt.  Et  quia  prefatus  Domnus  Dux  dic- 
tum  caftrum  injufte  ,  fine  caufa  &  contra  vo- 
Juntatem  ipfius  Epifcopi  occupatum  tenebat 
in  prejudiciiim  &  injuriait!  Ecclefie  Lingonen*- 
fis ,  ut  hec  omnia  dicebat  didus  Magifter  Jo¬ 
hannes  ,  requifivit  didus  Magifter  Johannes 
ex  parte  didi  Domni  Epifcopi  ,  eumdem 
Domnum  Ducem ,  ut  didum  caftrum  redde- 
ret  &  reftitueret  Epifcopo  &  Ecclefie  mémo- 
ratis.  Diâus  vero  Officialis  ad  quem  plus  per- 
tinebat  ratione  officii  fui  ,  ut  dicebat,  ex 
parte  didi  Domni  Epifcopi  didum  Ducem 

iu per  hoc . voce  monuit  :  ut  videli- 

cet  didum  caftrum  redderet  &  reftitueret 
Epifcopo  &  Ecclefie  Lingonenfi,  infra  fex 
dies  a  die  ipfius  monitionis  ,  quorum  fibi 
duos  pro  primo ,  duos  pro  fecundo  &  duos 
pro  tertio ,  &  perhempto  termino  alfignavit. 
Pro  parte  autem  ipfius  Domni  Ducis  prefen- 
tis  >  reîpondit  Magifter  Petrus  de  Sinemuro  , 
quondam  Officialis  Flavigniacenfis  hoc  mo¬ 
do  -,  videlicet  quia  negavit  notorium  elfe  dic- 
tum  caftrum  ad  Epifcopum  &  Ecclefiam  Lin- 
gonenfem  pertinere ,  &  ipfum  Epifcopum  no- 
torie  in  polfieffione  ejufdem  fuilfe..  item  ne¬ 
gavit  didum  Domnum  Ducem  injufte  occu¬ 
pait  ,  &  occupatum  tenere  didum  caftrum , 
dicens  &  alferens  quod  idem  Dux ,  didum 
caftrum  cum  bono  &  jufto  titulo  polTidebat. 
Super  monitione  vero  fada  eidem  Domno 
Duci  per  didum  Officialem  Lingonenfem , 
nomine  ipfius  Ducis  refpondit  didus  Magif¬ 
ter  Petrus  ,  quod  didus  terminus  fex  dierum 
minus  erat  brevis ,  prefertim  cum  negocium , 
fuper  quo  fiebat  dida  monitio  ,  arduum  effet, 
nec  celeritatem  tantam  requireret ,  ut  dice¬ 
bat,  &  ob  hoc  reputans  didum  Ducem  in- 
debite  pregravari.  Idcirco  ad  didam  fedem 
pro  dido  Duce  verbo  tenus  appellavit.  Ada 
funt  hec  apud  Brayfeium  in  domo  ipfius  Du¬ 
cis  ,  prefentibus  Domnis  Johanne  de  Cor- 
cellis  Milite  ,  Johanne  de  Corbign.  Cano- 
nico  Eduenfi  &  Regnaudo  Redore  Ecclefie 
de  Latreceyo  ,  ac  Guillermo  de  Sanceyo  Bi- 
funtinenfîs  Dyocefis  Clerico  ,  teftibus  ad  hec 
vocatis  fpecialiter  &  rogatis.  Ténor  vero  dic¬ 
te  commilfionis  talis  eft.  Johannes  miferatio- 
ne  Divina  Epifcopus  Lingonenfis  ,  diferetis 
viris  Domno  Othoni  de  Creceyo  Archidia- 
cono  Balfignei  in  Ecclefia  Lingonenfi  ,  Ma- 
giftrifque  Jacobo  de  Durnayo  Officiali  noftre 
Curie  Lingonenfis,  &  Johanni  de  Calvomonte 
Redori  Ecclefie  de  Vitreyo,  falutem  in  Do¬ 
mino.  Cum  vir  illuftris  Domnus  Robertus 
Dux  Burgundie ,  caftrum  de  Salione  pertinens 
ad  Epifcopatum  &  Ecclefiam  Lingonenfem , 
contra  voluntatem  noftram  ,  &  in  prejudi- 
cium ,  ac  injuriam  noftram  &  Ecclefie  Lin¬ 
gonenfis,  cum  violencia  detineat  occupatum, 
que  predida  omnia  per  evidentiam  fadi  adeo 
funt  notoria  ,  quod  non  polfunt  aliqua  tergi- 
verlatione  celari  :  vobis  &  cuilibet  veftrum 
in  folidum  tenore  prefentium  committimus 
&  mandamus  ,  quatinus  ad  eumdem  Ducem 
perlonaliter  accedentes ,  vos  duo  ,  aut  alter 
yeftrum  ,  ipfum  ex  parte  noftra  requiracis , 
Tome  IL 
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eumdem  nihilominiis  perhemptum  moneatis, 
ut  predidum  caftrum  dimittat,  ipfumque  no- 
bis  &  Ecclefie  iloftre  Lingonenfi  ,  infra  fex 
dies  a  tempore  requifitionis  veftre  &  moni¬ 
tionis  predidarum  ,  quorum  duos  fibi  pro 
primo ,  duos  pro  fecundo  ,  &  duos  pro  ter¬ 
tio  ,  &  perhempto  termino  aifignamus,  red- 
dat  &  reftituat ,  alioquin  intimetis  eidem  , 
quod  nos  qui  ex  debito  officii  noftri  adftrin- 
gimur  jura  noftre  Ecclefie  profequi ,  &  qui 
ad  brachium  Ecclefîafticum  necelfe  habemus 
recurrere ,  contra  eumdem  per  cenfuram  Ec- 
elefiafticam  procedemus,  monitione  alia  non 
premilfa.  Datum  apud  Burgum  die  labbati 
poft  feftum  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli ,  auno 
Domini  millefimo  trecentefimo  tertio. 


C  L  X  X  I  I. 

Autre  acle  d’apel  du  Duc  Robert ,  inter¬ 
jette  par  procureurs ,  à  l’Eglife  Métro¬ 
politaine  de  Lyon ,  des  pourfimes  de  l’E¬ 
vêque  de  Lan grès ,  au  fnjet  de  la 
réftimion  du  Cbateau  de  Saux. 

ÏN  îlomine  Domini, amen.  Annolncarnatio-  AKt  13°3- 
nis  ejufdem  millefimo  trecentefimo  tertio ,  chambre  des 
meule  Julii ,  die  dominica  poft  quindenain  j'omFtes  dc 
feftiB.  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli,  indidione  IJ°n' 
prima,  Pontificatus  fàndilfimi  Patris  &  Domi¬ 
ni  noftri  Domini  Bonifacii ,  digna  Dei  pro- 
videntia.  Pape  odavi  an  no  nono.  Ex  prefentis 
inftrumenti  publici  tenore ,  notum  pateat  uni- 
verfis ,  quod  anno ,  menfe ,  die ,  indidione 
&  Pontiricatu  predidis  apud  Burgum  fubtus 
Lingonas  reverendo  Pâtre  in  Chrïfto  Johan¬ 
ne  ,  Dei  gratia  Lingonenfi  Epifcopo  in  domo 
fua  exiftente  ,  ipfo  prefente  &  audiente  ,  vir 
providus  Magifter  Johannes  Efcharniz, ,  Ca- 
nonicus  Capelle  Ducis  de  Divione,  &  Pro- 
curator  illuftriifimi  Baronis  Domini  R.  Ducis 
Burgundie,  una  cum  Domino  Petro  Gren-> 
cette i  Canonico  dide  Capelle,  &  Magiftro 
Laurentio  Climencetti  de  Belna  Clerico ,  ab 
ipfo  Domno  Duce  conftitutis  ad  fedem  Me- 
tropolitanam  Lugdunenfem  procuratorio  no¬ 
mine  didi  Domini  Ducis  &:pro  ipfo,  prefente 
dido  Petro  Grencette ,  didi  Domini  Ducis 
procutatore  &ratificante  proyocavit  &  appel¬ 
lavit  in  feriptis  in  prefentia  mei  Guillermi 
Gaufridi  de  Dyvione  Clerici ,  facrofande 
Romane  Ecclefie  &  facri  Imperii  auttoritate 
publici  Notarii ,  &  teftium  fubfcriptorum  iii 
modo  &  forma  qui  fecuntur.  Cum  Magifter 
Johannes  de  Calvomonte  ,  die  lune  poitTef- 
tum  Beati  Martini  eftivalis  ,  perfonaliter  ac- 
celferit  adDominum  meum  Domnum  R.  Du¬ 
cem  Burgundie  in  domo  fua  de  Braifeyo  exifi 
tentem,  dicens  &  alferens  fe  elle  nuncium  vef¬ 
trum,  Domine  Epifcope  Lingonenfis  ,  nomi- 
ne  veftro  ,  Domino  meo  Duci  predido  talem 
fecitrequeftam.  Domine,  caftrum  de  Salione 
pertinet  ad  Dominum  Epifcopum  Lingonen¬ 
fem  ,  &  erat  in  polfieffione  didi  caftri ,  quan- 
do  Rex  Francie  ipliim  caftrum  eidem  abftulit 
violenter,  .&  de  ipo  fpoiiavit  eumdem.  Vos 
M  m  m  m 
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didum  caftrum  injufte  &  fine  caufa  a  dido 
Rege ,  qui  vobis  ipfum  tradidit ,  detinetis. 
Quâre  peto  ex  parte  didi  Domni  Epifcopi , 
quatinus  didum  caftrum  de  Salione  eidem 
Epifcopo  reddatis.  Qua  dida  fada  requefta, 
Magifter  Jacobus  deDurnayo  dixit,  cujus  plus 
dicere  intererat  ratione  fui  officii ,  ut  dice- 
bat  ;  moneo  vos  pro  prima ,  fecunda  &  ter- 
tià  vice  quatinus  infra  fex  dies  continue  fe- 
quentes  didum  caftrum  de  Salione  reddatis 
&  deliberetis  dido  Epifcopo  Lingonenfi ,  üc 
pono  vobis  feu  afftgno  pro  monitione  qua- 
libet  duas  dies.  Et  hiis  didis ,  ex  parte  didi 
Domini  Ducis  fuit  propofitum,  quod  ipfius 
intentionis  non  erat  ab  appellatione  quadam 
occafione  hujufmodi  negocii  ipfius  nomine  , 

&  pro  ipfo  recedere,  nec  proceffum  feu  ref- 
ponfionem  aliquam  tanquam  coram  judice 
facere  coram  ipfis.  Qui  Johannes  de  Calvo- 
monte  ,  &  Jacobus  de  Durnayo  fupradidi , 
feu  alter  ipforum  refpondit ,  quod  non  fîmi- 
liter  ipforum  intentionis  erat ,  qpod  didus 
Dominus  Dux  tanquam  coram  judicibus  pro¬ 
ceffum  faceret  coram  ipfis,  cum  ad  fupradic- 
ta  dicenda  ex  parte  didi  Epifcopi  effent  tan¬ 
tum  nuntii  fpecialiter  deftinati.  Sed  cum  Johan¬ 
nes  &  Jacobus  predidi  affererent  feu  eorum 
alter,  quod  RexFranciepredidus,  ipfi  Lin¬ 
gonenfi  Epifcopo  predidum  caftrum  violenter 
abftulerat ,  &  ipfum  fpoliaverat  de  eodem. 
Item  quod  &  didum  caftrum  didus  Dominus 
Dux  detinebat,  quod  erat  notorium  ;  dido 
Domino  Duce  feu  altero  pro  ipfo  in  contra- 
rium  refpondente  &  dicente,  quod  didus  Rex 
didum  caftrum  nunquam  violenter  detinue- 
rat ,  nec  ipfe  Dux ,  fed  ex  légitima  caufa  dic- 
tus  Rex  caftrum  predidum  de  Salione  poffe- 

derat ,  &  ipfe  Dux  didum  caftrum . 

caufa  &  titulo  legitimo  pofOdebat  fuo  loco 
&  tempore ,  fi  neceffe  effet ,  declarandis ,  nec 
erat  notorium  quod  dicebant.  Propter  que 
dida  monitio  de  jure  nullatenus  procedebat, 
cum  fada  fuerit  expreffa  falfitate  &  tacita  ve- 
ritate.  Verum  cum  ex  parte  procuratoris  didi 
Domini  Ducis  inftanter  requifitum  fuiffet ,  ut 
ipfi  Johannes  &  Jacobus  fupradidi ,  quod  ad 
premiffa  facienda  eflent  nuntii  a  dido  Lingo- 
nenfiEpifcopo  fpecialiter  deftinati ,  item  quod 
Magifter  Regnaudus  de  Caftro-villanoNota- 
rius  publiais  ibidem  prefentialiter  exiftens 
copiam  faceret  de  quadam  littera ,  quam  ipfe 
in  fuis  geftabat  manibus  ,  figillo  didi  Epif¬ 
copi  figillata,  ut  prima  facie  videbatur,  & 
de  adis  &  munimentis  omnibus  quibus  in 
prefenti  negotio  utebantur  :  tamen  quod  ef¬ 
fent  nuntii  ad  hoc  fpecialiter  deftinati  Do¬ 
mino  Duci ,  feu  ejus  Procuratori  ,  nec  de 
didis  littera ,  virtute  cujus  dicebant  Dom- 
num  Ducem  fe  poffe  monere ,  adis  &  muni¬ 
mentis  non  extitit  fada  fides  nec  copia  pre- 
didorum ,  licet  Johannes ,  Jacobus  &  Reg¬ 
naudus  publicus  Notarius  fupradidi  fuper 
hoc  fufficienter  fuiffent  pluries  requifiti.  Hinc 
eft  quod  in  monitione  predida,  pro  primai 
fecunda  &  tertia  minus  brevem  terminum  af- 
fignarunt  Johannes  &  Jacobus  predidi ,  feu 


eorum  alter ,  adeo  quod  didus  Domnus  Duf 
cum  fuis  confiiiariis ,  qui  difperfi  funt  in  di- 
verfis  partibus  &  provinciis ,  tradare  feu  con- 
ferre  non  poteft ,  nec  cum  ipfis  deliberare 
utrum  cédât  vel  contendat ,  nec  poteft  ipfos 
pro  ifto  magno  &  arduo  negotio  in  tam  arto 
termino  congregare.  Et  quod  imperitus  eft 
didus  Jacobus  qui  monuit  cum  hoc  fuo  in- 
comberet  officio  ,  ut  dicebat>  nullam  in  fua 
monitione  caufam  exprefftt ,  quare  dido  Do¬ 
mino  meo  Duci  ita  brevem  terminum  affig- 
naret.  Verum  cum  appellationis  remedium  fît 
ad  innocentie  prefidium  inftitutum ,  idcirco, 
ego  Johannes  didus  Efcharniz,  ,  Canonicus 
dide  Capelle  didi  Domini  Ducis  de  Divione, 
Procurator  ipfius  Domini  Ducis,  unacum  vi- 
ris  predidis  Domno  Petro  Grencctte ,  dide 
Capelle  Canonico  ,  &  Magiftro  Laurcntio 
C Umencetn  de  Belna  Clerico  conjundim  & 
divifim ,  prout  in  quodam  procuratorio  fi¬ 
gillo  didi  Domini  Ducis  Burgundie  ,  cera 
alba  in  cauda  pergameni  pendente  figillato 
plenius  continetur  ,  quod  fie  incipit.  Nos 
Robers  Dux  de  Borgoingne  ,  jacons fa¬ 
vori  a  tous  que  nos  eftablijjons  nos  Procureors 
ér  nojlre  commandement  ejpecial  Maiftre  Je- 
han  Ejcharni  ,  Monfeignor  Perre  Grencette 
Chenoignes  de  nojlre  chamelle  de  Byjon ,  & 
Mai  (ire  Lorant  Climencet  de  Beaune  Clerc  ± 
porteours  de  ces  lettres  tous  enjèmble  &  un 
chajcun  por  (ot  ,  Et  fîc  finit*  Done  a. 
Braife  le  macredy  apres  la  fe/le  de  Saint  Mar¬ 
tin  de  (le  lan  de  grâce  mil  ccc.  &  trois.  Habens 
poteftatem  &  mandatum  fpeciale  appellandi 
pro  dido  Domno  Duce,  fentiens  per  vos 
Epifcopum  Lingonenfem  ,  Dominum  meutn 
Ducem  predidum  in  omnibus  &  fingulis  fu- 
pradidis  indebite  pregravari  a  gravamini- 
bus  dido  Domino  meo  Duci  per  vos  &  con- 
filiarios  veftros  prenominatos  jam  illatis  & 
verifimiliter  inferendis ,  &  aliis  loco  &  tem¬ 
pore  proponendis ,  procuratorio  nomine  ip¬ 
fius  Domini  Ducis,  &  quod  in  hiis  feriptis  ad 
fedem  Metropolitanam  Lugdunenfem  provo- 
co  &  appello ,  &  Apoftolos  mi  dari  peto  ,  & 
iterum  peto ,  &  inftanter  peto  ;  quos  fi  mi 
dare  denegaveritis ,  iterum  ex  hoc  ad  didam 
fedem  provoco  &  appello  ,  &  fidem  &  co¬ 
piam  littere  adorum  &  munimentorum  pre- 
didorum  fieri  nomine ,  quo  fupra ,  cum  inf- 
tantia  petens  ;  proteftans  quod  per  iftam 
meam  appellationem  non  recedo  ,  nec  in- 
tendo  recedere  ab  appellatione  per  Procu- 
ratorem  Domini  Ducis  alias  fada  apud  Bray- 
feium ,  die  lune  poft  feftum  Beati  Martini 
eftivalis ,  fed  eam ,  nomine  quo  fupra  ,  in- 
novo  ,  confirmo  in  quantum  plus  poffum ,  & 
approbo  ,  &  ex  eifdem  caufis  in  hiis  feriptis 
ad  didam  fedem  Metropolitanam  iterum  pro¬ 
voco  &  appello,  &  me  in  ea  velle  perfeverare, 
&  ipfam  velle  prefent ....  profîteor ,  fuppo- 
nens  terram  didi  Domini  Ducis ,  caftellano- 
rum  &  valfallorum  fuorum  protedioni  feu  ju- 
rifdidioni  dide  fedis;  &  fuper  hiis  omnibus  pe¬ 
to  a  te  Guillelmo  Gaufridi ,  audoritate  apof- 
tolica ,  &  facri  Imperii  publico.Notario ,  tan- 
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quarfi  a  publica  perfona >  mi  fieri  &  tradi  pu- 
blicum  inftrumentum  ;  &  de  hoc  invoco  in 
telles  omnes  hic  allantes.  Adum  prefentibus 
viro  flabili  &  difereto  Domino  Symone  de 
Buxeria  ,  Archidiacono  Dyvionenfï  in  Ëc- 
defia  Lingonenfi ,  &  viro  provido  Domino 
Hugone  Curato  de  Chevigne ,  Decano  Krif- 
tianitatis  Calvi-montis ,  &  Domno  Andrea 
Curato  de  dido  Burgo  Presbiteris ,  &  Petro 
Lothoringi  de  Dyvione  Clerico ,  teilibus , 
una  mecum  publico  Notario  fupradido  ad 
premifla  vocatis  &  rogatis  ,  anno ,  menfe  , 
die ,  Ioco  3  indidione  &  Pontificatu  predidis. 


CLXXÎIL 
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didum  Domnum  Duceni  fadam ,  &  quorum- 
dam  procefluum  aliorum  ,  non  obilante  inibf- 
tione  obtenta  a  judice  appel! ation.um  a  nobis 
deputato  ,  &  poil  plures  proedfus  in  dide 
àppellâtionis  càufa  habitos  contra  predidum 
Dominum  Ducem  excommunicationis  fen- 
tentiam  promulgavit,  feu  denuntiari  mahda- 
vit.  Quare  mandamus  vobis  precipiendo  ira 
virtute  obedientie,  quatinus  a  denunciatio- 
ne  fententiarum  omnium  j  que  poil  inibitio- 
hein  obtentam  ,  cohtra  Domlium  Duceni 
nunc  agente  in  remotis  a  dido  Epifcôpo  vel 
ejus  Officiali  emanarunt ,  quàs  de  jure  ferré 
non  potuit,  nec  debuit,  &  quas  pro  nullis  8c 
irritis  habere  debemus  fecundum  Canonuni 
inflituta  ,  cefletis  penitus ,  &  pro  nullis  dic¬ 
tas  fententias  habéatisi 


Louis  Archevêque  de  Lyon ,  lève  pour 
un  tems  l’effet  de  la  fentence  portée 
par  l’Evêque  de  Langres ,  contre  Ro~ 
ben  &  Agnès  ,  Duc  &  Ducheffe  de 
Bourgogne . 

N  Os  Ludovicus  Dei  gratia ,  prime  Lug- 
dunenfis  Ecclefie  Àrchiepifcopus ,  no- 
tum  facimus  univerfis,  quod  nos  illuflrem 
Principem  Domnum  Robertum  Ducem  Bur- 
gundie  ,  ac  Dominam  incliram  Domnam  Ag- 
netein  ejus  Ducatus  Duciifam ,  a  fententîis 
omnibus  ,  fi  que  late  fint  feu  denuntiate 
contra  eos  aut  eorum  liberos  per  Epifcopum 
Lingonenfem  ,  aut  ejus  Officialem  ,  poil  in- 
terpofitam  appellationem  ad  fedem  nof- 
tram  Metropolitanam ,  ex  parte  didi  Domni 
Ducis,  contra  didum  Domnum  Epifcopum  > 
qualitercumque  late  fint ,  prômulgate  aut  de- 
nunciate  dide  fententie,  fi  indigeant ,  abfol- 
vimus  ad  cautelam  ,  injungentes  tamen  pre-*- 
didis  Domno  Duci  &  Ducifie  quod  id  quod 

ore . eorum  procuratori  ....  * 

iludeant  adimplere.  Volumus  etiam  quod  ab- 
folutio  hujufmodi  ad  liberos  &familiares  mo¬ 
do  . fe  extendat.  Datum  fub  figillo 

noilro  ,  die  mercurii  pofl  Exaltationem  Sanc-^ 
te  Crucis ,  anno  Domini  m.  ccc.  tertio. 


C  L  X  X  I  Y. 

Il  les  abfout  de  la  fentence  d'excommu¬ 
nication  ,  que  le  même  Evêque  avoit 
porté  contre  l’un  <ir  l'autre * 

LUdovicus  Dei  gratia,  prime  Lugdunenfis 
Archiepifcopus,  univerfis  Curatis >  five 
Vicariis,  ceterifque  Ecclefiarum  Redoribus 
in  Lingonenfi  Dyocefij  &  Primitia  Lugdu- 
nenfi  conilitutis ,  falutem  in  Domino  fem- 
piternam.  Ex  parte  illuilris  Principis  Domni 
R.  Ducis  Burgundie  nobis  conquerendo  fig-^ 
nificatum  extitit,  quod  reverendus  in  Chrif- 
to  Pater  Epifcopus  Lingonenfis  ,  pendente 
quadam  appellatione  fada  per  didum  Dom¬ 
num  Ducem,  occafione  cujufdam  monitio- 
nis  per  didum  Domnum  Epifcopum  contra 


C  L  X  X  V; 

Lettres  de  Philipe  Roi  de  France  ,  par 
lefquelles  il  promet  d'accomplir  incef- 
famment  le  mariage  propofe  entre  Loüis 
fin  fils  aîné ,  &  Marguerite  file  de 
Robert  Dite  de  Bourgogne. 

PHillippes  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  a».,^,. 

France.  A  tous  ceux  qui  verront  cespre- - 

fentes  lettres ,  falut.  Sachent  tuit  que  comme  Se£hai?‘ 
certaines  convenances  foierit  entre  nous  &  ÏÏ.  “  °mp" 
noilre  ame  &  féal  .  .  .  Robert  Duc  de  Bour- 
goingne  ,  feur  le  mariage  faire  en  certain 
temps  de  Loys  noilre  cher  &  ame  filg  ainf- 
ne,  &  de  Marguerite  fille  dudit  Duc ,  &  il 
nous  ait  requis  a  grant  inftance  que  nous 
voufleffions  que  la  follempnite  dudit  mariage 
fe  feifl,en  accomplirai!  t  ce  que  promis  li  avions 
par  nos  lettres  faites  feur  ce.  Nous  li  avons 
promis  &  promettons  par  la  teneur  de  ce  s 
prefentes  lettres  ,  que  la  folempnite  dudit 
mariage  nous  ferons  fere  dedeans  la  feilefaint 
Denys  prouchaine  a  venir,  &  que  de  la  choie 
accomplir  nous  ne  deleieroiis  ôultre  ledit 
terme.  Ou  tefmoignage  de  laquele  chofe  nous 
avons  fait  mettre  noilre  feel  en  ces  lettres , 
données  a  Paris  le  dimenche  apres  Thypha- 
nie ,  Ian  de  grâce  mil  ccc.  &  quatre.  Et  nous 
Jehanne  par  celle  meeflne  grâce  Reyne  de 
France  &  de  Navârre,  voulons,  loons,  greonà 
&  efprouvons  les  chofes  deflufdites ,  &  la  per- 
fedion  de  la  follempnite  dudit  mariage  nous 
promettons  en  la  maniéré  que  noilre  chef 
Seigneur  devant  dit  la  promife,  fi  comme  défi* 
fus  eil  dit.  Et  en  tefmoing  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  noilre  feel  en  ces  lettres ,  ovef- 
qties  le  feel  de  noilredit  Seigneur ,  lan  &  lé 
jour  devant  diz* 
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C  L  X  X  V  I. 

AÜe  par  lequel  Philipe  Roi  de  France , 
fe  reconnoît  obligé  de  rendre  au  Duc 
de  Bourgogne  ,  certaines  pièces  de 
monnaie  trouvées  dans  une  terre  du 
Duché. 

As.  1304.  ï)  Hilippus  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  uni- 
çhaînbrë*dc's  verfis  prefentes  litceras  infpeduris ,  falu- 
Comptcs  de  tem.  Notum  facimus  ,  quod  cum  Baillivus 
©yon.  Matifconenfis  ad  inanum  fuam  pofuiflet  quaf- 
dam  pecias  auri  oyati  in  terra  diledi  &  fide- 
lis  noftri  Ducis  Burgundie  .....inventas,  quas 
procurator  nofter  Baillivie  Matifconenfis  ad 
nos  pertinere  dicebat ,  &  econtra  didus  Dux, 
pluribus  rationibus  peteret  didum  aurum  fibi 
reddi  ;  auditis  partibus ,  per  arreftum  Curie 
noftre  didum  fuit ,  quod  didum  aurum  ei- 
dem  Duci  reddetur  ,  ut  de  eo  faciat  quod 
pertinebit  ad  ipfum.  In  cujus  rei  teftimonium, 
noftrum  prefentibus  litteris  fecimus  apponi, 
figillum.  Adum  Parifiis  in  Parlamento  noftro, 
die  dominica  ante  feftum  Purificationis  B.  Ma¬ 
rie  ,  anno  Domini  millefimo  trecentefimo 
quarto. 

C  L  X  X  V  I  I. 

Ordonnance  de  Philipe  le  Bel ,  au  fujet 
des  Juifs  qui  éloient  en  Bourgogne. 

Ah»  î  5 04. 1)  Hilippus  Dei  gratia  Francorum  Rex.  No- 
— : — — — I  tum  facimus  univerfis  tam  prefentibus 
bredescomp- quam  futuns ,  quod  nos  conltitutionem  te- 
les*  licis  recordationis  Beati  Ludovici  Confeflb- 

ris  avi  noftri,  fuper  ufuris  Judeorum  ipfo- 
rumque  debitis  &  eorum  folutionibus  feu 
preftationibus  fadam  ,  volentes  in  terra  di¬ 
ledi  &  fidelis  noftri  Roberti  Ducis  Burgundie 
diftridius  obfervari,  ita  quod  per  Serventes 
aut  Officiales  noftros  quofeumque  in  ipfa  ter¬ 
ra  contra  didam  conftitutionem  penitus  ni- 
chil  fiat  :  eidem  ex  certa  feientia  concedi- 
mus  quod  debitores  Judeorum  ad  folvendum 
ipfis  Judeis  débita ,  que  ufuraria  vel  in  frau- 
dem  ufurarum  contrada  fuerint ,  fervatis  cir- 
ca  hoc  permiflu  &  conftitutione  predidi  avi 
noftri  in  ipfius  Ducis  terra  vel  domanio ,  per 
fe ,  vel  per  alium  feu  alios  non  compellat  aut 
faciat  compelli  :  quodque  propter  deffedum 
vel  negligentiam  compulfionis  ejufmodi  ipfe 
Dux ,  vel  ejus  Gentes  aut  Servientes  per  nos, 
Gentes ,  Servientes  aut  Officiales  noftros  qua- 
lefcunque  nullatenus  compellantur ,  inquie- 
tentur ,  aut  quomodolibet  moleftentur ,  fal- 
vo  in  aliis  jure  noftro  &  quolibet  alieno. 
Quod  ut  firmum  permaneat  in  futurum ,  pre¬ 
fentibus  noftrum  fecimus  apponi  figillum.  Ac- 
tum  apud  San-Germanum  in  Laya,  menfe 
Maii ,  anno  Domini  millefimo  trecentefimo 
quarto. 


C  L  X  XV  I  I  I. 

Acle  de  l' hommage  rendu  a  P  Evêque 
de  Lan  grès ,  pour  le  Comté  de  Ton - 
nerre  ,  par  Eleonor  veuve  de  Guil¬ 
laume  Comte  d'Auxerre  &  de  Ton¬ 
nerre. 

UNiverfis  prefentes  litteras  infpeduris.  An.  1J04. 

Chriftianus  miferatione  Divina  Epifco-  - — — 7 

pus  Monovafienfis ,  Officialis  Curiæ ,  Archi-  VE."êd\éCdé 
diaconus  Lingonenfis  ,  Simon  de  Buxeria  Lansrcs' 
Divionenfis ,  &  Johannes  de  Burnayo  Lati- 
tenfis  in  Ecclefia  Lingonenfi  Archidiaconi , 
ac  Frater  Erardus  Prior  Sandi  Defiderii  Lin¬ 
gonenfis,  falutem  in  Domino  fempiternam. 

Notum  vob is  facimus,  quod  cum  nobilis  mu- 
lier  Domina  Elyonordis  Autiffiodorenfis  & 
Tornodorenfis  Comitiffa,  tutorio  nomine  li- 
berorum  fuorum,  quos  fufeepit  a  defundo  no- 
bili  viro  Domino  Guillelmo  quondam  Autif- 
fiodorenli  ac  Tornodorenfi  Comité  ejus  ma- 
rito ,  vellet  intrare  fidem  &  homagium  reve- 
rendiin  Chrifto  Patris  Domini  Johannis  Dei 
gratia  Epifcopi  Lingonenfis,de  Comitatu  Tor¬ 
nodorenfi  ,  prefatus  Dominus  Epifcopus  ante 
omnia  proteftatus  fuit  in  hune  modum.  Nos 
Johannes  miferatione  Divina  Epifcopus  Lin¬ 
gonenfis  proteftamur  noftro  &  Ecclefiæ  nof- 
træ  Lingonenfis  nomine ,  quod  fi  aliquæ  con- 
ventiones  vel  padiones  fadæ  feu  initæ  fint  in¬ 
ter  excellentilïimam  Dominam  Margaretam 
Dei  gratia  Hierufalem  &  Siciliæ  Reginam  ,  ex 
una  parte ,  &  nobilem  virum  defundum  Do- 
minum  Guillelmum  quondam  Autiffiodoren- 
fem  &  Tornodorenfem  Comitem ,  feu  Domi¬ 
nam  Elyonordem  ejufdem  Comitis  relidam , 
quæ  fint  vel  effe  poffint  in  prejudicium  &  gra- 
vamen  noftrum  &  Ecclefiæ  Lingonenfis ,  quas 
penitus  ignoramus,quod  non  confentimus  nee 
intendimus  in  aliquo  confentire.  Item  pro¬ 
teftamur,  nomine  quo  fupra,  quod  fi  in  tranf- 
latione  Comitatus  Tornodorenfis,  honorum- 
que  &  appendiciarum  ejufdem  fada  a  Regina 
predida  in  Comitem  fupradidum,  emolu- 
mentum  aliquod  feu  commodum  nobis  & 

Ecclefiæ  noftræ  predidæ  competat  feu  com- 
petere  poffit  ratione  venditionis,  feu  con- 
tradus  alterius  cujufeumque,  illud  non  inten¬ 
dimus  remittere,  fed  omnino  percipere  & 
habere.  Quibus  proteftationibus  fie  fadis, 
dida  Comitiffia  recognovit  fe  tenere  nomine 
tutorio  quo  fupra ,  in  feodum  a  predido  Do¬ 
mino  Epifcopo  nomine  Ecclefiæ  Lingonenfis, 
Comitatum  Tornodorenfem  cum  honoribus 
&  appendiciis  ejufdem  eo  modo  quo  didus 
Cornes  Comitatum ,  honores  &  appendicias 
hujufmodi  a  dido  Domino  ....  Epifcopo 
Lingonenfi  recepit ,  &  de  predidis  dida  Co- 
mitifla  fidelitatem  fecit  nomine  tutorio  pre¬ 
dido  prefato  Domino  Epifcopo  Lingonenfi. 

Ada  funt  hec  Caftellione  in  Capella  domus 
didi  Domini  Epifcopi  Lingonenfis  ,  nobis 
Epifcopo  Monoyafienfî,  Archidiaconis  &  PreA 


D  È  Ë  O  U 

biterîs  predidis ,  a c  iigillatione  didæ  Curiæ 
Archidiaconi  Lingonenfis,  prout  idem  figil- 
lator  nobis  Offîciali  predido  retulit,  eu i  quan¬ 
tum  ad  hæc  &  majora  fidem  plenariam  adhi- 
bemus  prefentibus  videntibus  &  audientibusj 
.prefentibus  etiam  nobilibus  viris  Domino  Ja- 
fcobo,  Domino  de  Puceyo,  Domino  Roberto* 
Domino  Ruppis-fortis ,  Domino  Roberto  de 
Cufleyo ,  Militibus:  Dompo  Johanne  de  Saf- 
fris  Canonico  Lingonenfi ,  Magiftro  Petro  de 
Durnayo  Jurifperito  ,  Magiftro  Jacobo  de 
Survanna  Canonico  Tornodorenfi,  &  Domi- 
nisAuberto  de  Villa  fuper  Artiam,  Jacobo 
de  Aftreyo ,  &  Nicolao  de  Maneyo ,  Eccle- 
fîarum  Redoribus ,  &  pluribus  aliis  fide  dig- 
nis,  anno  Domini  m.  ccc.  quarto  ,  die  lunæ 
poft  feftum  Apparitionis  Domini.  In  quorum 
omnium  &  fingulorum  predidorum  tellimo- 
nium  nos  Epifcopus  Monovafiertfis  Qfficialis 
Curiæ,  Archidiaconus  Lingonenfis,  Simon  de 
Buxeria  ,  Johannes  de  Durnayo  Divionenfis 
&  Latitenfis  in  Ecclefia  Lingonenfi  Archidia- 
coni,&  Prior  Sandi  Defiderii  Lingonenfis 
fiipra  didi ,  figilla  nofira  prefentibus  litteris 
duximus  apponenda. 


C  L  X  X  I  X. 

Guy  de  Montréal  Chevalier ,  Seigneur 
d'Athyes  ,  vend  à  Robert  Duc  de 
Bourgogne ,  fa  terre  d’ A thy es ,  &c. 

Un-  1304.  VT  Os  Bartholomeus  permiflione  Divina 
7  1t  Eduenfîs  Epifcopus.  Notum  facimus  uni- 
comptes  de  verlis  prelentes  litteras  înfpeduris,  quod  111 
Dijon.  prefentia  nofira  propter  hoc  fpecialiter  conf- 
titutus  nobilis  vir  Domnus  Guido  de  Monte- 
regali  Miles ,  Domiüus  de  Atheis  verfus  Mon- 
tem-regalem ,  publice  &  in  judicio  confeflus 
efl  coram  nobis  fe  prehabita  deliberatione 
diligenti ,  propriam  utilitatem  &  commodum 
in  hoc  faciens ,  provide ,  rite ,  rede ,  légiti¬ 
mé  ,  perpetuo  &  irrevocabiliter  vendidifle , 
tradidilfe  &  deliberavifle  illuftri  Principi  aC 
reverendo  karifilmo  Domino  fuo  Roberto 
Duci  Burgundie ,  pro  fe  &  fuis  heredibus  & 
fuccefibribus  ,  &  caufam  ab  eis  habituris, 
omnes  pofTeffiones  ,  &  hereditagia ,  quas  & 
que  tenet ,  habet  &  poffidet ,  vel  quâfi  pofïi- 
det  in  dida  villa  de  Atheis,  finagio  ,  territo- 
rio  &  pertinentiis  ejufdem  ,  &  extra  finagium 
&  territorium  dide  ville ,  in  tota  Caftellania 
Montis-regalis,  &  de  Infula,  in  quibufeumque 
rebus  exiflant ,  five  in  domibus ,  terris  ,  pra- 
tis ,  vineis  ,  falicetis ,  nemoribus ,  tailiiis , 
corveiis ,  coflumis ,  tertiis ,  juflicia  magna  & 
parva,  mero  imperio,  five  mixto  ,  jurifdic- 
tione  &  cohertione  quacumque  ,  commodi- 
tatibus  &  expledamentis  univerfis ,  quam  in 
rebus  aliis  quibufeumque  &  quocumque  no- 
mine  cenfeantur,  cum  ufagio  in  nemore  dOr- 
•viaul ,  pro  hofpicio  de  Atheis  &  habitantibus 
dide  ville  :  exceptis  tamen  &  penitus  defal- 
catis  de  didis  rebus  venditis  tri  gin  ta  libratis 
terre  ad  turonenfes,  quas  Guido  de  Villa- 
Arnulphi  Domicellus  debet  percipere ,  levare 
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&  habere  annuatim  &  in  perpetuum,  poft  de- 
ceffum  ipfius  Domni  Guidonis  fuper  didam 
terrain  de  Atheis ,  &  exceptis  quadraginta  fo- 
lidatis  terre  quas  Capitulum Montis-regalis  ex 
annuo  &  perpetuo  redditu  habet  fuper  ipfam 
terram  &  percipere  confuevit  :  &  exceptis  fex 
bichetis  bladi,  frumenti  &  avene  per  medium 
ad  menfuram  Montis-regalis  ,  debitis  fuper 
ipfam  terram  ex  annuo  &  perpetuo  redditu 
religiofis  Monafterii  Verziliacenfis  ;  &  falvô 
dido  Militi ,  &  retento  ufufrudu  in  didis  re¬ 
bus  venditis ,  quandiu  vitam  duxerit  in  hu- 
manis ,  quem  ufumfrudum  idem  Miles  con- 
fefiiis  eft  coram  nobis  fe  tenere  in  feodum  a 
dido  Duce ,  &  ratione  ejufdem  ufusfrudus  fé 
teneri  &  obligari  ad  fuftentandum  &  tenen- 
dum  in  bono  ftatu  res  predidâs,  venditas  fi- 
cut  ufufruduarius  tenetur  &c  debet.  Preterea 
ab  hominibus  dide  ville  de  Atheis  didus  Mi¬ 
les  annuatim  ,  quandiu  vixerit,  ultra  fum- 
mam  centum  decem  librarum  turonenfium 
ratione  rallie ,  nec  aliquid  aliud  nifi  débitas 
fervitutes  &  redebeiicias  levare  non  poterit 
vel  debebiti  Confitendo  oninia  predida  veii- 
dita  efie ,  &  ab  antiquo  fuifie  de  legio-feudo 
didi  Ducis  ,  &  falvo  &  retento  fuper  predic- 
tis  rebus  venditis  dotalicio  nobilis  mulieris 
Domne  Marie  de  Tanleyo ,  nunc  uxoris  ejuf¬ 
dem  Domni  Guidonis,  fi  ipfam  contingat 
dido  viro  fuo  fupervivere ,  capiendo  ab  ea- 
dem  tunctemporis,  fecunduin  confuetudinem 
Burgundie  in  talibus  obfervatatn ,  fuper  re¬ 
bus  venditis  fupradidis  ,  precio  videliceti 
mille  &  quater  centum  librarum  turonenfium 
eidem  Domno  Guidoni  a  prefato  Duce  légi¬ 
timé  &  intégré  folutarum,  &  in  utilitatem 
fuam  propriam  converfarum  ,  prout  idem 
Miles  confeftiis  eft  coram  nobis.  Poft  mor- 
tem  ante  didi  Domni  Guidonis  ufusfrudus 
predidarum  rerum  venditarum  fui  morte  fi- 
nitus  &  extindus  proprietati  confolidabitur  ^ 
&  ad  didum  Domnum  Ducem  &  fuos  tan- 
quam  proprietarios ,  pleno  jure ,  intégré  8c 
libéré  revertetur,  feu  etiam  remanebitj  ita 
quod  ex  tune  predidus  Dux,  &  fui  predida 
vendita  poterunt  accipere ,  &  ea  pleno  jure 
&  pacifice  retinere  &  teilere ,  nulla  fibi  ex- 
ceptione  fuper  pofielïîone  ,  vel  proprietate 
contra  eum ,  vel  fuos  ab  heredibus  feu  fuc- 
cefloribus  didi  venditoris  proponenda  :  &  fî 
proponerent,  vult  didus  venditor,  quod  ip- 

fis  omnis  audiencia  denegetur  :  & . 

heredes  ufufruduarii  poft  mortem  ejufdem 
in  rebus  üfufruduariis  nichil  juris  pofteffionis 
vel  proprietatis  valeant  reclamare.  De  qui- 
bus  rebus  fie  venditis  didus  Domnus  Guido 
fe  coram  nobis  deveftivit,  &  prefatum  Dom¬ 
num  Ducem  pro  fe  &  fuis  heredibus  invefti- 
vit  per  traditionem  prefentium  litterarum, 
poflefiionem  ,  proprietatem  cum  utili  &  di- 
redo  Dominio  didarum  rerum  venditarum 
in  eofdem  penitus  transferendo  ,  pfomitten- 
tes  per  juramentum  fuum  fuper  fanda  Dei 
Evangelia  coram  nobis  corporaliter  prefti- 
tum ,  &  fub  exprefta  obligacione  omnium  bo- 
norum ,  &  heredum  feu  fuccelforum  fuorum 
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venditkmem  prediâàm  cum  tenore  prefen- 
tium  tenere ,  complere ,  &  firmiter  obferva- 
re ,  garentireque  prefato  Domno  Duci  &  fuis 
prediâa  fibi  vendita  contra  omnes  in  judicio 
&  extra,  facereque  &  preftare  quicquid  in 
•caufa  emtionis  debet  fieri  &  preftari.  Hanc 
autem  venditionem ,  nobilis  mulier  Domna 
Maria ,  uxor  predidi  Domni  Guidonis  in  pre- 
fentia  noftra  propter  hoc  fpecialiter  confti- 
•tuta,  de  confenfu  &  auttoritate  predidi  ma- 
riti  fui  ,  laudavit,  approbavit  per  juramen- 
tum  fuum  fuper  fanda  Dei  Evangelia  coram 
nobis  corporaliter  preftitum  &  penitus  con- 
firmavit:  renuncians  omni  juri  &  adioni  quod 
&  quam  habet ,  vel  habere  poflet  in  futurum 
in  didis  rebus  venditis  quacumque  caufa ,  ti- 
tulo  ,  vel  adione,  falvo  fibi  &  retento  fuper 
ipfis  rebus  venditis  dotalicio  fuo  modo  fupe- 
•rius  declarato.  Hec  autem  ômnia  &  fingula 
fupradida  predidi  conjuges  confeffi  funt,  pre- 
fente  Galterino  Monachi  prepofito  Avalonis, 
procuratore  didi  Domni  Ducis ,  coram  no¬ 
bis  pro  dido  Domno  Duce  éxiftente  ,  quem 
predidi  conjuges  tanquam  procuratorem  dic- 
ti  Domni  Ducis  admiferunt ,  ita  quôd  con- 
felïïones  &  récognition  es  predide  valeant,  ac 
fi  eifent  in  prefentia  didi  Domni  Ducis  con- 
ieflate  ;  volentes  fe  compelli  ad  premilforum 
obfervantiam  per  nos  &  per  fucceffores  nof- 
tros  per  excommunicationis  fententiam,  & 
per  quamcumque  jufticiam  didus  Domnus 
Dux  maluerit  quafi  ex  re  adjudicata ,  ubi- 
cumque  maneant  vel  exiftant.  In  quorum  pre- 
mifforum  teftimonium  figillum  noftrum  litte- 
ris  prefentibus  ad  requifitionem  didorum 
conjugum  duximus  apponendum.  Datum  an- 
no  Domini  millefimo  trecentefimo  quarto  > 
menfe  Junii. 

C  L  X  X  X. 

Troifiéme  codicile  de  Robert  Duc  de 
Bourgogne  ,  par  lequel  il  confirme  fin 
le  filament ,  fion  premier  codicile ,  &  dé¬ 
claré  de  nouveau  fia  dernière  volonté 
fur  quelques  nouveaux  articles. 

An.  ïjo4-  xT  Ous  Robert  Duc  de  Borgoingne ,  fafons 


Chambre  te  J. favoir  a  tout ,  que  nous  volons  &  ot- 
Comptes  de  troions  pour  nous  &  pour  nos  heirs  ,  que 
®4on*  noftres  teftamenz ,  ou  darriene  volentez ,  foit 
ferme  &  eftable ,  en  tous  les  cas  contenuz  en 
iceaux ,  ce  excepte  queft  contenu  en  noftre 
codicille  fait  apres  noftredit  teftament,  lef- 
quex  choufes  toutes  &  une  chafcune ,  nous 
volons  demorer  en  leur  vertu  fans  riens  rap¬ 
peler  ,  fauves  aucunes  déclarations  defquex 
nous  volons  que  noftres  amez  &  féaux  Clers 
Maiftres  Pierre  de  Semur  foit  creuz  dou  tout 
en  tout ,  douquel  nous  avons  recehu  faire- 
ment,  que  ce  que  nous  li  avons  enchargie  & 
declarie  il  fera  mettre  a  fin  a  fon  pooir.  En¬ 
cor  volons  nous,  que  fe  noftre  chiere  amie  & 
compaingne  Agnes  fille  dou  faint  Roy  Looys, 
Ducheffe  de  Borgoingne ,  qui  eft  enceinte , 
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ha  hoir  malle ,  nous  volons  que  iî  foit  Clers  * 
&  que  il  hait  pour  fa  portion  mil  livrées  de 
terre  a  tournois  ,  a  afieoir  a  Arney ,  en  la 
Chaftelerye  &  es  appartenances  &  au  plus  près 
convenablement ,  &  de  ce  il  foit  en  la  foi  de 
celui  qui  fera  Duc  de  Borgoingne.  Et  fe  ce 
eft  femele  ,  nous  volons  quele  foit  en  reli¬ 
gion  ;  &  adonc  ele  aura  trois  cenz  livres  de 
rente  a  fa  vie  par  la  main  de  noftre  heir  Duc 
Borgoingne.  Et  fe  enfint  eftoit  quele  ne  fuft 
en  religion ,  nous  volons  quele  hait  pour  fa 
leiaul  portion,  fix  mile  livres  tournois  pour  li 
marier.  Et  quant  as  choufes  toutes  deflufdites, 
faire ,  tenir  &  garder  nous  obligeons  nous  > 
nos  heirs  j  &  tous  nos  bienz  quelx  quil  foient 
en  la  forme  &  en  la  maniéré  que  nous  les 
avons  obligiez  en  nofdiz  teftament  &  codi¬ 
cille  ,  &  en  lettres  faalees  de  noftre  feel ,  lef- 
queles  funt  avec  nofdiz  teftament  &  codicille. 
Ou  tefinoing  a  laquele  choufe,  nous  avons 
commande  a  mettre  noftre  feel  par  ledit 
Pierre  en  ces  lettres,  le  joefdi  devant  la  mi- 
Aouft ,  es  Herberges  près  de  Rume ,  lan  de 
grâce  mil  trois  cenz  &  quatre. 

C  L  X  X  X  I. 

Jfiabeau  Reine  des  Romains ,  donne  a 
Robert  fils  de  Robert  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  fon  filleul  &  neveu ,  la  moitié 
des  donations  qui  lui  dévoient  revenir 
à  caufie  de  fion  mariage ,  &c. 

A  Tous  ceaux  qui  verront  &  orront  ces 
prefentes  lettres  ;  nos  Yfabeaus  par  la 
grâce  de  Dieu ,  jadix  Reygne  des  Romains  , 
façons  favoir  que  cum  de  très  noble  recorda- 
tion ,  Raouls  par  la  grâce  de  Dieu ,  jadix  Roys 
des  Romains,  noftres  très  chiers  fires  &  amez 
compeins ,  hait  promis  a  nos  doner  &  déli¬ 
vrer  par  donation  de  noces  vint  mile  mars 
dargent  afleoir  &  afïïgner ,  en  chaftiaux ,  vi¬ 
les  ,  terres  &  poffelTions  que  nos  regarderont 
eftre  plus  convenaubles  &  profitantes  a  nos. 
De  rechief  com  il  hait  promis  doner  a  nos  , 
pour  nos  &  pour  nos  hoirs  en  don  fait  au 
matin ,  que  Ion  appelé  vulgaument  felont  les 
us  dAlemaigne  morgengave,  trois  mile  mars 
dargent,  &pour  lefdites  trois  mile  mars  dar¬ 
gent  bailler  &  délivrer  en  folutrantes&poflef- 
fions  pour  nos  &  pour  nos  hoirs ,  &  pour  faire 
toute  noftre  volante,lefqueles  donacions  hont 
efte  faites  dou  confentement  des  Princes  dA¬ 
lemaigne  ,  felont  ceu  que  il  eft  contenu  plus 
a  ploin  en  lettres  que  nos  havons  pardevers 
nos.  Nos  la  moitié  des  donations  defufdi- 
tes ,  des  yflues  &  des  arreraiges  ,  &  de  tout 
lou  droit  &  les  adions  appartenans  a  nos ,  & 
que  nos  havons,  poons  havoir,  &  devons 
pour  occafion  &  pour  la  caufe  defdites  dona¬ 
cions  ,  donnons ,  ottroions ,  baillons  &  cefi- 
fons  pour  donation  faite  entre  les  vis  en  la 
meilleur  meniere  &  en  la  meilleur  forme  que 
faire  lou  povons  a  noftre  ame  filioul&nevoul 
Robert  fil  de  noftre  très  chier  Seignour&  ame 
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frere  Robert  Duc  de  Burgoingne ,  pour  caufe 
de  filloliage  &pour  autres  plufieurs  caufes  bo¬ 
ues  ,  ] uftes  &  foffifans ,  lefqueles  nos  ne  expri¬ 
mons  pas  a  prefent:  &  tranfportons  auditRo- 
bert  noftre  ame  fillioul  &  nevoul ,  par  la  tra¬ 
dition  de  ces  prefentes  leitres  tout  lou  droit 
&  toute  ladion  que  nos  havons  &  povons  ha- 
voir ,  &  donons  en  la  moitié  des  donacions 
defiiifdites,  &  prometons  en  bone  foy  par  fti- 
pulation  feaul  &  folempnel ,  &  fur  obligation 
de  nos  hoirs ,  &  de  nos  biens ,  bailler  &  déli¬ 
vrer  a  home  honefte  ,  fegur  &  digne  de 
foy,  toutes  les  leitres  que  nos  havons  defdites 
donations,  toutes  les  fois  que  lidit Robert 
fan  voudra  aidier ,  en  tele  meniere  que  eles 
nos  foie n t  rapourtees  &  bailliees  arriers  a  nos* 
a  celui  ou  a  ceaux  qui  hauront  caufe  de  nos  t 
pour  lautre  moitié  pourchacier  ,  &  havoir  dé 
totes.Ies  choufes  deflufdites ,  fitoft  com  nous 
les  voudrons  ravoir ,  ou  cil  qui  haura  ou  hau¬ 
ront  caufe  de  nos.  Et  volons  cefte  donation 
eftre  infignuee,  &  havons  requis  en  figue  de 
infignuation  a  Maiftre  Raoul  de  Semur,  Clerc 
publique ,  Notaire  de  la  Court  de  noftre  très 
chier  Seignour  &  ame  frere  Robert  Duc  de  Bur¬ 
goingne  ,  que  meift  fon  feaul  de  ladite  Court 
en  ces  prefentes  leitres,  enfamble  lou  nof¬ 
tre  ,  louquel  nos  hi  havons  mis  en  tefmoigna- 
gede  vérité*.  Et  gie  Raoul  defufdis  publicques 
Notaires  de  ladite  Court ,  requis  fur  ceu ,  hai 
obtenu  eftre  mis  en  ces  prefentes  leitres  lou 
feaul  de  ladite  Court ,  en  tefmoignage  de  vé¬ 
rité  ,  &  en  ligne  de  infignuacion  de  ladite  do- 
nacion.  Ceu  fu  fait  &  donne  lan  de  grâce  mil 
trois  cens  &  cinc ,  ou  moys  de  Février  le  on- 
zoime  jour  doudit  moys. 
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Quatrième  codicile  de  Robert  IL  Duc 
de  Bourgogne . 

EN  nom  de  noftre  Seigneur  ,  amen.  Lan 
de  grâce  mil  trois  cens  &  cinq ,  ou  mois 
de  Mars ,  je  Robert  Duc  de  Bourgongne ,  feins 
de  penfee  &  porveus,  jacoit  ce  que  je  foye 
moulhaftiez  de  corps ,  attendans  &  confide- 
rans  que  rien  neft  plus  certain  de  la  mort, 
ne  moins  certain  de  lore  de  la  mort  ;  volens 
pourvoir  au  falut  de  m’ame  ,  voil  &  ordonne 
que  li  teftamens  ou  la  derrière  volontez  que  je 
fis  lan  de  grâce  1297,  &  li  codicilles  que  nous 
feifn-es  lan  de  grâce  1302  foyent  tenus  entiè¬ 
rement  &  demorent  en  leur  vertu  en  tant 
comme  li  vus  ne  change ,  déclaré ,  ajofte  ,  a- 
moindris  &  ofte  de  lautre  &  aux!  cis  codicil¬ 
les  prefens. 

Premièrement  je  vuil  &  ordonne  que  a 
Looys  noftre  fil  foit  affize  la  terre  que  nous 
havons  a  Saint  Mears  en  demoyne  ,  &  li  fiez 
&  tuit  li  autre  droit  que  nous  y  havons  ,  & 
auxi  tout  ce  que  nous  avons  au  Vaul  Contre 
amont  vers  Duefme  ,  foient  demoigne  ,  fiez , 
riere-fiez  ou  autre  droit,  enfemble  lariviere 
bannaul.  Item  ou  cas  ou  il  fera  trouve  que  la 
maifon  de  Dijon ,  qui  fut  Monfieur  Jehan  de 
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Boure ,  deura  eftre  moie  por  raifon  ,  je  vuil 
que  ele  foit  audit  Looys  avec  quinze  journaux 
de  mes  vignes  de  Dijon.  Item  la  maifofi  de 
Villebichot  quelen  dit  de  Châmpgarin  ,  avec 
les  vingt  livres  que  ladite  ville  me  doit  cha¬ 
cun  an  pour  raifon  de  garde  ;  &  eft  noftre 
entention  que  lefdites  choufes  foient  mifes 
en  pris  audit  Looys  en  la  terre  que  nous  avons 
ordenee  que  il  hait  ,  &  auxi  tout  ce  que  je 
puis  &  dois  havoir  Ou  Chafteaul  de  Frolois 
&  en  la  Chaftelerye  que  je  heus  de  Mr.  Jehan 
Seigneur  de  Frolois.  Item  je  vuil  que  les  con¬ 
venances  faites  a  Mr.  de  Vallois  de  Jehanné 
ma  hile  foient  tenus,  &  auxi  celles  faites  de 
Marie  ma  fille  pour  Mr.  Jehan  de  Bar  por  le 
her  de  Bar.  Item  je  vuil  que  li  Hofpitaulx  que 
je  doi  faire  a  Beaune  foit  commenciez  par 
maintenant  &  la  terre  affifei  Item  je  vuil  que 
dou  Chafteaul  de  Saulx  &  de  la  Chaftellerie 
foit  faide  droiture  a  lEglife  de  Langres ,  & 
tout  autres  qui  droit  y  debaftroyent.  Item  je 
vuil  &  ordonne  que  Robert  meh  mendresfîls 
foit  Clercs ,  &  hayt  la  maifon  de  Montaigne 
fus  Senain ,  avec  mille  livres  de  terre  a  fa  vie 
feulement ,  que  il  tiendra  dou  Duc.  Item  je 

vuil  que  des . de  Beaune  affifes  en  moti 

grenier  de .  .  k .  .  foit  fait  fatisfacions  es  Cha¬ 
noines  por  le  temps  pafte,  &  a  ce  foit  con¬ 
traint  mes  Chaftelains  deRoure  antant  com¬ 
me  il  y  fera  tenus  ,  &  por  le  temps  afvenir , 
leur  foyent  payées  fans  deffaut,  &  fans  délais; 
Item  je  vuil  que  les  lettres  que  je  hai  fellees 
doufceaul  lou  Roy  Monfieur  furlefchange  en¬ 
tre  lEglife  dOftun  &  lAbbaye  de  Flavigny , 
foient  délivrées  en  cele  maniéré ,  que  ce  que 
lEglife  dOftun  en  portera  demoure  de  ma 
garde  &  de  mon  relfort ,  de  ma  fouverainete  s 
&  de  ma  Baronie ,  &  que  de  ce  foient  données 
lettres  au  Duc.  Item  je  vuil  que  chacuns  fâ¬ 
che  que  li  douaires  de  la  Düchelfe  ma  très 
chere  compaigne  eft  affis  a  Chalon,  a  Beaune , 
Monceaux ,  Nuys ,  Vergy  &  a  Brandon  ,  &  es 
appartenances,  lequel  je  li  crois  de  Juigney* 
Iterrt  elle  doit  havoir  la  moutyé  de  nos  ac- 
quefts.  Item  elle  heut  dix  mil  livres  en  maria¬ 
ge  qui  ne  furent  pas  affifes.  Item  je  vuil  que 
les  enqueftes  faides  por  ma  confidence  purger 
par  frere  Lorens  jadis  mon  Confeffieut ,  &  Mr. 
P.  de  Pomart  Doyen  or  an  droit  de  Beaune 
foyent  miles  a  execution  &  adreciez.  Item  je 
vuil  queque  aviegne  de  moy ,  que  mes  robbes 
de  celles  Pafques  foyent  données  a  cels  qui 
les  hont  accouftumees  a  havoir.  Item  je  vuil 
que  mes  Maigniees  contenues  en  ung  eferit 
que  Maiftre  P.  de  Semur  mes  Clercs  ha  , 
hayent  ce  que  Ceft  ordene  avec  les  autres 
choufes  qui  leur  font  laiffiees  en  mon  teftament 
ou  codicille ,  en  cas  en  quoi  li  uns  ne  rapelle, 
lautre  on  excepte.  Item  je  vuil  de  ce  que 
Meffire  Efiienne  de  Chantenay  débat  en  la 
Chaf  ellerye  de  Saulx  foit  fahue  les  veritez  & 
raifon  faide,  &  auxi  foit  faide  railons  a  Mr. 
Symon  deChandevers  &  de  Maiftre  Bonamy. 
Item  des  acquêts  Girart,  Bonete  &  de  Cor-* 
net,  &  de  Mr.  Guy,  qui  fut  mes  Chapelains  î 
Item  je  commans  que  liDuc  ne  mette  fors  de 
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fa  mâin  laPemere  outre  Saône,  ce  que  le 
Sires  de  Berzey  tient  a  Saint  Germain  de  moi, 
le  fie  Mr.  Jehan  de  Chalon  mon  frere,  le  fie 
de  Rochefort  vers  Aifey ,  le  fie  de  Marrigney 
fur  Ofche,  du  Comté  de  Bourgogne  &  de  la 
•Baronnye  de  Salins,  dont  len  doit  dues  borna¬ 
ges.  Item  je  vuil  &  convient  que  Huguenins 
■mes  fils  uferoit  du  confeil  fa  mere  ma  chere 
■compaigne  en  toutes  Tes  befongnes ,  &  dou 
■confeil  Monfeigneur  de  Evreux  >  &  de  Mr. 
Jehan  de  Chalon  mon  frere  en  Bourgongne , 
8c  en  lEmpiere.  Item  je  vuil  que  lettre  foit 
faiéfe  ail  Chambellans  la  DuchefTe  de  trente 
livres  de  terre  a  digeonnois  a  affoir  a  Beau- 
ne  en  vignes.  Item  que  la  lettre  Guyot  de 
Prangey  foit  fcellee  de  ce  que  je  ly  ay  donne  a 
Demois ,  &  cele  au  Loorent  de  la  maifon  dou 
Val-Sufon  ,  &  des  appartenances.  Item  je  vuil 
que  Madame  la  Reine  de  Secile  ma  chere  nie- 
ce  foit  exequterefle  avec  mes  autres  exequ- 
teurs.  Et  vuil  que  ceft  codicille  vailles  por 
drois  de  loyx  ou  de  canon  -,  por  coftume , 
-en  quelque  maniéré  que  il  pourroit  8c  devroit 
valoir  :  Et  vuil  que  ce  que  y  eft  contenu  foit 
mis  a  execution ,  auxi  comme  les  chofes  con¬ 
tenues  en  mon  teftament  ou  autres  codicilles». 
■En  tefmoings  de  laquelle  choufe ,  jai  ai  faiéfc 
mettre  mon  fceaul ,  &  ay  requis  Mr.  Evreux 
devant  dit  mon 'cher  Seigneur  >  que  il  mette 
le  lien  fceaul ,  &  prie  que  il  requift  a  ma  très 
chere  Dame  la  Reine  de  France  Marie  ,  que 
elle  y  mette  lefien  ,  &hai  commande  a  Maifc 
tre  P.  de  fémur  noftre  Clerc ,  &  a  Jehan  de 
Corbigny  mon  Chapelain  que  il  y  mettent  les 
leur  ,  &  que  il  y  facent  mettre  les  fee aulx  re¬ 
quis,  noftre  Chevalier  ,  Maiftre  Humbert, 
noftre  Phifîcien ,  &  Jacques  Curé  de  Mont- 
bar  noftre  Chapelain.  Donne  lan  8c  le  mois 
defliifdit. 
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Copie  d'un  accord  fait  &  pcijfié  entre 
Agnès  Duchejfe  de  Bourgogne ,  file 
de  Saint  Louis  ,  &  Huguenin  fils 
aîné  de  Robert  Duc  de  Bourgogne. 

AR.  1}0S.  \  Tous  ceus  qui  ces  lettres  verront  &  or- 

- ront.  Robert  Mangier  Garde  de  la  Pre- 

î‘  vofte  de  Paris  falut.  Nous  faifons  aflavoir  que 
en  noftre  prefence  perfonelment  eftablis  pour 
les  chofes  qui  fenfuivent,  très  noble  &  poif- 
{ant  Dame  Madame  Agnez  DuchefTe  de  Bour- 
goigne ,  fille  du  Saint  Roy  Looys,  dune  part, 
&  Huguenin  fils  ainfne  jadis  de  très  noble 
Baron  Monfeigneur  Robert  Duc  de  Bourgoi- 
gne ,  &  de  ladite  Madame  Agnez  dautre.  Af¬ 
ferment  que  par  deliberation  de  bon  confeil, 
comme  bien  avifie  &  meu  dune  part  &  dautre, 
il  avoient  entre  els  traittie  ,  ordene  &  mis  a 
fin  les  convenances  qui  fenfuivent.  Première¬ 
ment  ledit  Huguenin  vouft  8c  ottroia  par  de¬ 
vant  nous  que  ladite  Madame  la  DuchefTe  fa 
mere  en  tous  cas,  ceft  aftàvoir  ladite  Madame 
la  DuchefTe  praingne  ou  non ,  renonce  ou 
non  aus  meult  &  aus  deittes  qui  eftoient  pre- 
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fentes  au  jour  que  Monfeigneur  le  Duc  foiï 
pere  ala  de  vie  a  mort ,  ait  la  moittie  des  ac- 
ques  fais  durant  le  mariage  dudit  feu  Mon¬ 
feigneur  le  Duc,  &  ladite  Madame  la  Duchef- 
fe,  &  eftans  au  temps  de  la  mort  dudit  feu 
Monfeigneur  le  Duc.  Derechief  vouft ,  donna 
&  ottroia  ledit  Huguenin  que  ou  cas  ou  ladite 
Madame  la  Duchefte  renoncoit  aufdis  meu¬ 
bles  &  deittes ,  &  en  tous  autres  cas ,  li  joeJ, 
chevaus  &  toutes  garnifons  que  ladite  Mada¬ 
me  la  Duchefte  avoit  pour  fon  cors  8c  pour  le 
gouvernement  de  fon  hoftel ,  vivant  ledit  feu 
Monfeigneur  le  Duc  fon  pere  ,  demeurent  du 
tout  fans  riens  excepter ,  a  ladite  Madame  la 
Duchefte  fa  mere,  pour  feire  fa  volente.  De¬ 
rechief  vouft,  ottroia  &  accorda  que  tout  le 
douaire  a  icele  Madame  la  Duchefîe  foit  fauf 
a  icele  Madame  la  Duchefte  en  toutes  chofes 
&  en  tout  ce  qui  appartenir  peut  &  doit  a 
douayre  tel ,  comme  convenance  li  donne  ou 
couftume  de  Pays ,  fe  convenance  ni  a.  Dere¬ 
chief  vouft  &  ottroia  ledit  Huguenin  que  ou 
cas  ou  il  plairoit  a  ladite  Madame  la  Duchefte 
fa  mere  recevoir  en  luy  le  Bailly  dudit  Hugue¬ 
nin  ,  que  ledit  Bailly  fine  pour  quelque  cas  que 
ce  feuft,  ele  ne  fi  hoir  ne  feuftfent  ténu  de  ren¬ 
dre  quitte  ledit  Huguenin  ne' Tes  hoirs,  de 
deittes ,  de  lays ,  de  reftitucions ,  ne  de  obli- 
gacions  queles  queles  feuflent,  ou  ledit  feu 
Monfeigneur  le  Duc ,  &  ledit  Hugues ,  ou  lun 
de  els  fuflent  tenus  ou  obligiez  a  quelque 
perfonne  que  ce  feuft,  non  conteftant  quelque 
couftume  contraire  &  introduite  au  profit 
dudit  Hugues.  Lefqueles  chofes  ainfy  oc¬ 
troyées  a  ladite  Madame  la  Duchefte  de  par 
ledit  Huguenin,  ladite  Madame  la  Duchefte 
prefente  pardevant  nous ,  aggrea  pleinement 
8c  fimplement  devant  la  réception  dudit  Bail¬ 
ly.  Apres  lefqueles  chofes  ladite  Madame  la 
Duchefte  de  certeine  fcience  reçut  en  luy  le 
Bailly  au  profit  dudit  Huguenin ,  fauf  a  icele 
Madame  la  Duchefte  ,  les  chofes  deftiis  oc- 
troiees  &  acordees  audit  Huguenin  fon  fils , 
en  la  maniéré  &  en  la  fourme  queles  font  def- 
fus  devifees  ;  &  vouft  &  acorda  &  en  ce  con- 
fenti  ladite  Madame  la  Duchefte,  que  très  haut 
&  très  excellents  Princes  Philipe  par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  France ,  reteine  ledit  Hugue 
a  homme  delà  Duchee  &  Parrie  de  Bourgoin- 
gne  par  refon  ou  par  grâce ,  fe  il  li  plaift  ,  en 
la  fourme  &  en  la  maniéré  que  ledit  feu  Mon¬ 
feigneur  le  Duc  pere  dicelui  Huguenin  en 
eftoit  en  fon  homage  &  en  fa  foy ,  fauf  &  rete¬ 
nu  a  ladite  Madame  la  Duchefte  que  pour 
caufe  de  ce  confentement  que  li  Rois  reteine 
ledit  Huguenin  a  fon  homage  ,  ele  nentent  a 
départir  de  li,  ledit  Bailly  quele  a,  peut  &  doit 
avoir  en  la  perfonne  dudit  Huguenin.  Ains 
efpeciament ,  nommément  8c  dabondant  le 
retient  au  profit  dudit  Huguenin  &  a  la  fin  que 
il  ne  chee  en  autrui  main ,  que  en  la  fene.  Et 
fauf  encore  8c  retenu  a  icele  Madame  la  Du¬ 
chefte  ,  quefeil  avenoif  que  autre  ou  autres 
peuftent  &  deuflent  meittre  empefehement  en 
ce  dit  Bailly ,  quele  puifte  revenir  &  reveigne 
fans  riens  amenuifter  de  fon  droit  a  feire  ho¬ 
mage 
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îTiâge  dudit  Bailly  a  noftre  Seignor  le  Roy,  fi 
comme  couftume  &  refon  le  requiert,  duquel 
-homage  feire  de  fe  met  en  fouffrance  a  la  vo- 
lente  noftre  Seignor  le  Roy ,  auquel  Hugue¬ 
nin  ion  fils  ele  de  bonne  volente  donna ,  ot- 
troia  &  delaiffa  du  tout  en  tout  entérinement 
tous  les  profits  de  la  terre  &  les  autres  droits 
qui  li  povoient,  &  dévoient  avenir  pour  refon 
de  ce  Bailly  &  gouvernement  :  &  delaiffa  & 
renonça  nomement  &  expreffement  au  meu¬ 
bles  &  ausdeittesqui  eftoient  quant  ledit  Duc 
ala  de  vie  a  mort,  fauf  a  icele  Madame  la  Du- 
cheffe  tous  jours  les  choies  deifus  devifees,qui 
li  font  ottroiees  &  accordées  de  part  lidit 
Huguenin  fon  fils ,  fi  corne  defius  eft  dit.  Lef- 
quiex  accors ,  quittances,  promeffes  &  toutes 
les  chofes  deifus  eferiptes  &  devifees ,  &  chaf- 
cune  diceles  par  foi ,  ladite  Madame  la  Du- 
cheffe  dune  part  &  ledit  Huguenin  dautre 
promirent ,  ceft  affavoir  ladite  Madame  la 
Ducheffe  en  bonne  foy ,  &  ledit  Huguenin 
pour  fon  loial  créant  &  ferment  feitde  fon 
bon  grey  &  certeine  fcience  fus  faintes  Evan¬ 
giles  ,  pour  tant  &  entant  comme  a  chafcun 
touche  &  appartient,  tenir,  garder,  &  accom¬ 
plir,  &  fermement  &  loyaument,  du  tout  en 
tout  entièrement ,  fens  venir  encontre  ,  cle- 
rement ,  repoftement  por  nul  droit  quel  quil 
foit ,  general  ou  efpecial ,  couftume,  ftatut  , 
tifage  de  Vile,  ou  de  Pais  contraire  ans  chofes 
deffufdites  ou  a  aucune  diceles,  engin  ou  cau- 
tele ,  &  renonça  tant  ladite  Madame  la  Du¬ 
cheffe  en  bonne  foy  ,  comme  ledit  Huguenin 
par  le  ferment  deffufdis  en  ce  cas  a  toutes 
fraudes,  lefions,  fedu&ions ,  decevances ,  al¬ 
légations ,  oppofitions,  barres,  cavillations 
de  feit,  &  de  droit  efeript  &  non  efeript ,  fta¬ 
tut,  couftume,  ufage  de  Vile  ou  de  Pays  con¬ 
traire  a  la  teneur  de  ces  lettres  en  aucune  ma¬ 
niéré  ,  a  toute  office  de  comt,  decreftiente  & 
de  court  laye  ;  a  ce  que  il  puilfent  dire  autre 
chofe  avoir  efte  eferipte  queacordee,  &  autre 
acordee  que  eferipte  :  a  ce  que  il  puilfent 
demander  ne  avoir  copie  de  ces  prefentes 
lettres,  a  toute  aéfion  en  feit,  a  toute  eide  de 
droit  de  loy  &  de  canon ,  efpeciaument  ledit 
Huguenin  au  bénéfice  de  meneur  aage  &  de 
reftitution  entérine  ,  au  previlege  de  crois 
prife  &  a  prandre ,  a  toute  grâce,  &  previlege 
&  indulgence  empetree  &  a  empetrer ,  oV 
troiee  &  a  ottroier  dApoftole ,  de  Roy ,  ou 
de  Prince  &  introduite  en  la  faveur  des  nobles 
pour  quelque  voyage  que  ce  foit ,  &  enfemble 
&  chacun  pour  foi  au  droit  difant  general  re- 
nunciation  lion  valoir,  &que  a  ce  qui  napar- 
tient  nul  ne  peutrenoncer.  Voulans,  ottroians 
&  confentans  ladite  Madame  la  Ducheffe  dune 
part,  &  ledit  Huguenin  dautre, chafcun  pour 
tant  comme  il  li  appartient,  &  que  convenant 
a  fe  faire  ,  &  accomplir  les  chofes  deffufdites , 
que  aufdites  chofes  feire  &  accomplir,  gar¬ 
der  ,  entériner  du  tout ,  fe  en  defaut  en  ef¬ 
toient,  il  puilfent  eftre  contraints  pour  leurs 
biens,  meubles  &  immeubles  ou  quil  feront 
trouvez  par  la  poiffance  &  jurifdidion  de 
îioftre  Seigneur  le  Roy  de  France  jufques  a 
Tome  11% 


R  G  O  G  N  Ë.  cm 

plain  accornplilfement  des  chofes  deffufdites 
&  chafcune  diceles  ,&  fatisfaâion  de  cous  & 
domaiges  qui  en  ce  pourchacier  feroient  feit. 
En  tefmoingnage  defqueles  chofes  qui  furent 
traittees,ordeneëS  &  accordées  en  la  préfence 
de  très  nobles  &  poiffans  Dames  Madame  la 
Royne  Marie,  Madame  Blanche  fille  dufaint 
Roys  Looys ,  reverens  Peres  en  Jeftis-Chrift 
Monfeigneur  Gile  Arcevefque  de  Narbonne, 
Monfcigneur  P.Evefque  dAuceurre,  très  no¬ 
bles  &  poiffans  Barons  Monfeigheur  Chàrlé 
Comte  de  Walois,  Monfeigneur Lôoys  Com¬ 
te  de  Ebbrenes,  nobles  hommes  Monfeio'iieur 
Jehan  de  Chalon  Seigneur  dArlay.  Monfei¬ 
gneur  .  Jehan  dArc  Chevaliers.  Honorables 
homes  &  fages  Monfeigneur  Jehan  deSemur 
Arcediacre  de  Flavingni  en  lEglife  dOftun. 
Meftre  Philipe  le  Commis  Treforier  de  JE- 
glife  Saint  Etienne  de  Troyes,  religieux  ho¬ 
me  &  honefte  frere  Guillaume  de  Sauit  Patras 
de  lOrdre  desFreres  Meneurs  >  Meftre  Pierre 
de  Semur  Clerc ,  &  Girart  de  la  Croix  Gar¬ 
de  du  feel  de  ladite  Prevolle  ,  avons  mis 
en  ces  lettres  le  feel  noftre  Seigneur  le  Roy, 
dont  en  ufe  en  ladite  Prevofte ,  lan  de  grâce 
mil  ccc  &  fis ,  le  merquedi  apres  Quafimodo. 


C  L  X  X  X  I  V. 

Lettres  de  Beatrix  Comtejfe  de  la  Mar¬ 
che  ,  par  lefcjuelles  elle  fe  reconnoît 
pour  dûëmem  payée  &  jacisfaite  de 
la  fomme  de  mille  livrées  de  terre  à 
tournois  à  elle  dues ,  par  Robert  Duc 
de  Bourgogne % 

Ous  Beatrix  Conteffe  de  la  Marche  &  de  An.  ,305-. 

Engolefmc,  façons  favoir  a  tout  ceaulx  - 

qui  verrunt  &  orrunt  ces  prefentes  lettres  ;  d? 

que  com  de  bone  mémoire  noftres  très  chiers 
Sires  &  freres  Robers  Dux  de  Bergoigne  cay 
en  arriers  nous  hault  bailiie  3  quittie  &  deli¬ 
vre  pour  certeignes  caufes  ci-deffouseferiptesi 
la  forterece  dou  Ghafteaul  de  Grignon  fens 
pris.  Item  nous  hault  promis  bailler ,  quitter 
&  délivrer  mile  livrées  de  terre  a  la  monoye 
de  tournoy  pour  lefqueles  il  nous  baillay, 
quittay  &  delivray  ou  tems  que  il  vivoit  quan 
que  il  havoit ,  povoit  havoir  a  Grignon  &  es 
appartenances  &  toute  la  Chaftelerie  de  Gri¬ 
gnon  ,  &  les  appartenances  &  tous  les  droits 
&  toutes  les  choufes  quil  havoit  es  diz  liux 
fuft  en  demoigne ,  fuft  en  juftife  ,  fuft  en  au¬ 
tres  choufes  pour  quelques  noms  aueles  puf- 
fent  eftre  nomees ,  en  tel  menere  que  fe  les 
devant  dites  choufes  ne  foffifient  es  devant  di¬ 
tes  mil  livrées  de  terre,  il  les  devoit  pourfaire 
autre  part  convenaublement,  lefquex  lidit 
noftres  freres  nos  fift  &  promift  a  faire: 
avons  en  recompenfacion  de  ceu  que  nous 
quiftemes  &  renuncefmes  audit  noftre  frere 
&  a  fes  hors  perduraublemant  en  la  menere 
que  nous  pehumes  meauz  ,  &  tout  le  droit 
que  nous  haviens  &  poviens  havoir  au  tems 
delors  &  au  temps  a  avenir  es  biens  qui  fu- 
N  an  a 
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Vent  Monfeignor  Hugue  de  Bergoigne  noftre 
chier  frere  cay  en  arriers  ,  &  â  Beatrix  fille 
doudit  Hugue  au  tems  que  il  alerent  de  vie 
a  mort>  &  a  toute  la  fucceflîon  des  devant 
diz  Hugue  &  Beatrix ,  &  noftre  très  chiers 

„ . Hugues  Dux  de  Bergoigne  filz  & 

hors  doudit  Robers  fe  foit  loyaulment  an- 
formez  que  lidiz  Chafteâulx  de  Grignon  ,  li 
Chaftelerie  ,  &  les  appartenances  ne  fuffifent 
efdites  mile  livrées  de  terre,  pour  laquele 
choufe  il  ha  voulu  pourfaire  a  nous  lefdites 
mile  livrées  de  terre  ,  en  anfingantSc  en  par- 
faceilt  lavolunte  de  Ton  pere.  Et  pour  celle 
caufe ,  nous  hait  baillie  ,  quittie  &  delivre  ou¬ 
tre  les  choufes  deflufdides ,  que  nollres  de¬ 
vant  diz  freres  nos  baillay  a  Ton  temps  en  la 
forme  &  en  la  menere  que  il  les  nous  baillay, 
les  choufes  ci-deflous  efcriptes.  Ceft  a  favoir 
quan  que  li  devant  ditz  Hugues  Dux  de  Ber¬ 
goigne  ha  &  puet  havoir  a  lïfle  >  a  Villebar- 
ny ,  a  Juilly ,  a  Villennies  de  lez  Semur ,  a 
Villers ,  &  ancor  tout  le  heritaige  que  fui 
Juifhavoient  acquis  a  Grignon,  a  Chandoi- 
feaul  &  a  Noygent ,  &  tout  ceu  quil  ha  a  Che¬ 
valines  ,  a  Seint  Andrie ,  a  Suille  ,  a  Beaulvil- 
lers ,  a  Savigne ,  &  tous  les  droits  que  il  ha 
es  diètes  Villes  &  esfinaiges  &  es  appartenan¬ 
ces  dicelles;  &  encor  nous  hait  baillie,  quittie 
&  delivre,  comme  deflus,  tout  ce  que  très 
noble  Dame  noflte  chiere  Dame  &  fuer  Agnez 
Duchefle  de  Bergoigne  puet  havoir  es  devant 
dides  choufes  pour  raifon  de  acquelt,&  de  la- 
quel  choufe  il  eft  tenus  a  ladide  Duchefle 
fa  mere  faire  recompenfacion  convenauble. 
Nous  Beatrix  Contefle  deflufdide,  pour  les 
choufes'  delfus  nomees  qui  nous  hont  elle 
baillies  &  délivrées  tant  pour  ledit  Robert 
que  pour  ledit  Hugue  Dux  de  Bergoigne ,  fi 
com  il  efl  deflufdit ,  nous  tenons  antereigne- 
ment  pour  bien  paie  defdides  mile  livrées  de 
terre ,  pour  laquele  choufe  nous  en  quittons 
les  devans  diz  Robert  &  Hugue  &  lous  hors 
perduraublement.  Et  eft  a  favoir  que  toutes 
les  choufes  deflufdides,  qui  nos  hont  elle 
baillies  tant  pour  ledit  Robert  que  pour  ledit 
Hugue ,  nous  hont  efte  baillies  en  la  forme 
&  en  la  menere  qui  fanfuit;  ceft  a  favoir,  quar 
fi  nos  moriens  feu  hors  de  noftre  propre 
cors  ,  toutes  les  choufes  deflufdides  feroient 
&  reviendrient  audit  Dux  de  Bergoigne  &  a 
fes  hors  Dux  de  Bergoigne  entereignement, 
fens  contredit  de  nunl ,  fuft  en  fafine  ou  en 
.proprietey ,  fauf  toutes  voies  a  nous  que  def¬ 
dides  mile  livrées  de  terre  nos  puifleins  do- 
ner  cent  livrées  de  terre  &  ordener  lay  ou 
nos  plaray ,  fauf  audit  Hugue  Dux  de  Bergoi¬ 
gne  &  a  fes  hors  le  fie  defdides  cent  livrées 
de  terre ,  &  le  fervife  dou  fie  ;  &  fe  nousCon- 
tefle  defliifdide  havoiens  hors  de  noftre  pro¬ 
pre  cors ,  lefdides  choufes  feroient  &  appar¬ 
tiennent  efdis  hors  de  notre  cors  ,  en  tel 
meniere  que  fe  li  hors  de  noftre  cors  moroit 
feus  hor  loyaul  de  fon  propre  cors  ,  les  chou¬ 
fes  deflufdides  revienroient  audit  Dux  &  a 
fes  hors  Dux  de  Bergoigne ,  &  en  cette  me- 
liiere  de  hor  en  hor  jufques  au  tiers  hor,aprez 


L’ HISTOIRE 

la  mort  douquel  tiers  hors  defcendant  cïé 
nous  viendroient  a  lefchoyte  defdides  chou¬ 
fes  ,  tuit  loyaul  fucceflor ,  fufleint  de  cors  ou 
non ,  fufleint  defcendant  ou  collateraul.  Item 
ceu  que  li  diz  Huges  nous  ha  baillie  a  Juilly 
eft  gagiere:  pour  quoi  fe  il  havenoit  que  la  ga- 
giere  fueft  reante  en  la  main  doudit  Hu¬ 
gue  ,  il  nous  feroit  tenus  de  faire  recom¬ 
penfacion  convenauble.  Item  nous  affirmons 
&  cognuiflons  en  ces  prefentes  lettres  que  tou¬ 
tes  les  choufes  deflufdites  qui  nous  hont  efte 
baillies  tant  pour  ledit  Robert  que  pour  ledit 
Hugue  Dux  de  Bergoigne  funt  dou  fie  liege 
doudit  Hugue  Dux  de  Bergoigne.  Ancor  re- 
cognuiflons  que  tuit  li  fie  &  rerefie  apparte- 
nans  au  Chafteaul  &  a  la  Chaftelerie  de  Gri¬ 
gnon  &  tous  autres  fiez ,  fe  neguns  en  i  ha- 
voit  qui  appartenefleint  es  autres  choufes 
deflufdites ,  funt  de  la  Baronie ,  de  la  fouve- 
raignete,  dou  reflort  doudit  Dux,  laquele 
Baronie ,  fouveraignete  &  reflort  &  le  droit 
diceaux  lidiz  Hugues  Dux  ha  nommément  & 
expreflement  retenues  de  noftre  confente- 
ment.  Toutes  ces  choufes  deflufdites  &  une 
chacune  pour  foy  nos  promeitons  en  bone 
foy  tenir  &  garder  fermement ,  fens  corrum- 
pre,  ne  fens  aler  encontre  pour  nous  ne  pour 
autre.  Ou  tefmoignage  de  laquel  choufe  nous 
havonsmis  noftre  feaul  en  ces  prefentes  lettres 
faiéles  &  donees  fan  de  grâce  mil  trois  cens 
&  fex  ou  mois  de  Septembre. 


C  L  X  X  X  V. 

Compromis  entre  Agnes  Dacheffe  de 
Bourgogne ,  veuve  du  Duc  Robert 
fécond ,  Hugues  fon  fils  aîné  Duc  de 
Bourgogne  &  Robert  Evêque  de 
C  ha  Ion. 

NOus  Agnes  Duchefle ,  &  Hugues  fes  fils 
aines  Dux  de  Borgoigne,  façons  feavoir 
a  tous  que  comme  redoubtes  Peres  en  noftre 
Seigneur ,  Meflires  Roberts  Evefque  de  Cha- 
lon  ait  propofé  ou  fait  propofer  par  devant 
nous  ou  par  devant  noftre  Confeil ,  plufieurs 
griefs, lequelx  il  dit  eftre  fait  a  fa  Iglife  &  a  fes 
hommes  de  Hglife  de  Chalon  de  nos  Gens  î 
nous  &  nos  Gens  difants  encontre  &  affer- 
mans  plufieurs  griefs  eftre  faits  a  nos  &  a  nos 
Gens  doudit  Evefque  ou  de  fes  Gens  :  &  tant 
de  noftre  volunte  que  de  la  fienne  foient  eleus 
arbitres  de  par  nous  honorables  homes  le 
diferet  Meflire  Pierre  de  Pomart,  Doyen  de 
Beaune ,  le  maitre  Nicolas  de  Montchauvot 
Chanoine  de  Mafcon  -,  &  de  part  ledit  Evel- 
que  Meflires  Huëdes  Chantres  &  Meflires  Jo- 
cerans  Archidiacres  de  laditte  Iglife  de  Cha¬ 
lon  ,  a  conneftre  des  griefs  deflufdits.  Nous  , 
excepte  le  Chafteaul  dePalleaul,  la  Ville  &Ies 
appartenances  de  ce  lieu  &  la  queftion  de 
ce  ,  donnons  &  commettons  efdits  arbitres 
enfembîe  ou  a  lun  des  eleus  de  par  nous  avec 
lun  des  eleus  de  par  ledit  Evefque  pleiniere 
poiflance  que  il  dedans  la  Fefte  de  la  Nativitç 
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Cartuiairc  dç 
l'Evêché  de 
Chalon, 
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noftre  Seigneur  procliainement  venant  poif- 
fent  defdits  griefs  &  de  chacuns  diceux  co- 
gnoitre  &  terminer ,  ainfi  comme  ils  verront 
que  il  fera  bon  de  faire  :  &  fe  dedans  ledit 
temps  quils  ne  poient  delpechier  ou  terminer 
lefdits  griefs,  nous  volons  quils  poiffent  pro- 
longier  ledit  terme  jflfques  a  Pafques  apres 
anfigans  :  &  promettons  en  bonne  foy  pour 
nous  &  pour  les  noitrcs  tenir  fermement  & 
perpetuement  ce  qui  fera  ordrené  ou  pro- 
noncie  fur  lefdits  griefs  par  lefdits  arbitres  , 
en  la  meniere  deflufdite.  Donne  fous  nos 
fceaux ,  lan  de  grâce  m.  ccc,  vi.  le  lundi 
apres  la  Fefle  S.  Denis. 


CIXXXÏI. 

Etienne  de  Mont-Saint- Jean  ,  pour  rele¬ 
ver  fa  terre  tombée  en  commife  ,  pro¬ 
met  de  payer  au  Duc  de  Bourgogne  , 
à  volonté ,  la  fomme  de  2000  livres , 
de  quoi  il  donne  des  camions ,  &c. 

ta.  1307.  Os  Eftienes  Sires  de  Mont  Saint  Juhan, 
ctataTc,  facons  &voir  a  tous  ccs  qui  verront  ces 
Compte,  de  prefentes  lettres,  que  cum  nolires  chiers  & 
amez  Sires  Duc  deBurgoigne,  hault  pris  en 
fa  main  tous  nosmobIes&  noilre  terre,  que 
nos  tenons  de  lui  en  fie,  &  tous  les  fruis  pen- 
dans  en  ladite  terre ,  &  difoit  que  a  lui  apar- 
tenoient  comme  commis  ,  &  commis  li 
eftoient ,  pour  ce  que  nos  naviens  declairie 
a  lui ,  en  leu  ne  en  temps  le  fie  que  nos  te- 
niens  de  lui  :  jacoit  ce  que  nos  en  haviens  elle 
.  requis  foffifemment.  Nos  por  la  caufe  defdis 
biens  mobles,  &  por  les  caufes  deffufdites  , 
de  nofire  bonne  volonté ,  promettons  en 
bonne  foy ,  paier  audit  Monfeigneur  le  Duc , 
dues  milles  livres  de  dygenois  ,  a  fa  volonté 
&  a  fa  requefte ,  &  pour  plux  grant  feurte , 
nos  havons  mis  ploiges  &  principaulx  ran- 
deours  defdis  deniers,  Monfoignour  Guil¬ 
laume  Soignour  de  Voudenay  ,  Chevalier ,  & 
Guillaume  Soignour  de  ChaftoillenotEfcuier. 
Un  chacun  daux  pour  le  tout,  liquelx  nos  Si¬ 
res  de  Mont  Saint  Juhan,  Guillaumes  Sires  de 
Voudenay ,  &  Guillaume  Sires  de  Chaftoille- 
not, obligeons  tous  nos  biens,  en  la  main  dou- 
dit  Monfoignour  le  Duc,  pour  vendre  &  pour 
exploiter  ,  a  fa  volonté,  jufqua  la  fomme 
deflufdite  ;  defquelx  deniers ,  nos  Sires  de 
Voudenay  &  Sires  de  Chaftoillenot ,  cognoif- 
fons  &  affermons  nos  eftre  ploiges  &  prin¬ 
cipaulx  randeours  en  la  main  doudit  Mon¬ 
foignour  le  Duc,  de  laquelle  ploigerie,  nos 
Sires  de  Mont  Saint  Juhan  promettons  garder 
de  domaiges  lefdires  ploiges.  Ou  tefmoing 
de  laquelle  choufe,  nos  Sires  de  Mont  Saint 
Juhan  ,  Guillaume  Sires  de  Voudenay  & 
Guillaume  Sires  de  Chaftoillenot,  havons  mis 
nos  feaulx  en  ces  prefentes  lettres ,  faites  & 
donees  la  voille  de  la  Saint  Juhan  Baptifte, 
lan  de  grâce  m.  ccc.  &  fept. 


R.  COGNÉ 


Èxxvij 


C  L  X  X  X  V  I  I. 

Difpenfe  du  Pape  Bonîface ,  fur  le  ma¬ 
riage  ,  propojé  à  faire  entre  Edouard 
fils  d'Amedée  Comte  de  Savoye  ,  & 

Blanche  file  de  Robert  Duc  de  Bour- 
gogûe-. 

BOnifecius  Epifcopus  fervus féAorum  Dei,  ....... 

dileéto  filio  nobili  viro  Eduardo  nato  ‘ 
dileéti  filii  nobilis  viri  Amedci  Comitis  Sa-  «WeCtaor 
baudie,  &  dilefle  in  Chriilo  filie  nobili  mu-  bmJuComp; 
lien  Blanche  nate  dileâi  filii  tiobilis  viri  Ro-  l"' 
berti  Ducis  Biirgundie  falutém  &  apoftoli- 
cam  benediétionem.  Et  fi  conjunélio  copule 
conjugalis  irt  tertio  &  quarto  coflfanguinita- 
tis  gradu ,  facris  fit  canonibüs  interdifla  , 
provida  tanieli  fedis  Apoftolicæ  circumlpec- 
tio  non  rtunquam  horiim  rigorem  nianfuétu- 
dihe  temperàns  fupet  liiis  provide  quando- 
que  diipenfat ,  &  quod  negat  juris  feveritas, 
de  gratia  pietatis  indulget  ,  prefcttiin  cum 
conditione  perfonai-um  ,  Iocorum  &  tempo- 
ru  111  diligenter  infpefta,  id  îieccffario  vel 
utihter  viderit  expedire.  Exhibita  liquidera 
nobis  veftra  peüitio  continebat,  quod  Iicet 
inter  vos  invicem  contrahere  matrimonium 
afteftetis  ,  quia  tamen  tertio  a  tuo  lâtere 
Eduarde,  &  quarto  a  tuo  Blancha  efiis  con- 
fanguinitatis  gradu  conjiméii ,  non  poteil , 
impedimento  hujufmodi  oblîftente ,  veffrum 
iii  hac  parte  defiderium  adimpleri.  Quare 
nobis  humiliter  fupplicaftis  ,  ut  contrahendi 
matrimohium  inter  vos  ,  licenciant  vobis 
concedere  dignaremuf.  Cum  âutem  ficut  re- 
latibus  fide  dignis  afferitur  dileâionis  &  ami- 
citie  vinculum ,  quod  inter  parentes  &  con- 
fanguineos  vcftros  abolitum  fuiflé  confpici- 
tur ,  per  hujufmodi  matrimonium  ,  fi  illud 
perducatur  in  aflum ,  robur  majoris  fufeipiet 
firmitatis  &  ftatiii  circnmpofite  tegionis  noil 
modicum  tranquillitatis  proveniet  incremen- 
tum  ,  ac  alie  quûque.rationabiles  caufe ,  nos 
ad  hoc  inducere  dinofeantur  ;  veflris  fuplica- 
tionibus  inclinati ,  quod  impedimento  non 
obiiante  predifto,  fponfalia ,  cum  nondum  fi¬ 
cut  afferitur  fitis  in  etate  légitima  conflituti, 

&  tandem  cum  vos  ad  illam  pervenire  conti- 
gerit  matrimonium  inter  vos  contrahere  li¬ 
béré  valeatis,  &incontraélo  licite  remane- 
re  ,  vobifeum  authoritate  prefencium  de 
fpeciali  gratia  difpenfemus.  Nulli  ergo  om- 
nino  hominum  liceat  hanc  paginam  noftre 
difpenfationis  infringere  vel  ei  aufu  temera- 
rio  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
prefumpferit ,  indignationem  omnipotentis 
Dei  &  beatorum  Pétri  &  Pauli  Apoftolorum 
ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Rome 
apud  Sanéfum  Petrumxj.  kal.  Julii,  Pontifica- 
tus  noliri  anno  quarto. 


N  n  n  n  | 


PREUVES  DE  V  HISTOIRE 


tXXvïïf 


C  L  X  X  X  V  I  II. 

Lettres  de  Philip e  Roi  de  France ,  fur  la 
ratification  du  tefiament  de  la  Com¬ 
te  fie  Sibille  ,  faite  par  Amè  de  Sa- 
voye  Chanoine  de  Paris  5  &c.  fils  de 
cette  Comteffe. 

ÂR  r 3 07*  p Hilippus Dei gratia Francorum  Rex,no- 
—  e  A~  JL  tum  facimus  univerfis  tam  prefentibus 
coûtes  de  quant  futuris,  quod  in  noftra  prefentia  per- 
fonaliter  conftitutus  diledus  confanguineus 
nofter  Haymo  de  Sabaudia ,  filius  diledi  con- 
fanguinei  noftri  Amedei  Comitis  Sabaudie , 
Canonicus  Parifienfis  ,  afferens  &  jurans  fe 
majorem  quatuordecim  annis  exiftere ,  cum 
auttoritate  patris  fui  prefentis  recognovit  fe 
vidiffe  de  verbo  ad  verbum ,  teftamentum  Si- 
bille  quondam  Sabaudie  Cotnitifte  matris  fue, 

&  quod  in  eo  inter  cetera  viderat  contineri 
quod  per  ordinationem  predide  teftatricis 
matris  fue  eratheres  inftitutus  in  teftamento 
predido  in  terra  Baugiaci ,  que  quondam  fuit 
dide  matris  fue  in  mille  libratis  terre  plane  ad 
viennenfes,  ad  vitam  fuam  dunraxat,  &quod 
Àn  teftamento  predido  dida  teftatrix  ipfum 
Haymonempro  omni  portione  &  légitima  vo- 
luerat  &  preceperat  elle  contentum  mille  li¬ 
bratis  ad  viennenfes  ad  vitam  fuam.  Voluerat 
etiarrt  ,  preceperat  &  ordinaverat  in  tefta¬ 
mento  predido ,  quod  didas  mille  libratas 
terre  ,  quamdiu  vixerit ,  teneat  in  feodum  a 
diledo  confanguineo  noftro  Odoardo  primo- 
genito  didi  Comitis  Sabaudie  fratre  fuo ,  & 
ejus  heredibus  mafeulis  fuccdfive  ,  vel  quod 
habeat,  fi  maluerit  &  pecierit,  pro  didis  mille 
libratis  terre  fex  millia  librarum  viennenfium 
femel  folvenda  eidem ,  falva  tamen  fua  légi¬ 
tima  ,  fi  quid  defecerit  de  eadem  quod  tefta- 
mentum  &  omnia  alia  fupra  feripta  rata ,  gra- 
ta&firma  habuit,  voluit  &  cum  auttoritate 
predidi  patris  fui  prefentis  ,  idem  Haymo 
etiam  approbavit;  promittens  idem  H.  per 
juramentum  fuum  &  per  follempnem  ftipyla- 
tionem  eidem  Odoardo  prefenti,  recipienti& 
ftipulanti  pro  fe  &  heredibus  ,  quod  contra 
approbationem  predidam  vel  contra  fupra 
dida  feu  aliquod  eorutndem ,  per  fe  vel  per 
alium  non  veniet  aut  venire  attemptabit  ali- 
quatenus  in  futurum ,  nec  venienti  confentiet 
tacite  vel  expreffe  :  obligans  idem  Haymo  , 
quantum  ad  hoc ,  fe  ,  fucceftores  fuos  ,  omnia 
bona  fua ,  &  fucceflorum  fuorum  mobilia  & 
immobilia  ,  prefentia  &  futura,  renuntians 
fpecialiter  &  expreife ,  omni  de<ieptioni ,  le- 
fioni,  circonvehtioni ,  beneficio  minoris  eta- 
tis  &  reftitutionis  in  integrum ,  omni  privile- 
gio  impetrato  ,  &  impetrando ,  &  quod  im- 
petrato  uti  feu  gaudere  non  pofïit,  juri  di- 
centi  generalem  renunciationem  non  valere , 
nifi  caveatur  expreffe ,  &  omnibus  exceptio- 
nibus  &  allegationibus  juris  &  fadi  que  con¬ 
tra  prefentes  litteras  nunc  vel  alias  polfent 
obici  feu  dici.  In  cujus  rei  eternam  memo- 
riam  ad  requifitionem  ipforum  3  Haymonis  & 


Odoardi  fratris  fui ,  prefentibus  litteris  noP- 
trum  fecimus  apponi  figillum.  Adum  Parifiis 
anno  Domini  millefimo  trecentefimo  fepti- 
mo ,  menfe  Septembris. 


C  L  X  X  X  I  X. 

Tefiament  d'Amedee  Comte  de  Savoye. 

Hilippus  Dei  gratia  Francorum  Rex.  No- An.  1307; 
tum  facimus  univerfis  tam  prefentibus  — ; — 

quammturiSj  quod  duedus  •.  .  .  Amedeus  bredescomp-, 
Cornes  Sabaudie,  confanguineus  nofter,  in  teSl 
noftra  prefencia  perfonaliter  conftitutus,  fuum 
teftamentum  inter  liberos  fuos  fecit  in  mo- 
dum  qui  fequitur  &  in  formam  ;  videlicet , 
quod  Odoardum  primogenitum  fuum  confan- 
guineum  noftrum  univerfalem  heredem  fuum 
inftituit  in  Comitatu  Sabaudie,  &  Haymonent 
fecundo  genitum  Canonicum  Parifiis  infti¬ 
tuit  in  duobus  milibus  libratis  terre  viennen- 
fis ,  quindecim  ad  parvos  turonenfes  fortes  ad 
vitam  fuam  duntaxat.  Item  voluit  &  ordinavit, 
quod  dile.de  Elinordis  Margareta,  &  Agnes 
filie  fue  confanguinee  noftre  portionibus  feu 
quantitatibus  pecuniarum ,  ab  ipfo  eis  datis 
in  dotem  fint  contente ,  in  quibus  ipfas  filias 
fuas  heredes  inftituit.  Item  voluit  &  ordina¬ 
vit  ,  quod  fi  contingat  ipfum  fine  filio  vel  fi- 
Iiis  mafeulis  de  dileda  noftra  Maria  de  Bra- 
bancia conforte  fua,  folas  filias  habere  ,  pri- 
mogenita  filiarum  ipfarum  viginti  milia  libra¬ 
rum  turonenfium  parvorum  fortium  habeat 
pro  ipfa  maritanda  ,  &  quelibet  aliarum  fex- 
decim  milia  librarum  predide  monete  turo- 
nenfis ,  parvorum  fortium  habebit  pro  ma- 
ritandis  eifdem  ,  &  aliter  non  habeant  nec 
petere  poflint  fummas  predidas ,  &  de  hoc 
fint  contente.  Si  vero  filium  aut  fîlios  mafeu- 
los  ,  &  filias  de  ipfa  Maria  ,  ipfum  teftatorem 
habere  contingat,  filium  &filios  in  decem  mi¬ 
libus  librarum  terre  viennenfis,  quindecim 
ad  bonos  parvos  turonenfes  fortes  inftituit,  & 
eos  voluit  &  precepit  de  hoc  efle  contentos. 

Voluit  tamen  ac  etiam  ordinavit ,  quod  in  ca- 
fu  exiftentium  filii ,  vel  filiorum  mafculorum, 
fi  filie  fue  ex  eo  &  dida  Maria  procreate ,  vel 
quas  ipfam  Mariam  confortem  fuam  contin- 
get  fufeipere  ex  eodem ,  tempore  fuo  non  fue- 
rint  maritate ,  filius  vel  filii  fui  predidi ,  pre¬ 
dide  filie  fue  forori  eorum,que  tune  non  fue- 
ritmaritata,  fexdecim  milia  librarum  bono- 
rum  parvorum  turonenfium  fortium  pro  ipfa 
maritanda  folvere  tenebuntur  ;  fi  vero  plures 
filie  fuerint  maritande,predidi  filii  fui  de  pre- 
didis  decem  milibus  terre  ,  primogenite , 
fexdecim  milia  librarum  bonorum  parvorum 
turonenfium  fortium, &  cuilibet  aliarum  decem 
milia  ejufdem  monete  pro  ipfis  maritandis 
femel  folvere  tenebuntur ,  in  quibus  ipfas  fi¬ 
lias  idem  Cornes  heredes  inftituit,  &  ipfos  fî¬ 
lios  oneravit  ;  volens  tamen  ipfas  filias  didis 
portionibus  elfe  contentas.  Et  fi  contingeretr, 
predidos  filium  vel  filios  mafculos  ipfo  vi- 
vente  decedere ,  filio  vel  fîliis  relidis  eofdem 
fubftituit  ipfis  modo  &  forma  quibus  inftituit 


DE  BOURGOGNE. 


patrem ,  vcî  patres  ipforum  nepotum  filios 
ejufdem,  falvo  dotalicio ,  feu  donatione  prop- 
ter  nuptias  que  debet  habere  predida  Maria 
de  Brabancia  uxor  fua.  Item  fi  contingeret 
didum  Odoardum  primogenitum  fuum  ipfo 
vivente  decedere ,  relido  filio  mafculo  ex  di- 
leda  confanguinea  noftra  Blancha  primoge- 
nita  diledi  &  fidelis  nofiri  R.  quondam  Ducis 
Burgundie  uxore  fua  futura ,  ilium  filium  maf- 
culum  primogenitum  fubftituit  in  dido  Co- 
mitatu  Sabaudie ,  modo  &  forma  quibus  inf- 
tituit  Odoardum  predidum  ;  &  fi  plures  ef- 
fent  filii ,  fubftituit  primogenitum  in  Comi- 
tatu  predido ,  ut  predicitur ,  &  alii  fecundum 
confuetudinem  terre  fua  légitima  fint  con- 
tenti.  Et  fi  contingeret  primogenitum  ipfius 
Odoardi  decedere  fine  mafculis,  eidem  fubfti- 
tuit  fecundo  genitum  in  Comitatu  predido  * 
modo  &  forma  quibus  Odoardum  &  primo- 
genitum  fuum  inftituit  &  fubftituit ,  &  fie  de 
aliis  mafculis  legitimis  fucceffive.  Item  ficon- 
tingat  quod  didus  Odoardus  ante  didum  Co- 
mitem  decederet  relida  ,  vel  relidis  una  fola, 
vel  pluribus  filiabus,  ex  matrimonio  contra- 
hendo  inter  ipfum  &  didam  Blancham  ,  fine 
mafculis  ;  fi  fit  unica  ,  voluit  quod  habeat 
trigenta  milia  librarum  bonorum  parvorum 
turonenfium  pro  ipfa  maritanda  :  &  fi  fint  due, 
fecunda  habebit  vigenti  milia  librarum  ejuf¬ 
dem  monete  ;  &  fi  très  fuerint ,  tertia  habe¬ 
bit  quindecim  milia  librarum  turonenfium  pre- 
didorum  :  fi  autem  fint  plures,  quotquot 
erunt  ultra  très ,  quelibet  habebit  ducentas 
libratas  annui  redditus  ad  vitam  fuam ,  & 
fient  Religiofe.Si  vero  detribus  prirhis  filiabus 
contingat  unam  decedere  ante  etatem  nubi- 
lem  vel  poft,  antequam  fuerit  maritata,primo- 
genita  de  duabusfuperftitibushabebittrigenta 
milia  librarum  turonenfium  predidorum ,  & 
alia  vigenti  milia  librarum  :  &  fi  duasante  dic- 
tam  etatem  vel  poft,  antequam  nubant ,  mori 
contingat, altéra  fuperftes  habebit  trigenta  mi¬ 
lia  librarum  turonenfium  predidorum.  Si  au¬ 
tem  contingat  predidasfilias, vel  aliquamipfa- 
rum  decedere,antequam  nubat,illius  deceden- 
tis  vel  decedentiumportio  filiabus  aliis  nonac- 
crefcet.  In  cafu  vero  in  quo  très  prime  filie  mo- 
rerentur  fine  matrimonio  poft  nubilem  etatem, 
quarta  filia  habebit  dida'trigenta  milia  libra¬ 
rum  turonenfium  ,  quinta  vigenti  milia,  fexta 
quindecim  milia  librarum  turon.  parvorum  : 
&  fi  alie  ultra  predidas  très  fuperfuerint,  fient 
Religiofe ,  &  quelibet  habebit  ducentas  libra¬ 
tas  annui  redditus  ad  vitam  fuam  duntaxat. 
Voluit  autem  idem  Cornes,  quod  fi  per  ipfum 
aut  fucceflores  fuos  dide  filie  conftitute  in 
etate  nubili  non  effent  maritate ,  dida  Blan¬ 
cha  &amici ipfius,  eas  maritare  poteruntpro 
pecunia  fupradida  folvenda  &  preftanda  per 
ipfum  Comitem  aut  fuccdfores  fuos  termints 
qui  fequuntur  :  videlicet  quarta  pars  didi  ma- 
ritagiiinfra  dimidiumannum,  atemporecon- 
tradi  matrimonii ,  &  in  facie  Ecclefie  follem- 
nizati  ;  alia  quarta  pars  infra  annum  a  tempo- 
re  primi  termini ,  &  fie  deinceps  donec  de 
dido  maritagio  fit  intégré  fatisfadum.  Si  vero 


àcxht 

alterâm  trium  filiarum  maritandarum  cafte 
velle  vivere  in  feculo  contingeret ,  idem  Co¬ 
rnes  mille  librarum  turonenfium  annui  reddi¬ 
tus  eidem  ad  vitam  fuam  tantummodo  affi- 
gnavit,  &  eam  heredem  inftituit  in  redditu  fu- 
pradido.  Quas  quidem  inftitutiones ,  fubfti- 
tutiones,  &  alias  ordinaciones  fuas  idem  Co¬ 
rnes  voluit  tanquam  rite  &  légitimé ,  vulgari- 
ter  vel  pupillariter,  feu  per  fidem  commifiiim, 
aut  per  quameumque  aliam  juris  formam  fac- 
tas  valere  ,  effedum  habere  &  roboris  firnii- 
tatem.  Voluit  autem  idem  Cornes  predidurri 
fuum  teftamentum  feu  ordinacionem  fuam  va¬ 
lere  omni  alio  teftamento  ,  &  omtii  alia  ordi- 
natione  .  .  .  iii  quantum  contrariarentur  * 
vel  polfent  derogare  teftamento  &  ordinacio- 
ni  predidis.  Et  juravit  ad  fanda  Dei  Evange- 
lia  quod  aliquid  de  contentis  in  teftamento 
preferîti  non  innovabit  nec  mutabit ,  nifi  ad 
utilitatem  &  bonum  predidi  Odoardi ,  &  li- 
berorum  ex  ipfo  &  dida  B.  procreandorum,  & 
hoc  promifit  diledo  Magiftro  Amifio  de  Au- 
relianis  Clericonoftro,  &  auttoritate  Romane 
Ecclefie  publico  Notario  recipienti  &  ftipu- 
lanti  ad  opus  omnium  quorum  intereft  &  in- 
terelfe  poterit  in  futurum.  Voluit  eciam  idem 
Cornes  quod  fi  ipfum  contrarium  contingeret 
facere,  id  quod  in  contrariuni  faceret,  effet 
nullius  firmitatis.  In  cujus  rei  teftimonium , 
ad  requifitionem  didi  Comitis  prefentibus  lit- 
teris  noftrum  fecimus  apponi  figillum.  Adumi 
Parifiis,  anno  Domini  millefimo  trecentefimo 
feptimo ,  menfe  Septembris. 


C  L  X  X  X  X. 

Lettres  de  Philipe  Rii  de  France ,  au  fujet 
du  d maire  de  Blanche  fille  aînée  de 
Robert  Duc  de  Bourgogne ,  femme  pro - 
mi  fie  a  Edouard  fils  aîné  d’Amedée 
Comte  de  Savoye, 

PHilippus  Dei  gratia  Francorum  Rex  uni- 
verfis  prefentes  litteras  infpeduris  falutem. 
Notum.facimus  quod  in  noftra  prefentia  per- 
fonaliter  conftitutus  diledus  confanguineus 
nofter  Odoardus  pritnogenitus  diledi  con- 
fanguinei  noftri  Amedei  Comitis  Sabaudie, 
emancipatus  légitimé  coram  nobis  a  pre¬ 
dido  pâtre  fuo,  jurans  &  afferensfe  majorem 
annis  quatuordecim  exiftere  ,  de  confenfu  & 
auttoritare  patris  fui  predidi,  quatenus  fua 
poterat  intereffe,  ac  de  confenfu  expreffo  Hay- 
monis  fratrîs  fui  filii  didi  Comitis  fimiliter 
jurantis  &afierentisfe  majorem  quatuordecim 
annis  &  habentis  auttoritatem  patris  fui  Co¬ 
mitis  fupradidi.  Contemplatione  &  caufa  ma¬ 
trimonii  quod  debet  fieri  inter  ipfum  Odoar¬ 
dum  &  diiedam  confanguineam  noftram 
Blancham  primogenitam  diledi  &  fidelis  nof¬ 
tri  R.  quondam  Ducis  Burgundie  fecit  &  conf- 
tituitdotaliciumfeu  donationem  propter  nup¬ 
tias  prefate  Blanche  de  fex  milibus  libratis 
terre  ad  monetam  viennenfem,  quindenorum 
ad  parvos  turonenfes  bonos  fortes  in  terra 
Baugiaci ,  que  quondam  fuit  matris  Odoardi 


an.  1307. 


Chambre  des 
Comptes  de 
Dijon. 


P  R  E  U  V  E  S  T>  E 
predidi,  vid'elicet  incafu  in  quo  idem  Cornes 
decederet ,  dido  filio  fuo  Odoardo  fuperftite. 

Si  vero  didus  Odoardus  decederet,  dido  Co¬ 
mité  pâtre  fuo  &  Blaticha  predida  fupervi- 
ventibus ,  dida  Blancha  de  dido  dotalicio 
fibi  dato  &  conftitutô ,  vivente  dido  Comité, 
non  percipiet  nifi  quinque  milia  librarum 
viennenfium  duntaxat  :  fed  fi  didum  Gomitem 
ante  ipfam  Blancham  mori  contingat,  ipfa  B. 
predida  fex  millia  librarum  viennenfium  ,  ut 
predicitur ,  integraliter  percipiet  &  habebit 
in  terra  Baugiaci  fupradida»  Promittens  idem 
Odoardus  bona  fide  &  per  juramentum  fuum 
didum  dotalicium  feu  donationem  propter 
nuptias  eo  modo ,  quo  ftiperius  eft  exprefiiim, 
fe  compledurum  follempniter  &  efficaciter 
meliori  modo  quo  de  jure  valere  poterit  & 
debebit.  Promiferunt  etiam  idem  Cornes  & 
predidus  filius  fuus  Odoardus,  &  eorurn  qui- 
libetin  folidum  ,  abfque  eo  quod  inter  ipfos 
divifîonis  beneficium  requiratur,  quod  fi  terra 
Baugiaci  non  fufficéret  ad  dotalicium  feu  do- 
nationem  propter  nuptias  predidas ,  in  terra 
propinquiori  terre  predide  Baugiâci  defec- 
tum,  fi  quis  effet,  perficere  integraliter  &  corn- 
plere  ;  &  didum  dotalicium  libéré  &  pure 
percipiendum  abfque  homagiô  feodi,  fervitio 
îèu  alio  quocumque  onere,  propter  quod  im- 
pediri  poffit  didum  dotalicium,quoquomodo 
contra  omnes  pacifice  garentire  ,  &  impedi¬ 
mentum  quodcumque  fuis  propriis  fumptibus 
amovere  &  in  fe  fufcipere  onus  litis ,  fi  didum 
dotalicium  in  toto  vel  parte  a  quibufcumque 
perfonis  impediri  contingeret  vel  turbari. 
Adum  etiam  extitit  &  conventum  quod  in 
cafu  in  quo  didum  dotalicium  vel  donatio 
propter  nuptias  omni  impedimento  vel  tur- 
batione  carerent ,  dida  Blancha  poterit  di¬ 
géré  infra  annum  a  tempore  mortis  Odoardi 
predidi  quod  eidem  didum  dotalicium  fex 
milium  libratarumtérre,  in  eftimatione  annue 
quantitatis  detur.  Si  verô  impedimentum  Vel 
turbationem,  quod  abfit,  elfe,  vel  apponi  con¬ 
tingeret  in  dotalicio  fupradido  ,  dida  Blan¬ 
cha  poterit  petere  quod  didum  dotalicium , 
ut  premittitur ,  garentiatur  eidem ,  &  amo- 
veantur  impedimentum  &  turbatio  de  dota¬ 
licio  fupradido  ,  quod  licet  petierit.,  nichil- 
ominus  poterit  petere  quamcumque  ,  fi  ma- 
luerit,  eftimationem  annue  quantitatis  :  quod 
fi  petierit,  ampliùs  non  poterit  variare  ;  ita 
tarnen  quod  eledione  fada  per  didam  Blan¬ 
cham  fiet  recompenfatio  fruduum  percepto- 
rum  per  eam  poft  mortem  Odoardi  predidi , 
falvis  tamen  expenfis  &  interelfe  ipfi  B.  &  cau- 
fam  habituris  ab  ipfa.  Que  omnia  &  fingula 
remifla  &  quodlibet  eorumdem  ipfi  &  quili- 
eteorumdem  in  folidum  promiferunt  diledo 
tnagiftro  Amifio  de  AurelianisEcclefiæ  Roma- 
næ  Notario  publico  recipienti  &  folempniter 
ftipulanti  ad  opus  dide  B.  &  omnium  quorum 
jnterefle  poterit  in  futurum,fe  eidem  B.  facere 
complere  &  in  perpetuum  inviolabiliter  ob- 
fervare  &  facere  obfervari  &  de  hoc  compe¬ 
tentes  fidejulfores  &  ydoneos  fe  daturos.  Pro- 
miferunt  infuper  predidi  Cornes  &  Haymo 
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filius  ejus  cum  auttotitate  predidi  patrîs  fut 
quod  contra  predidum  dotalicium  feu  dona- 
tionem  propter  nuptias ,  feu  promiffiones  aut 
conditiones  doralitii  fupradidi,  que  omnia 
ex  certa  fcientia  approbarunt ,  non  venient 
pér  fe  vel  per  alium  aut  attemptabunt  venire 
quocumque  modo,  quacumque  ratione  vel 
caufa ,  vel  quocumque  jure,  quod  in  terra 
Baugiaci  predida  habeant  in  prefenti  vel  fine 
in  pofterum  habituri ,  nec  aliquo  ingenio  vel 
cautela  facientvel  fieri  procurabunt  autfacien- 
tibus  affentient  quin  dida  Blancha  frudus:  & 
exitus  didi  dotalicii  percipiat ,  quandiu  vixe- 
rit,  vel  eftimationem,  fi  maluerit  petere  poft 
mortem  didi  Odoardi ,  prout  fuperius  eft  ex- 
preffum.  Et  hæc  omnia  &  fingula  ipfi  &  quilibet 
ipforum ,  quantum  ipfum  tangit  vel  tangere 
poteft ,  per  juramenta  fua  fuper  facrofanda 
Dei  Evangelia  promiferunt  &  per  ftipulatio- 
nemfolemnem,obligantes  quoad  hæc  &  quod¬ 
libet  eorumdem  fe,  heredes  &  fucceflores  fuos, 
bona  fua ,  heredum  &  fucceflorum  fuorum 
mobilia  &  immobilia  prefentia  &  futura.  Re- 
nuntiantes  per  ante  dida  jurament-û  fua  ex- 
ceptioni  deceptionis ,  lefioni  in  fadum ,  &c. 
In  cujus  rei  perpetuam  memoriam  ad  requifi- 
tionem  didorum  Cpmitis  Sabaudie,  Odoardi 
&  Haymonis  filiorum  fuorum,  prefentibus  lit- 

teris,  noftrum  fecimus  apponi  figillum . 

Adum  Parifiis  vicefima  feptima  die  Septem- 
bris  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  fep- 
timo. 
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Lettres  d’ Ame  de ’e  Comte  de  Savoye ,  au 
fujet  des  enfans avenir d’EdoüardJon 
fils  aîné ,  promis  en  Mariage  a  Blan- 
the  fille  aînée  de  feu  Robert  Duc  de 
Bourgogne ■. 

Niverfis  prefentes  litteras  infpeduris, 
Amedeus  Cornes  Sabaudie,  falutem.  No- 
tum  facimus,  quod  nos  volentes  pofteritati 
Odoardi  primogeniti  noftri  ,  fi  contingat 
quod  idem  Odoardus  ante  nos  decedat ,  re- 
lidis  filia  vel  filia^us  folum  fine  mafeulis  ex 
matrimonio  inter  ipfum ,  &  Blancham  primo- 
genitam  bone  memorie  R.  quondam  Ducis 
Burgundie,  contrahendo  paterna  pietate  nunc 
&  futuris  temporibus  providere  :  Volumus  & 
ordinamus  quod  fi  idem  Odoardus  moriatur 
fine  filio  vel  filiis  mafeulis  ex  dido  matrimo¬ 
nio  ,  filia  vel  filiabus  relidis  ex  ipfo  ,  fi  fit 
unica,  fola  habebit  trigenta  milia  librarum 
bonorum  parvorum  turonenfium  fortium 
pro  ipfa  maritanda  :  &  fi  fint  due ,  fecunda 
habebit  viginti  milia  librarum  ejufdem  mo- 
nete.  Et  fi  fint  très ,  tertia  habebit  quinde- 
cim  milia  librarum  turonenfium  bonorum 
parvorum  fortium:  fi  autem  fint  plures,  quot- 
quot  erunt  ultra  très ,  quelibet  habebit  du- 
centas  librarum  annui  redditus  ad  vitam  fuam 
duntaxat ,  &  fient  Religiofe.  Si  vero  de  tri¬ 
bus  primis  filiabus  contingat  unam  decede- 
re  ante  etatem  nubilem  vel  poft,  antequam 
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Fuerit  maritata ,  primogcnita  de  duabus  fu- 
perftitibus ,  habebit  triginta  milia  librarum 
turonenfium  parvorum  fortium  ;  &  alia  vi- 
.  ginti  milia  ;  &  fi  duas  ante  didam  etatem 
mori  contingat ,  vel  poft ,  antequam  nubant, 
altéra  fuperftes  habebit  triginta  milia  libra¬ 
rum  turonenfium  predidorum.  Si  autem 
contingat  predidas  filias  ,  vel  alteram  ipfa- 
rum  decedere  antequam  nubatj  illius  de- 
cedentis,  vel  decedentium  porcio  alii  vel 
aliis  non  accrefcet.  Sed  in  cafu  in  quo  très 
prime  filie  morerentur  fine  matrimonio  poft 
etatem  nubilem ,  quarta  habebit  dida  trigin¬ 
ta  milia  librarum  turonenfium  parvorum  for¬ 
tium  ,  quinta  vigenti  milia  ,  &  fexta  quinde- 
cim  milia  librarum  turonenfium  dide  mo- 
nete,  &  fi  alie  ultra  predidas  très  fuperfue- 
rint,  fient  Religiofe ,  &quelibet  habebit  por- 
cionem  ducentarum  librarum  turonenfium 
parvôrum  fortium  ,  annui  redditus  ad  vitam 
fuam  duntaxat.  Volumus  autem  &  ordina- 
mus ,  quod  fi  per  nos  aut  fuccelfores  noftros 
dide  filie  tempore  nubili  non  fiierint  mari- 
tate  pro  pecunia  fupra  dida ,  ex  tune  dida 
Blancha  aut  amici  fui  poffint  eas  maritare  pro 
pecunia  fupradida ,  preftanda  &  folvendaà 
■  nobis  ,  vel  fuccefforibus  noftris ,  terminis 
qui  fecuntur.  Videlicet  quarta  pars  didi  ma- 
ritagii  infra  dimidium  annum  a  tempore  ma- 
trimonii  contradi  &  follemnizati  in  facie 
Ecclefie.  Et  alia  quarta  pars ,  infra  annum  à 
tempore  primi  termini  &  fie  deinceps ,  do- 
nec  de  toto  maritagio,fit  intégré  fatisfadum. 
Si  verô  alteram  filiarum  maritandarum  cafte 
velle  vivere  in  feculo  contingeret ,  affignamus 
ei  ad  yitam  fuam  duntaxat  mille  libratas  ter¬ 
re  turonenfium  parvorum  bonorum  fortium 
annui  redditus.  Volumus  etiam  &ordinamus 
quod  predide  filie  predidas  quantitates  pe- 
cunie  ,  &  redditus  annuos  habeant  &  perci- 
piant  eo  modo  quo  fupra  didum  &  ordina- 
tum  eft  ,  fine  defedu  &  contradidione  qua- 
cumque ,  volentes  &  ordinantes  quod  predic- 
ta  ordinacio  noftra  valeat  &  effedum  habeat 
irrevocabiliter  eo  modo  &  forma  quibus  de 
jure  &  confuetudine  patrie  valere  poterit  & 
debebit.  Et  quantum  ad  predida  irrevoca- 
biliter  complenda  &  inviolabiliter  obfervan- 
da ,  obligamus  nos  fuccefiores  noftros  &  om- 
nia  bona  noftra  &  fuccefibrum  noftrorunl 
mobilia  &  immobilia  prefencia  &  futura  vo¬ 
lentes  &  requirentes  nos  ad  premifla  omnia 
&  fingula  ,  &  quodlibet  corumdem  per  fanc- 
tiffimum  Patrem  Dominum  noftrum  fummum 

Pontificem . neenon  per  reve- 

rendos  Patres,  Viennenfem,  Tharentenfem  & 
Morinenfem  Archiepifcopos  &  Epifeopum 
ordinarium  noftrum  &  Ecclefiafticam  cenfu- 
ram  compelli.  Renuntiantes  in  hoc  fado, 
omni  deceptioni ,  &c.  In  cujus  rei  teftimo- 
nium  prefentibus  litteris,  quas  per  Notarios 
....  ad  majorent  rei  firmitatem  fecimus  pu- 
blicari ,  una  cum  fignis  fuis  folitis  noftrum 
fecimus  apponi  figillum.  Adum  Parifiis  in 
prefentia  reverendi  Patris  Domhi  P.  Epifcopi 
Autilfiodorenfis  ,  &  venerabilium  virorum 
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magiftrorum  Hugonis  deBifoncio  Parifîenfis, 
Johannis  de  Divione  Senonenfis  >  Simonis  de 
Monte  Sandi  Johannis  Belvenfis,  Eduenfis 
Diocefis ,  Ecclefiarum  Caiioniçorüm ,  &  Do- 
ininorum  Guillelmi  de  Nogàreto,  &  Huberto 
de  MalobeccoMilitum&  plurium  aliorum  tef- 
tium  ad  hoc  vocatorum  j  anno  Domini  mille- 
fimo  trecentefimo  feptimo,  indidione  fexta, 
vicefima  fexta  die  menfis  Septembris,  Pontifi- 
catus  fandiffimi  Patris  Domini  Clementis 
divina  providencia  Pape  quinti,  anno  fe- 
cundoi 


C  L  X  X  X  X  I  I. 

Lettres  d' Amedée  Comte  de  Savoye ,  par 
lef quelles  il  remet  fin  Comte  de  Sa¬ 
voye  a  Edouard  fon  fils  &  à  [on 
héritier  premier  né ,  qu'il  aura  de  Blan¬ 
che  fa  future  épouje  ,  fille  de  Robert 
Duc  de  Bourgogne * 

UNiverfis  prefentes  litteras  infpeduris, 
Amedeus  Cornes  Sabaudie  falutem.  No- 
tum  facimus  quod  nos  promittimus  nos  cu- 
raturos  &  prôcuraturos ,  qiiod  in  cafu  in 
quo  nos  p  ri  lis  decederemus  quam  diledus 
Odoardus  primogenitus  nofter,  didus  Odo- 
ardus  teneat,  habeat  &  pofTrdeat  Comita-. 
tum  Sabaudie  ;  &  fi  didus  Odoardus  prius 
decederet ,  &  haberet  heredes  mafculos  de 
Blancha  filia  bone  memorie  R.  quondam 
Ducis  Burgondie  primogenita  ,  nos  curatu- 
rum  &  procuraturum  ex  nunc  ,  &  in  tem-* 
pus  futurum  ,  quod  didus  heres  mafculus 
fucceffivè  habeat  teneat  &  poffideat  predidum 
Comitatum.  Promittimufque  quod  nos  ap- 
ponemus  omnia  remedia,  que  poterimus  ap- 
ponere  fpecialiter ,  per  inftitutiones  &  fubfti- 
tutiones  competentes  quas  promittimus  nos 
fadurum  ad  majorera  utilitatem  didi  Odoar- 
di,  &  ejus  mafculorum  fîliorum*  &  liberorum 
fucceffivè ,  quam  poterimus ,  ut  omnia  &  fin¬ 
gula  fupradida  commodius  compleantur.  J u- 
ramufque  quod  didas  inftitutiones  &  fubfti- 
tutiones  nullatenus  revocabimus,  fedabfque 
revocatione  tk  mutatione  quibuflibet  ,  nifi 
effet  ad  majorem  utilitatem  didi  Odoardi  , 
&  filiorum  fuorum  mafculorum  firmiter  ob- 
fervabimus.  Promitimus  etiam  per  juramen- 
tum  noftrum ,  quod  nos  curabimuS  &  pro- 
curabimus  pro  poffe,  quod  Prelati  didi  Co- 
mitatus  jurabunt ,  vel  faltem  bona  fide  pro- 
mittent ,  &  juramus  nos  curaturum  &  procu¬ 
raturum  ,  quod  major  pars  CafteUanorum  ve- 
xilla  deferentium  &  aliorum  Vavafialloruni 
Sabaudie ,  de  Genevois  ,  de  Viennois  ,  &  de 
Reverfmont ,  Vallis  Augufte,  Bugefii,  Nonal- 
lifie,  &  Vallis  Secufie  ex  nunc  jurabunt  ad 
fanda  Dei  Evangelia  &  jurando  obligabunj; 
heredes  fuos  ad  faciendum  confimile  jura- 
mentum ,  quod  in  cafu  ,  in  quo  nos  predece- 
deremusOdoardo,  tenebunt&  habebunt  dic- 
tum  Odoardum  pro  Domino  &  Comité ,  & 
injure  didi  Comitatus  ipfum  défendent,  ^ 
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tuentur  coiïtrâ  onlnes ,  &  fibi  fideliter  obe- 
dient  tanquam  Domino  precipuo  ,  ac  etiam 
principali  ;  &  fi  didus  Odoardus,  prius  quam 
•nos ,  decederet  &  de  dida  Bîâncha  haberet 
beredes  mafculos  fuccefiive ,  jurabunt ,  ut  fit- 
pra,  qiiod,  nobis  mortuo,  habebunt  heredem 
-mafculum  didi  Odoardi  pro  Domino  &  Co¬ 
nfite  j  prout  fuperius  eft  exprefiiim  :  fai  va 
portione  Marie  de  Brabancia  confortis  noftre 
légitimé  &  liberorum  noftrorum  mafculo- 
ram ,  quos  habemus  ab  ipfa  feu  habebimus  in 

futurum  ,  que  eft  decetn  milibus  libratis  ter¬ 
re  ad  viennenfes,  de  quibus  eadem  Maria  poft 
deceffum  noftrum  ad  vitam  fuam ,  pro  fuo 
dotaliciô  ,  qüinque  debet  percipere  &  habe- 
re.  Promittimus  infuper  nos  curaturum.& 
procuraturum  quod  Caftellani ,  qui  caftra  dic- 
tarum  terrarum  modo  cuftodiunt ,  8c  cufto- 
dient  in  futurum  ,  jurabunt  ad  fanda  Del 
.  Evangelia ,  quod  poft  mortem  noftram  dida 
caftra.  rcddent  &  deliberabunt  dido  Odoardo 
&  heredibus  ejus  mafculis  fuccefiive  ,  contra- 
didione  qualibet  non  obftante  :  fàlvain  om¬ 
nibus  pôrtione  predide  coiifortis  noftre  & 
liberorum  noftrorum  &  fiiorum,  prout  fupe- 
riùs  eft  exprefiitm.  In  cujus  rei  teftimonium  > 

prefentibus  litteris  quas  per  Notarios . . 

ad  majorem  rei  firmitatem  fecimus  publicari, 
ttnà  cum  fignis  fuis  folitis ,  noftrum  fecimus 
apponi  figillum.  Adum  Parifiis ,  &c.  Anna 
Domitli  millefimo  trecentefimo  feptimo  ,  in- 
didione  fexta ,  vicefima  feptimadie  Septem¬ 
bre  ,  Pontificatus  fandifiimi  Patris  Domini 
Clementis  divina  providentia  Pape  quinti , 
anno  fecundo. 
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quo  fuit  tradita  dido  Duci ,  ïn  prôpmqüiorî 
terra  quam  habeamus  terre  Baugiaci  fupra- 
dide.  Que  omnia  &  fingula  fupradida,  pro¬ 
mittimus  botta  fide  ,  ut  predicitur ,  nos  fac- 
turos  &  légitimé  completuros .  .  obligan- 
tes  quoad  hæc  &  quodlibeteorumdem,  nos, 
heredes  noftros,  &c.  Adum  Parifiis,  &c.  anno 
Domini  millefimo  trecentefimo  feptimo  ,  in- 
didione  fexta ,  vicefima  feptima  die  menfis 
Septembris ,  Pontificatus  fandifiimi  Patris 
Domini  Clementis ,  divina  providentia  Papa; 
quinti  ,  anno  fecundo. 


C  L  X  X  X  X  I  V. 


Lettres  du  même  ,  par  lefqitelles  il  pro¬ 
met  a  Edouard  fon  fils  ,  mari  de 
Blanche  fille  de  Robert  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  de  lui  mettre  en  main  tous  les 
papiers  qui  concernent  le  Comté  de 
Savoye.  • 


U 


Niverfis  prefentes  litteras  infpeduris,  t  j  07. 
Amedeus  Cornes  Sabaudie  ,  falutem. 


C  L  X  X  X  X  I  I  I. 


Lettres  d’Amedêe  Comte  de  Savoye  , 
par  lefiquelles  il  promet  de  donner  a 
fon  fils  aîné  Edoüard ,  la  terre  de 
B  age\ 


TT  Niverfis  prefentes  litteras  infpeduris  > 

an.  D07*  Amedeus  Cornes  Sabaudie  falutem.  No- 


chambre  des  £lim  facimus  quod  nos  bona  fide  &  in  verita- 
Compces  des  te  mittimus  &  per  ftipulationem  follemp- 
nem  Odoardo  primogenito  noftro  recipienti 
&  ftipulanti  pro  fe  &  heredibus  fuis,  nos  tra- 
dituros  &  delibaturos  cum  efredu  totam  ter- 
ram  Baugiaci  ,  que  quondam  fuit  Sibille 
quondam  Sabaudie  Comitifie  confortis  nof¬ 
tre  ,  marris  Odoardi  predidi,  quam  nunc 
tenemus ,  cum  omnibus  juribus  &  pertinen- 
tiis  fuis.  Promittimus  etiam  per  juramentum 
noftrum  quod  de  caftris  &  terra  Cuferii ,  Sa- 
«eii  &  Savigneii  prope  Belnam,  que  déter¬ 
ra  predida  Baugiaci  elfe  folebant ,  &que  bo- 
îie  memorie  . .  R.  .  Duci  Burgondie  dudum 
tradidimus  &  affignavimus  hereditarie  ex  cer=- 
ta  caula  ,  eidem  Odoardo  pro  fe  &  fucceflo- 
ribus  fuis,  fecundum  legitimam  affifiam  ter¬ 
re  ,  &  confuetudinem  patrie  legitimam  ,  & 
competentem  recompenfationem  faciemus 
cum  efiedu  in  yalore  in  quo  erat  temporc 


Notum  facimus  quod  diiedo  Odoardo  pri-  bredlsCump 
mogenito  noftro  prefenti,  recipienti  pro  fe  tcs- 
&  heredibus  fuis  &  follempniter  ftipulanti 
promifimus  &  promittimus  per  juramentum 
noftrum  ,  ômnes  litteras  compofitionis  Co- 
mitatus  Sabaudie ,  quas  habemus  &  habere 
poterimus  ,  nec  non  &  litteras  quidationum 
filiarum  noftrarum ,  ac  omnes  litteras ,  car- 
tas  &  inftrumenta  dide  compofitionis,  quic- 
tationum  &teftamenti  Sibile  quondam  con¬ 
fortis  noftre  matris  fue,  que  facere  poflunt 
ad  utilitatem  &  falvamentum  predidi  Odoar¬ 
di,  quem  in  dido  Comitatu  Sabaudie  uni- 
verfalem  heredem  inftituimus ,  &  hereduna 
fuorum ,  eidem  Odoardo  trademus  &  deli- 
berabimus ,  &  penes  eum  deponemus ,  ut  eas 
euftodiat  penes  fe  ,  fi  voluerit ,  vel  eas  ad 
euftodiendum  deponat  ubicumque  credide- 
rit  expedire  .  Idem  tamen  Odoardus  nobis 
promifit,  quod  nobis  de  didis  litteris  co¬ 
piant  faciet ,  vel  de  eis  que  nobis  erunt  necef- 
farie ,  quotiens  indigebimus  :  ita  tamen  quod 
nos  poftea  didas  litteras  reddere  &  reftitue- 
re  tenebimur  Odoardo  predido,  vel  ejus  fi- 
Jio ,  vel  filiis  mafculis ,  qui  in  dido  Comitatu 
fuccedent ,  obligantes  quoad  hoc  nos,  fuccef- 
fores  noftros,  &c .  Adum  Parifiis,  &c.  Anno 
Domini  millefimo  trecentefimo  feptimo ,  in- 
didione  fexta,  vicefima  feptima  die  menfis 
Septembris,  Pontificatus  fandifiimi  Patris  Do¬ 
mini  Clementis  divina  proyidencia  Pape  quin¬ 
ti,  anno  fecundo. 


cixxxxv; 


DE  BOURGOGNE. 


C  L  X  X  X  X  V. 

Lettres  d’ Amedêe  Comte  de  Savoye  ,  en 
faveur  d  Edouard  fon  fils ,  mari  de 
Blanche ,  fille  de  Robert  Duc  de  Bour - 
ê°ë>ne  •>  &  des  enfians  de  ce  meme  E- 
doüardy  au  fujet  du  Comte  de  Sa¬ 
voye. 


An.  1307.  T  TNiverfis  prcfentes  litteras  infpe&uris  , 
Chambre  des  ^  Amedeus  Cornes  Sabaudie  falutem.  No- 
comptes  de  racimus  quod  nos  dileéti  Odoardi  n ri- 
Bijou.  mogeniti  noftri ,  quein  univerfalem  heredeiii 
in  Comitatu  Sabaudie  inftituimus  ,  fifijs  maf- 
culis  &  fuccelïîve  filiorum  fiüis  volentes  nunc 
&  in  pofterum  providere  in  cafu ,  in  quo 
contingeret,  quod  abfit,  quod  filius  mafeu- 
Iusejufdem  Odoardi  vel  filiorum  maiculorum 
filii  fucçêffivè  Comitatum  Sabaudie  habere  & 
tenere  non  poflent,  prediflum  filium  vel  fi¬ 
lms  ,  fi  plures  fuerint ,  inftituimus  &  facimus 
ex  nunc  heredes  &  heredum  heredes  in  de- 
cem  milibus  terre  ad  vieunell/es ,  quindenis 
ad  bonos  parvos  turonenfes  affidendis  in  ter¬ 
ra  de  Rever  (mont  &  in  terra  propinquiori  ter¬ 
re  Baugenciacbque  decem  milia  Iibramm  vieil, 
llenfium  ipfi  teilebunt  in  feodum  à  Comité 
Sabaudie,qui  pro  tempore  fuerit,&  de  hiis  ei- 
dem  fidem  &  homagium  facere  tenebuntur. 
Quam  inftitutionem  &  ordinacionem  noftram 
valere  perpetuo  volumus  •&  habere  roboris 
firmitatem  modo  &  forma  quibusfiecunduni 
tenorem  juris  canonici  &  civilis  melius  va¬ 
lere  poterunt  &  debebunt.  Volentes  &  or- 
dinantes  modis  omnibus  quod  diâus  filius 
mafculus  vel  filii  &  filiorum  filii  iuccefiîve  pre- 
diâa  decem  milia  librarum  viennenfium  in 
prediâa  terra  de  Reverfmont  &  in  terra  pro¬ 
pinquiori  terre  Baugenciaci,  in  cafu  in  quo 
diftum  Comitatum  Sabaudie,  ut  premittitur  , 
habere  non  poflent,  habeant,  teneant&pof- 
fidcant  pacificè  &  quietè ,  prout  fuperius  eft 
expreflum.  Promittentes  bona  fîde  &  per  fli- 
pulationem  folemnem  ,  dileôo  noftro  Magif- 
tro  Amifio  de  Aurelianis,  publico  authoritate 
Ecclefie  Romane  Notario  recipienti  &  ftipu- 
lanti ,  quod  contra  prediâam  inftitutionem 
feu  ordinacionem  per  nos  vel  per  alium  non 
veniemus  aut  venirc  attemptabimus  aliqua- 
tenus  in  futurum.  Obligantes  quoad  hoc  nos, 
fucceffores  noftros,  &c.  ACtum  Parifiis,  &c. 
Anno  Domini  millefimo  trecentefimo  fepti- 
mo  ,  indiflione  fexta  ,  vicefima  feptima  die 
menfis  Septembris ,  Pontificatus  fanailfimi 
Patris  Domini  Clementis  divina  provideneia 
Pape  quinti,  anno  fecundo. 
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C  XX  XXVI. 

Obligation  &  lettres  de  caution  données 
en  faveur  de  Hugues  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  par  Louis  Comte  d’Evrettx ,  au 
Jiijet  du  mariage  de  Blanche  fceitr  du 
même  Hugue ,  avec  Edoiiard fis  aîné 
d'Amede'e  Comte  de  Savoye-. 

LO  JS  fils  de  Roi  de  France  Conte  dEvreus  1 3  °'â 

a  tous  ceus  qui  ces  prcfentes  lettres  ver-  Mêmectum- 
ront  falut.  Comme  noble  home  noftre  cher  bredcsColnP- 
ebufin  Hugue  Duc  de  Bourgoiiigne  foit  obli- 
giez  &  promis  follelnpiiement  a  noble  homme 
Monfi  Odoait  fils  de  noble  home  noftre 
cher  coufin  Amé  Comte  de  Savoye  pour  caufe 
de  mariage ,  traitic  &  accompli  follempnel- 
ment  en  fainte  Yglife  ,  entré  ledit  Monf. 

Odoatt  dune  part,  &  Blanche  noftre  chie- 
re  coufine  &  fueur  dudit  Duc  dautre  ,  fi 
corne  nous  foules  piaillement  enfourme , 
en  la  fomme  de  vint  mil  livres  tournois  petits 
a  paier  cil  la  maniéré  &  aus  termes  ci  apres 
nommes.  Ceft  allavoir  cinq  mille  livres  tor- 
nois  dedens  demi  an  apres  le  mariage  fol- 
lempnifie  en  fainte  Yglife  ,  lefquelles  cinq 
mille  livres  doivent  eftrè  audit  Comte,  de  laf- 
fèntement  dudit  Odoart,  fans  réparé  audit 
Duc  ne  a  les  hoirs  pot  les  charges  du  mariage 
devant  dit ,  Jefquelx  lidit  Cuèns  eft  tenu  de 
fouftenir  11  non  dudit  Monfi  Odoart  &  pour 
lui  ;  &  les  autres  quinze  mille  châfcun  an 
cinq  mille  apres  le  demi  an  paife  jufques  a  en¬ 
térine  paie  :  lefiquelles  quinze  mille  livres  doi¬ 
vent  eftre  converties  en  achat  de  terre  u  Roial- 
me  de  France  au  proffit  de  ladite  Blanche.  Et 
doye  lidit  Cuens  procuret  &  quérir  lâchât  dé 
ladite  terre ,  &  lidit  Duc  la  doit  acheter  u 
non  deffufidit ,  a  pôyer  Urgent  aus  termes 
delfufdits.  Et  a  promis  lidis  Duc  que  fie  ainfy 
eftoit ,  que  lidis  Cueilsiie  vouflift  &nepeuft 
trouver  lâchât  dedens  lefdis  termes ,  lidis  Duc 
eft  tenu  a  mettre  en  depoft  &  en  garde  en 
lAbbaye  de  Cifteaux  lefdis  deniers  jufques  a 
tant  que  lidis  Cuens  ait  pourchacie  ledit  achat. 

Lequel  pourchacie  &  procure,  lidit  Cuens 
vuelt  que  lidis  deniers  foient  poiez  pour  la¬ 
dite  terre ,  &  que  lidit  Monfi  Odoart  &  la¬ 
dite  Blanche  facent  les  fruis  le  mariage  du¬ 
rant.  Sachent  tuit  que  nous  pour  lefidites  con¬ 
venances  accomplir,  a  la  requefte  dudit  Duc, 
nous  obligons  pleiges  &  eftabliftons  deteur 
principal  ;  &  promettons  en  bone  foy  que 
contre  cette  obligation  &  promefle  ne  ven¬ 
drons  pour  nous  ne  pour  autre.  Et  pour  tou¬ 
tes  ces  chofes  accomplir  nous  voulons  que 
noftre  Seigneur  le  Roy  de  France  nous  puifle 
Contraindre  en  nosbiens/e  nous  eftions  trou¬ 
ve  en  deffaut.  En  tefmoing  de  ceu  nous  avons 
fait  feeller  ces  lettres  de  rioftre  fieel.  Donne 
a  Parisle  Dimenche  dapres  la  Saint  Denis  lan 
de  grâce  mil  trois  cens  &  fiept. 


PREUVES  DE 


C  L  X  X  X  X  V  I  I, 

lettres  de  Blanche  fille  de  Robert  Duc  de 
Bourgogne ,  au  feijet  de  fa  dote  pro- 
mife  ‘par  Hugues  Duc  de  Bourgogne 
fonfrere,  à  Amedée  Comte  de  Savoyc. 

UNiverfis  prefentes  litteras  infpeduris. 

Ego  Blanchi'  quondam  filia  clare  me- 
morie  Roberti  Ducis  Burgundie  ,  notum 
facio  quod  cum  Hugo  Dux  Burgundie  frâ- 
ter  meus  kariffirnus  volens  miçhi  dotem  conf- 
tituere  caufa  feu  gratia  matrimonii  proloquti 
fçu  contrahendi ,  nondum  tamen  contradi , 
videlicet  inter  Dominum  Odoardum  filium 
primogenitum  illüftris  viri  Amedei  Comitis 
Sabaudie  &  me  Blancham  predidam  ,  pro- 
miferitpro  me  &  nomine  meo ,  dido  Comi- 
ti  3  ad  opus  predidi  Odoardi  &  pro  eo ,  feu 
etiam  dido  Odoardo,  viginti  milia  librarum 
turonenfium  parvorum  fortium  folvendorum 
terminis  qui  fequuntur.  Videlicet  quinque 
milia  infra  dimidium  annum  ,  a  tempore  fol* 
lempnizati  matrimonii ,  que  quidem  quinque 
milia  librarum  pro  oneribus  matrimonii  de- 
bent  cedere  lucro  Comitis  fupra  didi,  &  alia 
quinque  milia  debent  folvi  infra  annum  con¬ 
tinuum  fequentem  dimidium  :  &  fie  anno 
quolibet  ufque  ad  perfedam  folutionem  dida- 
rum  quindecim  milium  librarum.  De  quibus 
quindecim  milibus  libris  debent  emi  reddi- 
tus  annui  feu  terra  in  Regno  Franciead  opus 
mei  Blanche  predide  ;  quam  terrain  feu  red- 
ditus  debet  didus  Cornes  vénales  querere  & 
procurare  ,  &  frater  meus  predidus  debet 
facere  emptionem.Adumque  eft  quod  fi  non 
reperiantur  vénales,  debent  dida  quindecim 
milia  librarum  deponi  in  thefauro  Ciftercien- 
fis  Abbatie  fingulis  terminis  pro  terra  feu  red- 
ditibus  entendis, prout  fuperiùs  eft  expreffum. 
Volo  infuper  &  concedo  quod  dida  dos, 
liberis  legitimis  ex  me  non  exeuntibus ,  ad 
predidum  fratrem  nieurn  &  Ducem  Burgun¬ 
die,  qui  pro  tempore  fuerit,  pleno  jure  redu- 
catur  &  libéré  revertatur.  Ego  dida  dote 
contenta  didam  promiffionem  fratris  mei 
&  quicquid  pertinet  ad  eamdem  laudo  ,  vo¬ 
lo  ,  approbo  ,  ratifie©  penitus ,  &  confirmo. 
Renuncians  omni  juri  quod  poteram  habere 
in  bonis  paternis  fcilicet  predidi  Roberti  pa- 
tris  mei,  ratione  fucceffionis  vel  appenagii, 
vel  alio  qtiocumque  jure  ;  promittens  per  fti- 
pulationem  folempnem  fub  obligatione  bo- 
norum  &  heredum  meorum ,  &  per  juramen- 
tummeum  fuper  fanda  Dei  Evangelia  corpo- 
raliter  preftitum  predido  Hugoni  fratri  meo 
folempniter  ftipulanti,  me  predida  dote  con- 
tentam,in  predidis  bonis  paternis  mobilibus 
&  immobilibus  nichil  reclamaturam  in  futu- 
rum  per  me  vel  per  alium,  tacite  vel  expreffe. 
Infuper  ex  caufa  predida  de  confenfu  &  vo- 
ïuntate  illuftriffime  Ducifie  Agnetis  quondam 
filie  beati  Ludovici ,  cariffime  matris  mee, 
remincio  fuccefiioni  fue ,  &  omni  juri  quod 


L*  HISTOIRE 
habeo  &  habitura  fum  quomodolibet  in  fiitu- 
rum  :  promittens  ut  fupra  per  ftipulacionem 
follempnem  predido  Hugoni  fratri  meo  pre- 
fenti  &  recipienti  &  follempniter  ftipulanti, 
me  in  predidis  bonis  maternis  mobilibus  & 
immobilibus  nichil  reclamaturam  quomodo¬ 
libet  in  futurum.  Et  nos  Agnes  predida  co'n- 
fitemur  &  recogilofcimus  de  voluntate  &  con- 
fènfu  noftris  fadam  elfe  renunciationem  , 

&  predide  renunciationi  exprefle  confenfi* 
mus  ac  etiam  confentimus.  Volo  infuper  & 
concedo  ego  prefata  Blancha ,  me  compelli 
ad  predida  omnia  facieilda  &  complcnda 
per  excellentifnmumPrincipem  Philippum  Dei 
gratia  Franciæ  Regem,  Dominum  meum  ca- 
riiïimum  :  neenon  &  per  jufticiarios  fuos  ad 
requifitionem  didi  Hugonis  &  fucceflorum 
fuorum  Ducum  Burgundie ,  qui  pro  tempore 
fuerint,  per  pignorum  meorum  captionem  , 
per  muldarum  impofitionem  ,  &  eo  modo 
quo  poterit  fortiori,  omni  follempnitate  fac- 
ti  &  juris  obmifla.  Volo  etiam  compelli  ad 
præmifia  omnia  &  fingula  facienda  &  qupd- 
libeteorumdem  per  fandiftimum  patrem  Do¬ 
minum  meum  fummum  Pontificem  fi  neceffe 
fuerit  :  nec  non  per  quemeumque  judicem 
ecclefiafticum  ccnlura  quâ  convenerit  fortio¬ 
ri.  Renuntians  infuper  ego  dida  Blancha  ex 
certa  feientia ,  &  exprefle  per  juramentum 
meum  beneficio  minoris  etatis ,  reftitutionis 
in  integrum ,  deceptionis  ultra  dimidium  juf- 
ti  pretii  vel  jufteextimationis,  beneficio  Vel- 
leyani  michi  expreflo  &  omni  beneficio  juris 
in  favorem  mulierum  introdudo ,  &c  quod 
allegare  non  poffim  aliud  effe  feriptum,  quam 
didum ,  &  omnibus  aliis  exceptionibus  8c 
oppofitionibus  juris  &  fadi ,  &  confuetudi- 
nis  ,  que  contra  prefentes  poffent  obici  five 
dici ,  &  juri  dicenti  generalem  renunciatio¬ 
nem  non  valere.  Rogavi  etiam  &  fuplicavi 
ego  predida  Blancha  reverendo  in  Chrifto 
Patri  ac  Domino  B.  Dei  gratia  Eduenfi  Epif- 
copo  neenon  Domine  &  mat'ri  mee  kariffi- 
me  Agneti  Duciife  Burgundie  predide ,  qui 
faciant  prefentes  litteras  ad  perpetuam  rei 
memoriam  figillorum  fuorum  munimine  ro- 
borari.  Et  nos  Epifcopus ,  &  Duciffa  predic- 
ti  ad  preces  ,  requifitionem,  fupplicationem 
&  teftimonium  omnium  &  fîngulorum  fupe- 
rius  contentorum  robür  &  munimen  ,  figilla 
noftra  prefentibus  litteris  duximus  apponen- 
da.  Et  ad  majorem  roboris  firmitatem  No- 
tarium  infra  feriptum  requifivi ,  ut  has  pre¬ 
fentes  litteras  in  formam  publicam  redigat, 
fignoque  fuo  folito  communiât  in  teftimo¬ 
nium  præmilforum,invocatis  teftibus  &roga- 
tis,  videlicet  nobilibus  viris  Dominis  Hugone 
de  Vienna,  Domino  Paigney.  Johanne  de 
Choijois ,  Coneftabulario  Burgondie.  Guillel- 
mo  Domino  de  Monte-Accuto,  Joanne  Do¬ 
mino  de  Corcellis,  Burgondie  Marefcallo  , 
&  Magiftro  Petro  de  Saigneyo  Canonico  E- 
duenfi.  Datum  &  adurn  apud  Montembar- 
rum  ,  ante  follemnizationem  didi  matrimo¬ 
nii  die  marris  in  vigilia  beati  Luce  Evange- 
lifte.  Anno  Domini  millefimo  trecentefimo 


AN.IJ07» 

Chambre  des 
Comptes  de 
Dijon. 


D  E  B  O  U  R 

feptimo,  indidione  fexta,  Pontificatus  Do- 
mini  noftri  Domini  Clemencis  Pape  quinri , 
anno  fecundo. 

C  L  X  X  X  X  V  I  IL 

Lettres  d’Amedée  Comte  de  Savoye ,  qui 
confirment  fies  promefifies  en  faveur  a  E- 
doüard  fion  fils ,  au  jujet  du  Comté  de 
Savoye ,  &c. 

N  Os  Amedeus  Cornes  Sabaudie,notumfa- 
cimus  univerfis  prefentes  litteras  infpedu- 
ris,quodcum  nos  promiferimus,& radis facro- 
fandis  Evangeliis  juraverimus  nos  faduros  & 
procuraturos  3  bona  fide  &  pro  pofle  noftro* 
quod  prelati  totius  Comitatus  Sabaudie  pro¬ 
mirent  bona  fide  per  litteras  fuas ,  quod  ipfi 
Odoardum  filium  noftrum  primogenitum,poft 
deceffum  noftrum  habebunt  pro  Comité  3  & 
tenebunt  in  toto  Comitatu  Sabaudie ,  &  he- 
redesfuosfucceffive  poft  mortern  fuam,  quem 
vel  quos  fufeipiet  ex  Blancha  conjuge  Tua  fu- 
tura ,  primogenita  inclite  recordationis  Do¬ 
mini  Roberti  quondam  Ducis  Burgundie  ï 
Item  nos  faduros  &  procuraturos  cum  effec- 
tu,  quod  major  pars  Caftellanorum  vexilla  de- 
ferentium  ,  &  Vavaflallorum  Comitatus  Sa¬ 
baudie  ,  Gevennefii ,  Viennefii,  de  Reverfo- 
monte,  Vallis  Augufte ,  Bugefii,  Novalifie  & 
Vallis  Secufie,  illud  idem  promittent,  &ju- 
rabunt  ad  fanda  Dei  Evangelia  3  pro  Te  & 
fuis  heredibus ,  &  quod  Caftellani  qui  tenent 
&  tenebunt  caftra  &  Baillivi  noftri  3  qui  nunc 
funt  &  erunt  in  futurum  ,  jurabunt  caftra  que 
tenent  3  poil  decefliim  noftrum  reddere  & 
reftituere  predido  Odoardo,  vel  heredi  fuo 
fucceffive  poil  mortern  ftiam  &  non  alii3  prout 
bec  omnia  in  litteris  &  inftrumentis  inde  con- 
fedis  plenius  continentur.  Et  ita  fit  quod  de 
confenfu ,  &  voluntate  inclite  Domine  Agne- 
tis  Ducifie  3  &  Hugonis  filii  fui  Ducis  Burgun¬ 
die,  antequam  predida  compléta  fuerint  3 
matrimonium  fadum  &  follemnizatum  fit  in 
facie  Ecclefie,  inter  prenominatos  Odoardum 
&  Blancham  :  Nos  ad  majorem  firmitatem 
predidorum  que  per  nos  facienda  finit  3  pro- 
mittimus  per  folemnem  ftipulationem ,  &  fub 
obligatione  omnium  bonorum  noftrorum  & 
per  juramentum  noftrum  fuper  fanda  Dei 
Evangelia  corporaliter  preftitum  ,  Notario 
infra  feripto ,  prefenti  &  ftipulanti  3  ad  opus 
omnium  3  quorum  interefie  poterie  3  nos  fac- 
turum  &  procuraturum  per  nos,  vel  per  alium 
quod  facramenta ,  &  promiffiones  fupradide 
&  contente  in  litteris  3  &  inftrumentis  inde 
confedis ,  fient  &  preftabuntur  termino  fta- 
tuendo  ,  &  ordinando  per  illuftrem  virum 
Dominum  Ludovicum  de  Francia  Comitem 
Ebroicenfem.  Volumus  &  concedimus,  quod 
idem  Dominus  Ludovicus  poffit  ftatuere  fu- 
pra  nos ,  certam  penam ,  fi  deficeremus  in 
predidis  ,  ad  quam  ex  nunc  nos  obligamus , 

&  eam  promittimus  predido  Notario  per  fo- 
lempnem  ftipulationem ,  &  per  juramentum 
noftrum ,  ut  fupra ,  folvere  &  fatisfacere  ad 
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voluntatem,  &  ordinacionehl  prèdidi  Do¬ 
mini  Ludovici  :  &  quod  ad  predidam  penam 
ftatuendam  ac  etiam  ordinandam  3  fubmitti- 
mus  nos  &  noftros  jurifdidioni  &  coliertioni 
predidi  Domini  Ludovici  3  &  pena  commifla 
vel  exada3nichiIominus  teneamur  ad  predida 
facramenta  &  promiffiones  procurandas  ;  ita 
tamen  quod  fi  contemptio  vel  dubium  orire- 
tur  de  numéro  perfonarum  promittencium  & 
jurancium  inter  nos  &  Ducem  predidum  , 
predidus  Dominus  Ludovicus  taxare  valeat 
&  debeat  numerum  perfonarum  predidarum, 
Caftellanorum  &  Vavalfallorum,  &  qui  intel- 
ligantur  Vavalfalli,  &  pofftt  terminum  jurandi 
&  promittendi  predidum  ad  voluntatem  fuam 
prorogare.  Item  volumus  quod  intérim  pre-^ 
didus  Dux  non  teneatur  nec  per  nos  vel  nof¬ 
tros  ,  feu  mandatum  noftrum  pofftt  compelli 
ad  folvendum  ,  deponendum  3  &  fatisfacien- 
dum  nobis  vel  noftris  dotem  quam  nobis  & 
Odoardo  vel  alteri  noftrum  promifit folvere, 
nomine  dide  Blanche ,  prout  in  litteris  inde 
confedis  plenius  continetur.  Predidam  au- 
tem  penam  ftatuendam  ,  ut  fupra  promitti-^ 
mus  fide  jubere  &  canere  ydonee ,  ad  volun-^ 
tatem  ,  &  ordinacionem  Domini  Ludovici 
fupradidi ,  quotiens  ab  ipfo  fuerimus  requi- 
fiti.  Et  omnia  &  fingula  fupradida  predidus 
Odoardus ,  quantum  fua  intereft  &  interefie 
poteft ,  voluit ,  laudavit  &  ratificavit ,  &  tam 
nos  Cornes ,  quam  Odoardus  predidi ,  pre¬ 
dida  omnia  attendere  juravimus  ad  fanda 

Dei  Evangelia . Renuntiantes  in  hoc 

fado  ,  tam  nos  Cornes  quam  Odoardus  pre¬ 
didi  per  predidum  juramentum  beneficio 
minoris  etatis  &  reftitutionis ,  &c.  Datum  & 
adum  apud  Montembarrum ,  ante  follempni- 
zationem  predidi  matrimonii ,  in  vigilia  bea- 
ti  Luce  Evangelifte  ,  anno  Domini  millefimo 
trecentefimo  feptimo,  indidione  fexta,  Pon¬ 
tificatus  Domini  noftri  Domini  Clementis 
Pape  quinti ,  anno  fecundo. 


C  L  X  X  X  X  I  X. 

Lettres  d'Amedée  Comte  de  Savoye ,  par 
lefiquelles  il  promet  d'éclaircir  CX  de  le¬ 
ver  toutes  les  difficultez  qui  pouroient 
fie  trouver  dans  le  contrat  de  mariage 
de  fion  fils  Edoüaxd  avec  Blanche  fille 
de  Robert  Duc  de  Bourgogne  5  s  il  y 
en  a  quelques  unes . 

N  Os  Amedeus  Cornes  Sabaudie  ,  notum  An.  i? 07. 

facimus  univerfis,  quod  fi  reperiatur  Mêmc Cham. 
obfcuritas  ,  corredio  ,  contrarieras,  dubium  brcdcsComp- 
vel  deffedus  in  litteris  fuper  matrimonio  con-  tes‘ 
trahendo  inter  nobilem  Domicellam  Blân- 
chamfiliam  primogenitam  clare  memorie  Ro- 
berti  quondam  Ducis  Burgundie,  &  Odoar¬ 
dum  filium  noftrum  primogenitum,  que  qui- 
dem  littere  funt  figillo  Regis  Francie  figilla- 
te,  noftroque  &  fignis  magiftrorum  Amifii  de 
Aurelianis  didi  Ratif ,  &  Johanis  Cameli  auc- 
toritate  apoftolica  Notariorum  publicorun^ 

O  o  0  o  i  j 


PREUVES  DE  L ‘HISTOIRE 


■exxkv1} 

ad  requeftam  Hugonis  Ducis  Burgundie ,  fra- 
tris  diète  Blanche ,  necnon  &  ipfius  B.  vel 
eorum  mandati  curabimus ,  procurabimus  & 
faciemus  declarari ,  corrigi ,  ad  concordiam 
revocari ,  amoveri  infuper  &  compleri.  Nec- 
«on  curabimus  &  procurabimus  quod  penes 
Odoardum  filium  noftrum  primogenitum  lit- 
tere  quittationum  &  conventionum  duarum 
ex  filiabus  noftris ,  quas  nunc  penes  nos  non 
babemus  ,  deponentur  una  cum  aliis  fuper 
convcntionibus ,  paètionibus  &  quittationi- 
bus  terre  noftre  &  Comitatus  Sabaudie.  Et 
fciendum  eft  quod  intentio  noftra  talis  eft  : 
quod  in  litteris  principal ibus  &  fidejufforum 
ad  opus  &  commodum  diète  B.  &  fuorum  fuc- 
cefforum,  &  ab  eis  caufam  habentium  feu  ha* 
biturorum  faètis,  in  quibus  fitmeiltio  de  vien- 
nenfibus  &  turonenfibus,  quod  vicnnenfes  fint 
quindeni  ad  bonos  parvos  turoilenfes  fortes, 
&  turonenfes  fint  de  bonis  parvis  turonenfi¬ 
bus  fortibus.  Et  promittimus  infuper  nos  cu- 
raturos  &  procuraturos  quod  fidejuffores 
ad  requeftam  diètorum  Ducis,  B.  vel  alterius 
eorumdem  fimili  modo  in  fuis  litteris  decla- 
rabunt,  &  curabimus  &  procurabimus  pro 
poffie  quod  confimiles  litteras  in  fubftantia 
facient  figillo  Regis  Francorum  figillari.  In¬ 
fuper  promittimus  nos  curaturos  &  procura¬ 
turos  litteras  Domini  Belli-joci ,  &  Domini 
de  Luceyo,  necnon  Domini  Hugonis  de  Vien- 
«a  Domini  Pagneii  ,  Domini  Guillelmi 
de  Mello ,  Domini  de  Yfpeffia ,  &  Domini 
Johannis  Domini  de  Corcelles ,  &Marefcalli 
Burgundie,  fuper  garantizatione  dièti  dota- 
litii  feu  donationis  propter  nuptias  diète  B. 
que  dièto  Duci  vel  ejus  mandato  per  nos  vel 
mandatum  noftrum  tradentur ,  ad  majorera 
fecuritatem  dièti  dotalitii  ac  etiam  firmitatem. 
Et  nos  Odoardus  prediètus  premiffa  omnia  & 
fingula ,  quatenus  noftra  intereft  &  intereffe 
po.terit,  volumus  ac  etiam  approbamus.  Pro- 
mittentes  nos  Cornes  &  Odoardus  predièti 
per  juramenta  noftra  fuper  fanèta  Dei  Evan- 
gelia  corporaliter  preftitafub  obligatione  bo- 
«orum  &  fuccefforum  noftrorum  per  ftipula- 

tionem  Iegitimam  &  folempnem . . 

ad  opus  omnium  quorum  intereffe  poterit 
premiffa  omnia,  ut  fupra  diètum  eft,  cpm- 
plere  &  inviolabiliter  obfervare.  Renuntian- 
tes  in  hoc  faèto  ex  certa  fcientia  &  per  jura- 
mentum  prediètum  tam  nos  Cornes  quam 
Odoardus  predièti  minoris  etatis  beneficio , 
^c.Datum  &  aètum  apudMontembarrum  ante 
follemnizatum  matrimonium  inter  Odoardum 
&Blancham  prediètos,  die  martis  in  vigilia 
beati  Luce  Evangelifte ,  anno  Domini  mille- 
iimo  trecentefimo  feptimo  ,  indiètione  fexta, 
Pontificatus Domini  noftri  Domini  Clementis 
.  Pape  quinti  anno  fecundo  ,  cum  appofitione 
fgillorum  noftrorum. 


C  C. 

Lettres  de  Hugues  de  Vienne ,  Chevalier , 

Seigneur  ae  Pagny  ,  touchant  le 
douaire  promis  à  Blanche  fille  aînée 
de  Robert  Duc  de  Bourgogne  ,  par 
Edoüard  fils  aîné  d'Amedée  Comte 
de  Savoye  ,fon  mari  promis. 

Os  Hugo  de  Vienna  Dominus  Paigneyi  As.  1307. 
Miles,  notum  facimus  univerfis,  quod  nos  Chamhrc  de^ 
confitemur  &  in  veritate  recognofcimus  pu-  compte*  je 
blice  fcientes ,  prudentes  &  plene  informa»  ,  v,*otu 
illuftrem  virum  Dominum  Amedeum  Comi-, 
tem  Sabaudie  voluiffe  &ordinaffie,&D.  Odoar¬ 
dum  filium  ejus  primogenitum  emancipatum 
etiam  voluiffe  &  rationabiliter  ordinaffe  ex 
certis  &  ratio nabilibus  caufis  fe  firmiter  obli- 
gaffe  &  folempniter  promififfe ,  quod  contem- 
platione  matrimonii&  propter  matrimonium 
quod  debet  fieri  inter  ipfum  Dominum  Odo¬ 
ardum  prediètum  &  Blancham  primogenitam 
illuftris  viri  Domini  Roberti  quondam  Ducis 
Burgundie  ,  prediètus  Dominus  Odoardus 
faciat  dotalitium  feu  donationem  propter 
nuptias  diète  Blanche  de  fex  milibus  libris 
terre  ad  bonos  viennenfes ,  Sabaudie  in  terra 
Baugiaci  que  quondam  fuit  matris  fue  :  vide- 
licet  in  cafu  in  quo  diètus  Cornes  decederet , 
prius  quam  diètus  Odoardus  filius  finis  pre¬ 
diètus  ;  &  diètus  Dominus  Odoardus  decede¬ 
ret  poftea ,  fupervivente  dièta  Blancha ,  diètus 
Dominus  Odoardus  fecit  diète  Blanche  dota¬ 
litium  feu  donationem  propter  nuptias  de 
quinque  milibus  libris  terre  ad  bonos  vien- 
nenfeSjUt  fupra, in  terra  Baugiaci,  quandiu  dic- 
tus  Dominus  Cornes  viveret  &  poft  ejus  de- 
ceffum  fecit  diètus  Odoardus  ultra  prefatas 
quinque  mille  libras  terre  dotalitium ,  feu  do¬ 
nationem  propter  nuptias  diète  Blanche  de 
mille  libris  terre  ad  viennenfes  ,  ut  fupra  in 
terra  Baugiaci  :  aètumque  fie  eft  inter  partes 
prediètas  quod  in  cafu  quo  impedimentum  vel 
turbatio  non  apponeretur  in  dotalitio  fupra- 
dièto  ,  dièta  Blancha  nichilominus  poteft  eli- 
gere  infra  annum  unum  a  tempore  mortis 
dièti  Odoardi  annuam  quantitatem  dotalitii 
fupradièti  ;  &  in  cafu  quo  impedimentum  vel 
turbatio  apponeretur  ,  dièta  Blancha  poffit 
quameumque  petere  annuam  quantitatem 
dotalitiifupradiètifita  tamen  quod  poft  eleèlio- 
nem  non  poffit  aliquatenus  variare.  Pro  qui¬ 
bus  omnibus  fupradiètis  firmiter  attendendis 
&  complendis ,  nos  diètus  Hugo  conftituimus 
nos  fidejufforem ,  debitorem  &  redditorem 
principalem,  fi  diètus  Odoardus  aut  ejus  heres 
defficerent  in  prediètis  vel  aliquo  prediètorum 
&  fubjicimus  nos  &  omnia  bona  noftra  jurif- 
diètioni  fereniffimi  Principis  Domini  noftri 
Regis  Francie.  Ita  quod  per  fuam  regiam  ma- 
jeftatem  nos  poffit  compellere  ad  obfervatio- 
nem  omnium  premifforum,&  eo  modo  perDo- 
minum  meum  cariffimum  Hugonem  Ducem 
Burgundie  &  ejus  fuccceffores.  Renunciantes 
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in  hoc  fado  per  padum  expreffum  follempni 
ftipulatione  vallatum,  &c.  In  quorum  robur 
&  teftimonium  omnium  premifl'orum  ,  figil- 
lum  noftrum  proprium  prefentibus  duximus 
apponendum.  Datum  apud  Montembarrum 
in  vigilia  beati  Luce  Evangelifte.  Anno  Doini- 
ni  m.  trecentefimo  feptimo. 

Le  même  acte  fe  trouve  donné  à  Paris,  i9. 
Par  Jea?i  Seigneur  de  Cour  celles ,  chevalier , 
en  date  du  meme  jour  &  de  la  même  année , 
&  du  même  lieu. 

20.  Par  Druet  de  Mcrlo ,  Seigneur  de  Saint 
Hermine  ér1  de  B  criât ,  en  date  du  27  Septem¬ 
bre  de  la  même  année  ,  avec  cette  clauje  feule 
différente ,  qu’il  Je  porte  caution  pour  dix  mile 
livres  de  bons  petits  tournois ,  au  cas  que  cet 
Edouard  ou  Blanche  manquent  à  Ieurparole , 
&c. 

3°.  Par  Jean  de  Dalmacii,  Damoifeau ,  Sei¬ 
gneur  de  Marztillie ,  parent  d’Edouard ,  avec 
cette  claufe  différente  ,  qu’il  fe  porte  caution 
pour  cinq  mil  livres  de  bons  petits  tournois  , 
au  cas,  &c. 

4°.  Par  Robert  Seignenr  de  C.hatillon  en  Be* 
z>ois ,  avec  cette  claufe ,  qu’il.  Je  porte  caution 
pour  cinq  mille  livres  de  bons  petits  tour¬ 
nois,  au  cas ,  &c. 

50.  Par  Girard  de  chatillon  ,  Seigneur  de 
Roche ,  parent  d’ Edouard ,  même  date  à1  même 
clauje  que  celle  de  Robert. 

6°.  Par  Jean  de  chalon ,  Comte  d’Auxerre , 
&  Seigneur  de  Rochefott ,  avec  la  clauje  qu’il 
Je  porte  caution  de  dix  mille  livres  de  bons 
petits  tournois ,  au  cas ,  &c . 

70.  Par  Hugues  de  Chatillon  Doyen  de  Laon, 
oncle  dé  Edouard ,  avec  la  claufe  qu’il  (e  porte 
caution  de  cinq  mille  livres  de  bons  petits 
tournois  ,  au  cas  ,  &c. 


C  C  I. 

Difpenfe  accordée  par  le  Pape  Clément 
H.  au  fitjet  du  mariage  entre  Edoüard 
de  Bar ,  &  Marie  Jille  de  Robert 
Duc  de  Bourgogne. 

An.  it07.  Lemens  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei , 
— —  J  y.  j  diledo  filio  nobili  viro  Odoardo  Comi- 
Comptes'de  ®arrenfi  »  &  dilede  in  Chrifto  filie  nobili 
Dijon.  e  mulieri  Marie  nate  quondam  Roberti  Ducis 
Burgundie  ac  nobilis  mulieris  Agnetis  relide 
jpfius  Ducis,  filie  quondam  beati  Ludovic!' 
Regis  Francie  falutem  &  apoftolicam  bene- 
didionem.  Cum  fummus  Pontifex  collatis  fi- 
bi  in  perfona  beati  Pétri  ab  eo ,  qui  eterna 
Providentia  celeftia  fimul  &  terrena  difpo- 
fuit ,  clavibus  regni  celeftis  ligandi  obtineat 
Pontificium  &  folvendi ,  nonnunquam  fupra 
jus  de  jure  difpenfans  neceffitatis  vinculum  , 
quoad  ipfius  juris  obfervanciam ,  laxat  pro¬ 
vide  de  fue  poteftatis  plenitudine  quofdam  , 
cum  urgens  neceflitas  exigit,  &evidens  utili¬ 
sas  id  expofcit.  Leda  fiquidem  coram  nobis 
veftra  petitio  continebat ,  quod  olim  inter 
quondam  Robertum  Ducem  Burgundie  pa- 
rrem  tuum,  filia  Maria,  dum  viveret,  ac  vene- 
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rabilem  fratrem  noftrum  Theobaldum  Epifco-  . 
pum  Leodienfem  &  nobilem  virum  Johannem 
de  Barro  Militem  patruos  tuos ,  fili  Odoarde  * 
quamvis  ambo  ex  uiio  latere  quarto  ,  ex  al- 
tero  vero  ,  tu  dide  Odoarde  quarto ,  tuque 
Maria  predida ,  tertio  confanguinitatis  gra* 
dibus  vos  invicem  attingatis ,  tradatum  & 
concordatum  extitit  de  matrimonio  inter 
vos  tune  infra  annos  exiftentes  nubiles ,  cum 
ad  annos  veniretis  hujufmodi  contrahendo  i 
dummodo  id  Ecclefie  complaceret.  Quare 
pro  parte  veftra  fuit  nobis  humiliter  fupplica- 
tum ,  ut  cum  vos  jam  per  Dei  gratiam  ad  hu-* 
jufmodi  annos  nubiles  perveniretis ,  ut  ex 
conjuildione  veftra,  fi  fiat ,  inter  Duces  Bur¬ 
gundie  &  Comités  Barrenfes  tam  prefentes 
quam  pofteros  fperetur  unio  caritatis ,  &  fuo- 
rum  tranquillitas  fubditorum  ,  providere 
vobis  fuper  hoc  de  difpenfacionis  gratia  mi- 
fericorditer  dignaremur.  Nos  itaque  atten- 
dentes  quod  vos  &  pofteri  veftri  erga  Roma- 
nam  Ecclefiam  tanto  magis  ftudio  devotionis 
adherere  curabitis,  quanto  majorem  ab  ea  vos 
fenferitis  gratiam  confecutos ,  veftris  ac  no¬ 
bilis  mulieris  Agnetis  relide  didi  Roberti 
Ducis ,  filie  quondam  beati  Ludovici  Regis 
Francie ,  fuper  hoc  a  nobis  apoftolice  Sedis 
gratiam  implorantis,fupplicationibus  inclina- 
ti ,  vobifeum  quod,impedimento  confangui¬ 
nitatis  non  obftante  predido ,  matrimonium 
ad  invicem  libéré  contrahere  valeatis  &  in 
contrado  licite  remanere,  autoritate  apoftoli- 
ca  difpenfamus.  Nulli  ergo  omnino  homi- 
num  liceat  hanc  paginam  noftre  difpenfatio- 
nis  infringere ,  vel  ei  aufu  temerario  contra¬ 
ire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  prefump- 
ferit,  indignationem  omnipotentis  Dei  & 
beatorum  Pétri  &  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe 
noverit  incurfurum.  Datum  apud  Laureum- 
montem  prope  Burdegalas  ij.  kal.  Novem- 
bris ,  Pontifîcatus  noftri  anno  tertio. 


C  C  IL 

Lettres  de  Loiiis  Roi  de  Navarre  ,  &c< 
adrejfées  à  Hugues  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  &  Yolandfa  femme%r  aufu  jet 
des  promejfes  &  des  conventions  qui 
ont  été  faites  entre  fon  pere  &  celui  de 
Marguerite  fa  femme,  à  l'occafion  de 
leur  mariage. 

LUdovicus  Dei  gratia  Rex  Navarre,  Cam-  An.  1308. 

panie  Brieque  Cornes  Palatinus,cariflimis  Même  cham 
noftris  Y.  Ducilfe  &  H.  Duci  Burgundie  falu-  tcrsc, csCün>' 
tem  &  diledionem  finceram.  Cum  in  tradatu- 
matrimonii  contradi  inter  nos  &  Marguare- 
tam  natam  inclite  recordacionis  R.  quondam 
Ducis  Burgundie  inter  cariffimum  Dominum. 

&  genitorem  noftrum  &  didum  R.  conven-. 
tiones  &  promifliones  inite  fuerint  &  bona 
fide  firmatc  de  centum  milibus  libris  parvo- 
rum  turonenfium  eidem  cariffimo  Domino. 

&  genitori  noftro  pro  nobis  &  ad  opus  nof-, 
tri,  abeodem  R.  feu  ejus  hçredibus  certis 
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-terminis  perfolvendis ,  &  de  fexties  milibus 
■libris  terræad  turonenfesparvos  convenienter 
nobis  aflîdendis,  prout  hec  in  litteris  fuper 
hoc  confeflis  &  iîgillo  difti  R.  figillatis  ple¬ 
ins  continentur.  Nos  de  fidelitate  &  induf- 
tria  dileâorum  &  fidelium  Magiftri  Radulphi 
Rouffeleti  Clerici  &  Pétri  de  Diciaco  famiiia- 
tinm  noftrorum  confidentes ,  ipfos  ad  aiïîfiam 
de  prediâa  terra  petendum  &  recipiendum.ac 
contenta  in  dictis  litteris  fieri  &  adimpleri  fa- 
ciendum  &  procurandum  tenore  prefentium 
duximus  deputandos.requiremusvos  quatinus 
premilTîs  celeriter  peragendis  &  adimplendis 
intendatis,  &  eifdem  in  premifforum  profecu- 
tione  pareri  &  intendi  efficaciter  faciatis.  Ac- 
tum  Piâaviisvixi.  die  Julii,  anno  Domini 
M.  ccc.  oflavo. 


C  C  I  I  I. 

Marie  de  Bourgogne  ,  contente  de  la 
dote  de  vingt  mile  livres ,  renonce  à 
la  fuccejfion  delà  Duchefje  Agnès  J  a 
mere. 

As.  1509-  Y"  T  Niverfis  prefentes  litteras  infpeSuris  , 

-  Il  ego  Maria  quondam  filia  Roberti  Ducis 

compta  ïc  Burgnndie  emancipata  légitimé  &  extra  om- 
nem  advoeriam  propterea  exiftens  m  etace 
légitima  matrimonium  contrahendi ,  &  con- 
tradus  quoflibet  ineundi,  &  me  per  juramen- 
tum  meum  obligandi,  notum  facio,  quod  cum 
Hu^o  Dux  Burgundie ,  frater  meus  karitfimus 
volens  mihi  dotem  conftituere  caufa  feu  gra¬ 
cia  matrimonii  proloquti  ,  feu  contrahendi 
nondum  tamen  contradi  ,  videlicet  inter 
Odoardum  Comitem  Barrenfem  &  meMariam 
predidam,  promiferit  pro  me  &  nomine  meo 
dido  Odoardo  ,  &  nomine  ipfius  &  pro  eo 
Yicrinti  milia  librarum  turonenfium  parvorum 
fortium.  Volo  &  concedo  quod  dida  dos  li- 
beris  legitimis ,  ex  me  non  exiftentibus ,  ad 
predidum  fratrem  meum  &  Ducem  Burgun¬ 
die  ,  qui  pro  eo  tempore  fuerit,  pleno  jure 
r-éducatur  &  libéré  revertatur.  Ego  dida  dote 
«contenta  didam  promitfionem  fratris  mei ,  & 

quicquid  pertinet  ad  eumdem  laudo,  volo, 

approbo  ,  ràtiffico  penitus  &  concedo  ;  re- 
nuncians  omni  juri  quod  habere  poteram  in 
bonis  paternis,  fcilicet  Roberti  patris  mei 
predidi ,  ratione  fucçeffionis  vel  appanagii , 
vel  alio  quoquo  jure  ,  promittens  per  ftipula- 
tionem  follempnem/ub  obligatione  bonorum 
&  heredum  meorum ,  &  per  juramentum 
meum  fuper  fanda  Dei  Evangelia  corporali- 
ter  preftitum  predido  Hugoni  follempniter 
ftipulanti  predida  dote  contentam,me  in  pre- 
didis  bonis  paternis  mobilibus  &  immobili- 
bus  nichil  reclamaturam  in  futurum  per  me 
vel  per  alium  tacite  vel  expreffe.  Infuper  ex 
caufa  predida ,  de  confenfu  &  voluntate  il- 
luftrilTime  Domine  Agnetis  quondam  filie 
beati  Ludovici ,  kariiïime  matris  mee ,  renun- 
Oio  fucceffioni  fue  &  omni  juri  quod  habeo  , 
&  habitura  fum  quomodolibet  in  futurum  ; 
promittens  ut  fupra  per  ftipulationem  fol- 
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lempnem  predido  Hugoni  fratri  meo ,  pre*. 
fènti  &  recipienti  &  follempniter  ftipulanti  me 
in  predidis  bonis  maternis  mobilibus  &  im- 
mobilibus  nichil  reclamaturam  quomodoli¬ 
bet  in  futurum.  Et  jus  illud  fuecedionis  ma¬ 
tris  mee  volo  quod  accrefcat  predido  Hugo¬ 
ni  fratri  meo ,  &  ab  ipfo  caufam  habentibus 
feu  etiam  habituris.  Et  nos  Agnes  predida 
confitemur  &  recognofcimus ,  renunciatio- 
nem  hujufmodi  ,  de  voluntate  &  confenfu 
noftris  fore  fadam,  &  eidem  renunciationi 
expreffe  nos  confenfimus ,  ac  etiam  confen- 
timus.  Volo  infuper  &  concedo ,  ego  prefata 
Maria ,  me  compelli  ad  predida  omnia  fa- 
cienda  &  complenda  per  excellentifïimum 
Principem  Philippum  Dei  gratia  Francorum 
Regem  Dominum  meum  kariffimum  ,  ne  c  non 
&per  jufticiarios  fuos  ,  ad  requifitionem  didi 
Hugonis  fratris  mei ,  &  fucceflorum  fuorum 
Ducum  Burgundie  ,  qui  pro  tempore  fuerint, 
per  pignorum  meorum  captionem  &  mulda- 
riam  impofitionem ,  &  eo  modo  quo  poterit 
fortiori  omni  follempnitate  fadi  &  juris  ob- 
miffa.  Volo  etiam  me  compelli  ad  premiffa 
omnia  &  fingula  facienda ,  &  quodlibet  eo- 
rumdem  per  fandiffimum  Patrem  in  Chrifto 
Dominum  meum,  fummum  Pontificem,  fi  ne- 
ceffe  fuerit ,  neenon  &  per  quemeumque  ju- 
dicem  ecclefiafticum ,  cenfura  qua  convene- 
rit  fortiori.  Promittoque  per  ante  meum  pref¬ 
titum  juramentum  ego  prefata  Maria  conce- 
dere  litteras  in  forma  confimili ,  figillo  Do¬ 
mini  Regis  Francie  figillatas ,  quotiens  a  dic- 
to  Duce ,  vel  fuis  heredibus ,  feu  ab  ipfo  cau¬ 
fam  habentibus ,  feu  etiam  habituris ,  vel  eo- 
rum  mandato  fuero  fuper  hoc  requifita.  Re- 
nuntians  infuper  ego  prefata  Maria  ex  certa 
feientia  &  expreffe  per  juramentum  meum , 
beneficio  minoris  etatis ,  &c.  Rogavi  etiam 
&  fupplicavi ,  ego  predida  Maria ,  reverendo 
in  Chrifto  Patri  ac  Domino  Helye ,  Dei  gra¬ 
tia  Epifcopo  Eduenfî,necnon  Domine  &  matri 
mee  karilftme  Agneti  Duciffe  Burgundie  pre- 
dide ,  quoi  faciant  prefentes  litteras  ad  per- 
petuam  rei  memoriam  figillorum  fuorum  mu- 
nimine  roborari.  Et  nos  Helyas  Epifcopus  & 
Duciffa  predidi  ad  preces  ,  requifitionem , 
fupplicationem  &  teftimonium  omnium  &  fin- 
gulorum  fuperius  contentorum  robur  &  mu- 
nimen ,  figilla  noftra  prefentibus  litteris  duxi¬ 
mus  apponenda,  &c.  Datum  &  adum  die 
fhartis  poft  odabas  Purificationis  Beate  Marie 
Virginis ,  ante  follempnizationem  didi  matri¬ 
monii  ,  &  poft  emancipationem  légitimé  in- 
terpofitam  ,  anno  Domini  millefimo  trecen- 
tefimo  nono. 


C  C  I  V. 

Traite  de  mariage  entre  Odoarl  Comte 
de  Bar ,  &  Marie  fille  de  Robert  Duc 
de  Bourgogne. 

NOus  Odoarz  Cuens  de  Bar,  faifons  fa-  ah.  130». 

voir  a  tous  ces  qui  verront  &  orront  ces  MêmcChan 
prefentes  lettres ,  que  comme  MefTire  JeJians  brades  cgmj 
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de'  Bar  noftrès  chers  &  àihez  oncles  hauft 
traittie  en  non  de  nous  &  por  nous  a  très  no¬ 
ble  Baron  Robert  jadis  Duc  de  Borgoigne, 
en  non  de  Damoifelle  Marie  fa  fille ,  &  por  li 
dou  mariaige  faire  entre  nous  Odoart  defluf- 
dit  &  ladite  Marie,  fe  fainte  Yglife  fi  accor- 
doit,  &  hauft  jure  les  convenances,  &  pro¬ 
mis  a  curer  &  a  procurer  a  tout  fon  pooir 
lealment  &  en  bonne  foy  que  li  mariaiges  de 
nous  dues  ferait  folemnizez  cnla  face  de  fainte 
Yglife,  &  apres  le  decez  doudit  Duc  Robert 
noftrefdiz  oncles,  de  la  volonté  exprefle  & 
de  laflentemant  de  reverent  Pere  en  Jefus- 
Chrift  Thibaut ,  par  la  grâce  de  Deu  Evefque 
dou  Liege ,  noftre  très  cher  oncles  hait  enté¬ 
rinées  &  parfaites  ,  ou  non  que  defliis ,  lef- 
dites  convenances  aveuc  très  noble  Baron 
Hugue  Duc  de  Borgoigne,  frere  de  ladite 
Marie ,  en  non  de  li  &  por  li ,  en  lettres  faal- 
lees  des  feaulz  de  noftre  oncle  lEvefque  dou 
Liege  delfufdit ,  &  de  très  haute  &  noble  Dâ- 
me^Agnes  fille  dou  faint  Roy.  Loys,  mere 
doudit  Duc  &  de  ladite  Marie,  &  des  feaulz 
defdiz  Duc  Hugue,  &  de  Monfeignour  Jehan 
de  Bar  noftredit  oncle ,  defquex  la  tenours 
fenfuit.  Nous  Hugue  Duc  de  Borgoigne  dune 
par ,  &  nous  Jehans  de  Bar  fires  de  Poifeau 
dautre  ,  faifons  favoir  a  tous ,  que  nous  con- 
fiderant  &  attendant  kinour  &  le  profit  & 
ïavancemant,  ceft  a  favoir  nous  Hugue  de 
Damoifelle  Marie  noftre  chere  fuer ,  &  nous 
Jehans  de  Odoart ,  hoir  dou  Conte  de  Bar 
noftre  cher  neveu ,  havons  traittie  enfamble 
dou  mariaige  des  devant  diz  Marie  &  Odoart 
por  aux  &  en  lor  non  ,  en  la  forme  &  en  la 
manere  qui  eft  ci  deflous  efcripte  &  conte¬ 
nue  ,-  ceft  a  favoir  que  nous  Hugue  delîufdiz 
havons  promis  &  promettons  por  nous  &  por 
Marie  noftre  devant  dite  fuer  &  en  fon  noii  , 
que  nous  procurerons  &  porchacerons  a  tout 
noftre  leaul  pooir ,  que  ladite  Marie  prendra 
&  haura  ledit  Odoart  a  feignour  &  a  mari , 
fe  fainte  Yglife  le  vuelt  foffrir  &  confentir.  Et 
nous  Jehans  defiiifdiz  havons  promis  &  pro¬ 
mettons  por  nous  &  por  ledit  Odoart  noftre 
cher  neveu  &  en  fon  non ,  que  nous  procu¬ 
rerons  &  porchacerons  a  tout  noftre  leaul 
pooir ,  que  lidiz  Odoart  prandra  &  haura  a 
famme  ladite  Marie  ,  fe  fainte  Yglife  le  vuelt 
foffrir  &  confentir  ,  &  havons  promis  &  pro¬ 
mettons  &  accordons  enfamble,  que  nous 
porchacerons  fus  ce  le  confentemant  de 
fainte  Yglife  a  noftre  leaul  pooir  &  la  difpen- 
facion,  ceft  a  favoir,  de  contraire  le  mariai¬ 
ge  deflufdiz  entre  les  devant  diz  Odoart  & 
Marie.  Et  porchacerons  le  mariaige  en  la 
manere  qui  fanfuit,  ceft  a  favoir  que  nous 
Hugues  deflufdiz  ,  por  caufe  dou  mariaige 
defliifdit ,  promettons  &  fumes  tenus  de  paier 
&  de  délivrer  audit  Odoart ,  en  non  de  ladite 
Marie  &  por  li  vint  mile  livres  de  bons  petits 
tornois  a  paier  es  termines  qui  fanfuiguent , 
ceft  a  favoir  cinc  mile  livres  de  ladite  mo- 
noie  ,  dedans  les  huit  jours  apres  ce  que  li 
mariaiges  fera  faiz  &  follemnizez  en  la  face 
de  fainte  Yglife.  Item  cinc  mile  livres  de  la- 
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dite  monoie  en  la  fin  dicele  année.  Item  cinc 
mile  livres  en  la  fin  de  lannee  enfigant.  Item 
les  autres  cinc  mille  livres  en  la  fin  de  lautre 
annee  continuemant  enfigant,  &  feront  paies 
li  devant  diz  deniers  en  la  vile  de  Veignorry, 
&  de  ces  deniers  rendre  &  paier  en  la  maniéré 
defliifdite  ,  nous  obligeons  ploiges  &  ren- 
deours  Monfeigneur  Jehans  de  Chalon ,  fei- 
gneur  dAllay  ;  Monfeigneur  Mile,  feigneur 
de  Noiers  ,  &  Marefchaut  de  France  ;  Mon¬ 
feigneur  Jehans  de  Choifeul  ainfnc  fil  de 
Monfeigneur  Jehans ,  feigneur  de  Choifeuil  ; 
Monfeigneur  Jehans,  feigneur  delà  Fauche; 
Monfeigneur  Vautier  ,  feigneur  de  Bof- 
froimont,  chafcun  pour  le  quint  &  por  le 
tout.  Et  nous  Jehans  deflufdiz ,  promettons 
&  fumes  tenuz  a  affeoir  a  ladite  Marie  ,  &  a 
faire  efleoir  mil  &  cinc  cens  livrées  de  terre, 
a  la  viez  effife ,  a  bons  petits  tornois  fangles. 
Et  fe  eilfinc  eftoit ,  que  ja  ne  veigne ,  que 
lidit  Odoart  moruft ,  durant  le  mariaige,  la¬ 
dite  Marie  furvivent ,  ladite  Marie  tiendroit 
ledit  aflenaul ,  &  firoit  les  fruz  liens  entière¬ 
ment  tant  comme  elle  vivrait  fens  aquicance, 
&fens  riens  chaoir  jufque  a  tant  que  elle  fe¬ 
rait  paie  entièrement  defdites  vint  mile  livres 
de  bons  petits  tornois  :  &  apres  le  decez  de 
ladite  Marie ,  fe  ladite  Marie  ne  havoit  hoir 
de  fon  corps ,  ou  fes  hoirs  de  corps  ne  hauft 
hoir  de  fon  corps,  len  faroit  affignaul  de  qua¬ 
tre  mil  livrées  de  terre  de  bons  petits  tor¬ 
nois  a  la  viez  effife ,  comme  deflus  ,  es  hoirs 
de  cofte  de  ladite  Marie ,  ou  defdiz  hoirs , 
lequel  affignaul  lidit  hoir  de  cofte  ,  tiendront 
pailiblemcnt  cinc  fruz,  &  ou  chief.des  cinc 
fruz  ,  lidiz  affignaux  retornera  franchemant 
es  hoirs  de  Bar.  Et  li  hoir  ou  li  hoirs  defeen- 
deiit  defdits  Odoart  &  Marie  tiendront  laf- 
fignaul  des  mil  &  cinc  cens  livrées  de  terre 
fens  acquittance  en  la  fourme  &  en  la  ma¬ 
nere  ,  que  il  eft  defliis  dit ,  que  ladite  Marie 
doit  tenir  ledit  affignaul  ;  ceft  a  favoir  ou  cas 
que  lidit  hoir  ou  li  hoirs,  ne  ferait  Conte 
de  Bar ,  feroit  tenuz  por  lefdiz  hoirs  ou  hoir, 
li  affignaux  defdites  mile  &  cinc  cens  livrées 
de  terre  fens  acquittance ,  en  la  manere  def- 
fufdite.  Et  eft  a  favoir  que  fe  nous  li  devant 
diz  Hugues  ou  noftre  hoir  afleens  dues  mile 
livrées  de  terre  a  bons  petits  tornois ,  en 
Borgoingne ,  en  leu  convenable  de  noftre  fie, 
ou  de  noftre  domoinc ,  le  fie  demorant  &  re¬ 
tenu  a  nous  ,  ou  en  autre  leu  convenable  , 
ceft  a  favoir  en  France,  dou  fie  le  Roy  de 
France,  noftre  cher  Seigneur,  ou  en  Cham- 
paigne ,  dou  fie  de  Champaigne ,  ou  aillours 
convenablement,  dun  fie ,  nous  &  noftre  hoir 
feriens  quitte  defdittes  vint  mile  livres ,  &  fe- 
rient  lefdittes  dues  miles  livrées  de  terre  effi- 
fes  audit  Odoart ,  por  ladite  Marie  ,  &  en  fon 
non  propres  heritaiges ,  a  icele  Marie  &  a  fes 
hoirs.  Et  eft  a  favoir  que  nous  Jehans  deflufi- 
diz  ,  promettons  &  fumes  tenus  a  efleoir  &  a 
faire  efleoir  aladite Marie  trois  mile  livreesdè 
terre  a  bons  petits  tornois  a  la  viez  effife,  por 
raifon  de  fon  doaire ,  es  leux  qui  fanfuiguent; 
ceft  afavoira  la  Chaucie,  a  Eftainj  a  Malle  * 
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a  la  Folie  de  Malle ,  &  es  appartenances  & 
aux  plux  prez  defdits  leux  ors  de  forrerece , 
fufques  a  tant  que  lefïrle  defdites  trois  mile 
livrées  de  terre ,  fi  comme  deflus  eft  dit ,  foit 
parfaite  &  enterignee  dou  tout.  Et  eft  a  fa- 
voir ,  que  fe  il  y  ha  maifon  fort ,  ou  muraille 
fort ,  elles  demorront  a  ladite  Marie  fens  pris 
&  lesrantes  feront  ptifees.  Et  entrera  ladite 
Marie  doudit  douaire ,  en  la  foy  dou  Conte 
de  Bar,  mas  ele  ne  fera  tenue  défaire  nul 
•fervife ,  fors  que  tant  que  Ii  homme  doudit 
-douaire  feront  tenus  de  aidier  a  deffandre  la 
Contee  de  Bar ,  quan  befoing  fera ,  es  cous 
dou  Conte  ;  &  en  cefte  manere ,  les  mile  & 
cinc  cens  livrées  de  terre  defliifdites  feront  ef- 
fifesau  plux  près  dou  douaire  defliifdit ,  ors 
de  forterece.  Et  tantoft  corne  li  enfes  fera  en 
aaige  convenable  devant  la  follemnization 
dou  mariaige ,  nous  Jehans  deflufdiz  porcha- 
cerons  a  noftre  leaul  pooir  que  il  tiendra 
toutes  ces  convenances  &  une  chafcune ,  & 
en  baillera fes  lettres,  &  les  affeurera  a  tenir; 

&  nous  Hugues  &  Jehans  deflufdiz  promet¬ 
tons  &  fumes  tenus  por  nos  fairemens  donez 
corporelment  fus  fains  Evangiles  ,  &  por  fti- 
pulation  leaul  &follemnel  tenir,  garder,  faire 
garder,  accomplir,  &  faire  accomplir,  &a 
porchacier  que  les  chofes  defliifdites  &  chaf- 
cunes  dicelles  fe  facent  en  la  fourme  &  en  la 
manere  devant  dite ,  &  foient  tenues  &  ac¬ 
complies  enterenement,  &  fe  encontre  eftoit 
fait  ne  venu  por  quelque  manere,  promettons 
&  havons  promis  en  la  manere  que  deflus , 
domaiges,  interes,  lune  partie  a  lautre,  & 
croire  por  le  fimple  fairement  de  lautre  par¬ 
tie  fans  autre  preuve.  Et  quant  es  chofes  def¬ 
fufdites,  toutes  &  chafcune  diceles ,  nous  obli¬ 
geons  nous ,  nos  hoirs ,  tous  nos  biens ,  mo¬ 
bles  &  non  mobles  prefens  &  avenir,  ou  que 
il  foient  &  puiflent  eftre  trove  en  la  meillour 
manere  8c  en  la  plus  proffitablc,  en  la  plus 
durable  a  lautre  partie.  Et  nous  Thibauz  por 
Ja  grâce  de  Deu  Evefques  dou  Liege ,  oncles 
doudit  Odoart,  &  nous  Agnes  Duchefl'e  de 
Borgoigne,  mere  de  ladite  Marie  ,  volons 
que  tuit  faichent  que  li  devant  diz  traitties  de 
mariaige  ha  efte  fait  en  noftre  prefence ,  de 
aioftre  aflentement  &  moult  nous  plait,  & 
promettons  li  uns  a  lautre  por  nos  fairemens 
donez  corporelment ,  que  nous  porchacerons 
a  nos  pooirs  en  toutes  les  bonnes  maneres 
que  nous  porrons ,  cornent  li  devant  diz  ma- 
riaiges  foit  faiz  &  accomplis,  &  a  ofter  a  nof¬ 
tre  pooir  tous  empefchemcnz  qui  y  vien- 
droient  ou  venir  porroient.  En  tefmoignage 
defques  chofes,  nous  Thibauz  Evefques,  Agnez 
Duchelfe ,  Hugues  Duc,  &  Jehans  de  Bar  def- 
fufdiz ,  havons  mis  nos  feauls  en  ces  prefentes 
lettres  faites  &  donees  a  Bar  fur  Aube ,  en  la 
prefence  de  Monfeigneur  Jehans  de  Chalon , 
feigneur  de  Allay  ;  Monfeigneur  Hugues  de 
Vienne ,  feigneur  de  Paigney  ;  Monfeigneur 
Mile,  feigneur  de  Noiers  ,  Marefchaut  de 
France;  Monfeigneur  Jehan  de  Corcelles, 
Marefchaut  de  Borgoigne;  Monfeignor  Jehan 
de  Semur  ,  Arcediacre  en  lEglife  dOftun; 
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Monfeignor  Pierre  de  Blenoux  ,  feigneur  dé 
Uxelles  ;  Monfeignor  Jehan  de  Arc  ;  Maiftre 
Pierre  de  Semur ,  Chanoine  de  Sans  ;  Mon¬ 
feignor  Jehan  ainfne  fil  dou  feigneur  de  Cho- 
feul  ;  Monfeignor  Jehan ,  feigneur  de  la  Fau¬ 
che  ;  Monfeigneur  Wautier,  feigneur  deBoif- 
froimont  ;  Monfeigneur  Joffroy  de  Neuville  ; 
Monfeigneur  Mile  de  Cufancey;  Monfeigneur 
Colat  de  Willicaut;  Monfeigneur  Ferry  de 
Chardoigne  ;  Monfeigneur  Jaque  de  Borbon; 
Monfeigneur  Thibauz  Archediacre  de  Ver¬ 
dun  ,  &  de  Colart  de  Nonvoiant ,  Chanoine 
de  Thoul,  lan  de  grâce  m.  ccc.  &  fix  ,  le  lun- 
dy  apres  la  fefte  de  faint  Barnabe  lApoftre» 
Nous  Odoart  deffufdiz ,  eftans  en  aaige  de 
nous  marier ,  oyes  &  entendues  diligement 
les  convenances  contenues  efdites  lettres , 
voians  &  confiderans  noftre  grand  honeur  8c 
noftre  proffit  ,  en  accomplir  iceles,  toutes 
Jefdites  convenances  &  une  chafcune  volons, 
loons ,  appreuvons  &  ratifions ,  &  promet¬ 
tons  de  certaine  fcience  por  noftre  fairement 
done  corporelment  fusfaintes  Evangiles,  fus 
lobligacion  de  nous ,  de  nos  hoirs ,  de  nos 
fuccelfours ,  &  des  haiens  &  a  havoir  caufe  de 
nous  ou  de  aux ,  &  de  tous  nos  biens  mo¬ 
bles  &  non  mobles  prefens  &  avenir ,  &  por 
ftipulacion  leaul  &  follemnel  faite  audit  Duc 
prefent  &  recevant  en  nom  de  lui  &  de  ladite 
Marie ,  &  des  lor  &  a  lor  proffit,  lefdites  con¬ 
venances  toutes  &  une  chafcune  tenir,  garder 
&  accomplir  fens  corrumpre ,  ne  fens  venir 
encontre  por  nous  ou  por  autre  taifîblemant 
ou  expreflemant.  Et  volons  eftre  controint 
efdites  chofes  &  une  chafcune  tenir  &  garder 
fermement  por  noftre  très  faint  Pere  emDieu, 
Monfeigneur  Clement ,  por  la  divine  permi- 
fion  ,  de  la  fainte  Yglife  de  Rome  fouverain 
Evefque ,  ou  por  celui  qui  por  temps  fera , 
por  fentence  de  excommuniement  en  noftre 
perfone  &  es  contredifans  ou  denans  con- 
foil ,  favour  &  aide ,  &  por  ce  entredit  met¬ 
tre  en  noftre  terre  ;  &  por  très  excellent 
Prince  noftre  très  cher  Seigneur  Philippes  por 
la  grâce  de  Deu  Roy  de  France ,  ou  por  ce¬ 
lui  qui  por  temps  fera,  por  la  controinte  de 
noftre  temporel,  ou  por  quelquautre  juge 
de  Yglife ,  ou  temporel  que  meulz  lor  plaira. 
Et  renonceons,  &c.  Enquor  promettons  nous 
Odoart  deflufdiz  ottroier  lettres  en  fambla- 
ble  fourme  &  tenour  a  ceftes,  au  proffit  def- 
diz  Duc ,  de  ladite  Marie  ,  &  des  lor  fous  les 
feauls  de  noftre  cher  Seigneur  le  Roy  de 
France ,  des  Evefques  de  Toul  &  de  Verdun, 
toutes  fois  que  nous  en  ferons  requis  de  aux 
ou  de  lor  commandemant.  Enquor  lor  pro¬ 
mettons  nous  fus  lobligacion  defliifdite  bail¬ 
ler  lettres  de  noftre  feaul  ,  quant  nous  le 
haurons  fait  faire  en  la  fourme  defliifdite  , 
a  la  requefte  de  aux  ou  de  lor  commande¬ 
mant.  Enquor  havons  nous  prie  &  requis  a 
Monfeigneur  Jehan  noftre  cher  oncle  defliif- 
dit ,  que  il  mette  fon  feaul  en  ces  lettres  , 
fauf  le  droit  de  la  marbournie  que  il  ha  en 
nous.  Et  nous  Jehan  defliifdit,  a  lapriere  & 
&  a  la  requefte  de  noftredit  neveu ,  havons 
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mis  noftre  feaul  en  ces  lettres ,  fauf  &  retenu 
a  nous  le  droit  de  noftre  marbournie.  Et  vo¬ 
lons  nous  Jehans  &  Odoart  deffufdiz ,  que  les 
lettres  des  convenances  deffus  ecriptes  foient 
&  demorrent  en  lor  vertu  en  tous  cas  conte¬ 
nus  efdittes  lettres ,  fauf  le  aprochement  des 
dues  premiers  termines  de  largent.  Et  nous 
Odoart  deffufdit  bavons  enquor  prie  &  re¬ 
quis  a  nobles  homes  &  faiges  nos  bien  amez 
Monfeigneur  Jehan ,  Seigneur  de  la  Fauche  ; 
Monfeigneur  Henry,  Seigneur  de  Henj  & 
Monfeigneur  Wautier,  Seigneur  de  Boffroi- 
mont ,  Chevaliers ,  que  il  mettent  lors  feauls 
en  ces  lettres  en  tefmoignage  de  vérité  &  de 
perpétuel  mémoire.  Et  nous  Jehans  Sires  de 
la  Fauche ,  Henris  &  Wautier  deffufdiz  a  la 
priere  &  a  la  requefte  doudit  Odoart  havons 
mis  nos  féaux  en  ces  lettres  aveuc  le  feaul 
doudit  Monfeigneur  Jehan  de  Bar,  oncle  dou¬ 
dit  Odoart.  Ces  lettres  furent  faites  &  don¬ 
nées  a  Bar  fur  Aube  Ian  de  grâce  mil  trois 
cens  &  nuef,  le  famedy  apres  la  Purification 
Noftre  Dame* 

P areilles  lettres  fe  trouvent  donne  es,  jufques 
k  la.  première  date  inclusivement ,  par  Hugues 
Duc  de  Bourgogne ,  avec  deux  f ce. aux  pendans; 
c'ejl  pourquoi  on  ne  les  a  pas  raportêes  ici. 


C  C  V. 

Lettres  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne , 
pour  ajjigner  le  doüaire  dû  a  Louis  fils 
aîné  de  Philipe  Roi  de  France  &  de 
Navarre  ,  &c.  à  caufe  de  fia  fiemme 
Marguerite  ,  fiœur  du  même  Hugues. 

NOus  Hugues  Duc  de  Bourgogne  façons 
favoir  a  tous  que  cum  nous  fuffens  tenu  a 
affeoir  &  adigner  fïx  mile  livrées  de  terre  a 
tournois  fors ,  a  noftre  très  chier  &  redoute 
Seigneur  Loys  ainfnez  fils  noftre  chier  3c  re- 
doubte  Seigneur  Monft  Philipe  par  la  grâce 
de  Deu  Roy  de  France ,  Roy  de  Navarre  & 
Conte  Palazins  de  Champagne  &  de  Brie,  &  a 
noftre  chiere  Dame  &fuer  Marguerite  femme 
doudit  Loys ,  pour  raifon  des  convenances 
faites  ou  trai&ie  dou  mariaige  de  ycelle  pour 
ledit  noftre  chier  Seigneur  Roy  de  France  ,  3c 
noftre  chier  Seigneur  &  pere,  cui  Deux  affoil- 
le  :  pour  laquelle  attife  faire,  nous  havons  dé¬ 
putez  &  eftablis  nos  amez  Monfeigneur  Guy 
de  Villers  noftre  Chevaliers ,  &  maiftre  Guil¬ 
laume  de  Gylle  Chanoine  de  Langres  noftre 
Clerc  ,  liquel  hent  faite  ladite  attife  jufques  a 
la  fomme  de  doux  mile  fept  cens  quatre  vints 
8c  quinze  livrées  de  terre  a  ladite  monoie ,  ceft 
affavoir  le  Chaftel  de  Gye  &  la  Chatelenie  & 
les  appartenances  toutes,  pour  le  pris  de  nuef 
cens  livrées  de  terre ,  &  retenu  a  nous  les 
furfaiz  des  boys.  Item  la  maifon  des  Blans- 
fouftez  près  de  Troyes ,  &  les  appartenances , 
pour  le  pris  de  cent  livrées  de  terre  a  ladite 
monnoie.  Item  ce  que  nous  havons  3c  povons 
Lavoir  es  villes  de  Noville  ,  de  Villemoron 
près  de  Villemot ,  &  en  toutes  les  apparte^ 
nançes  defdites  villes  3  &  quatorze  fetiers  da- 
Tome  U. 
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voine  deus  a  nous  a  Ylles  delez  Troyes ,  & 
pour  vint  3c  quatre  livrées  de  terre  dehues  a 
nous  doudit  Roy  noftre  Seigneur  pour  noftre 
terre  baiilee  au  Conte  de  Joigiiey  an  la  terre: 
de  SaintMaar  près  deladite  Villemoron,  tout 
pour  le  pris  de  îiuf  vins  &  quinze  livrées  de 
terre  ,  fauf  &  retenu  a  nous  les  furfais  des  bois 
de  Nuefville  3c  de  Villemoron.  Item  fous  nos 
fiez  de  V  itry  &  dEpoye ,  pour  le  pris  dé  fexan- 
fe  livrées  de  terre.  Item  mile  livrées  de  terre 
dehues  a  nous  ou  trefour  le  Roy  noftre  Sei- 
gnour,  pour  raifon  de  fon  don  fait  a  noftre 
Seignour  &  pere  deffufdit:  Item  quatre  ceiit 
cinquante  livrées  de  terre  dehiies  a  nous 
oudit  trefour  pour  conqueft  fait  des  anffans  de 
fa  veuere.  Item  quarante  livrées  de  terre  de¬ 
hues  a  nous  oudit  trefour  pour  raifon  dou  con¬ 
queft  fait  dés  hoirs  Monfeigneur  Jaquelayre. 
Item  ciiiquànte  livrées  de^  terre ,  defqueles 
Poincots  de  Muyffy  nous  doit  délivrer  par 
devers  lefdis'Loys&  Marguerite.  Et  pour  ce 
que  cefte  aflife  foit  mife  a  la  fin  que  nous  dé¬ 
ferrons,  nous  ladite  afTife  des  choufes  def- 
fufdites ,  volons  &  acourdons  antieremant , 
8c  donons  pouvoir  &  autorité  es  devant  dis 
Guy  3c  Guillaume  ,  de  bailler  &  de  délivrer  en 
nom  de  nous  &  pour  nous  les  choufes  def- 
fufdites pour  raifon  de  a(Tife,'fegont  les  con¬ 
venances  deffufdites  es  dis  Loys  &  Margue¬ 
rite,  &  de  mander  &  commander  a  nos  féaux, 
qui  a  nous  funt  tenu  pour  raifon  des  choufes 
deffufdites ,  que  il  antrfeient  an  la  foi  &  an 
lommaige  de  ycelés ,  &  donons  povoir  ef- 
dis  Guy  &  Guillaume  de  mander  a  nos  fnb- 
gez  que  obeiffent  es  dis  Loys  &  Marguerite , 
quant  es  choufes  deffufdites.  Et  de  toutes  les 
choufes  deffufdites  &  une  chafcune  dicelles 
pour  foy ,  nous  prométtons  apourter  bonne 
garantie  es  dis  Loys  &  Marguerite ,  &  donons 
plain  povoir  es  dis  Guy  &  Guillaume ,  de  do¬ 
uer  &  de  faire  lettres  en  non  de  nous  &  pouf 
nous,  &de  nous  obligier  deffous  leur  feauls 
ou  dautres foffifans  ,  lefquels lettres  nous  pro¬ 
mettons  a  tenir  &  a  garder  j  cum  fe  elles  ef- 
toient  feaulees  de  noftre  feaul.  Et  donons 
ancour  povoir  es  deflufdis  Guy  &  Guillaume^ 
de  demander  &  de  recevoir  laffife  dou  douaire 
de  noftre  dite  chiere  Dame  &  fuer ,  &  de  faire 
tout  ce  que  nous  pouriens  &  devriens  faire 
en  cefte  choufe ,  fe  nous  eftiens  preferts.  Et 
pour  ces  choufes  tenir  3c  garder  fermemant  i 
nous  obligeons  nous  &  nos  hoirs ,  &  tous  nos 
biens  ,  queuque  part  que  il  foient  ou  Reaume 
de  France.  En  tefmoin  de  laquel  choufe  nous 
havons  fait  feauler  ces  lettres  de  noftre  feaul, 
qui  furent  faites  3c  données  a  Vyloynes  le  lun- 
dy  apres  la  fefte  de  Saint  Pere  antrant  Haoftj 
lan  de  grâce  mil  ccc.  &  onze. 
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C  C  V  I. 


Lettres  de  Regnaud  de  Semur,  Chanoine 
de  Saint  Etienne  de  Troyes ,  au  Duc 
de  Bourgogne ,  par  laquelle  il  l’infor¬ 
me  autentiquement ,  de  tout  ce  qu'il 
fçait  être  arrivé  touchant  lafuccejjion 
détournée  ,  &  effets  pris  de  l’hoirie  de 
Madame  la  Ducheffe  ....  B. 


A  Très  haut,  très  noble,  &  très  puiffant 
Prince  Ton  très  chier  &  redoute  Sei¬ 
gneur,  Monfeigneurle  Duc  de  Bourgoigne, 
Regnaus  de  Semur  Chantre  de  Saint  Eftienne 
de  Troyes  fés  Clers ,  fervice  &  obeiffance.  Sire 
comme  vous  mayez  mande  par  vos  lettres  que 
je  vous  refcripfiffe  defl'ous  feel  autentique  la 
vente  des  choies  que  len  dit  qui  furent  prifes 
a  1111e  fous  Montreaul ,  apres  la  mort  de  Ma¬ 
dame  la  Ducheffe . B.  dont  Diex  ait  la¬ 

me  ;  favoir  vous  fais  que  la  vérité  dou  fait  eft 
tele.  Ladite  Madame  la  Ducheffe  en  fa  plaine 
fante,  fift  fon  teftament,  &  ordena  certains 
exequteurs ,  ceft  a,  favoir  lAbbe  de  Cuere  , 
Monfeigneur  Jehan  de  Marmeaux  Seigneur  de 
Raineres ,  Frere  Humbert  de  Chavannes  de 
lOrdre  des  Jacobins,  &  moi. .  .  Et  apres  ce  en 
fa  derreniere  maladie  dont  elle  mourut ,  elle 
enlaprefence  de  Monfeigneur  Hugues  dArcy> 
adonc  Evefque  dOftun ,  fift  un  codicille  def- 
fous  le  feel  doudit  Evefque ,  par  lequel  codi¬ 
cille  elle  eftabli  Monfeigneur  voftre  pere,  cui 
Diex  pardoint ,  fon  exequteur  par  deffus  les 
autres  deffus  nomez  ;  &  pour  lexeqution  de 
fon  teftament  accomplir,  fe  deveftit  en  la 
main  doudit  Evefque,  ou  non  de  Monfeigneur 
voftre  pere ,  de  tous  fes  biens ,  &  li  bailla  fes 
clers;  &  voftque  des  leure  que  elle  trefpaffe- 
roit,  lidit  Meffire  le  Duc  euft  en  fa  main  toute 
fa  terre ,  tous  fes  biens  &  fes  dittes  clers  , 
pour  faire  ladite  exeqution.  Laquelle  trefpaf- 
fee  ,  lidit  Meffires  li  Duc  voftre  peres ,  par  la 
vertu  doudit  codicille,  prift  &  hoft  en  fa  main 
toute  la  terre ,  les  biens  &  les  clers  de  laditte 
Madame ,  &  au  retour  de  lenterrement  diceli 
furent  a  Vilaines,  ou  elle  fut  morte,  lidis 
Meffire  li  Duc  voftre  peres.  Madame  la  Reyne 
dAllemaigne  qui  fe  faifoit  fort  pour  Madame 
dAllay  fa  fuer ,  li  procureur  Madame  laCom- 
reffe  de  la  Marche ,  &  lidit  exequteur  deffus 
nomme,  &  furent  veu  libien  meuble  qui  y 
eftoient.  Or  difoit  Madame  dAllemaigne,  que 
ladite  Madame  la  Ducheffe  li  gardoit  lettres , 
lefquelles  ne  furent  pas  trouvées  a  Villaines. 
Si  fuplia  audit  Monfeigneur  voftre  peres,  qui 
lefdits  biens  tenoit  ,  que  fefdittes  lettres  li 
vouffift  délivrer.  Si  fu  enqui,ordene  &  acorde 
de  laffentement  de  laditte  Reyne  par  lui  &  par 
la  partie  Madame  dAllay ,  fon  procureur , 
Madame  de  la  Marche,  &  defdits  exequteurs  , 
que  Meffire  voftre  peres  envoieroita  llllepour 
vooir  fe  on  y  trouveroit  lefdittes  lettres.  Un 
po  de  temps  apres  ledis  Meffire  li  Duc  envoia 
a  1111e  pour  cette  chofe  Jehan  Defgranges  >& 


li  bailla  les  clers ,  &  me  comanda  que  je  aîafle 
avec  lui  ;  nous  y  feufmes  &  y  prift  lidis  Jehans 
un  coffre  que  il  en  fift  porter  a  Montbard  fus 
une  charete,  ou  quel  eftrin  je  11e  fay  quil  avoit. 
Lequel  eftrin  porte  a  Montbard ,  lidit  Meffire 
li  Duc  &  Madame  la  Reynne  ,  enfemble  ou¬ 
vrirent,  &  des  chofes  qui  dedens  eftoient  prift 
laditte  Reynne  ce  que  il  lui  plut ,  &  puis  fu 
refermez  &fellez  de  leurs  deilx  féaux,  &  bail¬ 
liez  a  Milot,  dit  Chevalier ,  adonc  Chaftelain 
de  Montbard,  &  li  fu  enjoint  par  ledit  Mon¬ 
feigneur  le  Duc  ,  que  il  le  gardâft  pour  ladite 
Reynne.  Des  enqui  en  avant  je  ne  fui  main¬ 
tenant  avifiez  ,  que  fait  en  fut ,  ne  que  devint 
lidis  coffres.  Et  pour  ce  fur  que  vous  mavez 
mandez  que  je  vous  certifiaife  les  chofes  def- 
fufdites  fous  feel  autentique,  je  ai  requis  Pier¬ 
re  dOrliens  Garde  dou  feel  de  la  Prevofte  de 
Troyes,  que  il  voufift  métré  en  Ces  prefentes  . 
lettres  le  feel  de  ladite  Prevofte  de  Troyes, 
avecques  le  mien ,  a  plus  grant  cognoiflance 
diceli.  Et  je  Pierre  dOrliens  delfufdit,  a  la 
relacion  de  Hemeri  de  Vezelai  Tabellion  de 
T royes  ,  ai  mis  en  ces  prefentes  lettres  le  feel 
de  ladite  Prevofte  de  Troyes  avecques  nos 
feignez.  Ce  fu  fait  lan  de  grâce  mil  trois  cenz 
&  onze  le  juefdy  jour  de  fefte  Saint  Simon  & 
Saint  Jude. 


C  C  V  I  I. 


Accord  fait  &  paffe  entre  Agnes  Du¬ 
cheffe  de  Bourgogne ,  &  Hugues 
fon  fils  aufii  Duc  de  Bourgogne . 


NOus  Agiles  Ducheffe  de  Borgoigne,  fille 

de  fainte  mémoire  dou  faint  Roys  Loys ,  Mêmectwn* 
&  Hugues  fes  fils  Dux  de  Borgoigne  faceons  ^edaCoœp- 
favoir  a  tous  ,  que  corne  nous  Ducheffe  défi- 
fufdittes  dietfiens  ,  propofeffiens  &  affermef- 
fiens  que  nôtres  diz  fils  eftoit  tenus  a  nous  en 
la  fome  de  diz  mile  livres  qui  nous  havient 
cfte  données  en  mariaige ,  fi  corne  il  eftoit 
contenu  en  lettres  faalees  dou  feaul  de  nofi 
tre  très  chier  Seigneur  &  mari  de  bone  mé¬ 
moire  Robert ,  jadis  Duc  de  Borgoigne  :  de 
rechief  en  ce  que  nous  difiens  que  il  havoit 
levee  ,  levoit  &  entendoit  à  lever  la  quefte 
ou  fubvencion  por  raifon  dou  mariaige 
Blainche  ainfnee  fille  doudit  Robert  noftredit 
Seigneur  &  mari  &  de  nous ,  &  fuer  de  nous 
Hugues  deffufdit  fus  les  homes  &  en  la  terre 
dou  douaire  de  nous  Agnes  deffufdite  &  de 
nos  Agnes  ;  de  rechief  en  ce  que  nous  difiens 
nous  havoir  droit ,  es  hoirs  des  Juis  &  des 
batars  de  noftreditte  terre ,  les  ques  biens  li- 
diz  noftre  fils  havoit  leve  &  exploitie  &  fa- 
ceoit  enquor  de  jour  en  jour  ;  por  quoi  nous 
difiens,  requeriens  &  demandiens  a  noftre¬ 
dit  fil  que  il  nous  rendeft ,  bailleft  &  delivreft 
&  paieft  toutes  les  choufes  delfufdites  &  que 
dez  hors  en  avant,  fe  foffreft  de  lever  & 
de  efploitier  ce  qui  eftoit  a  lever  de  la  quefte 
ou  fubvencion  deffufdite ,  &  que  ne  nous  em- 
peefeheft  que  nous  ne  poiffiens  havoir  paifi- 
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fclement  ou  téms  a  venir  les  biens  des  baftars 
&  des  Jais  ;  &  au  contraire  por  aucunes  eau- 
Tes  &  raifons  difoit  &  propofoit  noftre  diz 
fils  lui  non  eftre  tenu  a  paier  a  nous  les  dix 
mile  livres  deflufdites,  &  nous  non  havoir 
raifon  de  demander  a  lui  lefdites  dix  mile  li¬ 
vres,  ne  les  autres  chofes  ci  defliis  contenues. 
A  la  porfîn ,  por  lamour  que  nous  havons  a 
noftredit  fil  &  devons  havoir  &  tous  jours 
haurons  a  laide  de  Noftre  Seigneur, &  por  ce 
que  li  diz  noftres  filz  nous  ha  quittie  &  elTote 
&  doit  faire  a  quitter  envers  tous  de  quatre 
mile  livres  tournois  bons,  que  nous  li  de¬ 
viens  por  blez ,  vins ,  foins  &  plufours  autres 
chofes  que  nous  haviens  plux  prifes  de  lui  & 
de  fes  gens  que  il  ne  fa  gent  ne  havient  pris 
de  nous,  ou  de  noftre  gent;  &  por  ce  que 
il  nous  ha  quittée  &  doit  faire  quitter  de  la 
fome  de  nuef  cens  quatre  vins  &  quinze  livres 
tornois  bons  fors ,  lefqueles  nous  deviens  a 
Aymonin  de  Dijon  ;  &  por  ce  que  il  nous  a 
quittée  trois  cens  livres  de  bons  tornois  pe¬ 
tits  ,  que  nous  haviens  reçues  de  la  Dame  de 
la  Roiche  ,  por  la  gaigere  dou  Chafteaul  & 
de  la  terre  de  la  Roiche  ,  lefques  trois  cens 
livres  devient  eftre  a  noftre  dit  fil  ;  &  por  ce 
que  il  nous  ha  quittée  avoine  que  l’en  devoit 
a  noftredit  fil  en  noftre  grenier  de  Montce- 
nis,  por  le  compte  Maiftre  Pierre  de  Tfey 
noftre  Clerc,  nous  Agnes  deflufdites  havons 
quitte  por  bien  de  pais  &  quittons  a  noftre¬ 
dit  fil,  toutes  les  chofes  &  les  queftions 
que  nous  li  fafiens,  lefqueles  font  ci  defllis 
eferitesen  la  fourme  &  en  la  maniéré  que  def- 
fus  eft  dit  perpétuellement  a  tousj  ours  mais. 
Et  auxi  nous  Hugues  deflufdit ,  por  nous  & 
por  nos  hoirs,  havons  quitte  &  promis  a 
quitter  envers  tous  ladite  Agnes  notre  très 
chiere  Dame  &  mere  des  fomes  dargent  & 
de  lavoine  deflufdites.  Et  promettons  nous 
Agnes  Duchefle  &  Hugues  deflufdit  por  nos 
Parement  dones  corporelmcnt  fur  faintes  E- 
vangiles  &  fus  lobligacion  de  nous  &  de  nos 
hoirs  &  de  tous  nos  biens,  toutes  les  quittan¬ 
ces  defufdites  tenir  &  garder  fermemant  fens 
venir  encontre.  Et  renonceons  a  toutes  rai¬ 
fons  de  fait  &  de  droit  por  lefqueles  len  por- 
roit  dire  les  chofes  ci  defllis  eferites  eftre  de 
nule  value ,  &  efpecialment  au  droit  qui  dit 
que  generaule  renonciations  ne  vaut.  En  tef- 
moin  de  laquele  choufe  nous  Agnez  &  H11- 
gue  devant  dit  havons  fait  mettre  nos  feauls 
en  ces  prefentes  lettres  donne  a  Viloines  en 
Duyfmoys ,  le  mardy  devant  la  fefte  diver  S. 
Martin ,  lan  de  grâce  mil  trois  cens  &  unze. 


C  C  V  I  I  I. 

Lettres  du  Roi  Philipe  le  Bel ,  fur  les 
mariages  projetez  de  Hugues  V.  du 
nom  ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Philipe 
Prince  de  Tarente ,  &  de  Louis  de 
Bourgogne ,  'frété  du  Duc  Hugues. 

PHilippus  Dei  gratia  Francorum  Rex.  No- 
tum  facimus  univerfis  tam  prefentibus 
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quam  futuris  ,  quod  cum  inter  cariflnhum 
germanum  &  fidelem  noftrum  Karolum  Va- 
lefie,  Andegavie,  Allénconi  &  Carnot.  Co- 
mitem  ex  una  parte  :  &bone  mémôrieRo- 
bertum  quondam  Ducem  Burgondie  ex  alté¬ 
ra  ,  tradatutn  fuiflet  diu  ,  de  matrimoniis 
c?iîî:ra^en^s  ^nter  Hugonem  primogenitum 
dicli  quondam  Roberti,  nunc  Ducem  Bur¬ 
gondie,  cariflimum  confanguineum  &  fide¬ 
lem  noftrum  ,  &  Katarinam  primogenitam 
di<fti  Karoli ,  ex  ipfius  &  Katarine  Imperatri- 
cis  Conftantinopolitane  quondam  confortis 
fue  matrimonio  procreatàm  ex  parte  una ,  & 
inter  Phihpum  didi  Karoli  primogenitum,  ex 
ipfius  &  Margàrete  confortis  fue  prioris  ma¬ 
trimonio  procreatum  ,  ac  Johannam  didi 
quondam  Roberti  Ducis  filiam  ,  ex  altéra;  & 
fuper  didis  matrimoniis  certe  conventiones 
inter  ipfas  partes  fuiflent  habite  &  promifle; 
didaque  Imperatrix  antequam  in  ipfis  matri¬ 
moniis  vel  eorum  altero  fuiflet  proceflum  de- 
ceflilfet  :  per  cujus  obiturn  Conftantinopoli- 
tanum  Imperium,  &  ejus  jura  ad  ipfain  Ka¬ 
tarinam  primogenitam  fuam  funt  hereditarie 
devoluta  ;  tandem  nobis  cum  fandiflimo  Pâ¬ 
tre  noftro  .  .  fummo  Pontifice  apud  Pidavis 
pro  tradandis  negotiis  fidei  Catholice  convc- 
nientibus  ,  ut  ipfum  Conftantinopolitanum 
Imperium ,  quod  per  ipfius  Imperatricis  obi- 
tum  extra  manus  ipfius  Karoli  tranflatum 
erat ,  cujufque  jura  in  eodem  nullatertus  re- 
fidebant ,  ad  unionem  fidei  Catholice  reduci 
poflet ,  intuitu  noftre  confiderationis  verten- 
tibus  &  attendentibus  ,  quod  didus  Rober- 
tus  quondam  Dux Burgondie,  qui  ad  regnum 
Teflalonicenfe  fibi  diu  eft  collatum  acqui-1 
rendum  laborare ,  &  magnum  in  hac  parte 
dido  Karolo  fuffragium  facere  fperabatur, 
expedatum  diem  clauferat  extremum  . .  con- 
fideratis  etiam  claufis  pluribus^aliis  que  nos 
ad  hoc  rationabiliter  movere  poterant ,  & 
debebant  cum  ipfo  fummo  Pontifice  *  dili¬ 
gent!  deliberatione  prehabita  ,  providimus 
honori  &  augmentationi  Catholice  fidei ,  ac 
récupération  didi  Imperii  non  mediocriter 
expedire  . .  ipfam  Katarinam  alicui  nobili  & 
potenti  viro ,  qui  recuperationem  didi  Im¬ 
perii  viriliter  poflet,  fciret&  vellet  profequi, 
fore  matrimonialiter  copulandam.  Inter  quos 
per  deliberationem  diligentiflimam  ,  ftre- 
nuum  virum  confanguineum  noftrum  cariflî- 
mum  Philippum  natum  Karoli  fecundi  quon¬ 
dam  Regis  Jerufalem  &  Sicilie  illuftris  Prin- 
cipem  Tarentinum  ad  hoc  ydoneum  &  uti- 
lem ,  didus  fummus  Pontifex  &  nos  concor- 
diter  elegimus ,  ut  ad  honorem  Dei  &  totius 
fidei  Kriftiane ,  dida  Katarina  cum  ipfo  Phi- 
lippo  Principe  matrimonialiter  copuletur.  Sed 
didus  Karolus  ipfius  Katarine  pater  conven¬ 
tiones  predidas  dido  Duci  fervare  volens ,  ut 
promifit,  dido  matrimonio  confentire  no- 
luit ,  nifi  primo  didus  Hugo ,  nunc  Dux  Bur¬ 
gondie,  de  quo  inter  didos  Karolum  &Ro- 
bertum  tradatum  fuerat ,  ut  fupra  didum  eft, 
quod  didam  Katarinam  duceret  in  uxorem  , 
ab  eodem  tradatu  &  conventionibus  in  eo 
^PPP  ij 
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ftabitis  fpontaneus  recederet ,  &  matrimonio 
inter  ipfum  Principem  &  didam  Katarinam 
contrahendo  confentiret.  Didus  vero  Hugo  > 
nunc  Dux  BurgOndie ,  habita  cum  amicis  fuis 
4eliberatione  pletiaria  a  tradatu  predido  & 
conventionibus  in  eodem  habitis  &  fadis  ad 
honorem  Dei  &  Ecclefie  fue  fande ,  ôrtini  af- 
fedione  poftpofita ,  utilitatem  publicam,  dic- 
tique  fummi  Pontificis  voluntatem  ,  &  nof- 
tram  fequens,  &  fue  proprie  voluntati  &af- 
fedioni  preponens  -,  fpontaneus  receffit,  & 
matrimonio  inter  didum  Principem  &  ipfam 
Katarinam  contrahendo  fpecialiter  &  exprefle 
confenfit.  Dido  vero  confenfu  fie  habito  in 
noftra  prefentia  fadi  funt ,  &  habiti  inter  per- 
fonas  infra  feriptas  tradatus  &  conventiones 
qui  fecuntur  :  videlicet  cum  tradatum  fuerit 
de  matrimonio  contrahendo  inter  Ludovicum 
'de  Burgondia  fratrem  didi  Hugonis  Ducis 
Burgondie,  &  Mathildim  de  Hanonia,  nunc 
Principiflam  Achaye,  didufquePhilippus  Prin- 
ceps  Tarentinus  vindicaret  fibi  jus  in  toto 
Principatu  Achaye  predido  ,  &  fuis  pertinen- 
tiis  omnibus  ,  ipfumque  Principatum  aflereret 
ad  ipfum  pertinere  pleno  jure;  ipfe  tandem  ad 
opus ,  &  ob  caufam  didi  matrimonii ,  inter 
ipfum  Ludovicum  &  didam  Mathildim  con- 
trahendi ,  &  mediantibus  receffu  ipfius  Du- 
cis  a  tradatu  &  conventionibus  predidis, 
ac  etiam  confenfu  ejufdem  ad  matrimoniuin 
inter  didum  Principem  &  didam  Katarinam 
contrahendum  preftito  ,  confiderans  etiam 
fuffragia  que  ex  dido  Principatu  Achaye  8c 
per  eum&alium  didusLudovicus  eidem  Phi- 
lipo  ad  recuperationem  didi  Imperii  poterit 
&  fperatur  impendere ,  eidem  Mathildi  de- 
dit  ,  contulit ,  conceffît  &  quittavit ,  ac  in  ip¬ 
fam  totaliter  tranftulit  perpetuo  &  heredita- 
rie  pro  fe ,  fuifque  heredibus  &  fuccefforibus, 
caufamquè  habentibus  &  habituris  ab  ipfa , 
donatione  irrevocabili  fada  inter  vivos,  dic- 
tum  Principatum  Achaye  cum  fuis  pertinen- 
tiis  omnibus ,  ac  totum  &  quidquid  juris ,  ac- 
tionis,  proprietatis ,  pofleffionis  &  dominii 
habebat,  &  habere  poterat  &  debebat ,  quo- 
cumque  modo,  nomine,  ratione  veltitulo, 
in  eifdem  fidelitate ,  homagio  &  fervitio  de- 
bito  fibi  in  predidis  tantummodo  refervatis: 
ipfamque Mathildim  de  hiifdem  prefentialiter 
inveftivit,  &  propter  hoc  ad  homagium  fuum 
recepit,  &  promifit  bona  fide  didum  Princi¬ 
patum  Achaye  cum  fuis  pertinentiis  omnibus 
«idem  Mathildi  ejufque  heredibus  &  fucceflo- 
ribus ,  &  caufam  ab  ea  habentibus  &  habitu¬ 
ris  ,  perpetuo  garantizare  fub  modo  &  forma 
predidis  fuis  propriis  fumptibus  &  expenfis , 
erga  omnes  &  contra  omnes ,  cujufcumque 
ftatus  &  conditionis  exiftant,  abfque  exceptio- 
ne  quacumque ,  &  fpecialiter  erga  inclitum 
Principem  Robertum  Dei  gratia  Regem  Je- 
rufalem  &  Sicilie,  ejufque  fucceffores,  fi  in 
predidis  ipfi  vel  eorum  alter  vellent  jus  ali- 
quod  reclamare ,  ratione  homagii  vel  alia  ra¬ 
tione  quacumque.  Dida  vero  Mathildis  re- 
çeptis  &  acceptatis  ab  ea  donatione ,  colla- 
tione ,  concdTione,  quittatione ,  tranflatione, 
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&  inveftitura  predidis ,  fadoque  ab  ea  didô 
Principi  homagio  pro  eifdem  ,  eaque  per  dic- 
tum  Principem  ad  didum  homagium  recepta 
&  admifla ,  ântequam  ipfa  fponfalia  aliqua , 
vel  matrimonium  aliquod  cum  dido  Ludovi- 
eo  contraxiffet,  ad  hoc  propria  fua  volun- 
tate  mota ,  non  dolo,  vi ,  vel  fraude  induda, 
aut  in  aliquo  circumventa  de  jure  &  de  fado, 
quantum  ad  hoc  certiorata ,  totum  didum 
Principatum  Achaye  cum  fuis  pertinentiis 
omnibus  ,  donatione  irrevocabili  fada  inter 
vivos,  dédit,  contulit  ,&  conccffit  dido  Lu- 
dovico  prefenti  &  recipienti ,  &  in  ipfum  to¬ 
taliter  tranfiulit ,  &  omnia  jura ,  nomina  8c 
adiones  fibi  competentia  &  competentes  , 
competitura&competituras,  quocumque  mo¬ 
do  ,  nomine ,  ratione  vel  titulo  in  eodem, 
ipfumque  Ludovicum  pro  fe ,  fuifque  heredi¬ 
bus  &  fuccelforibus  inveftivit  prefencialiter 
de  eodem  ,  ufufrudu  duntaxat  in  dido  Prin¬ 
cipatu  ,  &  ejus  pertinentiis  omnibus  eidem 
Mathildi ,  quamdiu  ipfa  vixerit ,  refervato  & 
retento.  Verum  fi  forte  contingeret  didum 
Ludovicum  ,  fine  herede  proprii  fui  corporis, 
ab  ipfa  Mathilde  procreato  decedere ,  8c  ipfa 
Mathildis  didum  Ludovicum  fuperviveret , 
ipfa  didum  ufumfrudum  Principatus  predidi 
&  pertinentiarum  fuarum  tenebit  &  gaudebit 
de  eo  ,  quamdiu  vitam  duxerit  in  humanis, 
&  poft  ipfius  obitum,Principatus  ipfe  cum  fuis 
pertinentiis  omnibus  in  omnem  cafum  & 
eventum ,  etiam  fi  dida  Mathildis  poft  ipfius 
Ludovici  obitum  alii  nuberet ,  &  ab  ipfo  li- 
beros  haberet  ,  ad  ipfius  Ludovici  heredes 
eciam  collaterales  revertetur  penitus  &  om- 
nino ,  &  eis  perpetuo  &  hereditarie  remane- 
bit ,  &  non  ad  liberos  ipfius  Mathildis  poft 
ipfius  Ludovici  obitum  fufeeptos  ;  &  hiis  fie 
adis ,  didus  Ludoyicus ,  antequam  fponfalia 
aliqua  cum  dida  Mathilde  contraxiffet ,  ei¬ 
dem  Principi  Tarentino  ,  pro  Principatu 
Achaye  predido  ,  fecit  homagium ,  &  illud 
ab  ipfo  recepit  didus  Princeps  Tarentinus  , 
fub  fervitio  debito ,  forma  &  conditionibus 
predidis.  Preterea  Princeps  ipfe  Tarentinus  , 
ac  etiam  Hugo  nunc  Dux  Burgondie  predidi 
ad  opus  &  ob  caufam  didi  matrimonii ,  ei¬ 
dem  Ludovico  pro  fe,  fuifque  heredibus ,  ex 
ipfo  matrimonio ,  feu  quocumque  alio  pro- 
creandis,  dederunt,  contulerunt,  conceffe- 
runt  ,  quittaverunt  donatione  irrevocabili 
fada  inter  vivos ,  ac  in  ipfum  Ludovicum  to¬ 
taliter  tranftulerunt  omnia  jura,  nomina  8c 
adiones  ,  eifdem  &  eorum  cuilibct  compe¬ 
tentia  &  competentes ,  competitura  &  com- 
petituras  ex  caufa  &  titulo  quibufeumque  in 
Regno  Teffalonicenfi  ,  &  omnibus  pertinen¬ 
tiis  ejufdem  ,  ipfumque  de  predidis  prefen¬ 
tialiter  inveftiverunt ,  falvo  &  refervato ,  Phi- 
lipo  Principi  Tarentino ,  &  dideKatarine  Im- 
peratrici  Conftantinopolitane  homagio  didi 
Regni  Teffalonicenfis ,  ratione  Imperii  Confi- 
tantinopolitani  predidi.  Et  cum  iliper  Baro- 
nia  de  Aines ,  &  ejus  pertinentiis ,  &  quadam 
alia  Baronia  de  majoribus  Baroniis  totius  Im¬ 
perii  Conftantinopolitani ,  quam  Dux  Bur- 
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gondfe  vcllet  acceptare ,  feu  etiam  Baroniis 
de  Mciuditon  ,  de  Ldict  &  de  U  Marguene , 
cum  earum  pertinentiis ,  fi  forte  didus  Dux 
didam  majorem  Baroniam  vellet  dimittere  j 
&  très  alias  de  M&uditon ,  de  Ldi  et  cb1  de  U 
Marguerie  3  loCo  ipfius  majoris  Baronie  ac¬ 
ceptare  queftio  effet  mota ,  &  dicerent  Dux 
nunc  Burgondie,&  Ludovicus  frater  finis  easin 
donatione  predida  dido  Ludovico  de  Regn'o 
Teffalonicenfi ,  ut  didum  eft,  fada  contineri 
debere ,  &  eas  dido  Ludovico  pertinere  vir- 
tute  donationis  predide  ;  tandem  nos  de  con- 
fenfu  Principis,  Ducis  &  Ludovici  ,  amica- 
biliter  ordinavimus  fuper  hiis  in  hune  mo- 
dum,  quod  didus Ludovicus  didum  Regnum 
Teffalonicenfe  ,  abfque  preftatione  alterius 
fervitii ,  quam  illius  ad  quod  ratione  fideli- 
tatis  &  homagii  tenebitur  ,  cum  illud  ac- 
quifierit ,  vel  majorem  partem  ejus,  perpe- 
tu. o  tenebit,  juxta  formam  donationis  pre¬ 
dide.  Intérim  vero  ad  recuperationem  didi 
Imperii  profequendam  &  obtinendam  didus 
Ludovicus  dido  Philipo  taie  fervitium  exhi- 
bebit  ,  quale  nos  duxerimus  ordinandum  , 
dideque  Baronie,  dido  Imperio  remanebunt, 
&  hiis  mediantibus ,  didus  Ludovicus ,  quit- 
tus  &  liberatus  perpetuo  remanebit  ab  om¬ 
nibus  oneribus  fervitiorum  quorumeumque , 
ad  que  ipfe  vel  predeceffores  fui  facienda  vel 
præftanda  pro  preterito  tempore  tenebantur, 
vel  pro  futuro  teneri  poffent  ratione  dida- 
rum  Baroniarum,  falvo  etiam  &retento  dic- 
tis  Principi  Tarentino  &  Duci ,  ac  eorum  cui- 
libetfuo  jure  ,  quod  ipfi  &  eorum  quilibetin 
dido  Regno  &  didis  Baroniis  habere  pote- 
rant  &  debebant ,  ex  câufa  quacumque  ante 
donationem  &  tranflationem  predidas.  Si 
forte  contingat ,  quod  abfit ,  didum  Ludo- 
vicum  fine  herede  proprii  fui  corporis  dece- 
dere ,  quod  quidem  jus  didi  Princeps  &  Dux, 
eorumque  heredes  ac  ipforum  quilibet  fibi 
poterunt  in  eum  cafum  poft  ipfius  Ludovici 
obitum  repetere  &  vindicare,  ficut  poffent  ante 
donationem  &  tranflationem  predidas.  Pre- 
mifla  vero  omnia  &fingulain  noftra  prefentia, 
ut  didum  eft  ,  fada  promiferunt  predidi 
Princeps  Tarentinus ,  Dux  Burgondie ,  Ludo¬ 
vicus  &  Mathildis  Principiffa  Achaye,  &  eo¬ 
rum  quilibet  in  folidum  perpetuo  tenere, 
complere ,  &  obfervare  totaliter  &  ad  plé¬ 
num^  non  contravenireper  fe  vel  peralium 
feu  alios  in  futurum,  confuetudine  patrie  vel 
loci ,  per  quam  res  donate  ad  earum  dona- 
tores  revertuntur  pofi  obitum  eorum  quibus 
donate  fuerant ,  &  alia  quacumque  confue¬ 
tudine  non  obftantibus  ,  quibus  quidem  con- 
fuetudinibus  didi  Princeps ,  Dux  &  Mathil¬ 
dis  ,  ex  certa  feientia  renuntiaverunt  penitus 
&  expreffe.  .  .  Didus  etiam  Princeps  Tarenti¬ 
nus  promifit  ex  certa  feientia  fe  fadurum,  cu- 
raturum  &  procuraturum ,  quod  fandiffimus 
Pater  nofter  fummus  Pontifex  premiffa  om¬ 
nia  &  eorum  fingula ,  laudabit ,  approbabit , 
&  auttoritate  fua  Apoftolica  confirmabit,  & 
in  ipfum  Principem,  heredes  &  fucceffores 
fuos  excommunications ,  in  terras  vero  fuas 
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omnes  &  heredtim  fuorum  înterdidi  fenten- 
tias  ,  ex  nunc  auttoritate  Apoftolica  pro- 
feret ,  quas  quidem  excommunicationis  &in- 
terdidi  fententias  ,  didus  Princeps  ,  ejufque' 
heredes  &  eorum  terre  omnes ,  ipfo  fado  in¬ 
clurent  totiens ,  quotiens  ipfi,  vel  eorum  al- 
ter  contra  premiffa,  vel  eorum  aliqua  venire* 
vel  attemptare  prefumerent  iil  futurum.  Ac 
etiam  fe  fadurum ,  curaturum  &  procuratu¬ 
rum  bona  fide,  quod  egtegius  Princeps .. . 
RobertusDei  gratia,  Jerufalem  &  Sicilie  Rexi 
confanguineus  nofter  cariffimus  ,  omnia  pre¬ 
miffa  &  eorum  fingula  fpecialiter,quantunl  ad 
Principatum  Achaye  pertinet,  laudabit,  ra- 
tificabit ,  approbabit ,  ac  &  per  fuas  litteras 
confirmabit ,  &  promittet  quod  ipfum  Phi- 
lippum  Principem  Tarentinum  fratrem  fuum 
premiffa  omnia  &  eorum  fingula  perpetuo  te¬ 
nere  ,  fervare  &  complere  compellet,  non 
obftantibus  allegationibus  ,  cavillationibus, 
ufibus  &  confuetudinibus  quibufeumque  , 
quodque  dida  Katarina  Imperatrix  Conftan- 
tinopolitana,  ac  etiam  Johanna  predidorum 
Karoli  &Katarine  quondam  ejus  confortis  Im- 
peratricis  Conftàntinopolitane  fecurido  geni- 
ta ,  que  cum  Karolo  primogenito  didi  Phi- 
lippi  debet  matrimonialiter  copulari  ,  cum 
&  poftquam  ipfe  ,  cum  didis  Principe ,  &  ejus 
filio  matrimonia  contraxerint ,  &  ad  annos 
diferetionis  devenerint  ,  premiffis  omnibus 
&  fingulis  confentient  ,  eaque  laudabunt  & 
ratificabunt,  ac  promittent  per  earum  jara- 
menta,  fub  bonorum  fuorum  obligationibus,- 
contra  ea ,  vel  eorum  aliqua,  perfe  vel  per 
alium ,  feu  alios  in  pofterum  non  facere  vel 
venire  ,  &  fuper  hiis  tradent  dido  Ludovico  , 
litteras  fuas  bonas  &  competentes.  Voluerunt 
etiam  &  confenferunt  expreffe,  Princeps,  Dux, 
Ludovicus  &  Mathildis  predidi ,  quod  fi  circa 
predida  vel  aliquod  de  predidis  aliqua  dubia 
vel  obfcura  impofterum  occurrerint  vel  emer- 
gant,  nos  ea  &  eorum  quodlibet,  eisprefen- 
tibus  vel  abfentibus  interpretari  &  declararc 
poffumus  femel  vel  pluries  pro  noftre  libito 
voluntatis.  Quas  quidem  interpretationem 
&  declarationem ,  una  cum  univerfis  &  fin¬ 
gulis  aliis  prefentibus  litteris  contenus ,  ipfi 
&  eorum  quilibet  tenere ,  fervare  &  complere 
bona  fide  promiferunt  penitus  &  omnino.  Et 
ad  omnia  premiffa  &  eorum  fingula  tenenda 
&  complenda  perpetuo  ,  ac  inviolabiliter  ob- 
fervanda ,  predidi  Princeps ,  Dux ,  Ludovicus 
&  Mathildis ,  &  eorum  quilibet  fe  heredes  & 
fucceffores  fuos,  fuaque  &  eorum  bona  om¬ 
nia  ubicumque  &  in  quibufeumque  locis  & 
comodis  confiftentia  fpecialiter  obligarunt, 
&  pro  eifdem  tenendis ,  complendis  perpe¬ 
tuo  &  inviolabiliter  obfervandis  interpofue- 
runt ,  tadis  facrofandis  Evangeliis  corporali- 
ter,  juramenta.  Renuntiantes  fpecialiter  &  ex¬ 
preffe  per  juramenta  predida,  didi  Princeps, 
Dux ,  Ludovicus  &  Mathildis  ,  &  quilibet  eo¬ 
rum  pro  fe  &  in  folidum  omni  juris  auxilio 
canonici  &  civilis  ,  fpecialiter  juri  dicenti , 
donationem  fummam  quingentorum  aureo- 
rum  excedentem  fine  infinuarione  non  va- 
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1ère ,  nec  dofiatorem  obligare  cum  effedu 
beneficio  divifionis  inter  eos  faciende ,  &  ref- 
titutionis  in  integrum;  juri  etiam  dicenti  quod 
propter  vitium  ingratitudinis  vel  inofficiofi- 
tatis  donationes  quandoque  revocari  poflunt 
in  toto,  vel  in  parte,  omnique  privilegio 
crucis  &  fori  a  quocumque  Papa ,  Prelato , 
vel  Principe  indulto ,  vel  indulgendo  ,  çon- 
ceflo  ,  vel  concedendo ,  &  generaliter  om¬ 
nibus  aliis  exceptionibus  ,  cavillationibus , 
allegationibus ,  privilegiis ,  gratiis  &  cautelis 
tam  juris  quam  fadi,  que  contra  premifla  vel 
eorum  aliqua  poflent  quomodolibet  obici  vel 
opponi,  &'  Tpecialiter  juri  generalem  renun- 
tiationem  reprobanti.  Di&a  vero  Mathildis 
renuntiavit  fub  juramento  fuo  predido ,  om¬ 
nibus  juribus,  privilegiis&  gratiis  in  favorem 
mulierum  generaliter  &  fpecialiter  introduc- 
tis.  Voluerunt  etiam  &  confenferunt  exprefle 
predidi  Princeps ,  Dux,  Ludovicus  &  Mathil- 
<lis  &  eorum  quilibet  pro  fe  &  in  folidum  , 
quod  generales  renuntiationeseorumpredide 
valeant  &  robur  obtineant  in  omnibus  cafibus 
qui  poflent  oriri  deinceps ,  ac  fi  fpecialiter 
3c  fingu'ariter  in  prefentibus  litteris  eflent 
fcripte.  Et  ut  premifla  perpetue  ftabilitatis  ro¬ 
bur  obtineant ,  prefentibus  litteris  ad  petitio- 
nem  predidorum  Principis,  Ducis,  Ludovici 
&  Mathildis  noftrum  fecimus  apponi  figillum. 
Datum  Parifiis  apud  Luparam  die  veneris  an¬ 
te  Ramos  Palmarum  ,  videlicet  fexta  die 
Aprilis .  .  anno  Domini  millefimo  trecente- 
fimo  duodecimo. 

Le  même  truité  fe  trouve  encore  en  la.  même 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  avec  la  dif¬ 
férence  de  ces  lignes  au.  commencement. 

Univefis  prefentes  litteras  infpeduris.  Phi- 
lippus  Karoli  fecundi  Jerufalem  &  Sicilie  quon- 
dam  Regis  filius ,  Princeps  Tarentinus,  Hugo 
Dux  Burgondie  ,  Ludovicus  de  Burgondia 
didi  Hugonis  frater ,  &  Mathildis  de  Hano- 
nia  Principifla  Achaye ,  falutem.  Cum  in  præ- 
fencia  excellentiflimi  Principis  Domini  Phi- 
lippi  Dei  gratia  Regis  Francorum  illuftriflimi 
per  nos  &  noftrum  quemlibet  fade  fuerint 
donationes ,  collationes ,  concefliones ,  quit- 
tationes,  tranflationes ,  inveftiture ,  conven- 
tionefque  alie,  aliique  tradatus&  promiflio- 
nes ,  que  &  prout  continentur  in  litteris  ip- 
fius  Domini  Philippi  Francorum  Regis  fuper 
hiis  confedis  ,  quarum  ténor  fequitur  in  hæc 
verba ,  Ph.  &c.  ut  fupra. 

Et  de  celles-ci  k  la  fin. 

Nos  vifis ,  auditis  &  intelledis  ad  plénum 
predidis  litteris ,  &  confîderatis  diligenter 
omnibus  &  fingulis  que  continentur  in  illis 
&  de  eis  ad  plénum  certiorati ,  recognofci- 
mus  &  confitemur  quod  premifla  omnia  &  fin- 
gula  in  predidis  litteris  contenta  &  exprefla 
per  nos,  &  noftrum  quemlibet  in  prefentia 
ipfius  Domini  Regis ,  prout  in  fuis  continen¬ 
tur  litteris,  dida,  fada,  promifla  &  juratafue- 
runt ,  &  ea  omnia  &  eorum  fîngula  fub  modis, 
conditionibus  &  formis  in  predidis  litteris 
contentis  &  exprelfis,  tenere ,  complere  & 
&  inviolabiliter  obfemre  perpetuo  promiîti- 
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mus,  nos  &  noftrum  quilibet  fub  preftitis  per 
nos  &  noftrum  quemlibet  ad  fanda  Dei 
Evangelia  corporaliter  juramentis,nos  &  nof- 
trum  fingulos,  noftrofque  &  cujuflibet  nof¬ 
trum  heredes ,  noftraque  &  eorum  bona  om¬ 
nia  &  fingula  ubicumque  &  in  quibufeumque 
locis  &  comodis  confiftentia  ,  ad  premifla 
omnia  &  fingula  firmiter  tenenda ,  complen- 
da ,  &  inviolabiliter  obfervanda,  perpetuo 
obligantes  fpecialiter  &  exprefle.  Renuncian- 
tes  in  hoc  fado  per  juramenta  noftra  pre- 
dida ,  nos  &  quilibet  noftrum  pro  fe  &  in  fo- 
lidum  fpecialiter  &  exprefle,  omni  juris  auxi- 
lio ,  &c.  comme  ci- de  fus.  Nos  vero  Mathildis 
fub  juramento  noftro  predido  renunciamus 
omnibus  juribus ,  &c.  comme  ci-deffus.  Supli- 
cantes  nos  Princeps,  Dux,  Ludovicus  &  Ma¬ 
thildis  predidi ,  fandiflimo  Patri  ac  Domino 
divina  providentia  facrofande  Romane  ac 
univerfalis  Ecclefie  fummo  Pontifîci  ut  ipfe , 
auttoritate  Apoftolica  predida  omnia  &  fin¬ 
gula  cum  fui  interpofitione  decreti  confirma-; 
re  ,  &  didas  excommunicationis  &  interdidi 
fententias  juxta  formam ,  in  fupra  feriptis  lit¬ 
teris  contentam  &  expreflam,proferre  digne- 
tur ,  litteras  apoftolicas  fuper  hiis  conceden¬ 
do.  In  cujus  rei  teftimonium  prefentibus  lit¬ 
teris  noftra  fecimus  apponi  figilla.  Datum 
Pifiaci  menfe  Aprilis  anno  Domini  millefimo 
trecentefimo  tertio  decimo. 


C  C  I  X. 

Lettres  du  Roi  Philipe  le  Bel,  qui  attef- 
tent  que  Louis  de  Bourgogne ,  content 
de  la  donation  du  Royaume  de  Thef- 
falonique  &  de  la  Principauté  de  la 
Marée  ,  a  renoncé  en  faveur  du  Duc 
Hugues  fon  frété  ,  a  tout  droit  de  fuc- 
cefjion  de  fes  pere  &  mere  ,  &c. 

Hilippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roys  de  Am-  i;it. 
France ,  faifons  a  lavoir  a  tous  prefens  &  — 

.  .  .  ,  1  .  Chambre  des 

avenir ,  que  comme  ou  traittie  du  mariage  a  comptes  de 
faire  entre  noftre  chier  coufin  Loys  de  Bour-  Dilon' 
goingne ,  fil  jadis  Robert  Duc  de  Bourgoin- 
gne ,  &  frere  Hugue  Duc  de  Bourgoingne , 
qui  ores  eft  noftre  cher  coufin  &  féal ,  &  Ma- 
haut  de  Hainau  Princefle  de  la  Moree  :  lidiz 
Hugues  de  Bourgoingne  Dus ,  &  nobles  hons 
Philippes  fil  jadis  de  bone  mémoire  .  .  Chal- 
les  lefecont  Roy  deSeciles,  Princes  deTa- 
rente  noftre  chiers  coufins ,  an  noftre  prefen- 
ce  ,  an  non  &  pour  caufe  dudit  mariage , 
aient  done ,  ottroie ,  cefle  ,  quittie  &  delef- 
fie  du  tout  audit  Loys  ,  pour  lui  &  pour  fes 
hoirs ,  efpecialment  ceus  qui  dudit  mariage^ 
yfteroient,  &  an  lui  tranfporterent  du  tout 
perpetuelment  &  heritablement,  &  de  com¬ 
mun  accort  deuspardon  fait  entre  les  vis, 
fans  efperance  de  rappeler  a  nul  temps,  tout 
Je  droit  que  il  &  chacun  de  eus  avoient,  po- 
voient  &  dévoient  avoir  pour  quelconque  ti¬ 
tre  ,  maniéré  &  raifon  que  ce  fuft  ou  Reaume 
de  Salomque  &  en  toutes  fes  appartenances* 
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&  len  aient  reveftu  :  fauf  &  referve  audit  Phe- 
lippes  &  a  Katerine  ainfnee  fille  de  noftre 
chier  frere  &  féal  Challes  Conte  de  Valois,  & 
de  Katerine  jadis  fa  compenigne ,  Empereus 
de  Conftantinoble ,  &  aus  hoirs  qui  du  ma¬ 
riage  de  eus  yfteroient ,  la  foi  &  lommage  du¬ 
dit  Reaume  de  Salonique  pour  raifon  dudit 
Empeire  de  Conftantinoble.  Et  corne  pour 
raifon  de  la  Baronie  de  Aines  &  de  fes  appar¬ 
tenances,  &  dune  autre  Baronie,  des  plus 
grands  Baronies  de  tout  lEmpeire  de  Conf¬ 
tantinoble  ,  laquçle  li  Dus  de  Bourgoingne 
voufiift  accepter  où  des  Baronies  de  Maudi- 
ton ,  de  Laliet  &  de  la  Marguerie ,  &  de  leurs 
appartenances ,  fe  par  avanture  li  Dus  voufiift 
Jeffier  ladite  plus  grant  Baronie ,  &  en  lieu  de 
Ji  accepter  lefdites  trois  Baronies  de  Maudi- 
ton ,  de  Laliet  &  de  la  Marguerie  fuft  quef- 
tions ,  &  déifient  li  Dus  de  Bourgoingne  qui 
ores  eft ,  &  Loys  fes  freres ,  que  cefdites  Ba¬ 
ronies  en  la  fourme  defiiifdite  dévoient  eftre 
contenues  ou  don  qui  audit  Loys  eftoit  fais 
du  Reaume  de  Salonique,  &  que  par  la  vertu 
dudit  don,  lefdites  Baronies  appartenoient 
audit  Loys.  A  la  parfin  du  confentement 
defdiz  Princes  ,  Dus  &  Loys  ,  nous  ordon¬ 
nâmes  en  cefte  maniéré,  que  lidiz  Loys 
leditReaume  de  Salonique  teinra  perpetuel¬ 
ment  felont  la  fourme  de  fon  don,  fans  autre 
fervice  baillier  ne  faire  fors  tant  feulement  ce¬ 
lui  a  quoi  il  fera  tenus  pour  raifon  de  la  feure 
&  de  lommage  quant  il  aura  acquis  ledit 
Reaume ,  ou  la  plus  grant  partie.  Et  fi  entre 
deus  lidiz  Loys  fera  audit  Phelippes  aidier  a 
recouvrer  ledit  Empire  de  Conftantinoble  , 
tele  aide  corne  nous  ordonnerons ,  &  lefdi¬ 
tes  Baronies  demourront  audit  Empire ,  & 
parmi  ce ,  lidiz  Loys  demourra  quites  a  tous 
jours  de  tous  fervices,  es  quiex  il  &  fi  de¬ 
vancier  eftoient  tenu  a  faire  pour  le  temps 
pafle  ou  pouiflent  eftre  tenu  pour  le  temps 
avenir  pour  raifon  defdites  Baronies.  En  tele 
maniéré  que  fe  il  avenoit ,  que  lidiz  Loys  mo- 
ruft  fans  hoirs  de  fon  cors  qui  ifiit  de  ce  ma¬ 
riage  ou  dautre,lidiz  Princes  &Dus,&  chafcuil 
deus  ou  leur  hoir ,  apres  le  deces  dudit  Loys, 
auront  droit  oudit  Reaume  ,  &  y  pour¬ 
ront  retourner  &  revenir  en  tele  fourme  & 
en  tele  maniéré  comme  il  feifiient  &  pouif- 
fent  faire  avant  ce  don  >  cefte  quitance  -& 
tranfportement  &  cefte  revefteure  devant  di¬ 
tes.  Et  avec  ce  comme  lidiz  Princes  tenift  la 
Princee  de  la  Moree  comme  fene ,  &  de  ift  & 
maintenift  que  de  droit  li  âppartenoit  &  tou^ 
tes  les  appartenances  dicele,  &  an  fuft  en  fai- 
fine  &  ou  traittie  doudit  mariage ,  &  an  non 
&  pour  caufe  diceli.  Lidiz  Princes  ait  done  a 
ladite  Mahaut  an  non  &  pour  caufe  doudit 
mariage  pour  li ,  pour  fes  hoirs  &  pour  fes 
fucceffeurs ,  ottroie ,  quittie ,  delefiie ,  &  en 
lui  du  tout  tranfporte  ladite  Princee  de  là 
Moree  avec  toutes  fes  appartenances  par  dort 
fait  entre  les  vis ,  farts  efperance  de  rapeler  a 
nul  temps ,  retenu  a  li  &  a  fes  hoirs  le  fie  & 
Ihomage  dicelui  pour  raifon  de  la  Princee  de 
Tarente ,  &  lan  ait  reyeftue  &  receue  en  fa  foi 
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&  an  fon  hommage  an  noftre  prefence;  Et 
apres  ce  ladite  Mahaut  avant  ce  que  elle  fuft 
de  riens  liee  ne  obligiee  audit  Loys  ,  pour 
caufe  depoufâilles  ou  de  mariage  ne  par  fby 
ne  par  autres  convenances ,  de  fon  pur  mou¬ 
vement  &  de  fa  plainne  volunte  fans  fraude  i 
fans  force  ,  fans  barrat  &  fans  circonvencion 
nulle ,  ait  donne ,  ottroie ,  quittie  &  delefiie 
audit  Loys  pour  li ,  pour  fes  hoirs  &  pour  fes 
fuccefleurs ,  &  pour  cèùs  qui  de  li  auroient 
caufe ,  &  ait  tranfporte  an  li  perpetuelment 
&  heritablement  par  don  fait  entre  les  vis  > 
fans  efperance  de  rapeler  a  nul  temps  ladite 
Princee  de  la  Moree,  avec  toutes  fes  appar¬ 
tenances  &  tout  le  droit  que  li  appartenoit  * 
&  povoit  &  devoit  appartenir  an  icele  par 
quelconque  raifon ,  maniéré  &  titre  que  ce 
fuft ,  &  lan  ait  reveftu  &  faifi ,  retenu  tant  feu* 
lementali,  tant  corne,  ele  vivra,  lufufruit  an 
iceli  Princee  &  an  fes  appartenances  an  tele 
fourme  &  an  tele  maniéré  que ,  fe  lidiz  Loys 
trefpafioit  de  ceft  feieele  avant  ladite  Mahautj 
elle  tenroit  apres  le  deces  dudit  Loys  tant 
corne  elle  viveroit  lüfuffruit  de  cette  Princee 
&  de  fes  appartenances  ,  &  apres  fon  decez 
ladite  Princee  &  toutes  fes  appartenances  re- 
tourneroietit  aus  hoirs  dudit  Loys  perpétuel¬ 
lement  &  heritablement,  &  non  mie  aus  hoirs 
de  ladite  Mahaut,  fe  il  lieftoient  du'mariage 
dudit  Loys  &  de  li  :  tout  fuft  il  ainfîns  que 
ele  fe  mariaft  apres  le  decez  dudit  Lôys ,  & 
euft  anfant  de  cel  autre  mariage  &  an  cefte 
fourme  &  an  cette  maniéré ,  lidit  Loys  avant 
ce  que  il  euft  riulles  convenances  de  mariage 
avec  ladite  Mahaut,  ce  don  &  ce  trailfporte- 
inent  ait  accepte,  &  en  ait  fait  hommage 
audit  Prince ,  &  lidit  Prince  lan  ait  receu  en 
fa  foy  &  en  fon  hommage. .  .  .  Li  devant  diz 
Loys  pour  ce  an  noftre  prefence  eftablis  par¬ 
mi  les  chofes  devant  dites  de  certaine  fçience 
&  de  fa  pure  &  liberale  volente,  fans  force, 
fans  contrainte  >  fans  fraude  &  fans  circon¬ 
vencion  rtule ,  renuhcea  expreftement  &  efpe- 
cialment  a  tous  les  biens  de  fon  père  &  de  fa 
mere ,  &  a  tout  le  droit  &  toute  laftiort  que 
il  i  puet  ou  pourroit  ou  temps  avenir  deman¬ 
der  ne  reclamer  par  fuccefiion  ,  provifioh  ou 
affignement,  ou  par  autre  raifon  &  caufe  quelle 
que  ele  foit  ou  pouift  eftre ,  &  tout  ce  droit 
&  toute  cele  aftion  donna ,  quitta ,  delaifla 
du  tout  audit  Hugue  Duc  de  Bourgoingne  & 
a  fes  hoirs,  &  tranfporta  en  li  perpetuelment 
&  heritablement  en  tele  maniéré  &  en  tele 
condition  &  non  autrement ,  que  fe  par  avan¬ 
ture  il  avenoit ,  ce  que  ja  naveingne ,  que  li¬ 
dit  Loys  perdift  du  tout  ledit  Reaume  de  Sa¬ 
lonique  &  la  Princee  de  la  Moree ,  que  il 
pourroit  retourner  &  revenir  a  fon  droit  que 
il  a  ou  pourroit  avoir  ou  temps  a  venir  es 
biens  de  fon  pere  &  de  fa  mere ,  felont  la 
provifion  dudit  Robert  jadis  Dus  de  Bour- 
gôingne  fon  pere  ,  non  contreftant  le  don, 
la  quittance  &  le  tranfport  devant  diz ,  en  la- 
quele  maniéré  &  en  laquele  condition  lidiz 
Hugues  Dus  de  Bourgoingne  fe  aflenti  &  ac¬ 
corda,  &  la  voult ,  loa,  gréa  &  approuva  par- 
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devant  noùâ  ,  &  la  prônlift  tenir ,  garder  & 
complir  fermement  &  Ieaument  en  bonne 
foy  ;  &  ce  don ,  cefte  quittance  &  ce  tranfpor- 
tement  promift  lidiz  Loys  tenir,  garder  & 
complir  perpetuelment  a  tous-jours ,  ferme¬ 
ment  &  Ieaument  an  bone  foy ,  en  la  maniéré 
&  condition  deifufdites,  fans  faire  ne  venir 
encontre  pour  raifon  de  meneur  aage  ,  ou 
par  autre  caufe  quelle  que  elle  foit  par  luy  ne 
par  autruy  ou  temps  avenir  par  fa  foy  &  par 
fon  ferement  données  efpecialment  pour  ce. 
Et  quanta  ce  il  obliga  li ,  fes  hoirs  &  tous  fes 
biens,  &  les  biens  de  fes  hoirs,  meubles  & 
non  meubles  prefens  &  avenir ,  ou  que  il 
foient  &  puilfent  eftre  trouve  ou  temps  ave¬ 
nir.  .  .  Et  pour  que  ces  chofes  foient  fermes  8c 
eftables  a  tous-jours....  nous  a  la  requefte  def- 
diz  Duc  &  Loys  freres ,  avons  fait  mettre  nof- 
tre  feel  an  ces  prefentes  lettres.  Données  a 
Paris  au  Louvre  le  vendredy  devant  Pafques 
flories ,  le  fifiefme  jour  de  Avril  lan  de  grâce 
mil  trois  cens  &  douze. 


C  C  X. 

Lettres  de  Philipe  Rei  de  France ,  au  fa- 
jet  du  traité  de  mariage  entre  Hugues 
Duc  de  Bourgogne ,  &  Catherine  Im¬ 
pératrice  de  Conftantmople. 

Ah.  4313-  Hilipe  par  la  grâce  de  Dieu  Rois  de  Fran- 

- Y  ce ,  favoir  faifons  a  tous  prefents  8c  avenir 

Comptes  ^dc  que  en  noftre  prefence  pour  ce  efpeciaulment, 
Dijon.  perfonelment  eftablie  noftre  chiere  &  amee 
coufine  Jehanne  feur  noftre  chier  8c  feel  cou- 
fin,  Hugue  Duc  de  Bourgoigne ,  de  fa  propre 
volente ,  fans  contrainte  ,  fans  fraude  ,  8c 
fans  déception,  eftans  en  aage  Ioyaul ,  &  de 
difcretion  pour  fon  évident  profit ,  de  noftre 
confentement  &  auttorité  &  de  la  volente  & 
du  confentement  noftre  très  chiere  &  amée 
tante  Agnes  DuchelTe  de  Bourgoigne ,  mere 
dicelle  Jehanne  8c  dudit  Duc  ,  confiderans  & 
attendans  ,  fi  comme  ele  difoit ,  que  comme 
mariages  fuft  tretiez  &  pourpallez  entre  ledit 
Duc  &  noftre  chiere  niece  Katherine  Empe- 
tiz  de  Conftantinoble,  &  noftres  très  faint 
Peres  li  Papes  j  8c  nous  pour  certaines  &  rai- 
fonables  caufes  aions  voulu  &confenti,  que 
non  contreftant  les  convenances  dudit  maria¬ 
ge  ,  nobles  Princes  notre  chier  coufin  Philipe 
Prince  de  Tarente  praingne  &  ait  por  maria¬ 
ge  noftredite  niece  Katherine  Emperiz  de 
Conftantinoble ,  fe  lidiz  Duc  fe  vofoit  dépar¬ 
tir  du  tretie  8c  des  convenences  du  mariage 
faites  entre  icelui  Duc,  &  ladite  Katerine ,  8c 
confentir  au  mariage  dudit  Princes  &  d  icele 
Katerine.  Et  lidit  Duc  de  lautorite  noftre 
devant  dit  très  faint  Pere  le  Pape  &  de  noftre 
volente  &  confentement  fe  foit  départis  &  ait 
renoncie  au  tretie  &  convenances  deflufdites, 
fe  accorde  en  notre  prefence  en  ceft  departe¬ 
ment  &  renonciation  que  ladite  Jehanne  fe- 
■reur  dudit  Duc  aura  toute  la  terre  &  tout  le- 
rhitage ,  qui  furent  ca  en  arriéré  de  Katherine 
jadis  Emperiz  de  Conftantinoble,  mere  de  la¬ 


dite  Katerine  noftre  niece ,'  félon  ce  qué  il 
eft  contenu  plus  plainnement  en  unes  lettres, 
faittes  fur  ce  &  fur  le  tretie  du  mariage  fait 
&  acorde ,  entre  notre  chier  neveu  Philipe 
ainne  fius  Charles  notre  très  chier  frere  Conte 
de  Valois,&  li.  Dont  ladite  Jehanne,apperce- 
vants  &  confiderans  le  grant  profit  qui  li  eft 
venus  par  ledit  Duc  fon  frere  ,  &  qui  quitte 
ces  chofes  meifmement  le  droit  quil  avoit  en 
ladite  Emperis  :  &  pour  ce  volant  audit  Duc 
fon  frere  rendre  tele  rémunération,  comme 
elle  puet,  delailfe  &  quitte  a  tousjours  mais  a 
icelui  Duc  &  a  fes  hoirs  &  a  ceus  qui  auront 
caufe  de  lui  tout  le  droit  que  elle  a,  &  puet 
avoir  en  la  fucceffion  de  bone  mémoire  Ro¬ 
bert  jadis  Duc  de  Bourgoigne  fon  pere  &  du¬ 
dit  Duc  8c  tout  le  droit  que  elle  a  &  puet 
avoir  ou  temps  avenir ,  en  la  fucceffion  de 
noftre  tante  delfufdite  mere  dicele  Jehanne 
&  dudit  Duc  j  &  tout  autre  droit  que  elle 
pourroit  avoir  ou  temps  avenir ,  en  efeheef- 
tes  collateraus  des  freres  &  fereurs  de  li ,  & 
dudit  Duc  -,  excepte  &  retenu  a  li  j  le  droit 
que  elle  pourroit  &  devroit  avoir  en  la  Du¬ 
ché  de  Bourgoigne  &  en  lecheefte  de  coufte 
de  fes  fereurs,  ou  cas  que  il  aviendroit ,  qui 
ja  ne  foit,  que  tuit  fi  freres  morroient  avant 
li,  fans  hoirs  de  leur  cors.  Et  avec  ce  ladite 
Jehanne  a  quitte  a  tousjours  audit  Duc  fon 
frere  tout  le  droit  que  elle  a  &  puet  avoir  en 
cinquante  &  cinc  mille  livres  ,  a  lui  promi- 
fes  ou  tretie  de  fon  mariage  deflufdit  par  fon 
pere  jadis  Duc  de  Bourgoigne  &  fa  mere  nof¬ 
tre  tante  delfufdis.  Et  promift  ladite  Jehanne 
par  fon  ferment  donné  corporelment  fus 
faintes  Evangiles  a  tenir  &  garder  fermement 
les  chofes ,  promeifes  &  quittances  deifufdi- 
tes ,  &  non  venir  encontre  par  foi  ne  par  au¬ 
tre  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  ou  temps 
avenir.  Derrechiefa  volu  &  ottroie  ladite  Je¬ 
hanne  pardevant  nous  ou  cas  que  li  Princes 
deifufdis  ou  autres  pour  lui  &  en  fon  nom  li 
bailleroit  &  delivreroit  cinquante  &  cinc 
mille  livres  de  bons  petits  tornois  fors  en 
la  value  que  la  monoie  eftoit  ou  temps  Saint 
Loys  notre  ayeul ,  dedens  le  terme  qui  eft 
accordes  pardevant  nous  pour  ravoir  les  ter¬ 
res  deifufdites,  que  icelles  cinquante  8c  cinc 
mille  livres  ou  la  terre  achatee  diceles  au 
profit  de  ladite  Jehanne ,  foient  &  retornent 
audit  Duc  fon  frere ,  ou  cas  ou  elle  morroit 
fans  hoirs  de  fon  propre  cors.  Et  quant  a 
toutes  les  chofes  deifufdites  &  chacune  dicel- 
les  tenir  8c  garder  fermement  fans  enfraindre 
en  la  maniéré  devant  exprelfe,  ladite  Jehan¬ 
ne  a  oblige  foi  &  tous  fes  biens ,  &fes  hoirs 
&  tous  leurs  biens ,  renoncans  a  toutes  ex¬ 
ceptions  aides  &  defenfes  de  droit  &  de  fait 
par  quoy  elle  porroit  ces  chofes  en  aucune 
maniéré  contredire  ou  temps  avenir,  ouem- 
peefehier ,  rappeller  ou  annuller.  Et  nous  en 
tefmoing  &  perpétuel  mémoire  de  ce  avons 
fait  feeller  ces  prefentes  lettres  de  noftre  feel. 
Donne  a  Fontainnebliaut,  lan  de  grâce  mil 
trois  cens  &  treze ,  ou  mois  de  Juignet. 
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C  C  X  I. 

Lettres  de  PMlipe  Roi  de  Francs  ,  fur 
le  don  du  Royaume  de  Theffalonique , 
fait  par  traite  de  mariage  ,  a  Louis 
frere  de  Hugues  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  &c. 

AI,,aD~  p Hilipe  par  la  grâce  de  Dieu  Rois  de  Fran- 
chambre  de*  ce>  Savoir  faifons  à  tous  prefens  &  avenir , 
Compics  de  que  comme  par  les  convenances  eues  &  fai- 
,lon'  tes  &  traittiez  des  mariages  de  noftre  chier 
coufin  Philipe  Prince  de  Tarente  avec  Kate- 
rine  Empereris  de  Conftanrinobta.filk  noftre 
très  chier  frere  &  feel  Challe  Comte  de 
Valois ,  &  de  notre  chier  coufin  Loys  frere 
noftre  amé  &  feel  Hugue  Duc  de  Bourgoi- 
gne  avec  noble  Dame  Mahaut  de  Henaut 
Princefle  de  la  Moree  ;  lidis  Princes  ait  ot- 
troie  &  donne  audit  Loys  tout  le  droit  que  il 
avoir  &  povoit  avoir  ou  Royaume  de  Satani¬ 
que  ,  &  èuft  promis  &  fe  fuft  obligez  parde¬ 
vant  nous  que  il  procurerait  &  feroit  que  la¬ 
dite  Empereris ,  aufiïtoft  comme  il  laroit  ef- 
poufee ,  &  quant  elle  vendrait  &  feroit  en 
aage  de  diferetion ,  icelui  don  dudit  Royau¬ 
me  loeroit,  rateffîeroit,  &  fi  aflentiroit  en  tant 
comme  il  li  touche  par  raifon  de  fon  Empire 
ddlufdit.  Et  avec  ce  euft  promis  lidis  Princes 
&  ce  fuft  obligez  fus  certaines  painnes  que 
fait  &  accompli  1e  mariage  de  li  &  de  ladite 
Empereris ,  il  porchaceroit  &  feroit  que  icele 
Empereris  &  Jehanne  fa  fereur ,  qui  doit  eftre 
famé  Challe  ainne  fil  dicelui  Prince,  tantoft 
apres  ce  que  lidis  mariages  feroit  accomplis, 
&  autre  fois  quant  elles  vendraient  en  aage 
de  diferetion ,  greeroient,  loeroient  &  ratef- 
fieroient  le  don  de  la  terre  de  Cortenay  & 
dautres  chofes  qui  eftoient  de  leur  héritage 
par  caufe  de  leur  mere  ,  jadis  Empereris  de 
Conftantinoble  ,  fait  pour  certainnes  caufes 
par  noftre  très  chier  frere  Challes  deffufdit 
a  fon  fil  Philipe  noftre  neveu  &  Jehanne  fa 
famé  fereur  dudit  Duc,  ou  trairtie  du  ma¬ 
riage  diceus ,  fi  comme  il  eil  plus  plainement 
contenu  es  lettres  faittes  fur  les  chofes  defluf- 
dites.  Pour  iceles  chofes  acomplir  eftablies 
en  leurs  perfonnes  pardevant  nous  les  de¬ 
vant  dites  Empereris  &  Jehanne  fa  fereur  avec 
ledit  Prince  lendemain  de  la  beneicon  &  des 
noces  diceus  Prince  ta  Empereris,icele  Empe¬ 
reris  de  fa  franche  votante  fans  contrainte,de 
lautorite  du  Prince  fon  elpous,  laquelle  auto¬ 
rité  icelui  Prince  li  ottroia  &  donna  parde¬ 
vant  nous,  &  ladite  Jehanne  fereur  dicele 
Empereris  du  confentement  &  de  la  votante 
diceus  Prince  &  Empereris,  loerent,  approu¬ 
vèrent  ,  rateffierent  &  tant  comme  a  elles  ap¬ 
partient  de  nouvel  firent  tas  deffufdis  dons , 
fais  du  Royaume  de  Satanique  par  ledit  Prin¬ 
ce  a  Loys  noftre  coufin  deffus  nomé ,  &  de 
la  terre  de  Cortenay  &  autres chofespar  Chal¬ 
les  noftre  frere  deflufdit  audit  Philipe  fon  fil 
&  a  fa  famé ,  en  la  maniéré  que  il  eft  conte¬ 
nu  es  lettres  faittes  fur  iceus  dons.  Et  pro- 
Tome  U. 
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nuftrent  par  leurs  fermens  douez  pardevant 
nous  fur  faintes  Evangiles  que  ces  dons  elles 
renoveleront,  rattefieront  &  confirmeront 
au  pluftot  que  elle  vendront  &  feront  en  aage 
de  diferetion  &  que  elles  en  feront  requifes , 
ne  encontre  ne  vendront  par  elles  ne  par  au¬ 
tre  en  quelque  maniéré  ou  temps  avenir ,  & 
en  donront  fur  ce  leurs  lettres,  fauf& rete¬ 
nu  pour  ledit  Prince  1e  fubfide  &  laide  que  li 
devant  dis  Loys  noftre  confins  li  a  promis  & 
doit  faire  a  noftre  regard  &  ordenances  par 
tas  convenances  faites  entre  eus  fur  ce  par- 
devant  nous.  Et  quant  a  ce  tenir,  garder  & 
acomplir,  ladite  Empereris.de  lautorite  def- 
fufdite,  oblija  lui ,  En  temoing  delaquel 
choufe  &  a  perpétuel  mémoire  &  fermete , 
nous  avons  fait  feeller  ces  prêtantes  lettres 
de  noftre  feel.  Donné  a  Fontainne-Bliaut , 
l’an  de  grâce  mil  trois  cent  &  treze  ou  mois 
de  Juillet. 


C  C  X  I  I. 

Traite  de  mariage  fait  en  prefence  & 
de  l'autorité  de  Philipe  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  entre  Philipe  de  Valois ,  fils  de 
Charles  de  P  alois  fon  frere ,  fr  Jeanne 
fleur  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne  7 
&c. 

Helipes  pour  la  grâce  de  Dieu ,  Roys  de  An.  ij 
France,  favoir  faifons  a  tous  prefens  &  M.  c,  - 
avenir  que  ou  traittie  dou  mariaige  de  Phili-  b“  £com”: 
pe  de  Valois  ,  notre  très  chier  nevour  &  de 
Damifelle  Jnhanne  fuer  noftre  amé  &  feaul 
Hugue  Duc  de  Bourgongne  fut  acordey  par- 
devant  nous  entre  noftre  très  cher  frere  Chal¬ 
le  Conte  de  Valois  pere  doudit  Philipe  dune 
part ,  &  ledit  Duc  &  noftre  très  chiere  tante 
Ducheffe  de  Bourgogne  mere  dicelui  Duc  & 
de  fa  fuer  delfufditte  dautre  part,  en  la  me- 
niere  quifenfuit.  Premièrement  il  eftaccor- 
dey  que  ladite  Damifelle  Juhanne  liaura  en 
mariaige  &  en  heritaige ,  Cortenaix ,  Chan- 
tecoc  ,  &  les  autres  terres  qu’avoit  lEmperis 
jadis  de  Conftantinoble  en  ces  parties  &  en¬ 
viron  ,  avec  la  terre  de  Brieulet  &  deBlacon 
&  toutes  tas  autres  terres  que  elle  havoit  es 
Contées  de  Flandres  Si  de  Hainau  &  es  qua¬ 
tre  meftiers.Lefquelles  terres  feront  heritaiges 
a  ladite  Damifelle  ,  &  es  enfans  qui  iftront  de 
luy  &  doudit  Philipe  ;  &  fe  il  advenoit  que 
ledit  Philipe  morift  fans  havoir  heritier  de 
ladite  Damifelle ,  icelle  tanroit  lefdites  ter¬ 
res  comme  fon  heritaige,  tant  comme  elle 
vivra ,  &  apres  fa  mort ,  elles  revanront  es 
hoirs  doudit  Philipe.  Item  il  eft  accordey  que 
Challes  noftre  très  chier  freres  deftirfdis  héri¬ 
te  des  maintenant  ledis  Philipe  fon  fil  ou  fa¬ 
ce  ta  mariaige  de  lui  &  de  ladite  Damifelle 
des  Contes  d’Anjoul ,  &  dou  Mainne  &  des 
acquetsfaits  en  ces  Contees,  &  avec  ce  de 
la  Roiche  foubs  Yon  &  des  appartenances  des 
chofes  defliifdites  &  de  la  maifon  de  S.  Oyn 
&  des  appartenances.  Item  la  Conree  de  Va- 
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lois  demorray  audit  Philipe,  fe  il  furvitfon 
pere  ,  &fe  il  meurt  devant  fon  pere,elle  ven- 
ta  la  ou  elle  doit  venir  pat  coufiumc ,  &  pro¬ 
curerai  lidis  Contes  noftre  frere  que ,  ou  cas 
que  ledis  Philipes  le  furvivra,  &  il  aura  ladite 
Contee  de  Valois  en  telle  meniere  que  fes 
autres  enfans  ne  pourront  riens  demander 
ne  havoir  en  ladite  Contee.  Et  cft  accordey 
que  ladite  Damifelle  feray  douees  en  la  me¬ 
niere  qu’il  eft  contenu  es  premières  conve¬ 
nances  ;  c’eft  aflavoir  que  elle  haura  ,  tiendra 
en  nom  de  douaire ,  le  Chafteaul  de  Sau- 
mur,  la  Chaftellerie  &les  appartenances  tou¬ 
tes  en  terres ,  en  rantes ,  en  preys ,  en  bois, 
en  fbrefts ,  en  jurifdiciion  &  quelques  autres 
choufes  que  ce  foit ,  jufques  a  la  fomme  de 
cinq  mil  livres  tournois  de  rente  chacun  an  ; 

&  fe  il  ne  vailloient  tant,  li  furplus  feroit  par¬ 
fais  foffifemment  au  plus  près  doudit  Chaf¬ 
teaul  &  Chatellerie  diceli.  Item  il  cft  accor¬ 
dey  fe  lidis  Philipes  fe  partoit  de  fon  pere ,  ou 
fe  i es  peres  (e  partoient  de  li ,  que  il  empor- 
teray  &  joiray  de  la  Contee  dou  Mainne  & 
des  appartenances  &  de  toutes  les  terres  def- 
fufdites  qui  font  baillées  en  heritaige  a  ladite 
Damifelle.  Item  il  eft  accordey  que  lidis  Phi¬ 
lipes  en  acceptant  les  choufes  devant  dites 
en  la  meniere  qu’il  eft  deflus  divife ,  renon¬ 
ce  dez  maintenant  a  la  Comtee  d'Alençon  & 
de  Chartres,  au  Vivier ,  a  la  terre  de  V erman- 
dois  &  dou  Temple,  &  à  toutes  les  autres 
terres  &  fuccertîons  de  fon  pere ,  excepte 
lefehoite  de  cofte  &  l’efehoite  &  le  droit  qui 
li  porroit  venir  par  la  mort  de  Challes  fon 
frere ,  ou  cas  que  il  n’auroit  nuis  hoirs  de 
fon  corps.  Item  il  eft  accordey  que  noftre 
chiers  cofins  Philipes  Princes  de  Tarente,  & 
Damifelle  Katerine  fa  femme  ,  fille  doudit 
Conte  noftre  frere  &  cils  qui  hauront  caufe 
de  aulx,  porront  revenir  jufques  a  la  fin  de 
fix  ans  a  le  heritaige  baille  a  ladite  Damifelle 
Juhanne  pour  paiant  cinquante  &  cinq  mille 
livres  de  petits  tournois  fors ,  a  une  fois  & 
-pendant  lefdites  fix  années  lidis  Philipes  & 
Damifelle  Juhanne  en  feront  les  frus  lour ,  & 
feront  mifes  lefdites  cinquante  cinq  mille  li¬ 
vres  en  garde  au  Temple,  &  en  auray  Chal¬ 
les  noftres  très  chier  freres  une  cler,  &  Il 
Dux  deflus  nommes  une  autre  pour  conver¬ 
tir  en  heritaige  pour  ladite  Damifelle  &  pour 
fes  hoirs  :  &  promettront  lidis  Challes  & 
Dux  que  il  ne  toicheront  efdis  deniers ,  ne 
pour  volontey  ne  pour  neceflitey ,  fors  pour 
les  convertir  en  heritaiges ,  fi  cum  dit  eft. 
Et  pour  ces  choufes ,  ladite  Damifelle  Juhan¬ 
ne  ,  renoncay  a  toutes  fuccelTions  de  pere  & 
demere,  a  tous  partages,  &  à  la  promette 
&  provifion  faitte  de  fon  pete  a  lui  pour  fou 
mariaige  ,  &  es  echoites  de  Hudes ,  Loys  & 
Robert  fes  freres.  Et  toutes  ces  choufes  def- 
fufdites  &  chafcune  dicelles ,  les  devant  dites 
parties ,  chacune  entant  comme  a  li  toiche  & 
appartient  ou  peut  &  doit  touchier  &  appar¬ 
tenir  ,  promiftrent  pardevant  nous  tenir,  gar¬ 
der  &  accomplir  fans  riens  enfraindre  ou  al¬ 
ler  encontre  pour  aux,  ne  pour  autres  ou 
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temps  avenir.  Et  quant  à  ce ,  obligèrent  eft 
noftre  main  aulx  &  tous  lour  biens,lour  hoirs 
&  fucceflours  ,  renonceans  à  toutes  excep- 
tions,cavillations  &  aides  de  fait  &  de  droit 
efeript  &  non  efeript,  pour  lefquelles  ils  pour- 
roient  venir  encontre  ou  les  enfraindre  ou 
rappeller  en  aucune  meniere.  Entefmoing& 
en  perpétuel  mémoire  &  fermete  de  laquelle 
choufe  nous  havons  fait  feauler  ces  prefentes 
lettres  de  noftre  feaul ,  &  données  a  Fontai- 
nebliaut  l’an  de  grâce  mil  trois  cent  &  treize 
ou  mois  de  Juingnet.  Et  toutes  ces  choufes 
deflufdites  furent  traittiees ,  faittes  &  accor¬ 
dées  pourdevant  nous  a  Paris  au  Louvre ,  le 
venredy  devant  Pafques  flories  derreinement 
paflees.  Données  comme  deflus. 


C  C  X  X  X  I. 

Ratification  faite  par  Philipe  fils  aîné 
de  Charles  Comte  de  Valois  ,  des 
claufes  (fix  conditions  contenues  dans 
le  traité  de  mariage  ,  de  Jeanne  de 
Bourgogne ,  ÔCc.  &  notamment  de 
l’afiignal  de  fon  doüaire . 

PHilipes  par  la  grâce  de  Dieu,  Roys  de  an.  13154 
I  .... 


France  ,  a  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  let¬ 


tres  verront  &  orront  falut. Savoir  faifons  que  cïnTpïs  îo 
en  noftre  prefence  pour  ce  perfonnellement  Dîj°a> 
eftablis  noftre  chier  neveu  Philipes  ainfné  lîus 
de  noftre  très  chier  &  feel  frere  Charles  Con¬ 
tes  de  Valois ,  de  la  volonté  &  du  confente- 
ment  dicelui  noftre  frere  fon  pere,  voft ,  rat- 
tiffia ,  loi  &  fe  confentit  au  doüaire  ottroic 
&  eftabli  de  par  fondit  pere  du  Chafteau  de 
Saumur  &  des  appartenances  a  noftre  chiere 
cofine  Jehanne  feur  noftre  chier  &  feel  cofin 
Hugue  Duc  de  Bourgoigne  ou  traitte  dou 
mariage  fait  entre  icelui  Philipe  &  Jehanne 
devant  ditte ,  ainfi  comme  il  eft  plus  plaine- 
ment  contenu  es  lettres  faites  fur  ce.  Et  pro- 
mift  ledis  Philipes  par  fon  ferment  a  tenir  & 
garder  fermement ,  en  la  maniéré  que  il  eft 
contenu  efdites  lettres ,  &non  venir  encon¬ 
tre  par  foi,  ne  par  autre.  Et  quant  a  ce  il  obli- 
ja  en  noftre  main  foi ,  &c.  En  tefmoing  de 
laquelle  chofe  nous  havons  fait  feeller  ces 
prefentes  lettres  de  noftre  feel.  Données  de¬ 
vant  le  mariage  defdits  Philipes  &  Jehanne  , 
à  Fontainebliaut  le  diemenche  apres  la  Mag¬ 
deleine  ,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  &  treize. 


C  C  X  I  V. 


Articles  particuliers  du  traité  de  maria¬ 
ge  à  faire  entre  Philipe  Prince  de  Ta¬ 
rente  ,  &  Katerine  fille  de  Charles 
Comte  de  Valois ^  &c. 


PFIilipes  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran-  _ _ 

ce,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  Mêmecham- 


An.  «313- 


verront  falur.  Savoir  faifons  que  entre  les  au-  bredcsCompq 
très  chofes  qui  font  plainnement  plus  paifi-  tcs’ 
blement  &  de  confentement  accordées  ou  trai- 
tie  du  mariage  qui  fe  doit  faire  entre  noftre 
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cher  coufîn  Phihpe  Prince  de  Tarenre  &  Kate- 
nne  hile  de  nofire  très  chier  frere  &  feel  , .  . 
Charle  Conte  de  VaIois,en  la  prefence  de  nous 
deidis  Conte  &  Prince  fut  acorde  que  lidiz 
Princes  doit  pourchacer  envers  noftre  Pere  le 
Pape ,  ainfi  corne  il  a  autrefois  promis  &  jure, 
que  il  doint  fa  fentence  d’efcomuniement  con¬ 
tre  Ii  &fes  hoirs,  fe  il  ou  fefdits  hoirs  venoient 
contre  les  convenances  fur  ce  faites ,  ou  fe  il 
ne  les  voloient  garder  en  toutou  en  partie. 
Item  il  doit  pourchacer  envers  le  Roi  de  Se- 
cile  fon  frere  qu’il  rattehera,  greera  &  loera 
lefdites  convenances  &  quen  riens  encontre 
ne  venra  :  &  que  il  li  fuppliera  que  fe  en  au¬ 
cun  temps  il  velloit  encontre  lefdites  conve¬ 
nances  ,  que  il  le  contranififl  a  garder  &  cum- 
plir  iceles ,  ainli  comme  il  eft  plus  a  plain 
contenu  es  autres  lettres  fur  ce  faites.  Et  ces 
trois  poins  lidit  Princes  doit  faire  a  fon  povoir 
St  porchacer  par  Ion  ferment ,  &  fur  ce  que  il 
en  ait  fait  fon  povoir  ou  temps  a  venir  ,  il  fera 
Creuz  par  fon  ferment  autrefois  fait  en  nofire 
prefence.  Et  efl  afiavoir  que  avant  que  il  entre 
en  la  mer ,  &  que  il  palfe  les  monts ,  il  doit 
faire  fon  povoir  de  faire  douer  lefdites  fen- 
tences  par  nofire  Pere  le  Pape  ,  fi  com  deffus 
efl  dit.  Item  il  efl  accorde  que  lidit  Princes 
doit  bailler  a  Loys  frere  du  Duc  de  Bourgoi- 
gne  la  poffeffion  du  Prince  delà  Moree  ,  ou  a 
celui  que  lidit  Loys  députera  pour  Ii  a  ladite 
polfelTion  recevoir.  Item  lidit  Princes  fera  te¬ 
nus  a  li  déjà  a  baillier  fes  lettres  boues  &  fouf- 
fifaus ,  de  faire  li  baillier  la  poffeffion  dudit 
Prince,  ou  a  fon  commandemant,  &  a  ce 
faire  il  y  envoiera  de  fes  gens,  mais  lefdites 
lettres  feront  gardées  en  nofire  main,  duques 
a  tant  que  lidit  mariages  foit  fait  &  follemp- 
nifes  entre  eus.  Item  "il  efl  accorde  que  lidis 
Princes  fera  tenus  de  garentir  ledit  Prince  au¬ 
dit  Loys  envers  ledirRoy  de  Secile  fon  frere , 

&  fe  lidit  Princes  ne  veilloit  ladite  poffeffion , 
&garentiffoit,  enfi  com  deffus  eft  dit,  en  chef- 
cun  des  deus  cas  deffufdiz ,  ledit  Prince  en- 
corroit  la  paine  de  quarante  mille  livres  qui 
feroir  apliquee  &  paiee  audit  Loys  ;  laquele 
commife  &  payee,Ies  convenances  neantmoins 
demorroient  en  leur  vertus  félon  la  forme  des 
premières  lettres  faites  fur  ce  :  defquels  qua¬ 
rante  mille  livres  nous  ferons  tenuz  audit 
Loys  pour  ledit  Prince  en  rabattant  de  l’aide 
que  nous  avons  promis  a  icelui  Prince.  Item 
il  eft  accorde  que  avec  tout  ce  que  ladite  poi- 
ne  feroit  commife  la  ou  ledit  Prince  feroit 
en  deffaut  de  bailler  ladite  pofeffion ,  ou  de 
garentir,  fi  com  deffus  eft  dit.  Encore  avec 
tout  ce  nous  ne  ferions  tenuz  a  faire  audit 
Prince  ladite  aide  que  nous  Ii  avons  promife  : 
laquele  garentize  que  lidit  Prince  doit  faire 
fur  lefdites  painnes  ,  doit  durer  dez  la  Touf- 
faintprouchaine  en  un  an,  &fe  lidit  Princes 
li  garentit  jufques  audit  tertre,  comme  que  il 
ne  le  peuft  garentir  outre  iceluy  terme,  nous 
ferions  tenu  a  li  faire  ladite  aide  que  nous  Ii 
avons  promis,  mais  ne  pour  quant  en  cell  cas 
ou  il  ne  Ii  garentiroit  outre  ledit  terme  en¬ 
vers  ledit  Roi  fon  frere  &  quelconque  autre , 
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il  feroit  tenuz  de  Ii  garentir  tous  jours  fans 
lefdites  painnes ,  ainfi  coin  il  eft  contenu  es 
lettres  fur  ce  faites.  Il  eft  toutes  voies  a  enten¬ 
dre,  que  fe  lidit  Prince  de  baillotz  ladite  po- 
felfion ,  ainfi  com  deffus  efl  dit ,  dedans  la 
Touffaint,  que  de  quele  heure  que  il  la  baille, 
il  fêta  tenu  delà  li  garentir  envers  ledit  Roy 
fon  frere  par  un  an  a  compter  du  tems  de  la 
pofefïïon  baillee  fur  les  painnes  deflufdites,  & 
ledit  temps  paffe,  fe  ledit  Loys  lara  tenu  par 
ledit  an  &  lidit  Princes  Ii  aura  garanti  par  le¬ 
dit  an  entier,  lidit  Princes  fera  quittes  de  la 
painne  des  quarante  mille  livres  &  nous  fe¬ 
rons  tenus  a  Ii  faire  ladite  aide ,  que  nous  Ii 
bavons  promis.  Mais  toutefois  lidis  Princes 
demorra  obligez  a  li  garantir  félon  les  conve¬ 
nances  fur  ce  faites  ;  &  eft  enfi  a  entendre  que 
fe  lidit  Loys  eftoit  en  demeure  ou  en  deffauc 
de  prendre  la  pofeffion  devant  dite  fouffifam- 
ment  fur  ce  requis,  &  lidis  Princes  en  faifoit 
fon  devoir,  en  ce  cas  ou  lidis  Princes  n’en- 
corroit  nules  defdites  painnes.  Item  il  efl  ac¬ 
corde  que  toutes  les  autres  convenances  fai¬ 
tes  fur  celle  matière  demorront  en  leur  vertu, 
fors  que  de  tant  corne  on  y  troveroit  détruit, 
adjoufte  ou  déclaré  par  ces  prefentes  lettres  , 
&  fors  de  tant  que  lidit  Princes  ne  fera  mie 
tenus  a  pourchacer  devers  le  Pape  que  il  mette 
entredit  en  la  terre  ,  ne  pourchace  devers  le 
Pape  la  confirmation  des  premières  conve¬ 
nances,  pour  ce  que  le  Pape  fur  ce  requis  de 
par  nous  &  ledit  Prince  ne  les  a  volues  confir¬ 
mer.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
nofire  feel  en  ces  prefentes  lettres.  Donne  à 
Vaux-Ja-Conteffe  le  diemenche  devant  la 
Magdelafne ,  Ian  de  grâce  mil  trois  cens  & 
treze. 


C  C  X  V. 

Teftament  de  Hugues  V.  Duc  de  Bout- 
gagne. 

TC  N  non  dou  Pere  &  dou  Fil  &  dou  Saint 
*  «  Efperit, amen.NousHuguesDuc deBotir-  AH',3'4‘ 


goigne  ,  façons  favoir  a  tous  prefens  &  a  ve-  chambre  des 
nir  ,  que  nous  confiderans  &  attendans  que  il  0»“»“  4“ 
neft  plux  certaine  cliofe  de  la  mors,  ne  moins 
certaine  chofe  de  lore  de  la  mort ,  volens  & 
defirans  porvoir  au  remede  de  nofire  ame, 
fains  de  corps  &  de  penfee ,  &  en  bonne  mé¬ 
moire  ,  faceons  &  ordenens  nofire  teftament 
&  derriene  volunte,  en  la  maniéré  que  il  fen- 
fuifl.  Nous  premièrement  nofire  ame  com¬ 
mandons  es  mains  de  Nofire  Soignour  Jefus- 
Chrifl,  &  de  la  gloriofe  Merc.  Derechef  nous 
volons  que  qeuque  parr  que  nous  trefpaffens, 
nofire  corps  foit  mis  &  enlevelis  en  nofire 
Chapelle  de  Dijon ,  ou  Cuer  de  noftre  ditte 
Chapele.  Et  per  le  remede  de  noftre  ame ,  & 
des  âmes  de  nos  devanciers ,  nous  ordenons 
&  cftabliffons  en  noftre  ditte  Chapelle,  quatre 
ChapeJenies  a  donner  a  quatre  Prevoires.def- 
quex  li  dui  chanteront  une  femaine  chafeun 
jour  doues  Meffes  ,  une  de  Noftre-Dame,  & 
autre  de  mors ,  &  li  autre  dui  la  femaine  apres 
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auxi  chafcun  jour  doues  Méfiés  de  Noftre- 
Dame  &demors,&enxeint  atousjours  mais, 
femaine  apres  autres  chafcun  jour  doues  Mef- 
fes  devant  dites  :  es  ques  quatre  Chapelains 
nous  donons  &  ottroions  cent  livrées  de  terre 
a  tornois ,  a  chafcun  daux ,  vint  &  cinc  livrées 
de  terre.  Lefqueles  cent  livrées  de  terre  nous 
volons  eftre  elïifes  au  regart  de  nos  executoux 
a  Dijon,  ou  environ  Dijon ,  defqueles Cha- 
pelenies  nous  retenons  a  nous  &  a  celui ,  qui 
porle  tamps fera  Dux  de  Bourgoigne, a  tou¬ 
jours  le  don  &  la  collacion  ,  en  tel  maniéré 
que  noftre  fucceffour  Duc  de  Bourgoigne  ne 
poiront  doner  lefdittes  Chapelenies  ou  lune 
diceles  a  home ,  fe  il  neft  Prevoires ,  &  fe  il 
ne  fait  relîdence  en  noftre  ditte  Chapele.  De¬ 
rechef  fenfint  eft  que  Dcxvuille  que  ou  tamps 
de  noftre  deces  nous  haiens  enfans  de  nollre 
propre  corps ,  nous  noftre  ainfne  fil  faceons  & 
eftablifl'ons  noftre  hoir  univerfaul ,  &  enfint 
en  defeendant ,  tousjours  lainfne  de  nos  en- 
fans  malles  faceons  noftre  hoir.  Et  au  deftaut 
de  nos  enfans  malles ,  que  ja  ne  foit ,  nous 
faceons  &  eftablilfons  noftre  hoir  noftre  ainf- 
nee  fille  ,  &  ou  cas  que  nous  mourriens  fens 
hoir  de  noftre  corps ,  nous  faceons  &  eftablif- 
fons  noftre  hoir  Odes  noftre  cher  frere  ,  fe  il 
nous  furvivoit  :  &  feil  ne  nous  furvivoit ,  nous 
faceons  noftre  hoir  Monfeigneur  Loys  noftre 
frere.  Et  ou  casque  noftre  dit  frere  Odes  & 
Loys  ne  nous  furvivroient,  nous  faceons  nof- 
tre  hoir  Robertnoftre  frere  ;  &  fenfint  eftoit , 
que  ja  ne  foit,  que  tuit  noftre  trois  frere  de¬ 
vant  dit  trefpafléffent  devant  nous,  nous  ta- 
ceons  noftre  hoir  noftre  ainfnee  fuer  Madame 
Blanche  famine  Meffire  Odoart  de  Savoie ,  & 
des  an  qui  en  avant  celui  ou  ces  qui  devnent 
dire  noftre  hoir  per  droit  ou  per  coftume  de 
Pais  ou  de  partie.  Derechiet  ou  cas  que  Odes 
«offres  freres  feroit  noftres  hoirs  felont  lor- 
denanec  deflfrfdite,  nous  volons  &  ordenons 
que  noftres  dits  freres  Meffires  Loys  puiffe  & 
doie  revenir  au  partaige  que  noftres  chers 
peres  ,  cui  Deux  effoille,  li  ordena  en  fon 
teftament  8c  enfes  codicilles  :  &  ou  cas  del- 
fufdit,  en  accrei fiance  dou partaige  de  noftre 
devant  dit  frere  Médire  Loys,  nous  donons 
audit  Loys  &  es  hoirs  de  fou  propre  corps, 
trois  mille  livrées  de  terre  a  digeneois  ,  a 
effeoir  audit  Loys  ou  a  fes  dis  hoirs  ,  fegon 
la  coftume  de  Bourgoigne  anciaine,  &  tiendra 
lidit  Loys  lefdites  trois  nulle  livrées  de  terre 
doudit  Odes  Duc  de  Bourgoigne,  fenfint  nef- 
toit  que  lidit  Odes  U  meift  empoichement  ef- 
dites  chofes  ;  ouquel  cas  lidit  Loys  pourrait 
repanre  lefdites  trois  miles  livrées  de  terre  do  u 
Roy  de  France  mon  cher  Soignour,  &  ferait 
effifes  lefdittes  trois  mile  livrées  de  terre ,  au 
regart  de  nos  executouts  a  Aignay ,  a  Salives 
&a  Eftalente  :&fe  lidi  leu  ne  fuffifoient  a 
perfaire  lefdites  trois  mile  livrées  de  terre  , 
nous  volons  que  elles  foient  perfaittes  a  Brai- 
fey  ,  a  Montor,  apres  la  mort  Henry  de  Saint 
Aubin  Ecuier,  &  apres  a  Saint  Julian  de  Loo- 
ne ,  &  au  plus  près  defdits  leus  elifiugant. 
Derechief  nous  volons  &  ordenons  que  ou  cas 
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que  Odes  noftre  freres,  ou  Mefiîres  Loys  fes 
rient  noftre  hoir  ,  fegon  noftre  ditte  orde- 
nance ,  que  noftres  freres  Robers  hait  en  nof¬ 
tre  Duchie  mil  livrées  de  terre  a  fa  vie  ,  avec 
les  mil  livrées  de  terre  que  noftres  chers  pe¬ 
res  ,  cui  Deux  efioille ,  li  ordena  en  fon  tef- 
tamenc  ou  codicille  ,  &  feront  efilfes  lefdittes 
doux  mile  livrées  de  terre  ,  audit  Robert,  fé¬ 
lon  la  Coftume  enciene  de  Bourgoigne,  aPoil- 
ley  en  Auxois,  &  en  noftre  Ville  dArncy  ;  & 
fe  lidit  leu  ne  foftîfoient  a  perfaire  lefdittes 
doux  mile  livrées  de  terre ,  nous  volons  que 
eles  foient  perfaittes  a  la  Toifon  fus  Oftun  ,  & 
fus  noftre  Vyerie  dOftun ,  &  au  plus  près  défi* 
dits  leux.  Et  tiendra  en  fife  lidit  Robert  lef¬ 
dittes  doux  mille  livrées  de  terre  doudit  Odes 
ou  Loys  ,  dou  quel  qui  fera  Dux  de  Bourgoi¬ 
gne  ,  felont  noftre  ditte  ordcnance  ,  fenfint 
neftoit  que  cils  daux  doux,  qui  Duc  feroit,  li 
mift  empoifehemant ,  ouquel  cas  lidit  Ro¬ 
bert  les  tiendrait  dailleurs ,  ou  les  pourrait 
repanre  en  fie ,  de  cui  quil  lui  plairoit.  Dei- 
rechief  vous  volons  &  ordenons  que  ou  cas 
que  Madame  Blanche  nollre  Dame  ditte  fuers 
feroit  noftre  hoirs  en  noftre  Duchie  de  Bour¬ 
goigne,  felont  noftre  ordenance  deflufdite  , 
fenfint  eftoit  que  Odes  noftres  frétés  avoit  lait- 
lie  hoirs  de  fon  corps ,  que  lidit  hoir  de  noftre 
dit  frere  Odes ,  en  accroilfance  dou  partaige 
que  noftres  chers  peres  li  ordena  en  fon  tcf- 
tamant ,  haient  en  noftre  Duchie  doux  mile 
livrées  de  terre  a  tournois ,  lefqueles  Jour  fe¬ 
ront  effifes  fegon  la  Coftume  anciene  de  Bour¬ 
goigne  ,  ou  Chaftcaul  de  Grinon ,  &  es  appar¬ 
tenances  ,  a  Chaftelgirart ,  &  a  Sarrcy ,  fe  li¬ 
dit  leu  ne  foffifoienc  a  perfaire  lefdites  doux 
mille  livrées  de  terre.  Deirrechief  nous  vo¬ 
lons  &  ordenons  que  li  teftament  de  noftre 
cher  aeul  le  Duc  Hugues,  &  de  noftre  cher 
pere ,  foient  paie  ,  acompli  &  entérine  fegon 
lor  tenour  ,  efpecianlement  ce  queilhontlàif- 
fie  &  ordene  ou  feconrs  de  la  fainte  Terre 
dOutremer.  Deirechief  nous  volons  &  orde¬ 
nons  nos  debtes  &  nos  clains  eftre  paie  &  pa¬ 
cifie  per  la  main  &  per  la  cognoiflance  de  nos 
executours,  liquel  en  cognoiftront  fommai- 
rement  &  de  plain.  Deirechief  nous  donons  8c 
oétroions  es  Religious  dou  Quartier  dix  li¬ 
vrées  de  terre  a  tornois  fus  nos  rantes  de  Sa¬ 
live  ,  por  lanniverfaire  de  nous  &  de  nos  de¬ 
vanciers  faire  chafcun  an  en  ladite  Eglife  don 
Quartier,  &  avec  ce  lor  amertiflons  quantque 
il  hont  acquis  fous  nous  de  tout  le  tamps  pafle 
jufques  au  jour  de  huy.  Deirechief  nous  do¬ 
tions  &  ottroions  es  Religioux  dou  Vaul-Nofi- 
tre-Dame  près  de  Talant ,  dix  livrées  de  terre 
a  dygenois ,  a  panre  chafcun  an  fus  nos  ran¬ 
tes  de  Talant ,  por  faire  noftre  anniverfaire 
chafcun  an  oudit  Vaul.  Derrechief  nous  do¬ 
nons  a  cels  de  la  Chapele  dou  Vaul-de-Noian 
près  de  Bretnur,  cent  fouldées  de  terre  a  dy- 
CTenois,  &  lufaige  en  nos  boys  de  Voifins  , 
au  Chapelain  qui  deffervira  eu  ladite  Chapele 
por  fon  effoaige,  &  por  ediffier  en  laditte 
Chapele  tant  folement,  por  nollre  anniver¬ 
faire  faite  chafcun  an  en  ladite  Chapele.  Der- 
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fêchief  nous  douons ,  faceons  &  eftabliflons 
en  lonour  de  Noftre  Soignour  Jefus  Chrift,  & 
de  fa  gloriole  Mere ,  per  le  remcde  de  noftre 
ame,  en  noftre  Chapele  de  Talant  deues  Cha- 
pelenies ,  lefqueles  nous  &  noftre  fuccelfour 
donerons  &  ferons  tenu  de  doner  a  doux 
Prevoires  ,  liquel  feront  tenu  per  aux  ou  per 
autre ,  de  chanter  chafcun  daux  trois  fois  la 
femaine  en  noftre  dite  Chapele ,  &  haura  chaf- 
cuns  defdits  Chapelains  Tint  livrées  de  terre , 
lefqueles  feront  effifes a  Talant  ou  au  plus  près» 
Derrechief  a  lEglife  de  Noftre-Dame  dou 
Chemin  près  Sarrigney  versBeaune,  cent  foul- 
dées  de  terre  a  digenois  ,  a  panre  chafcun  an 
fus  nos  rantes  dArgilley.  Derrechief  nous  vo¬ 
lons  &  ordenons  que  de  trois  mile  livres  de 
bons  petits  tornois  fors ,  foient  acheptees  par 
la  main  de  nos  executours  en  nos  fiez  &  rere¬ 
fiez  ,  trois  cens  livrées  de  terre  a  bons  tor¬ 
nois,  &  des  ci  nous  volons  que  uns  liofpitauls 
foit  fondez  defdites  trois  cens  livrées  de  terre 
por  habergieritoutes  maniérés  de  povres  en 
noftre  Ville  de  Dijon,  &  porla  neceffite  def¬ 
dits  povres  aminiftrer ,  liquex  holpitaux  fera 
&  demorra  dou  don  &  de  la  garde  des  Dux  de 
Bourgoigne  :  &  en  celui  hofpitaul  haura  une 
Chapele  de  Saint  Denis ,  ouquel  len  chan¬ 
tera  chafcun  jour  une  Melfe  au  moins.  Derre¬ 
chief  nous  donons  a  toutes  les  Eglifes  Parroi- 
chîauls  de  noftre  Duchie,  por  noftre  anniver- 
faire  faire  le  premier  an  de  noftre  deces ,  dix 
fols.  Derrechief  a  noftre  Chapele  de  Dijon , 
por  noftre  anniverfaire  faire  une  fois  en  lan, 
por  diftribuer  es  Clers&  es  Prevoires  qui  fe¬ 
ront  prefent ,  &  por  une  Melfe  de  mors  de 
chafcun  Prevoires,  dix  livrées  de  terre  a  dige¬ 
nois.  Derrechief  a  tous  les  povres  qui  feront 
a  Dijon»  le  jours  qiie  noftre  corps  fera  enfe- 
velis,  doux  bons  petits  tournois  a  chafcun 
daux.  Derrechief  nous  donons  &  lailfons  dix 
livrées  de  terre  a  tornois  por  diftribuer  chaf¬ 
cun  an  es  povres  qui  le  jour  de  noftre  anni¬ 
verfaire  feront  a  Dijon.  Derrechief  nous  do¬ 
nons  a  leuvre  de  noftre  dite  Chapele  de  Di¬ 
jon,  cent  livres.  Derrechief  nous  donons  & 
lailfons  a  cent  puceles  ,  a  chafcune  vint  livres 
de  digenois,  por  elles  marier,  lefquels  deniers 
feront  diftribues  au  regart  &  par  la  main  de 
nos  executours.  Derrechief  nous  donons  es 
Yglifes  de  Saint  Lazare  ou  de  Saint  Ladre  dOft 
tun ,  de  Saint  Vincent  de  Chalon  ,  de  Noftre 
Dame  de  Beaune ,  de  Noftre  Dame  de  Chaf- 
toillon ,  de  Saint  Eftienne  de  Dijon ,  de  Cif- 
teaux,de  Mazeires  ,  de  IaFerte,  de  la  Boi- 
xere ,  de  Fontenoys  ,  a  chafcune  defdites 
Eglifes ,  por  faire  chafcun  an  noftre  anniver¬ 
faire  ,  &  por  une  Melfe  de  chafcun  Prevoire , 
qui  le  jour  de  noftre  anniverfaire  fera  efdites 
Eglifes ,  cent  livres  por  achepter  dix  livrées  de 
terre  en  noftre  Duchie ,  quelque'part  que  il 
lor  plaira  ,  lefqueles  de  ci  nos  amortilfons. 
Derrechief  es  Yglifes  de  Saint  Benigne  de  Di¬ 
jon  ,  de  Saint  Ceoigne ,  de  Saint  Pierre  de 
Chalon,  deOigny,  dou  Val-des-Choux,  de 
Vance  ,  de  1  Abbaye  de  Tar  ,  de  Moloife ,  de 
praelon,  deBeze,  au  Chapitre  de  Vergey,  a 
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Saint  Jehan  ,  a  Saint  Martin  ,  a  Saint  Ando- 
che  &  a  Saint  Symphorien  dOftun ,  a  lAbbaye 
de  Flâvigney,  a  Vaulcroilfant,  âu  Leu-Deu  , 
a  chafcune  defdites  Eglifes  por  noftre  anniver¬ 
faire  chafcun  an  a  toujours  faire  une  fois  eii 
lan  efdites  Eglifes  ,  &  por  une  Melfe  de  mors 
de  chafcün  Prevoire,  qui  fera  relïderts  efdites 
Eglifes  le  jour  de  noftre  anniverfaire  ,  cin¬ 
quante  livres  por  acheter  cent  foudées  de  terre 
en  noftre  Duchie  ,  quelque  ;part  que  il  lour 
plaira,  lefqueles  de  ci  nous  amortilfons»  Der¬ 
rechief  a  tous  les  Olpitaux  de  povres ,  a  tou¬ 
tes  maifoiis  Deu  &  malaideres  de  noftre  Du¬ 
chie  ,  a  chafcun  vint  fols  tornois.  Derrechief 
an  Convent  des  Freres  Prefcheours  de  Dijon , 
por  cinc  cent  Melfes  chanter  por  nous,  traiitc 
livres  tornois.  Derrechief  a  chafcun  Covent 
de  Cordelers  de  noftre  Duchie,  por  une  Melfe 
de  chafcun  Prevoire  ,  &  por  un  fautier  ,  des 
aves ,  fexante  fols.  Derrechief  es  Freres  de 
Noftre-Dame  de  Pontoillier ,  por  noftre  an¬ 
niverfaire  chafcun  an  faire  en  ladite  Eglife ,  & 
por  une  Melfe  chafcun  an  de  chafcun  Prevoire 
de  cele  Eglife  ,  dix  livrées  de  terre  a  panre  fus 
nos  rantes  de  Pontoillier.  Derrechief  ou  Vaul- 
Saint-Benoift ,  por  noftre  anniverfaire  faire  » 
quarante  livres  por  acheter  quatre  livrées  de 
terre.  Derrechief  nous  volons  que  noftre  exe- 
cutour  faichent  dou  droit  que  nous  poons  ha- 
voirou  fie  de  Saint  Ceoigne-fus-Vigene ,  &fe 
il  ne  trouvoit  que  nous  i  haiens  droit  ,  que  il 
en  accordent  ou  reftablilfent  a  ces  qui  droit  i 
hauront.  Derrechief  nous  volons  que  fe  nous 
trefpaiïions  devant  ce  que  noftre  fubvention 
foit  toute  levee  ,  que  ce  qui  en  fera  a  lever 
foit  quitte ,  &  de  ci  le  quittons.  Derrechief 
nous  volons  que  ce  que  Ion  pourra  moftrer  ou 
prover  pardevant  nos  executoux ,  que  nous 
ou  nos  gens  por  nous  haiens  receu  des  biens 
de  Juis  qui  fuft  ufure  ou  ufure,  que  ce  foit  ref- 
tabli  a  ces  ou  a  lor  hoirs  defques  il  fera  receu. 
Derrechief  fe  nous  morons  fans  hoirs  de  nof¬ 
tre  corps,  nous  donnons  a  noftre  ame  &  foiaul 
colin  Monfoignour  Jehan  de  Longvy ,  la  gai- 
gere,  que  nous  havons  afinaige  Saint  Memer  , 
&  tous  les  proffis,  &  les  emolumens  que  nos  i 
poons  havoir  por  caufe  de  ladite  gaigere,  fauf 
noftre  fie.  Derrechief  fe  nous  morons  fans 
hoir  de  noftre  corps  ,  nous  lailfons  &  quit¬ 
tons  a  noftre  ame  &  foiaul  colin  Monfoignour 
Odart  Soignour  de  Montagu  ,  la  jurablete  & 
randablete  dou  Chafteaul  de  Montagu»  Der¬ 
rechief  a  noftre  ame  Chevalier  Monfoignour 
Jehan  le  Baftard  de  Nanton  doux  cens  livres». 
Derrechief  a  noftre  ame  &  foiaul  Chevalier 
Monfoignour  Point  de  Mulfey ,  cent  livres* 
Derrechief  a  noftre  ame  &  foiaul  Chevalier 
Monfoignour  Pierre  de  Blenoux,  doux  cens 
livres,  &  fe  il  ha  hoir  malle  trois  cens  livres* 
Derrechief  à  Madame  Jehanne  de  Dracey  vint 
livrées  de  terre,  avec  les  autres  vint  livrées  de 
terre  que  nous  li  havons  donees,  &  doux  cens 
livres  en  deniers,  defqueles  elle  achètera  terre 
fe  il  plait,  en  nos  fiez  &  reire-fiez.  Derrechief 
à  Jehanne  dArgilley  vint  livres.  Derrechief 
nous  volons  que  len  doit  por  Deu  por  lame 
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Sebîlî'e  la  Béguine.  Derrechief  a  Monfoignour 
Nicolas  Cure  dAuxone  ,  vint  livrées  de  terre 
a  fa  vie  ,  fiz  noftre  Prevofte  dAuxone.  Derre¬ 
chief  a  Monfoig.  Gauthier  le  Seloigien,  fexan- 
te  livres  tornois  ,  &  a  Monfoignour  Guy  Bau¬ 
dot  ,  cent  livres.  A  Maiftre  Hugues  de  Noi- 
gent  quarente  livres.  Au  Moine  de  Vaudrey* 
fe  il  nous  fureveit ,  quarante  livres ,  &  fe  il  ne 
nous  furveit ,  nous  volons  que  len  doint  por 
Deu  por  lame  de  lui  vint  livres.  Derrechief  a 
Girart  le  Clerc  cent  livres.  Derrechief  nous 
quittons  a  Milet  de  Cuifïigney  les  deux  cent 
livres  que  il  nous  doit.  Derrechief  nous  do¬ 
tions  a  Andrie  de  Cuffigney  cent  livres,  8c  dix 
livrée?  de  terre  a  digenois.  Derrechief  a  Jehan 
deTroansnos  robes ,  quiconques  foit  Dux. 
Et  à  Monfoignour  Guy  de  Toire  noftre  Che¬ 
valier  nos  robes  tant  comme  il  vivra,  quicon¬ 
ques  foit  Dux.Derrechief  a  Droin  d’ Aifey  qua¬ 
rante  livrées  de  terre  en  recompenfacion  de 
la  gaigere  que  nous  tenons  de  lui  a  Aifey  la- 
quele  démolira  a  nous  &  a  nos  hoirs  a  tons- 
jours.  Et  encor  li  donons  cent  livres  ;  &  a 
Jehan  de  Premeaux  cent  livres.  Derechief  a 
Guillemin  de  Genes  nos  robes ,  quiconques 
foit  Dux  de  Borgoigne.  Derrechief  a  Jobelot 
de  Dijon  por  fon  effoage  de  fa  maifon  de 
Tar  fon  ufaige  por  lui  &  por  fes  hoir  au  bois 
mort  en  nos  bois  de  Tar  &  nos  robes,  qui  que 
foit  Dux.  A  Quarre  noftre  Meneftrier  fexan- 
te  livres.  A  Jehan  Bauduin  ,  fexante  livres  ; 
a  Pierre  le  Veneour  cent  livres  ;  a  Maiftre  Je¬ 
han  le  Queur  fexante  livres.  Derrechief  nous 
quittons  a  Jehannot  noftre  Marrechaut  de 
Chalon  des  doze  livres ,  que  il  nous  doit  de 
cenfe  fus  fa  maifon ,  dix  livres  &  voulons  que 
il  en  foit  quittes ,  por  paient  a  nos  hoirs  chaf- 
cun  an  quarante  fols.  Derrechief  nous  donons 
a  Rebillart  noftre  Botoillier  cent  livres ,  a 
Maillefer  fexante  livres  tornois ,  a  Perrenet 
de  Jailly  noftre  Clerc  fexante  livres  tornois  ; 
a  Perreaul  d’Efpernay  fexante  livres ,  a  Perre- 
niii  Boichacourt  quarante  livres ,  a  Othenin 
de  Bonay  cent  livres,  a  Odot  de  Chandeniers 
cent  livres,  a  Jehannot  le  Mairefchaut  de  Y i- 
lers  fexante  livres  ,  a  Plovot  quarante  livres, 
a  Hugues  le  Veneour  fexante  livres ,  a  Jeha- 
not  Saligot  quarante  livres ,  a  Broot  noftre 
Queur  cent  livres;  a  Perrot  noftre  Armeuriers 
&  Guiot  de  Faverney  noftre  Ulfier  &  a  Huot 
de  Roure  noftre  Vallet,  a  chacun  daux  fe¬ 
xante  livres,  &  a  Girart  de  la  Porte  deux  muis 
de  vin  a  fa  vie  &  quarante  livres.  Item  a  Lef- 
cot  Vallet  de  noftre  Chambre  trois  amenés 
de  froment  a  fa  vie  a  panre  en  noftre  grenier 
de  Roure ,  &  quarante  livres  en  deniers  ;  a 
Pancerot  vint  livres,  a  Oigier  des . qua¬ 

rente  livres ,  a  Chalopin  vint  livres ,  au  Pic 
vint  livres,  a  Jehan  Quarre  quarante  livres, 
a  Durannot  quarante  livres,  a  Robert  de 
Chafteaul-Girard  vint  livres,  au  Loverotd’Ai- 
fey  vint  livres.  Derrechief  a  Nicolas  d5 Aifey 
de  noftre  Botoillerie  quarante  livres,  a  Guil¬ 
laume  d’Argilley  quarante  livres  ,  a  Jehan 
Taftepoire  trante  livres,  a  Jehan  le  Paiget 
quarante  livres.  Derrechief  a  Chapite  Vallet 
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de  nos  grants  chevaux  vint  livrés ,  a  Guiofi 
le  petit  dix  livres,  a  Befe  dix  livres ,  a  Frerai 
dix  livres  &  a  Jehan  de  Mante  cent  fols,  a 
Nicolas  des  Chiens  dix  livres ,  a  noftre  Ton- 
ceour  de  Talant  cent  fols ,  au  Cheaul  dix  li¬ 
vres,^  Chaulloiche  cent  fols,  au  Bougen, 
dix  livres.  Derrechief  donnons  &  laiflons  a 
maiftre  Jehan  Aubriot  notre  Clerc  cinquante 
livrées  de  terre  a  fa  vie ,  avec  les  autres  cin- 
uante  livrées  de  terre  que  nous  Ii  haviens  ja 
onees.  Derrechief  fe  enfînt  eft  que  cils  qui 
fera  noftre  hoirs  ne  paffoit  en  la  fainte  Terre 
d’outremer  au  premier  palfaige  generaul  , 
qui  fe  fara  apres  noftre  deces ,  nous  volons  & 
ordenons  que  au  regart  de  nos  executoux 
trois  mile  livres  de  bons  petits  tornois  foient 
baillies  a  aucun  prudhome  ou  a  plufours  qui 
pafleront  en  la  fainte  Terre  doutremer ,  por 
eles  aumofner  es  povres  genteshomes  paf* 
fans  de  la  &  es  malaides,  &  la  ou  il  verront 
que  li  aumofne  fera  bien  emploie.  Et  fe  en- 
fint  eftoit  que  li  Rois  Meffires  de  fait  ou  de 
privilège  voulût  panre  ou  havoir  lefdites  trois 
mile  livres  ,  nous  de  ci  rapelons  ledit  lais  & 
ladite  aumofne  &  Volons  que  il  foit  anxint 
corne  fe  ne  nous  ne  en  hauflens  onques  riens 
ordene  en  ce  noftre  prefent  teftament.  Der¬ 
rechief  nous  ordenons ,  faceons  &  eftablif- 
fons  nos  executoux  de  ce  noftre  prefent  tef- 
tament  &  dairriaine  volonté  nos  amés  8c 
foiaux  colins  Monfoignour  Jehan  de  Longvy , 
Monfoignour  Odart  Seigneur  de  Montagu  , 
Monfoignour  Matheu  Seigneur  de  Mont-Mar¬ 
tin  ,  &  noftre  amé  &  foiaul  Chevalier  Monft 
Pierre  de  Blenoux  Seigneur  dUxeles ,  &  nos 
amés  Clers  Monf  Pierre  de  Meene  Offîciaul 
de  Paris  &  Maiftre  Jehan  Aubriot  de  Dijon,  les 
fex  daux  enfambles  ou  les  quatre  ouïes  doux, 
&  volons  &  commandons  que  en  la  main  de 
nos  dis  exécutons  des  fex  ou  des  quatre  ou 
des  doux ,  fi  comme  delfus  eft  dit ,  tantoft 
apres  noftre  deces  foient  mifes  &  de  ci  les 
mettons  nos  viles  de  Roure ,  de  Braifey  ,  de 
faint  Juhan  de  Lofne ,  de  Aignay ,  de  Efta- 
lante  &  de  Salive  por  lever  ,  recevoir  8c 
percevoir  por  aux  ou  por  lor  commandement 
toutes  les  rantes ,  les  exues ,  profiz  &  emolu- 
mens  de  nofdites  viles  jufque  a  ce  que  nofi- 
tredit  teftament  &  derrière  volunte  foit  dou 
tout  &  parfaitement paiez,  entérinez  &acom- 
pli ,  &  donons  anofdits  executoux,  fi  corne 
delfus  eft  dit ,  plain  &  franc  pooir  &  efpe- 
ciaul  commandement  de  tenir  nofdites  viles, 
de  recevoir  &  percevoir  les  rantes,  exues, 
proffits  &  emolumens  diceîes  :  &  fe  aucuns  éf- 
dites  choufes  les  mettoit  empoifehemant,  ou 
movoit  aucune  queftion ,  nous  volons  &  or¬ 
denons  que  noftredit  executour  li  fex  ou  li 
quatre  ou  li  doux  daux  ou  nom  daux  &  por 
aux  puilfent  ofter  ledit  empoifehemant  &  in¬ 
tenter  aéfion  contre  les  empoifeheurs  ,  & 
deffandre  lefdites  choufes  eu  aucunes  diceles 
contre  tous  qui  riens  y  voudrient  demander 
anxi  comme  les  lor  propres.  Et  fe  enfeint  ef¬ 
toit  par  avanture  ,  que  ja  ne  foit ,  que  cils  ou 
cele  qui  fera  noftre  hoirs  en  noftre  Duché  de 
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Borgoigne  mettoit  ou  faceoit  mettre  trouble 
ou  empoifchement  a  nofdiz  executoux  esfex 
ou  es  quatre  ou  es  doux  daux ,  que  ils  né 
teneflent  &  gouvernement  nofdites  Viles  & 
îevefTent  &  perceveflent  les  rantes  &  les  exues 
jufque  a  ce  que  noftredis  teftamens  &  der¬ 
rière  volontez  fuft  entièrement  paiez  &  ac¬ 
complis  :  nous  volons  que  noftre  très  chier 
&  redotes  Sires  le  Roys  de  France  puifle  le¬ 
ver  en  non  de  poine  de  noftre  dit  hoir  vint 
mile  livres  de  bons  petits  tornois  ,  lefqueles 
nous  li  donons  ou  cas  deflufdit  ;  enfamble 
noftre  maifon  de  Paris  &  toutes  les  apparte¬ 
nances.  Et  avec  ce  volons  nous  que  noftredis 
hoirs  Toit  contraints  fens  deloy  &  fens  occot 
por  la  Court  le  Roy  de  France  Monfoignour , 
a  tenir  &  garder  &  non  venir  encontre  les 
chofes  defliifdites  ne  aucunes  diceles.  Der- 
rechief  nous  donons  a  Monf.  Jehan  de  Long- 
vy,  Monf.  Odoart  de  Montâgu  ,  Monf. 
Mattheu  de  Mont-Martin  ,  &  a  lOfficiaul  de 
Paris  devant  dis  a  chacun  daux  por  la  poine 
de  noftre  execution  doux  cent  livres  parifis 
fors.  Derrechief  nous  volons  &  ordenons 
que  les  terres  que  nous  havons  donees  en  ce 
prefent  teftament  foit  a  vie  ou  a  heritaige  , 
lefqueles  nous  navoris  ordene  eftre  cflifes  en 
aucun  certain  leu ,  foient  eflifes  au  regart  de 
nos  executours  au  moins  des  doux  daux,  fi 
comme  defliis  eft  dit ,  en  terre  es  leux  ou  des 
feront  plus  profitables  a  ces  a  cui  nous  les 
havons  donees ,  &  volons  que  cefte  prefente 
ordenance  que  lions  faceons  vaille  por  droit 
de  teftament  ou  de  codicilles  ,  ou  de  derrie- 
ne  volonté  ou  pour  quelque  autre  maniéré 
de  droit  que  ele  pourra  meulz  valoir  por  droit 
ou  por  coftume  &  que  ele  foit  mife  a  execu¬ 
tion  ,  toutes  dilacions  oftees  par  la  main  de 
nofdis  executours  ,  nonobftant  touts  droits 
&  toutes  coftumes  contraires, es  queles  quant 
a  ce  nous  renonceons  expreflemetlt.  Et  en¬ 
cor  volons  que  noftres  hoirs  ou  noftre  hoir 
foient  controint  trainchiemant  a  tenir,  a  a- 
complir  &  a  garder  fermemant  toutes  les 
choufes  defliifdites,  &  une  chafcune  por  foi  , 
por  là  Cour  de  mon  très  cher  &  redote  Sei¬ 
gneur  le  .  .  Roy  de  France  ou  por  quelque 
autre  Court ,  que  noftre  dit  executour  ou  li 
dues  daux  voudront  eflire,  a  la  jurifdidion 
defques  Cours  nous  fubmettons  &  obligeons 
generaulemant  &  efpeciaulmant  nos  biens  , 
nos  hoirs  &  les  biens  de  nos  hoirs  quant  à 
faire  &  accomplir  les  chofes  defliifdites.  En 
tefmoing  defqueles  choufes,  nous  havons  fait 
mettre  noftre  grant  feaul  en  ceft  prefent  ef- 
cript ,  avec  les  féaux  de  nos  amés  5c  foiaux 
frere  Hugues  Abbe  de  Saint  Ceoingne,Monf. 
Odart  Seigneur  de  Montagu,  Monf  Mattheu 
Seigneur  de  Mont-Martin  ,  Monf.  Hugues  de 
Neblans  Seigneur  de  Cortenay ,  Monf.  Jehan 
de  Nanton  ,  Monfeigneur  Jehan  de  Longvy , 
Monf.  Guy  de  Thoire,  Monf.  Hue  Pioiche 
Chevaliers,  leîquel  hont  a  notre  requefte  foi- 
gnie  &  fcale  noftre  prefent  teftament  ou  der¬ 
rière  volonté  de  lor  féaux.  Lequel  teftament 
ou  derrière  volonté  lions  hayons  fait ,  doue 


&  ordene  fous  noftre  grant  feaul  a  Noyons  le. 
mecredy  devant  la  Nativité  Noftre  Damefl’an. 
de  grâce  mil  trois  cent  &  quatorze.  Encor 
havons  nous  prie  noftre  chere  Dame  Madame 
la  Duchefle  de  Borgoigne  &  nos  chers  frères,, 
Meflires  Loys  Prince  de  la  Moree  &  Odot 
que  en  ceft  prefent  teftament  ou  derriene 
volonté  mettent  Jour  féaux.  Et  il  a  noftre, 
prière  les  y  hont  mis.  Done  comme  defliis; 
Encor  havons  requis  a  noftre  amé  &  foiaui 
Chevalier  Monf  Robert  de  Grancey  Seigneut 
de  Larrey  ,  que  il  mette  fon  feaul  en  ce  pre¬ 
fent  teftament  :  liquel  a  noftre  requefte  li  a 
mis  ;  done  comme  defliis.  Et  auxi  Meflire  Ri- 
chart  de  Montbeliart  Sire  dAntigney  a  noftre 
requefte  i  ha  mis  fon  feaul  ;  done  comme  def- 
ftlS; 

ccxvi. 

Premier  eodicile  de  H  signe  s  Duc  de 
Bourgogne < 

NOus  Hugues  Duc  de  Borgoigne,  faceons 
favoir  a  tous  que  comme  nous  hauflens 
ordene  en  noftre  teftament  ou  derriene  vo¬ 
lonté  ,  que  ou  cas  que  noftres  chers  freres 
Odoz  feroit  noftres  hoirs,  nous  doniens  a 
noftre  cher  frere  Monfeigneur  Looys  Prince 
de  la  Moree  trois  mile  livrées  de  terre  ,  en 
accroiflance  de  fon  parcaige  ,  que  noftres 
chers  lires  &  peres ,  cui  Dex  eflbflle  ,  li  laifla 
en  fon  teftament  ou  en  fon  eodicile  :  nous  la¬ 
dite  ordenance  rappelions  ,  renonçons  & 
anullons  dou  tout ,  en  facent  fur  ce  tout  de 
novel  lordenance  que  fenfuift  :  ceft  a  favoir 
que  ou. cas  que  noftres  diz  freres  Odoz  fera 
noftres  hoirs  fegon  lordenance  de  noftre  tef¬ 
tament,  noftrediz  freres Meflires Loys  revien¬ 
dra  &  percevra  enterenemant  tout  fon  partai- 
ge  que  noftrefdiz  peres  li  laifla  &  ordena  en- 
Ion  teftament  ou  en  fes  codicilles,&  avec  tout 
ce  en  accroilfance  de  fondit  partaige  8c  por 
le  droit  que  noftrefdiz  freres  Meflires  Loys 
hauroit  ou  pourrait  havoir  en  mon  efehaoite 
ou  fucceflion ,  nous  donnons  audit  Monfei¬ 
gneur  Loys  noftre  frere  trois  mile  livrées  de 
terre  a  dygenois  por  lui  &  por  fes  hoirs  qui 
feront  de  fon  propre  corps  en  defeendant  de 
hoir  en  hoir:  &  ou  cas  que  lidiz  noftres  Seign*. 
Loys  ne  hauroit  hoirs  de  fon  propre  corps  , 
nous  donnons  audit  Monfeigneur  Loys  lef- 
dites  trois  mile  livrées  de  terre  a  fa  vie  tant 
folemant ,  en  tel  maniéré  que  apres  le  decez 
doudiz  Monf.  Loys,  fens  hoirs  de  fon  propre 
corps ,  lefdites  trois  mile  livrées  de  terre 
reviendront  &  retourneront  a  noftredit  frere 
Odot ,  &  a  fes  hoirs  qui  feront  Duc  de  Bor- 
goingne  entereiriemant- fens  vendre,  engagiez 
ne  aliéner  ;  &  volons  que  cefte  prefente  or¬ 
denance  vaille ,  foit  tenue  &  fermemant  gar¬ 
dez  entre  nofdiz  freres,anxi  comme  fe  ele  eftoit 
eferipte  en  noftre  teftament ,  ou  en  nos  co¬ 
dicilles  ,  &  neft  pas  noftre  éntencions  ne  nof¬ 
tre  volonté  que  por  cefte  prefente  ordenance 
noftre  teftament ,  noftre  derriene  yoloatez  % 


An.  ïJi^ 
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Ou  nos  codicilles  foient  en  rien  rappelé  ne 
an  nulle,  fors  que  en  la  claufe  ci-deffus  efcripte. 
Aincoers  volens  &  ordenons  que  il  demorent 
en  lour  force  &  en  lor  vertu  nonobftant  cefte 
ordenance,  fors  que  en  la  claufe  deffufdite , 
&  feront  efïifes  a  noftredit  frere  le  Prince  lef- 
dites  trois  mile  livrées  de  terre  es  leux  ou 
eles  devient  eftre  effifes  par  lordenance  de 
noftredit  teftament.  En  tefmoing  de  laquele 
choufe  nous  havons  fait  mettre  noftre  grant 
feaul  en  ces  lettres ,  donne  a  Argilley  le  die- 
menche  devant  lAfcenfion ,  lan  de  grâce  mil 
trois  cenz  &  quinze.  Et  tiendra  en  fie  lidiz 
noftres  freres  li  Princes  doudit  Odot  noftre 
frere  lefdittes  trois  mile  livrées  de  terre  fe- 
gont  lordenance  de  noftredit  teftament  don¬ 
ne  comme  deflus. 


C  C  X  V  I  I. 

Second  codicile  de  Hugues  Duc  de 
Bourgogne . 

Ah-  ï  $  1 j.  Os  Hugues  Duc  de  Borgoingne ,  façons 

X — “ — r~  XN  favoir  a  tous  que  nos  fains  de  panfee  & 
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■comptes  de  eltans  an  noitre  mémoire ,  jacoit  ce  que  nos 

Dijon.  fumes  an  grief  anffermete  de  noftre  cors  ; 

vuillans  &  defirans  de  tote  noftre  panfee  vi¬ 
vre  &  morir  an  Deu  noftre  Creatour ,  en  ac- 
croiffant  noftre  teftamant  &  noftre  darraine 
volunte ,  que  autrefois  havons  fait  &  orde- 
ney,non  mie  en  defaordant  doudit  teftamant, 
mas  an  nos  aordant  dou  tout  an  tout  a  icely 
por  les  prefens  codicilles.  Volons  &  ordenons 
derechief  avec  les  chofes  contenues  audit 
teftamant  les  chofeS  ci  deffous  contenues,  ceft 
a  favoir  que  cum  nos  hahuffiens  volu  &  or- 
deney  en  noftredit  teftamant ,  &  eflehue  nof¬ 
tre  fepulture  an  noftre  Chapelle  de  Dyjon  , 
por  ce  que  nos  antandiens  que  bone  con¬ 
corde  venift  &  fuft  antre  le  Chapitre  de  nof- 
tredite  Chapelle  dune  part ,  &  les  Religieux 
de  Saint  Eftienne  de  Dyjon  dautre ,  &  que 
cymitieres  fuft  benoiz  &  dediez  an  ladite  Cha¬ 
pelle  ,  aincors  que  nos  trefpaffeffiens  de  ceft 
liegle  ,  &  nos  foyens  certains  que  il  convient 
nos  &  toutes  autres  mortelx  créatures  morir , 
&  ne  fumes  certain  de  lore  de  la  mort,  por 
ce  ladite  claufe  de  noftredite  fepulture  con¬ 
tenue  audit  teftamant ,  &  volons  &  darrere- 
mant  acordons  &  ordenons  que  fe  anxint  eft 
que  devant  ce  que  nos  trefpaffiens  de  ceft 
fiegle ,  aincors  que  li  cymiteres  ilfoit  benoiz 
&  dediez,  nos  elifons  &  ordenons  noftreditte 
fepulture  en  lEglife  de  Cifteaux  avec  nos  an- 
ceffours  an  quelque  leu  que  nos  trefpaffons. 
Item  en  accroiffant  &  aordant  an  noftredit 
teftamant,  nos  quittons  por  nos  &  nos  hoirs 
a  tousjours  'a  Monfeigneur  Guy  Curie  de 
Plombières ,  Jaquot  Martin  fon  frere ,  Ade- 
linete,  Tofannete  lour  fuers  hoirs  de  Mon¬ 
feigneur  Gauthier  de  Boux,jadis  Chenoine  de 
noftredite  Chapelle,  quinze  cens  “livres  de 
bons  petits  tornois ,  que  il  nos  doivent  por 
raifon  de  hun  accort  fait  antre  nos  &  lour 
fer  plufours  chofes  que  nos  difiens  aux  eftre 
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tenuz  a  nos  por  le  fait  doudit  Monfeigneur 
Gauthier,&les  an  abfoillons  dou  tout  an  tout. 
Item  nos  donons  &  quittons  a  Huguenin  Ma- 
lene  de  Beaune  trois  cenz  livres  de  bons  pe¬ 
tits  tornois  que  il  nos  havoit  donces  &  pro¬ 
mues  por  nos  robes.  Item  nos  donons  &  laif- 
fons  a  Symonet  noftre  Barbier  cinquante  li¬ 
vres  de  tornois,  lefquelx  nos  commandons  li 
payer  an  deniers  nombrez.  Item  donons,  laif¬ 
fons  ,  oâroions  &  quittons  audit  Symonet 
por  donation  perpétuel  &  non  rapalauble 
faite  antre  les  vix  por  li  &  por  fes  hoirs  dix 
livrées  de  terre  a  bons  tornois  de  rente  an¬ 
nuel  &  perpétuel  a  panre,  lever,  percevoir 
&  bavoir  de  li  &  des  hoirs  de  li  chafcun  an 
une  fois  a  tousjours  fur  nos  rantes  de  Dyjon, 
en  recompenfacion  des  fervifes  bons  &  ag- 
greaubles  que  il  nos  ha  fais  &  a  noftre  très 
chier  pere ,  cui  Dex  abfoille.  Item  donnons 
&  laiffons  a  luevre  de  lOfpitaul  de  Noftre 
Dame  de  Dyjon  vint  livres  de  tornois.  Item 
donnons,  laiffons,  ottroions  &  quittons  an 
donation  perpétuel  &  non  rappalauble  a  Mon¬ 
feigneur  Girart  Seigneur  de  Montagu  noftre 
ame  &  feaul  cofin  &  Chevalier  cent  livrées  de 
terre  a  bons  tornois  petits  de  annuel  &  per¬ 
pétuel  rante  por  li  &  por  fes  hoirs,en  recom¬ 
penfacion  des  bons  &  aggreaubles  fervifes  que 
il  nos  ha  faiz ,  lefquelx  cent  livrées  de  terre 
a  ladite  monoye  nos  volons  &  ordenons  que 
elles  foient  affifes  a  li  &  a  fes  hors  fur  noftre 
terre  au  plus  prez  de  Montagu ,  a  Jefgart  de 
nos  executours  contenuz  en  noftredit  tefta¬ 
mant  &  ez  codicilles  prefents.  Item  nos  do¬ 
nons,  laiffons ,  ottroions  &  quittons  por  nos 
&  por  les  noftres  a  Monfeigneur  Mathe  Sei¬ 
gneur  de  Montmartin  noftre  ame  &  feaul 
Chevalier  quarante  muix  de  vin  a  la  mefure 
de  Dyjon  de  annuel  &  perpétuel  rante  a  pan¬ 
re  ,  lever ,  havoir  &  percevoir  de  li  &  de  fes 
hors  a  tousjours-mais  chafcun  an  une  foiz  ou 
temps  de  venoyges  an  noftre  doux  de  Che- 
noves,  &  dou  vin  doudit  doux, en  recompen¬ 
facion  des  bons  &  grants  fervifes  &  aggreau¬ 
bles  que  il  nous  ha  fais.  Item  nos  volons  & 
ordenons  que  tuit  li  domaiges ,  li  coftemanz 
&  tuit  li  intereft  que  Jehans  qui  fut  noftres  Ta¬ 
bellions  a  Chalon  ha  fuftcnuz ,  faiz  &  ancor- 
ruz  por  le  fait  de  la  prife  de  fon  cors ,  que 
pris  ha  efte ,  li  foient  renduz  ,  refarti  &  refi- 
taublez  antieremant.  Item  volons  &  ordenons 
&  commandons  que  tuit  cil  qui  hont  efte  trop 
chargiez ,  trop  grevez  de  noftre  fubvention 
por  noftre  Chevalerie ,  &  qui  trop  an  hont 
pahie  an  foient  déchargiez  &  relevez  fuffifam- 
ment  :  &  por  ce  que  noftrediz  teftamant,  an- 
famble  fes  codicilles  foit  mieus  &  plux  dili- 
gemmant  mis  a  execution  felont  fatenour, 
nos  mettons,  fazons,  ordenons  & eftaublif- 
fons  nos  chiers  &  bien  amez  cofins  le  Soi- 
gnour  de  Marcul,  Monfeigneur  Hugues  de 
Vienne  Soignour  de  Paigne  ,  Monfeigneur 
Richart  de  Montbeliart  Soignour  dAntigny , 
an  ajoftant  &  accroiffant  noftredit  teftamant, 
nos  executours  de  noftredit  teftamant ,  an- 
famble  nos  autres  executours  contenuz  &  no- 
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mcz  audit  teftamant  ;  &  lour  donnons  celle 
moifme  poiffauce  anfamble  nos  autres  diz 
cxecutours  que  nos  havons  donnée  afdiz  nos 
autres  executours  an  noftredit  teftamant,  & 
donnons  &  laiftons  a  chafcun  de  nofdiz  exe¬ 
cutours  les  fomes  de  deniers  ci  deftous  con¬ 
tenues  por  lour  poines  &  labours  de  noftredit 
teftamant  mettre  a  execution  ;  ceft  a  favoir 
au  Soignour  de  Marcul  cinc  cenz  livres  de 
bons  petits  tornois  ,  a  Monfeigneur  Hugues 
de  Vienne  quatre  cenz ,  &  audit  Monfeigneur 
Richart  dAntigny  trois  cens  livres  de  ladite 
monoye.  Et  volons  que  ces  noftres  codicilles 
anfamble  noftredit  teftamant  vaille  por  tous 
Iesdroitz,  lesloix,  les  coftumes  &lesufai- 
ges  que  il  meauz  vaudra  &  valoir  poirra ,  & 
devray  fans  nul  rapel.  Et  volons  que  fe  mi 
hoir ,  au  cil  qui  hauront  caufe  de  nos  veu- 
l°nt  ancontre  aucune  chofe  contenue  an  nof¬ 
tredit  teftamant  &  an  nos  codicilles ,  que  foiz 
&  audiance  lour  foit  denoyee  don  tout  an 
tout,  &  ne  fe  puiftent  dire,  ne  reclamer  noftre 
hoir  tant  cum  il  contrediront  an  noftre  dar- 
raine  volontey.  Et  avec  rotes  ces  chofes  don¬ 
nons,  ottroions  &  laiftons  a  Monfeigneur  Ro¬ 
bert  Soignour  de  Larrey  noftre  ame  &  feaul 
Chevalier  ,  an  heritaige  perpétuel  por  li  & 
por  fes  hoirs  cinquante  livres  de  terre  a 
bons  tornois  petits  ,  lefqueles  Ji  feront 
aflifes  au  plus  près  de  fa  terre  de  Larrey 
a  lelgart  de  nofdits  executors  en  recompen- 
fation  des  fervifes  agreaubles  que  il  nos  ha 
faiz.  De  rechief  donons  &  Iailfons  a  Maiftre 
Guillaume  de  Champduis,  &  a  Maiftre  Martin 
de  Fleurey  Phificens,por  lour  poines  &  lour  la¬ 
bours  que  il  hont  fuftenu  a  nos  vifi ter,a  chaf 
cun  daux  doux  cinquante  livres  de  dygenos 
tant  fplemant.  De  rechief  donnons,  Iailfons 
&  quittons  an  heritaige  perpétuel  a  Alixan- 
dre  de  Blaife  noftre  ame  &  feaul  trante  livres 
de  terre  a  bons  petits  tournois  de  annuel  & 
perpétuel  rante ,  lefqueles  li  feront  atfîfes  au 
plus  près  de  fa  terre  de  Blaife  au  regart  de 
nofdits  executours.  De  rechief  Iailfons  ez 
hors  Maiftre  Renaut  de  Talant ,  jadis  Maiftre 
Châtelain  de  Talant  doux  cent  livres  por  cau¬ 
fe  de  reftitution  ,  lefquelx  doux  cent  livres 
nos  gens  hont  hahues  daux.  De  rechief  vo¬ 
lons  &  ordenons  que  ce  que  nos  havons  ha- 
hu  dou  Priour  de  Leone  li  foit  reftaubli  antie- 
remant.  De  rechief  por  recompenfation  des 
cinquante  livrées  de  terre  que  nos  havons 
donne  an  noftredit  teftamant ,  nos  donnons 
a  noftre  cher  Maiftre  Jehan  dit  Aubriet  en  he¬ 
ritaige  perpétuel ,  o&roions  &  quittons  an 
. perpétuel  noftre  maifon  que  Ion  ap¬ 
pelle  Champmoul  alTîfe  prez  deleftan  lAbbey 
de  Saint  Benigne  de  Dyjon ,  anfamble  le  mes 
&  les  appartenances  &  les  vignes  ,  les  terres, 
les  prez  &  les  autres  appandifes  dicelle.  De 
rechief  les  claufes  de  noftre  teftamant  efque- 
Jes  eft  contenuz  que  ou  cax  que  noftres  freres 
Odez  leroit  noftre  hors  ,  nos  donnons  a  nof¬ 
tre  frere  Monfeigneur  Loyx  an  accroilfance 
de  fon  partaige  trois  niile  livrées  de  terre, 
nos  ladite  claufe  rappalons  &  adnullons  dou 
‘Çome  LL 
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tout  en  tout,  &  volons  qüe  àucune  hovelle 
ordenance  que  nos  havons  fur  ce  faite  an  let¬ 
tres  faalees  de  noftre  grant  feel  vaille  &  tai- 
gne,  an  xi  cum  felle  fàitte ,  mift  &  ordenee  an 
noftredit  teftamant  ou  an  ceft  prefent  codicif 
le.  De  rechief  nos  donnons,  oftroions  &  quit¬ 
tons  an  heritaige  perpétuel  a  Philippe  dou  Mas 
noftre  ame  vallet  por  li  &  por  fes  hoirs  tout 
ce  que  Guillot  li  Roix  de  Saint  Juhan  de 
Loofne  tient  a  Orfanx  a  fa  vie  de  nos,  &  avec 
ce  donnons  audit  Philippe  an  perpétuel  he+ 
ritaige  por  li  &  por  fes  hoirs  vint  livrées  de 
terre  a  bons  tornois  qui  li  feront  aOifes  au 
regart  de  nofdits  executours.  En  tefmoing  & 
force  &  valour  des  deftufdites  chofes  nos  ha¬ 
vons  fait  mettre  noftre  feaul  an  ceft  prefent 
codicilles ,  anfamble  lesfeaulx  de  noftre  très 
chiere  Dame  &  mere  Madame  la  Duchefte  , 
de  Monfeigneur  Looys  &  Odes  nos  très  chers 
freres.  Et  nos  Agnes  Duchefte  de  Borgoingne» 

Odes  &  Looys  freres  dou  dit  Hugues ,  volons, 
loons  &  ratifions  totes  les  chofes  contenues 
oudit  teftamant  doudit  .Duc  &  an  fes  codi¬ 
cilles  ,  &  les  avons  promifes  tenir  &  o-arder. 

Et  nos  lidiz  Odes  &  Loys  les  havons  promis 
tenir  &  garder  por  nos  fairemans  fur  faints 
Evangiles  donnez  corporellemant,  &  an  tef¬ 
moing  defdites  chofes  &  force  &  valour  di- 
celles  havons  mis  nos  feaulx  an  ces  prefents 
codicilles,  faiz,  donnez  ,  oétroyez  le  dye- 
moinge  devant  lAfcenfion  Noftre  Soignour  , 
lan  de  leifmeifmes  mil  ccc.  &  quinze. 

C  C  X  V  I  1 1. 

Troifie'me  codicile  de  Hugues  Duc  de 
Bourgogne. 

EN  non  de  Noftre  Seigneur,  Amen.  Nos  An.îjij. 

Hugues  Duc  de  Borgoingne  ,  faceons  fa- - — 

voir  a  tous  que  nos  fains  de  panfee  ,  tout  foit 
ce  que  nos  f ayells  an  anfermete  de  noftre 
cors,  &  faichiens  quil  nos  convient  morir, 
ja  foit  ce  que  nos  ne  favons  lore  de  la  mort’ 
por  ce  an  acroiffant  noftre  teftament  &  nos 
codicilles  ja  faiz ,  non  pas  en  defaordant  de 
nofditz  teftamenz  &  codicilles ,  mais  an  aor- 
dant  a  iceux  dou  tout  an  tout,  donons  & 
lailtôns  a  Adelinete  de  Menanx  foixante  li¬ 
vres  de  bons  tornois  petits ,  lefquelx  nos  li 
volons  eftre  pahiez  por  la  main  de  nos  exe¬ 
cutours  contenuz  an  noftrefdiz  teftamanz  & 
codicilles.  En  tefmoing  de  laquel  chofe  nos 
havons  fait  mettre  noftre  grant  feaul  an  ces 
prefentes  lettres.  Donne  le  dyemoince  devant 
la  telle  de  lAfcenfion  de  Noftre  Soignour  , 
lan  de  grâce  mil  ccc.  &  quinze.  ° 


C  C  X  I  X. 

Quatrième  codicile  de  Hugues  Duc  de 
Bourgogne. 

Nous  Hugues  Duc  de  Borgoingne,  fa-  An.  IiIf. 
ceons  favoir  a  touz  que  nous  en  accroif- 


*  -  a  mua  que  nous  en  accroii-  - - 

fent  noftre  teftament  &  nos  codicilles,  &  non 
mie  en  nous  defaordant  dices ,  mas  en  ao"  £<,'‘e0“S 
dant  a  yces  dou  tout  en  tout ,  fains  de  pen- 
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iee  &  bien  avifiez  :  confiderant  les  bons  & 
aggreables  fervices  que  nous  hont  faitz  les 
perfonnes  ci  defTous  nommées ,  defques  nous 
nous  tenons  por  bien  paiez ,  en  recompenfa- 
cion  defdiz  fervifes ,  donnons ,  laiffons ,  ot- 
troions  &  quittons  en  heritaige  perpétuel  a 
chafcun  des  perfones  ci  deffous  eferiptes  les 
chofes  qui  fenfïeguent  por  perpétuel  dona¬ 
tion  faite  por  caufe  de  mort.  Premièrement 
a  Monfeigneur  Gui  dOftun  noftre  ame  & 
foiaul  Chevalier  vint  livrées  de  terre  a  bons 
tornois  petits  de  annuel  &  perpétuel  rante , 
lefques  li  feront  effifes  en  leu  convenable  au 
regart  de  nos  executoux.  Item  a  noftre  ame 
&  foiaul  Chevalier  Monfeigneur  Girard  de 
Chaftelnuef  autres  vint  livrées  de  terre  a  bons 
petits  tornois  qui  li  feront  effifes  en  la  ma¬ 
niéré  que  dit  eft.  Item  a  André  de  Cuffigney 
noftre  ame  &  foiaul  vallet  noftre  eftant  qui 
cft  deffus  les  molins  dou  Ru  de  Rueccon. 
Item  a  Ahaymonin  de  Boncourt  noftre  ame 
&  foiaul  vallet  por  lui  &  por  fes  hoirs  tout 
ce  que  nous  havons ,  devons  ou  povons  ha- 
voir  a  Ouges  ou  finaige  totes  appartenances. 
Item  a  Jehannot  noftre  Chaireton  dix  livrées 
de  terre  a  tornois  bons  petits  qui  li  feront 
elïrfes  en  leu  convenable  au  regart  de  nos  exe- 
cutous ,  &  cent  livres  digenois  qui  li  feront 
paies  une  fois.  Item  quittons  Monfeigneur 
Guillaume  de  Mendas  Chevalier  dune  emende 
en  quoi  il  eftoit  tenuz  a  nous  por  caufe  dune 
courlfe  que  il  fift  en  noftre  vile  dAtixone. 
Item  quittons  &  abfoillons  noftre  ame  & 
foiaul  Chevalier  Monfeigneur  Hugues  de  Ne- 
blans  &  Madame  Yffebel  fa  famme  de  tout  le 
debte  en  quoi  il  eftient  ou  poient  eftre  tenu 
a  nous  por  le  fait  des  Juis  ,  efpeciaulment 
dun  debte  de  fept  cens  livres  en  quoi  il  eftient 
tenu  a  nous  en  lettres  fealees  dou  feaul  de  la 
Court  lOfficial  de  Maçon  ;  &  volons  que  tou¬ 
tes  lettres  que  nous  ou  noftre  hoir  .  .  havons 
defdiz  Monfeigneur  Hugues  &  fa  famme  dou 
debte  des  Juis  lour  foient  rendues  &  délivrées 
fans  nul  empoiefehement  mettre  ;  &  volons 
que  ciz  prefens  codicilles  vaillent ,  tenent  & 
haient  force ,  rigour  &  valour  por  tous  les 
droizj  lesloix,  les  ufaiges  &  coftumes  &  por 
toutes  les  maniérés  que  teftament  &  codicille 
poent  &  devient  valoir ,  &  foient  mis  a  exe¬ 
cution  por  nos  executous  felont  la  maniéré 
contenue  en  noftre  teftament  &  en  nos  codi¬ 
cilles.  En  tefmoing  de  ce  nous  havons  fait 
mettre  noftre  feaul  en  ces  lettres,  donne  a 
Argilley  le  lundi  devant  lAfcenfion ,  lan  de 
grâce  mil  trois  cenz  &  quinze.  Nous  volons 
que  dou  fye  de  Vile-Conte  que  li  lires  de  Bere 
donna  a  noftre  chier  Seignour  &  pere ,  cui 
Dex  eftoille ,  recompenffacions  leaux  foit  faite 
a  noftre  ame  &  foiaul  Chevalier  Monfeigneur 
Guy  de  Prangey.  Donne  comme  deffus. 
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Lettres  de  partage  entre  Eudes  Duc  de 
Bourgogne ,  &  Louis  de  Bourgogne 
[on  frere  ,  Prince  de  la  More'e . 


N 


Ous  Eudes  Duc  de  Bourgoigne  ,  &  Loys  An.  1315. 
deBourgoigne,Prince  de  laMoree,freres,  chuîlhrc 


r  ~  P  a  ,  r  c  n.  Chambre  île: 

façons  lcavoir  a  tous  que  comme  delcors  reult  comptes  de 
entre  nous  fur  ceu  que  nous  Loys  demaii- 
diens  audit  noftre  chier  Seignour  &  frere  nof¬ 
tre  portion ,  provifion  8c  appanaige  en  lafuc- 
ceffion  des  biens  de  noftre  chier  Seignour  & 
pere  de  bonne  mémoire  Robert  Duc ,  &  Hu- 
gue  noftre  chier  Seignour  &  frere ,  jadis  Duc 
de  Bourgoigne ,  &  difiens  nous  havoir  droit 
en  la  fucceffion  ou  efehaoite  des  delfufdis  nof¬ 
tre  pere  &  frere  &  dun  chafcun  daulx  ;  &  nous 
Eudes  deiffiens ,  propofeffiens  &  affermeffiens 
le  contraire  par  plufeurs  raifons  &  caufes  ;  a 
la  parfin  noftre  chiere  Dame  &  mere  Agnez 
Duchefle  de  Bourgoigne,  &  plufieurs  autres 
bonnes  perfonnes  dignes  de  foy  meinmans , 
ladite  defeorde  &  controverfe  eft  finie  ,  ter¬ 
minée  &  àppaifie  pourtranfadion  &  amiauble 
compofition ,  par  la  maniéré  qui  fenfieft  ;  ceft 
affavoir  que  pour  le  defeort  &  controverfe 
deflufdis ,  nos  Eudes  pour  nous  &  pour  nos 
hoirs ,  baillons  &  délivrons  a  noftre  dit  frere 
Loys  Prince  de  laMoree ,  pour  lui  &  pour  fes 
hoirs  qui  feront  de  fon  propre  corps ,  quatre 
mile  livrées  de  terre  a  la  monoie  de  digenois , 

...  a  bons  petits  tournois  dou  temps  S.  Loys  : 

&  fe  lidis  noftre  freres  navoit  hoirs  de  fon 
propre  corps ,  il  hauroit  8c  tendroit  lefdittes 
quatre  mille  livrées  de  terre  a  fa  vie  tant  feu¬ 
lement  ,  &  apres  fon  deces  lefdittes  quatre 
miles  livrées  de  terre  retorneroient  a  nous  & 
a  nos  hoirs  Dux  de  Bourgoignes ,  8c  feront 
les  quatre  mile  livrées  de  terre ,  affifes  es  leus 
ci  defTous  nommes  :  ceft  affavoir  a  Duyfme,& 
en  tout  ceu  que  nous  havons ,  poons  &  de¬ 
vons  havoir  ,  &  noftre  dite  chiere  Dame  & 
mere  auffi ,  ou  Chafteaul  &  en  la  Ville  de 
Duyfme,  8c  en  toute  la  Chaftelerie ,  tout  con¬ 
tre  Vaulevaul  deSeigne,  jufquesa  Saint  Maart, 
foient  demaincs ,  fiez ,  rere-fîez,  gardes ,  juf- 
ticesgrans  &  petites ,  haultes  &  baffes ,  boys , 
rivières,  eftans,  homes  taillaubles  &  exploi- 
taubles ,  &  toutes  autres  maniérés  de  jurifdic- 
tion ,  aétion  &  feignorie  mere ,  mixte  &  im- 
pere.  Et  auxi  en  tout  ceu  que  nous  ha- 
viens  a  Saint  Maart ,  &  le  fie  de  Saint  Maart. 

Item  a  Pooilley,  a  Vielz  Chafteaul,  a  Coillon, 
a  Longecourt  &  a  Labergement  près  de  Seur- 
re.  Et  en  tout  ceu  que  nous  haviens,pouviens 
&  deviens  havoir  efdis  Chafteaulx ,  Villes  & 
leus  ,  pour  quelque  droit  &  pour  quelque  rai- 
fon  que  ceu  feuft ,  es  jurifdi étions  &  feigno- 
riesmere,  mixte  &  impere,  excepte  la  moi¬ 
tié  pour  indivis  des  bois  de  Longecourt ,  affis 
près  de  ladite  Ville  de  Longecourt,  laquelle 
moitié  demoure  franche ,  quitte,  &  delivre  a 
•noftre  ditte  chiere  Dame  8c  mere ,  pour  fai- 
fon  dou  droit  que  elle  hi  hay,  puet  havoir 
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dort  pour  ration  de  Cen  que  lidis  boys  firent 
acquis  de  noflre  chier  Seigneur  &  pere  Ro¬ 
bert  de  bonne  mémoire ,  jadis  Duc  de  Bour- 
goigne,  durant  le  mariaige  entre  luy  &  noflre 
dite  chiere  Dame  &  mere,  de  laquele  moitié 
defdis  boys  elle  pourrai  vandre  la  tondue  tou¬ 
te  foys  que  il  li  plaira.  Et  haura  lidis  noflre 
Freres  le  fie  doit  Chafteaul  &  de  toute  la  terre 
de  Beaulveoir,  &  fi  haura  les  Chafteaulx  &  les 
mations  desleus  defliifdis  Fens  pris.  Etfe  les 
chofes  deffufdites  ne  fuffifoieiit  a  pourfairelef- 
dttes  quatre  mille  livrées  de  terre,  nous  li  de¬ 
vons  &  Fumes  tenus  apourfaire  a  Darcey  ou  es 
plus  pruchains  leus  conyenaublement  des  leus 
defliifdis  ,  fens  demembrer  Chaftelenie ,  a  lef- 
gart  de  deux  preudomes  elleus  de  par  nous 
&  de  par  noflre  ditfrere  le  Prince  ,  lefquelles 
quatre  mile  livrées  de  terre  deflufdittes  noftre 
dit  freres  &  li  hoirs  de  fon  propre  corps  ten- 
dront  &  devront  tenir  de  nous  &  de  nos  hoirs 
Ducs  de  Bourgoigne ,  en  fie  lige ,  Faulf&  re¬ 
tenu  a  nous  &  es  nos  ,  noflre  dît  fye  ,  le  fer- 
vice  de  noflre  fie ,  noflre  reflort ,  noflre  fou- 
verainete ,  &  noflre  Baronie.  Et  nous  Loys 
defliifdis,  cognoiflons  &  affermons  de  certai¬ 
ne  fctence  toutes  les  choufes  deffufdites  eflre 
verates,  &  pourtant  avons  voulu  &  voulons, 
de  noflre  propre  volente ,  fans  force  &  fans 
contrainte  ,  que  noflre  dis  Sires  &  freres  foit 
quittes  envers  nous  &  envers  les  nos,  des  def- 
cors  &  controverfes  deflufdittes ,  &  fouîmes 
entrez  en  la  foy  &  en  lomaige  de  noflre  dit 
Seignour  &  frere ,  defdittes  quatre  mille  li¬ 
vrées  de  terre.  Et  ancore  nous  Loys  deflufdit , 
de  noflre  certaine  fcience  ,  pour  exprefle  con¬ 
venance,  &  pour  ftipulacion  folemnel,  havons 
quitte  &  delai fle  audit  Eudes  noflre  Seignour 
&  frereprefent  &  recevant ,  tout  le  droit  que 
nous  havons  &  poons  havoir  &  devons  par 
quelque  caufe  que  ce  foit,  en  la  fuccelflon  de 
noflre  chiere  Dame  &  mere,  de  lexpres  affen- 
tement  dicelle  noflre  chiere  Dame  &  mere  ; 

&  ancour  nous  deflufdis  Loys,  havons  voulu 
Sc  voulons  que  toutes  les  convenances  &  une 
chafcune  diceles  faites  a  noflre  devant  dit  Sei¬ 
gnour  &  frere  Hugue  jadis  Duc  de  Bourgoi¬ 
gne,  ceft  aflavoir  de  la  Prince  de  la  Moree  , 

&  don  Royalme  de  Salonique ,  fi oient  &  de¬ 
meurent  en  lour  vertu  en  la  perfonne  doudit 
Eudes  noflre  Seignour  &  frere  ,  &  des  fiens  , 
en  la  maniéré  &  en  la  fourme  que  il  eft  con¬ 
tenu  &  fpecifie  plux  a  plain  en  lettres  faellees 
dou  feaul  de  très  excellent  Prince  de  bonne 
mémoire  Philipe  par  la  grâce  de  Deu ,  jadis 
Roy  de  France.  Et  nous  Eudes  &  Loys  deffuf- 
dis,  promettons  par  nosfairmants  donnez  fur 
les  faints  Evangilles  ,  a  tenir  &  garder  ferme¬ 
ment  ,  fans  corrumpre  ,  pour  nous  &pour  les 
nos  toutes  les  chofes  deffus  expre(fées,&  chaf¬ 
cune  diceles  fens  venir  encontre  pour  nous  ou 
pour  autres  ou  temps  a  venir,  perpetuaule- 
ment:&  renonçons  quant  a  ceuparnofditsfai- 
remens,  a  Iexception  dou  beneficede  menour 
aige,&  a  toutes  autres  maniérés  de  exceptions, 
de  déceptions ,  lefions  &  circonventions  de 
fait  &  de  droit  efcript ,  &  non  efcript  eii  ca- 
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non  &  en  loys ,  a  tons  us  &  coiiftumes  de  leus 
&  de  Pays  ,  privilèges  &  grâces  ampetres  & 
a  ampetrer,  qui  contre  la  cenonr  de  ces  près 
lentes  lettres  pourroient  eflre  diâes  ou  op- 
pofees,  ne  cafler  en  riens  lefdittes  prefentes 
lettres ,  &  exprelfement  a  toutes  exceptions  , 
barres  &  cavillations  :  &  voulons  que  non  ex- 
preflees  foient  pour  exprelfées ,  &-  efpeciaul- 
lement  au  droit  qui  dit  que  generaule  renon¬ 
ciation  ne  vault  riens.  Et  nous  Agitez  Ducheffc 
de  Bourgoigne  deffiifdite  ,  mere  defdis  Eudes 
&  Loys,  cognoifflens  toutes  &  unes  chafcunes 
les  choufes  deifufd.  eflre  faittes  en  noflre  pre- 
fence  de  noflre  propre  grez  &  volente,  &les 
aggreonsjvoulons  &  Ioons,confentons,&  con- 
fermons ,  entant  comme  il  nous  appartient  & 
puet  apartenirjpromettans  en  bonne  foy  pour 
nous  &  pour  les  nos ,  &  pour  les  haians  caufe 
oe  nous  ou  de  els.non  venir  encontre  par  nous 
ou  par  autre  taifiblement  ou  exprelfement. 
En  tefmoin  defquelx  choufes,  nous  Alliez 
Ducheffe,  Eudes  Duc  de  Bourgoigne  ?  ha- 
vons  fait  mettre  nos  feauls  pendans  en  ces 
prefentes  lettres ,  faittes ,  accordées  &  don¬ 
nées  a  Voleaay  ,  lan  de  grâce  mil  trois  cens 
&  quinze  ,  le  jeudy  apres  les  oiflayves  de  la 
Nativité  Saint  Jehan  Baptifte. 


C  C  X  X  I. 

Teflamem  de  Loüis  de  Bourgogne ,  Brin * 
ce  de  la  Morde . 


P  N  nom  de  la  fainte  Trinité ,  le  Pere  &  le  An’  1 1 1 1  • 

&  Ie  fa!nE  EEPerit  Amen  . .  Comme  aumb.c-  ,i« 
pour  le  pechief  de  noftre  premier  pere  Adam..  ComPtes  de 
Il  fticcefTeurs  dun  chafeun  doie  venir  a  autre,  DlJ°n' 

&  rien  ne  foitfi  certains  comme  la  mort,  ne 
riens  moins  certains  de  leure  delà  mort,  & 
que  legüre  chofe  eft  de  pourveoir  fort  eftat 
avant  heure  de  mort . .  Pour  ceu  je  Louis  de 
Burgoinne  Princes  de  la  Morée  ,  fains  &  hai- 
tiez  de  corps  &  de  penfee ,  per  la  grâce  de 
Dieu  ,  qui  ne  vuil  pas  de  mon  pooir  palfer  de 
ceflfiecleen  lautres  fens  teftament ,  fais  & 
ordonne  mon  teflament,  ma  difpofition  ou 
ma  darriere  volente  en  la  maniéré  qui  fen- 
iienfl  Premièrement.  .  Lame  de  moi  & 
mon  efperit  je  cornant  en  la  main  de  Dieu  le 

Per ?rm,°r  C,reiï.t.e„llr  ■  • Item  iefli  ma  fepulture 
en  lEglife  de  Cifteaulx ,  &  vuil  eflre  mis  en¬ 
tre  mes  devanciers  en  ladite  Eglife  ,  fendînt 
eft  que  je  trefpalfefle  per  delà  les  monts  en¬ 
vers  le  Royaume  de  France;  &fe  je  trefpaf- 
foieen  madite  Princee,  je  vuil  &  ordonne 
moi  eflre  mis,  &  eflis  ma  fepulture  en  lAb- 

*  fet  V  V  'lTqUi  ^  dC  In0‘'dre  dC  <■<  -  n'rjl 

&  le  je  trelpafloie  de  ceft  fiecle  autre  part  P*1™1- 

que  es  1  eus  defliifdis  ,  je  vuil  &  ordonne  eflre 
mis&  eflis  ma  fepulture  en  IAbbaye  de  lOr- 
dre  de  Cifteaulx ,  qui  fera  la  plus  prochainne 
dou  leu  ou  je  trefpalferoie  de  ceft  fiecle  en 
lautrc  .  .  Item  je  vuil  &  ordonne  que  mi  det¬ 
tes  &  mi  clain  foient  paiez  &  amendez  pet 
la  main  de  mes  exequuteurs  ci-deffous  nom¬ 
me?  . .  Item  je  vuil  &  ordonne  que  fe  je  cref- 
R  r  r  r  ij 
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parioie  de  ceft  (iecle  en  lautre  fens  hoir  Ioial 
de  mon  corps ,  que  cils  de  mes  freres  qm  fe- 
roit  Dux  de  Burgoinne  hait  toute  ma  terre 
que  jai  ou  Duchie  de  Burgoinne  &  ma  P  rin¬ 
cée  de  la  Morée ,  faulf  a  la  Princeffe  ma  chie- 
re  compaigne  tous  Tes  drois;  &fe  je  havoie 
hoirloial  de  mon  corps,  foit  mafles  ou  fe¬ 
melle  ,  fe  il  eft  feuls ,  je  vuil  que  il  hait  madi- 
te  Princee  &  ma  terre  dou  Duché  de  Bur¬ 
goinne  ,  &  le  fais  &  eftabli  mon  hoir  loial  & 
«niverfal  ;  &  fe  je  havoye  plufieurs  enfans 
îoiauls  de  mon  corps ,  je  vuil  &  ordone  que 
li  ainfnez  mafles ,  foit  mes  hers  en  ma  Prin¬ 
cee  defliifdites ,  &  que  entre  les  autres  foit 
départie  &  divifee  par  ygaul  portion  ma  terre 
dou  Duché  de  Burgoinne  . .  Item  je  doins  & 
lais  per  une  fois  pour  les  fervifes  que  mont 
fait  les  perfonnes  ci-defous  nommées  les 
fommes  de  deniers  qui  ferilieuvent.  Premiè¬ 
rement  à  Simon  de  Lierche  quatre  vingt  li¬ 
vres  tornois  ;  a  Jehannot  Poulot ,  quarante 
livres  ;  a  Humbelot  le  Meneftrier  trente  li¬ 
vres  ;  a  Broet  le  Queul ,  trente  livres  ;  a  Je¬ 
hannot  le  Charreton  vingt  livres  . .  A  Per- 
reaul  Dayfer  vint  livres  :  A  Jehan  le  Paiget 
vint  livres  . .  A  Pancerot ,  vingt  livres  ;  A 
Herbelot  de  Gevray  quinze  livres  . .  A  Muy 
de  vin  quinze  livres  ;  a  Frodyn  quinze  livres; 
a  Julyen  quinze  livres  ;  au  Borne  de  Mouftier 
Saint  Jehan  dix  livres;  a  Thevenot  le  Charre¬ 
ton  dix  livres  ;  a  Nicholas  des  Chiens ,  dix 
livres  ;  a  Jaquinot  de  Villers ,  dix  livres  ;  a 
Prigny ,  dix  livres  ;  a  Braichate  dix  livres  ;  a 
Rogier  Lalemant  dix  livres  ;  a  Engerrant  dix 
livres  ;  a  Chiquot  cent  fols;  a  Garin  cent  fols; 
a  Henryot  cent  fols  ;  a  Guiot  des  Paletfrois 
cent  fols  ;  au  Choat  cent  fols  ;  a  Maiftre  Pier-  • 
re  cent  fols  ;  a  Micheaul  cent  fols  ,  &  a  chaf- 
cun  des  Valiez  qui  hont  cofte  de  livrée,  cent 
fols ,  tous  tornois  petits.  Cefte  prefente  or¬ 
donnance  je  vuil  quelle  vaille  pour  droit  de 
teftament  fait  &  efeript ,  ou  felle  ne  vault  per 
droit  de  teftament  faift  &  efeript,  je  vuil 
quelle  vaille  per  droit  de  teftament  noncu- 
patif,  &  felle  ne  vault  per  droit  efeript ,  je 
vuil  quelle  vaille  per  coftume ,  &  felle  ne 
vault  per  droit  civile  ,  je  vuille  quelle  vaille 
per  droit  de  canon  ,  &  per  équité,  ou  com¬ 
me  ordenancc,  difpoficion  ,  ou  darriere  vo- 
lente.  Je  fais  ,  ordonne  &  eftabli  mes  exe- 
quuteurs ,  les  perfonnes  ci-apres  nommées  ; 
ceft  a  favoir ,  mon  chier  &  amé  coufin,  Mon- 
feigneur  Mile  Seigneur  de  Noyers  :  noble  ho¬ 
me  noftre  amé  &  feaul  Chevalier  Monfei- 
gneur  Jehan  Seigneur  de  Charny  ;  nos  amés 
&  feals  Clers  Maiftre  Pierre  &  Maiftre  Thie- 
baut  Fournier  de  Semnr,  EftienneChenillat 
&  Guiot  de  Juilly  nos  feals  Valiez,  Efcuiers . . 
En  tele  maniéré  que  fe  il  tuit  enflamble  ,  ne 
pooient  ou  ne  voloient  entendre  a  lexequu- 
tion  de  ceft  mien  prefent  teftament,  ordonan- 
ce  ,  difpofition  ,  ou  darriere  volente ,  je  vuil 
&  ordone  ,  que  li  dui  ou  li  un  daux  puifle  & 
doie  mettre  a  exeqution  cefte  moie  darriere 
volente ,  &  vuil  que  midit  exequuteur ,  puif- 
fcnt  vendre  &  defpendre  tous  mes  biens  men- 
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blés  quelque  part  que  il  foient  pour  parfaire 
&  accomplir  1  exeqution  de  cefte  moie  darrie¬ 
re  volente  ;  &  des  maintenant  je  meft  en  la 
main  de  mefdis  exequuteurs  &  dun  chafcun 
daux  tous  mefdis  biens  meubles,  &  m’en  def- 
vift  &  en  revift  lefdis  mes  exequuteurs  &  un 
chafcun  daux  per  le  bail  de  ceft  mien  prefent 
teftament  fait  &  efeript.  Item  je  vuil  que  mi- 
dit  exequuteur  &  uns  chafcuns  daux ,  liaient 
aétion  &  puiflent  intenter  aétion  foit  dire  êtes, 
utiles,  pretoryennes ,  civiles,  ou  autres  quel- 
cunques  elles  puiflent  eftre  dites  ou  nom¬ 
mées  contre  toutes  perfonnes ,  &  pardevant 
tous  Juges.  Item  je  lais  &  doins  per  une  fois 
a  Jehannot  le  Plovetat  vingt  livres  tournois 
petits.  Et  pour  ceu  que  toutes  &  chafcunes 
chofes  deflufdits  ordenees  &  eferiptes  foient 
eftables  ,  &  fermement  acomplies  8c  gardées, 
je  Loys  Princes  deflufdis  ai  fait  mettre  mon 
feaul  pendent  en  ceft  mien  prefent  teftament 
ou  darriere  volente;  &  outeftmoing  de  vé¬ 
rité  jai  encour  requis  a  mettre  les  feauls  de 
nos  amez  &  feals  Chevalier  ci-defl'ous  nom¬ 
mez,  ceft  a  favoir  de  nobles  homes  Monf.Je- 
han  Seigneur  de  Charny ,  Monf.  Eudes  Sei¬ 
gneur  de  Rans ,  Monf.  Hue  Pioche  Seigneur 
deMontlahin  noftre  Marefchaul  de  la  Morée; 
Monf.  Hayme  de  Rans ,  Monf.  Pierre  de  Tho- 
raife  ,  Monf.  Eftiene  de  Chantenai  &  Monf. 
Ythier  de  la  Brocc.  Et  nous  Chevalier  defliis 
nommez  un  chafcuns  de  nous,  avons  mis 
nos  feauls  pendans  en  ceft  prefent  teftament 
ou  darriere  volente ,  avec  le  grant  feaul  dou- 
dit  Monf.  le  Prince  a  fa  requefte  en  tefinoi- 
gnaige  de  vérité . .  Fait  &  efeript  a  Venifele 
Dimanche  jour  de  fefte  faint  Andrieu  1  Apof- 
tre ,  lan  de  grâce  mil  trois  cens  &  quinze. 
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Accord  entre  les. gens  du  Comte  de  Bar , 

&  ceux  d'Eudes  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  au  fujetde  l'argent  que  ce  Duc 
doit  au  Comte  j  pour  caufe  de  fin  ma¬ 
riage  y  &C. 

JE  Pierres  Chevaliers  Sires  de  Narcey  &  de  Att‘ 
Chancenay  fais  cognoiflant  a  tous  ,  que  chambre  d« 
comme  Meflirqs  Guis  d’Oftun  Chevaliers  ait  dc 

baillei  &  delivrei  a  Monflgnour  Jaques  Che¬ 
valier  Recevour  de  la  Contei  de  Bar,  la  fome 
de  feze  cens  livres  de  petits  tornois  en  raba- 
tant  de  la  fomme  de  quinze  mille  livres  que 
haulz  homs  &  nobles  Meflîres  Huedes  Dux 
de  Burgoigne  doit  a  mon  très  chier  Signour 
Monf.  Edoard  Conte  de  Bar  pour  caufe  & 
raifon  de  fon  mariage ,  defqueles  feze  cens 
livres  lidis  Jaques  at  baillei  &  delivrei  fa  let¬ 
tre  de  recepte  audit  Signour  Gui.  Aflavoir 
eft  que  quant  lidis  Meffire  Guis  auerat  encor 
paiei ,  baillei  &  delivrei  audit  Signour  Ja¬ 
ques  Recevour  de  la  Contei  de  Bar  la  fomme 
de  quatre  cens  livres  pour  parfaire  la  fomme 
de  dous  mille  livres,  que  je  dois  faire  &  fe- 
ray  bailler  &  delivreir  audit  Signour  Guy  le t- 
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très  fcellees  dou  grant  feel  mondit  Signour 
le  Conte  de  Bar,  que  il  a  receu  doudit  Sig¬ 
nour  Guy  pour  ledit  Duc  de  Bourgoigne  la 
fomme  de  dôus  mile  livres  en  rabatant  des 
quinze  mille  livres  defliifdites.  Entelmenie- 
re  que  fitoft  corn  je  auerai  delivrei  ou  fait 
delivreir  oudit  Signour  Guy  lefdites  lettres  de 
dous  mile  livres ,  les  lettres  quil  at  doudit 
Signour  Jaque  devront  eftre  rendues  audit 
Jaques  ou  as  gens  mondit  Signour  le  Conte 
de  Bar.  Et  aufi  celles  prefentes  lettres  dove- 
ront  eftre  rendues  a  moi  ou  as  gens  mondit 
Signour  le  Conte  de  Bar.  En  tefmoignage  de 
laquelle  choie  &  pour  ce  que  ferme  foit  & 
eftable  ',  je  ai  mis  mon  feel  en  ces  prefentes 
lettres  que  furent  faites  Ian  de  grâce  mil 
trois  cens  &  quinze ,  le  venredy  apres  la  Na- 
tivitei  noftre  Signour  Jefus-Chrift. 


C  C  X  X  I  I  I. 

Accord  fait  entre  le  Duc  de  Bourgogne 
Eudes ,  &  Etienne  de  Mont- Saint- 
Jean  Chevalier ,  &c. 

An.  ijié.XTOsStephanus  de  Poilleyo  Clericus,  te- 

- - JlN  nentes  figillum  commune  Domini  Regis 

Comptes  t  Francorum ,  in  Matifconenfi  Baillivia  confti- 
Cijon.  tutum  ,  notum  facimus  univerfis  prefentes 
litteras  inlpeduris,  quod  coram  Roberto  de 
Sando  Gengulpho  Cabilonenfîs  Dyocefis  Clc- 
rico ,  publico  Notario  &  jurato  didi  Domini 
Regis ,  &  noftro  propter  hoc  fpecialiter  conft 
titutus  nobilis  vir  Dominus  Stephanus ,  Do- 
ininus  Montis  Sandi  Johannis  providus  &  dif- 
cretus,  prefentibus  viris  magnificis  Domno 
Odone  Duce  Burgondie  pro  fe ,  &  Domno 
Roberto  Comité  Bolonie ,  &  nobfiibus  viris 
Dominis  Roberto  filio  didi  Comitis,Girardo 
de  Caftellione,  Domino  de  Rocha  Milan  , 
Amedeo  Domino  de  Cofatit  ,  &  Odino  de 
Vichy,  Militibus,  fuper  difeordia  que  verte- 
batur ,  feu  verti  fperabatur  inter  didum  Do- 
minum  Ducem  Burgondie  ex  una  parte ,  & 
didum  Dominum  Montis  Sandi  Johannis  ex 
altéra,  fuper  pluribus  felonniis  ,  exceffibus 
&  rebellionibus  perpetratis  per  ipfum  Domi¬ 
num  Montis  Sandi  Johannis  contra  didum 
Dominum  Ducem  ,  ut  dicebat ,  didus  Do¬ 
minus  Dux ,  anno  Domini  millefimo  trecen- 
tefimo  quarto  decimo  ,  &  a  tempore  quo 
idem  Dominus  Dux  regimen  didi  Ducatus 
adeptus  eft  ,  obque  alferebat  didus  Dominus 
Dux  omniabona  ipfius  Domini  Montis  Sanc- 
ti  Johannis  a  dido  Domino  Ducein  feodum 
moventia ,  eidem  Domino  Duci  cecidilfe  in 
commilfum  ,  &  didum  Dominum  Montis 
Sandi  Johannis  eidem  Domino  Duci  teneri 
in  multis  magnis  pecuniarum  fummis  de  an¬ 
no  predido.  Tandem  didus  Dominus  Mon¬ 
tis  Sandi  Johannis  deliberatione  fuper  hoc 
habita  diligenti  fuper  predidis ,  fuppofuit  fe 
fuper  premiffis ,  ordinationi  &  voluntati  didi 
Domini  Ducis ,  tanquam  arbitri  arbitratoris 
vel  amicabilis  compofitoris  prout  elegerit 
idem  Dominus  Dux ,  vel  eidem  placuerit , 
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volens  &  expreffe  concedens  didus  Dominus 
Montis  Sandi  Johannis ,  quod  didus  Domi¬ 
nus  Dux  poflît  fuper  hiis  dicere  ,  ordinare  , 
pronuntiare  ,  arbitrari ,  aut  aliter  procedere 
contra  eumdem  Dominum  Montis  Sandi  J o- 
hannisprofue  libito  voluntatis,  jiiris  ordine 
fervato,  vel  non  fervato ,  ftando  vel  feden- 
do ,  diebus  feriatis  vel  non  feriatis ,  prout 
voluerit,  &  fibi  viderit  expedire ,  ipfo  Domi¬ 
no  Montis  Sandi  Johannis  competenter  vo- 
cato  &  prefente ,  vel  vocato  per  contuma- 
tiam  abfente ,  &  in  ejus  abfentia ,  falvis  fuis 
legitimis  exeufationibus ,  ita  tamen  quod  dic- 
tus  Dominus  Dux  dicere  ,  pronuntiare  .  .  * 
vel  arbitrari ,  vel  aliter  proce'dere  contra  dic- 
tum  Dominum  Montis  Sandi  Johannis  in 
ejus  prefentia  vel  abfentia  non  poteft  ad  ha- 
bendam  emendam  hereditariam ,  fed  folum 
ad  emendam  pecuniariam.  Et  hec  omnia  & 
fingula  fupradida  ,  prout  fuperius  funt  ex- 
preda,  proinifit  didus  Dominus  Montis  Sanc- 
ti  Johantiisper  juramentumfuum  propter  hoC 
fuper  fanda  Dei  Evangelia  coram  dido  No¬ 
tario  publico  follemniter  ftipulante  prefti- 
tum ,  &  fub  obligatione  rerum  &  bonorum 
fuorum  omnium  mobilium  &  immobilium 
prefentium  ac  etiam  futurorum  ,  &  adpenam 
decem  milium  marcharum  argenti  folemniter 
ftipulatam  ,  ad  opus  didi  Domini  Ducis, 
contra  didum  Dominum  Montis  Sandi  Jo¬ 
hannis ,  fi  eam  committi  contigerit,  tenere 
firmiter&  inviolabiliter  obfervare,  feque  non 
debere ,  nec  polfe  a  dido  pronunciatore  .  . . 
arbitrio  ,  five  arbitratione  fadis  fuper  pre- 
milfis  a  dido  Domino  Duce  ,  ad  alium  j udi- 
cem  qualemcumque  eccldiafticum  vel  tempo- 
ralem  ,  quacumque  auttoritate  prefulgeant, 
appellare  feu  etiam  provocare  ,  nec  etiam 
petere  fe  reduci  fuper  hoc  ad  arbitrium  boni 
viri  ;  volens  infuper  &  concedens  didus  Do¬ 
minus  Montis  Sandi  Johannis  coram  dido 
Notario  publico  per  fuum  preftitum  juramen- 
tum  quod  didus  Dominus  Dux  pro  fumma 
emendaria  ,  quam  opéré  dixerit ,  pronuncia- 

verit . arbitraverit ,  vel  arbitratus 

fuerit ,  dido  Domino  Montis  Sandi  Johannis 
fuper  fatisfadione  ipfius  légitimé  requifito  & 
fuper  ipfa  fatisfadione  déficiente ,  per  fe  vel 
per  alium  ejus  nomine  &  pro  ipfo  bona  ip¬ 
fius  Domini  Montis  Sandi  Johannis  mobilia 
&  immobilia  prefentia  &  futura  ,  ubicumque 
fuerint  &  quecumque  propria  auttoritate  ap- 
prehendere  ,  capere,  tenere ,  diftrahere,  ven- 
dere  &  expledare  poffit  pacilice  &  quiete , 
abfque  contradidione  aliqua  a  dido  Domi¬ 
no  Montis  Sandi  Johannis,  vel  heredibus  fuis 
fuper  hoc  imponenda ,  prout  didus  Dominus 
Dux  voluerit,  &  fibi  viderit  utilius  expedire, 
donec  de  fumma  dida  pronuntiata  ..... 
vel  arbitrata  fibi  fuerit  perfede  &  intégré  fa- 
tisfadum.  Aut  fi  didus  Dominus  Montis  Sanc- 
ti  Johannis,  dide  ordinationi  ,  pronuntia- 
tioni ,  fententie  ,  arbitrio  ,  vel  arbitrationi 
didi  Domini  Ducis  non  paruerit ,  &  didarn 
penam  ab  hoc  committi  contigerit  contra 
eum  ,  donec  de  dida  fumma  pene  fibi  fuerit 
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intégré  fatisfa<ftum ,  quarum  fummarum  altéra 
cxada  per  ipfum  Dominum  Ducem  ab  ipfo 
Domino  Montis  Sandi  Johannis  ceffabit  quo- 
ad  alia  prefens  obligatio  contra  ipfum  ;  & 
provi  de  predidi  Domini  Cornes  Boîonie,Ro- 
bertus  ejus  filius ,  Girardus  Dominus  de  Ro- 
cha ,  Amedeus  Dominus  de  Cofant  ,  &  Odinus 
de  Vichy  ,  Milites  coram  dido  Notario  prop- 
ter  hoc  perfonaliter  conftituti  ,  fpontanei, 
providi  &  difcreti  fe  fîmul  &  in  folidum  fa- 
ciunt,  conftituunt  &  ordinant  fidejuffores  in 
manum  didi  Domini  Ducis  ,  in  hune  mo- 
dum;  videlicet  quod,  fi  didus  Dominus  Mon¬ 
tis  Sandi  Johannis  in  premiffis  tenendis,  com- 
plendis ,  fervandis  &  perficiendis  defecerit , 
quod  ipfi  fimul  8c  in  folidum  per  juramenta 
fua  propter  hoc  corporaliter  preftita ,  &  fub 
obligatione  omnium  bonorum  fuorum  te- 
nentur,  &  promittunt  ex  pado  venire  Eduam 
infra  quindecim  dies  poftquam  a  dido  Do¬ 
mino  Duce  vel  ejus  certo  mandato  fuerint  re- 
quifiti  ,  nifi  legitimo  impedimento  detenti 
fuerint ,  8c  ibidem  tenere  hoftagia  infra  mu- 
ros  civitatis  Eduenfis ,  &  eofdem  muros  non 
exire ,  nifi  caufa  fpatiandi ,  ita  quo  die ,  qua 
caufa  fpatiandi  exiverint  in  node  ipfius  diei, 
vel  die  craftina  quaqua  hora ,  ad  didam  ci- 
vitatem  redire  teneantur  ad  hoftagiandum 
in  ea ,  ficut  fuperius  eft  expreifum.  Premiffa 
vero  omnia  &  fingula  fupra  dida,  prout  fupe¬ 
rius  funt  expreffa ,  promittunt  didi  Dominus 
Montis  Sandi  Johannis  &  ejus  fidejuffores 
predidi  fimul  &  in  folidum ,  &  prout  cuilibet 
competit  prefato  Notario  publico  follemniter 
ftipulanti,  ficut  didum  eft  fupra,  per  jura¬ 
menta  fua  fuper  fanda  Dei  Evangelia  corpo¬ 
raliter  preftita ,  &  fub  obligatione  rerum  & 
bonorum  fuorum  omnium  ubicumque  exif- 
tentium  quorumeumque  tenere ,  fervare ,  fa- 
cere  &  complere,  &  contra  per  fe  vel  per 
alium  non  venire  ;  &  fi  contrarium  attemptare 
prefumpferint ,  volunt  &  expreffe  concedunt 
quod  fuper  hoc  eis  &  eorum  cuilibet  ubicum¬ 
que  locorum  fides  &  audientia  totaliter  dene- 
gentur.  Renunciantes  expreffe  coram  dido 
Notario  didi  Dominus  Montis  Sandi  Johan- 
nis&  ejus  fidejuffores  predidi ,  prout  cuilibet 
competit  in  hoc  fado  ex  certa  feientia  fua,  & 
per  fua  fuperius  preftita  juramenta  omni  ac- 
tioni  ,  exceptioni ,  doli ,  metus  &  in  fadum 
rei  ita  non  gefte,  conditioni  fine  caufa,  be- 
«eficio  reftitutionis  in  integrum  ,  exceptioni 
deceptionis  cujuflibet  &  de  uno  ado  &  alio 

feripto . omni  crucis  af- 

ftimpte  vel  affumende  privilegio ,  omni  con- 
fuetudini  &  ftatuto ,  &  generaliter  &  expreffe 
omnibus  hiis  que  contra  prefentes  litteras  & 
earum  tenorem  poffent  obicifive  dici,  &  pré¬ 
cipité  juri  dicenti  generalem  renuntiationem 
p.on  valere ,  fe  heredefque  fuos  ac  omnia  bo- 
na  fua  prefentia  &  futura  ubicumque  exiften- 
tia  8c  quecumque  jurifdidioni  Domini  Regis 
&  noftre,  ac  Ballivi  Matifconenfis  qui  pro  tern- 
pore  fuerint,  8c  aliorum  quorumeumque  juf- 
ticiariorum  didi  Domini  Regis ,  quoad  pre- 
mifta  Eenenda ,  fervanda  8c  cômplenda  fimul 
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8c  in  folidum  totaliter  fupponelites ,  8c  com* 
pelli  volentes  ubicumque  maneant  vel  exif. 
tant.  In  quorum  omnium  robur  &  teftimo- 
nium  nos  preftitus  Stephanus  didum  commu¬ 
ne  figillum  didi  Domini  Regis  tenentes  ad 
preces  &  inftanciam  didi  Domini  Montis 
Sandi  Johannis ,  &  ejus  fidejuiforum  predic- 
torum  &  cujuflibet  eorumdem  nobis  oblatas 
per  prefatum  Notarium  8c  juratum  didi  Do¬ 
mini  Regis  8c  noftrum ,  cui  in  hiis  &  majori- 
bus  fidem  plenariam  adhibemus  ,  prefatum 
commune  figillum  litteris  prefentibus  duxi- 
mus  apponendum.  Datum  &  adum  anno  Do¬ 
mini  millefimo  trecentefimo  fexto  decimo  die 
mercurii  poft  dominicam  qua  cantatur  .Qua- 
Jimodo  ,  prefentibus  Dominis  Guillelmo  de 
Drees ,  Hugone  Domino  de  Montÿerroux  , 
Guidone  de  Roichenufeul ,  Militibus  ,  &  Do¬ 
mino  Hugone  de  Courrabuef ,  teftibus  ad  pre¬ 
mifla  vocatis  Ipecialiter  &  rogatis. 


C  C  X  X  I  V. 

Accord  fait  &  paffe  entre  Vhilipe  Re- 
gent  de  France  &  de  Navarre ,  gÿ* 

Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  &c. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France  ,  Regent  les  An.  ijiô. 

Reaumes  de  France  &  de  Navarre ,  &  Eu- - - 

des  Duc  de  Bourgoingne ,  a  tous  cels  qui  ces  impies  ddc 
prefentes  lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons-D'jon* 

que  deliberation . diligent  por  bien 

de  pais  enfamble  o  nos  grants  amis  &  confoil 
havons  faittes  les  convenances  cy  deflos  ef- 
criptes  ;  ceft  aflavoir  nous  Philipe  deffufdiz 
por  nous,  &  nous  Eudes  deffufdiz  por  noftre 
Dame  Agnez  fille  de  Saint  Roy  Loys,  Du- 
cheffe  de  Borgoingne  noftre  chiere  mere  ,  & 
por  noftre  chiere  &  amee  niece  Juhanne  fille 
de  noble  recordation  Loys  por  la  grâce  de 
Deu,  Roy  jadis  de  France  &  de  Navarre, 
noftre  très  chier  Seigneur  &  frere  de  nous 
Philipe  deffufdit ,  8c  de  la  Royne  Marguerite 
première  femme  jadis  doudit  noftre  Soignour 
Loys  ,  fille  de  ladite  Duchefle  &  fuer  de  nous 
Duc  deffufdit  en  nom  deles  &  de  nous ,  tant 
comme  nous  toiche  &  puet  touchier.  Premiè¬ 
rement  nous  havons  volu  &  volons  que  ladite 
Juhanne  fille  defdiz  Loys  &  Marguerite  ,  &  la 
fille  de  la  Royne  Clemance,  fécondé  femme 
doudit  Roys  Loys ,  fe  enfint  eftoit  que  fille 
heuft  de  cette  groifle ,  liaient  en  heritaige  le 
Reaume  de  Navarre  &  les  Comtez  de  Cham- 
paigne  8c  de  Brie  entièrement  por  telle  por¬ 
tion  ,  comme  a  chafcune  puet  appartenir  tant 
por  droit  que  por  coftume  cum  por  conve¬ 
nances  ,  excepte  ce  que  nous  Philipe  devant 
dit ,  8c  noftre  chier  frere  Challes  Contes  de 
la  Marche  en  havons  hehu  &  emporte ,  ou 
deirons  havoir  8c  emporter  de  la  defeendue 
de  noftre  très  chiere  Dame  &  mere  por  nof 
tre  partaige,  ou  por  noftre  appenaige ,  fitoft 
comme  elles  ou  lune  deles  ferontvenues  a  droit 
aaige  de  marier  por  la  coftume  dou  Pays  :  & 
fi  il  nen  vivoit  que  lune ,  fi  amporteroit  elle 
lefdiz  Reaume  8c  Comrez  en  tele  maniéré  que- 
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les  feront  quittance  parmi  tant  de  tout  le  re¬ 
manant  don  Roiaume  de  France,  &de  la  def- 
cendue  dou  pere ,  fi  bone  comme  Ion  pour- 
ray  :  &  fe  il  ne  lor  plaifoit  a  faire  quittance , 
elles  revendront  a  lour  droit  tel  comme  elles 
le  puent  &  doivent  havoir  en  toute  la  des¬ 
cendue  dou  pere ,  &  lour  en  fera  fait  droit , 
de  feront  fauves  les  raifons  dune  partie  de 
dautre.  Et  en  ce  cas  ou  elles  faccorderont  a 
faire  la  quittance ,  hauront  ladite  Juhanne  & 
la  fille  de  ladite  Royne  Clemance  le  Reaume 
de  Navarre  &  les  Comtez  de  Champaigne  & 
de  Brie  entieremant  por  telle  portion  comme 
a  chafcune  en  pourray  appartenir  tant  por 
droit ,  por  coftume  comme  por  convenances. 
Et  fe  elles  ou  lune  déliés  ne  voloient  faire  la 
quittance &ratiffier  ces  convenances,  lieclar- 
cifiemans  que  nous  li  fecons  &  ha  nous  fait 
dou  Reaume  de  Navarre  &  des  Comtez  de 
Champaigne  de  de  Brie ,  feroit  nul  quant  a 
cele  qui  ne  voudroit  faire  la  quittance  :  &  ne 
nous  lions  ne  obligeons  en  riens  envers  les 
filles ,  fe  enfint  eftoit  que  il  hauft  hoir  malle 
que  le  droit  de  loir  malle  ne  fuft  fauf  en  tou¬ 
tes  chofes.  Item  nous  voulons  &  havons  volu 
de  accorde  que  audit  Duc  de  Borgoigne  por 
fa  mere  la  Duchefle  delfufdite ,  ladite  Juhan¬ 
ne  niece  doudit  Duc  foit  baillee  pour  nourrir 
avec  toute  la  terre  qui  fuit  fa  mere,  tant  pour 
la  norriture  de  ladite  Juhanne  comme  pour 
le  droit  quele  hi  puet  havoir  parmi ,  fafent 
bone  fehurte  quele  ne  ferai  mariee  que  par 
le  grey  de  nous  Piiilipe ,  ou  de  celuy  qui  gou- 
verneray  le  Reaume  de  France  ,  de  noftre 
chier  oncle  de  Valois  ou  de  Vallois,  &  de 
noftre  chier  cofin  Philipe  fon  fil ,  fe  noftredit 
oncle  de  Vallois  defailloit  ;  de  noftre  chier 
oncle  Loys  Conte  de  Evreux ,  ou  de  fon  fil 
ainfne ,  fe  noftredit  oncle  de  Evreux  defail¬ 
loit  ;  de  noftre  chier  frere  Challes  Conte  de 
la  Marche ,  ou  de  fon  fil  ainfne ,  fe  noftredit 
chier  frere  de  la  Marche  defailloit  ;  de  fe  ils 
defailloient ,  dont  Deux  les  gart,  par  le  grey 
dautant  des  plus  pruchains  dou  lignaige  de 
France.  Et  havons  volu  nous  Eudes  delfufdit, 

&  nous  fumes  acordez  tant  pour  nous  comme 
pour  noftre  chiere  mere ,  comme  pour  nof- 
tredite  niece  ,  que  lidiz  Philipe  taigne  le 
gouvernement  des  Royaumes  de  France  de 
de  Navarre  ,  &  des  Contez  de  Champeigne, 
de  Brie  ,  jufques  a  tant  que  ladite  Juhanne  & 
la  fille  de  ladite  Clemance  foient  venues  a 
lour  aaige,  cy  comme  deffus  eft  declarie  ;  & 
doit  lidiz  Philipe  recevoir  les  homaiges  corne 
Gouverneour ,  fauf  le  droit  dejoir  malle  en 
toutes  choufes ,  &  fauf  le  droit  des  filles  en 
tant  comme  a  elles  puet  appartenir.  Et  les 
choies  deftiifdites  &  chafcune  dicelles  ,  nous 
Philipedelfufditvoufimes,  confentimes  &ap- 
preuveimes ,  volons ,  confantcns  &  promet¬ 
tons  par  noftre  fairement  fet  fur  faintes 
Evangiles  prefentes  &touchies  corporelment, 
tenir,  garder,  accomplir,  &  faire  tenir  & 
garder  par  nous  &par  nos  enfants,  &  nos 
hoirs  &  fucceftours  &  tous  nos  fubjes  ,  &  par 
tons  autres  a  tousjours-mais  perpetuelment. 
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Et  por  les  choufes  &  chafcune  diceles  plux 
fermement  tenir  &  garder,  nous  Philipe  défi- 
fufdit  obligefmes  &  obligeons  nous, nos  hoirs, 
nos  fucceftours  de  tous  celz  qui  de  nous  hau¬ 
ront  caufe,  nos  biens,  mobles  de  heritaiges,  & 
les  biens  de  nos  hoirs  &  de  nos  fucceftours 
prefens&  avenir.  Et  volons&havons  volu  que 
fe  nos  venions  encontre  ces  convenances  ou 
aucunes  diceles  en  feffiens  venir  en  aucune: 
maniéré  ou  en  ouvert  ou  en  repoft,  que  nuis 
des  fubjes  defditsReaumes  ne  foit  tenu,doige 
ne  puifle  a  nous  aidier  ne  obéir  en  ceft  cas» 
Aincorsquant  a  ceft  article,  en  quoi  nos  irons 
encontre, tous  les  fubjets  defdits  Reaumes  fe¬ 
ront  abfoz  de  toute  feaute  ,  homage ,  fer¬ 
ment  &  autre  lien  por  lelquelx  il  feroièiit ,  &: 
feront  obligiez  &  tenus  a  nous  fi  encontre 
venions.  Et  renonçons  par  noftredit  ferment, 
nous  Philipe  deflufdit  quant  ez  choufes  deftiift 
dites  de  chafcune  dicelles  a  toutes  exceptions, 
defrenfes,  oppofitions ,  denunciations ,  dé¬ 
clarations  de  toute  a yde  de  fait  &  de  droit 
de  de  coftume ,  pourquoy  les  chofes  deftiifdi- 
tes  ou  aucune  dicelles  pourroient  eftre  an-* 
nullees,  empoichiees ,  ou  aucunement  retaiv 
dees  en  tout  ou  en  partie  ,  &  que  nous  por 
nulle  maniéré  ne  demanderons  ne  ne  recla¬ 
merons,  ne  ne  nous  oppofèrons  contre  les 
chofes  deftiifdites  ou  aucunes  dicelles.  Et 
nous  Eudes  Duc  delfufdit,  les  chofes  deïïiif- 
dites  de  chacune  dicelles  en  nom  de  noftre 
devant  dite  mere  &  niece  &  de  chafcune  di¬ 
celles  &  en  nom  de  nous ,  en  tant  comme  il 
nous  toiche  ou  puet  toichier,  volons,  out- 
troions  &  nos  li  confantons.  Et  a  ces  chofes 
&  chafcune  dicelles  furent  prefents  &  confan- 
tans,  confoillans  &  approuvans  Challes  de 
Vallois  &  Loys  de  Evreux,  Contes,  chiers 
oncles  de  nous  Philipe  &  cofins  de  nous  Eu¬ 
des  delfufdit,  de  Challes  Conte  de  la  Marche, 
chier  frere  de  nous  Philipe  ;  nos  chieres  cou- 
fines  Mahaut  Contefte  dArtoys ,  de  Blainche 
de  Bretaigne  ;  nos  chiers  cofins  Loys  de  Jehan 
de  Clermont  freres  &  Challes  de  Vallois  le 
jeune ,  Guy  Conte  de  Saint  Paul ,  Jehan  Dau¬ 
phin  de  Vienne ,  Amez  Contes  de  Savoie  , 
Gauthiers  de  Chaftoillon  Coneftaubles  de 
France ,  Mile  Soignour  de  Noiers ,  Henris 
Soignour  de  Sully ,  Guillaume  de  Harecourt, 
Anxil  de  Joinville ,  Soignour  de  Rivel ,  de 

Harpin . Chevaliers,  lefquex  &  chaf- 

cun  dices  a  noftre  requefte  promiftrent  &  ju¬ 
rèrent,  toichies  les  faintes  Evangiles  de  Deu, 
garder  ,  accomplir  de  faire  garder  toutes  les 
choufes  deftiifdites  &  chafcune  diceles  &  de 
non  venir  encontre.  Et  requérons  par  ces 
prefentes  dou  commun  accort  por  graingnour 
fermete  de  graingnour  feurte  des  choufes  def- 
fufdites&  de  chafcune  diceles  tous  les  Prélats, 
Pers,  Barons  &  Contes  dou  Reaume,  &  ef- 
peciaullement  les  deftiis  nommez  que  il  vuil- 
lent  mettre  lour  feaulx  en  ces  prefentes  lettres 
avec  les  noftres  ,  lefquex  en  tefmoing  des 
chofes  deftiifdites  de  de  chafcune  dicelles  de 
pour  ce  quel  es  foient  &  durient  fermes  de  ef- 
taubles  nous  hayons  mis  en  ces  prefentes  let- 
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très ,  ceft  aflavoir  îïous  Philipe  le  noftre  de 
-quoy  nous  ufions  avant  que  nous  heuffiens 
pris  le  gouvernement  defdiz  Royaumes ,  & 
-nous  Eudes  deflufditle  noftre  propre.  Anxi  fait 
&  donney  au  bois  de  Vincennes  le  famedy 
xvij.  jour  de  Juignot  lan  de  grâce  mil  trois 
cenz  &  feze. 


C  C  X  X  V. 

Procuration  donnée  par  Agnès  Duchef 
fe  de  Bourgogne  ?  au  fùjet  de  la  gar¬ 
de  de  Jeanne  de  Bourgogne  ,  qu'elle 
réclamé. 

Ç  A  Tous  cels  qui  verront  ces  prefentes  Iet- 
1  ?  1  très ,  nous  Agnes  fille  de  Saint Loys  jai- 

Chamhre  des  dis  j?  0y  de  France ,  &  Duchefle  de  Bourgoi- 
comptes  de  facons  fav0ir  que  .  .  .  por  la  mort  de 
très  noble  mémoire  Monf.  Loys  por  la  grâce 
de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  &  de 
feu  Madame  Marguerite  leaul  efpoufe  doudit 
Loys ,  fille  jadis  de  noble  Baron  Robert  Duc 
de  Borgoigne ,  &  de  nous  Agnes  deflufdite , 
Madame  Jehanne  fille  des  devant  dit  Loys  & 
Marguerite,  engenree  &  neele  lejaul  mariai- 
ge  eftant  entre  îcels ,  eftant  en  laaige  de  qua¬ 
tre  ans  ou  cinq  environ,  doye  eftre  gardee 
&  norrie  por  raifon  eferipte  ,  por  coftume 
efprovee  ,  por  affedion  naturel ,  fens  nule 
fufpedion  por  nous  &  devers  nos  ayeule  ou 
grant  mere  de  ladite  Jehane,  cum  icelle  Jehan¬ 
ne  nait  pere  ou  mere,  fors  que  nous  qui  li  ap- 
parteigne  en  ligne  droite.  Et  cum  il  foit  en- 
finc  que  nous  empefehie  de  leaul  empefehe- 
ment ,  nepoons  bonement  quant  a  orespor- 
fuigre  en  noftre  perfonne  ladite  befogne ,  a 
requérir  &  a  demander  dicels,  &  pordevant 
cels  defquels  ,  &  pordevant  lefquelx  les  de¬ 
vant  dites  chofes  devent  eftre  requifes  &  de¬ 
mandées  &  délivrées  :  ceft  a  favoir  que  ladite 
Jehane  noftre  fille  foitbaillie  a  norrir  &  a  gar¬ 
der  par  devers  nous,  eftaubliflons  &  ordenons 
nobles  homes  Monfeigneur  Guillaume  de 
Merlon  Seigneur  dEpoifle  &  Monfeigneur 
Jehan  de  Frolois  Seigneur  dou  Molinet  Che¬ 
valiers  porteurs  de  ces  lettres  &  meflages  ef- 
peciauls  &  un  chafcun  daux  an  tout  a  deman¬ 
der  &  a  requérir  les  devant  dites  chofes  & 
chafcunes ....  ou  non  de  nous  &  pour  nous 
&  de  ma  .  .  .  Jehanne  noftredite  fille  defluf- 
dite,  &  donnons  a  ycels  nos  Procureurs  de¬ 
vant  dis  ....  en  tout  ploine  poiflance  &  fpe- 
cial  commandemant  de  jurer  en  noftre  ame 
que  nous  bien  &  leaulment  norrirons  .... 
noftre  povoir  noftreditte  fille  &  dedonertout 
autre  ferment  &  de  faire  en  non  que  defliis 
cotes  chofes  ,  &  une  chafcune  ....  Seigneur 
devandite  &  qui  hi  feront  neceflaires  &  con¬ 
venables.  Ancor  donnons  nous  a  nofdis  pro¬ 
cureurs  &  a  chafcun  daux ....  de  fubftituer 
un  ou  plufieurs  procureurs  qui  haient  fem- 
blauble  poiflance  es  chofes  deflufdites  ,  &  en 
chafcune  dicelles  &  de  rapeller  le  fubftitut, 
ou  les  fubftitus  ,  totesfois  que  bon  lor  fam- 
blera  ,  &  promettons  bavoir  fert  &  aggreau- 
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ble  tout  ce  qui  fera  fait  ou  procure  par  leS 
devant  dis  nos  procureurs  ou  fun  daux  ou 
par  les  fubftitus  ou  fubftitut  dicels  ou  de  lun 
daux  es  chofes  delfufdites.  Et  promettons  fur 
lobligacion  de  tous  nos  biens  a  tous  ces,  a  cui 
il  puet  appartenir ,  fe  meftiers  eft  ,  paier  la 
chofe  adjugie  &  volons  relever  nofdis  procu¬ 
reurs  ou  les  fubftitus  dices,  ou  de  lun  daux, 
de  tote  charge  de  fatifdacion.  En  tefmoing 
de  laquel  choufe,  nous  havons  mis  noftre 
feaul  en  ces  lettres  faites  &  données  a  Len- 
thenay  le  lundy  apres  la  fefte  S.  Pere  &  S.  Pol 
Apoftres ,  lan  de  grâce  mil  ccc.  &  feze. 


C  C  X  X  V I. 

Traité  de  mariage  entre  Eudes  IV.  Duc 
de  Bourgogne ,  &  Jeanne  fille  de  Phi¬ 
lipe  Regent  du  Royaume ,  &  de  Jean¬ 
ne  ComteJJe  Palatine  &  Dame  de 
Salins. 

NOus  Eudes  de  Bourgongne  facons  fea-  An.  13  ra¬ 
voir  a  tous  que  fur  le  fai&  de  convenan-  '  BibUotcqu« 
ces  de  noftre  mariage  ,  defquelles  conve-  au  Roi. 
nances  la  teneur  eft  telle.  Nous  Philippes 
filz  du  Roy  de  France  Regent ,  les  Royaumes 
de  France  &  de  Navarre,  &  nous  Jehanne  de 
France  efpoufe  dudit  Regent  de  Poidiers  & 
de  Bourgongne  Comtefle  Palatine  &  Dame 
de  Salins ,  &  nous  Eudes  Duc  de  Bourgongne 
faifons  favoir  a  tous  prefens  &  advenir ,  que 
comme  plufieurs  trai&iez  feulfent  eftez  en 
diverfes  maniérés  pourparlez  entre  nous 
de  mariage  de  Jehanne  aifnee  fille  de  nous 
Regent  8c  Comtefte  deffufditz  &  dudit  Duc , 
lequel  traidie  nont  peu  prendre  fin  ne  avoir 
effet  ;  en  la  parfin  traidie  eft  accorde,  con- 
venancie  &  fait  entre  nous  affemblements 
dudit  mariage  en  la  maniéré  que  fenfuit  ; 
ceft  a  feavoir  que  nous  Regent  &  Comtefle 
avons  promis  &  promettons  en  bonne  foy 
curer  &  procurer  a  noftre  pouvoir  que  nof- 
tredide  fille  prendra  a  mary  &  a  efpoux  ledit 
Duc  ,  fe  fainde  Eglife  fy  accorde.  Item  nous 
donrons  &  donnons  deforendroit  a  noftre- 
dide  fille  en  mariage  avec  ledit  Duc  cent 
mille  livres  de  bons  petits  tournois  fors ,  a. 

■  rendre ,  payer ,  fatesfier  &  convertir  en  héri¬ 
tage  en  la  forme,  maniere'&:  condition  que 
fenfuivent  ;  ceft  a  feavoir  quinze  mille  livres 
tournois  petits  fors  des  maintenant ,  &  dix 
mille  livres  dicelle  monnoye  ,  lefquelles  nous 
mettrons  en  depoft  a  Citeaux  pour  ledit  Duc, 
pour  acheter  terre  qui  fera  propre  héritage 
de  Blanche  de  Bourgongne  ,  femme  nof¬ 
tre  chier  cofin  Odouar  de  Savoye  &  des 
fiens.  Item  nous  payrons  &  rendrons  audit 
Duc  vingt  cinq  mille  livres  de  la  monnoye 
defliifdide  a  trois  termes  ,  ceft  a.  feavoir  le 
tiers  dedans  les  deux  mois  apres  le  mariage 
folemnife ,  &  le  tiers  dedans  lan  enfuivant, 

&  lautre  tiers  dedans  lautre  an  enfuivant. 

Item  cinquante  mille  livres  demourans  de  la- 
dide  fomtne  de  cent  mille  livres  deflufdide 
baillerons  &  mettrons  en  depoft  en  lieu  con¬ 
venable 
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venable  tantoft  apres  ledit  mariage  folemp- 
Hiie ,  pour  pouvoir  en  acheter  terre  qui  ferai 
propres  héritages  de  noftrediâe  fille  &  des 
liens  ,  &  la  pourra  lidit  Duc  acheter  &  ac¬ 
quérir  en  Champaigne  ou  dautre  parc,  la  ou 
rl  h  plaira  au  Royaume  de  France ,  fans  paier 
qmnft  denier,  rachapt  ou  aultre  debvoir 
pour  celui  acquez  a  nous  ou  aux  noftres  pour 
raifon  de  fie ,  &  fera  Ii  acquez  faid  en  une 
Baronnye  tenu  a  un  fie  combien  quil  foit  pour 
aventure  faid  de  plufieurs  vaffaulx ,  tant  com¬ 
me  a  nous  pourra  toucher  pour  raifon  des 
nez  &  des  nommages  du  Royaume  de  Fran¬ 
ce  :  &  le  lidiz  Duc  navoit  faid  lacqueft  dans 
Jan  &  le  jour  apres  le  mariage  folempnife, 
nous  ferrons  tenu  en  la  fin  dicelluy  au  ren¬ 
dre  &  payer  audit  Duc  trois  mille  livres  de 
bons  petits  tournois  forspourles  arrerages: 

&  te  partie  il  avoit  acquife  de  ladite  terre,' 
tant  moins  li  feriens  tenus  a  rendre  de  la  foin- 
me  defdites  trois  mille  livres.  Item  que  fe 
ledit  mariage  Iblempnife  ,  il  avenoit  que  nofi- 
tredite  fille  mouruft  fans  hers  de  fon  corps 
les  vingt  cinq  mille  livres  payées  ,  fi  comme 
deflus  eft  did,  devant  li  mariage  demourrois 
&  devienrois  quittes  audit  Duc  &  aux  liens. 

Et  nous  Duc  deffufdit  pourmi  le  traidie,  lac- 
cort  &  les  convenances  deffufdides  havons 
promis  &  promettons  pour  noftre  farment 
donne  aux  faintes  Evangiles  a  prendre  a  fem¬ 
me  &  a  efpoufe  ladide  Jehanne  aifnee  fille 
defdiz  Regent  &  Comtelfe  ,  fe  fainde  Eglife 
y  accorde  ;  &  avons  promis  &  odroye ,  pro¬ 
mettons  &  odroyons  pour  raifon  de  douaire 
ou  de  don  pour  nopces  vingt  mille  livres  de 
terre  a  bons  petits  tournois  fors  a  tenir ,  fi 
elle  nous  furvivoit,  tout  fon  vivant,  a  affeoir 
félon  couftume  du  pays  a  Monreaul  &  en  la 
Chaftellenie ,  a  Chaftillon  &  en  la  Chaftelle- 
me,  a  Aigney  &  en  la  Chaftellenie  &  autre 
part  en  lieux  convenables  plus  profitables  a 
ly  &  moins  dommageables  a  la  Duchee ,  def- 
quelles  vingt  mille  livres  de  terre  elle  ne  tien- 
droit  que  quatre  mille  livres  ,  tant  comme 
noftre  chere  Dame  &  mere  vivrait ,  &  apres 
le  dccez  de  noftrediâe  Dame  &  mere  elle 
tendroit  toutes  lefdites  vingt  mille  livres  tout 
fon  vivant,  tout  comme  defths  eft  did.  Item 
que  le  ainfin  eftoit ,  que  ja  naveigne ,  que  la¬ 
dide  fille  trelpaffay  devant  ledid  mariage  fo¬ 
lempnife  de  nous  &  delle  ,  nous  rendrons  & 
reftaublirons  aux  termes  deflus  nommez  auf- 
dits  Regent  &  Comtelfe  lefdites  vingt  &  cinq 
mille  livres  que  nous  aurons  eues  devant  ledit 
mariage.  Item  ou  cas  que  elle  trefpafleroit 
apres  le  mariage  folempnife  fans  hoirs  de 
nous  dues,  nous  rendrons  &  reftaurerons  auf- 
dits  termes  aufdits  Regent  &  Comtelfe  les  au¬ 
tres  vingt  &  cinq  mille  livres  que  nous  arions 
recehues ,  ou  tant  comme  recehu  en  aurions 
&  avecques  fen  retournerait  toute  la  terre  ac¬ 
quit  defdites  cinquante  mille  livres  ,  ou  ce 
qui  en  ferait  acquis  ou  denier  deppofe  aufdîts 
Regent  &  Comteflè  ou  a  leurs  hers  de  plain 
droid.  Item  ou  cas  que  elle  mourrait  devant 
nous  fans  her  malle  &  aurait  filles,  &il  ad- 
Tme  U. 
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viendrait  que  nous  eulTions  her  malle  de  au¬ 
tre  femme  efpoufer,  lainfnee  fille  aurait  en 
la  Duchee  deBourgongne  mil  &  cinq  cens  li¬ 
vres  de  terre  a  tournois ,  &  vingt  cinq  mil  li¬ 
vres  tournois  pour  fon  partage  &  pour  fon 
appanage  :  &  lautre  fille  aurait  mille  livres  de 
terre  a  tournois  &  quinze  mil  livres  tournois  : 
&  le  plus  filles  y  avoit,  elles  feraient  en  relli- 
gion.  Ft  enfint  par  le  traiâe  *  laccort&  Jes 
convenances  deffiifdides,  nous  Regent  & 
Comtefle  &  Duc  delfufdids  avons  promis  Sc 
promettons  en  bonne  foy  ,  tant  comme  a 
chafeun  de  nous  toufehe,  &pOUr  nos  farre- 
mens  donnez  corporellement  fur  faindes  E- 
vangiles,  les  chofes  deffufdides  toutes  &  chaf- 
cunes  tenir,  garder  &  accomplir  fans  jamais 
venir  encontre,ne  confentir  que  autres  y  vien¬ 
ne  taifiblemcnt  ou  expreffement ,  fur  fobliga- 
tion  expreffe  de  lune  partye  envers  lautre  de 
nous,  de  nos  hers  &  de  nos  biens  tous  quel¬ 
que  part  quils  foyent,  toutes  renonciations , 
exceptions,  dilations,  ère.  En  tefmoinn  def- 
quelles  convenances ,  traidiez  &  accorts  def- 
fufdits  faits  a  Nogent  fur  Seyne  par  nous  Re¬ 
gent,  Comtelfe  &  Duc  deffufdids  le  jour  de 
la  fefte  de  Saint  Michel  lArchangele  ou  mois 
de  Septembre.prefent  reverend  Pere  en  Jefus 
Clintt  ,  &  pour  la  grâce  de  Dieu  Evefqué  de 
Saint  Malo,  &tres  hault  &  très  noble  Mon- 
fieur  Louis  de  France  Comte  de  Evrues ,  & 
honorable  homme  &  diferet  Pierre  de  Arra- 
blay  Chancelier  de  France ,  de  nobles  hom¬ 
mes  Mile  Seigneur  de  Noyers  ,  Hugues  de 
Vienne  Seigneur  de  Montmorot ,  Eude  Sei- 
gneur  de  Grancey  ,  Guillaume  Seigneur  dEf- 
poifle ,  Jehan  Seigneur  de  Corcelles ,  Hugues 
Seigneur  de  Montperroux,  Jehan  de  Frolois 
Seigneur  de  Molinet ,  Alexandre  Seigneur  de 
Blaifey ,  &  Ponce  Seigneur  de  Mucy  ,  Cheva¬ 
liers,  nous  avons  fait  mettre  nos  fccaulx  en 
ces  prefentes  lettres  faides  &  données  Jan  de 
grâce  mil  trois  cens  &  feize.  Nous  façons ,  or- 
denons  &  eftaubliffons  nos  amez  &  feaulx  re 
hgieufe  perfonne  fage  &  honnefte  frere  Ponce 
Abbe  de  Saint  Eftienne  de  Dijon,  &  Me  Thi 
bault  Forment  noftre  Clerc  porteur  de  ces 
lettres,  nos  Procureurs  generaulx  &  meflài- 
gez  ou  commandemens  efpeciaux  requérir  & 
procurer  envers  toutes  perfonnes  de  quelque 
excellence  ,  dignité  ou  eftat  quelles  foyent 
Roy ,  Duc ,  Comte  ou  autre ,  toutes  conve¬ 
nances  faides  avons  ou  a  autre  en  noftre  nom 
ou  pour  nous  &  a  noftre  profit  eftre  accom¬ 
plies,  &  a  prefenter  pour  nous  laccomplif- 
fement,  en  tant  comme  a  nous  appartient  ‘ 
de  toutes  convenances  efquelles  nous  fournies 
tenus  accomplir  fur  quelque  chofe  que  les 
convenances  foyent  tant  fur  faid  de  mariage 
comme  fur  autre  faid  quel  quil  foit ,  &  a  re¬ 
quérir  toutes  perfonnes  fur  lefdites  convenan¬ 
ces,  &  a  recepvoir  reponfe  finaul  fur  les  chou- 
fes  dcffufdites  &  fur  chafcune  dicelles';  &  don¬ 
nons  aux  deflus  nommez  &  a  chafeun  dicculx 
plain  pouvoir  &  commandement  en  telle  ma¬ 
niéré,  que  la  condition  de  celuy  qui  premier 
occupera  leldites  befongnes  ou  aucunes  di- 
Ssss 
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celles  ne  foït  ja  meilleur  de  lautre  ;  mais  que 
ceu  qui  fera  convenance  pour  eulx  ou  pour 
lun  deulx,  chafcun  de  eulx  puifle  pourfuigre 
&  accomplir  de  faire  fur  les  chofes  deflufdic* 
tes  &  fur  chafcune  pour  foy ,  &  encores  fi  el¬ 
les  requeroient  commandement  efpecial,  tout 
ceu  que  nous  fariens ,  pourriens  faire  en  nof- 
tre  perfonne ,  fi  nous  eftions  prefens.  Et  pro¬ 
mettons  fur  lobligation  de  tous  nos  biens 
avoir  ferme  &  eftauble  ceu  que  fera  faiâ:  es 
chofes  defliifdiâes  pour  nofdits  procureurs  ou 
meflaigez  ou  por  lun  de  eulx.  Ou  tefmoing 
de  laquelle  chofe  nous  avons  faiâ:  mettre  nof- 
tre  feaul  en  ces  lettres  que  furent  faiâes  & 
données  a  Froloys  le  febmady  veille  de  la  Re- 
furreâion  Noftre  Seigneur  ,  lan  dicellu.y  mil 
trois  cens  &  dix  fept. 


C  C  X  X  V  I  I. 

Articles  &  demandes  de  l'Evêque  de. 
Langres ,  tant  contre  le  Roi  de  France 
que  contre  le  Duc  de  Bourgogne  , 
pour  la  reflitution  &  faifine  du  Châ¬ 
teau  de  Baux. 

A  Celle  fin  que  la  faifine  du  Chaftel  de 
Saulx  &  des  appartenances  foit  délivrée 
—  a  lEvefque  de  Langres  du  Duc  de  Bourgo- 
deMr.îeéprUé-  gne  &  clue  Evefque  en  foit  reftably  , 
rident’  Bou-  comme  il  foit  defpoillei  par  la  perfonne  de 
Wer*  .  bonne  mémoire  Monfieur  Jean  de  Rochefort 
jadis  Evefque  de  Langres  ,  que  fut  defpoil- 
lies  a  tort  &  fans  cognoiflance,  accaufe  de 
ladite  faifine  par  les  gens  le  Roy  ou  nom  du 
Roy  ,  fera  dit  &  propofé  par  lidis  Evefque 
de  lEglife  de  Langres  contre  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  les  articles  qui  fenfujent ,  &  protefte 
lidis  Evefque  que  fe  il  propofe  chofe  qui  tou¬ 
che  propriété  ,  que  ce  neft  que  pour  confor¬ 
ter  fa  faifine  &  a  la  fin  deflufdite ,  &  entent  a 
prouver  lidis  Evefque  de  Langres  contre  le 
Duc  de  Bourgogne  que  fes  devanciers  de  bon¬ 
ne  mémoire  Monfieur  Jehans  de  Rochefort 
adoncques  Evefques  de  Langres,  ou  nom  & 
pour  raifon  de  lEglife  de  Langres  comme 
Evefque  de  Langres  fut  enfaifinépar  an  &  jour 
du  Chaftel  de  Saux  &  des  appartenances  & 
paifiblement. 

Item  que  de  ce  eft  famé  &  commune  re¬ 
nommée. 

Item  que  les  gens  dudit  Evefque  Monfieur 
Jehan  de  Rochefort  eftoient  enfaifiné  dudit 
Chaftel  &  des  appartenances  &  furent  par  an 
&  par  jour  &  plus  ou  nom  dudit  Evefque  & 
pour  lui. 

Item  que  de  ce  eft  commune  renommee. 
Item  que  a  celui  temps  les  gens  le  Roy  vin- 
drent  audit  Chaftel  de  Saulx,  &  les  gens  du¬ 
dit  Evefque  eftant  en  laditte  faifine ,  gette- 
rent  hors  dudit  Chaftel ,  alors  &  fans  co¬ 
gnoiflance  de  caufe ,  ledit  Evjefque  non  mie 
appelle. 

Item  que  de  ce  eft  commune  renommee. 
Item  que  les  gens  le  Roy  le  Chaftel  occu- 
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perent ,  les  gens  dudit  Evefque  desboutees; 

Item  que  lefdittes  fpoliations  &  occupa¬ 
tions  furent  faittes  ouprejudice  grief  &  dom¬ 
mage  dudit  Evefque  &  de  lEglife  de  Langres 
&  de  la  faifine ,  &  en  lui  defpoilliamént  de 
la  faifine  dudit  Chaftel  &  des  appartenan¬ 
ces. 

Item  que  dans  lan  &  le  jour  du  tems  de  la¬ 
ditte  fpoliacion ,  lidis  Evefque  Monfieur  Jean 
de  Rochefort  commença  a  fievreleRoy,  & 
cy  requift  par  lui  &  par  fes  gens  a  cette  fin 
que  lidis  Evefque  defpoillé  &  ofté  de  fa  fai¬ 
fine  deflufdite  par  les  gens  le  Roy  dudit  Chaf¬ 
tel  &  des  appartenances  ,  fuft  rétablis  &  mis 
en  eftat. 

Item  que  les  devanciers  dudit  Evefque  , 
qui  maintenant  eft ,  &  il  apres  &  depuis  ont 
fegu  &  continue  duement  laditte  requefte  , 
tant  que  a  ceft  Parlement  &  au  jour  du  Par¬ 
lement  par  voie  de  nouvellete  &  de  nouvelle 
defpoillie ,  confidere  laditte  pourfuitte. 

Item  que  entre  noftre  Sire  le  Roy  &  ledit 
Evefque,  fut  fait  procès  en  Parlement  fur  la¬ 
ditte  Requefte  comme  fus  fait  de  nouvel- 
lete. 

Item  que  il  fuft  dit  par  arreft  de  la  Cour 
le  Roy ,  que  nonobftant  les  raifons  propo- 
fees  de  par  le  Duc ,  ledit  Evefque  ferois  oys 
par  voie  de  requefte  comme  fur  fait  de  nou¬ 
vellete  ;  feur  ce  que  lidis  Evefque  requeroit 
que  il  fut  rétablis  &  remis  en  la  faifine  dudit 
Chaftel  de  Saulx  &  des  appartenances ,  du¬ 
quel  les  gens  le  Roy  avoient  defpoillie  ledit 
Evefque, &  fes  gens  ou  nom  de  lui  déboutées: 
&  ledit  Chaftel  &  fes  appartenances  dicelui 
avoient  occupe  en  la  maniéré  que  il  eft  défi- 
fufdit. 

Item  que  il  fuft  dit  par  arreft  que  lidit  Dux 
feroit  receu  a  deffendre  ladite  requefte,&def- 
fendue  la  &  deflent  encore. 

Item  que  li  Dux  Robert  de  Bourgogne  pere 
de  ceft  Dux ,  qui  ores  eft  ,  tint  ledit  Chaftel 
apres  ladite  defpoillie,  &  ly  bailla  le  Roy  ou 
fift  baillier  ladite  faifine  ou  préjudice  dudit 
Evefque  &  de  fi  Yglife. 

Item  que  ladite  faifine  ly  fuft  baillie  pen¬ 
dant  laditte  pourfuitte  dudit  Evefque  contre 
le  Roy. 

Item  que  li  Dux,  qui  ores  eft ,  eft  hoirs  du¬ 
dit  feu  Robert  &  tient  ledit  Chaftel. 

Item  que  ladite  fpoliation  fut  &  eft  no¬ 
toire. 

A  ce  que  li  Dux  de  Bourgogne  dit  que  li 
Rois  a  efté  faify ,  &  enfaifiné  du  Chaftel  de 
Saulx  &  des  appartenances  par  an  &  par  jour, 
&  lidit  Dux  auffi  par  an  &  par  jour  ,  ains  & 
devant  ce  que  li  Evefque  en  fift  nulle  requef¬ 
te  fur  la  faifine  dudit  Chaftel  &  des  apparte¬ 
nances,  comme . &par  la  coftume 

du  lieu  ,  qui  dedans  lan  &  le  jour  ne  requiert 
la  faifine ,  en  ceft  cas  il  ne  puet  venir  apres 
fur  la  faifine ,  ne  demander  ne  la  puet.  Et 
répond  lidis  Evefque  que  fauves  la  grâce  du 
Duc  ,  que  il  neft  de  riens  ainffit ,  &  dit  que 
dedans  lan  &  le  jour  du  temps  de  laditte  fpo¬ 
liation  ,  lidis  Evefque  Monfieur  Jehan  de  Ro- 
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chefort  Commença  a  fievre  &  a  requérir  le 

*0ïaJte,6?  rC  lidis  Evefque  defpoillies 
&  oftes  de  Ja  faifine  de  Saulx  &  des  apparte- 
nances  par  les  gens  du  Roy  ,  fuft  reftabli  & 
mis  en  eftat,  &  que  lidis  Evefque  &  fi  devan¬ 
ciers  ont  legu  &  continue  deument  Iaditte  re- 
quefie  des  Je  teins  de  Iaditte  fpoüation  de¬ 
dans  lan  &  jour  ,  tant  que  a  ceft  Parlement 
&  jaques  aujourdhui  &  encor  eft  en  pourfuit- 
te  encontre  lidis  Evefques.queli  Duxautrefois 
ftil  oppofe  contre  lEvefque  &  en  cette  pre- 
fente  inftance  de  jugement  &  caufe  en  difant 
&  propofant ,  que  Ji  Evefque  ne  pouvoit  re- 
quenr  ne  demander  la  faifine  comme  def- 
poillies  du  Chaftel  de  Saulx  &  des  apparte¬ 
nances  par  voie  de  requefte  comme  fus  fait 
de  nouvellete;  ledit  Evefque  propofant  rai- 
ions  au  contraire,  &  que  li  Evefque  ot  Arreft 
pour  lui  contre  le  Duc,  tel  que  li  Evefque 
icroit  ois  leur  ce  par  voie  de  requefte ,  com¬ 
me  fus  fait  de  nouvellete,  contre  lequel  ju- 
gie  &  arreft  li  Dux  ne  puetnedoit  venir; 
&  en  difant  ce  que  il  dit  il  vient  contre  lar- 
retr. 

Item  a  ce  que  li  Dux  dit  que  fe  li  Evefque 
eut  oncques  fa  main  audit  Chaftel  de  Saux, 
ce  fut  pour  débat  de  partie,  &  fuft  mjs  fi 
Chalteau  en  fa  main  comme  en  main  fouve- 
rame ,  &  mains  de  fouverains  ne  defaifit  nul. 
Car  Jacqums  Sires  de  Saux  fut  mort  fans  hoirs 
de  fon  corps  ,  &  a  fa  fucceflion  vindrentdeux 
de  fes  fereurs ,  &  en  elle  tranflatee  la  faifine 
que  Jacques  avoit  du  Chaftel  de  Saux  ;  &  par 
la  couftume  du  lieu ,  li  mort  faifift  li  vif,  &  ]e 
droit  que  elles  avoicnt  en  faifine  &  en  pro¬ 
priété  pour  bon  échangé  quelles  en  orent 
tranflaterent  ou  Roy,  &  fi  R0;s  aux  D[ICSj&c- 
Repond  lidis  Evefque  que  fe  il  etoit  ainfiînt, 
cum  h  Dux  dit,  fans  fi  &  fans  condition  nulle, 
.laquelle  chofe  il  ne  confeffepas,  fi  feroit  & 
devrait  eftre  lidis  Evefque  rétabli  &  mis  en 
eftat.  Et  il  n  eft  pas  coftume  en  loftel  le  Roy 
que  Il  deffenderrez  baptife  la  caufe  de  laffeur, 
elpeciallement  en  caufe  pofeflbire,  ou  li  ac¬ 
teurs  meimes  n’eft  tenus  de  baptizer,  ains  ly 
fouffit  a  dire  je  polfede  :  car  je  poffede  ;  &  par 
raiion  ungs  lerres  ou  uns  predo ,  qui  feroit 
deipoilJies,  devrait  eftre  rétablis,  fe  il  le  re- 
queroit.non  contreftant  lexception  de  la  par¬ 
tie  adverfe  Pourquoy  a  la  raifon  defl'ufdite 
lie  doit  U  dis  Evefques  refpondre,  &  en  a  re¬ 
quis  droit  &  requiert  encore  avant  toute  eu- 
vre,  &  ainlïint  cette  raiion  ne  doit  point  por¬ 
ter  de  proffit  au  Duc  en  cette  caufe;  retenue 
faute  de  repondre  fe  la  Court  veoit  que  elle 
foit  a  recepvoir  &  que  il  doit  plus  dire  ou  re- 
pondre. 

Item  a  ce  que  li  Dux  dit  que  quiconque 
foit  Sires  de  Saux  il  eft  homs  de  la  perfonne 
au  Dux,  &fi  eft  Saux  du  reffort  duDuxnon 
mie  de  lEvefque  :  &  répond  lidis  Evefque  que 
cette  raifon  touche  propriété  &  neft  a  rece- 
voir  ou  cas  que  lidis  Evefque  demande  eftre 
reftablis  &  mis  en  état,  comme delpoillé  ; 
proteftation  faifle  de  répondre ,  fe  la  Cour 
dit  par  droit  que  elle  foit  a  recevoir  ;  &  veut 
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lidis  Evefque  cette  proteftation  eftre  enten  ’ 
due  &  répétée  en  tourtes  les  raifons  propo- 
ites  de  par  lidit  Dux  qui  touchent  propriété. 

Item  a  ce  que  li  Dux  dit  que  li  fhtuü  le  Roy 
dient  que  li  bois  ne  doibt  acquérir  es  fieft 
ne  es  nerefiefs  de  fes  Barons,  fe  ce  neft  pour 

ain’fint r  &  h  Chaftcaux  d=  Saulx  eft 
amftînt  affis ,  fi  comme  le  fcaivent  cil  qui 
fcavent  le  lieu  :  car  il  eft  moult  neceflâire  au 
Roy.pout  quoi  il  le  puet  acquérir  comme  par 
droit  real.  Refpond  li  Evefque  que  celles  ex¬ 
ceptions  ou  raifons  dacquerir  touche  pro¬ 
priété  &  anfint  ne  fait  a  propos,  ne  neft  aP  re¬ 
cevoir  ou  cas  prefent  mefmement  contre  fpo- 
hationi  retenue  faitte,  fêla  Cour  difoit  que 
elle  tut  a  recevoir  de  repondre,  &  mefme- 
ment  cette  raifon  ne  fait  rien  au  propos;  cat 
Il  Roy  ne  tient  pas  ledit  Chaftel. 

Item  a  ce  que  li  Dux  dit  que  ce  neftpasfait 
de  nouvellete ,  ne  que  lidis  Evefque  ne  doit 
pas  eftre  oys  comme  fur  fait  de  nouvellete. 
Et  répond  lidis  Evefque  ,  ainlïint  comme  en 
fa  première  refponfe  ,  &  le  fait  propofe  de  la 
partie  adverfe  contraire  au  lien  &  recepvable, 
lEvefque  met  en  m&lî  offre  apreuvet  du  fien 
fait,  tant  feulement  ce  qui  lui  en  fouffira,  & 
fait  proteftation  que  ce  quil  en  pourra  preu- 
ver  Ji  vaille.  1 
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Dc'f  hijes  <tr  réponses  contenant  plufetirs 
articles  propofiz  en  Parlement ,  par  le 
Duc  de  Bourgogne,  pour  répondre  aux 
prétentions  de  l'Evêque  de  Langres. 

A  la  fin  que  la  requefte  a  l’Evefque  de  Lan-  An.  ,  3 ,7. 

grès,  en  laquelle  eft  contenu ,  que  com-  rr; — - 
me  II  fut  en  faihne  du  Chaftel  de  Saulx,  du- 
quel  lAgenü  le  Roy  lavoient  denouillie  fi  Prdldcnt 

comme  il  difoit  &  requérait  par  maniéré  de  B°Uh'“' 

nouvellete,  que  fi  Roys  nos  Sires  le  remeift 
en  fa  pofellion  dudit  Chaftel ,  ne  foit  faitte 
en  la  manière  que  elle  eft  propofée  &  que  il 
ne  fe  puift  aidyer  &  jouir  de  nouvellete  ,  ne 
de  dépouillé  contre  le  Dux  de  Bourgogne 
&  que  lidis  Dux  qui ,  comme  peffefferrez  ! 
eft  appelle  de  deffendre  Iaditte  requefte  foit 
tenus  gardes  &  deffendus  en  la  faifine  &  en  la 
pofellion  dudit  Chaftel,  &  qUe  Iidit  Evef¬ 
ques  ne  ait  droit  de  pourfuivre  ledit  Dux  fus 
ladite  requefte  en  la  maniéré  quelle  eft  pro¬ 
pose  &  que  il  foit  abfous  de  Iaditte  requefte 
Dit  &  propofe  &  entend  a  preuvcrle  pro- 
ciireut  dudit  Dux,  comme  poffeffeur  dudit 
Chaftel  &  deffendereres  a  ladite  requefte,  en¬ 
tant  comme  elle  puet  toucher  ledit  Dux 
tant  feulement  &  non  plus;  en  tant  comme 
lidis  Dux  y  eft  tenu  a  deffendre ,  fauf  fon  re¬ 
cours  au  Roy  de  la  garantie  en  temps  en  leu 
les  fait  &  les  raifons  qui  cy-apres  fenfuivent, 
proteftation  faite  par  ledit  procureur  ou  nom 
que  deffus,  que  il  nentend  de  riens  deffen¬ 
dre  le  Roy  fus  ladite  requefte,  11e  prendre 
jugement  ne  deffenfe  pour  le  Roy  fus  icelle  ; 
mais  entend  a  deffendre  tantfeulementladite 
S  s  s  s  ij 
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tequefte,  ou  tant  comme  elle  touche  &puet 
touchier  ledit  Dux  tant  feulement,  &  en  tant 
comme  lidis  Dux  eft:  tenu  de  deffendre  icelle 
par  droit  &  par  raifon  ;  proteftation  faittc 
que  fe  il  met  en  fes  articles  aucunne  chofe , 
qui  touche  ou  puet  touchier  propriété ,  il  ne 
lentend  mie  a  mettre  a  fin  de  propriété  ne  de 
principale  caufe,mais  a  fin  de  faifine  &  aux  fins 
detTufdites. 

Item  comme  liRoysnos  Sires  foit  tenu  & 
ait  promis  de  conduire  ,  garantir  &  tenir  a 
paix  audit  Dux  ledit  Chaftel,  ainfi  comme  il 
appert  par  fes  lettres  en  foye  &  en  cire  ver¬ 
te  ,  &  lidit  Dux  demanda  bien  journée  da- 
mener  fon  garent  le  Roy  mefme,  &  avoir  ne 
le  peuft  ;  &  outre  requift  a  la  Cour  &  au  pro¬ 
cureur  du  Roy  ou  nom  du  Roy  que  ly  Roy 
preift  a  lui  la  dcfténce  de  ladite  requefte  , 
tant  pour  ce  que  la  requefte  eftoit  faite  au 
Roy  &  de  fon  fait ,  fi  commes  li  Evefque  di- 
foit ,  &  fait  de  defpouille  eft  fait  perfonnel , 
duquel  tierce  perfonne  qui  poflede  &  qui  Ion 
'nen  acourpe  mie  de  la  defpoille  nen  eft  te¬ 
nue  ,  tant  pour  ce  que  lidis  Dux  montrera  a 
la  Court  incontinent  &  en  appert ,  les  lettres 
le  Roy  ouvertes ,  en  foye  &  en  cire  verte,  par 
lefquelles  jj  apparoift  &  appert  que  li  Roy 
eftoit  &  eft  tenu  de  garentir ,  deffendre  &  a 
tenir  en  paix  audit  Dux  les  chofes  contenues 
en  laditte  requefte  ;  &  ainfin  li  Roi  devoit 
deffendre  ladite  &  doibt  ;  &  comme  de  ce 
demande  lidis  procureur  droit  avant  toutte 
œuvre  ,  fe  li  Rois  eft  tenu  de  deffendre  ladit¬ 
te  requefte  &  de  garentir  le  Dux ,  fi  comme 
deflus  eft  dit,  pource  que  la  Court  dit  au  Dux 
quil  allait  outre  :  &  ou  cas  ou  li  Dux  feroit 
tenu  de  li  deffendre  ,  dit  &  propofe  li  pro¬ 
cureur  du  Dux,  au  nom  que  deffus,  &  entend 
a  preuver  a  la  fin  deffufdite  les  chofes  qui  fen 
enfuivent ,  proteftation  faite  dudit  procu¬ 
reur  du  Dux  que  ce  ne  puiffe  grever  au  Dux, 
ne  faire  préjudice  en  temps  &  en  leu  de  avoir 
fon  recours  &  fa  garentie  du  Roy  &  contre  le 
Roy  ,  fe  meftiers  eft ,  ainfi  comme  deffus  eft 
dit. 

Et  fauves  les  proteftations  deffufdites,dit  li 
procureur  dudit  Duc  en  nom  deffufdit ,  que 
li  Evefque  de  Langres,  ne  fi  devant  ne  furent 
oncques  faifi  ne  en  poffeffion  dudit  Chaftel 
efpecialement  au  temps  que  li  Roys  fen  af- 
faifina. 

Item  que  fe  lidiz  Evefque  i  euft  done  fa 
main  ne  détention,  laquelle  chofe  li  procu¬ 
reur  du  Duc  ne  lui  cognoit  pas,  ce  ne  fuft  pas 
en  maniéré  quil  y  eut  faifine  ne  pofeffion. 

Item  que  Jacquins  ca  en  arriérés  Sires  de 
Saux  fuft  a  fon  vivant  Sires  de  Saux&  en  mou¬ 
rut  tenans  faifîs  &  veftis  fans  hoirs  de  fon 
corps. 

Item  que  dudit  Jacquins  demeurèrent  deux 
fereurs  tant  feulement  plus,  prochaines  heri- 
tieres  &  hoirs  dudit  Jacquin. 

Item  que  par  la  mort  dudit  Jacquin  la  fai- 
fine  &  la  pofeffion  des  chofes ,  dont  il  mou¬ 
rut  faifi  &;veftu,fuft  tantoft  tranfportée  en  fes 
plus  prochains  hoirs  par  la  couftume  du  Payis 
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toute  notoire  par  laquelle  on  dift,  li  mort  faî- 
fît  le  vif. 

Item  que  la  couftume  du  Payis  eft  telle 
toute  notoire  que  li  mort  faifit  li  vif. 

Item  qu’apres  la  mort  dudit  Jacquin  lefdi¬ 
tes  fereurs  ou  leurs  maris ,  en  nom  déliés  & 
pour  elles,  offrirent  la  bouche  &  les  mains 
audit  Evefque  chacun  pour  tant  que  a  li  apar- 
tenoit  pour  la  fucceffion  deffufdite,  por  le  fief 
que  lidis  Evefque  y  avoit,  fe  point  en  y  avoit: 
lequel  le  procureur  doudit  Duc  ne  cognoit 
mie. 

Item  que  par  la  couftume  deffufdite  elles 
furent  faifies  dou  confentement  de  lour  maris 
de  l’heritage  doudit  Jacquin,  &  fpecialement 
de  Sàux  &  des  apartenances. 

Item  que  elles  par  elles  ou  par  antres  au 
nom  déliés  vindrent  à  la  pofeffion  de  fait  du¬ 
dit  Chaftel. 

Item  que  contens  &  débats  fuft  meus  entre 
lefdites  fereurs  &  lourfdits  maris  pour  ladite 
fucceffion  ou  fus  le  partage  d’icelle  efpeciale¬ 
ment  dudit  Chaftel. 

Item  que  fe  lidiz  Evefque  mift  onques  fa 
main  audit  Chaftel,  laquelle  chofe  ly  procu¬ 
reur  dou  Duc  ne  lÿ  cognoit  mie,  ce  fuft  pour 
le  débat  des  parties  tant  feulement, &  non  pas 
pour  acquérir  pofeffion  ne  faifine  dudit  Chaf¬ 
tel. 

Item  que  par  cette  main  mife,  fe  mife  y  fuft, 
ne  fut  acquife  ne  attribuée  faifine  ou  pofef¬ 
fion  audit  Evefque  félon  raifon  &  la  couftu¬ 
me  du  Payis  toute  notoire . 

Item  que  lidiz  Evefques  ny  pouvoit  mettre 
laditte  main  ,  fe  mife  y  fut  ;  car  il  n’y  avoit 
juftice,  refiort,  ne  fouveraineté. 

Item  pofe ,  fans  préjudice,  que  il  y  eut  juf- 
tice,reffort  &  fouveraineté  :  lefdites  heritieres 
ne  furent  pas  pour  ce  deffaifies  de  ladite  faili- 
ne  dudit  Chaftel,  ne  lourfdits  maris  auffi  :  car 
félon  la  couftume  du  Payis  general  &  notoi¬ 
re  ,  main  de  Seigneur  ne  dépouillé  miles  ;  ni 
main  de  Juge  mife  par  débat  des  parties. 

Item  que  la  couftume  du  Payis  toute  no¬ 
toire  eft  telle  &  ufage  que  main  de  Seigneur 
mife  par  débat  de  parties  en  aulcunes  chofes 
tenues  de  lui,  ne  donne  ne  attribue  audit  Sei¬ 
gneur  faifine  ne  poffeffion ,  ne  ne  defaifit  au¬ 
cun. 

Item  que  lefdites  fereurs  du  confentement 
&  autorité  de  lours  maris  s’accordèrent  & 
firent  accord  du  defeort  que  elle  avoient  en- 
femble  &  notifièrent  ledit  accord  audit  Evef¬ 
que  ou  a  fon  Lieutenant  en  ce  cas. 

Item  que  fe  la  main  dudit  Evefque  y  fut 
oncques  mifes  pour  ledit  débat ,  fi  fut  elle 
tantoft  oftee  &  annullee ,  ledit  accord  fait , 
ne  ny  avoit  caufe  de  plus  demeurer  félon  rai¬ 
fon  par  la  couftume  du  payis  toute  notoire. 

Item  que  lufage  &  la  couftume  du  payis  no¬ 
toire  eft  tele,que  fe  main  de  Seigneur  eft  mife 
en  aucune  chofe  tenue  de  eux  pour  débats  de 
partie ,  &  ly  débats  foit  terminez  &  oftez  par 
fentence,  par  accort  ou  par  autre  convena¬ 
ble  maniéré ,  fa  main  qui  eftoit  mife  en  eft 
oftee  tantoft  uifiblement  &  ni  dure  plus,  corn- 
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me  la  main  ne  fut  mife  fors  que  pour  le  dé¬ 
bat  &  durant  le  débat ,  laquelle  ne  dure  plus 
fitoft  comme  il  eft  accorde  ou  termine. 

Item  que  lefdittes  fereurs  faifies  dudit  Chaf- 
tel  tranfporterent  du  confentement  de  Iours 
maris  fouffifament  au  Roy  pour  jufte  caufe  a 
declarier  en  leu  &  en  temps ,  fe  meftiers.eft  , 
ledit  Charte!  &  tout  le  droit  quelles  avoient 
audit  Chaftel  en  propriété  &  en  faifine. 

Item  que  elles  dou  confentement  &  de  lau- 
thorite  de  lours  maris,  tranfporterent  au  Roy 
la  faifine  dudit  Chaftel. 

Item  que  le  tranlport  fait  audit  Roy,  il  fut 
tantoft  faify  de  Saulx ,  fans  recevoir  dautruy 
main  que  de  la  fienne  par  fon  droit  real. 

Item  que  ly  Rois  de  fon  droit  &  de  fa  puif- 
fance  real  peuft  acquerre  dedans  fon  Reaime 
pour  la  neceffite ,  la  deffence  &  la  tuition  de 
fon  Reaime  efpecialment  Chaftiaux  &  forte- 
reffes ,  quant  ils  font  afTis  en  tels  marches  &. 
en  tel  lieu  que  par  la  male  garde  ou  par  au¬ 
cun  pofeflfeur . périls  ou  dommages 

pourroit  venir  au  Reaulme  &  aux  fubjets. 

Item  que  de  ce  faire  eft  ly  Roy  en  faifine 
&  en  pofteffion  par  ly  &  par  fes  predecefieurs 
Roys  de  France  de  fi  longtemps  quil  neft  mé¬ 
moire  du  contraire  :  mefmement  en  faifant 
recompenfation  a  ceux  qui  en  cettes  chofes 
acqtiifes  auroient  devant  ledit  acqueft ,  fief  ou 
hommage  ou  autre  droit. 

Item  que  ly  Roys  eft  en  bonne  faifine  avec 
fon  droit  real  de  prendre  la  Seigneurie  des 
chofes  quil  acquiert  en  fon  Reaulme  ,  &  de 
luy  enfaifiner  par  fa  main,  fans  requerre  ne 
recognoitre  autre  Seigneur  ,  &  de  ofter  tous 
empefchemens  fe  ils  y  font  treuvez. 

Item  que  ainfy  en  ont  ufe  les  Roys  &  fes 
predecefieurs  touttefois  que  ly  cas  ly  font  of¬ 
ferts  ,  &  de  fi  longtemps  quil  neft  mémoire 
du  contraire ,  ou  au  moins  par  tant  de  temps 
que  il  doit  fouffire  a  bonne  faifine  avoir  ac- 
quife. 

Item  que  fupofé,  fans  préjudice, que  ly  Rois 
en  euft  oneques  ufés ,  fi  fe  pourroit-il  faire, 
de  fon  droit  real  lequels  ne  pueft  eftre  pref- 
cripts  par  chofe  que  len  en  ufe  encontre. 

Item  que  ledit  Chafteaux  eft  au  Reaume,  & 
confideré  le  fiege  ou  il  fied  &  les  marches  & 
les  Pays  voifins ,  il  eft  moult  proffitable  &  ne- 
ceflaire  au  Roy  &  au  Reaume  ,  &  le  puet  ly 
Roys  acquérir  par  fon  droit  real  &  par  fa  fai¬ 
fine  deflufditte. 

Item  que  le  Roy  ainfi  faifi  &  Seigneur  de 
Saulx  notifia  par  fon  certain  commandement 
audit  Evefque  ledit  acqueft  8c  ladite  faifine , 

&  que  il  eftoit  appareillie  de  fauver  tout  le 
droit  que  lidiz  Evefque  pouvoit  avoir  fur  le¬ 
dit  Chaftel,  fe  point  y  en  avoit ,  en  faifant  re¬ 
compenfation  ou  en  autre  fouffifant  maniéré , 
fuft  de  fief  ou  de  autre  chofe  ;  &  ly  fift  dire 
&  commander  que  point  dempefehement  ne 
ly  meift  audit  acqueft  &  fe  point  y  en  avoit 
mis ,  que  il  fen  oftaft  ;  &  fe  il  avoit  fes  gens 
dedans  ledit  Chafteaul  que  il  les  en  fift  ofter; 
car  au  Roy  appartenoit  &  en  eftoit  enfai- 
fine. 
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Item  que  le  commandement  du  Roy  ne  puft 
avoir  fur  ce  convenable  reponfe  de  lEvefque, 
ainfi  fut  lidit  Evefque  de  ce  faire  &  prendre 
du  tout  negligens  &  defobeifians. 

Item  que  en  Continuant  la  pofeffton  du  Roy 
&  de  ceux  dont  ly  Rois  avoit  caufe  ,  le  com¬ 
mandement  le  Roy  alla  a  Saux  &  tirift  &  euft 
la  pofeffton  dudit  Chaftel. 

Item  que  fe  les  gens  dudit  Evefque  fuflent 
dedans  ledit  Chaftel ,  &  ils  ne  fen  vouliftent 
ifftr,  fi  les  en  puft  getter ,  le  Roy  de  lui  mefme 
tant  par  fon  droit  real  &  fadite  faifine  ou  il 
eft,  comme  elle  qui  ne  fe  afiaifine,  ne  garde 
fa  faifine  par  nulle  main ,  fors  que  par  la  fien¬ 
ne,  ne  ne  trait  fors  qua  -lui  mefme  des  empef¬ 
chemens  ofter  que  on  ly  met  en  fes  chofes  & 
eil  fes  faifines ,  efpecialement  quand  les  par¬ 
ties  eftient  a  accord  ,  &  fe  les  fereurs  neuf- 
fent  oneques  entre  elles  devant  ledit  acqueft 
que  ly  Roy  fift  ,  fe  fuft  ofte  ledit  difeords 
par  ledit  acqueft  que  ly  Roys  fift  ;  car  apres 
ledit  acqueft  il  reprefentoit  la  perfonne  de 
lune  fereur  &  de  lautre  ,  quant  apres  ce  que 
li  Evefque  fut  deffaillant  a  faire  le  mande¬ 
ment  &  le  commandement  du  Roy  ,  fi  com¬ 
me  deflus  eft  dit ,  ly  Roy  put  &  deub  faire 
droit  dudit  Evefque  a  foy  mefmes. 

Item  que  ly  Roy  demeura  faify  dudit  Chaf¬ 
tel  paifiblement  &  en  joyt ,  &  exploita  com¬ 
me  du  fien  par  an  8c  par  jour  &  par  plus. 

Item  que  le  Roy  eftant  en  laditte  faifine 
tranfporta  au  Duc  de  Bourgogne  pere  de  cef- 
tuy  Duc  pour  jufte  caufe  &  par  bon  titre  ledit 
Chaftel ,  8c  tout  le  droit  que  il  y  avoit  audit 
Chaftel  &  appartenances  en  propriété  &  en 
faifine ,  &  len  vefti  &  faifi  &  mift  en  pofelTion 
corporelle. 

Item  que  lidiz  Duc  Robert  demeura  faifi 
paifiblement ,  ledit  Evefque  fachant  &  veant , 
ou  que  il  fe  pooit  voir  par  un  an,  par  deux 
ans ,  par  trois  ans ,  par  quatres  ans ,  &  Ra¬ 
voir  par  plus  :  &  par  tant  de  temps  tant  par 
lui  quant  par  celui  dont  il  eft  caufe  ,  que  il 
doit  fouffire  a  bonne  faifine  avoir  acquife, 
fans  ce  que  oneques  queftion ,  réclamation  , 
ne  interruption  convenable  en  euft  faitte  con¬ 
tre  ledit  Duc  ne  contre  autre  çerfonne  qui 
puiffe  tourner  au  préjudice  dudit'Duc. 

Item  que  au  temps  que  lidit  Duc  Robert 
eftoit  pofefteur  dudit  Chaftel ,  ledit  Evefque 
en  fift  oneques  requefte  au  Roy ,  ne  diligen¬ 
ce  convenable,  qui  ne  fera  ja  trouve,  tote 
voie  il  ne  la  fit  oneques  contre  le  Duc,  ne 
li  Duc  ny  fut  appelle  ne  interpelle  fouffifa¬ 
ment  :  pourquoy  laditte  requefte  ou  dili¬ 
gence,  fi  faitte  futte  ,  ne  peut  nuire  a  la  po- 
feffion  dudit  Duc  félon  la  nature  de  laditte 
requefte. 

Item  que  li  Duc  de  Bourgogne ,  qui  ores 
eft  fils  &  hoirs  dudit  Duc  Robert  par  lui  ou 
par  fes  predecefieurs  ,  &  dont  il  a  caufe , 
a  efte  en  pofeffion  &  faifine  dudit  Chaftel 
pour  tant  de  temps  que  il  doit  fouffire  a  bon¬ 
ne  faifine  ,  &  que  nouvellete  ne  doit  mais 
avoir  leu  félon  lufage  &  la  couftume  toutte 
notoire  du  Payis ,  laquelle  couftume  eft  telle 
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que  cils  qui  làifîe  a  requérir  ou  demander  la 
faifine ,  de  laquelle  il  a  efte  defpouillee  par 
an  &  par  jour ,  il  n y  puet  venir  jamais  par 
^voie  de  nouvellete  :  a  ce  faccorde  leftil  de  la 
Court. 

Item  que  il  en  a  efte  enfaifîne  tant  par  luy 
comme  par  Tes  predecefleurs,  dont  il  a  caufe, 
paifiblement  par  an  &  par  jour  &par  plus 
fans  contredit  qui  face  a  recevoir,  &  avant 
que  il  en  fuft  trait  en  caufe  ne  en  deffence , 
■8c  fans  interruption  convenable  qui  nuire  ly 
doit. 

Item  que  par  tant  de  temps  que  lidit  Evef¬ 
que  nen  puet  fiegre  ledit  Duc  en  la  meniere 
qui  le  fuet ,  &  que  la  requefte  doudit  Evefqlie 
ne  doit  mie  eftre  faitte. 

Item  que  laditte  faifine  &  pofeffion  veoit  & 
fcavoit  ly  Evefque  de  Langres  qui  eftoit  pour 
le  temps ,  ou  povoit  &  devoit  fcavoir. 

Item  que  ainfi  appert  clairement  que  lidit 
Evefque  ne  pouvoit  ne  ne  puet  faindre  ne  dif- 
fimuler  que  il  ne  feuft  ledit  Duc  eftre  pofl'ef- 
feur  defdittes  chofes. 

Item  que  fe  ledit  Evefque  ou  fi  devanciers 
furent  oncques  diligensfus  ce,  laquelle  chofe 
ne  fera  ja  trouvée,  fi  ont  ils  efte  tant  negli- 
gens  de  demander  ou  requerrir  tant  au  Roy 
quant  au  Duc ,  que  fe  lidit  Evefque  avoit  onc¬ 
ques  heu  lapoffe(ïîon,que  ne  fera  jamais  trou¬ 
vée  ,  &  ils  en  feuflent  heus  defpouillies ,  la¬ 
quelle  chofe  ne  fera  ja  trouvée ,  ne  vérité  non 
eft  :  fi  ny  pourroit  il  avoir  recours  par  voie  de 
nouvellete  en  la  maniéré  contenue  en  fa  re¬ 
quefte  efpecialment  contre  ledit  Duc. 

Item  par  la  couftume  duPayis  notoire  & 
appreuvee ,  puifque  aucun  a  efte  en  poffefïion 
8c  en  faifine  par  an  &  par  jour  daucun  hérita¬ 
ge  paifiblement ,  il  ne  puet  ne  ne  doit  eftre 
convenu ,  ne  trait  en  caufe  feur  la,  faifine  par 
maniéré  de  nouvellete. 

Item  fe  lidis  Chafteaux  ou  aucunne  partie 
dudit  Chaftel  mueft  &  eft  des  fiefs  dudit  Evef¬ 
que  ,  8c  eft  ungs  fimple  hommages  fans  jufti- 
ce  &  fans  relfort  &  fans  fouverainete  que  lidis 
Evefque  y  ait. 

Item  que  ainfi  appert  clairement  félon  rai- 
fon  8c  la  coftume  du  Payis,  que  lidis  Evefque 
par  fa  main  ’mife ,  fe  mife  y  fut ,  ne  fe  povoit 
dire  faifi.  Aincors  fe  mife  y  fut ,  nulle  8c  nulle 
doit  eftre  ditte ,  comme  de  nul  juge ,  de  nul 
haut  jufticier ,  &  qui  de  ce  faire  navoit  nulle 
pouvoir ,  8c  quil  ne  fe  puet  clamer  defpouil¬ 
lies,  ne  de  nouvellete  en  la  meniere  contenue 
en  laditte  requefte. 

Item  que  lidit  Duc  fuft  appelle  comme 
pofelfeur  a  deffendre  laditte  requefte. 

Item  pofe,fansprejudice,que  ly  Duc  ny  eut 
nul  autre  droit  a  foy  ,  fy  eft  Saux  fut  dudit 
Duc  par  la  maniéré  qui  fenfuit,  ceft  a  fcavoir 
que  le  Chaftel  &  les  appartenances  du  Chaftel 
de  Saux  font  obligie  8c  tenu  audit  Duc ,  que 
quiquonques  foitSire  du  Chaftel  deSaulx,  il 
.eft  homs  du  Duc  de  Bourgogne ,  &  de  fon 
propre  corps  par  jufte  caufe ,  &  de  ce  eftoit 
li  Duc  en  bonne  faifine  avant  que  li  Chafteaul 
de  Saulx  fut  lien  par  les  terrains  exploits  8c 
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faits ,  &  a  efte  par  longtemps  &  par  très  long 
&  par  tant  de  temps  quil  neft  mémoire  du 
contraire  ,  &  que  il  fouffit  a  avoir  acquis  fai¬ 
fine  ,  jacoit  ce  quil  neut  autre  titre  pour  la¬ 
quelle  chofe  ny  eut  ores  li  Duc  autre  droit, 
fi  puet  il  aliéner  par  deffaut  dhomme  a  la 
chofe  qui  luy  eft  detenue  &  obligiee. 

Item  que  les  chofes  deffufdittes  &  une  cha- 
cunne  dicelles  eft  voie  8c  commune  renom¬ 
mée  au  Payis ,  ceft  a  fcavoir  a  Saux  &  es  lieux 
voifins. 

Ses  faits  &  fes  articles  dits  &  propofes  ten¬ 
dant  a  preuver  pardevant  vous  Seigneurs  & 
Maiftres  tenant  le  Parlement  a  la  fin  que  def- 
fus,  &  fauves  &  retenues  lefdites  proteftations, 
le  procureur  du  Duc  de  Bourgogne  ,  en  nom 
dudit  Duc  &  pour  luy,  &  ne  fe  entent  ledit 
procureur  a  prouver  des  chofes  deffufdittes  , 
fors  que  ce  qui  lui  en  fouffiraa  fonder  lenten- 
tion  ;  fait  &  proteftarion  que  ce  quil  en  prou¬ 
vera  du  tout  ou  en  partie  li  vaille ,  &  eftoit 
jacetz  a  la  fin  a  quoy  il  tent  ,  &  fes  faits  & 
les  articles  de  ladverfe  partie  met  en  ny ,  en 
tant  comme  il  ly  font  contraire  &  de  rece¬ 
voir. 


C  C  X  X  I  X. 

Difpenfe  de  mariage  accordée  par  le  Pape 
Jean  XXII.  a  Eudes  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  &  Jeanne  jille  de  Philipe  Roi  de 
France . 
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carilfimo  in  Chrifto  filio  Philippo  Régi  chambre  d« 
Francie  &  Navarre,  illuftri  viro  falutem  &  comptes  de 
apoftolicam  benedidionem.  Romanus  Ponti-  Dl^on‘ 
fex  de  poteftatis  plenitudine,  quam  non  ab 
homine  obtinet,  fed  a  Deo  ,  perfonarum  & 
temporum  qualitate  penfata ,  utiliora  profpi- 
ciens,  nonnunquam  fupra  jus,  de  jure  dif- 
penfat ,  &  necelTitatis  vinculum ,  quo  cundi 
ad  ipfius  juris  obfervantiam  aftringuntur ,  la- 
xans  provide  circa  perfonas  dignitate  fubli- 
mes ,  erga  Deum  &  apoftolicam  fedem  devo- 
tione  precipUa  refulgentes ,  pro  unanimitate 
inter  eas  folidius  confervanda,  neenon  pro 
pace  regnantium ,  &  regnorum  ,  quod  negat 
arta  feveritas,  de  gratia  benighitatis  indul- 
get.  Oblata  fiquidem  nobis  tue  petitionis  inf- 
tantia  continebat ,  quod  cum  inter  te  &  di- 
leâum  filium  nobilem  virum  Odonem  Du- 
cemBurgondie ,  pro  aptis  utriufque  compen- 
diis  8c  ad  renovandum  &  corroborandum 
inter  vos  8c  veftros  confanguinitatis  &  ami- 
citie  vinculum  ,  quod  jam  fere  defeenfus  & 
declinationis  propinquat  excurfui  ,  neenon 
ad  vitandum  imminentia  hinc  inde  pericula, 
tradatus  fit  concorditer  habitus,  quod  Dux 
ipfe  &  dileda  in  Chrifto  filia  nobilis  millier 
Johanna  filia  tua  primogenita  matrimoniali- 
ter  co.pulentur,  ut  id,  non  obftante  quod 
predidus  Dux  ab  uno  communi  ftipite,  fe- 
cundo  duntaxat  &:  eadem  Johanna  quarto ,  8c 
ab  aliis  ftipitibus  etiam  duobus ,  vel  pluribus 
diverfifve  uterque  quarto  yel  tertio ,  aut  unus 
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tertio  &  âîter  quarto  confanguinitatis  vel  af- 
finitatis  gradibus  diftare  nofcantur ,  quodque 
dudum  inter  te  pro  ipfa  Johanna  nondum 
tune  o&o  annos  habente  ,  &  inter  quondam 
Hugonem  Ducem  Burgondie ,  Odonis  pre- 
diéti  germanum ,  pro  fe  fponfalia  fuerint  con- 
cordata ,  per  quod  publiée  honeftatis  juftitia 
contra&a  fuiflfe  videtur,  licite  fieri  valeat , 
providere  per  apoftol ice  dilpenfationis  bene- 
ncium  dignaremun  Nos  autem  in  ferutinium 
exade  deliberationis  addudo ,  quod  per  ma- 
trimonialem  copulam  Ducis  &  Johanne  pre- 
didorum ,  tu  &  Dux  ipfe  reducemini  ad  ftric- 
tioris  nexus  indiflolubilem  unionem ,  utrique 
parabitur  quietis  amœnitas ,  periculofis  ob- 
viabitur  fcandalis,  ac  dilTenfionutn  diferimi- 
nibus  occurretur ,  utrinque  prefidiorum  &  vi- 
riurn  increnjenta  provenient,  accedet  ama- 
bilis  unitas,  &  paris,  autore  Domino,  folidum 
firmamentum ,  per  quod  &  tu  ultra  marino 
paffagio  tuis  humeris  incumbenti  ,  poteris 
vacare  liberius  &  ad  Terre  Sande  fubfidium 
perfonaliter  aflumendum ,  illo  tuum  procef- 
fum  dirigente  *  qui  novit ,  &  iter  prolperum 
faciente  ,  qui  poteft  fecurus  te  conferre,  ut 
Dux  &  Johanna  prefati,  impedimentis  non 
©bftantibus  ante  didis,  inter  fe  matrimonium 
contrahere  licite  valeant ,  quandocumque  ti- 
bi ,  vel  eis  vifum  fuerit  expedire ,  de  plenitu- 
dine  poteftatis  &  gratia  fpeciali  audoritate 
apoftolica  difpenfamus ,  prolem  ex  matrimo- 
niofufeipiendam  hujufmodi  Iegitimam  decer- 
nentes.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat 
hanc  paginam  noftre  difpenfationis  &  conf- 
titutionis  infringere,  vel  ei  aufu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  pre- 
fumpferit ,  indignationem  omnipotentis  Dei 
&  beatorum  Pétri  &  Pauli  Apoftolorum  ejus 
fe  noverit  incurfurum.  Datum  Avin.  m. 
non.  Maii ,  Pontificatus  noilri  anno  fecundo. 

C  C  X  X  X. 

Accord  fait  &  pajfé  au  fi* jet  de  la  por¬ 
tion  a  héritage  de  Robert ,  fils  de  Ro¬ 
bert  Duc  de  Bourgogne . 

Ah.  i  j  10.  A  Tous  ceux  qui  verront  &  orrunt  ces  pre- 

—  /\  fentes  lettres.  Je  Robert  filz  de  clere 

Comptes  de  mémoire  Robert  jadis  Duc  de  Bourgoigne  , 
&  <je  tres  auite  &  noble  Dame  Agnes  fille 
Monfeignour  Saint  Loys ,  Duchdfe  de  Bour- 
goingne,  eftans  en  eaige  fuffizant  &  fuers  de 
toute  avoerie ,  baul  &  maburnie,  faiz  aflavoir 
que  comme  mes  chiers  fires  ,  &  peres  defluf- 
diz  en  fay  derrière  volunte  entre  les  autres  or¬ 
dinations  que  il  fit  de  fes  enfans  ;  il  ordena 
que  je  fiiifie  Cl  ers ,  &  heufle  pour  appenaige 
&  por  partaige  de  tous  biens  de  pere  &  de 
mere,  pour  tous  autres  droiz  Montingny-fur- 
Senain,  &  mil  livrées  de  terre  a  bons  petits 
tornois ,  a  ma  vie  tant  foulemant ,  a  panre  & 
a  percevoir  audit  Montingny  &  ez  autres  yf- 
fues ,  profiz  &  emolumens  appartenais  audit 
leu  &  ez  appartenances  ;  &  fe  ce  ne  fuffifoit, 
autre  part  convenablement:  &  mes  chiers  Si- 
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res  &  freres  Eudes  Dux  de  Bonrgoingne  pour 
plufeurs  caufes  juftes  &  convenables,  diligent 
traitie  &  deliberation  heuz  a  noftre  chiere  di¬ 
te  Dame  &  mere  &  autres  de  leurs  grants 
amis ,  &  ez  grants  &  faiges  de  fon  Coiifoil 
hait  ordone  &  ordenoit  que  je  foie  au  fie- 
gle  &  foie  mariez,  &  pour  tous  biens  de  pere 
&  de  mere ,  &  tous  autres  droiz  &  efeheoites 
que  je  poroie  &  devoie  havoir  de  mon  chier 
Seignour  &  frere  Hugues  jadis  Duc  de  Bour- 
goingne ,  &  de  mon  chier  frere  Loys  jadis 
Prince  de  la  Moree ,  &  pour  quelque  autre 
caufe  quele  que  elle  foit,a  la  volunte  &  de  lex- 
prez  confantement  de  noftrediteDame  &  me¬ 
re  ,  en  tant  comme  il  li  touche ,  puet  &  doit 
toichier,mait  done  donne  &  promet  a  guaran- 
tir  pouf  lui  &  pour  fes  hoirs  &  pour  les  ayans 
caufe  de  lui  ou  de  ouïs  tant  pour  appanaige, 
quant  pour  partaige  &  pour  tous  droits  pour 
quelque  raifon  queceu  foit,  cinc  mille  livrées 
de  terre  a  bons  petits  tournois  fors  dou  temps 
le  Roys  Monfeignour  S.  Loys ,  ou  fex  mille 
deus  cens  &  cinquante  livrées  de  terre  a  di- 
genois,  quinzains  a  bons  petits  tournois  dou 
temps  doudit  Saint  Roys  Loys  a  prifîer  &  af- 
feoir  pour  quatre  prodomes,deus  eleus  de  luy 
&  deus  de  moi,  leaument  &  convenablement 
pour  lour  feremant  a  la  coftume  de  Bour- 
goingne  pour  moi ,  pour  mes  hers  en  defeen- 
dant  es  Chafteaux,Chaftelleries,  maifons  fors, 
villes,  fiez,  rerefiez,  juftices,  feignories  aul- 
tes  &  baffes,  &  toutes  autres  choufes &  drois 
pour  quelque  non  il  foient  nomme  &  appelle: 
liquel  Chafteaul ,  Chaftelleries ,  forteraces  & 
maifons  fors  font  ci  defous  nommez  &  fpeci- 
fiez  ;  ceft  aftavoir  le  Chafteaul  de  Grignon,  la 
Chaftellerie  ,  &  lautre  terre  que  noftre  chiere 
tante  Beautrix  Comtafle  de  la  Marche  tient  a 
fa  vie  tant  foulemant.  Item  le  Chaftel  &'  la 
Chaftellerie  de  Poiley  en  Auxois  ,  louquel 
mefdiz  chiers  Sires  &  freres  tient  en  demoine. 
Item  lou  Chafteaul  &  la  Chaftellerie  de  Saint 
Romain  que  noftredite  chiere  Dame  &  mere 
tient.  Item  Veu-chafteaul ,  la  maifon  fort  & 
la  Chaftellerie  que  noftredit  chiersSires  &  fre¬ 
res  tient.  Item  Montaigny*fur-Senain  que  nof¬ 
tredite  chiere  Dame  &  mere  tient ,  &  noftre- 
diz  chiers  Sires  &  freres  tient  aufi  pour  imdi- 
vis ,  enfembles  les  villes  &  les  appartenances* 
Item  la  maifon  fort  de  Lucenay ,  la  ville  8c 
les  appartenances  que  noftredite  chiere  Dame 
&  mere  tient.  Item  la  vigne  que  Ion  dit  de 
Bonnemerri  alizé  près  de  Chenoves  &  de  Dy- 
jon  ,  que  mefdiz  chiers  Sires  &  freres  tient  ;  & 
feront  lidit  Chafteaul ,  forterafees  &  maifons 
toutes  fans  priz.  Et  ce  ces  chofes  delfufdites 
ne  fuffifient  quant  ezdites  cinc  mille  livrées  de 
terre  ,  mefdits  chiers  fires  &  freres  promet  en 
bonne  foi  &  fur  lobligacion  de  lui ,  de  fes 
biens,  de  fes  hers  &  des  haians  caufe  de  lui 
ou  de  euls  parfaire  a  lefgart  des  quatre  efteus 
de  lui  &  de  moi  en  leu  convenable  jufques  a 
accomplilfement  des  cinc  mille  livrées  de  ter¬ 
re  a  bons  tornois  delfufdites  ,  lefquelles  cinc 
mille  livrées  de  terre,  je,  mi  hoir,  mi  fuc- 
celfour ,  &  li  hayans  caufe  de  moi  ou  de  euls 
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davofts  tenir ,  &  tienrons  en  fie  lige  de  mon- 
dit  chier  Seignour  &  frere ,  &  de  Tes  hers  Dux 
de  Bourgoingne.  Et  eft  affavoir  que  mefdits 
chiers  Sires  &  freres  me  voille  krdites  cinc 
Snille  livrées  de  terre ,  en  tel  maniéré  que  le 
je  moroie  fans  hoirs  de  mon  corps -,  ou  li 
-hoirs  de  mon  corps  fans  hers  leaul  en  des¬ 
cendant  ,  eles  retornerient  a  mondit  chier 
Soignour  &  frere  ,  &  a  fes  hoirs  Dux  de 
Bourgoingne  pour  plain  droit ,  &  ne  retient 
mefdits  freres  en  non  comme  deflus  ezdites 
•cinc  mille  livrées  de  terre ,  fors  que  fon  fie , 

Je  fervife  de  fon  fie ,  fon  reffort ,  fa  fouverai- 
nete  &  fa  Baronie.  Et  vuet  &  ha  volu  mefdits 
chiers  Sires  &  freres  que  où  cas  que  il  me  vou¬ 
drait  départir  de  lui,  ou  je  men  voudroie  dé¬ 
partir,  vivant  nofdites  chieres  Dames,  mere 
&  tante,  il  me  delivreroit  fans  nul  delay  trois 
mille  livrées  de  terre  à  bons  petits  tournois 
fors  dou  temps  delfufdit  a  Poilley  &  en  là 
Chaftellerie ,  &  Veul-Chafteaul  &  en  la  Chaf- 
tellerie  fai  partie  de  Montaigny ,  &  Duyfme 
le  Chaftel,  &  la  Chaftellerie  en  la  forme  &en 
la  maniéré  que  noftrefdiz  chiers  freres  Loys 
Princes  le  tenoit  au  temps  que  il  vivoit ,  tant 
comme  noftrefdites  chieres  Dames,  mere  & 
tante  vivront ,  &  apres  le  decez  de  eles  ou 
de  une  chafcune  ,  je  emporteroie  ceu  qui  en 
efçheirroit  de  eles  ou  de  unes  de  eles ,  &  re^- 
tornerient  a  mondit  chier  Soignour  &  frere , 
ou  a  fes  hers  Dux  de  Bourgoingne ,  li  Chaf- 
teaux  de  Duyfme ,  &  la  Chaftelerie  en  aufi 
bon  eftat  comme  il  font  por  maintenant,  fauf 
tant  que ,  fe  ceu  qui  feroit  efcheoit  de  lune 
de  noftrefdites  Dames  mere  &  tante ,  valoit 
moins  que  li  Chafteaulx  de  Duyfme  ,  il  &  li 
Biens  ferient  tenu  dou  parfaire  ez  rantes&  ez 
yffues  de  ladite  Chaftellerie ,  ou  autre  part 
convenablement,  avant  que  je  randiffe  lefdiz 
Chaftel  &  Chaftellerie  de  Duyfme  ;  &  fe  les 
chofes  deffufdites  ne  fuffifient  quant  ezdites 
trois  mille  livrées  de  terre,  mefdits  chiers 
Sires  &  freres  les  povient  a  parfaire  fans  de¬ 
lay  autre  part  convenablement.  Et  encour  ha 
voulu  mefdits  chiers  Sires  &  freres ,  que  je 
puiffe  faire  ma  voluntée  de  deux  cens  livrées 
de  terre  a  bons  tournois ,  a  tousjours-mais, 
partie  pour  le  remede  de  ma  vie, laquelle  de- 
morroit  de  fai  garde,  &  de  fon  reffort,  &  par¬ 
tie  a  ceaux  qui  mavient  fervi,  laquele  demo- 
roit  de  fon  rerefié  ,  reffort ,  fouveraineté  & 
Baronie.  Encour  ha  promis  mefdits  chiers  Si¬ 
res  &  freres  ou  non  comme  deffus ,  que  ,  ou 
cas  que  fe  li  douaire  de  mai  très  chieres  Da¬ 
me  &  fuer  Juhanne  Ducheffe  de  Bourgoingne 
fille  dou  Roy  de  France  mon  Soignour  le f- 
tandroit  ez  deffufdites  choufes,  ou  en  aucu¬ 
nes  diceles  ,  que  pour  ceu  qui  feroit  doudit 
douaire,  il,,  fui  hoir,  fui  fuccelfour,  li  haiant 
eau  fe  de  lui  ou  de  eulx  feront  tenuz  de  affeoir 
&  de  affeter  a  moi  &  a  mes  hoirs  autant  de 
terre,  &  en  tele  noblece,  &  forterace,  &  aufi 
foffifant  leu  en  la  maniéré  que  deffus  eft  dit, 

&  ne  feroit  tenuz  ne  li  mien  de  laffier  la  terre 
que  Ion  mauroit  affife  &  délivrée ,  combien 
quelle  fuft  de  douaires ,  jufques  que  li  autre 
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me  fuit  baillee  &  délivrée.  Encour  ha  promis 
mefdits  chiers  Sires  &  freres ,  en  nom  corne 
deffus ,  moi  rendre  quitte  de  toutes  charges 
de  debtes  &  de  toutes  obligacions  queles  que 
elles  foient  de  tout  le  temps paffé  jufques  au 
jour  que  je  partirai  de  lui,  fauves  les  charges 
que  les  choufes,qui  me  feront  a(frfes,devront, 
lefquelles  feront  rabatues  en  là  prifie  &  en 
laffife  qui  me  fera  faite.  Encour  doit  tenir 
mefdits  chiers  Sires  &  freres ,  les  Chafteaux  , 
forterafees,  &  maifons  en  bon  eftat  &  mettre* 
fe  elles  ni  font.  Lefquex  chofes  toutes  deffuf¬ 
dites  &  une  chafcune  mes  chiers  Sires  &  fre¬ 
res  ha  promifes,  en  nom  comme  deffus,  por 
ftipulation  leaul  &  follempnee  a  moi  prefant, 
&  recevant ,  &  por  fon  feremant  donné  fur 
fains  Evangiles  &  fur  l’obl igacion de  lui,  de 
fes  biens,  de  fes  hoirs  &  de  fes  fu.cceffours,  & 
pour  les  haians  caufe  de  lui ,  &  de  euls ,  lef- 
d'is  appenaige ,  &  partaige  tenir  ,  garder  & 
accomplir ,  &  non  venir  encontre  pour  lui  ne 
pour  autre  taifiblement  ou  expreffement,  ne 
confantir  que  autres  y  viegne,  &  a  guarantir 
a  moi ,  &  es  miens  encontre  tous  en  la  ma¬ 
niéré  que  deffus  eft  dit.  Et  ha  renoncie  par 
convenances  exprelfes ,  &  de  certaine  feian- 
ce  ,  en  non  comme  deffus ,  a  toutes  aydes 
de  droit,  de  canon  &  de  loy  :  a  toutes  ccf- 
tumes  dePayis,  a  toutes  grâces,  &  privilè¬ 
ges  impetrez  ,  &  a  empetrer  &  des  impetrez 
non  ufer ,  &  au  droit  qui  dit  que  generaux 
renunciations  ne  vaut  :  &  ha  volu  eftre  con- 
troing  comme  de  choufe  aingre  ,  notoire  & 
manifefte  par  la  Court  dou  Roy  de  France 
Monfoignour  qui  or  eft,&  par  ceaux  qui  pour 
le  temps  feront,  fi  com  il  eft  plux  a  plain  con¬ 
tenus  en  lettres  fur  ce  faittes  feaulées  des 
féaux  de  madite  très  chiere  Dame  8c  mere,  & 
de  mondit  très  chier  Soignour  &  frere,  es 
quiexeft  contenu  que  madite  chiere  Dame  & 
mere  en  la  prefence  de  nos  freres  deffufdis  , 
toutes  les  choufes  deffufdites  &  une  chafcune, 
en  tant  comme  il  li  toiche ,  puet  &  doit  toi- 
chier ,  pour  quelque  caufe  que  ceu  foit,  pour 
lui ,  pour  fes  hoirs ,  fucceffours ,  &  pour  les 
ayans  caufe  de  li  ou  de  euls ,  ha  volu ,  loe  8c 
approuvé ,  &  fi  eft  confantie  expreffemant , 
fauf  &  retenu  a  lui,  tant  comme  elle  vivra, 
toutes  les  choufes  deffus  fpecifiées,  Jefquelx 
ele  tient ,  &  tanra  par  tout  le  cours  de  fai  vie. 
Lequel  appenaige  deffufdiz  &fpecifiez,  je  Ro¬ 
bert  deflufdiz  eftans  en  leaige  &  eftat  deffuf- 
dit,  de  la  velunte  &  de  lexpres  confentemant 
de  ma  très  chiere  Dame  &  mere,  diligent 
trai&ie  &  deliberation  huez  enfemble ,  îi  & 
plufeurs  autres  dignes  de  foy,  vuel ,  accepte  & 
aggreede  certaine  fcience,&  promet  por  mon 
feremant  donne  fur  fains  Evangiles,  por  leaul 
ftipulation  &  follempnee  a  mondit  chier  Soi¬ 
gnour  8c  frere  prefent  &  recevant  fus  Obliga¬ 
tion  de  moi  &  de  tous  mes  biens  &  de  mes 
hoirs ,  ou  fucceffours ,  &  des  haians  caufe  de 
moi  &  de  eulz  contre  lefdiz  appenaige  &  par¬ 
taige  ,  ne  venir  par  moi  ne  par  autrui  taifi- 
blcment  ou  expreffement  en  jugement  ne 
fuers  jugemant  s  pour  lefquex  appanaige  8c 
partaige 


debour 

partage  ,e  pour  moi  &  pour  les  miens,  vehu 
e  teftament  de  mondir  Soignour  &  pere ,  eui 
Dieux  abfoille,  quitte  a  mondit  chier  Soi- 
guom  &  frétés  &  ez  fuens  a  tousjdurs-inais , 
tous  autres  biens  de  pere  &  de  mere,  &  en- 
cour  le  quitte,  en  nom  comme  dédits,  tout  le 
droit  que  je  havoie ,  povoie  &  devoie  bavoir 
es  efcheôites  dou  DucHugue  mon  chier  Soi- 
gnour  &  frere  &  de  Loys  mon  chier  frere  def- 
iuidiz.iS;  tous  autres  droits  quelx  que  il  foient, 

&  pour  quelque  non  il  publient  eftre  apellé, 
ou  cas  &  en  lavenement  ou  il  ne  morroit 
ians  hoirs  leaul  de  fon  cors  ,  ou  li  hers  leaul 
de  fon  corps fens  hers  leaul  de  Jours  corps  en 
défendant  &  autrement  non.  Etrenunce  de 
certaine  fcience  &  pour  mon  fermant  deffus 
donne  a  toute  exception  de  déception,  ou  de 
lefion  en  fait,  au  bénéfice  de  moindre  aige 
*  de  rétention  en  anterain,  a  toute  ayde  de 
droit,  de  canon  &  de  loy ,  efpeciaument  a 
convenances  de  fucceflion  a  venir  fans  l'affen- 
temant  de  celui  de  la  cui  fucceffion  Ion  traitte, 
a  toute  coftume  &  ftatut  de  Pais,  a  tous  pri¬ 
vilèges  &  grâces  impetrez,  &  a  impetrer.  Et 
pour  mon  devant  dit  donné  fermant,  nous 
Agnes  Ducheffe  &  Robers  delmfdiz ,  &  pour 
convenances  expreffes  promettons  non  te 
petrer  ne  confentir  a  impetrer  &  non  ufer  des 
lmpetrees  &  généralement  a  toutes  autres 
exceptions,  raifons  &  cavillations  de  droit 
&  de  fait  qui  contre  ces  prefentes  lettres  & 
convenances  deffufdites  pourraient  eftre  dites 
ou  obiciees.  Et  nous  Agilez  Ducheffe  dcfliif- 
dite  renonceons  exprefl'ement  &  de  certaine 
fcience,  en  non  que  deffiis,  au  bénéfice  de 
Veleyen  expofé  &  fpecifié  en  nous,  a  tout 
droit  de  canon  &  de  loy,  coftume  6e  ftatut  de 
Pais  entroduz  en  la  favour  des  famés.  Et  en- 
cour  nous  Agilez  &  Robers  deffiifdis,  volons, 
en  nom  comme  deffiis,  que  les  exceptions  6e 
renunciations  non  expreffées  6e  fpecifiées 
loient  heues  &  tenues  pour  expreffées  &  fpe- 
cihees  ;  &  encour  renonçons  eu  nom  comme 
deflus  expreffemant  &  de  Certaine  fcience  au 
droit  qui  dit  que  generaux  renonciation  lie 
vaut.  Et  quant  ez  chofes  deffufdites  ferme¬ 
ment  tenir,  garder  &  accomplir  a  tousjours- 
mais  nous  volons  eftre  conftroins  comme  de 
choufe  adjugie,  notoire  &  manifefte  &  comio- 
hue  en  jugement,  par  la  Court  dou  Roy  de 
France  mon  Soignour  qui  &  eft ,  &  par  celui, 
qui  pour  le  temps  fera  Roys,  a  la  jurifdiSion 
douquel  quant  a  ce  nous  fubmettons  nous , 
nos  hoirs  Si  fucceffours  &  tous  nos  biens.  En 
tefmoing  de  laquele  cliofe,  nous  Agilez  Du- 
cheffe  defiufdlte,  qui  a  toutes  les  chofes  def- 
fufdites  nous  fumes  confantie  &  confantons 
&  havons  volu  &  volons,  &  lefquelx  ont  efté 
faites  de  noftre  volunte,  8c  exprez  confente- 
ment,  havons  fait  mettre  noftre  feel  en  ces 
prefentes  lettres.  Et  je  Robers  deffufdit  pour 
ce  que  quant  a  prefent  je  nay  feel ,  jai  fait 
ecnre  &  mettre  en  forme  publique  ces  pre¬ 
fentes  lettres  par  Thierry  deBlancmont  delà 
dyocife  de  Toul ,  Clerc  Tabellion  de  noftre 
faint  Pere  le  Pape,  de  lAmpareour  &  de  lau- 
Tomc  1 1, 
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tonté  dou  Roy  de  France  Monf.  & toiVriie  de 
fon  foing ,  douquel  il  ufe  en  ligne  de  vérité 
de  toutes  les  choufes  deffufdites;  Èt  promet 
par  mondit  ferment  que  quant  je  haura  feel, 
je  voudra  que  lettres  femblables  a  iceftes 
ioient  faites,  lefquex  je  feaulera  6c  ferai  feam 
1er  du  feel  douquel  je  ufeta  a  toufesfois  que 
je  eil  fera  requis.  Ce  fuit  fait  &  accordé  eii 
a  Cour  de  Volenay  en  Ja  dyocife  dOftun, 
fan  de  grâce  nul  trois  cent  &  vint.  Je  mardy 
jour  de  la  fefte  S.  Symon  &  Jude.  Prefens  uo- 
b  e  Monf.  Hugue  Soignour  de  Montperroux, 
Monf.  Guillaume  Soignour  de  Chaudenaii 
Chevalier,  honorable  6c  diferete  perfonne 
Maiftre  Pierre  de  Semur  Acediacre  de  Vertuz 
en  l’Eglife  de  Chalon  ,  Renaud  de  Latrecy  Ef- 
euier,  6c  plufieurs  autres  tefmoins  a  ce  apellez. 
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Traite  de  mariage  de  Robert  fils  du  Dite 
de  Bourgogne ,  . 

Porpallez  eft  traiflie  antre  très  haute  &  très  Au.  ijifi 
noble  Dame  Madame  Agnes  jaidis  file  rt"  k  , 
Monf.  Saint  Loys  Ducheffe  8c  Eudes  Duc  fon  Comptes  de 
filz  Duc  de  Borgôigne  d’une  parc ,  &  hauz  &  DiJoa‘ 
nobles  Barons  Monf.  Amé  Comte  de  Savoie 
&  Jean  Comte  dAucehurre  dautre  part,  en  la 
forme  &  en  la  maniéré  qui  fenfeit.  C’eft  a  fa- 
voir  que  li  devanz  diz  Ducheffe  &  Dux  pro¬ 
mettent  en  bonne  foy  curer  &  procurer  a 
tout  lours  povoirsque  Robers  de  Borgoigne 
filz  a  ladite  Ducheffe  &  freres  doudit  Duc 
panra  â  fanie  &  a  efpoufe,  fe  fainte  Yglife  fi 
accorde,  noble  Damoifale  Juhane  fuer  doudit 
Jehan  &  file  de  la  file  doudit  Conte  de  Savoie, 
a  laquelle  Juhanne ,  li  diz  Juhan  haï  done  8c 
done  por  partaige  &  poil* appaneige  ou  por 
lou  droit  de  tous  biens  de  pere  &  de  mere 
&  dé  tous  autres  droitz  que  ele  hai ,  puyt  & 
doit  bavoir,  por  queuque  caufe  que  ce  foit  * 
avec  ledit  Jehan,  a  prefantla  Contee  de  Tor- 
neurre ,  demoygne  ,  fiez  &  rere-fiez  ,  gardes 
&  tous  autres  droits ,  efpeciaulment  la  gardé 
de  lAbaïe  de  Pontigny.  Anfamble  toutes  he- 
nours  ,  proffis  &  emolumants ,  Baronies,  ref- 
fors ,  fovereigiîete,  &  tout  autres  droits,  quels 
qu’ils  foient,  enfamble  les  charges  reaulx.  Et  eft 
a  feavoir  que  ou  cas  en  qui  il  hauroit  en  la  con-1 
tree  d’Aucehurre  aucunes  granges  ou  autres 
demoignesappartenans  a  lAbbaie  de  Ponti¬ 
gny  en  fiez  enclavez  en  la  Contée  dAucehurre , 
qui  appartenoient  a  la  Comtée  de  Torneurre, 
la  garde  defdices  choufes,  &  fidix  fiez  demor- 
roient  &  portindroient  audit  Comte  dAu¬ 
cehurre,  en  exceptant  ce  en  efpeciaul  delà  ge- 
neraulte  des  choufes  deffufdites  :  &  exceptie 
auxi  le  droit  que  lidiz  Cuens  &  fadite  feur 
po voient  havoir  effambleemant  ou  por  foi  en 
la  Ville  de  Chaablis,  laquele  cft  echoite  de 
MonfeigneurBeraul  deMarcuyl ,  laquele  Ville 
demore  audit  Conte  dAucehurre ,  por  la  ma¬ 
niéré  que  la  tenoit  lidis  Meffire  B.  Et  por  le 
don ,  appanaige  ou  partaige  defuifdiz  ladite 
Damoifale  doit  faire  quiftartee  en  forme  por 
luy  8c  por  les  liens,  8c  por  ceaux  qui  haurienc 
Tttt 
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caufe  de  ly  ou  daux  de  tous  biens  de  pere  & 
de  lucre  &  de  tous  autres  biens  foient  venuz 
par  efehoitte  ou  par  autre  maniéré  jufques 
au  jour  de  huy,  fens  riens  redamer  ou  temps 
a  avenir,  fauve  à  ladite  Damoifale  &  es  liens 
efehoite  de  celle  que  porroit  avenir  de  ores 
en  avant,laquele  lidiz  Cuens  dAucehurre  vuft, 
outtroie  &  confent  quele  foit  fauve  a  ladite 
fa  fuer  &  es  Tiens  ,  &  auxi  fauve  lefehoite  de 
ladite  Damoifale  audit  Conte  ou  cas  que  elle 
morroit  fens  hoirs  de  fon  corps ,  ou  cas  que 
ladite  Damoifale  ne  hauroit  ordenc  de  fa  vie 
de  Tes  biens.  Derrechief li  devant  diz  Duchefle 
&  Dux  vaillent,  ottroient  &  promettent  curer 
&  procurer  que  de  fix  miles  doux  cent  &  cin¬ 
quante  livrées  de  terre  a  dygenois ,  dont  li 
quinze  dygenois  vaillent  doze  petits  tornois 
dou  tems  dou  Saint  Roi  Lois  ,  lefqueles  lidiz 
Dux  hai  données  de  lexprez  confentement  de 
lor  mere  audit  Robert  por  partaige  ou  por 
appanaige  de  tous  biens  de  pere  &  de  mere 
&  por  tous'àutres  droits  que  il  havoit  ou  po- 
voit  bavoir  envers  ledit  Duc ,  ladite  Damoi¬ 
fale  feroit  douhée  nommeement  &  efpeciaul- 
rnent  de  trois  milles  livrées  de  terre  a  dyge- 
iiois,Challeals  ou  maifon  fors,  fens  pris,  &  de 
ce  douhare  elle  fe  tienroit  pour  paie.  Et  fen- 
lint  elloit  que  lidiz  Robers  morell  Dux  de 
Borgoigne  devant  ladite  Juhanne ,  ladite  Ju- 
hanne  hauroit  enfamble  lefdites  trois  mile 
livrées  de  terre  a  dygenois,  doux  mile  livrées 
de  terre  a  dygenois  en  outre  &  de  rante,  en 
ceftu  cas  ele  "fe  tiendroit  pour  contante  ;  & 
doit  randre  lidis  Cuens  fadite  fuer  quitte  de 
tous  debtes  &  de  toutes  obligacions ,  que» 
queles  foient ,  fauves  les  charges  reaulx ,  fi 
comme  defuis  eft  diz.  Encore  eft  traittiez  que 
apres  le  mariage  fbllempnifie  ,  lidiz  Robers 
doit  faire  renovaller  a  ladite  Damoifale  la 
quittance,  de  laquelle  mancions  eft  faifle  de¬ 
fuis,  &  lan  doit  doue  auttorite  don  taire  ;  la¬ 
quelle  quittance  lidiz  Roberts  doit  rattifier 
&  promettre  de  non  venir  ancontre  par  foi 
ne  par  autrui ,  ne  foffrir  tel ,  tx  davent  lidiz 
Duchefle  &  Dux  porchacier  a  lors  povoirs  la 
difpenfacion  envers  noftre  faint  Pere  le  Pape. 
Celtes  choufes  furent  faiftes  &  traitties  a  Cha- 
jon  le  mardy  apres  la  felte  de  la  Trinité,  1  an 
de  grâce  mil  trois  cens  vingt  &  un,  en  la  pre- 
lence  des  defuifdiz  Madame  la  Duchefle , 
Monf.  le  Duc ,  Monf.  le  Comte  de  Savoie  , 
Monf.  le  Conte  dAucehurre,  Monf.  Odouartz 
de  Savoie,  Monf.  Aymé  fon  frere,  Monf.  Gui- 
chart  Seignor  de  Beaujue,  Monf.  Loys  de  Sa¬ 
voie  Soignor  de  Vauz,  liquex  liont  jure  fur 
fains  Evar.geles  de  tenir  &  garder  fermement 
le  traittie  &  les  convenances  defuifdites  a 
lors  povoir,  &  de  faire  tenir  efdiz  Roberts  & 
Juhanne,  entant  quil  appartient  ou  pull  ap¬ 
partenir  achafcun  daux.  Et  nous  Duchefle  , 
Dux  de  Borgoigne,  Cuens  de  Savoie,  Cuens 
dAucehurre, Audoartz  de  Savoie,  Aymes  de  Sa¬ 
voie,  Guichartz  Sites  de  Beaujue,  Lois  de  Sa¬ 
voie  Sire  de  Vaux  havons  mis  nos  fealx  en  ces 
preièntes  lettres  en  tefmoing  de  vérité.  Done 
audit  leu ,  lan  &  le  jour  defuifdit. 
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Philipe  Prince  de  Parente  confirme  en  la 
perfonne  d'Eudes  Duc  de  Bourgogne , 
le  don  fait  par  l’Empereur  Baudoüin 
à  Hugues  Duc  d'e  Bourgogne. 

NOus  Phelippes  Princes  de  Tarenre,  fa-  AtJ‘  13  lT;_ 
cons  feavoir  a  tous  que  comme  très  ex-  chambre  des 
cellans  Princes  Bauduyns,  jaidis  Emperes  de  dc 

Conftantinoble,  hoit  donne  hereditablemant 
a  noble  Baron  Hugue  jaidis  Duc  de  Bour- 
goigne  ,  pour  lui  &  pour  fes  hoirs  le  Roiau- 
me  de  Salenique  &  les  appartenances ,  enfam¬ 
ble  toutes  les  droitures  &  les  raifons  qui  ap¬ 
partiennent  au  devant  dit  Royaume  :  &  encor 
il  hait  donne  la  Baronie  de  Ainnes  &  les  ap¬ 
partenances  ,  &  pour  defïus  ceu  li  hait  encor 
donne  une  des  autres  plus  grant  Baronies  qui 
foit  en  lAmpire  ,  cele  que  il  miels  amera,  ou 
fe  il  amoit  miels  havoir  la  Baronie  de  Maudi- 
ton  &  la  Baronie  de  Laliet  &  de  la  Marguerie> 
enfamble  toutes  leurs  appartenances  ,  que  la 
devant  dite  grant  Baronie ,  il  vouloit  quil  les 
heuft  en  leu  de  cele  grant  Baronie  devant  di¬ 
te,  retenu  a  luy  le  he  &  lomaige  es  us  & 
coftumes  doudit  Empire ,  felont  ceu  que  plux 
a  ploin  ces  choufes  font  contenues  es  lettres 
doudit  Empercour  Bauduyns  baillées  audit 
Duc.  Nous  Princes  deffufdit  confidere  &  en- 
tandu ,  &  diligemment  examine  le  don  def¬ 
fufdit  doudit  Royaume  de  Salenique  &  defdi- 
tes  Baronies ,  enfamble  toutes  lours  apparte¬ 
nances  ,  qui  havons  caufe  doudit  excellant 
Prince  Bauduyns  oudit  Empire  pour  caufe  de 
noftre  très  chiere  compaigne  &  efpoufe  Ka- 
terine  Empereris  doudit  Empire  :  ledit  don 
tenons  a  bon  &  a  loyaul  ,  &  dabondant  le 
confermons  &  appreuvons  &  tout  ceu  qui  eft 
contenu  es  lettres  doud.  don;&  led.  don  renou¬ 
velons  efpecialmant  en  la  perfonne  de  noftre 
très  chier  &  feaul  cofin,  Eude  Duc  de  Borgoi¬ 
gne  ,  hoir  &  fucceffour  doudit  Hugue,  jaidis 
Duc  de  Borgoigne ,  pour  luy  &  pour  fes  hoirs 
&  pour  ces  qui  hauront  caufe  de  luy  ou  de 
eus ,  &  efpecialmant  nous  obligeons  a  noftre- 
dit  &  feaul  cofin  Eude  Duc  de  Borgoigne  ,  & 
es  fiens  de  novel  en  la  manere  &  en  la  four¬ 
me  que  lediz  Emperes  Bauduyns,  douquel 
nous  havons  caufe  en  la  maniéré  que  deflus, 
eftoit  obligiez  pour  raifon  doudit  don  audit 
Duc  Hugue  &  a  fes  hoirs.  Et  voulons  expreft 
femant  que  les  lettres  faittes  doudit  don  dou¬ 
dit  Bauduyns  audit  Duc  demorient  en  lour 
vertu.  Encor  confeflbns  nous  &  pour  vérité 
recognoifl'ons  que  nous  havons  recehu  en  foi 
&  en  hommaige  pour  raifon  defdits  Royau¬ 
me  de  Salenique  &  Baronies,  enfamble  tou¬ 
tes  les  appartenances,  noftredit  ame  &  feaul 
cofm  Eude  Duc  de  Borgoigne  ,  &  lan  re- 
cehumes  a  Paris  en  la  prefence  de  Monfieur 
Loys  Comte  de  Clermont  noftre  chier  cofin , 

Monf.  Gauchier  de  Chaftoillon  Conneftauble 
de  France ,  Monf.  Hue  fon  fil ,  Monf.  Jehan 
de  Chaftelvillain  Seigneur  de  Lufey,  &  plu- 
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neitfs  âütrês  ôu  palais  en  la  maifon'en  laquel¬ 
le  demoire  JAvefque  de  Sagonne.  Encor  ba¬ 
vons  nous  quittie  ,  remis  &  perdonne  &  de 
certainne  fcience  audit  noftre  arae  &  feaul  co¬ 
fin  Eude  Duc  de  Borgoigne ,  toutes  forfaitu¬ 
res,  toutes  comifTîons,  fe  nulles  en  y  havoiti 
Encor  havons  promis  &  promettons  en  bone 
foy  audit  noftre  ame  &  feaul  cofin  le  Duc  Eu¬ 
de  que  nous  farons  &  procurerons  que  noftre 
très  chiere  compaigne&epoufe  Katerine  Em- 
pereriz  doudit  Empire ,  ratifiera ,  aggreera  & 
renouvellera  ledit  don  dou  Royaume  de  Sa- 
Jeniquc  &  des  Baronies ,  felont  ceu  quil  eft 
plux  a  ploin  contenu  es  lettres  doudit  don  j 
faites  doudit  Emperes  Bauduyns  audit  Duc 
Hugue  jadis  Duc  de  Borgoigne,  en  la  per- 
fonne  de  noftredit  ame  &  feaul  cofin  Eude 
Duc  de  Borgoigne ,  &  quele  quiftera  pour 
li  &  pour  fes  hoirs  &  pour  ceus  qui  de  li  hau- 
ront  caufe  audit  Eude  Duc ,  &  remettra  tou¬ 
tes  forfaitures  &  comiffions ,  fe  nulles  en  y  a, 
&  de  ceu  donra  fes  lettres  audit  Duc  ou  es 
Tiens  fcellees  de  fon  feel.  Ou  tefmoing  de  la- 
quele  choufe  nous  havons  fait  mettre  noftre 
feaul  en  ces  prefentes  lettres  données  a  Paris 
en  loftel  qui  eft  apalez  Ofteriche  le  vij.  jour 
de  O&embre ,  lan  de  grâce  mil  trois  cens  vint 
&  un. 
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Décharge  de  garantie  donnée  par  Phi- 
lipe  Prince  de  Tarente ,  à  Eudes  Duc 
de  Bourgogne  ,  au  fitjet  de  la  Prin- 
■  cipauté  d  Achaie  (£r  de  la  Morée . 

— M  0us.piliIiPes  pn«ce  de  Tarante ,  façons 
Chambre  des  i/M  favoir  a  tous  que  combien  que  noftres 
Comptes  de  amez  &  feauls  cofin  Eudes  Duc  deBourgoi- 
gne ,  nous  hait  vendu  tout  le  droit  quil  ha 
ou  puet  havoir  en  la  Princee  de  Achaye  &  de 
la  Moree  pour  le  pris  de  quarante  mile  livres 
de  tournois ,  dont  nous  li  havons  fait  gre  en¬ 
térinement  ;  ceft  a  favoir  trante  quatre  mile 
&  cinc  cens  livres  a  prendre  pour  devers  le 
Roy  de  France  noftre  Seigneur ,  en  rabatant 
de  la  fome  que  lidiz  Meffires  li  Roys  nous  de- 
voit  pour  laide  quil  nous  doit  faire  au  recou¬ 
vrement  de  lAmpire  de  Conftantinoble,  & 
cinc  mile  &  cinc  cens  livres  que  nous  deman¬ 
dions  audit  Duc  pour  raifon  de  la  monoie, 
que  nobles  Baron  Hugues  jaidis  Duc  de  Bour¬ 
gogne  aieul  doudit  Duc ,  havoit  recehue  de 
excellent  Prince  Bauduyn  jaidis  Emperour  de 
Conftantinoble ,  douquel  nous  havons  caufe 
pour  raifon  de  noftre  très  chiere  compaigne 
&  efpoufe  Katerine  Empereriz  doudit  Empire: 
nous  ne  li  noftres  ou  cilz  qui  haurient  caufe 
de  nous  ne  poons  demander ,  ne  devons  ga- 
rentie.  de  evi&ion  audit  Duc ,  ne  a  fes  hoirs , 
ne  a  ces  qui  haurient  caufe  de  luy  ;  mas  con- 
feffons  de  noftre  certene  fcience,  &  pour 
convenances  exprelfes  que  lidiz  Duc  neft  te- 
nuz  ne  fi  hoirs  ne  cilz  qui  haurient  caufe  de 
luy,  de  nous  garentir,  ne  a  nos  hoirs,ne  a  ces 
qui  haurient  caufe  de  nous  lad.  Princee/auves 
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'  a  no“s  toutes  les  convenances  Contenues  es 
lettres  doud.  Ducfaitesa  nous  fur  le  vendoige 
de  ladite  Princee,  lefqueles  lettres  lidiz  Duc 
nous  ha  baillies  de  fa  velonte  feelees  de  fou 
feel.  Toutes  voies  lidiz  Dus  h  hoirs  ou  cilz 
qui  haufont  caufe  de  luy  ,  feront  tenus  de 
baillier  a  nous  ,  &  ez  noftres  lettres  de  prière 
foit  envers  noftre  faint  Pere  le  Pape  ,  envers 
Roys  ,  &  envers  toutes  autres  perfonnes  qui 
nous  pourrrent  aidier  oudit  Princey  ,  toutef* 
fois  que  nous  ou  li  noftres  lan  requerriens  ou 
les  liens  Ou  tefmoing  de  laquelle  choufe  nous 
havons  fait  mettre  noftre  feel  en  ces  prefentes. 
Donne  a  Paris  en  loftel  qui  eft  appalez  Ofte- 
riche,  le  vij.  jour  dOâembre  lan  de  grâce  mil 
trois  cenz  vint  &  un. 
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Dons  &  aumônes  qu' Agnès  Ducheffie 
de  Bourgogne  ,  fit  en  fou  tejlament. 

JE  Agnez  fille  Monfeignour  Saint  Loys,  Du-  An.  i,,i. 

chefte  de  Borgoingne,  fais  favoir  a  tous - — 

que  en  boue  faute  de  eut  &  de  corps  fis  mon  KST 
teftammant  lan  m.  ccc.  &dix,  puis  apres  en  *"■ 
une  fievre  que  je  lions  a  Beaune,  por  aucunes 
choufes  fis  j.  codicille  duquel  je  muay  aucu- 
nés  choufes  en  mon  teftammant,  &  Iaiffay 
aucunes  choufes  a  aucunes  perfonnes  efquelx 
je  navoit  riens  laitfte  ,  &  deferus  ce  que  je  ha- 
voie  laiffte  a  aucunes  autres.  Puis  en  la  mant 
maledie  que  je  hos  a  Roure ,  je  dis  de  boiche 
aucunes  choufes ,  que  je  votiloie  qui  fuffent 
donees  a  aucunes  perfones  efqueles  je  navoie 
riens  Iaillie  en  mon  teftammant  ne  an  mon 
codicille  :  &  li  ordinacions  de  ces  choufes  en- 
fint  comme  je  vuel ,  que  elles  foient  tenues 
eft  contenue  en  ceft  efeript  figant ,  ouquel  je 
leffe  auxi  aucunes  choufes  a  aucunes  perfones 
qui  de  noveaul  font  venues  en  mon  fervife ,  & 
fuit  faiz  cet  efeript  a  Arcenailt  lan  m.  ccc.  & 
vint  &  trois ,  es  oiflaves  de  lAfcenfion  Noftre 
Soignour. 

Ou  non  dou  Pere  &  dou  Fils ,  &c.  Je  Agnes 
fille  Monft  Saint  loys,  iÿy.  Item  je  efli  ma  fe- 
pultnre  oucifmetere  de  Cifteaulx,  dre, 

■  Apres  le  vuil  que  tuit  mi  debt  &  mi  clain  , 
ért.  efpeciaulmant  je  vuil  que  vj.  çent  liv.  de 
bons  petiz  tornois  fors  foient  donees  es  po- 
ures  felont  la  difpofîtion  de  mes  executours, 
es  principaulx  viles  dou  Duché  de  Borgoin- 
gne;  ceft  a  favoir  a  Semur,  a  Montbar,  a 
Chaftoillon  fuis  Soyne,  a  Dyjon,  a  Roure, 
a  Nuiz ,  a  Beaune ,  a  Oftun ,  &  a  Chalon ,  por 
aucunes  reftitutions ,  defquelx  ma  confciance 
mereprant;  &  de  cefte  reftitution  je  ne  veul 
que  queftions ,  ou  doute  foit  faite  entre  mes 
hoirs ,  ne  entre  mes  executors ,  mas  de  plain 
foit  faiz ,  eilfint  comme  il  eft  delfus  dit. 

Apres  je  doin  &  lais  au  Covant  de  lAbbaye 
de  Cifteaux  ij.  cent  &  1.  livres  digeuois ,  mon 
char  &  mes  chevaux  por  acheter  rantes ,  por 
mon  anniverfaire  faire  chafcun  an  oudit  leu  : 
de  laquele  rance  la  pitance  farai  faite  au  Co- 
T  ttt  ij 
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vaut  le  jour  doudit  anniverfaire. 

Item  au  Covant  de  la  Ferte  fuis  Groone  lx* 
îiv.  dygenois  per  caufe  femblauble. 

Item  au  Covant  de  Maferes,  lx.  livres  dy- 
genois  per  caufe  femblauble. 

Item  au  Covant  de  la  Bolfere ,  1.  livres  dy¬ 
genois  per  caufe  femblauble. 

Item  a  lAbbaye  de  Fontenoys,lx.  livres  dy¬ 
genois  per  caufe  femblauble. 

Item  au  Covant  des  Nonnains  de  lAbbaye 
dou  Leu  Deu  ,  c.  livres  dygenois  per  caufe 
femblauble. 

Item  au  Covant  des  Nonnains  de  Thar,  xl. 
Iiv.  dygenois  per  caufe  femblauble. 

Item  au  Covant  des  Nonnains  de  Praalons, 
x.  livres  dygenois. 

Item  au  Covant  des  Nonnains  de  Larey, 
x.  livres  dygenois. 

Item  au  Covant  des  Nonnains  de  Molofey, 

X.  livres  dygenois. 

Item  es  Seurs  Meneurs  de  Saint  Marceaul  de 
lez  Paris,  xx.  livres  tornois. 

Item  au  Covant  des  Freres  Praachours  de 
Paris, xx.  livres  tornois. 

Item  au  Covant  des  Freres  Menours  de  Pa¬ 
ris,  xx.  livres  tornois. 

Item  es  Seurs  Meneurs  de  Loin-Champ  de 
lez  Paris ,  x.  livres  tornois. 

Item  a  Seur  Jehanne  de  Vitrey ,  qui  fuit  hi¬ 
le  dune  Damaife  qui  malaitai  &  demore  en 
cedit  Covant  de  Long-Champ ,  x.  livres  tor¬ 
nois. 

Item  es  poures  Beguines ,  &  es  poures  rani¬ 
mes  dOroifons ,  qui  demorent  a  Dyjon  en  la 
rue  felont  les  Freres  Proichours ,  &  en  la  rue 
felont  les  Freres  Meneurs,  xx.  livres  dygenois 
qui  lour  foint  divifees ,  enfint  comme  il  fam- 
blerai  meus  a  mes  executors. 

Item  au  premier  Chapitre  Prôvinciaul  des 
Freres  Proichours  de  la  Province  de  France , 
qui  ferai  apres  mon  obit ,  xx.  livres  tornois  ; 
&  fuppli  au  Priour  Prôvinciaul  qui  ferai  por 
le  tamps ,  que  por  Deu  me  face  doner  por  le 
remede  de  marme ,  une  Melfe  de  j.  chafcun 
Frere  Prévoir  de  fa  Province. 

Item  es  ij.  premiers  ChapitresProvinciaulx 
des  Freres  Menours  de  la  Province  de  Bor- 
g'oigne  ,  qui  feront  apres  mon  obit  ,  &  a  j. 
chafcun ,  x.  livres  tournois  ;  &  fuppli  au  Me- 
niftre  Prôvinciaul ,  qui  ferai  por  le  tamps  que 
en  chafcun  de  ces  ij.  Chapitres  por  Deu  me 
doint  por  le  remede  de  marme  une  Melle  de 
j.  chafcun  Frere  Preftre  de  fa  Province. 

Item  es  Freres  Meneurs  de  Dyjon ,  1.  livres 
dygenois. 

Item  es  Freres  Proichours  de  Dyjon,  1.  Iiv. 
dygenois. 

Item  es  Freres  Menours  de  Beaune ,  xxx. 
livres  dygenois. 

Item  es  Freres  Menours  de  Chaftoillon , 
xxx.  livres  dygenois. 

Item  es  Freres  Meneurs  de  Chafteaul-Vi- 
lain,  x.  livres  tornois. 

Item  es  Freres  Meneurs  de  Bar  fur  Aube , 
x.  livres  tornois. 

Item  es  iiij.  Coyans  des  Freres  Meneurs  de 


la  Cuftoderie  de  Befanceon ,  a  chafcun  c.  fous 
tournois. 

Item  es  Freres  Prachours  de  Langres  ,  x. 
livres  tournois. 

Item  es  Freres  Prefchours  de  Befanceon , 
e.  foubs  tournois. 

Item  es  Freres  Prefchours  de  Peleigney , 
c.  foubs  tournois. 

Item  es  Freres  Prefchours  de  Mafcon,  x. 
Iiv.  tournois. 

Item  es  Freres  Meneurs  de  Vezelay ,  x.  Iiv, 
tournois. 

Item  es  Seurs  Meneurs  deLanon  le  Saunier, 
c.  foubs  tournois. 

Item  es  Seurs  Meneurs  de  Befanceon,  c. 
foubs  tournois. 

Item  es  Seurs  Meneurs  de  Montigney  ,  c. 
foubs  tournois. 

Item  au  Covant  de  lAbbaye  de  Clugney , 
lx.  livres  dygenois. 

Item  au  College  de  la  Chapelle  de  Dyjon, 
que  hont  fondée  li  Duc  de  Borgoinge ,  xl. 
Iiv.  dygenois  por  monanniverfaire. 

Item  a  leuvre  de  lYglife  de  ladite  Chapelle, 
x.  livres  dygenois. 

Item  au  Covant  de  Saint  Benigne  de  Dyjon, 
xl.  livres  dygenois  por  acheter  rantes,por  faire 
mon  anniverfaire  chafcun  an. 

Item  au  Covant  de  lAbbaye  de  Saint  Eften- 
ne  de  Dyjon,  xl.  Iiv.  dyg.  per  caufe fembl. 

Item  au  Covant  de  lAbbaye  de  Saint  Ceoi- 
gne ,  xxx.  Iiv.  dyg.  per  caufe  femblauble. 

Item  au  Covant  de  lAbbaye  dOigney,  1. 
livres  dygenois  per  caufe  femblauble. 

Item  au  Covant  de  lAbbaye  de  Noftre  Da¬ 
me  de  Chaftoillon ,  xl.  livres  dygenois  per 
caufe  femblauble. 

Item  au  Covant  dou  Vaul-des-Choux ,  xxx. 
livres  dygenois  per  caufe  femblauble. 

Item  au  Covant  de  Cartier  de  ce  moifmc 
Ordre,  x.  livres  dygenois  per  caufe  fembl. 

Item  au  Covant  de  Vante  de  ce  moifmc 
Ordre ,  x.  Iiv.  dyg.  per  caufe  femblauble. 

_  Item  au  Covant  de  Saint  Leu  de  lez  Mai- 
gaer ,  1.  foubs  dyg.  per  caufe  femblauble. 

Item  es  Freres  dou  Vaul-des-Efcouliers  de 
lez  Chaumont,  xx.  Iiv.  dyg.  per  fembl.  caufe. 

Item  au  Covant  de  Vaul-Noftre-Dame  de 
lez  Talant,  x.liv.  dyg.  per  femblauble  caufe. 

Item  au  Covant  dePontoillier  de  ce  moifmc 
Ordre ,  c.  foubs  dyg.  per  caufe  femblauble. 

Item  au  Covant  de  lAbbaye  de  Flavigney  , 
xx.  Iiv.  dyg.  per  caufe  femblauble. 

Item  au  College  de  Saint  Denys  de  Vergey, 
xxx.  Iiv.  dygenois  per  caufe  femblauble. 

Item  au  Covant  dou  Priorey  de  Vergey  , 
x.  livres  dygenois  per  caufe  femblauble. 

Item  au  College  de  Noftre  Dame  de  Beau- 
ne  ,  x.  livres  dygenois  per  caufe  femblauble. 

Item  au  College  Saint  Vincent  de  Chalon  * 
xxx.  livres  dygenois  per  caufe  femblauble. 

Item  au  Covant  de  lAbbaye  de  Saint  Pierre 
de  Chalon,  xx.  livres  dygenois  per  caufe  fem¬ 
blauble. 

Item  au  College  de  Saint  Ladre  dOftun  , 
l  livres  dygenois  per  caufe  femblauble. 


PREUVES  DE  V  HISTOIRE 


y 


n  ê 

îtem  âu  College  de  Saint  Ladre  dAuvaulon, 
X.  livres  dygenois  per  caufe  femblauble. 

Item  au  Covant  de  1  Abbaye  de  Ponteres , 
I.  livres  dygenois  per  caufe  femblauble. 

Et  fenfint  eftoit  que  les  rantes  que  je  lais 
es  defluifdites  Yglifes  por  faire  mon  anniver- 
faire  chafcun  an  neftient  enteneremant  affifes 
ou  aucunes  diceles  dans  lan  apres  mon  obit > 
je  vuil  que  de  mes  biens  fatisfations  foit  faite 
de  tant ,  comme  les  rantes  doivent  valoir ,  la 
ou  ne  feront  affifes  &  chafcun  an,jufqüe  a  tant 
queles  foint  affifes  completemant,  en  tel  me- 
nere  que  mes  anniverfaires  continuelmant 
fois  faiz  efdites  Yglifes  fans  deffaut. 

Item  a  lôure  de  Monaftere  Moniteur  Saint 
Thebaut ,  c.  foubs  dygenois. 

Item  es  Moines  de  cedit  leu  ,  c.  foubs  dy¬ 
genois  por  lour  pitance. 

Item  a  leuvre  de  Noftre  Dame  de  Semur  » 
c.  foubs  dygenois. 

Item  es  Moines  de  ce  moifme  leu ,  c.  foubs 
dygenois  por  pitance. 

îtem  au  poures  de  Saint  Jehan  de  Semur , 
c.  foubs  dygenois. 

Item  a  leuvre  de  Monaftere  de  Roure  ,  x. 
liv.  dygenois. 

Item  a  leuvre  du  Monaftere  Noftre-Dame 
de  Muftey ,  x.  livres  dygenois. 

Item  es  Chanoines  de  ladite  Yglife,  c.  foubs 
dygenois. 

Item  a  lOfpitaul ,  que  mes  chiers  Sires  def- 
fuifdiz  commandons  eftre  faiz  a  Beaune,  xxx. 
liv.  dygenois ,  &  felont  lordination  de  mes 
executors  {oient  mifes  au  proffit  de  lOfpitaul. 
Item  a  lOf- 
*  Ca  troii  picau*  de 

petites  lignes  Noftte  Da- 

me  de  Dy- 
tigintl,  j  on,  c.  foubs 
dygenois. 

Item  a  lOfpitaul  de  Saint  Efprit  de  Dyjon  , 
c.  foubs  dygenois. 

Item  alHopitaul  de  Jerufalem  de  Dyjon , 
xl.  foubs  dygenois  per  femblauble  caufe. 

Item  a  lHofpitaul  des  Riches  de  Dyjon ,  xl. 
foubs  dygenois  per  femblauble  caufe. 

Item  a  lHofpitaul  de  Saint  Benigne  de  Dy- 
|on ,  xl.  foubs  dyg.  per  femblauble  caufe. 

Item  es  doues  Maifons  Deu  de  Beaune  ,  a 
chafcune  c.  foubs  dyg.  per  femblauble  caufe. 

Item  a  lOfpitaul  deNuiz,  Ix.  foubs  dygenois 
per  caufe  femblauble. 

Item  a  lOfpitaul  dou  Vaul  de  Sufon ,  xl. 
foubs  dygenois  per  caufe  femblauble. 

Item  a  la  Maifon-Deu  de  Vergey,  Ix.  foubs 
dygenois  per  caufe  femblauble. 

Item  a  la  Maifon-Deu  de  Semur ,  1.  foubs 
dygenois  per  caufe  femblauble. 

Item  a  la  Maifon-Deu  dAvaulon ,  I.  foubs 
dygenois  per  caufe  femblauble. 

Item  a  la  Maifon-Deu  deFlavigney,  1.  foubs 
dygenois  per  caufe  femblauble. 

Item  es  Chartroffains  de  Lugney ,  x.  livres 
dygenois. 

Item  ij.  cent  livres  dygenois  por  les  poures 
pucelles  marier  a  chafcune  x.  livres. 
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Item  je  vuil  que  xy.  livres  dygenois  foienc 
données  por  les  mains  des  executors  es.Ygli^ 
fes  Parrochaux  dou  Duchey  de  Borgoingne , 

&  faire  ferent  Iolfeque  por  moi  en  celes  Ygli¬ 
fes  lou  pluxtoft  qu'il  pourront  apres  mon  obit* 

&  diftribuent  laditte  aumofne  es  Preftres  &  es 
Clors  qui  feront  prefenz  a  Iolfeque  fet  por 
moi ,  &  fe  aucuns  Preftres  ou  Clors  apparte- 
nans  efdites  Yglifes ,  &  il  ne  fulfent  prefenz  a 
mon  obfeque,  je  ne  vuil  quil  ahaint  riens. 

Item  a Frere  Gauthier  de  Mailley  mon  Con- 
felfeur ,  cent  livres  dygenois. 

Item  a  Frere  Guy  de  Chaloir,  Confeffeur 
ma  fille  Blainche ,  x.  livres  tournois  forts. 

Item  a  Frere  Pierre  de  Corbeton ,  xx.  livres 
dygenois. 

Item  a  Frere  Bartholomier  de  Chaftoillon , 
qui  fuitcompains  mon  Confeffeur, xx.  1.  dyg* 

Item  a  Frere  Gauthier  de  Befe  ,  x.  liv.  dyg. 

Item  a  Frere  Guillaume  le  Raichart,  cent 
foubs  dygenois. 

Item  a  Frere  Maticr  BoifTier  de  lOrdre  des 
Freres  Prefchours ,  c.  foubs  dygenois. 

Item... 

Item  je  vuil  que  c.  livres  foint  reftitues  es 
hoirs  Madame  Marie ,  jadis  Dame  de  Mon- 
taguy  por  juftes  caufes. 

Item  je  vuil  que  por  Deu  &  por  aumofne, 
x.  livres  dygenois  foient  donees  a  Madame 
Marguerite  de  Prey  Forgueul  &  a  fes  hoirs. 

Item  a  Madame  Agnes  Dame  de  Fontaines, 
lx.  livres  dygenois. 

Item  es  hoirs  Monfieur  Eude  deMenans, 
ceft  a  favoir  a  Monfieur  Guillaume,  a  Madame 
Marguerite  &Sebilete,vj.  xx.  liv.  dygen.  por  le 
fervife  que  lour  peres  mai  heu  fet. 

Item  aMaiftre  Pierre  de  Semur  mon  Clerc, 
c.  livres  dygenois. 

Item  a  Maiftre  Hugue  de  Pautcz  mon  Clerc, 
xl.  livres  dygenois. 

Item  es  hoirs  Maiftre  Demoige  qui  fuit  mes 
Phifitiens,  x.  livres  dygenois. 

Item  *  es  hoirs  Maiftre  Lorant  Clemancet  'Mai u/ue 
de  Beaune ,  x.  livres  dygenois. 

Item  a  Adèlinete  de  Menans,  lx.  liv.  dyg. 

&  fele  trefpaffe  devant  moy ,  je  vuil  que  ce 
légat  foit  nuis. 

Item  aEftenne  de  Neblans ,  xl.  liv.  dyg. 

Item  a  Alifon  famme  Jehannet  a  lHuiffier  , 
c.  livres  dygenois. 

Item  a  Lize  Douges ,  xl.  livres  dygenois. 

Item  je  vuil  que  dix  livres  foint  donees  por 
Deu  &  por  lame  de  Parifon  dArgilley,  lefque- 
les  nous  li  deviens. 

Item  a  Katherine*  la  Baguine,  xxx.  liv.  dyg. 

Item  a  Jehanne  de  Chanteaux,  xl.  liv.  dyg.  nÿ  a  C  aillons 

Item  es  hoirs  Juhanne  dArgillet,  c.  foubs 
dygenois. 

Item  a  Symone  de  Roure,  qui  norrit  Hugue 
mon  filz  an  &  demey ,  &  ma  fille  de  Navarre 
ij.  ans ,  xxx.  livres  dygenois. 

Item  a  Droin  lEfcuierot  dAifey ,  x.  liv.  dyg. 

Item  a  Colin  de  Satnoirfeaulx,  xl.  liv.  dyg* 

Item  aRenart  de  Baignoux,  x.  liv.  dyg. 

Item  a  Montreaul  frere  doudit  Renart ,  c. 
foubs  dygenois. 


Ë  O  U  R  G  O  G  îsf  Ê. 


*  Por  ampleer  en  ce  que  meuz  fem- 
blerai  a  mes  executors  por  le  prof- 
fit  es  maledes  dudit  Hofpitaul. 
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Item  es  hors  Maiftre  Jehan  le  Queur , x.  liv. 
dygenois. 

item  au  Charîetat ,  xx.  liv.  dygenois. 

Item  a  Perrenet  dArgilleu  de  la  Cufene ,  c, 
foubs  dygenois. 

Item  a  Jehan  de  Paris  le  Queur  Robert  mon 
fils ,  x.  livres  dygenois. 

Item  a  la  famine  Jehan  de  Douay ,  x.  livres 
dygenois. 

Item  eshoirsToillon  de  laPeneterie,qui  de- 
morent  a  Benoux >  x.  livres  dygenois. 

Item  a  EuvrartleMarechaut,  xxx.  liv.  dyg. 

Item  a  Micheaul ,  c.  foubs  dygenois. 

Item  a  la  famme  Matenet  de  Rouvre  ,  jadis 
mon  Charreton  &  afes  hors,  x.  liv.  dyg. 

Item  a  Alietmon  Charreton,  xx.  liv.  dyg. 

Item  au  Chambeiller,  qui  cft  devers  les 
grands  chevaux,  viij.  liv.  dygenois. 

Item  es  hoirs  Jehannet  des  Palefroy  de  Vil- 
Üer,  que  me  fervit  longuemant ,  a  chafcune  x. 
livres  dygenois. 

Item  a  la  fille  Milet  le  Boutoillier,por  li  ma¬ 
rier,  xx.  livres  dygenois. 

Item  a  Guiet  Pucedan ,  c.  foubs  dygenois. 

Item  es  enfans  Andriet  de  Roure,  qui  fuit 
Valiez  de  ma  chambre ,  x.  liv.  dygenois. 

Item  a  Guillemet  Maultaillie  de  Roure,xxx. 
livres  dygenois. 

Item  a  Jehan  le  Chenier  de  Montbar ,  x. 
livres  dygenois. 

Item  a  Guion  de  Lierche ,  x.  liv.  dyg. 

Item  es  filles  Thierri  le  Chenier  de  Talant  , 
c.  foubs  dygenois. 

Item  es  enfans  Jehan  de  T ar,qui  fuit  Mugnex 
de  Faunier,  xvj.liv.  dyg.  per  caufe  certaine. 

Item  es  hoirs  Roolet  dArgilley,  x.  liv.  dyg. 

Item  es  hoirs  Gauthier  de  Bifley  Efcuier  qui 
me  fervit ,  xx.  livres  dygenois. 

Item  es  hoirs  Taitepoire ,  x.  liv.  dyg. 

Item  es  enfans  Gilet  le  Queur,  x.  liv.  dyg. 

Item  es  filles  Creftien  de  Vefour  ,  x.  livres 
dygenois. 

Item  es  enfans  Efchanlart  de  Roure ,  cent 
foubs  dygenois. 

Item  es  enfans  dAnnon  de  Rouvre,  qui  fuit 
famme  affetie,  x.  liv.  dygenois. 
tcfiament  dt  *  Item  a  famme  Chapeaul ,  c.  foubs  dyg. 
i^s*  Item  a  Pintegrin  &  a  Jehannete  fa  famme , 

xx.  livres  dygenois. 

Item  aMonfeigneur  Guillaume  Heullet  de 
yergey  mon  Chapelain,  xxv.  livres  dygenois. 

Item  a  Jehan  fon  frere ,  c.  foubs  dygenois 
por  le  fervife  que  me  fit  fes  peres. 

Item  a  Michelet  de  la  Porte  de  Viller-le- 
Duc,  c.  foubs  dygenois. 

Item  a  Jehan  le  Bornet  dArgilley,  c.  f.  dyg. 
upamwt  ü  * Item  a  la  Mon  ainier  de  Vilers le  Duc, 
*3*5»  c.  foubs  dygenois. 

Item  es  hoirs  de  Chandeus  de  Vilers,  lx. 
foubs  dygenois. 

Item  es  hoirs  Marcilley  de  Roure,  c.  f.  dyg. 

Item  au  Guetat  de  Tart,  xxx.  liv.  dyg. 

Item  a  Guillemin  le  Vecherat  de  Poncey , 
xvj.  livres  dygenois. 

Item  a  la  famé  Driguier,  &  a  fes  hoirs  ,  lx. 
foubs  dygenois. 
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Item  a  Jehan  de  Saint  Juhan,  le  Vallet  Ro¬ 
bert  ,  c.  foubs  dygenois. 

Item  a Huguenetde  la  Tellerie,  xxv.  I.  dy°-. 

Item  a  Lambert  de  Four  ,  xxv.  livres  dyg. 

Item  a  Romadat,  c.  foubs  dygenois. 

Item  a  Aute-Vale,  c.  foubs  dygenois. 

Item  a  Simonot  de  Roure,  le  petit  dou 
Four ,  qui  fuit  filz  cofin  ,  c.  foubs  dygenois^ 

Item  je  doin  &  lais  a  Jehanne  la  Gormande 
de  Bremur ,  que  mai  fuivie ,  &  mes  anfans  , 
c.  foubs  dygenois. 

*  Item  a  Monfeigneur  Henri  de  Tivez  mon  *  omis 

Chevalier ,  xl.  livres  dygenois.  upamnt  de 

Item  aMonfeigneur  Symon  Jobert  mon  ’ 
Chapelain ,  xxx.  livres  dygenois. 

>  Item  a  Maiftre  Martin  mon  Phificien,  xl. 
livres  dygenois. 

Item  a  Maiftre  Hugue  de  Neugent  Phificien 
mon  fils  le  Duc ,  x.  livres  dygenois. 

*  Item  a  la  Dame  de  Boncourt,  xl.  liv.  dyg.  ,  *  Jlu* 

*  Item  a  Marguerite  de  Loigcs ,  xl.  liv.  dyg.  Ji’SJjEÎ 
Item  a  Lourete  la  Sefchàude  ,  x.  liv.  dyg.  *  x34s» 
Item  a  Symon  de  Biaufort  mon  Chambol- 

lant ,  que  jay  fait  venir  de  France,  xxx.  1.  dyg. 

Item  a  Frere  Lambert  mon  Aumônier  dou 
Vaul-des-Choux ,  c.  foubs  dygenois. 

Item  a  Monfeigneur  Guy  dAuxone  mon 
Chapelain ,  xx.  livres  dygenois. 

Item  a  Jehannette  dEftaulles  norrice  de  la 
fillete  ma  fille  Blainche ,  x.  livres  dygenois. 

Item  a  Alais  de  Roure  ,  famé  de  la  cham¬ 
bre  ma  fille  Blainche ,  c.  foubs  dygenois. 

Item  a  Roufette  ma  Couturere,  x.  liv.  dyg. 

Item  a  Huguette  de  Jugne,  la  fameBrul- 
let ,  por  foi  &  por  fen  fils  ,  x.  livres  dygenois. 

Item  a  Maiftre  Gauthier  de  Saint  Ceoignc 
mon  Barbier ,  x.  livres  dygenois. 

Item  a  Eurart  de  Roure,  qui  foulet  eftre  en 
lateillerie  qui  eft  a  ma  fille  dEfvreux,  x.  livres 
dygenois. 

Item  a  Parifet  Pitoul  de  Dyjon ,  c.  f.  dyg. 

Item  a  Agnes  ma  filleule,  fille  jadis  Mon¬ 
feigneur  Gile  de  Fontaines,  Nonnain  de  S. 

Jehan  dOftun  ,  x.  livres  dygenois. , 

Item  a  Blanche  Nonnain  de  Larey ,  fille 
audit  Monfeigneur  Gile,  x.  livres  dygenois. 

Item  a  Eftenete  de  Rouvre  ma  Coufturere  , 
qui  demore  a  Dyjon ,  vj.  livres  dygenois. 

*Item  aMonfeigneur  Guillaume  de  Vaul- 
Coulor,xl.  livres  dygenois.  *3M- 

*  Item  a  Aliflan  dEfiaulles,  xx.  liv.  dyg.  *eiu eji •pa- 

Item  a  Guilleminde  Montot,  xxx.  liv.  dyg. 

Item  a  Guillaume  de  Julley ,  xxx.  liv.  dyg.  ment  de  1735. 
Item  aRenaudetde  Beneuvre,  xxx.  liv.  dyg. 

*  Item  aRenaut  le  Vaflelat ,  xx.  liv.  dyg.  *  omis  •» 

*  Item  a  Hugues,  le  fils  Alifon ,  xx.  liv.  dyg. 

Item  a  Monfeigneur  Jehan  Nazaire ,  qui  eft  *  Tiuushs 
Maiftre  Hugue  dou  Pautez,  c.  foubs  dygenois. 

Item  au  Perrenot  le  Guenelat,  mon  Queur,  **«/*  W”- , 

..  ,  suées  dans  Is 

xx.  livres  dygenois.  trament  de 

Item  a  Perrot  dAifey  mon  Ulïier ,  xx.  livres  ^ 

,  J  dans  teint- et. 

dygenois. 

Item  a  Gilet  Robelin  de  Nuits  mon  Bou- 
chier ,  xx.  livres  dygenois. 

Item  a  Jehannin  le  Valfelat  de  Nuits ,  xv. 
livres  dygenois. 
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Item  a  Jocerantmon  Boutoiller,  xx.  livres 
dygenois. 

Item  a  Renaudet  le  Foujer  de  Chafteaux , 
Vallet  de  ma  Boutoillerie ,  c.  foubs. 

Item  a  Arnoulet  dAuxonnc ,  Valet  de  ma 
Chambre  ,  x.  livres  dygenois. 

Item  a  Jehannet  le  hls  Lambert  mon  Pa- 
netier  j  x.  livres. 

Item  a  Maiftre  Jehan  de  Lanthannay  ,  Val¬ 
let  don  four ,  c.  foubs  dygenois. 

Item  a  Varroquier  de  la  Cufene,  x.  livres. 

Item  a  Hugue  de  la  Perriere ,  Valet  de  ma 
Chambre ,  xv.  livres. 

Item  a  Rollan  le  Meflegier ,  x.  livres. 

Item  a  Marceaul  deMaigney,  Vallet  de 
lAumonne ,  Ix.  foubs  dygenois. 

Item  a  Lalemant,  qui  eft  devers  les  grants 
chevaux ,  lx.  foubs  dygenois. 

Item  a  Bernardet  le  Charreton  ,  lx.  fols. 

Item  a  Duran  le  Meflager  ,  c.  foubs. 

Item  a  Pirouart  de  Lanthannay  ,  de  la  cu- 
fenne  ma  fille  la  Duchefle,Ix.  fouis. 

Item  a  Girart  Marie  de  Chanteaux ,  lx.  f. 

Item  a  Guillemin  le  Lauru ,  le  Vallet  de  la 
Boicherie,  lx.  foubs  dygenois. 

Item  a  Jacot  Leuperan  ,  frere  Raoul  au 
Challetet,  Valet  de  laCuifine,  lx.  f.  dygenois. 

Item  a  Hugues  de  la  Porte ,  lx.  foubs. 

Item  a  Jobelet  de  Lanthenay,  Vallet  dou 
four ,  lx.  foubs. 

*  *  Item  a  Hugues  le  Pouloillier,  lx.  foubs. 

Item  a  Pierre  la  Veille  de  Lanthannay,  qui 

recuir  largentde  la  cuifine  ,  c.  foubs. 

Item  a  Jehan  le  Vallet  frere  Gauthier,  c.  f 

Item  a  Regnaudin  de  Moncenin ,  Vallet 
auMerechant ,  xl.  foubs. 

*  *  Item  a  Jehannot  le  Meflegier ,  xl.  foubs. 

*Item  a  Pelerey  le  grant  Meflegier,  lx.  f. 

‘  Item  es  poures  Meflegiers,  &  autres  poures 
Valiez  qui  feuguent,  mon  Hoftel  por  diverfes 
caufes  avec  moi  &  avec  mes  gens ,  efquelx  je 
nai  riens  laiflie  en  ce  prefent  teftaument  ;  je 
doins  &  lais  xl.  livres  paiees  &  délivrées  a 
aux  felont  lordination  de  mes  exequutors  , 
jour  foent  divifees. 

Item  a  toutes  ces  perfones  defluis  nomees , 
je  lais  les  choufes  defluifdites ,  en  recom- 
penfatiou  ,  &  ou  guitdon  des  labours ,  que 
il  ou  lour  ami  hont  foffert  en  mon  fervife. 
Item  les  defluifdites  choufes  que  je  laifle  a 
tournois  ,  je  vuil  queles  foint  paiees  a  bons 
petits  tornois  fors.  Et  ce  que  je  Jaiffe  a  dyge¬ 
nois  ,  je  veul  auximant  que  il  foient  paez  a 
bons  dygenois,  defquelx  li  xv  vallent  xij  bons 
petits  tornois  fors,  ou  foient  paies  amou- 
noie  qui  tant  valle  leaumant. 

Item  avec  mes  executours  que  font  orde- 
nez  en  mon  teftaumant,  jeordenoie  mes  exe¬ 
cutours  religioufes  perfones  ,  Monfeigneur 
Point  Albe  de  Saint  Eftienne  de  Dyjon ,  & 
Frere  Bartolomier  de  Chaftoillon,  ditPetitet, 
de  lOrdre  des  Freres  Menours. 


G  O  G  N  E. 


cîxxix 


C  C  X  X  X  v. 


Rente  de  onze  cens  livrées  de  terre ,  ali¬ 
gnée  pmr  les  onze  mille  livres  qui  res¬ 
taient  dues  de  vingt  mille  promises  en 
mariage  a  Marie  de  Bourgogne  ,  fem¬ 
me  d' Edouard  Comte  de  Bar . 


N 


Ous  Eddouars  Cuens  de  Bar  &  Marie  de  An.  i  j  ij. 
Bourgoingne  Contefle  dudit  Contei  fa  ~7nbred'~ 
famé  ,  faifons  favoir  a  touz  que  comme  nof-  comptes  de 
tre  chers  Sires  &  freires  Eudes  Dux  de  Bour-  Dij°n’ 
goingne  fuit  tenus  de  afleoir  &  afleteir  a  nous, 
en  non  &  au  profit  de  nous  Contefle  defliifi- 
dite  onze  cens  livrées  de  terre  a  tournois 
por  raifon  de  onze  miles  livres  qui  defrio- 
royent  a  payer  de  la  fome  de  vint  mile  livres 
de  ladite  monoye  ,  lefqueles  vint  mile  livres 
avoient  eftei  promiles  en  mariaige  a  nous 
Contefle  deflufdite  ou  traittie  dou  mariaige 
de  noftre  cher  Seigneur  &  mari  le  Conte 
deflufdit  ,  &  de  nous,  fi  com  il  eft  plus  a 
plain  contenu  en  lettres  faittes  fur  ledit 
traittie  ;  nous  Contefle  deflufdite  de  la  vo- 
lontei  ,  dou  contentement  &  de  ladoritei 
de  noftredit  Seigneur  &  mari ,  avons  eu  & 
receu  de  noftredit  Seigneur  &  freire  la  mai- 
fon  fort  de  Longecourt  ,  les  fofleis  ,  les 
granges  ,  les  porpris  ,  la  ville  ,  le  finai- 
ge  ,  le  terraige  ,  &  toutes  fes  apparte¬ 
nances.  Item  la  ville  de  Potengey  ,  le  finai- 
ge  &  les  appartenances.  Item  Thar  la  Ville , 
le  finaige  &  toutes  les  appartenances ,  c’efi: 
a  favoir  tout  ce  que  lidis  noftre  freires 
avoit  efdits  lieux  ,  pooit  &  devoit  avoir, 
foit  en  maifons  , homes,  famés  ,  tailles,  cen- 
fives,  couftumes,  terres,  preiz  ,  difines ,  tier¬ 
ces  ,  faulciz  ,  fours  ,  molins ,  juftiees  ,  & 
fignories ,  grans  &  petites  ,  bois  ;  ceft  a C- 
favoir  les  bois  de  Longecourt  que  an  dit 
les  bois  d’Aval.  Item  les  bois  de  Thar 
que  on  appelle  communément  les  hayes 
de  Thar  ,  &  les  bois  que  on  dit  les  bois 
de  la  Broifle  ,  ce  que  noftredit  Sires  & 
freires  y  ait  ,  rivières  ,  fiez  &  rerefiez  ,  & 
toutes  aultres  chofes  &  drois  que  noftredit 
freires  avoit  ,  pooit  &  devoit  avoir  efdits 
leus  ,  por  quelque  caufe  que  ce  fuit,  ne 
por  quelque  non  qu’il  puiflent  ne  doivent 
eftre  nomei  :  enfemble  toutes  les  charges  , 
lefqueiles  nous  Contefle  devons  &  fomes 
tenue  de  payer  ,  &  feront  &  font  lis  chofes 
deflufdites  propres  heritaiges  de  nous  Con¬ 
tefle  deflufdite  ,  &  parmi  ces  chofes  bail- 
liées  &  délivrées  a  nous,  &defqueiles  nous 
nous  tenons  pour  paye  ,  li  dis  noftre  chers 
Sires  &  freires  eft  &  demore  quittes  def- 
dites  onze  cens  livrées  de  terre  &  des  onze 
mile  livres  ,  &  len  quittons  expreifement, 
pour  nous  &  pour  nos  hoirs  &  ceils  qui 
de  nous  auront  caufe  ,  &  nous  en  tenons 
pour  bien  paye  parmi  les  chofes  defliis  eft- 
criptes.  Et  encore  demorre  quittes  noftre 
dit  Sires  &  freres  de  tous  les  arieraiges  quel 
qu’il  foient  ,  efqueilz  lidis  noftre  chiers 
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Sires  &  freires  pooit  &  devoit  eftre  tenus 
a  nous  de  tout  le  temps  paffei,  jufques  au  jour 
de  la  confection  de  ces  lettres  ,  pour  raifon 
de  la  terre  defTufdite.  Et  eft  toutevoyes  a 
entendre  que  la  tondue  defdits  bois ,  qui 
eft  fur  le  fons,  eft  &  demore  audit  noftre  cher 
Seigneur  &  freires ,  mais  toutesvoyes  tant  co¬ 
rne  ladite  tondue  feroit  fur  les  fons,  de  tant 
corne  il  eil  y  auroit ,  il  nous  feroit  tenus  de 
payer  &  rendre  chafcun  an  ,  jufques  a  tant 
que  lidit  bois  foyent  tuit  vuidiez  ,  autant  co¬ 
rne  li  treffons  eft  prifiez  en  leffife  de  la  terre. 

Et  fitoft  corne  la  tondue  defdis  bois  ferait 
levée,  noftredis  Sires  &  freires  ferait  quittes 
de  la  prifie  doudit  treffons.  Et  eft  encor  affia- 
voir  que  lefdites  chofes  font  &  demorront 
perpetuelement  dou  fie  doudit  noftre  Signor 
&  freire  &  des  fîens,  de  fa  baronie,  de  fa  fou- 
verainetei,&  de  fon  reffort.  Et  nousEddouars 
deffufdiz  eue  deliberacion  a  noftre  confeil  les 
chofes  toutes  deffufdittes  &  chacune  par  foi , 
volons,  loons ,  confentons,  ratifiions  ,  &  con- 
fermons,&  cogneffons  queilesfont  feitesde 
noftre  grei ,  de  noftre  volontei ,  &  de  noftre 
affentement,  &  avons  donei  audoritei  a  noftre 
chiere  compaigne  la  Conteffe  defTufdite  de 
faire  toutes  les  chofes  deffus  efcriptes;  &  pour 
ce  nous  Conte  &  Conteffe  promettons  en  bon¬ 
ne  foi  &  fur  lobligacion  de  tous  nos  biens,  de 
nos  hoirs ,  &  des  biens  de  nos  hoirs  toutes  les 
chofes  deffufdites  &  chacune  pour  foy  tenir  & 
garder  fermement  fens  venir  encontre  pour 
nous  ne  pour  aultre  taifîblement  ne  expref- 
fement.  En  tefmoignage  de  laquelle  chofe  nous 
avons  fait  mettre  nos  grands  feeils  en  ces  let¬ 
tres  ,  faites  &  donées  lan  de  grâce  mil  trois 
cens  vint  &  trois  le  mardi  voille  de  Sainte 
Croix  en  Septembre. 


C  C  X  X  X  V  I. 

Pouvoir  donné  par  Eudes  de  Bourgogne 
éj1  fa  femme ,  à  Miles  de  Noyers ,  <ÙTc. 
de  traiter  en  leur  nom  avec  le  Roi 
de  France. 

4-  VT  Ous  Eudes  Dux  de  Borgoigne&  Jehan- 
d7s  1^1  ne  fille  de  Roi  de  France  ,  Duchefle  de 
dc  Borgoigne,de  lauttorité  &  de  laffentementde 
mon  très  chier  &  redouté  Seigneur  &  mari 
ledit  Duc,  façons  eftaubliffons  &  ordenons 
nos  amez  &  feaulz  Monfeigneur  Mille  Seigneur 
de  Noyers  noftre  chier  cofin  &  Monf.  Guil¬ 
laume  de  Mello  Seigneur  dEfpoiffes  nos  co- 
mandemans  efpeciaux  en  toutes  les  befoignes 
que  nous  Dux  deffufdiz  poons  avoir  a  faire 
par  quelque  maniéré  que  ceu  foit  a  très  ex¬ 
cellent  &  puiffant  Prince  le  Roy  de  France  & 
de  Navarre  mon  Seigneur.  Et  nous  Jehanne 
defTufdite,  de  fauttorité  que  deffus, en  tout  ce 
que  nous  poons  avoir  a  faire  audit  très  ex¬ 
cellent  &  puiffant  Prince  le  Roy  mon  très 
chier  &  redouté  Seigneur ...  de  la  defcendue 
de  bone. mémoire  Monf.  Philipe  jaidis  Roy 
defdiz  Reaumes  mon  chier  Seigneur  &  pere , 
cni  Deux  pardoint  ;  efquels  Seigneur  de 


L  ’H  ï  S  T  O  î  R  Ë 
Noyers  &  Seigneur  dEpoiffes  nous  Dux  &Dit. 
cheffe  deffufdiz  donnons  puiflance  &  corn- 
mandemant  efpeciaul  de  ordener  fus  toutes 
les  befoignes  deffufdites,traittier  &  mettre  fin 
en  la  moillour  maniéré  que  bon  lour  famble- 
rai. . .  promettans  fus  lexpreffe  obligacionde 
tous  nos  biens  mobles  &  heritaiges  prefens  & 
a  venir,  nous  Dux  deffufdit  &  Jehanne  deffuf- 
dite,de  lauttorité  que  deffus,  avoir  fert  &  ag- 
greauble  tout  ceu  qui  fera  ordenez,  traittiez 
&  affinez  ez  chofes  deffufdites  en  non  de  nous 
par  les  deffufdiz  Seigneur  de  Noyers  &  Sei¬ 
gneur  dEfpoiffes ....  ou  tefmoin  de  veritey 
nous  Dux  &  Duchefle  deffufdiz  avons  fait  met¬ 
tre  nos  feaulx  en  ces  prefentes  lettres  faittes 
&  données  a  Argilleyle  ix.  jour  de  Février 
lan  de  grâce  mil  trois  cens  vint  &  quatre. 


C  C  X  X  X  V  I  I. 

EreÜion  cle  l'Eglife  Paroi/Jiale  de  Saint 
Geor^s  de  Chalon  en  Collégiale ,  fur 
la  Commifjion  du  Pape  adrejjée  à  Ber - 
taud  Evêque  de  Chalon. 

N  Os  Bertaudus  miferatioiie  divinâ  Cabi- 
lonenfis  Epifcopus  ,  notum  facimus  uni- 
verfis  prefentes  litteras  infpeéturis,  quod  nos 
litteras  fanétiffimi  inChrifto  Patris  acDomini 
Domini  Johannis  divina  providentia  Papæ 
XXII.  recepimus  cum  reverentia ,  qua  dece- 
bat,  in  quibus  nobis  mandabatur  &  precipie- 
batur,  quod  nos  de  valore  reddituum  Parro- 
chialis  Èclefiæ  Sanéli  Georgii  Cabilonenfis,  & 
quot  Prebendæ  poffent  de  diftis  redditibus 
ordinari ,  &  quot  infuper  nobilis  &  potens 
Dominus  Oddardus  Dominus  Montis-Acuti 
de  propriis  bonis  fuis  indotem  didæ  Eclefia: 
affignandis  vellet  conftitui  ultra  illas ,  nos  in 
formare  diligentius  curaremus  ;  8c  fi  confide- 
ratis  redditibus  ipfius  Eclefiæ  &  hiis  quæ  per 
ipfum  nobilem  eidem  Eclefiæ  effent  pro  dote 
affignata,realiter  illas  fufficere  cognofceremus 
ad  xi  1 1.  Canonicorum  numerum,in  eo  com- 
putando  Decano,  commodè  fupportandum 
authoritate  Apoftolica  Parrochialem  Eclefiam 
Collegiatam  erigentes,prelibatum  Canonico¬ 
rum  &  Prebendarum  numerum  ordinaremus 
in  eadem  authoritate  prediéia ,  ordinando  in 
ipfa  Decanum  unum  de  Canonicis  prediftis, 
qui  major  exiftens  pre  aliis  curam  &  correc- 
tionem  aliorum  haberet,  &  curam  ejufdein 
Eclefiæ  alicui  Prebendæ  facerdotali  uni  de 
didis  Presbiteris  Canonicis  in  perpetuum  uni- 
remus  gerendam  per  eundem  Canonicutn 
Presbiterum  ac  etiam  exercendam,  fecundum 
quod  in  litteris  Apoftolicis  fuper  hoc  nobis 
direftis  plenius  continetur.  Nos  igitur  prefa- 
tus  Epifcopus  diftis  litteris  Apoftolicis  recep- 
tis  &  diligenter  infpeélis  eafdem  curavimus  , 
prout  fuit  nobis  poffibile ,  executioni  deman¬ 
dai  &  primo  de  valore  reddituum  di<ftæ  Par- 
rochialis  Eclefiæ  SanéH  Georgii  nos  informa- 
re  curantes  per  fide  dignos  &  difcretos  viros 
certos  Commiffarios  a  nobis  ad  hoc  fpeciali- 
ter  deputatos ,  didicimus  diftam  Parrochia- 
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lem  EclcCam  habere  xl.  folidatas  terræ  in  an- 
Jinis  redditibus.  Item  unam  domum  quæ  fin- 
gulis  annis  quatuor  libras  poteft  valere.  Item 
oblationes  provefiieiites  in  Eclefia  memorata, 
necnon  &  emolumenta  provenicntia  ratione 
funerum  &  benedîâionum  nubentium  in  Ecle- 
Ea  fupradiàta,quæ  oblationes  &  emolumenta 
jpropter  fui  incertitudinem  minime  extimata 
Fuerunt,  quod  redditus  &  oblationes  ac  emo¬ 
lumenta  licet  pro  prebenda  ulia  &  non  pro 
pluribus  polfent  fufncerc ,  de  bis  taineil  pre- 
bendam  ordinale  diftulimus  &  ex  caufa.  Et 
quoniam  prediflus  Dominus  Montis-Acuti  de 
bonis  fuis  propriis  eidem  Eclefiæ  Sanfti  Geor- 
gii  in  dotem  contulit  &  realiter  affignavit 
quod  fufficere  débet  ad  numerum  xn.  Pre- 
bendarum,undecim  quarum  prediaarinn  erit 
quadibet  de  xij.  libratis  terra:  pro  fingulis  Ca- 
nonicis ,  &  reliqua  de  decem  &  ofto  libratis 
terræ  pro  Decano  ;  hinc  c fl  quod  nos  pre- 
difta  autoritate  Apofiolica  die  fabbati  poft 
Feftum  Beatorum  Philippi&  jacobi  Apoftolo- 
rum  duper  preteritum  eamdem  Parrochialem 
Eclefiam  inCoIIegiatam  duximus  erigendamj 
Sc  authoritate  predifla  ad  prefentationem 
difli  Domini  Montis-Acuti  xn.  Canonicos 
ordinavimus  &  inftitCiimus  in  eadem  ,  prout 
hæc  omnia  &  fingula  tain  in  litteris  quam 
inflrumentis  publicis  fuper  hoc  confeftis  ple- 
nius  continentur.  Verum  quoniam  in  execu- 
tione  prediâa  non  potuimus  commode  dic- 
tarum  litterarum  Apoftolicarum  feriem  tota^ 
liter  obfervare  ,  aliqua  diaam  executionein 
tangentia  ordinationi  nofiræ  duximus  refer- 
vanda,  videlicet  jura  chathedratica  &  finoda- 
liça  nec  non  &  omnia  alia  jura  ad  fedem  E- 
pifcopalem  Cabilonenfem  pertinentia ,  quæ- 
Cumque  liai  Sc  quocumque  domine  cenfean- 
tur.  Præterea  ordinationem  ftagiorumfeu  re- 
fidentïæ  in  diâa  Eclefia  faciendæ  per  Cano- 
nicos  ibidem  inflitutos  vel  in  perpetuum  inf- 
tituendos ,  nec  non  modum  &  tempora  pro- 
motionis  ipforum  ad  facros  Ordiites  ,  prout 
jura  requirunt  feculldum  formant  commif- 
fionis  à  fede  Apofiolica  nobis  faâæ.  Item  & 
diilinftionem,  aflrgnationem  &  valorem  cu- 
juflibet  Prebendæ  &  maxime  prediâi  Decani 
Eclefiæ  prelibatæ.  Item&  ordinem  Prebendæ 
Facerdotalis  &  annexionem  curæ  diâæ  Eclefiæ 
prediflæ  facerdotali  Prebendæ  &  omnium  & 
fingulofum  jurium  aliorum ,  quæ  circa  infti- 
tutionem  diâorum  Canonicorum  &  crccrio- 
nem  fupradidam  ad  eamdem  fedem  Epifco- 
palem  Cabilonenfem  pertinere  dignofeuntur, 
retentis  etiam  nobis  &  fuccdforibus  noftris 
omnibus  aliis  juribus  quibufeumque  ad  fedem 
Epifcopalem  pertinentibus  &  jure  quolibet 
alieno,  prout  in  quodam  publico  inftrumento 
inde  confefto  plenius  continetur ,  ordinatio¬ 
nem  vero  Decani  fecimus  in  diâa  Ecclefia 
juxta  mandati  Apoiîolici  continentiam  &  te- 
norem.  Ut  antem  diâum  mandatum  Apofto^ 
licnm,  prout  efr  nobis  poffibile,  exequamur 
de  prediâis  bonis, redditibus  &  émolument» 
cereris  diâæ  Eclefiæ  prediâa  authoritate  A- 
pofiolica  unam  facimus  &  ordinamus  facer- 
Zs/WC  11. 
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dotalem  Prebendam  uni  de  Cartonicis  ipfius 
Eclefiæ  extanti  Presbitero  in  perpetuum  a(Ti- 
gnandam  ,  cui  facerdotali  prebendæ  curam 
ipfius  per  eumdem  Canonicum  presbiterum 
gerendam  annedimus  in  perpetuum  &  uni- 
mus  ;  fiatuentes  quod  ad  didam  prebendam 
in  pofterum,  cum  ipfam  vacare  contigerir,  ad 
religiofbs  viros  Abbatem  &  Conventum  Mo- 
naflerii  Sandi  Pétri  CabiIonenfis,ratione  juris 
Patronatus  ,  quod  in  ipfa  Eclefia  nofeuntur 
hadenus  habere ,  in  perpetuum  prefentatio 
debcat  pertinere.  Ut  autem  in  prefata  Eclefia 
cul  tus  augmentetur  divinus  &  Canonici  ejufi- 
dem  Eclefiæ  ad  refidentiam  ibidem  frequen- 
tius  incitentur ,  nobis  &  fuccefi'oribus  noftris 
retinemus,quodfi  didæ  .Sacerdotales  preben- 
dæ  bona  excrefcere  undecumque  continuât , 
nos  oblationes  &  emolumenta  prediâa  ratio- 
nc  funerum  &  benedidionum  nubentium  feu 
alias  ex  fideliutn  devotione  provenientium 
quoquomodo  in  Eclefia  memorata ,  maxime: 
ex  obfequiis  dominorum  &  dominarum  Mon- 
tis-Àcuti,  pofTumus  &  nobis  licèat  abfque 
côntradidione  quaciimqùë  convertere  in 
ufum  &  onus  &  utilitatem  totius  Colle^ii 
Eclefiæ  fupradidæ  pro  noftræ  &  fuccefibrum 
noffromm  libito  voluntatis.  Volumus  tameri 
&  ordinamus  quod  Dominus  Petrus,  qui  hac- 
tenus  curam  geffit  Eclefiæ  predidæ,  curam 
ipfam  gerere  habeat  ac  etiam  exercere  bona- 
que  &  jurâ  ipfius  Eclefiæ  ratione  curæ  modo 
quo  confuevit  polfit  &  debeat  percipere  & 
habere, donec  de  aliquo  alio  Beneiïcio  Eccle- 
fiafiico  competenti  fit  eidem  provifum  paci- 
ficie  &  quiete  ;  hoc  tamen  falvo  quod  fi  pro¬ 
venus  didæ  Eclefiæ  ratione  obventionum 
ibidem  provenientium  ratione  cultus  divini 
in  ea  augmentai, five  anniverfariorum  Parro- 
chianorum  didæ  Eclefiæ  aut  aliorum  quorum- 
cumque  in  dida  Eclefia  ....  nec  non  ratione 
indulgentiæ  a  fede  apofiolica  certis  diebus 
annuatim  coneeffæ  plus  folito  contingat  ex¬ 
crefcere  in  futurum  ,  illud  augmentum  ordi¬ 
nationi  noflræ  &  fucceflorum  noflrorum  te- 
nore  prefentium  refervamus.In  cujus  rei  tefli- 
monium  figillum  noflrum  prefentibus  duxi¬ 
mus  apponendum.Datuqi  xx  die  Martis,anno 
Domini  m.  ccc.  xxvij. 


C  C  X  X  X  V  I  I  I. 

AUe  qui  prouve  que  Moutier  Saint-  Jean 
a  toujours  été  de  la  garde  des  Ducs 
de  Bourgogne  ,  jufqu’au  vendredi 
avant  la  Nativité  de  Je  fus-  ChriJ{: 
1324,  que  cette  garde  fut  mife  en 
la  main  du  Roi. 

UNiverfis  prefentes  lifteras  infpeduris  , 
frater  Guillemus  humilis  Abbas  Monaf- 
terii  Reomenfis  ,  Ordinis  Sandi  Benedidi  j. 
Lingonenfis  Dyocefis  totafque  ejufdem  loci 
convenus,  Salutem  in  Domino.  Notum  faci¬ 
mus  &  in  veritate  recognofcimus ,  Dominun 
Ducem  Burgunçiie  efle,  ac  predecelTores  fuos 
V  Y  Y  V 
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fui fle  ,  a  tanto  tempore ,  à  quo  memoria  ho- 
ïninum  non  exiftit,  in  pofTeffione  pacifica  gar¬ 
de  Monafterii  noftri  prediéH ,  tam  in  capite 
quam  in  membrisin  Ducatu  Burgundie  exif- 
tentibus  ,  nofque  effe  &  a  tempore  ,  quo  fu- 
pra  ,  fuifle  ,  ac  predecefTores  noftros  ,  per 
di&um  Ducem  ac  predecefTores  fuos ,  in  bo¬ 
nis  &  perfonis  nullo  medio  gardiati.  In  cujus 
rei  teftimonium  ,  figilla  noftra  prefentibus 
îitteris  duximus  apponenda.  Datum  &  adum 
in  Capitulo  noftro  ,  die  lune  poft  Epipha- 
niam  Domini,  anno Incarnationis  ejufdem  , 
millelimo  trecentefimo  vicefimo  quarto.  Et 
duravit  pofleffio  ufque  ad  diem  veneris  an¬ 
te  Nativitatem  Domini  nuper  preteritam  , 
qua  die  quidem  Serviens  Domini  Regis , 
didam  gardam  pofuit  in  manu  didi  Domini 
Regis.  Datum  ut  fuprà. 


C  C  X  X  X  I  X. 

Le  Roi  de  France  Charles ,  veut  que  fin 
Bailli  de  Sens  remette  le  Duc  de 
Bourgogne  en  p ojfejjion  de  la  garde 
de  Mo  ut  ier- Saint- Je  an  ,  au  cas  quil 
confie  quelle  lui  apartienne  d'ancien - 
neté  0  &c. 

KArolus ,  Dei  gratia  Francorum  &  Na¬ 
varre  Rex  :  Baillivo  Senonenfi  aut  ejus 
locum  tenenti  falutem.  Diledus  &  fidelis 
Odo  Dux  Burgondie  confanguineus  nofter, 
nobis  expofuit ,  quod  cum  ipfe  tam  per  fe 
quam  per  predecefTores  fuos  a  quibus  cau- 
fani  habet ,  fit  &  fuerit  in  pofTeffione  paci¬ 
fica,  vel  quadam  garde  Monafterii  Reomenfis 
Lingonenfis  Diocefis ,  ville  ac  totius  terre 
Reomenfis  predide  ;  nichilominus  vos ,  abf- 
que  caufe  cognitione ,  didam  gardam  ,  in 
manu  noftra  ,  ut  dicitur ,  pofuiftis  ,  didum 
Ducem  impediendo ,  ac  etiam  perturbando , 
quominus  Tua  pofTeffione  predida  uti  &  gau- 
dere  valeat  ,  indebite  &  de  novo.  Quare 
mandamus  vobis  quatinus ,  fi  vocato  procu- 
ratore  noftro  cuni  ceteris  evocandis  ,  vobis 
conftiterit  de  premiffis  ,  a  predidis  impedi- 
mento  &  perturbatione  ceflantes  omnino  , 
didum  Ducem  Tua  pofTeffione  predida,  gau- 
dere  &  uti  pacifice  permittatis.  Si  vero  fuper 
premiffis  debatum  oriatur ,  debato  ipfo ,  ad 
manum  noftram  ,  tanquam  fuperiorem  po- 
fito  ,  &  fada  recredentia  fi  &  prout  facien- 
da  fuerit ,  partes ,  quas  didum  tangit  nego- 
tium,  ad  diem  Ballivie  veftre  noftri  futuri  pro- 
ximo  Parif.  Parlamenti  adjornetis ,  jufticiam 
fuper  debato  hujufmodi  recepturas,  Curiam 
noftram  de  adjornamento  hujufmodi  ,  & 
aliis  que  feceritis  in  premiffis  certifîcantes 
competenter.  Datum  Parifiis  die  xxij.Novem- 
bris.  Anno  Domini  millefimo  ccc,  yice- 
fimo  quinte?. 


L’HISTOIRE 
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Autres  Lettres  du  même  Roi  Charles  ,feir 
le  même  fujet . 

KArolus  Dei  gratia  Fraude  &  Navarre  An.  13 1 
Rex,  Baillivo  Seilon.  aut  ejus  locum  te-  Même chii 
nenti  falutem.  Ad  fuplicationem  diledi  &  fi-  bredcsCom 
delis  Odonis  Ducis  Burgondie, nepotis  noftri  ces' 
cariffimi ,  mandamus  vobis  ,  ac  etiam  com- 
mittimus ,  quatinus  fi  vocatis  coram  vobis  , 
religiofis  viris  Abbate  &  Conventu  Monaf¬ 
terii  Reom.  vobis  fummarie  &  de  piano  ,  ac 
fine  ftrepitu  &  figura  judicii  conftiterit ,  dic- 
tum  Ducem  elfe  ,  fuofque  predecefTores  ,  a 
quibus  habet  caufam,fuifle  in  pofTeffione  ,  vel 
quafi  -  garde  ,  fuperioritatis  &  refforti  Mo¬ 
nafterii  predidi,  villeque  ac  totius  terre 
didi  Monafterii  ,  in  Ducatu  Burgondie, 
ut  dicitur  ;  manum  noftram  in  didis  gar¬ 
da  ,  fuperioritate  &  refforto  per  Prepofi- 
tum  noftrum ,  ville  noftre  nove  Regis ,  ut  di¬ 
citur  appofitam,  abfque  difficultate  quaübet 
amoveatis ,  aut  amoveri  faciatis,  ipfumque 
Ducem  Tua  pofTeffione  predida  gaudere  &  uti 
pace  permittatis.  Datum  Parifiis  die  xxj.  Ja- 
nuarii  anno  Domini  millefimo  ac  vicefimo 
quinto. 


C  C  X  X  X  X  I. 

Comme  la  main  du  Roi  Charles  eft  le¬ 
vée  de  la  garde  de  Moutier-Saint- 
Jean  ,  &  rendue  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  Eudes  ,  &c. 

Tous  ceus  qui  veront  ces  prelentes  let-  An.  13  zf 
très ,  Richart  dou  Bec  citoyen  de  Sens  MêmcClua; 
8c  Commiflaires  de  noble  home  &faige  Monf.  brcdcsc0mf 
Raoul  Souvain  dit  de  Joy  Chevalier  le  Roy  lc* 
Baillif  de  Sens  falut.  Saichent  tuit  que  lan  de 
grâce  mil  ccc.  vint&  cinc,  lexxv.  jour  dou 
mois  de  Janvier  nous  furent  aportées  par 
les  gens  de  haut  &  puiflant  Baron  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Borgoigne ,  unes  lettres 
doudit  Baillif  contenant  la  forme  qui  en¬ 
fuit.  Raoul  Souvain ,  dit  de  Joy,  Chevalier  le 
Roy,Baillif  de  Sens  a  Richart  dou  Bec  citoyen 
de  Sens  üàlut.  Les  lettres  dou  Roy  noftre  Sire 
avons  receues  contenant  cette  forme.  Karo- 
Lus  Dei  gratia  Francie  &  Navarre  Rex,  Baillivo 
Senonenfi ,  aut  ejus  locum  tenenti  falutem.  Ad 
fuplicationem  dileïïi  &  fidelis  Odonis  Duels  Bur¬ 
gondie  nepotis  nojlri ,  &c.  comme  ci-dejjus .  Et 
pour  ce  que  nous  Tomes  empefehié  des  caufes 
de  noftre  Baillage  en  ceftprefentpleinemant, 

&  des  autres  befoignes  dou  Roy  noftre  Sire  , 
nous  vous  mandons  &  commettons,que  vous 
lefd.  lettres  dou  Roy  noftre  Sire  accompliriez 
&  mettez  &  faffiez  mettre  ycelles  deuement 
a  execution  Telont  leur  teneur.  Mandons  & 
commandons  a  tous  les  Tubjets  dou  Roy  nof¬ 
tre  Sire  que  en  cefacenc,  obeiflent  a  vous  , 
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donne  a  Paris  fous  le  feel  dou  quel  nous 
ufons  ,  le  xxiiij.  lourde  Janvier,  lan  de  grâ¬ 
ce  ,  mil  ccc.  vint  &  rinc.  Par  la  vertu  def- 
quelles  lettres  nous  feifmes  adjourner  parde- 
vant  nous  à  leu  de  Moutie-Saint-Jehan  par 
Pernnot  Paillart  Sergent  le  Roy  ,  l’Abbé  & 
le  Convent  de  l’Eglife  diceleu  &  leur  procu¬ 
reur  :  ceft  affavoir  au  lundy  apres  loétave 
des  Brandons,  derrenementpaffez  pour  veoir 
accomplir  &  mettre  a  execution  lefdittes  let¬ 
tres  don  Roy  noftre  Sire  cideifus  tranfcriptes, 
en  la  forme  &  maniéré  que  mandé  &  commis 
nous  eftoit  deparleditBaillif.  Laquelle  jour¬ 
née  doudit  lundy  ,  nous  feimes  continuer  & 
contremanderpar  Jaquin  LanfîrmeSergent  le 
Roy  noftre  Sire  pour  ce  que  eftre  ny  poiens 
bonnement  jufques  au  mccredy  après  Lettre 
Jerujdem  enfigant.-auquel  jour  doudit  rnecre- 
dy.nous  en  noftre  perfonne  feuftnes  en  laditte 
Abbaye  pour  entériner  &  accomplir  le  man¬ 
dement  dou  Roy  noftre  Sire  felont  fa  teneur. 
Et  nous  eftans  en  ycelle  Abbaye  ,  parde- 
vant  nous  fe  prefenta  Meflîre  Guillaume  du 
Bofchet,  Prieur  de  Joux,  &  procureur  defdits 
Abbé&Convent  foffifemment fondez  de  pro¬ 
curation  ,  &  Mettre  Jehans  Sadons  dAva- 
lon ,  procureur  doudit  Monfeigneur  le  Duc , 
fondez  ainfïinc  de  procuration  foffifent ,  de 
par  lequel  procureur  Monfeigneur  le  Duc  , 
nous  fut  requis  a  grand  inftance  en  la  pre- 
fence  doit  procureur  defdiz  Religieux  ,  que 
la  main  dou  Roy  noftre  Sire  mile  en  la  gar¬ 
de  &  temporalité  de  laditte  Eglife  voufiffiens 
ofter ,  afin  que  lidis  Melftre  li  Dux  povift 
joir  paifiblement ,  de  la  garde  ,  fouveraineté 
&  relfort  de  ladite  Eglife ,  &  des  membres 
dicelle  eftans  en  fa  Duchie,  ft  corne  il  avoit 
acouftume.  Se  il  nous  apparoit  luy  8c  fes  pre- 
deceffeurs  dont  il  a  caufe  eftre  &  avoir  efté 
en  pofeflîon  de  ladite  garde,  &  fe  nous  ef- 
tiens  en  dobte ,  que  ailftnc  ne  fuft,  ycilz  pro¬ 
cureurs  de  Monfeigneur  le  Duc  nous  en  eftoit 
près  &  appareiller  de  enformer,  tant  par  let¬ 
tres  comme  par  plufieurs  tefinoins  dignes  de 
foy.  Auquel  procureur  refpondimes que  vou- 
lentiers  recevriens  ladite  information.  Li- 
quex  procureurs  nous  apporta  &  bailla  en 
maniéré  de  preuve  ,  unes  lettres  feellees  def¬ 
dits  Abbé  &  Convent,  faifens  mention  com¬ 
ment  Iidiz  Abbé  &  Convent  ,  recognoif- 
fent  ledit  Monfeigneur  le  Duc  eftre  &  avoir 
efté  par  luy  &  par  fes  devanciers,  dont  il  a 
caufe ,  en  pofeflîon  paifibie  de  la  garde  de  la¬ 
dite  Eglife  tant  en  chief  comme  en  mem¬ 
bres  eftans  en  fa  Duchie ,  de  tel  temps  que 
mémoire  neft  dou  contraire ,  julques  à  tant 
que  laditte  main  dou  Roy  noftre  Sire  y  tu 
mife.  Et  fi  nous  apporta  eilcores  ycils  pro¬ 
cureur  en  maniéré  de  preuve  unes  lettres 
feellees  dou  feel  de  Robert  Berfumee  jadis 
garde  de  la  Prevofté  de  la  Villeneuve  le  Roy , 
par  lefquelles  il  mandoit  &  commettoit  à 
Jehan  de  Noyers  Sergent  le  Roy  ,  que  la 
garde  &  temporalité  de  laditte  Eglife  il 
meift  en  la  main  dou  Roy  ,  pour  ce  que  il 
avoit  veu ,  fi  comme  il  difoit  ,  par  copie 
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dunes  lettres ,  defqueles  il  n’avoit  pas  veu  les 
originaux  ,  que  ladite  Eglife  eftoit  de  la 
fondation  de  Clodovis  premier  Roy  Creftien 
de  France  &  de  Clotaux  fon  fil ,  &  avecques 
toutes  ces  chofes ,  Iidiz  procureurs  Monfei¬ 
gneur  le  Duc ,  nous  admeneftra  plufieurs  per- 
fonnes  a  nous  miex informer  de  fantancion , 
le  quex  nous  feifmes  jurer  fur  faintes  Evan¬ 
giles  que  il  porteroient  bon  tefmoignàge  & 
Jeal ,  fus  ce  que  il  eftoient  attrait.  Le  procu¬ 
reur  defdiz  Religieuz  a  ce  prefent ,  &  la  de- 
pofition  diceuz  feifmes  mettre  en  efeript  , 
felont  ce  que  il  depoferent ,  a  Iaquele  depo- 
fition  oir  ,  nous  apellafmes  avec  nous  le¬ 
dit  Procureur  des  Religieux,  &  Maiftre  Guil- 
lamne  dAiferi ,  Confcillcr  de  laditte  Egli- 
fe  ;  &  pour  nous  plus  enformer  a  plain  de 
la  pofefTion  de  laditte  garde,  que  Iidiz  Meflîre 
h  Dux  dit  a  luy  appartenir,  nous  dabondant 
feifmes  venir  pardevant  nous  ,  une  grant 
partie  des  plus  enciens  Religieux  de  laditte 
Eglife  pour  demander  que  il  favoient  de  Ia- 
dite  garde.  Et  pour  ce  que  il  nous  apparut 
tant  par  les  lettres  defdiz  Abbé  &  Convent  , 
dont  mention  eft  faitte  ci  delfus ,  comme 
par  lefdiz  témoins  &  le  dit  defdiz  Religieux 
enciens  ,  que  Iidiz  Meflîre  li  Dux  eft 
&  a  efte  par  lui  &  par  fes  predeceffeurs, 
dont  il  a  caufe ,  eu  pofeflîon  de  la  garde  de 
la  temporalité  de  ladite  Eglife  &  des  mem¬ 
bres  dicelle  eftans  en  fa  Duchie  ,  nous  la¬ 
dite  main  dou  Roy  noftre  Sire  mife  par  le 
dit  Jehans  de  Noyers ,  fi  com  deffus  eft  dit , 
en  la  garde  &  temporalité  de  ladite  Eglife 
avons  oftee  &  levée  ,  afin  que  Iidiz  Mef- 
fire  li  Dux  jouifle  &  puilfe  jouir  paifible- 
ment  de  la  garde  de  la  temporalité  de  la¬ 
dite  Eglife  &  des  membres  dicelle  eftans  en 
laditte  Duchie  ,  en  la  forme  &  maniéré  que 
il  en  jouiffoit  au  temps  que  ladite  main  dou 
Roy  noftre  Sire  y  fut  aflife  par  ledit  Jehan  de 
Noyers.  En  tefmoignàge  de  Iaquele  chofe 
nous  avons  feellees  ces  lettres  de  noftre  pro¬ 
pre  feel ,  qui  furent  faites  &  données  audit 
leu  de  Moutie-Saint-Jehan  ,  lan  &  le  rnecre- 
dy  deffufdis. 
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Accord  entre  Eudes  Duc  de  Bourgogne 
&  Etienne  de  Mont-Saint- Jean  ,  au 
fttjet  des  Châteaux  de  Saumaife  & 
de  Maillcy. 

UNiverfis  prefentes  litteras  jnfpeéturis ,  As 

Hugo  de  Crufeyo  Cuftos  Prepofiture  Pa _ —— 

rifienfis,fa!utem.  Notum  faciinus  quod  coratn  Chambcedes 
diîeétis  &  fideiibus  noftris  Johanne  de  Novio-  DiioiT'* 
mo  &  Egydio  de  Dynanto ,  Clericis  Notariis 
juratis  ex  parte  Domini  Regis  in  Caftelleto 
Parifienfi  conftitutis ,  quibus  in  hiis  &  majo- 
ribus  fidein  plenariam  adhibemus ,  &  fpecia- 
liter  ad  ea  que  fequuntlir ,  audire ,  facere  & 
nobis  referre ,  ac  in  formant  publicam  redr- 
V  v  y  v  ij 


tiW  preuves  de 

gere  ex  parte  noftra&  Ioco  noftri  midis  &  de- 
putatis,  fuper  hiis  vices  noftras  committendo. 
propter  hoc  perfonaliter  conftitutus  ,  nobilis 
vif  Dominus  Stephanus  de  Monte  Sandi  Jo¬ 
hannis  Miles  recognovit ,  &  confefliis  fuit  co- 
ram  didis  Notariis  fua  fpontanea  voluntate , 
fine  metu ,  fraude  ,  vi ,  errore >  &  ex  certa 
fcientia,  non  cohadus,  de  confilio  probôrum 
ac  fide  dignorum  ,  &  fpecialiter  amicorum 
fuorum  ,  cum  magna  &  diligenti  fuper  hiis 
deliberatione  prehabita  ,  fe  fecifle ,  ordinafie 
&  concordafie  de  verbo  ad  verbum  omnia  & 
fingula  in  quadam  cedula  contenta  ab  ipfo 
Milite  in  manibus  didorum  Notariorum  tra- 
dita,  eu  jus  ténor  talis  eft.  Univerfis  prefentes 
litteras  infpeduris ,  ego  Stephanus  Dominus 
Montis  Sandi  Johannis  Miles ,  notum  facio 
quod  cum  Hugo  Grinelli  procurator  meus  a 
procuratorio  nomine  mei  &  pro  me  ab  au- 
diencia  illuftris  Principis  Domini  Odonis  Du- 
cis  Burgondie ,  Domini  mei ,  ex  caufa  defrec- 
tus  &  denegationis  juris  &  jufticie  ad  Domi- 
num  noftrum  Regem  Francie  appellaverit  pro 
recredencia  feu'refiafina,  quam  ab  eodem 
Domino  Duce  petebat  nomine  meo  &  pro  me 
de  caftris  de  Salmafia  &  Milleyo  &  pertinen- 
tiis  eorumdem  ,  ac  etiam  de  redditibus  ,  pro- 
ventibus  &  exitibus  &  vendis  nemorum  dic- 
torum  caftrorum  &  caftellanorum  eorumdem, 
ego  que  in  appellationis  caufa  fuper  hec  citari 
fecerim  predidum  Dominum  meum  Ducem 
Parifiis  &  in  Parlamento  ;  confiderans  tamen 
&  attendens  periculofum  fore  iniquam  pluri- 
mum  didam  caufam  profequi ,  ac  etiam  ejus 
exitum  exfpedare  :  pro  bono  pacis  habende, 
cum  Domino  meo  Duce  predido  ,  pro  ma- 
jori  periculo  evitando  de  confilio  amicorum 
meorum  ,  habita  fuper  hoc  deliberatione  di¬ 
ligenti,  prout  decet ,  cum  dido  Domino  Du- 
ce,ejus  procuratore&gentibus  per  admirabi- 
lem  compofitionem  concordo  8c  convenio  per 
hune  modum  ;  primo  videlicet  ad  ilium  finem 
&  propter  hoc  quod  didus  Dominus  Dux 
mei  mifereatur&  deffedui  meo  pareatin  om- 
ni  emolumento,  quod  ex  caufa  huj us  appel¬ 
lationis ,  inde  fibi  poflet  obvenire,  ego  re- 
nuntio  appellationi  mee  predide  &  omnibus 
adis  &  pro ceffibus  inde  fecutis ,  tanquam  te- 
merariis  &  injuftis.  Item  quia  didum  Domi¬ 
num  Ducem  oftendifle  me  dicitur  in  lite  quam 
ego  in  manu  teneo  &  manu  tenui  contra  ip- 
fum  tam  agendo  quam  defièndendo  coram 
Baillivo  Matifconenfi,  neenon  pro  manu  & 
panoncellis  regiis  hac  occafione  autadinftan- 
tiam  meam  alibi  in  terra  mea  ubicumque  po- 
fitis  ,  inde  eft  quod  predide  liti  &  ejus  profe- 
quutioni ,  tanquam  injufte,  renuncio,  &  quod 
manum  &  panoncellos  predidos  amoveri  fa- 
cere  confentiam  &  requiram.  Item  caftrum 
&  fortalitium  Montis  Sandi  Johannis  de  feo- 
do  didi  Domini  Ducis  exiftens  a  toto  tem- 
pore  retroado,ex  nunc  confiteor  acrecognofi- 
co,  &  propter  hoc  eidem  &  fuis  fuccefibribus 
perpetuo  elfe  &  remanere  jurabile  &  randa- 
bile ,  &  ex  nunc  eidem  Domino  Duci  &  fiiis 
fuccefibribus  perpetuo  didum  caftrum  &  fer- 
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talitium  jurabile  &  randabile  feu  reddibile  elle 
conftituo.  Item  per  iftas  conventiones  ego  de- 
beo  &  promitto  eidem  Domino  Duci  reno- 
vare  meliori  &  fec.uriori  modo  ,  qiioad  opus 
ejus  &  fuorum  fieri  poterit ,  ad  confilium  pe- 
ritorum  omnes  litteras  quas  didus  Dominus 
Dux  habet  âut  habuerunt  ejus  predeceflbres , 
fub  quocumque  figillo  de  feudo  Montis  Sandi 
Johannis  &  aliis  feodis  quecumque  fint ,  & 
ubicumque  ab  eodem  Domino  Duce  teneo , 
feu  tenere  debeo,  &  inde  eidem  dare  litteras 
fub  figillo  Domini  Regis  &  ex  nunc  per  iftas 
conventiones,  una  cum  his  renovatas  elfe  vo- 
lo  &  pro  renovatis  haberi  litteras  veteres  an- 
tedidas  pro  me&  fuccefibribus  meis.  Item  de 
tribus  feodis  meis  videlicet  de  Charneyo  j  de 
Caftellano,  de  Arconceyo,  &  de  Caftellanis, 
feudifque  &  retrofeudis  ,  juribufque  &  perti- 
hentiis  didorum  Caftrorum,ficut  ad  me  perti¬ 
nent  ,  volo  &  confentio  quod  didus  Dominus 
Dux  pro  fe  &  fuis  fuccefibribus  habeat  duo  ex 
iftis  tribus,que  maluerit  eligere  vel  acceptare , 
ut  immédiate  fua  fint,  ita  ut  in  illis  nichil 
ulterius  reclamare  poffim  ,  ego  vel  fuccefiores 
mei.  Item  una  cum  predidis  ego  teneor  & 
promitto  per  juramentum  meum  ad  fanda 
Dei  Evangelia  corporaliter  &  per  fidem  &  ftib 
obligatione  omnium  bonorum  meorum  pre- 
fentium  ôc  futurorum  eidem  Domino  Duci , 
reddere  &  folvere  duo  mille  libras  bonorum 
parvorum  turonenfium  ad  libitum  &  volunta- 
tem  ejufdem  Domini  Ducis ,  &  ad  terminos 
qùos  fupra  hiis  duxerit  ftatuendos,  &  hiis 
mediantibus  ego  remaneboimmuniserga  dic- 
tum  Dominum  Ducem  de  omni  emenda , 
quam  didus  Dominus  Dux  a  me  pofiet  peterc 
ratione  appellationis  predide.  Hec  igitur  om¬ 
nia  &  fingula  ,  prout  fuperius  funt  exprefia , 
ac  etiam  prout  melius  (k  uberius  fumi  &  in- 
teliigi  pofiiint  &  poterunt  ad  opus  &  utilita- 
tem  ejufdem  Domini  Ducis  eidem  tenere , 
comp'ere&inviolabifiter  obfervare ,  ac  etiam 
habere ,  licere  firmiter  &  imperpetuum  per 
juramentum  &  obligationes  quas  fupra ,  ac 
etiam  per  fïrmam  fiipuiationem,  reddereque 
&  folvere  didam  pecuniam  promitto ,  &  in 
nullo  de  cetero  contra  premifia  vel  aliqua 
premifiorum  tacite  vel  aperte  venire  vel  con¬ 
tra  venienti  confentire.  Renuncians  per  jura¬ 
mentum  quod  fupra  ,  in  hoc  fado  omni  ex- 
ceptioni  lefionis ,  deceptionis ,  metus  ,  cir- 
conventionis ,  doli  &  fraudis  :  8c  quod  fine 
caufa  ,  vel  ex  injufta  caufa  proceflerint ,  afie- 
rens  mihi  fuifle  &  fore  maximum  commodum 
premifiorum  eo  refpedu  quod  a  tanta  lite  & 
tanto  periculo  ,  in  quo  quafi  omnium  bono¬ 
rum  meorum  &  totius  mei  patrimonii  emine- 
bat  fubverfio ,  propterea  receflum  eft.  Renun¬ 
cio  etiam  in  hoc  fado  juri  dicenti  generalem 
renunciationem  non  valere.  Qiie  omnia  8c 
fingula  prout  in  dida  cedula  fuperius  tran- 
feripta  funt  exprefia  didus  Dominus  Stepha¬ 
nus  ,  Dominus  Montis  Sandi  Johannis  Miles 
voluit,  confefilis  fuit  &  approbavit  efie  vera , 
&in  hiis  omnibus  &  fingulis  coram  didis  No¬ 
tariis  juratis  exprefle  confenfit  per  fidem  fuam 
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inmanibus  didorumNotariorum  propter  hec 
corporaliter  preftitam ,  ac  per  fuum  juramen- 
tum  ad  fanéta  Dei  Evangelia  follempniter  fac¬ 
tum,  rata,  grata  &  firma  fe  tenere  ,  habere, 
adimplere ,  &  inviolabiliter  impofterum  ob- 
fervare  promittendo  fub  ypotheca  &  obliga- 
tione  omnium  bonorum  &  heredum  fuorum 
mobiliüm  &  immobilium  >  prefentium  &  fu- 
turorum  quecumque  fint,  &  ubicumque  po- 
terunt  ihveniri ,  que  ad  hec  fpecialiter  obliga- 
vit  jurifdiâioni  noftre  &  fucceflorum  noftro- 
rum  Parif.  Prepofitorum  ,  quoad  hec  fpe¬ 
cialiter  fupponendo  pro  diâis  bonis  venden- 
dis,  alienandis&  expleftandis,  quotienfcum- 
que  opus  fuerit  ob  deffedhim  complendi  pre- 
mifia  ,  cum  omnibus  fumptibus ,  cuftibus, 
expenfis ,  &  interefie ,  fi  que  forent  ob  deffec- 
tum  premifiorum.  Renuncians  exprefie  in  hoc 
fado  per  fuum  juramentum  &  per  fidem ,  om- 
ni  exceptioni  doli  mali,  fraudis,  lefionis, 
omni  auxilio  juris  canonici  &  civilis,  benefi- 
cio  reftitutionis  in  integrum,omnibus  privile- 
giis,  indulgentiis  a  Domino  Papa,  Impera- 
tore ,  Domino  Rege  Francie ,  feu  a  quocum- 
que  alio  Principe ,  vel  Prelato,  quacumque 
de  caufa  conceffis  &  etiam  concedendis,omni 
âdioni,  conventioni,  &  reconventioni ,  ad 
hoc  quod  poffit  proponere  per  fe  vel  per 
alium,  aliud  elfe  fadum  vel  fcriptum  ,  quam 
concordatum,  omnibus  libertatibus ,  franchi- 
fiis  &  omnibus  aliis  exceptionibus ,  defenfio- 
nibus,  juribus  ,  allegationibus  ,  rationibus 
&  deffenfionibus ,  que  contra  premilîa  feu  eo- 
rum  aliqua  portent  obici  velopponi,  &  fpe¬ 
cialiter  juri  dicenti  generalem  renunciatio- 
nem  non  valere.  In  quorum  teftimonium  fi- 
gillum  Prepofiture  Parifienfis  ad  relationem 
didorum  Notariorum  juratorum  prefentibus 
litteris  duximus  apponendum.  Adum  &  da- 
tum  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  vi- 
cefimo  quinto ,  die  jovis  xxvij.  menfis  Februa- 
rii.  G.  deDynanto,  Johannes  de  Noviomo. 


C  C  X  X  X  X  I  I  I. 

Teftament  d’Agnes  DucheJJe  de  Bour¬ 
gogne. 

An.  13 tj.  nom  douPere,  &  dou  Fil,  &  don 

- - - KJ  Saint  Efprit.  Amen.  En  lan  de  llncarna- 

de  tion  Noftre  Seigneur  Jefus  Chrift  mil  trois 
Dijon.  cent  vint  &cinc,  ou  mois  de  Novembre.  Je 
Agnes  fille  dou  Saint  Rois  Loys,  Duchefie  de 
Bourgoigne  ,  &  famme  jadis  de  très  noble 
Prince  Roubert  jadis  Duc  de  Bourgoigne ,  ef- 
tans  en  bonne  fantey  de  ame ,  jafoit  ceu  que 
je  fuifie  en  foible  eftat  de  cors ,  cognoilfant 
auximent  &  entendant  com  brief  eft  la  vie  hu¬ 
maine  &  certaine  noftre  mort,  & depreveufe 
choufe  eft  de  Ihore  dicelle  :  pour  ceu  en  la 
bonne  ditte  difpofition  de  cuer  ou  je  fuis  par 
la  grâce  de  Dieu  ,  vuil  pourvoir  au  falut  de 
m’àme,  &  fais  mon  teftament,  &  ordenois  de 
rnoy  &  de  mes  biens  en  la  maniéré  que  fen- 
fuit ,  &  rappelle  tout  autre  teftament  ou  der- 
reniere  voulente,  fe  point  en  apparoilfoit  que 
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jeheufie  fait  devant  cefti.  Premièrement,  je 
recommande  ez  mains  Noftre  Seigneur  Jefus 
Chrift  mon  efperit  que  il,  qui  la  formey  par  fa 
grâce  ,  le  veille  recognoiftre  a  lore  de  ma 
mort  comme  fa  créature ,  &  recevoir  en  fa 
compagnie  &  de  tous  fes  Sains,  Apres  quant  a 
mon  corps ,  je  ellis  ma  fepulture  ou  cymiftie-* 
re  de  Ciftcaus  avec  le  corps  mon  chier  Sei¬ 
gneur  delfufdit ,  &  quelque  part  que  je  tref- 
pafi'oie  de  ceft  monde ,  je  vuil  en  qui  eftre  ap- 
pourtee  ,  fenfint  eftoit  que  autre  choufe  nen 
ordenafle  ou  temps  avenir.  Apres  je  vuil  que 
tuit  my  debt  &  mi  clain ,  &c.  Suivent  Les  legs 
quelle  fait ,  en  tout  •  femblables  à  ceux  de  fon 
t clament  datte  d’ Arcenant  131^.  le  jour  de 
l} octave  de  l*  A  fcenfion  No/lre  Seigneur ,  ci-dej - 
fus ,  p.  clxxv.  &  fuivantes ,  excepte  ce  qui  fuit. 

Item  ez  Freres  Menours  de  Mafcon,x.  livres 
tornois. 

Item  pour  lAultey  Monfieur  Saint  Loys  en 
ladite  Chapelle  ,  *  xl.  livres  de  terre  a  dyge-  *  c\jî  ta 
nois,  ou  largent  pour  lachepter ,  &  y  foit  tou- 
jours  alfignez  un  Preftre  qui  en  celu  Aultey 
chantoit  Méfié  a  le  honeur  doudit  Saint  felont 
lordinacion  de  mes  executours. 

Item  ez  Chartrouflains  de  Lugney ,  x.  livres 
dygenois,  &  avec  ceu  je  Jour  doin  &  lais  en 
perpetuitey  doux  tonneaux  de  vin  a  la  mefure 
de  Beaune  ,  pour  dire  les  Méfiés  en  lour  Con- 
vent,  a  pranre  &  lever  chafcun  an  en  vandoin- 
ges  a  Courbeton-lez-Monbar  fus  ma  vigne  dt 
Courbeton  ,  &c  fe  tout  ledit  vin  ne  facoit  mef- 
tier  pour  dire  lefdites  Méfiés  ,  je  vuil  que  re- 
menent  il  meittent  au  prouffit  de  lour  Con- 
vent. 

Item  a  la  femme  Macuot  de  Rouvre  qui  fuit 
mes  Charretons  &  a  fes  hoirs ,  c.  foubs. 

Item  a  Eliot  mon  Charrcton ,  xxx.  livres 
dygenois. 

Item  a  Perrin  mon  Charreton  ,  xx.  livres 
dygenois. 

Item  a  Me.  Guillaume  de  Chandevers  Phi- 
ficien  la  Duchefie  ma  fille ,  x.  liv.  dygen. 

Item  a  Jehannete  de  Saint  Julien,  qui  fuit 
fille  Yfabaulx  de  Boux ,  xl.  liv.  dygenois  pour 
li  marier. 

Item  a  Damnot  de  Fontaines  ma  Demoi- 
felle,  x.  liv.  dygenois. 

Item  a  Jehan  Chauvin  pour  le  fervice  que 
fes  peres  me  fit,  xx.  livres  dygenois. 

Item  a  Huguenin  mon  Pouloillier  de  Lan- 
thenay,  lx.  foubs  dygenois. 

Item  a  Pelere  le  Grant  Meflager ,  lx.  foubs 
dygenois. 

Item  a  Monfieur  Demoinge  Chappellain  de 
la  Chappelle  de  Lanthenay ,  c.  foubs  dyge¬ 
nois. 

Item  a  Huot  de  Darcey  Clerc,  qui  longue- 
mant  ait  eftey  en  noftre  fervife  en  plufors  leux, 
c.  foubs  dygenois. 

Item  pour  plufors  choufes  que  jay  eues  des 
biens  Marie  Dotiges ,  jadis  maDamifelle,  qui 
montent  a  la  valour  de  xlv.  livres  tournois,  je 
vuil  quelles  foient  données  pour  Dieu  pour 
lame  de  li ,  &  que  Méfiés  en  foit  dittes  por  li. 

Item  je  vuil  que  c.  livres  dygenois  foient 
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baillées  &  délivrées  ci  hoirs  Loyfet  le  Drapier 
de  Beaune  pour  caufe  certaine. 

Item  je  vuil  que  ez  Moines  Vaul-des-Choux 
foient  randus  x.  muids  de  vin  a  la  mefure  de 
Beaune  que  je  lour  dois  des  xx.  muids  de  vin 
de  lan  m.  ccc.  &  xv.  Et  a  toute  ces  perfonnes 
deffuis  nommées  ,  &c.  comme  au  teftament  de 
1325,  daté cCAnenant  jour  de  l’  Afcenjion ,  juf¬ 
ques  à  ces  paroles  incltifivemcn',  qui  tant  vaille 
leaulment  :  après  quoi  on  lit  ce  qui  fuit.  Et 
a  chacun  de  mes  executours ,  a  cui  je  ne  lais 
riens  en  ceft  prefent  teftament,  je  doins  &  lais 
pour  fa  peine  xl.  livres  dygenois  ;  &  Te  il  ha- 
voit  choufe  en  ceft  prefent  teftament  en  la¬ 
quelle  y  convenit  faire  déclaration  ou  inter¬ 
prétation  ,  je  vouil  &  commant  que  my  exe¬ 
cutours,  ou  cil  de  ceux  qui  prandront  lexecu- 
tion  feur  eaulx,  celle  déclaration  ou  inter¬ 
prétation  puiffaint  faire ,  &  my  hoirs  foient 
tenus  de  croire  celle  déclaration  ou  interpré¬ 
tation  fans  contredit.  Ceft  mien  teftament  ou 
derreniere  volonté  je  vuil  que  il  vaille  pour 
droit  de  teftamemt  efeript,  ou  pour  droit  de 
teftament  noncupatif ,  ou  pour  droit  de  co¬ 
dicilles,  ou  pour  droit  de  loys,  ou  pour  droit 
de  canon,  ou  pour  droit  de  derreniere  volon- 
tey  quelque  y  foit,  ou  por  couftume  ou  en 
cdle  meniere  que  il  pourra  mieuls  &  deura 
valoir.  Et  rappelle  tout  autre  teftament  ou 
derreniere  volentey,  fe  point  en  appariffoit 
que  je  heuffe  fait  devant  cefti ,  &  vuil  que  ceft 
vaille  &  foit  fers  &  eftables,  enfint  comme  eft 
deflus  dit.  Et  a  faire  &  accomplir  toutes  ces 
deffufdites  choufes  >  &  a  mettre  a  execution  je 
eftabli  &  ordene ,  &  fais  mes  executours  re- 
verens  Peres  en  Jèfus  Chrift  Berthot  Evefque 
de  Chalon ,  lAbbey  de  Cifteaux  qui  fera  au 
temps  de  mon  obit ,  nos  amez  Monf.  Richart 
Seigneur  dAntigney,  Monf.  Eudes  Seigneur 
de  Grancey ,  Monf.  Aîixandre  Seigneur  de 
Blaifey ,  Maiftre  Perre  de  Semur  Arcidiacre 
de  Vertus  ,  Maiftre  Hugues  de  Corrabeuf 
Doyen  de  Chalon,  Maiftre  Thiebaut  de  Se¬ 
mur  ,  Monf.  Jean  de  Chaftoillon  Chevalier , 
religieufes  perfonnes  Frere  Gautier  monCon- 
feffeur ,  Frere  Perre  de  Courbeton  ,  Frere 
Bartholomey  de  Chaftoillon  dit  Petitet  de 
lOrdre  des  Freres  Menours ,  Frere  Hugue  de 
Poilley,  auquel  je  lais  x.  liv.  dygen.  &  Frere 
Mathey  Bouffer  de  lOrdre  des  Freres  Pref- 
chours  ;  en  tel  meniere  que  fe  il  tuit  ne  po- 
voientou  nevuillent  eftremy  executours,  que 
cil  de  eulx  qui  le  pourront  &  voudront  eftre , 
puiffent  les  deffufdites  choufes  entièrement , 
quittement  &  frainchement  mener  a  execu¬ 
tion  ,  ou  dui  ou  trois  de  cels  qui  prandroient 
&  recevaient  mexecution  ,  fe  plufours  ne 
povoient  eftre  prefens  ,  de  laquelle  non  puif- 
fance,  ou  noluntey  il  fuiffent  tenu  de  faire  foy 
por  lour  lettres  pendans  fcellees  de  lour  féaux 
ou  de  féaux  autantiques ,  ou  en  prefence  de 
Tabellions,  qui  fur  ce  face  infiniment  publi¬ 
que  dedans  iij.  femaines  apres  le  jour  de  mon 
obit  ;  de  lefqueles  iij.  femaines  paffees  quatre 
de  mes  executours  ou  trois  a  moins  puiffent 
ale r  avant  fans  nul  empefehement  a  laccom- 
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pliffement  de  mondit  teftament.  Et  en  la  main 
de  mefdits  executours  je  met  dez  lors  tous 
mes  biens  mobles,  joyaux  dor  &  dargent  de 
tous  mes  autres  mobles  quelx  qui  foient  >  & 
pour  quelque  nom  quils  foient  appalez ,  & 
met  auximent  en  lour  mains  tous  mes  biens 
non  mobles,  &  tous  cefdits  biens  quelque 
part  que  ils  foient  ou  puiffent  eftre  trouvez  ou 
temps  de  mon  decez  ;  je  vuil  que  midis  execu¬ 
tours  ou  cil  de  ceux  qui  voudront  prandre  la 
pene  feur  eux  de  cefte  execution,  teneint  mef¬ 
dits  biens,  vendent  &  exploitent  mobles ,  & 
les  exues ,  le  voient  de  ma  terre ,  &  facent  le¬ 
ver  paifiblement  fans  nulle  contradi&ion  de 
mes  hoirs  tous,  ou  aucuns  de  eux  jufques  a 
ceu  que  cefte  moye  derreniere  voiente  foit 
acomplie  entièrement.  Et  ne  vuil  que  coftu- 
me  contraire  a  ceu  quelque  foit  ,  puiffe  em- 
pefehier  mefdis  executours  de  faire  lefdites 
choufes ,  jufques  a  ceu  que  ceft  miens  tefta¬ 
ment  foit  acompli.  Et  pour  doner  plux  grant 
fermetey  a  ceft  mient  teftament ,  je  ay  prie  a 
mon  chier  fil  Eude  Duc  deBourgoigne ,  de  la 
cui  bonté  je  me  fie  dou  tout ,  que  toutes  les 
deffufdites  choufes  il  veille  havoir  aggreau- 
bles,  &  que  pour  fon  farement  il  me  promette 
acomplir  toutes  les  choufes  devant  dites,  & 
que  foin  feel  veille  mettre  en  cefte  prefente 
ordinacion  aveuc  le  mien.  Et  je  Eudes  Duc  de 
Bourgoigne  deffufdiz  a  la  priere  &  requefte 
de  ma  très  chiere  Dame  &  mere  ,  loois  6c  ap- 
provois  la  deffufdite  ordenance.  Et  fais  favoir 
a  tous  que  elle  eft  faitte  de  mon  grey  &  plai- 
fir  ,  my  fuis  confentis  &  my  confent ,  &  pro¬ 
met  en  bonne  foy  pour  mon  ferement  doney 
en  la  main  de  madite  chiere  Dame  &  mere,  a 
laquelle  je  doy  toute  loyautey  garder,foin  pre¬ 
fent  teftament  ou  derreniere  voiente  garder 
&  acomplir  &  non  venir  encontre  taifible- 
ment  ne  manifeftementpour  moy  ne  pour  au¬ 
tre.  Et  ou  cas  ou  je  deftourroye,  je  vuil  que 
my  hoirs  &  fucceffours  ou  ly  ayens  caufe  de 
eulx,  lefquelx  je  oblige  quant  a  ceu,  foient  te¬ 
nus  defdittes  choufes  acomplir  en  la  meniere 
que  je  lay  promis  &  my  fuis  obligiez.  En  tef- 
rnoing  defqueles  choufes  a  la  priere  &  requef¬ 
te  de  ma  devant  ditte  chiere  Dame  &  mere  je 
ay  mis  mon  feaul  en  ceft  teftament.  En  tef- 
moing  auxi  defdittes  choufes ,  je  Agnes  def¬ 
fufdite  ay  requis  a  reverens  Peres  en  Jefus 
Chrift  Berthot  par  la  grâce  de  Dieu  Evefque 
Chalon  ,  Guillame  par  la  grâce  de  Dieu  Ab- 
bey  de  Cyfteaux ,  Otthe  Abbey  de  Saint  Bé¬ 
nigne  de  Dijon,  G.  Abbey  de  Maferes  de 
lOrdre  de  Cyfteaux  :  honoraubles  perfones  & 
diferetes,  Monf.  Henry  Doyen  de  noftre  Cha¬ 
pelle  de  Dijon ,  &  Monf.  Guillaume  Doyen 
de  la  Chapelle  des  Riches  deDijon ,  que  avec 
mon  feel  &  avec  le  feaul  de  mondit  filz  le  Duc 
vuillent  mettre  les  lourfeaulx  en  ceft  prefent 
teftament ,  lefquelx  y  ont  mis  li  deflbus  nom¬ 
mez  a  ma  requefte.  Item  je  vuil  &  eftaubli 
Regnaudot  de  Benneuvre  &  Colin  de  Samoi- 
feaux  eftre  mes  executours  avec  mes  execu¬ 
tours  deffufdiz.  Item  je  vuil  &  ordene  de  la 
volontey  mondit  fil  le  Duc ,  que'  huns  Chap- 


An.  13  a 


Chambre 

Comptes 

Dijon. 


An.  ijzj. 


Même  Cham¬ 
bre  desCump* 
les, 


DE  B  O  U 

pelîains  foit  eftaublis  en  la  Chapelle  de  Monf. 
Saint  Loys  a  Lanthcnay ,  qui  tre  fois  en  la  fe- 
maine  chantoit  Mefles  a  tous  jours-mais,  pour 
Je  remede  de  niame,  des  Dux  &  Duchefles  de 
Bourgoingne ,  &  yftoit  rente  affignee  fuffifent 
pour  le  Chapellain  qui  y  chantera  felont  lor- 
dinacion  de  mondit  fil  &  de  mes  executours. 
Ceu  fuit  fait  a  Lanthannay  lan  &  Je  moys 
deftufdit. 


C  C  X  X  X  X  I  V. 

Lettre  pendante  au  tefiamem  d'Agnès. 

A  Reverens  Peres  en  Jefus  Chrift. . .  Ber- 
;s  thot  par  la  grâce  de  Dieu ,  Evefque  de 
c  Chalon  .  . .  Guillaume  par  celle  meifme  grâce 
Abbey  de  Cifteaux  ,  &  religioufes  perfones , 
Hôte  Abbey  de  Saint  Benigne  de  Dyjon ,  G. 
Abbey  de  Mazeres  de  lOrdre  de  Cyfteaux  . .  . 
honoraubles  perfones  &  diferetes  ,  Henry 
Doyen  de  noftre  Chapelle  de  Dyjon,  &  Guil¬ 
laume  Doyen  de  la  Chapelle  des  Riches  de 
Dyjon.  Agnes  fille  Monf.  Saint  Loys  DudièfTe 
de  Bourgoigne ,  falut  &  reverence ,  enfamble 
Jioneur.  Nous  vous  prions  &  fupplions  tant 
humblement,  comme  nous  poons  plux,  que 
a  la  requefte  dou  porteour  de  ces  lettres, 
vous  plaife  mettre  vos  feaulx  en  noftre  tefta- 
ment  &  derreniere  volentey,  doux  fous  nof¬ 
tre  petit  feaul  &  feelley  de  noftre  grant  feel 
pendent  annexey  en  ces  lettres.  Et  vous  plaife 
bailler  lettres  pendans  de  vos  feaulx  que  vous 
havez  mis  vos  feaulx  en  noftre  teftament  deft 
fufdit,  en  la  noftre  derreniere  volentey  a  la 
requefte  de  noftre  comandement  pourteour 
de  ces  lettres.  Ou  tefmoing  de  Iaquele  choufe 
nous  havonsfait  mettre  noftre  feaul  en  cefdi- 
tes  lettres.  Done  a  Lanthennay  lan  de  Noftre 
Seigneur  mil  ccc.  vint&  cinc,  le  diemoinche 
apres  la  Sainte  Lucie. 
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lautre  puifte  eftre  terminez  &  ménéz  a  fin  en 
toutes  nos  caufes  mehues  &  a  movoir  tant 
pour  nous,  comme  contre  nous  que  nous 
bavons  ou  poons  hav.ôir  pourdevant  noftre 
très  chier  &  redoute  Seigneur  le  Roy  de  Fran¬ 
ce  &  de  Navarre,  efpecialement  en  la  caufe 
ou  ez  caufe  que  nous  havoris  ou  poons  bavoir 
pourdevant  noftredit  Seigneur,  pour  raifort 
&  occafion  des  biens  qui  furent  jaidis  de  in- 
clite  mémoire  Philippes  jaidis  Roy  defdits 
Royaumes,  pere  de  nous  Duchefte  deftiifdite, 
avant  ceu  quil  venift  efdisRoyaumes,  comme 
pour  quelque  autre  raifon  que  ceu  foit.  Et  do¬ 
tions  a  nofdits  procureeurs  &  a  chafeun  pour 
foypovoir  de  requérir  &  demander  pour  nous 
&  en  nom  de  nous ,  de  eiitefmer  plait  &  dou 
porfuigre  jufques  afin ,  de  jurer  en  noftre ame 
auxi  de  calumpne,  comme  de  dire  vérité ,  de 
panre  &  de  recevoir  pour  nous  &  en  nom  de 
nous  ceu  qui  nous  fera  dehu  :  de  oir  fentanceS 
interlocutoyres  &  définitives ,  &  de  toutes 
choufes  faire  que  bons  &  loyauls  procureeurs 
poent  &  dévent  faire ,  &  que  nous  fariens  fai¬ 
re  ,  pouriens  &  devriens ,  fe  nous  eftions  pre- 
fens  en  nos  perfones.  Et  tout  ceu  qui  pour 
nofdiz  procureeurs  ou  pour  Iun  de  eus  fera  fait 
ou  procure  nous  havoiis  &  haurons  ferme  & 
eftauble  ;  promettans  fous  lobligacion  de  nos 
biens  paier  la  choufe  adjugie  fe  meftiers  eft; 
Ou  tefmoing  de  Iaquele  choufe  nous  havons 
fait  mettre  nos  feaulz  en  ces  lettres  ,  données 
a  Argilly  le  diemoinche  apres  la  fefte  de  la 
Nativité  Noftre  Seigneur,  lan  de  celi  mil  ccc. 
vint  &  cinc. 


CCXXXXVI. 

Traité  fait  par  Eudes  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  &c.  au  fit  jet  de  la  fabrique  de 
la  monoie  d' Auxone. 


C  C  x  X  X  X  V. 

Pouvoir  donné  far  Eudes  Duc  de  Bour¬ 
gogne ,  &  Jeanne  de  France  fia  fem¬ 
me,  a  leurs  procureurs  qu'ils  nomment, 
d'agir  en  leur  nom  &  pour  eux  au 
fit  jet  de  leurs  prétentions  fur  les  biens 
de  Philipe  Roi  de  France . 

A  Tous  ceux  qui  verront  &  ourront  ces 
prefentes  lettres,  nous  Eudes  Duc  de 
Bourgoingne,  &  Jehanne  fille  de  Roi  de  Fran¬ 
ce  Duchefte  de  Bourgoingne,  de  lautorite  & 
de  laftentement  de  mon  chier  &  redoute  Sei¬ 
gneur  &  mari  ledit  Duc ,  façons  favoir  a  tous 
que  nous  façons,  ordenons  &  eftaubliftons 
nos  procureurs  générais  &  efpecials  meftaiges 
nos  amez  Maiftre  Guy  de  Sainte  Maignance, 
&  Guillaume  fon  frere  porteeurs  &  exhybi- 
teurs  de  ces  lettres ,  &  chafcun  de  eus  pour  le 
tout ,  en  tele  maniéré  que  la  condition  de 
loccupant  ne  foit  pas  meilleur  de  lautre,  mas 
ceu  qui  fera  pour  lun-  en  commande ,  pour 
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dAuxonne  ,  façons  favoir  a  tous  que  MêmeChain 
nous  havons  traitie  &  faites  convenances  a  bredescomp- 
Maiftre  Bonins  de  Chivauls  fur  le  fait  de  nof-  lcs‘ 
tre  monoie ,  laquelle  nous  ordenons  dois  jay 
a  battre  &  faire  battre  en  noftreditte  Contee 
dAuxonne  par  la  maniéré  qui  fenfuit.  Ceft  a 
favoir  que  lidis  Bonins  doit  faire  florins  au 
coing  de  Florance  de  foixante  &  dix  pour 
marc ,  au  marc  de  Paris ,  &  a  vint  &  trois  ca- 
ras  dor  de  loy ,  &  fe  moins  eftient  trovez  ne 
de  pois  ne  de  loy  en  la  boite  de  la  garde,  li¬ 
dis  vint  &  quatre  caraz ,  foixante  &  dix  de¬ 
niers  dor ,  de  cels  que  Ion  fera  a  ladite  mo¬ 
noie  &  a  nous  par  chacun  marc  dous  deniers 
dor.  Item  lidiz  Bonins  doit  faire  maales 
blainches  dou  cours  de  huit  deniers  &  pour 
piece,  &  onze  fols  trois  deniers  pour  marc  au 
marc  de  Paris,  &  nuef  deniers  de  loy  argent 
le  Roy  :  &  pour  cefte  maniéré  les  puet  &  doit 
la  garde  délivrer,  faulf  tant  que  de  la  garde 
les  trovoit  dons  grains  de  loy  au  marc  fort  ou 
foible,  &  doues  maales  &  trois  mars  fors  ou 
foibles,  nous  volons  &  nous  plait  que  ladite 
garde  les  puifle  délivrer  par  cette  maniéré,  Et 


preuves  d  ; 

•île  porriens  riens  demander  audit  Maiftre  Bo- 
jnins  damande ment  pour  raifon  de  la  faute 
delfufdite.  Encour  doit  lidiz  Maiftres  Bonins 
faire  deniers  doubles  qui  hont  cours  pour 
dous  deniers  parifis  la  piece ,  de  feze  fouis  au 
marc  de  Paris  ,  &  de  quatre  deniers  de  loy 
•argent  le  Roy.  Et  fainfinc  eftoit  que  ladite 
.garde  les  travail  de  dous  grains  de  loy  moins 
ou  plux  au  marc  &  de  fex  deniers  &  trois 
-marcs  fors  ou  foibles,  nous  volons  &  nous 
plait  que  ladite  garde  les  li  puiffe  délivrer.  Et 
eft  affavoir  que  lidiz  Maiftres  Bonins  doit  don¬ 
ner  es  Marcheans  en  argent  pour  marc  dar- 
gent  le  Roy  au  marc  de  Paris ,  cent  &  cinc  fols 
tornois  pour  marc.  Et  nous  doit  lidiz  Maif¬ 
tres  Bonins  randre  pour  le  monoage ,  ceft  a 
favoir  pour  doze  cens  mars  de  œuvre  de  maa- 
!  es  blainches,  foixante  mars  demaailles  blain¬ 
ches.  Encor  nous  doit  lidiz  Maiftres  Bonins 
randre  pour  le  monoage  des  doubles  de  doze 
cens  livres  doubles ,  foixante  mars  de  dou¬ 
bles  ,  &  la  garde  doit  faite  délivrance  audit 
Bonins  de  dous  jours  en  dous  jours  ,  ce  eft  a 
favoir  jours  ouraubles  de,s  deniers  monoyez 
tant  dor  comme  dautres,  fe  il  voit  que  la  moj 
noie  face  a  délivrer  fegonlordenance  deffufdi 
te.  Et  mettra  laditte  garde  en  boite  pour  dous 
cens  deniers  dor  hun  denier  dor.  Encour  met¬ 
tra  laditte  garde  en  boite  pour  mille  maalles 
blainches  une  maaille  blainche.  Item  mettra 
ladite  garde  en  boite  pour  dix  livres  de  dou¬ 
bles  ,  un  denier  double.  Et  mettra  ladite  gar¬ 
de  en  efeript  en  hun  papier  pour  denier  Ix. 
totes  les  journées  de  fes  délivrances.  Encour 
eft  acordey  &  convenancie  entre  nous  &  ledit 
Bonins  que  le  droit  qui  nous  appartient  es 
monoies  delfufdites ,  fi  cum  deffus  eft  divifiez, 
lidis  Bonins  nous  paiera  par  la  maniéré  qui 
fanfuit,  ce  eft  a  favoir  dois  la  prime  jornee 
quil  en  commencera  premiers  a  battre  au 
chief  des  dous  premiers  mois ,  &  danqui  en 
avant  il  paiera  de  mois  en  mois ,  &  doit  &  eft 
tenus  lidiz  Maiftres  Bonins  de  faire  ouvrer 
tout  le  billon  qui  viendra  tant  dor  comme 
dament  fens  partir  dou  leu.  Et  donra  lidiz  Bo¬ 
nins  a  ouriers  pour  le  cent  de  florins  dix  & 
huit  deniers  tornois ,  &  pour  le  monoage 
quinze  deniers  tornois  es  monoiers.  Et  pran- 
ront  lidis  ouriers  &  monoiers  a  lour  paie- 
mant  doudit  Maiftre  Bonins  de  la  monoie  qui 
fe  fera  en  leu  blanche  ou  noire  telle  comme 
il  plaira  audit  Bonins.  Encour  eft  acordey  que 
lidis  Maiftres  Bonins  donra  a  ouriers  pour  le 
marc  de  mailles  blainches  ourer  doze  deniers 
tornois.  Item  donra  es  monoiers  pour  la  li¬ 
vre  de  mailles  blainches  monoier  une  maaille 
blainche.  Encour  donra  pour  la  brene  de  dix 
marcs  de  doubles  ourer  es  ouriers  trante  & 
fix  deniers  doubles.  Item  es  monoiers  pour 
la  brene  de  dix  livres  monoier  dix  &  huit  de¬ 
niers  doubles  pour  toutes  choufes,  &  fe  lidis 
Bonins  les  puet  pour  moins  havoir  il  les  pan- 
ra.  Encour  donra  lidis  Bonins  a  Jehan  de 
T-ornay  noftreTailleour  ou  fait  de  ladite  mo¬ 
noie  pour  la  paire  de  fer  a  florins ,  ce  eft  a 
favoir  une  pille  &  dous  troulfeauls  vint  &  cinc 


;  L’  K  I  S  T  O  1  R  Ë 
fols  tornois.  Item  pour  le  mârc  dé  màailleS 
blainches  hun  denier  tornois.  Item  pour  vint 
fols  de  double  hun  denier  tornois  ,  &  pour  ce 
prix  lidis  Jelians  doit  délivrer  fers  es  mo¬ 
noiers.  Encour  eft  acordey  &  convenancie  en¬ 
tre  nous  &  ledit  Bonins  que  toutes  fois  quil 
nous  plaira  faire  monoie  de  plux  bas  pie  ou 
de  plux  haut ,  &  de  plux  donner  en  argent , 
lidis  Bonins  eft  tenuz  dou  faire  &  dobeir  a 
nos  comandemens  tuichant  le  fait  de  ladite 
monoie.  Et  volons  que  lidis  Bonins  face  cette 
monoie  jufques  a  dous  ans  continuellemant 
enfuigant ,  en  telle  maniéré  que  fe  nous  chan- 
giens  le  pie  de  noftre  monoie  ,  fi  volons  nous 
que  durant  ce  terme,  lidiz  Bonins  y  foit  tous- 
jours  pour  le  marchie  qui  fe  faroit  entre  nous 
&  ledit  Bonins.  Et  promettons  audit  Bonins 
&  es  ouriers  &  es  monoiers.,  a  tous  officiauls 
&  marguies  de  la  monoie  >  toutes  franchifes 
&  libertez  telles  comme  ÜRoys  de  France  do- 
nea  fes  monoiers*  &  comme  noftre  chiers  Si¬ 
res  &  peres  li  Dux  Robers ,  dont  Dex  hait 
ame,  donoit  a  fes  monoiers.  Encour  promet¬ 
tons  nous  a  toutes  maniérés  de  Marcheans 
François,  Lombars,  Juis  ou  autres  venant  a 
noftre  monoie  portant  billon  ouretornant, 
quil  foient  frans  &  quiètes  par  toute  noftre- 
ditte  Contee  dAuxonne ,  &  par  tous  les  dé¬ 
troits  &  par  noftre  terre  que  nous  havons  en 
lEmpire ,  &  pour  les  deftroits.&  pour  les  leux 
des  fubjets  de  noftreditte  Contee  &  terre  de 
lEmpire  ,  en  tant  comme  il  appertient  a  nof¬ 
tre  proffit  ou  domaige.  Encour  volons  nous 
queli  officiauls,  les  maignies,  les  ouriers  & 
li  monoiers  doudit  Bonins,  alant  &  venant  a 
noftreditte  Contee  &  terre  de  lAmpire  &  par 
les  leux  des  fubgez ,  -fi  comme  deflus  eft  dit, 
jay  foit  ce  quil  ne  portoient  point  de  billon 
foient  frans  &  quittes  de  toutes  fervitudes , 
piaiges  ou  autres  exactions  de  fervitude.  Et 
pour  ce  que  ces  choufes  foient  plux  fermes  & 
eftaubles ,  lidis  Bonins  les  doit  ploiger  par 
bones  ploiges  &  foffifan^ ,  tenir  ,  garder  & 
acomplir  fens  corrompre  jufques  a  la  valour 
de  dous  mile  livres  tornois.  Ou  tefmoignage 
de  laquelle  choufe  nous  havons  fait  a  mettre 
noftre  feaul  en  ces  prefentes  lettres  faittes  & 
données  a  nos  jours  de  Beaune,le  mardi  apres 
la  Saint  Martin  dyver ,  lan  de  grâce  mil  ccc. 
vint  &  fept. 


ccxxxxvii. 

Traité  d'alliance  entre  Eudes  Duc  die 
Bourgogne ,  &  Loiiis  Comte  de  Flan¬ 
dres . 

NOus  Loys  Conte  de  Flandres  &  de  Ne- 
vers  ,  faifons  favoir  a  tous  que  confide- 
rans  la  grant  affeâion  &  amour  que  nous 
avons  &  devons  avoir  tant  par  raifon  de  ligna¬ 
ge  &  daffinete,comme  parplufieurs  autres  cau- 
fes  envers  haut  home  &  puiffant  Monfîeur  Eu- 
de  Duc  de  Bourgongne  noftre  chier  coufin  ; 
&  attendant  que  adonc  vraie  amour  eft  plus 
ferme  &  doit  eftre,  quant  elle  eft  bien  aournee 
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de  bonne  volente  &  de  fait,  par  la  grant  vo- 
3 ente  damour  que  nous  avons  audit  noftre 
chier  coufîn  ,  &  de  fait  ferions  ,  &  ferons 
quant  meftier  fera  ;  faifons  audit  Monfieur  Eu¬ 
des  noftre  chier  coufin  ciex  alianc-es  que  nous 
promettons  en  bonne  foy  audit  Monfieur  Eu¬ 
des  aidier  envers  tous  &  contre  tous  ,  a  gar¬ 
der  fon  eftat  de  tout  noftre  povoir ,  fon  heri- 
taige  que  il  a  a  prefent,  &  ou  temps  a  venir 
pourra  avoir  &  tous  fes  droits ,  exceptee  la 
perfonne  du  Roy  Monfieur ,  de  Monfieur  Je¬ 
han  fon  fils,  &  exceptees  toutes  autres  per- 
fonnes  efquelles  nous  povons  eftre  tenuz  par 
caufe  dhommaige  ,  &  fauf  &  garde  îoneur  & 
leftat  du  Royaume  de  France ,  toutesfois  que 
nous  en  ferons  requis  dudit  Monfieur  Eudes 
fouffifamment.  Et  par  ce  que  cefte  chofe  foit 
plus  ferme  &  eftable  ,  nous  avons  fait  mettre 
noftre  feel  en  ces  prefentes  lettres ,  données 
a  Paris  le  lundy  devant  la  Saint  Pierre  en  Fé¬ 
vrier,  lan  de  grâce  mil  trois  cens  vingt  & 
huit. 


C  C  X  X  X  X  V  I  I  I. 

Ordre  du  Roi  Pkilipe  de  Valois ,  aux 
Colle  Pleurs  du  fubfide  impofé  pour  la 
guerre  de  Flandres ,  de  laiffer  le  Duc 
de  Bourgogne  lever  ce  fubfide  en  fon 
Duché. 

PHilipe  par  la  grâce  de  Dieu  Rois  de  Fran¬ 
ce.  .  .  Aux  Baillis  de  Sens  &  de  Mafcon , 
ou  a  leurs  Lieutenants  ,  &  aux  Collecteurs  du 
fubfide  pour  noftre  p refente  guerre  de  Flan¬ 
dres,  &  a  tous  les  Jufticiers  de  noftre  Royau¬ 
me  ,  Salut.  A  la  priere  de  noftre  très  cher  & 
ame  frere  ...  le  Duc  de  Bourgoigne ,  nous 
voulons  &  vous  mandons  ,  &  a  chafcun  de 
vous ,  que  vous  vous  feuffrez  de  lever  en  fa 
Baronie ,  &  en  fes  fiez  &  arrierefiez ,  &  gardes 
eftans  dedans  fadite  Baronie ,  ledit  fubfide  ou 
fubvencion  pour  caufe  de  noftreditte  guerre , 
jufques  a  tant  que  vous  aiez  fur  ce  autre  man¬ 
dement  de  nous  .  . .  fe  ce  neft  daucunes  per- 
fonnes  qui  foient  de  noftre  garde  &  en  noftre 
juridiction. . .  Données  es  tentes  de  lez  Berti- 
nes  le  tier  jour  de  Septembre .  .  lan  de  grâce 
mil  ccc.  vint  &  huit. 


C  C  X  X  X  X  I  X. 

philipe  Roi  de  France  ajjigne  au  Duc  de 
Bourgogne  fon  frere  ,  la  fomme  de 
3333  livres  6  fols  de  rente  , 
qu'û  lui  doit  a  caufe  de  fa  femme 
Jeanne  ,  fur  la  terre  de  Villemor  en 
Champagne . 

CEft  la  prifee  de  trois  mile  trois  cens 
trante  trois  livres  fix  foubs  de  rante  par 
an  a  value  de  terre  par  afleoir  a  très  noble, 
très  haut  &  très  puiflant  Prince  Monfoignour 
le  Duc  de  Bourgoinne  ,  pour  caufe  de  très 
noble ,  très  haute  &  très  puiflante  Dame , 
Tome  U. 


cixxxk 

Madame  Jehanne  fa  famrae  faitte  a  Villemor 
en  la  Chaftellenie  &  es  appertenances  &  aus 
leus  plus  pruchains  par  nous  Jehans  dAuxois 
Chantre  deTroyes,  &  Michel  de  Paris  Bail- 
lif  dudit  lieu ,  du  commandemant  du  Roy 
noftre  Soignour  a  nous  fait  par  fes  lettres  pen^ 
dants  feauîees  en  cire  blanche  dont  la  tenour 
eft  telle.  Philipe  par  la  grâce  de  Dieu  Rois 
de  France ,  a  nos  amez  &  féaux  Maiftre  Jehan 
de  Auceois  Chantre  de  Troyes,&  le  Baillif  du¬ 
dit  lieu,  falut  &  diledtion.  Comme  pour  cer- 
tenne  caufe  nous  foyens  tenus  a  afleoir  a  nof¬ 
tre  très  chier  &  feaul  frere  le  Duc  de  Bour¬ 
goinne  ,  pour  caufe  de  noftre  très  chiere  co¬ 
fine  la  Duchefle  fa  famine  ,  trois  mile  trois 
cens  trante  trois  livres  fix  fols  de  rante  a  Vil¬ 
lemor  en  Champaigne  &  es  appertenances  ; 
nous  qui  havons  pleinne  fiance  de  voftre  leau- 
te  &  diligence ,  vous  mandons  &  comettoriS 
que  vous  en  vous  perfonnes  vous  tranlpourtez 
efdites  parties,  &  appelez  avec  vous  bones 
gens  du  pais,  faiges  &  cognuflans  en  celx 
choufes  ,  faichez  &  enquerez  mehurement  & 
cautemant  en  quelx  choufes  nous  pourrons 
faire  ladite  aflîete  audit  Duc  a  Villemor  &  es 
appertenances  &  au  plus  près  dillcc  ,  au  plus 
grant  proffit  de  lui ,  &  ou  moins  de  dommai- 
ge  de  nous  qui  pourray  eftre  fait ,  en  prifant 
les  rantes,  revenus  ,  profits  &  emolumens  & 
yfliies  des  lieus  deflufdiz  a  la  value  de  terre  , 
laquelle  prifee  vous  rapourtez  pour  efeript 
fiaublemant  fous  vos  feaulz  a  nos  amez  & 
feaulz  les  Gens  de  nos  Comptes  a  Paris ,  afin 
que  icelle  vehue  &  examinée  par  euls  ,  il  fa- 
cent  laditte  aflîete  audit  Duc  de  laditte  rante 
felont  ce  qnil  appartiendra ,  &  que  nous  la¬ 
vons  volu  &  acourde.  Et  de  ce  faire  nous  vous 
donnons  plain  povoir  &  autorité  par  la  te¬ 
nour  de  ces  prefentes  lettres ,  mandans  & 
commandans  a  tous  nos  jufticiers  &  fubjets 
que  a  vous  en  ce  fafent ,  obeiflent  &  enten¬ 
dent  diligemment.  Donne  a  Paris  le  fecont 
jour  dOâobre ,  lan  de  grâce  mil  trois  cent 
vint  &  huit.  Pour  la  vertu  de  laquele  nous 
nous  tranfportames  a  Villemor  le  jeudy  apres 
la  Saint  Nicolas  dyver,  lan  mil  trois  cent  vint 
&  huit  por  enquérir  &  favoir  toutes  les  ran¬ 
tes  ,  revenus ,  proffits ,  emolumens  &  ylfues 
que  li  Roy  noftre  Sire  havoit  &  povoit  avoir 
audit  Villemor,  en  la  Chaftellenie  &  aux  lieus 
plus  prochains ,  fuft  en  demoines  ,  en  bois , 
tant  en  demoinnes,  comme  en  grarie  ,  en 
rantes,  en  deniers  deblez  &  dautres choufes, 
en  rivières  ,  en  molins ,  en  fours ,  en  hom¬ 
mes  ,  en  fammes,  en  prevoftez ,  en  liez  ,  en 
rerrefiez ,  en.  juftices  hautes  &  bafles ,  en  ref- 
fors,  en  gardes  &  en  toutes  autres  chofes  & 
revenues  quelx  que  elles  foient.  Et  pour 
mioulx  nous  avifier  des  choufes  a  nous  com- 
mifes  ,  nous  mandafmes  pourdevant  nous 
Nicolas  Croifat  Clerc  marriey  demorant  a 
Villemor,  Odinet frere  majeur  doudit  leu, 
Maiftre  Pierre  lou  Favre ,  Thicbaut  le  Barbier, 
Jehan  Roquait,  &  Félix  le  Noir,  tuit  quatre 
Echevins  de  ladite  Ville  ,  -Jehan  de  la  Porte 
Tabellion  le  Roy  en  ladite  Ville,  Jaiquela 
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Gambe  Prévoit  de  ladite  ville ,  Jehan  Durant, 
Martin  &  Benoift  tuit  troy  Sergent  de  ladite 
Prevofte  de  Villemôr,  Guillaume  de  Saint 
Oulf,  &  Jehan  de  la  Riviere  Efcuyer  home  le 
Roy  de  fie  en  la  Chaftellenie  de  Villemôr , 
defquieus  nous  preifmes  les  farmans  tuichiez 
es  faintes  Evangiles ,  que  bien  &  lealment  il 
nous  dirient  &  rapourterient ,  baillerient  & 
priferoient  a  pris  &  a  valour  de  terre  par  an, 
tout  quanque  li  Roy  noftre  Sire  havoit  &  po- 
voit  havoir  par  quelque  caufe  ou  par  quelque 
maniéré  que  ce  fiift  en  la  ville  de  Villemôr , 
en  la  Chaftellenie  &  es  appertenances  dicelle, 
lequel  le  promiftrent  enfinc  a  faire  par  lour 
faremans. 


C  C  L. 

Eudes  Duc  de  Bourgogne  cede  &  tranf- 
porte  ,  pour  le  pruc  de  quarante  mille 
livres  tournois ,  à  Philipe  Prince  de 
' Parente  ,  tout  ce  quil  a  en  la  Du¬ 
ché  d' Ac  h  aie  &  de  la  Morée. 

An.  *  3 18.  A  Tous  ceus  qui  verront  &  ourront  ces 
chambre  des  di\.  prefentes  lettres.  Nous  Eudes  Duc  de 
Comptes  de  Bourgoigne ,  faifons  favoir  que  nous  de  cer- 
Dl,on’  taine  fcience ,  heu  fur  ceu  grant  deliberation 
&  confoil  de  nos  grans  Seigneurs  &  amis , 
pour  nous  &  pour  nos  hoirs  &  fuccelfours  a 
tousjours  -  mais ,  havons  vendu  &  tranfpour- 
te ,  vendons  &  tranfpourtons  a  noftre  chier 
&  ame  Seigneur  &  cofîn  Monfeigneur  Philip¬ 
pe  Prince  de  Tharante ,  a  fes  hoirs  a  fes  fuc- 
ceffours,  &  aces  qui  de  li  hauront  caufe  a 
tousjours  -  mais  ,  tout  le  droit  que  nous  ha¬ 
vons  &  poons  havoir  ou  Prince  dAchaye  & 
de  la  Moree  ,  &  en  tous  les  droits  &  adions 
reelles ,  perfonelles  &  mixtes  ,  droitures  & 
profitables  ,  demoines ,  fiez  &  rerefiez ,  ho- 
maiges  ,  dignités,  &  jurifdidions  hautes  & 
baffes  ,  &  en  treftous  autres  *drois  apparte¬ 
nais,  ou  qui  poent  appartenir  es  choufes  def- 
fufdites ,  ou  an  aucunes  dyceles ,  pour  quel¬ 
que  caufe  que  ceu  foit ,  &  pour  quelque  droit 
que  ceu  foit ,  efeript  ou  non  efeript ,  us ,  ou 
coftume  j  &  aveuc  ceu  havons  quittie  ,  cefie 
&  tranfpourte ,  quittons  ,  ceffons  &  tranf¬ 
pourtons  a  tousj ours-mais  pour  ces  prefen¬ 
tes  lettres  tous  les  drois  &  toutes  les  adions, 
pour  lefquels  drois  &  pour  lefqueles  adions 
nous  pourriens  demander  ou  requerre  en  ju¬ 
gement  ou  hors  de  jugement  les  choufes  def¬ 
fufdites  ,  ou  aucunes  dyceles ,  &  tout  ceu  que 
nous  y  bavions  ou  povoiens  havoir  avant  la 
datte  de  ces  lettres.  Et  c  es  choufes  havons 
odroyees  pour  le  pris  de  quarante  mile  livres 
totnois  ,  lefquelles  nous  confeffons  havoir 
heues&  recehues  entérinement ,  ceft  alfavoir 
en  la  maniéré  qui  fenfieft  :  trante  &  quatre 
mille  &  cinc  cens  livres  a  panre  ou  trefour  le 
Roy  de  France  Monfeigneur,  de  laide  que 
îidis  Roys  Meffeigneurs  devoit  faire  audit 
Prince  ,  ou  recouvrement  de  lAmpire  de 
Conftantinoble.  Et  cins  mile  &  cins  cens  que 
Iidis  MefTeigneur  li  Princes  nous  demandoit 


L’HISTOIRE 
pour  la  monoie  que  noftre  ajeul  liDux  Hu¬ 
gues  havoit  recehue  de  très  excellent  Prince 
ÎAmperour  Bauduyn ,  douquel  Iidis  Princes 
havoit  caufe  pour  raifon  de  très  haute  &  poif- 
fante  Dame  Madame  Katerine  ,  Emperis  de 
Conftantinoble  fa  feme  noftre  chere  cofîne  , 
fi  corne  il  apparifoit  pour  lettres  feelees  dou 
feel  doudit  Hugues  noftre  ajeul ,  lefqueles  il 
nous  ha  rendues.  Lefquelles  5500  livres 
deffufdittes  nous  voulons  qui  foient  comptées 
&  rabattues  de  la  fome  des  quarante  mille  li¬ 
vres  deffufdites  ,  &  enfint  defdites  quarante 
mile  livres  nous  en  tenons  pour  bien  payez, 
&  en  quittons  a  tousjours-mais  ledit  Prince 
&  fes  hoirs ,  defquelles  chaufes ,  &  de  chaf- 
cunes  dyceles,nousvoulons  quil  oufon  com- 
mendemant  ou  cils  qui  de  li  haura  caufe  en- 
trient  &  prenient  la  pofedion  &  la  faifîne 
corporelle  de  droit  &  de  fait  ,  toutesfois 
quil  li  plaira  ,  &  de  fa  propre  auttorite  :  & 
voulons  que  contre  toutes  perfonnes  de  quel¬ 
conque  condition  ,  eftat  ou  dignité  qu’il 
foient ,  qui  ces  chaufes  ou  aucunes  dyceles 
tenent  ou  poffedent ,  il  les  puiffent  deman¬ 
der  ,  prandreou  détenir  &  garder  de  fa  pro¬ 
pre  auttorite  pour  foi  ou  pour  autre ,  corne 
fon  propre  droit,  héritage  a  tousjours-mais , 
fi  quil ,  ou  cils  qui  de  lui  hauront  caufe  en 
poiffent  faire  lour  plaine  volonté.  Et  tous  les 
droits ,  &  adions  reelles ,  perfonnelles  & 
mixtes,  que  nous  havons  contre  quelque 
perfonne  que  ceu  foit ,  &  de  quelque  eftat 
quele  foit,  &  pour  quelque  caufe  que  ceu 
foit ,  oudit  Prince  de  Achaye  &  de  la  Moree , 
nous  li  havons  ceffe  &  ceffons,  baillie  &  tranf- 
porte ,  baillons  &  tranfportons  a  tousjours- 
mais  ,  a  cele  fin  que  Iidis  Princes  ,  &  fui  hoirs 
puiffent  demander  &  requerre  en  jugement  & 
hors  tout  ce  que  nous  peufliens  faire  avant 
ladite  celfion  ,  &  quant  a  ceu  nous  lan  façons 
procurour  ,  corne  an  fa  propre  choufe ,  fens 
jamais  rappaler.  Et  havons  promis  &  pro¬ 
mettons  en  bone  foy  pour  nous  ,  pour  nos 
hoirs  &  pour  tous  nos  autres  fuccelfours, 
ladite  vandue,  cefTion,  quittance  &  tranfport 
faittes  de  toutes  les  choufes  deffufdites ,  ha¬ 
voir  ferme  &  eftaubie  a  tousjours-mais ,  & 
non  venir  encontre  ,  en  tout  ne  en  partie, 
pour  quelque  caufe  que  ceu  foit.  Et  efpeciau- 
lement  havons  renoncie  &  renonceons  que 
nous  ne  puiffons  dire  que  nous  foiens  dece- 
hus,  outre  la  moitief  dou  loyaul  pris.  Et 
mandons  &  comandons  pour  ces  lettres  a 
tous  les  homes ,  nobles  &  non  nobles ,  vaf- 
fauls,  de  fie2  &  de  rerefiez ,  &  a  tous  autres 
juftifaubles,  de  quelque  condicion  quil  foient, 
doudit  Prince  de  Achaye ,  &  de  toutes  fes 
appertenances  en  tant  comme  nous  poons , 
&  quil  nous  appartient ,  que  il  audit  Prince 
obeiffent ,  &  entandent  en  tous  les  drois  que 
ceffez  &  baillez  li  havons  enfuit ,  comme  il 
farient  ou  devrient  a  nous  fens  attendre  autre 
commandement  de  nous ,  lettres  ne  prières  ; 
quar  dez  meintenant,  de  tous  les  droits  &  ac¬ 
tions  que  nous  havons  audit  Prince  &  fes 
appertenances ,  pour  ces  lettres ,  nous  nous 
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devenons  don  tout  &  pour  le  tout  en  nro-  ^ 
pnete  &  enpôfeflîon,  &  tranfportons  oudit 
Prince  don  tout ,  enfin  comme  defiiis  eil  dit, 
en  tant  comme  nous  poons  de  droit ,  us  ’ 
coitume,  ou  ufaige,pour  faire  &  ordeneî 
toute  fa  plaine  volonté.  Et  fanfint  eiloit ,  ou 
Joit  que  de  ladite  Prince ,  il  doige  feaulte 
ouhomaige  a  home  don  monde  creftienou 
catholique  3  cens  ou  celi  a  qui  il  appertien- 
droit  ou  puent  appartenir,  nous  prions  &  re¬ 
quérons,  quil  ledit  Prince  le  vuillent  panre 
&  recevoir  en  foi  &  en  homaige ,  quar  nous 
nous  en  fumes  deveitus  &  devenons  pour  tout 
&dou  tout  por  ces  lettres;  &  quant  eil  en 
nouslan  hayons  enveitu  &  en  vêlions ,  &  vou- 
Jons  quil  en  foit  envellus  a  tousjours-mais  , 

Il  &  h  Sens,  &  qui  de  li  hauront  caufe  ,  fi 

5°mem  CmiS  eif  Ec  P0l>r  toutes  ces  c hofes 
deflufdites  &  chafcune  dyceles  acomplir,  te 
mr  &  garder  fermement ,  nous  hayons  obli¬ 
giez  &  obligeons  nous  ,  nos  hoirs ,  nos  fuc- 
cefiours,  &  tous  nos  biens,  mobles  &  non 
mobles.prefens  &  avenir  ou  quil  foient,  & 
nousfumes  fubmis  &  fubmettons  a  la  jurifdic- 
tion  de  tous  Juges  ordcnayres ,  Eccleiïailres 
&ieculers,  pour  nous,  pour  nos  hoirs,  pour 
nos  fucceflours,  &  pour  tous  ceux  qui  hau- 
rient  caufe  de  nous.de  non  venir  encontre  les 
chômes  defliifdites ,  ou  aucunes  dycelles.  Et 
havons  renoncie  &  renonceons  en  bone  foi 
a  toutes  exceptions  de  fraude 3  de  barrat  de 
tricherie ,  condicion  fans  caufe  3  &  a  reftitu- 
tion  de  majour  &  de  menopr,&  a  toutes 
grâces  &  privilèges  empetrees,  &  a  empetrc, 
de  quelque  Juge  ou  Seigneur  que  ceu  foit; 

&  ou  cas  que  nous,  ou  nos  hoirs  lampetre- 
riens ,  nous  havons  voulu  &  voulons  que  cele 
grâce  foit  de  nulle  valour.  Et  généralement 
havons  renoncie  &  renonceons  a  tous  drois, 
us  &  coilumes  pour  lefquels  nousou  nos  hoirs 
pouriens  venir  pour  aucune  caufe  contre  les 
chaufes  ddfufdites.  Et  voulons  que  celle  ge- 
nerauls  renonciations  vaille  autant ,  fi  corne 
fe  tous  h  cas  eilient  efpecifiez  ,  combien  que 
Il  ras  requière  dire  fpecifiez.  Et  a  ceu  havons 
obligiez  &  obligions  nous,  nos  hoirs  &  nos 
biens.  Ou  tefmoing  de  toutes  les  choufes  dcf- 
iufdites,  nous  havons  fait  mettre  noilrefeaul 
en  ces  lettres  doublées.  Données  a  Paris  le 
cinquième  jour  dOâembre,  prefens  Monfei- 
gneur  Loys  Conte  de  Clermont,  Monfei- 
gneur  Gauchier  de  Challoillon,  Coneilauble 
de  France,  Monfeigncur  Hue  fou  fil ,  Mon¬ 
seigneur  Jean  de  ChailelvilJain  Seigneur  de 
Luzey ,  &  plufieurs  autres,  lan  de  trace  mil 
ccc.  vint  &  huy.  ° 
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qui  verront  &  orront  ces  prefans  lettres,  que 
nous.pour  maintenir  la  bone  amour  qui  a  elle 
par  les  temps  paifez  ca  en  arrière  entre  IesDucs 
de  Borgogne  &  les  Comtes  de  Savoye ,  acor- 
dons  &  convenons  enfamble  ,  &  prometons 
h  uns  a  Iautre ,  que  bons  ne  feront  im  pôt 

ronufün  ^  r3®6  “  '"ns  dc,autre-  ne  fe- 
np  r  b  .uüs  de  Iautre  contrayres  ,  de  guerre 
ne  foffnronspar  noilre  puoir  bonemfcnt  nue 
noftres  jans  le  foiant.  Et  fe  li  Sires  de  Noyers 
S. Il  Sires  de  Beaume  voyent  que  nous  li  Duc 
fans  mefayre ,  nous  puilTiens  alier  fans  mc- 
%rea  moy  ledit  Conte  de  Savoye,  &  fi  a 
nous  daidier  h  uns  a  Iautre,  nos  le  ferons  • 
&  nous  dis  Contes  promettons  que  u  cas  que 

fceemar&  rh?ÜC  "e  ,cPorroit  &ns 

rere  mai  3  &  il  voudroit  avoir  layde  de  nous 
que  nous  ly  ayderons  u  regart  des  defufdits 
Segnours  de  Noiers  &  de  Beaume.  U  t éf! 
morng  dcfqnels  cliofes  nous  Duc  &  Contes 
delufdit  ,  avons  mis  nollres  feaus.  Donnée 
a  Chambéry  le  dix  &  novayme  jour  du  mois 
de  Maits,  lan  de  grâce  mil  trois  cens  &  trantc 
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Accord  fait  entre  Eudes  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  Louis  Comte  de  Flandres , 
aufujet  de  la  fuccejfion  de  la  Reine 
Jehanne. 


C  C  L  I. 

Traité  d’alliance  entre  Eudes  Duc  de 
Bourgogne  ,  &  Ame  Comte  de  Sa- 
voye. 

N  Os  Odes  Duc  de  Borgogne,  Coens  dAr- 
toys  &  de  Borgogne  Palatins ,  &  Aymes 
Coens  de  Savoye,  fayfons  favoir  a  tous  cens 


A  Tous  ceux  qui  ces  lettres  verront ,  Eu- 

j  °uc  de  Boi'rg°ngne  ,  Contes  dAr-  AM,lîi° 
toys  S.  de  Bourgongne  ,  Palatins  &  sires  de  Mî.»=cta, 
halins  ,  &  Loys  Contes  de  Flandres  ,  de  Ne  b"<1“c“n,i 
vers  &  de  Rethel,  falut.  Nous  faifons  aflhvoir 
que  comme  entre  nous.  Duc  de  Bourgongne, 

Dnchmre  JrCu  Chle‘'e  “‘"P^ng"6  Jehanne 
DuchelTe  de  Bourgongne  ,  ContelTe  dArtoys 

&  de  Bourgongne  ,  Palatine  &  Dame  de  Sa¬ 
lins  dune  part ,  &  nous  Contes  de  Flandres  , 

&  Marguerite  noilre  très  chiere  compaigne 
ContelTe  de  Flandres ,  de  Nevers  &  de  Rhe- 
tel  dautre  part  3  feuft  meue  matière  de  quef- 
don  pour  caufe  de  la  fucœllîon  de  noilre  très 
chiere  Dame  la  Royne  Jehanne ,  que  Diex  ab- 
loille,  jadis  ContelTe  dArtoys  &  de  Bourgon- 
8?' eJi & ,Dame  de  Salins  >  niere  defdites  Du- 
chelle  de  Bourgongne  &  ContelTe  de  Flan¬ 
dres,  nous  Eudes  Duc  de  Bourgongne,  ou 
non  de  nous  &  ou  non  de  noilre  ditecom- 
pamgne,  pour  tant  comme  chafeun  touche 
&  puet  touchier  ,  &  nous  Contes  de  Flandres 
deflus  nommez,  auffi  ou  non  de  nous  &ou 
non  de  noftre  dite  compaingne ,  pourtant 
comme  chacun  touche  &  puet  touchier, 
apres  pluficurs  traities ,  par  grant  delibera¬ 
tion  de  noilre  Confeil,  pour  nos  hoirs  &  nos 
inceefleurs ,  &  pour  ceulsqui  auront  caufe  de 
nous  &  de  nofdites  compaignes ,  avons  fait 
accOrt&  compofitionparmÿ  lescaufes,  les 
choies  &  les  convenances  qui  fenfuivent.  Ceil 
a  (lavoir  que  tant  pour  bien  de  pais  ,&  pour 
nounr  amour  &  accort  entre  nous  &  les  nof¬ 
tres  perpétuellement,  fi  comme  eilre  y  doi¬ 
vent,  par  toute  raifon  naturelle,  &  pour 
Xxxx  ij 
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'  ofter  touts  périls  ,  plais  &  efclandres  ,  qui  du 
difcort  &  contemps ,  fe  il  perfeveraflent  entre 
nous,  que  Diex  11e  veille,  feu  puiffent  enfuir, 
quant  pour  tous  les  drois  qui  appartiennent 
&  puent  appartenir  anousLoys,  ou  non  de 
noftreditc  compaigne ,  &  a  ley  ,  &  a  nous 
conjointemant  &  divifeement ,  efdis  Con¬ 
tées  dArtoys  &  de  Bourgongne ,  &  Seigneurie 
de  Salins ,  &  es  appartenances  diceulx  &  dun 
chafcun  diceulx ,  pour  raifon  de  la  fuccef- 
fion  de  ladite  Madame  la  Royne  :  nous  Loys 
Contes  de  Flandres ,  devant  dis  ,  &  Margue¬ 
rite  noftre  compaigne ,  aurons  dix  mil  livrées 
de  terre  a  tournois ,  lefquelles  nous  defluf- 
dit  Duc  de  Bourgongne,  &  noftre  dite  com¬ 
paigne,  leur  baillerons  &  délivrerons,  ceft 
aflavoir ,  fix  mil  livrées  en  Artoys,  &  feront 
attifes  a  Bacpalmes  &  en  la  Ville ,  en  la  Chaf- 
tellenie  &  es  appartenances  diceulx  lieux,  & 
fera  baillée  le  Chaftel  fans  pris  :  &  fe  elles  ne 
povoient  eftre  acomplies  es  dis  lieux  ,  len  les 
parfera  a  Francpans ,  a  Remy  &  a  avenues  en 
aucun  ou  aucuns  diceulx  lieux,en  juftice  alte , 
baffe  &moienne  ,  nobleffe  &  feigneurie  ,  re¬ 
tenus  tousjours  les  fiefs ,  le  reffort  &  la  fou- 
verainete ,  fans  defmembrer  notablement  les 
Chafteaux  &  Chaftellenies,  &  que  les  Chaf- 
teaux  &  Chaftellenies  ne  foient  fi  apeticiez 
que  elles  ne  fe  puiflent  fouftenir  convenable- 
ment,&  ce  au  regart  des  jurez  qui  feront  Iaffie- 
te.  Et  eft  aflavoir  ,  que  en  la  maniéré  que  Ma¬ 
dame  Mahaut,  jadis  Co'nteffe  dArtoys  ,  &  fi 
predecefl'eur ,  ont  accouftume  a  exploitier  , 
jufticier  ,  lever,  &  . .  •  •  le  paage  de  Bacpal¬ 
mes  &  appendances  ,  nous  deflufdit  Contes 
de  Flandres,  pour  caufe  de  noftredite  com¬ 
paigne  ,  le  pourrons  faire  par  tout ,  &  en 
enterra  ladite  Contefle  de  Flandres  comme 
proprietaire ,  &  nous  Contes  de  Flandres 
comme  bail ,  en  la  foy  &  hommage  de  ladite 
Ducheffe  de  Bourgongne,  comme  proprie¬ 
taire  ,  &  de  nous  deffufdis  Duc,  comme  bail , 
&  fera  tenue  ladite  terre ,  fous  le  reffort  &  la 
fouverainetc  de  nous  deffufdis  Duc  &Du- 
chcfle  ;  &  en  cel  mefmc  maniéré,  nous  defluf- 
dis  Contes  &  noftre  dite  compaigne  Con- 
tefle  de  Flandres  aurons  les  autres  quatre  mil 
livrées  de  terre  ,  en  la  Contee  de  Bourgon- 
ene  &  Seigneurie  de  Salins,  ceft  aflavoir  trois 
fnil  livrées  a  la  Chaftellenie  &  au  bois ,  &  a 
Quingy ,  &  es  Villes ,  Chaftellenies  &  appar¬ 
tenances  diceuls- liens  ,  les  Chafteaus  defdis 
lieusnon  comptés  en  pris  :  &  fe  elles  nepueent 
dire  accomplies  efdis  lieux  ,  len  les  parfaira 
au  plus  près  que  lan  poura  bonnemant  en 
iuftfce  alte ,  balle  &  moienne ,  nobleffe  &  fei- 
mieurie  ,  fans  defmembrier  notablement  les 
Chafteaux  &  Chaftellenies  voifines,  &  que  les 
Chafteaux  &  Chaftellenies  voifines  ne  foient 
fi  appeticiez  que  elles  ne  fe  puiflent  fouftenir 
convenablement,  &  ce  auffi  au  regart  de  ceulx 
qui  feront  laffiete,  &  mil  livrées  de  terre  ou 
puis  de  Salins,  &  en  enterra  ladite  Contefle 
de  Flandres  comme  proprietaire  ,  &  nous 
deflufdit  Conte  de  Flandres,  comme  bail  en 
lafoy  &  hommage  de  ladite  Ducheffe,  com- 
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me  proprietaire ,  Se  de  nous  Duc  comme 
bail.  Et  nous  Contes  de  Flandres  Se  noftre- 
dite  compaigne  la  Contefle  ,  aiderons  Se  fet- 
virons  aufdis  Duc  8e  Ducheffe ,  bien  Se  loial- 
ment,  contre  tous  comme  bons  vaffauls  doit 
fon  bon  Seigneur,  ainfy  comme  le  fye  le  dé¬ 
liré.  Se  tendrons  nous  Contes  de  Flandres, 

Se  ladite  Contefle  ,  ladite  terre  en  fye  Se  eu 
hommage,  comme  defliis,  foubs  le  reffort,  fei¬ 
gneurie  Se  fouverainete  defdis  Duc  Se  Du- 
cheffe  ,  en  la  maniéré  que  cil  qui  autresfois 
en  ont  porte  par  partage  de  ladite  Contee 
de  Bourgongne  8e  Seigneurie  de  Salins  doi¬ 
vent  Se  ont  accouftume  a  tenir.  ïrem  nous 
Duc  deffus  nommez  ,  baillerons  aufdis  Con¬ 
tes  8e  Conteffes  de  Flandres  toutes  lettres  8c 
munimens  qui  les  touchent  finguliercment  , 
pour  raifon  des  terres  qui  leur  font ,  Se  font 
baillées  par  ceft  prefent  acort  ,  tant  par 
partaige ,  comme  pour  autres  chofes ,  8e  cel¬ 
les  qui  toucheront  nous  Dux  Se  nous  Contes, 
enfemble  feront  mifes  en  main  commune,  fauf 
ce  que  chafcune  partie  aura  la  copie  dicelles, 
fil  la  veut  avoir  ,  Se  auffi  celles  qui  touchent 
nous  deflufdiz  Dux ,  nous  feront  baillées  Se 
nous  demourront.  Item  ou  cas  que  Madame 
Blanche  fuer  de  nofdites  compaignes ,  voul- 
droit  avoir  partie  en  la  Conte  dArtoys,  nous 
Conte  de  Flandres ,  8e  noftredite  compaigne 
defehargerons  Jefdis  Duc  Se  Duchefl'e  de  la 
moitié  de  tout  le  droit  que  elle  y  pourroitSc 
devroit  avoir  ;  Se  quant  a  la  Conte  de  Bour¬ 
gogne  8e  Seigneurie  de  Salins  ,  fe  ladite  Ma¬ 
dame  Blanche  y  demandoit  aucun  droit  Se  el¬ 
le  en  emportoit  aucune  chofe ,  ce  que  elleem- 
porteroit  feroit  prins  fur  lefdiz  Contes  de 
Bourgongne  Se  Seigneur  de  Salins ,  Se  fur  tous 
pour  tant  comme  chafcun  de  nous  Dux  de 
Bourgongne  Se  Contes  de  Flandres  en  empor¬ 
terons.  Item  ou  cas  que  Monf.  Robert  dAr¬ 
toys  ,  ou  quiconques  autres  mouvrait  ou 
mouvroient  queftion  ou  débat  par  acSion, 
ja  nee  devant  ceft  prefent  acort,ou  droit  par 
lequel  il  tendift  ou  tendifl'ent  a  avoir  héritage 
efdiz  Contes  Se  Seigneuries  ou  en  aucunes 
chofes  dicelles  ,  pourquoi  il  deift  ou  deiflent 
a  lour  eftre  acquis  aucun  droit ,  Se  il  empor¬ 
terait  ou  emporteraient  aucune  partie  en  hé¬ 
ritage  ,  cilz  fur  qui  celle  partie  feroit  prife  fe¬ 
roit  dedomagiez  ffls  tout  le  commun  propor- 
tionellement  ;  Se  au  maintenir  Se  deffendre  , 
au  plait  Se  a  guerre  ,  nous  Dux  de  Bourgon¬ 
gne  deffus  nommez ,  8e  nous  Contes  de  Flan¬ 
dres  deflufdit ,  nous  entreaiderons  en  tout  Se 
partout  a  nos  propres  defpens  chafcun  félon 
fa  portion,  excepte  contre  le  Dalphin,  en 
tant  comme  il  demanderait  fa  portion  con¬ 
venable  ,  ouquel  cas  nous  Contes  de  Flandres 
deflufdit  ne  ferons  ne  plait  ne  guerre ,  toute¬ 
fois  garderons  nous  Contes  de  Flandres  & 
noftredite  compaigne  vers  lefdiz  Duc  Sc  Du- 
cheflcjOudit  cas,noftre  foy  &  noftre  loialte  en 
tant  comme  hommage  &  le  fye  le  requièrent. 
Item  nous  Dux  deflufdit  promettons  que  fe 
il  convenoit  faire  compenfation  de  la  valeur 
de  lautre  en  toutes  chofes  Sc  en  toutes  no- 
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blefles  i  feigneuries  &  juftiees ,  tout  aufluit 
comme  ii  auroit  tenu  les  chofes  que  leu  li  au- 
roit  ofte  pour  caufe  du  Dalphin  ,  &  qui  ne  li 
pourroit  faire  continuelment ,  len  le  parfera 
au  plus  prouchain  que  lan  pourra ,  excepte 
la  Chaftçllenie  dArras.  Item  pour  ces  chofes, 
nous  Contes  de  Flandres  &  noftredite  com¬ 
paigne  ferons  bonnes  quittances  defdiz  drois 
qui  nous  pueent  appartenir  efdiz  Gontees 
dArtoys  &  de  Bourgongne  &  Seigneurie  de 
Salins  pour  caufe  de  la  fucceffion  de  ladite 
Madame  la  Iloyne.  Item  font  &  demourront 
faufs  a  nous  Duc  &  a  noftredite  compaigne  la 
Duchefle ,  &  a  nous  Conte  &  a  noftredite 
compaigne  la  Contefle  de  Flandres  ,  tous  les 
droits  qui  appartenir  nous  pueent  par  raifon 
&  par  couftume  es  terres  de  Normandie  &  de 
Champaigne,  &  des  autres  chofes  qui  font 
hors  defdiz  Contes  &  Seigneurie  ,  &  feront 
mis  en  la  main  de  deuxpreudes-hommes  efleus 
pour  nous  Dux  de  Bourgongne  &  Contes  de 
Flandres,qui  tendront  les  terres  deflufdites  & 
les  pruffiz  en  leur  main ,  jufques  a  tant  que  la 
portion  de  chafcun  fera  declaree  &  baillee , 
gardee  couftume  de  Pais.  Item  nous  fera  fauf 
tout  le  droit  que  chafcun  de  nous  puet  avoir 
es  meubles  de  ladite  Madame  la  Roy  ne ,  &  de 
■ladite  Madame  Mahaut  jadiz  ContefTe  dAr- 
tois  félon  la  couftume  de  Pais ,  &  feront  gar¬ 
dées  en  la  main  des  exécuteurs  jufques  a  tant 
que  chafcun  de  nous  en  aura  ce  qui  lui  en  de¬ 
vra  appartenir.  Item  nous  fera  fauf  tout  le 
droit  qui  a  nous  &  a  nofdites  compaignes 
puet  appartenir ,  &  que  nous  povons  avoir  en 
lefehoite  de  Monf.  Hugue  de  Bourgongne ,  & 
de  Monf.  Henry  &  de  tous  autres,  defquelles 
la  fucceffion  &  efehoite  devroit  avenir  aus  he¬ 
ritiers  de  ladite  Madame  la  Royne.  Item  lef- 
dites  affïetes  des  terres  feront  faittes  en  Ar¬ 
tois  &  en  Bourgongne  par  deus  preudes-hom- 
mes  qui  feront  efleus  un  de  chafcune  partie 
qui  feront  lefdites  affïetes  félon  la  couftume 
du  Pais,  ceft  affavoir  deux  en  Artoys  &  deux 
en  Bourgongne, &  jurront  lefdiz  preudes-hom- 
mes  a  faire  ladite  affiete  au  plus  loialment 
quil  pourront  &  plus  prufitablement  pour  les 
parties  fans  nul  déport.  Et  promettons  en  bon¬ 
ne  foy  li  uns  a  lautre ,  nous  Eudes  Dux  & 
Loys  Cuens  devant  diz  pour  nous  &  pour  nof¬ 
dites  compaignes ,  par  tant  comme  chafcun 
de  nous  &  de  elles  peut  touchier  &  pour  nos 
hoirs  &  nos  fucceffeurs ,  &  ceulx  qui  de  nous 
&  de  elles  auront  caufe ,  &  par  folempnel  fti- 
pulacion  &  fouslobligacion  de  tous  nos  biens 
meubles  &  non  meubles  prefens  &  avenir  & 
par  nos  fermens  corporellement  donnez  fur 
faintes  Evangiles  de  Dieu  touchiez ,  toutes 
les  chofes  ci  deflus  &  ci  apres  contenues ,  & 
une  chafcune  dicelles  faire ,  tenir  ,  garder,  at¬ 
tendre,  entériner  &  accomplir  effeâuellement 
fans  venir  encontre,  ne  confentir  a  venir  pour 
nous  ou  pour  autre  taifiblement  ou  exprefle- 
ment ,  en  jugement  ou  dehors ,  de  fait  ou  de 
parolle ,  ou  par  quelconque  voie ,  engin,  ma¬ 
tière  ou  cautelle ,  art  ou  fubtilite  que  ce  foit  : 
&  re^ra  &  reftablira  la  partie  defaillant  a  la 
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partie  gardant  &  attendant  tous  cous  ,  def- 
peils ,  damages  &  interefts  fais ,  encouruz  ou 
fouftenuz  par  le  deffaut  defdites  chofes  non 
faittes,  non  tenues,  non  gardées  Ou  non  ac¬ 
complies  ,  &  fur  yceulx  defpens  ,  cous ,  da¬ 
mages  &  interefts  croire  a  la  partie ,  qui  ainfî 
fais ,  encouruz  ou  fouftenuz  les  aura  pour  fon 
ferment  ;  lefquiex  cous ,  defpens ,  damages  & 
interefts  paiez  ou  non  paiez  ,  nientmoins  de¬ 
meure  ledit  acort  enfemble  tous  fes  membres 
&  fes  articles,  &  tout  ce  qui  y  eft  contenu  en 
pleine  force  &  vigueur  perpétuellement.  En¬ 
cor  fommes  tenuz  &  promettons  nous  Eudes 
Duc  &  Loys  Cuens  deflus  nommez ,  par  foy 
&  par  feurement  a  curer  &  procurer  loialment 
&  a  faire  tout  noftre  povoir  chafcun  de  nous 
que  lefdites  Jehanne  &  Marguerite  nos  com¬ 
paignes  ,  chafcune  pour  tant  comme  il  lui 
touche  ,  ledit  accort  &  toutes  les  chofes  dei- 
fus  &  deflbus  eferiptes ,  &  une  chafcune  dicel¬ 
les  vouront,  loueront ,  appreuveront,  rami¬ 
fieront  &aggreeront  de  certaine  fcience,&  ex- 
preflement  y  confentiront  toutesfois  que  re- 
quifes  en  feront,  &  les  promettront  par  foy 
&  par  ferment  &  nar  obligations  &  renoncia¬ 
tions  convenables,faire,tenir,attendre,garder 
&  accomplir  parfaitement  fans  venir  encontre, 
&  en  donneront  lettres  fous  leurs  feaulz  fi 
bonnes  &  fi  fors  comme  len  les  pourra  diâeif 
par  bon  confeil ,  &  nous  &  chafcun  de  nous 
déjà  leur  en  donnons  plain  povoir ,  licence  & 
auttorite,  fans  nul  rappel  pour  tenir  comme  a 
chafcun  de  nous  &  a  chafcune  déliés  puet  tou¬ 
chier  &  appartenir,  &  renonçons  tous  deux 
expreflement  &  de  certaine  fcience ,  &  nofdi¬ 
tes  compaignes  pour  leurfdites  lettres  renon- 
cier  ferons  a  toutes  exceptions  de  fraude ,  de 
barat  ,  de  circonvention  ,  de  lefion  &  dé¬ 
ception  en  fait  &  oultre  la  moitié  &  miens  de 
jufte  priz  a  la  loy  de  Velleyen  ,  a  tout  bénéfi¬ 
ce  de  droit  introduit  en  faveur  des  femmes, 
a  toutes  grâces  &  privilleges  donnez  &  a  don¬ 
ner  du  Pape  noftre  faint  Pere  &  de  noftre  Sire 
le  Roy ,  a  toutes  exceptions  &  aides  de  droit 
&  de  couftum es  par  lefquelles  len  pourroit 
venir  contre  lefdites  chofes  ou  aucunes  dicel¬ 
les  ,  &  efpecialment  au  droit  qui  dit  que  ge¬ 
neral  renonciation  ne  vault.  En  tefmoing  def¬ 
quelles  chofes  nous  Dux  de  Bourgongne  & 
Conte  de  Flandres  defliifdiz  avons  fait  feeller 
de  nos  propres  feaulz  ces  prefentes  lettres  qui 
de  noftre  acort  furent  doublées  dune  mef- 
me  teneur ,  données  a  Betoifel  le  fecont  jour 
de  Septembre ,  lan  de  grâce  mil  trois  cens  & 
trente.  Nous  deflufdiz  Dux  &  Contes  approu¬ 
vons  les  ratures ,  premièrement  ou  lieu  qui 
dit  Eudes  Dux.  Item  ou  lieu  qui  dit  fie.  Item 
ou  lieu  qui  dit  &  Seigneur  de  Salins  donnent. 
Item  ou  lieu  qui  dit  ouquel.  Item  ou  lieu  qui 
dit  lautre.  Item  ou  lieu  qui  dit  de  ladite.  Don¬ 
ne  comme  deflus. 
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C  C  L  I  I  I. 

Eudes  Duc  de  Bourgogne  acquiert  d’ Eo¬ 
lienne  de  Mont-Saint-  Jean  Chevalier , 
le  Chateau  de  Muilley ,  avec  le  Châ¬ 
teau  de  Saumaife . 

NOus  Efthienes  Sires  de  Mont  Saint  Juhan 
Chevaliers  façons  favoir  a  tous  cels  qui 
verront  &  ourront  c  es  prefentes  lettres ,  que 
cum  très  hauz  &  très  nobles  Princeps  noftre 
très  chiers  &  redotez  Sires ,  Mefïires  Eudes 
Dux  de  Borgoigne  nous  demandât  plufours 
debtes,  en  quoy  nous  eftions  tenuz  a  luy  ,  fi 
comme  il  difoit,  tant  pour  caufe  de  la  gagere 
de  Saumaife,comme  pour  plufours  condamp- 
nations,  acors  &  compofitions,&  plufours  au¬ 
tres  caufes  pécuniaires  ,  efquex  nous  eftiens 
tenus  a  luy  de  tout  lou  temps  palfey ,  jufqua 
jour  de  la  confection  des  prefentes  lettres, 
lefquex  debtes  povoient  bien  monter  jufqua 
la  fomme  de  diex  &  fept  mille  livres  ;  &  ly  dis 
Melf:  li  Dux,  a  la  priere  &  a  la  requefte  de 
plufours  de  nos  Soignours  &  amis,  8c  pour  la- 
mour  &  la  favour  daux,  &  de  fa  propre  grâce 
nous  hait  quitties  &  remifes  IefdiCtes  diex  & 
fept  mille  livres ,  pour  huyt  mille  livres  de 
bons  petits  tornois  fors;  &  nous  hayens  grant 
volontey  &  grant  defir  de  faire  grey  &  fatis- 
fa&ion  audit  Monf.  lou  Duc,  delà  fomme 
defdites  huit  mille  livres,  nous  pour  ceu,cn  la 
paye,  en  la  quittance,  &  en  la  fatisfadion  de 
cinc  mille  livres  qui  nous  funt  dedudes  & 
rabatues  de  la  fomme  defdides  huyt  mille  li¬ 
vres,  baillons ,  ceffons,  quittons  &  délivrons 
perpétuellement  audit  Monfoignour  lou  Duc, 
pour  luy  &  pour  fes  hoirs,  ou  fes  fucceffours, 
&  pour  tous  les  hayens  8c  a  avoir  caufe  de  luy, 
noftre  Chafteaul  de  Muilley ,  enfamble  tous 
les  droits,  les  apertenances  &les  apendifes, 
totes  les  rantes,  ilfues  ,  proffis  &  emolumens 
doudit  Chafteaul ,  en  juftice,  enSoignorie, 
grant  &  petite,  en  fiez,  en  rierefiez,en  gardes, 
8c  en  demoynes,  en  boys,  enriveres,  en  ai¬ 
gu  es,  en  decours  daigues,  &  en  totes  autres 
choufes,  pofe(Tîons,proprietez  &  emolumens, 
quelque  il  foient ,  &  comment  que  il  foient 
appeliez ,  fens  riens  retenir  a  nous  ;  8c  pour 
les  autres  trois  mille  livres  qui  demorent  a 
payer  &  fatisfier  ,  nous  baillons  &  délivrons 
audit  Monfoignour  lou  Duc,  en  gaige  &  en 
nom  &  titre  de  gaige,  noftre  Chafteaul  de 
Saumaife,  enfamble  tous  les  drois,  &  totes  les 
apertenances  &  apendifes  dycelluy,  fiez,riere- 
fiez,  gardes,  demoynes,  bois,  rivieres,&  tous 
autres  proffîz ,  rantes ,  ilfues  &  emolumens 
quels  qu  ils  foient ,  &  comment  qu’ils  foient 
appelley,  a  tenir,  poffider  &  utifruer  ,  de  luy 
8c  de  fes  hoirs ,  comme  choufe  de  fie ,  fens 
nulle  aquittance  &  dedudion  faire  defdides 
trois  mille  livres,  jufques  a  ceu  que  nous,  ou 
noftre  hoir,  ou  cil  qui  de  nous  hauront  caufe. 
Jour  hayens  randues  &  payes  entièrement  Ief- 
dides  trois  mille  livres  ;  &  par  miens  cels 
chofes  deffufdides ,  lidis  Meft.  li  Dux, nous  ay 
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quittey  pour  nous  &  pour  nos  hoirs  defdide 
diex  8c  fept  mille  livres,  efquex  nous  eftiens  & 
poyens  eftre  tenus  a  luy  pour  les  caufes  def¬ 
fufdides  ,  &  de  tous  les  domaiges  ,  dépens  & 
interefts  lefquex  il  puet  havoir  haus,  &  encor- 
ruz  pour  lou  deftaut  de  la  paye  defdides  diex 
&  fept  mille  livres.  Et  nous  auximent  pour 
nous  &  pour  nos  hoirs  quittons  &  abfoillons 
loudit  Monfoignour  JouDuc,& fes  gens  pour 
aux  8c  pour  lours  hoirs,  de  tout  ceu  que  nous 
lour  poyens  ou  peuflens  demander  de  tout 
lou  temps  palfey,  jufqua  jour  de  la  confedion 
de  ces  prefentes  lettres ,  tant  pour  caufe  & 
pour  raifon  des  levees  &  des  receptes  des  ran¬ 
tes,  des  y  (Tues ,  &  des  emolumens  de  noftre 
terre ,  comme  pour  toutes  autres  caufes  & 
raifons  quelx  quelles  foyent.  Et  promettons 
en  bone  foy  pour  nous  8c  pour  nos  hoirs,lef- 
quex  nous  obligeons  a  ceu,  &  fus  1  obligacion 
de  tous  nos  biens  moubles  8c  heritaiges  pre- 
fens  &  advenir  totes  les  choufes  8c  convenan¬ 
ces  ddfufdides ,  &  une  chafcune  par  foy  tenir 
&  garder  fermement  fens  corrumpre  ,  audit 
Monfoignour  lou  Duc,  &  a  fes  hoirs,&  a  cels 
qui  de  luy  hauront  caufe,  &  garantir  &  def- 
fendre  perpetuement  contre  tous  &  envers 
tous  a  nos  propres  defpens.  Et  pour  ceu,  de 
noftredit  Chafteaul  de  Muilley,  de  tous  les 
droits ,  apendifes  &  apertenances  dycelluy, 
enfinc  comme  delfus  eft  dit,  nous  nous  de- 
veftons  dou  tout  en  tout  pour  nous  &  pour 
nos  hoirs,  &  loudit  Monfoignour  lou  Duc, 
pour  luy  &  pour  fes  hoirs  en  reveftons ,  & 
mettons  en  pofeffion ,  pure,  vuide,  veraye  & 
corporel  par  la  tradition  de  ces  prefentes  let¬ 
tres  ,  en  renonçant  par  noftre  fàirement,  en 
ceft  fait  de  certaine  fcience  8c  exprefiement, 
a  totes  exceptions  &  raifons  de  fait  8c  de  droit, 
a  condition  fans  caufe,  ou  de  mauvaife  caufe, 
ou  de  laide  caufe ,  a  tote  déception ,  lefion, 
coaCtion  8c  circonvention ,  a  tote  force  8c  a 
tote  circonvention,  a  ceu  que  nous,  ou  noftre 
hoir,  ou  autres  pour  nous  ne  puiffiens  dire  ne 
alléguer,  que  ces  choufes  nayent  efté  faites , 
ordenees  &  accordées  bien  &  leaument  fens 
fraude  &  fans  barat,  &  en  la  maniéré  &  en  la 
forme  quelles  finit  cy  de/fus  eferiptes  &  devi- 
fees ,  a  totes  grâces,  8c  a  tous  privilèges  em¬ 
pêtrez  &  a  empetrer ,  a  tout  droit  efcript  & 
non  efcript,  &  au  droit  qui  dit  que  generauls 
renonciations  ne  vaut.  Et  quant  a  ces  choufes 
toutes  8c  chafcune  par  foy  tenir  &  garder , 
nous  volons  eftre  controins  par  la  Court  de 
honoraubleperfonne&  diferete  Monfoignour 
lArce-deaucre  de  Flavigney,  qui  or  eft ,  8c  qui 
par  lou  temps  fera  comme  de  choufe  adju- 
gie ,  a  la  juridiction  duquel  nous  fubmettons 
quant  a  ceu ,  nous ,  nos  hoirs ,  &  tous  cels 
qui  de  nous  pourront  havoir  caufe  ou  temps 
advenir ,  a  controindre  par  fàntance  defeum- 
muniement,  en  quelque  leu  que  nous  fuflens, 
&  nous  tranfporteffens.  Et  nous  li  Officiauls 
de  la  Court  doudit  Monfoignour  lArcedeau- 
cre  de  Flavigney  en  lEglife  dOftun ,  a  la  re¬ 
lation  &  a  tefmoignaige  de  Guillaume  de 
Villoignes  Clerc  noftre  jurey ,  a  ceu  d&nous 
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elpeciaurnent  deputey  ,  &  auquel  nous  ha- 
vons&  ajoftonsfby,  en  ces  Chôufes ,  &  en 
plux  grans ,  havons  mis  lou  feaul  de  ladite 
Court  Monfoignour  lArcedeaucre  en  ces  pre¬ 
stes  lettres,  en  tefmoignaige  de  totes  les 
chou  Ces  defïufdites,  Ceft  fait  prefens  reli- 
gioufe  perfonne  &  honefte  JAbbey  de  Lurey , 
de  nobles  hommes  Monfoignour  Gui  de 
•  Villarnou ,  de  Monfoignour  Henry  dou  Chaf- 
teile,  Soignour  dAntigny,  de  Monfoignour 
Pierie  de  Dompierre  ,  &  de  Monfoignour 
Heirart  Soignour  de  Jaucourt,  Chevaliers, 
tefmoinsaceu  efpeciaumentappellez&  requis, 
en  lan  de  llncarnation  noftre  Soignour,  mil 
trois  cent  trante  &  hun  ,  ou  mois  de  Mars, 
devant  Pafques,  lou  mardy  devant  les  Bran¬ 
dons. 


C  C  L  I  V. 

Sentence  arbitrale  de  Philipe  Roi  de 
France,  au  fetjet  des  conte  flattons  du 
Dauphin  ,  (ÿ  clu  Duc  de  Bourgogne. 

p  Hilipe  par  la  grâce  de  Dieu  Rois  de  Fran- 

Chambrc7cs  \  Ce'  S3V°il'  &ifons  3  TOUS  prefellS  &  a  Ve- 

comptes  de  mr  ,  que  comme  matière  de  diflenfion  ou  de 
deicort  fiift  nee  ,  ou  eiperee  a  naifire  entre 
nos  chers  &  féaux  le  Duc  de  Bourgoigne  nof- 
tre  frere  dîme  part ,  &  le  Dauphin  de'  Vienne 
noftre  coufin  dautre ,  fur  les  demandes  que  il 
faifoit  audit  Duc  pour  caufe  des  partages  de 
la  fucceffion  de  noilre  chere  Dame  Jehane, 
jadis  Iloyne  de  France  &  de  Navarre ,  Con- 
teile  dArtois  &  de  Bourgoigne ,  &  Dame  de 
Salins  de  bone  mémoire  ,  mere  jadis  de  nos 
cheres  &amees  confines  Jehanne  Duchefle  de 
Bourgoigne  ,  &  Yfabel  Dauphine  de  Vienne  , 
appartenant  pour  certain  droit  &  portion  , 
a  nofdits  chers  freres  &'  coufin  le  Duc  & 
Dauphin  leurs  Seigneurs  &  maris,  a  caufe  de 
elles;  &  Iefdites  parties  de  leur  bone  volente, 
accort&alfentement ,  fe  foient  du  tout  fou- 
mifes  fur  ladite  diflenfion  ou  defcort  a  noftre 
volente,dic  &  ordenailce  ;  nous  qui  toujours 
avons  grant  defir  dapaifer  toutes  matières  de 
dcfcort  &  difienfions  ,  qui  pourraient  dire 
ou  avenir  entre  cens  efpeciaument  qui  nous 
appartiennent  de  lignage,  pour  efehiver les 
périls,  efclandes  ,  &  damages  qui  en  pour- 
roient  enfuir  :  eue  deliberation  &  avis  avec 
noilre  grant  Confeil ,  fur  les  partages  de  la 
fuccdlîon  delfufdite ,  avons  voulu,  dit ,  &  or- 
dene  par  noftre  fentence  arbitraire  ,  fur  les 
demandes  faites  par  ledit  Dauphin  audit  Duc, 
pour  caufe  defdits  partages  ,  en  la  maniéré 
qui  fenfuit.  Premièrement  le  Duc  vaudra  & 
délivrera  dis  mile  livrées  de  terre  a  tournois 
aufdis  Daufin  &  Dauphine.  Ceft  a  favoir  fix 
mile  livrées  de  terre  a  tournois  en  Artois, 

&  auatre  mile  livrées  de  terre  en  la  Contee 
de  Bourgogne  &  Seigneurie  de  Salins,  Scella, 
blirons  deus  perfones  fages  &  convenables, 
qui  des  maintenant  yront  en  Artoys ,  &  feront 
faire  laffiete  des  fix  mile  livrées  de  terre  ,  en 
liens  convenables,  o  toute  noblece,  feigneu- 
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rie  &  juftice  haute ,  moyenne  &  baffe ,  fauf 
&  retenus  les  reilbrts ,  &  la  louverainete  > 
pour  raifon  des  fiez  la  ou  il  devront  tourner. 
Item  difons  &  ordenons ,  que  ledit  Duc  ven¬ 
dra  aufdis  Dauphin  &  Dauphine ,  en  la  Con¬ 
tee  de  Bourgoigne,  quatre  mile  livrées  de 
teric,  ceft  a  lavoir  mile  livres  de  rente  fur  les 
revenues  &  emolumens  du  puis  de  Salins , 
&  trois  mile  livres  en  alfietc  de  terre  en  cele 
meifme  maniéré  ,  que  dit  eft  de  laffiete  qui  fe 
fera  en  Artoys.  Ceft  affiavoir  les  Chafteaus  de 
Montmoret  &  de  Chafteau-Charlon.  Et  fe 
parferont  Iefdites  trois  mile  livrées  de  terre  au 
plus  près  defdits  Chafteaux ,  ainfi  toutesvoies 
que  pour  parfaire  Iefdites  trois  mile  livrées 
de  terre ,  len  ne  deftache  ,  ne  demembre  no¬ 
tablement  autres  Chafteleries  voifines ,  &  or¬ 
denons  que  ledit  Duc  fe  aflente  que  ceus  qui 
tiennent  Iefdis  Chafteaus,  les  baillent  &  déli¬ 
vrent  audit  Dauphin  &  Dauphine,  ou  a  leur 
commandement  des  maintenant,  &  eftabli- 
rons  deforendroit  deus  preudhomes  qui  y 
iront  pour  faire  laffiete  des  trois  mile  livrées 
de  rente  au  plus  près  defdis  Chafteaus ,  fi 
corne  dit  eft.  Et  fe  Iefdis  deus  Chafteaus  ef- 
toienc en  plus  grant  value,  contees  les  no- 
blcces ,  &  forterefees  en  prifie  de  terres  que 
les  Villes  &  Chafteaus  qui  fontbailles  au  Con¬ 
te  de  Flandres  ,  len  rabatroit  defdites  trois 
mile  livrées  de  terre ,  ce  que  lefdits  Chaf¬ 
teaus  feroient  prifies  outre.  Item  déclarons 
que  ledit  Dauphin  eft  tenu  a  faire  hommage 
audit  Duc  pour  raifon  defdites  quatre  mile 
livrées  de  terre,  &  des  deus  dis  Chafteaus  ,* 
mais  nous  foufpandons  &  retenons  lommage 
perdevers  nous  jufques  a  noftre  volente.  Item 
demourront  aufdis  Dauphin  &  Dauphine, 
fauf  &  excepte  les  droits  qui  appartenir  leur 
poent  par  raifon  &  par  coftume ,  es  terres 
de  Champaigne ,  de  Normendie  &  dailleurs , 
hors  defdites  Contees  dArtoys  &  de  Bour¬ 
goigne  ,  efquelles  nous  ferons  faire  par  deus 
prudhommes  les  partages  a  eux  appartenans 
félon  couftume  &  ufage  de  Pais.  Item  ou  cas 
que  noftre  chere  coufine  Blanche,  feur  def¬ 
dites  Duchefle  &  Dauphine,  voudroit  avoir 
partie  en  la  Contee  dArtoys,  Iefdis  Dau¬ 
phin  &  Dauphine  en  defchargerontlefdisDuc 
&  Duchefle ,  en  la  maniéré  que  le  Conte  de 
Flandres,  &  la  Contefle  le  doivent  faire.  Et 
quant  a  la  Contee  de  Bourgoigne  &  Seigneu¬ 
rie  de  Salins ,  fe  ladite  Blanche  y  demandoit 
avoir  droit ,  &  elle  cnportoit  aucunes  cho- 
fes ,  ce  que  elle  enporteroit  feroit  pris  fur 
ladite  Contee  de  Bourgoigne  ,  &  Seigneurie 
de  Salins  ,  &  fur  tous  pour  tant  comme  chaft 
cnn  de  eus  en  porte  félon  fa  portion.  Iran 
fera  fauf  auxdis  Dauphin  &  Dauphine  le  droit 
que  il  poent  avoir  en  lefehoete  de  Hugue  & 
de  Henry  de  Bourgoigne  Chevaliers  ,  &  de 
tons  autres  defquels  la  fucceffion  &  efehoete 
devroit  venir  aux  heritiers  de  noftredite  Da¬ 
me  la  Royne.  Et  eft  referve  aufdits  Dauphin 
&  Dauphine ,  tel  droit  comme  il  poent  avoir 
es  meubles  de  noftredite  Dame  la  Royne, 

&  de  la  Contefle  dArtoys  fa  mere.  Et  parmi 
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ces  chofes  nous  ordenons  que  ledit  Dauphin 
'  envoiera  des  maintenant  lettres  aus  Gentis- 
Jiomes  &  autres  de  la  Contee  de  Bourgoigne, 
qui  ne  font  pas  venus  a  obeiflance  audit  Duc , 
pour  caufe  dudit  Dauphin,  foit  Jehan  de 
Chalon  ou  autres,  que  il  facent  obeiflance 
audit  Duc  ,  &  viegnent  en  fon  homage.  Et 
nous  eferirons  audit  Duc  que  il  leur  pardon- 
gne  toutes  defobeiflanees ,  &  toutes  autres 
chofes  que  il  avoient  fait  envers  ledit  Duc , 
pour  caufe  dudit  Dauphin ,  &  non  pas  pour 
autres  chofes, Item  nous  retenons  a  declarier, 
fe  il  avoit  aucunes  chofes  obfcures  ou  douteu- 
fes  es  chofes  delfufdites ,  toutesfois  &  qualités 
fois  il  feroit  meftier.  Et  pour  ce  que  noftre 
dite  ordenance  &  fentence  arbitraire  faite  , 
fi  corne  dit  eft,  fur  les  chofes  delfufdites ,  foit 
ferme  &  eftable  a  tousjours ,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  feel  en  ces  prefentes  lettres , 
fauf  noftre  droit  &  lautrui.  Donne  aRoen  lan 
de  grâce  mil  ccc.  trante  &  un  ,  ou  mois  de 
May. 
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grâce  mil  trois  cens  trente  &  un.  Scelle  de 
noftre  grant  feel ,  a  plus  grant  fermete  &  teft 
moignage  des  choufes  deffufdittes. 

C  C  L  V  I. 

Cbartre  de  la  fondation  de  la  Chartreufe 
de  Beaune ,  par  Eudes  Duc  de  Bour¬ 
gogne. 

^  N  nom  de  Sainte  Trinité,  du  Pere  ,  du  An.  nu 
,  Fils  &  du  Saint  Efprit  Amen.  Nous  Eudes 


C  C  L  V. 


Le  Dauphin  de  Vienne  écrit  aux  Ha¬ 
bitants  i tfc.  de  la  Comté ,  d’obéir  au 
Duc  de  Bourgogne ,  &c. 

In.iîu-  \  Tous  ceus  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
; — r—r  ront  &  orront ,  es  Gentilshomen ,  foit 

•on^tes  J!  jchan  de  Chalon,  ou  autre  quel  quil  foit  ,  es 
î*j°n'  Borjois  >  au  peuple ,  &  es  Communes  de  la 
Conte  de  Borgoigne ,  qui  fe  font  tenus  par 
nous  &  par  noftre  partage  garder  &  fauver  ell 
ladite  Conte  de  Borgoigne  ,  Guygon  Dau- 
nhin  de  Vienne ,  falut  &  dileflion.  Corne 
nous  par  acort  &  par  confeil ,  euffient  donne 
plain  povoir  a  noftre  chier  &  redoubte  Sei¬ 
gneur  ,  Monfeigneur  PhiUpe ,  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  ,  fur  les  defeors  qui  ont 
elle  entre  noftre  frere  le  Duc  de  Bourgoigne 
dune  partie,  &  nous  de  lautre,  pour  ration 
de  lheritage  de  noftre  chiere  Dame  Madame 
Tehanne  ,  jadis  Royne  de  France  &  de  Na¬ 
varre  ,  Concerte  dArtoys  &  de  Bourgoigne , 
Palatine  &  Dame  de  Salins ,  mere  de  noftre 
femme  la  Dauphine  ,  &  lidis  Meffire  II  Roys 
ait  prononcie  &  declarie  que  nous  aiens  cer¬ 
taines  choufes  en  la  Conte  dArtoys,  &  en 
les  autres  chofes  du  Royaume ,  noftre  parta- 
ee  en  la  Conte  de  Bourgoigne  ,  es  Chafteaus 
de  Montmoret,  &  de  Chafteau-Charlon ,  avec 
fes  appartenances ,  le  complemant  de  trois 
mille  livrées  de  terre  en  environ  lefdis  Cliai- 
teaus  ,  &  mil  livrées  de  terre  fur  les  puis  de 
Salins  ,a  laquelle  ordonnance  ,  nous  obligies 
per  feiretnant,  non  povonsne  devons  con- 
trefter  •  en  fegans  lordonnence  dudit  Mell. 
le  Roy,  par  cès  prefentes  lettres  vos  écrivons 
&  vous  requérons  que  pour  caufe  de  nous  ou 
de  noftre  parcage  en  ladite  Colite  de  Bour¬ 
goigne  ,  ne  foyes  deshobeiflans  audit  noftre 
frere  le  Duc  de  Bourgoigne,  maisli  foyes  ho- 
beiflans ,  &  vigni'ez  en  fon  homage.  Donne  a 
Paris  ie  vj.  jour  du  mois  de  Juing,  lan  de 
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Duc  de  Bourgogne  ,  Comte  dArtois  &  de  <ic  l’Evêché 
Bourgogne ,  Palatin  &  Sires  de  Salins ,  fea-  <l'Auta"’ 
voir  faifoils  a  tous  prefens  &  avenir  ,  que  nous 
en  noftre  bonne  profperite  &  fante  de  mé¬ 
moire  &  de  corps ,  attendants  en  nous  les 
très  grands  bénéfices  de  Noftre  Seigneur  ,  & 
délirants  acquérir  en  rétribution  de  félicité 
perdurabte ,  par  diftribution  de  nos  faeukez 
corrumpables  &  trelpaflaiis ,  en  accroiffe- 
ment  du  divin  cultivement  a  lhonneur  de 
Dieu,  &  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  Mere 
de  Jefus-Chrift,  de  Saint  Jean-Batifte  ,  &  de 
toute  la  Court  de  Paradis  ,  pour  le  falut  des 
âmes  de  noftre  très  chere  compagne  Jeanne 
de  France,  Duchefle  de  Bourgogne,  Conteffe 
dArtois  A  de  Bourgogne  ,  Palatine  &  Dame 
de  Salins ,  de  nos  antecefleurs  &  fuccefleurs , 

&  pour  laffeétion  finguliere  que  nous  avons  a 
la  religion  de  lOrdre  de  Chartreufe ,  avons 
fonde  &  donne ,  fondons  &  donnons  de. nos 

biens  propres  ,  une  maifon  dudit  Ordre  pour 
douzes  Moines  ,  &  trois  autres  Frères  ,  en- 
femble  leur  Prieur,  ou  lieu  de  noftredit  Du- 
chie,  qui  eft  de  Fontenay  près  de  Beaune,  en 
la  Diocefe  dOftun ,  promettant  a  Dieu  &  au¬ 
dit  Ordre,  faire  editfier  &  accomplir  a  nos 
propres  mirtïons,  &  de  nos  biens,  audit  lieu , 

&  es  appendices  dicelui ,  feion  lordonnance 
dudit  Ordre  ,  Eglife  ,  Cloiftre  ,  Refeétouer  , 
Chapitres ,  feizes  fcelles ,  granges  &  touts 
autres  édifices  &  officines  qui  pourront  con¬ 
venir  ,  &  fouffire  a  perpétuelle  habitation  & 
réception  defdits  Religieux  ,  &  de  leurs  fa¬ 
mille  ,  &  de  leurs  biens  ,  &  de  leur  hofpira- 
litez ,  &  toutes  ycelles  Eglife,  celliers  ,  &  au¬ 
tres  officines  harriver&  garnir fouffifament  de 
livres  ,  de  ornemens ,  &  de  uftencilles  &  gar¬ 
nirons  :  &  pour  la  fondation  &  dotation  dy- 
celle  maifon ,  nous  de  noftre  pure  libéralité  , 

&  franche'volonte ,  heu  en  cette  delibera¬ 
tion  ,  &  fain  confeil ,  &  de  certaine  fcience  , 
avons  donne  &  donnons  ,  en  nom  de  noftre 
pure ,  (impie  Scparfaitte  donation  faitte  en¬ 
trevif,  a  Dieu,  a  lOrdre  ,  &  aux  Religieux 
defliifdits  ,  par  prifee  bien  faiâe  de  quatre 
cens  livres  de  annuel  &  perpétuel  rente  a 
droit  prix  de  terre  ,  toutes  les  chofes  en  en-, 
fenguement  exprçfl'ées  ;  ceft  a  feavoir  tout 
noftredit  lieu  &  manoir  de  Fontenay ,  ainfi 
nomme  ,  comme  il  fe  comporte  en  tout  ton 
pourpris  ,  dedans  fa  grigneure  ,  cloifon  de 
mur.  Enfemble  tout  Je  droit  que  nous  y 
avons  &  entendons  avoir,  &  toute  noftre 
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fâns  rien  y  retenir  ou  refervcr  a  nous ,  ou  a 
autre ,  fors  Ja  garde  tant  feulement.  Et  vou¬ 
lons  &  oâroyons  &  confentons  auxdits  Re¬ 
ligieux  ,  qui  ores  y  font ,  &  qui  pour  le  temps 
a  venir  y  feront,  que  par  tout  ledit  lieu  de 
Fontenay ,  enlemble  tous  édifices  faits  &  a 
faire  dedans  laditte  cloifon ,  ayent,  poflef- 
fent  &  maintiennent  perpétuellement  tous 
dédiés  a  Dieu ,  francs  &  exempts  de  toute 
feculiere  juridiction  &  preftes  ,  &  jouiflants 
pleinement  de  touttes  immunités  &  privilè¬ 
ges,  &  libertés  oCtoiees  &  a  oCtroyer  ,  tant 
a  leur  dit  Ordre  comme  a  quelqueconque 
Eglife  ou  Monaftere ,  généralement  ou  efpe- 
ciallement.  Derechef  nous  leur  avons  donne 
&  donnons,  par  la  maniéré  avant  ditte ,  nof- 
tre  moulin  fceant  dettous  ledit  manoir  ;  en- 
femble  tous  les  clofeaux  appartenans  audit 
moulin  &  manoir,  enfemblela  moyenne  & 
la  batte  juftice  du  moulin  &  clofeau  devant 
dit.  Derechef  toutte  noftre  Ville  de  Chalan- 
ges;  enfemble  juftice  batte  &  moyenne,  & 
tout  le  droit ,  toutte  la  propriété  ,  poflettion, 
aftion  ,  jurifdiCtion  &  feigneurie  que  nous 
avons  &  entendons  avoir  en  icelle  Ville ,  & 
en  tout  le  finage  &  terrier  appartenant  a  icel¬ 
le  ,  &  appendants  tant  en  hommes  &  tailles , 

&  en  dixmes,  comme  en  quelconques  autres 
droittures,  fervitudes  &  redevances,  &  tous 
exploits  damande  defoixante-cinq  fols,  &  de 
moindres ,  &  touts  autres  proffits  8c  émolu¬ 
ments  qui  y  echerroient  ;  retenue  a  nous  la 
. haulte juftice,  rcttort&  baronnie  tant  feule¬ 
ment.  Derechef  leurs  avons  donne  &  don¬ 
nons,  fi  comme  diteft,  trente  foiptures  de 
près  feants  au  finage  de  Combertaut  fur  la 
riviere ,  franches  8c  quittes  de  dixmes ,  &  de 
toutes  redebvances  de  rente  :  dune  piece  de 
vigne  contenant  fix  vingt  ouvrées ,  feant  au 
finage  de  Beaune ,  es  lieux  apelles  Beliflant  8c 
Reverfel ,  franches  &  quittes  de  ban ,  &  de 
touttes  redebvances  de  rente  :  fix  vingt  & 
trois  bichots  defourment,  a  douze  deniers 
chacun  bichot,  près  du  meilleur  ;  &  huit-vingt 
dix-fept  bichots  davoine  loyalle  &  marchan¬ 
de  ,  tout  le  fourment  &  avoine  a  la  mefure 
de  Beaune  ,  deubs  dannuel  &  perpétuel  cenfe 
ou  rente  a  rendre  par  ceux  qui  les  doivent , 

&  mefurer  es  greniers  dudit  manoir  chacun 
an ,  pour  caufe  de  plufieurs  terres,  curtils, 
clofeaux,  faules ,  meix  &  maifons apartenans 
audit  manoirs  redebvance  derrière  terre  & 
devant  terre  audit  manoir ,  franches  envers 
tous  autres,  &  quittes  de  dixmes  &  de  tout¬ 
tes  autres  redebvances,  &  fceants  es  lieux  cy- 
apres  divifes  :  ceft  a  feavoir  es  grands  toifes 
&  courtes  toifes  ,  en  Moillepieulee  ,  en  la 
Courvee-Ramier ,  au  champ  au  Treshault  de¬ 
vant  ledit  moulin  ,  en  plufieurs  lieux  ou  clo¬ 
feaux  ,  en  droit  le  moulin  de  S.  Eftienne  ,  au 
Montet  de  Vignolles,  au  chemin  du  Vernoy, 
empres  la  riviere  Donfluy,  en  Chanotuz,  au 
chemin  de  Chalon,  en  champ-Lory,esBeçons 
ou  eurtil-Fremiot,  ou  clozeau  que  futHenriot 
Darnay,  es  curtil  devant  ledit  Fontenay,  en¬ 
tre  deux  aigues,  en  Champront ,  fur  le  che- 
Tome  I  /. 
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mm  de  Montigny ,  au  chemin  Saulnier , 
au  Rup  de  Jailly,  en  la  courvee  du  champ  Co- 
miron ,  en  la  courvee  de  Lagarde  a  Voule- 
nay ,  ou  culty  de  la  Chaux ,  &  devant  la  mai- 
fon  Pernot ,  au  Verrier,  a  Chalanges  un 
meix  &  une  maifon ,  &  en  plufieurs  autres 
lieux ,  contenants  en  tout  &  par  tous  environ 
deux  cent  8c  cinquante  journaux,  deux  meix 
&  deux  maifons ,  &  doivent  tous  ceux  qui 
tiennent  terre  efdittes  grands  toifes  ,  une  ge- 
Jine  chacun  an,  avec  la  cenfe  de  fourment 
accoutumée;  lefquelles  gelines  nous  don¬ 
nons  ôc  avons  donne  auxdits  Religieux ,  ainfi 
comme  ledit  cens  de  bled  de  rente,  nous  par 
la  maniéré  avant  ditte  ,  leurs  avons  donnes 
&  donnons  toutte  noftre  riviere  bannaule  de 
Bouzaize ,  fi  comme  elle  decourt  des  le  pre¬ 
mier  moulin  de  la  Douez ,  jufques  dettous  le¬ 
dit  moulin  ,  dettous  ledit  manoir  :  &  inter- 
difons  deftroitrement ,  &  deffendons  a  tous 
prefens&a  venir,  fus  peine  de  dix  livres  ,?que 
quelconques perfonnes,  pour  nous  ou  pour 
autres  ,  lans  lecence  delchts  Religieux ,  ne 
preigne  ou  tende  a  prendre  poiflpn  en  ladite 
riviere  ,  par  quelque  maniéré  de  prendre  ou 
tendre  en  moulins,  ou  autres  lieux ,  entre  lef- 
dittes  termes.  Et  voulons  ,  ordonnons ,  & 
établirons,  que  fi  aucuns  ou  temps  a  venir , 
eftoit  en  ce  trouve  coupable ,  il  foit  pris  8c 
detenuen  noftre  prifon  ,  par  nos  gens,  juf¬ 
ques  a  tant  quil  aye  fait  fatisfaCtions  auxdits 
Religieux  de  ladite  peine,  &  de  tout  leur 
dommage  entierrèment  ,  &  fait  leur  grey. 
Derechef  nous,  peur  la  maniéré  que  dit  eft, 
leurs  avons  donne  &  donnons  toutte  noftre 
dixme  de  vin  &  de  grains  que  nous  avons  en 
la  Ville  &  ou  finage  de  Nuits  ,  en  tous  les 
lieux  de  noftre  décimation  de  vignes  qui  font 
en  pied  ,  &  de  celles  qui  y  feront  plantées , 

&  des  terres  &  des  vignes  qui  furent,  &  qui 
feront traittes,  &  dautres terres  a  prendre  & 
lever  es  lieux  ,  &  en  la  maniéré  que  nous  la¬ 
vons  pris  &  leve  au  temps  patte  ;  ceft  a  feavoir 
que  lefdits Religieux  ou  leurs  gens,  au  temps 
environ  fefte  de  Toutt'ainéts,  pourront  entrer 
es  hoftels  de  ceux  qui  leur  devront  dixme  de 
vin  ,  ettayer  de  tous  leurs  vins,  &  prendre 
tout  ce  qui  leur  fera  dheub  ,  ceft  a  feavoir  de 
chacunne  ouvree  de  vigne  ,  quatres  pintes  du 
meilleur  vin  a  la  mefure  de  Nuits ,  &  eft  ainfi 
que  nul  debteur  de  dixme  de  vin  ne  pourra 
defpendre  ou  aliéner  goutte  de  fon  meilleur 
vin,  en  lezion ,  ou  defraudation  defdits  Reli¬ 
gieux  ,  avant  quil  ait  paye  fon  debt,  &  de  celui 
qui  en  ce  feroit  fortfait,  lefdits  Religieux  de 
leurs  propre  authorite ,  pourront  lever  leur 
dixme  au  prix  du  meilleur  de  la  ville  deNuits, 

&  avec  amende  de  foixante-cinq  fols  a  leur 
profft.  Derechef  nous  leur  avons  donne  & 
donnons ,  par  Ja  maniéré  que  dit  eft ,  tout 
noftre  aminage  des  marchefs  de  Nuits ,  a 
prendre  &  lever  par  la  manière  accouftumee 
que  nous  lavons  fait  lever ,  &  pour  ce  nous 
leurs  donnons  franche  prefte  juftice ,  juri¬ 
diction  &  authorite  de  pouvoir  prendre 
gages,  &  de  prendre,  arrefter  &  détenir  en 
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leurs  priions  ,  les  perfonnes  Se  les  biens  de 
ceux  qui  recolleront ,  fouArairont  ou  empor¬ 
teront  leur  debt  de  dixnie  ou  daminage ,  St 
pour  ce  faire.eAablir  Sergents  un  ou  plulïeurs, 
qui  pourra  ou  pourront  prendre  pans  &  ga¬ 
ges,  &  lefdittes  perfonnes  arrefter  &  détenir 
tant  eu  ladite  Ville  de  Nuits  que  en  quelque 
autre  lieu  de  noAre  terre  ou  ils  pourront  eAre 
trouvés ,  iceux  pans  &  gages  vendre  &  ex¬ 
ploiter  au  proffit  defdits  Religieux  jufques  a 
pleine  fatisfaction  dudit  debt  St  de  leur  aman¬ 
de  de  foixante  cinq  fols.  Et  voulons  qu’ils 
puilfenttouttes  ces  chofes  fans  aide  ou  dan- 
mer  dautre  juAice ,  &  pour  ce  faire  avoir 
prifon  en  ladite  Ville  de  Nuits ,  &  la  ou  il  leur 
plaira ,  &  quand  ils  voudront ,  St  por  tant  de 
fois  comme  ils  voudront ,  fans  contredit  a 
toujours-mais.  Derechef  nous  leur  avons 

donne  &  donnons,  fi  comme  dit  eA,  noAre 
grange  fceant  deflous  la  Chocelle,  enfemble 
tourtes  terres ,  près  ,  &  autres  biens  a  ycelle 
appartenans  &  dependans  ,  ceA  afeavoir  en 
tout  quarente  fix  foiptures  deprey,  fix  vingt 
journaux  de  terre,  &  dautres  héritages ,  St 
touttes  les  courvees  que  les  Habitans  de  la 
Chocelle  nous  doivent ,  de  ebarrotte  Se  de 
bois ,  lefquelles  feront  chacun  an  deues  8c 
payées  en  oeuvres  de  ladite  grange  &  ufage 
de  bois,  3  prendre  par  les  Habitans  dicelle 
grange,  en  tous  nos  bois  St  forets  dArgilly , 
par  le  regard  de  nos  foreAiers ,  au  plus  près 
quil  pourra  eAre  dicelle  grange,  St  tout  fran¬ 
chement  ,  fans  payer  foreAage ,  ceft  a  feavoir 
quils prendront  tant  8t  de  tels  bois,  comme 
U  fera meAier  pour  la  réparation,  meliora- 
tion  &  foutènue  de  Iaditte  grange,  8c  de  tout¬ 
tes  maifons ,  cloifons ,  charottes ,  charrues  St 
inArumens  competans  a  touttes  les  neceiGtej 
dicclles  granges ,  St  de  touttes  les  apparte¬ 
nances  ,  St  prendront  leur  affouage  chacunne 
femaine,  les  Habitans  dicelle  grange,  trois 
charrettes  de  mortbois  a  huit  boeuf,  ou  au¬ 
tant  de  toutte  maniéré  de  bois  fecq  ou  tra- 
buché,  fil  leur  plait:  St  pourront  lefdits  Ha¬ 
bitans  dicelle  grange  ,  tout  franchement 
mettre  8t  tenir  en  nofdits  bois  Si  forets  tout¬ 
tes  beAes  groAes  St  menues  giffants  a  icelle 
grange  a  pàAures  ,  St  es  prochains  finages  en 
vaille  paAure  ,  St  tous  les  porcs  de  leur  auge, 
en  la  paillon  de  nofdits  bois  8:  forets ,  en 
payant  pour  foreAage  de  chacun  porc  furanne 
douze  deniers ,  St  de  chacun  porc  plus  jeune 
que  dun  an  ,  Ax  deniers  tant  feulement  cha¬ 
cun  an  ,  St  non  autre  chofe  :  St  pourront 
iceux  Habitans ,  tous  les  ans,  en  tout  temps 
&  lieu ,  vendre  tout  franchement  tous  les 
grains  dicelle  grange  ,  &  des  terres  apparte¬ 
nant  a  icelle ,  fans  payer  aucun  aminage  ou 
autre  chofe.  Derechef  nous,  A  comme  dit  eA, 
avons  donne  St  donnons  aufdits  Religieux  une 
piece  de  nos  bois  deffiis  Savigny ,  tenant  a 
nosautres  bois  dune  part,  contenant  en  tout 
bois, places  &  voies,  environ  quatre  cent 
arpens  bien  ebones  tour  au  tour  ,  St  delivres 
a  iceux  Religieux.  Derechef  francs  de  paAu- 
rage  St  touttes  leurs  beAes  grofles  St  menues 
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paAurer  en  tous  temps ,  en  toutes  nos  fo¬ 
rets,  en  tous  nos  bois  ,  8t  de  fois  en  toutte 
vaine  paAure  de  tout  noAre  Duché,  fans  payer 
foreAage.  Derechef  nous  ,  fi  comme  dit  eA , 
leurs  avons  donne  St  donnons  faculté  8t  fran¬ 
che  preAe  de  mettre ,  ou  faire  a  leur  proffit 
mettre  par  autre  en  tout  temps ,  par  tous  nos 
bois  St  forets  de  noAre  Duché ,  tout  fran¬ 
chement  ,  fix  vingt  porcs  en  paiflon ,  &  en 
paAure,  enfemble  ou  pour  partie  ,  fans  payer 
foreAage  ou  autres  chofes ,  St  dicelui  nom¬ 
bre  de  porcs ,  oAer  8c  mettre  autres  ,  tant  & 
par  tant  de  fois  quil  leurs  plaira  ,  ou  a  ceux 
qui  en  nom  deux  les  auront  mis.  Derechef 
avec  touttes  lefdittes  quatres  cent  livres  de 
terre  affifes  en  ces  chofes  ci  devant  mifes , 
nous  de  grâce  fpecialle ,  avons  donne  8t  oc¬ 
troyé  ,  donnons  8t  oâroyons  auxdits  Reli¬ 
gieux  ,  franche  faculté  St  preAe  pleine  que 
ils  au  proffit  de  leur  ditte  maifon  puiflent  eu 
fief,  arriéré  fief,  St  en  cenfives  mouvans,  ou 
tenus  de  nous  ou  de  nos  fubjets ,  acquérir 
quatre  cens  livres  dannuel  St  perpétuel  rente, 
au  poid  ancien  ,  enfemble  ou  par  partie,  en 
quelconques  chofes  qui  leur  feront  données 
ou  vendues  enellmones,  ou  qui  leur  advien- 
dront  par  maniéré  de  fucceffion  ou  par  échan¬ 
gés,  fors  que  enfortalites  St  en  hautte  juAice: 

&  icelles  chofes  ainfi  eues  ou  acquifes,  entrer 
en  poffeffion  paiAblement ,  fans  contredit , 
de  leur  propre  authorite  St  volonté ,  St  icelles 
approprier  en  leurs  ditte  maifon ,  St  a  foi  en 
héritage  perpétuel  avoir ,  retenir  ,  maintenir 
&  pofeffer  comme  leurs  biens  propres ,  fans 
ce  quils  eu  foient  tenus  ou  puiflent  eAre  con¬ 
traints  a  faire  a  nous  ou  a  autre  ,  pour  caufe 
de  nous ,  par  foi ,  ou  par  autre  ,  loyautte  ou 
hommage  ,  ou  fervice  ,  ou  quelques  finances 
de  pectine  ,  ou  dautre  chofe  ,  ou  de  vendre 
ou  de  mettre  fors  de  leur  mains ,  non  contre- 
tant  quelconque  couAume  ou  conftitution 
faitte  ou  a  faire.  Derechef  nous  leurs  avons 
donne  St  oftroye ,  donnons  St  oâroyons  de 
grâce  fpeciale,  privilège  St  liberté,  pleine  & 
perpétuelle,  que  ils  ne  leur  familiers,  ne 
leurs  hommes  de  Chalanges ,  prefents  &  fu¬ 
turs  ,  ne  font  St  ne  feront  jamais  en  tous  le 
temps  advenir  ,  tenus  ,  St  ne  pourront  eAre 
contraints ,  pour  quelque  neceifite  que  nous 
ayons ,  ne  pour  quelque  autre  caufe  ,  aller  ou 
envoyer  en  ooA  a  mandement ,  ou  chevau¬ 
chées,  St  de  bailler,  procurer,  fodoyer  ou 
cheval  ou  harnois  ,  ou  fecourir  eu  giAe  ou 
habergement ,  St  quelconques  dépens  pour 
nous  ou  pour  nos  gens  ,  ou  pour  nos  che¬ 
vaux  ,  ou  pour  nos  chiens ,  ou  pour  nos 
oyfeaux ,  ou  pour  nos  beAes,  quelles  quelles 
foient ,  ou  payer  ou  rendre  a  nous  ,  ou  a  au¬ 
tres  accaufe  de  nous ,  quelconques  fubjets  ou 
fubventions,  ou  tailles,  ou  reachapt  de  terre  , 
ou  faire  autre  aide  de  perfonnes  ou  de  biens, 
par  foi  ou  par  autres ,  ou  payer  peage  ou 
hoAela^e ,  ou  aminage  ,  ou  quelfconques  au¬ 
tres  conAumes  ,  loyers ,  fervitudes  ou  redéb- 
vances,  pour  caufe  de  chofe  que  ils  ou  autre  , 
ou  nom  de  leur  ditte  maifon ,  St  proffit  def- 
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dits-  Religieux  ,  vendant  &  échangeant ,  en 
achetant  ou  tranfmettanten  quelque  lieu  de 
toutte  noftre  terre,  ou  a  obéir  a  quelque  juge 
ou  a  autre  perfonne  de  nos  fubjets  ,  foit  pour 
caufe  de  refforts ,  ou  pour  queiqueoncque 
eau fe  civille  ou  criminelle,  en  jugement  ou 
fors  de  jugement,  fors  que  tant  feulement ,  a 
nos  grands  jours  de  noftre  Parlement  en  la 
Ville  deBeaune;  efquieux  jours  en  Parlement 
nous  voulons  &  oâxoyons  efdits  Religieux  a 
perpétuité ,  que  ils  en  demandant  &  deffen- 
dant ,  puiffent  plaider  par  procureur  gene- 
raul  ou  fpeciaul ,  en  tous  cas  &  touttes  caufes 
reelles,  ou  perfonnelles ,  ou  mixtes  ,  &que 
ils  ne  foient  contraints  ni  tenus  a  comparoir , 
ils  en  leurs  propres  perfonnes,  pour  quelquef- 
oneques  cas  que  puiffent  avenir  pour  eux  ou 
contre  eux.  Et  encorre  mandons  &  comman¬ 
dons  deftroittement  a  tous  nos  fubjets  &  a 
tous  nos Baillifs,  Prévôts,  Châtelains,  Vo- 
ries.  Maires,  Echevins  ,  Avocats,  Procu¬ 
reurs,  Sergents,  prefents&  advenir,  que  ils 
en  touts  lieux  ,  en  touts  cas  ,  &  touttes  cau¬ 
fes,  &r  contre  tous  Religieux  feculiers,  de 
quelconque  dignité  ,  eftat,  ouauthoritequils 
foient  ,  maintiennent ,  garde Æè  &  foutien- 
nent,  fauvent  &  deftendent  CTios  propres 

defpens  &  mifïïons,  & . lEglife,  les 

perfonnes,  tous  les  droits,  &  les  biens  def- 
dits Religieux ,  de  leurs  familiers,  &  de  leurs 
hommes  ,  touttes  fois  que  ils  le  requerreront 
en  jugemens ,  &  de  fors  aufft  diligemment , 
comme  nos  propres  biens  &  caufes ,  fe  ils 
veuillent  fouir  noftre  indignation  &  priva¬ 
tion  de  noftre  grâce ,  &  fur  le  péril  de  leurs 
aines.  Derechef  nous  avons  donne  &  don¬ 
nons  aufdits  Religieux ,  trois  livres  de  cire 
de  annuelle  cenfe  ou  rente,  que  nous  doi¬ 
vent  les  hoirs  de  Mefftre  Gauchier ,  fur  une 
leur  maifon  feant  a  Beaune,  du  cofte  la  halle, 
&  franc  ufage  de  toutte  maniéré  de  bois , 
gros  &  menu,  a  coupper,  lever  &  prendre 
par  lefdits  Religieux  ,  ou  par  autre  de  leur 
commandement ,  en  tous  nos  bois  &  forets 
dArgilly,  de  Faux  ,  de  Freftois,  de  Borne, 
&  en  tous  autres  lieux,  au  proffit,  &  pour 
édification  de  leur  ditte  maifon ,  touttes  fois 
&  tant  de  fois,  &en  telle  quantité  de  bois 
comme  ils  verront  que  meftier  leur  en  fera  , 
pour  édifier ,  foutenir  ,  accroifte ,  meliorer , 
repareiller  tous  édifices,  tous  vaiffeaux,  tous 
ailements  &  inftruments  faits  &  a  faire  pour 
leur  necefïite  ou  profit,  en  Iêurs  pourpris,  & 
en  lieux  prochains  appartenans  &  appendans 
a  leurs  maifons  de  Fontenay,  &  en  leurs  mou¬ 
lin  devant  dit,  fans  que  ils  ou  autre  pour  eux 
en  foient  a  payer  foreftage  ou  autre  chofe , 
pour  caufe  duditbois.  Touttes  ces  chofes  cy 
devant  expreffes,  &  touchées,  &  une  cha- 
cunne  dicelle,  fans  rien  excepter,  enfemble 
tout  le  droit,  toutte  la  propriété,  pofeÜon 
&  aétion,  juridiction,  aufihorite.  Seigneurie, 
toutte  juftice  moyenne  &  baffe  ,  touts  emo- 
iumens,  profits  &  exploits,  touttes  amandes 
pécuniaires  de  foixante-cinq  fols ,  &  autres 
audeffous,  lefquelles  nous  avons,  entendons 
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&  pouvons  avoir ,  &  avons  eu  jüfqucs  a  pre- 
fent,  en  quelquonque  chofe,  &  pour  quel- 
quoneque  maniéré  que  ce  foit  ou  fut  en  tous 
les  de  (fus  dits  lieux,  manoir,  cire,  dixme, 
hommes,  tailles  ,  droitures,  cenfes  ,  rentes  , 
moulins  ,  gelines ,  terres ,  curtils ,  clofeaux  , 
preys,  vignes,  bois,  meix,  maifons,  riviere* 
granges ,  aminages ,  courvees  ,  pafturages  , 
ulages,  affouages  &  foreftages,  ou  péages  , 
&  généralement  touttes  chofes  corporelles  , 
que  par  la  vertu  &  la  forme  de  ces  prefenteâ 
lettres  ont  efte  &  font,  ou  feront  acquifes 
aufdits  Religieux,  &  a  leur  ditte  maifon  de 
Fontenay ,  avons  pour  nous,  nos  hoirs ,  & 
pour  tous  nos  fiiccefïeurs ,  &  pour  tous  ceux 
qui  de  nous  ont ,  ou  pourront  avoir  caufe  , 
avons  donne  &  donnons,  oeftroyons,  cédons 
&  delaiffons,  quittons  &  de  tout  en  tout 
guerpidons,  ratifions,  confermonsenelmof- 
ne  perpétuel,  félon  que  defius  eft  dit,  &  piai¬ 
llement  admortiffons  a  Dieu  ,  a  lOrdre  ,  & 
aux  Religieux  deffufdits  ,  &  deforefenavant , 
pour  tousjours-mais  ,  nous  en  deveftons, 
defmettons  &  'deffaiffons  ,  &  parla  tradition 
de  ces  lettres  cy  ,  en  reveftons ,  mettons  en 
faifine  &  podeffion,  pure  ,  paifible  &  corpo¬ 
relle  de  droit  &  de  fait,  Dom  Henry  Prieur 
dicelle  maifon  ,  pour  lOrdre,  pour  foi ,  pour 
fes  freres  dedufdits  ,  &  pour  tous  leurs  fuc- 
cefieurs  ,  en  tranfportant  en  eux  déjà  ,  fans 
efperance  de  jamais  rapeller ,  ou  retraitter , 
ou  venir  en  contre  par  nous  ,  ou  par  autres, 
touttes  les  chofes  defiufdittes ,  fans  rien  excep¬ 
ter,  retenir,  ne  referverpour  nous  ou  pour 
autre ,  fors  que  hautte  juftice ,  reffort  &  Ba¬ 
ronnie  tant  feulement,  lefquels  nous  retenons 
a  nous  par  tous  les  héritages  deffufdits ,  ex¬ 
cepte  tout  ledit  lieu  de  Fontenay,  &  fauf auf¬ 
dits  Religieux  tout  ce  que  deffus  eft  écrit  en 
faveur  deux  ,  promettant  a  Dieu ,  a  lOrdre , 
&  aux  Religieux  dedufdits ,  par  le  falut  de 
noftre  ame  ,  &  a  ce  obligeants  ,  &  tenants 
pour  obliges  nous,  nos  hoirs,  tous  nos  biens, 
&  les  biens  de  tous  nos  fuccedeurs  a  tenir, 
garder,  garentir  parfaittement,  &  accomplir 
fans  deftaut  &  fans  délation ,  de  point  en 
point,  touttes  les  chofes  y  contenues  &  tou¬ 
chées,  franches  &  délivrées  a  nos  propres 
travaux ,  &  midions  par  nous  &  par  les  nofi- 
très ,  envers  tous  &  contre  tous ,  &  par  fait 
darmes  ,  fi  meftier  fait,  ainfi  comme  nos 
propres  hoirs  &  patrons  de  noftre  ame  ,  &»de 
toutte  noftre  prolperite  effpirituelle.  Et  affin  ■ 
que  ces  lettres,  en  tout  &  par  tout  facent 
touts  dits  au  proffît,  &  en  faveur  defdits  Re¬ 
ligieux  ,  &  néant  oneques  au  contraire ,  nous 
voulons ,  confentons  ,  ordonnons  &  com¬ 
mandons  que  touttes  les  implicités  doubles 
&  obfcurités  qui  feront  alléguées,  admifes, 
ou  trouvées  en  ces  lettres ,  foient  benigne- 
ment ,  &  de  plain  déclarées  ,  expofees  &  in¬ 
terprétées  de  tout,  &  en  tout  ,*en  faveur  def¬ 
dits  Religieux  ,  &  a  leur  proffit ,  contre  nous 
&  contre  tous  autres  :  car  noftre  volonté  eft 
que  ces  lettres  leurs  foient  de  fouverain  prof¬ 
fit  &  valeur.  Pour  ce  que  touttes  ces  chofes 
Y  y  yy  ij 
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foient  fermes  &  eftables  a  mémoire  perpé¬ 
tuelle  ,  nous  en  noftre  prefence ,  avons  fait 
mettre  le  fceau  de  noftre  Chambre  en  ces 
prefentes  ,  qui  furent  données  a  Saint  Denis 
en  France  ,  le  lande  main  de  Pâques  charnel , 
que  fut  xij  kal.  de  Mai,  lan  de  grâce  m.  ccc. 
xxxij. 


C  C  L  V  I  I. 

Vifipenfe  du  Pape  Jean  XX  11 .  pour  le 
mariage  de  Philipe  de  Bourgogne  fils 
du  Duc  Eudes  IV.  du  nom  ,  avec 
Jeanne  de  Boulogne . 

An.  un-  T Ohanncs  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei, 

- J  dilefto  filio  nobili  viro  Philipo  nato  dileéfi 

Compas  de*  filii  nobilis  viri  Odonis  Dncis  Burgundie,&  di- 
Dii<jn‘  lede  in  Chrifto  filie  nobilis  mulieris  Johanne 
Comitifte  Bolonie  falutem  &  apoftolicam  be- 
nêdidionem.  Cum  fummus  Pontifex  collatis 
fibi  in  perfona  beati  Pétri  ab  eo  ,  qui  eterna 
providentia  celeftia  fimul  &  terrena  difponit, 
clavibus  regni  celeftis  ligandi*&  folvendi  ob- 
tineat  pontificium  ,  nonnunquam  fupra  jus  de 
jure  difpenfafis  ,  neceffitatis  vinculura,  quo  ad 
ipfius  juris  obfervantiam  cunâi  tenentur,  laxat 
provide  de  fue  poteftatis  plenitudine  circa 
quofdam ,  &  precipue  circa  perfonas  generis 
nobilitate  fublimes  ,  erga  Deum  &  fedem 
apoftolicam  devotione  precipua  refulgentes. 
Nuper  liquident  diledus  filius  nobilis  vir  Odo 
DuxBurgundie,&  dileda  in  Chrifto  filia  nobilis 
mulier  Johanna  nata  quondam  clare  memo- 
rie  Philippi  Regis  Francie  &  Navarre  diîedi 
Ducis  uxor  parentes  tui ,  fili  Philippe  ,  no- 
bis  fignificare  curarunt ,  quod  tam  ipfi  quam 
etiam  dileda  in  Chrifto  filia  nobilis  mulier 
Marguareta  de  Ebroicis  uxor  quondam  Guil- 
lelmi  Comitis  Bolonie  patris  tui ,  filia  Johan¬ 
na,  relida  vidua mater  tua. .  .  defiderant  cer- 
tis  ex  caufis  rationabilibus  nobisexpofitis,vos, 
qui  ex  utroque  latere  in  tertio  &  quarto  con- 
fanguinitatis  gradibus  vobis  invicem  attinetis, 
matrimonialiter  copulari ,  quodque  ex  copu- 
la  hujufmodi ,  fi  fiat  ,  bona  proventura  fpe- 
rantur  ;  fed  quia  impedimento  confanguini- 
tatis  hujufmodi  obfiftente ,  abfque  difpenfa- 
tione  fedis  ejufdem  id  efficere  non  poteftis , 
pro  parte  didorum  Ducis  &  Johanne  fuit  no- 
bis  humiliter  fuplicatum ,  ut  providere  vobis 
Riper  hiis  de  oportune  difpenfacionis  benefi- 
cio  mifericorditer  dignaremur.  Nos  igitur 
premiffis  paterna  &  benigna  confideratione 
penfatis  hujufmodi  fuplicationibus  inclinati , 
vobifeum,  ut  impedimento  feu  impedimentis, 
que  ex  confanguinitate  hujufmodi  &  aliis  qui- 
bufeumque  proveniunt ,  five  ex  confanguini¬ 
tate  vel  affinitate  quibuflibet  aut  ex  cognatio- 
11e  fpirituali  vel  alias  quoquomodo  procédant, 
etiam  fi  plures  gradus  ab  uno  latere  vel  diver- 
fis  exiftant  ,  diverfo  modo  non  in  gradibus 
proximioribus  quam  fupradidum  eft,  vobis 
invicem  attineatis,  que  omnia  pro  expreffis 
haberi  volumus ,  nequaquam  obftantibus  , 
matrimonium  hujufmodi  invicem  contrahere 
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libéré ,  &  in  eo  poftquam  contradum  fuerit 
remanere  licite  valeatis,  audoritate  apofto- 
lica  de  fpecialis  dono  gratie  difpenfamus , 
prolem  fufeipiendam  ex  hujufmodi  matrimo- 
nio  legitimam  nuntiantes.  Nulli  ergo  omnino 
hominum  liceat  hanc  paginam  noftre  volun- 
tatis  ,  difpenfationis  &  nuntiationis  infrin- 
gere  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis 
autem  hoc  attemptare  prefumpferit  indigna- 
tionem  omnipotentis  Dei  &  beatorum  Pétri 
&  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfu- 
rum.  Datum  Avinione  xij.  kal.  Maii ,  Pon- 
tificatus  noftri  anno  decimo  feptimo. 


C  C  L  V  I  I  I. 

Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  &c.  &  Jean - 
ne  de  France ,  tkc.  achettent  ChiJJey , 

'  ôcç.  de  Henri  de  Bourgogne ,  qui  leur 
cede  tous  fies  droits  en  la  fuccejjion  de 
Hugues  de  Bourgogne . 

EN  nom  de  Noftre  Seignour ,  amen.  . .  Per  Ak~ 
ceft  prefent  publique  inftrument  apperre  Même 
a  tous  evidajünant ....  que  lan  Noftre  Sei-  cSmpte5,dCS 
gnour  corramt  mil  trois  cens  trante  &  trois . . 
lou  lundy  devant  la  feftede  lAfcenfîon  Noftre 
Seignour ,  ceft  alfavoir  lou  dixiefme  jour  dou 
moys  de  May  ,  la  première  indidion  ,  de  la 
pontification  de  très  faint  Perre  eilfNoftre 
Seignour  Jefus  Chrift,  noftre  Seignour  Jehan 
per  la  permiiïion  divine  Pape  vingt  deuxiefme 
lou  dix  feptiefme,an  la  maifon  des  Freres  Me- 
nours  de  Gray  de  la  Diocyfe  de  Befancon  ,  a 
hore  denviron  prime  douait  jour,  en  la  pre¬ 
fence  de  nous  Notaires  publiques  ci  defoubs 
eferipts,  &  des  tefmoings  ci  apres  nommez 
an  ceu  requis  &  demandez  pour  ceu  perfon- 
nellement  eftablis  nobles  Hons  Meffires  Hcn- 
ris  de  Bourgoigne  Chevaliers ,  hai  venduis , 
outtroie ,  quittei ,  baillei  &  delivrei  a  tous- 
jours-mais  en  heritaige  perpétuel ,  vent,  out¬ 
troie  ,  quitte  ,  baille  &  delivre ,  &  hay  con- 
feffei  pardevant  nous  publiques  Notaires  ci 
delfoubs  eferipts  &  les  tefmoings  ci  apres 
nommez ,  luy  avoir  vendu ,  outtroiei ,  quit¬ 
tei  ,  baillei  &  delivrei  au  très  haut  &  piaffant 
Prince  Monfeignour  Eudes  Duc  de  Bourgoi¬ 
gne  ,  Conte  dArtoys  &  de  Bourgoigne  ,  Pa¬ 
latin  &  Seignour  de  Salins ,  &  au  très  noble 
&  puiftant  Dame  Madame  Jehanne  fille  de 
Roy  de  France?  Ducheffe ,  Conteffe  &  Dame 
defdis  leux  a  chafcun  pour  lour  &  pour  Jour 
hoirs  a  tousjours-mais  en  heritaige  perpétuel 
trois  cens  livrées  de  terre  elfifes  en  la  ville  de 
Chifley  es  appartenances  &  appendifes  dicel- 
le  pour  lou  preix  &  la  fomme  de  trois  mille 
livres  de  bons  eftevenans ,  louquel  preix  &  la¬ 
quelle  fomme  dargent  lidiz  Meffire  Henriz  ay 
confefTey  &  publiement  recognehu  en  droit 
perdevant  nous  diz  publiques  Notaires  luy 
avoir  ahu  &  recehu  en  bons  deniers  bien  & 
lealment  nombrez  defdiz  Monfeignour  lou 
Duc  5c  Madame  la  Ducheffe  &  tornez  en  fon 
proffit ,  &  fen  eft  tenuz  pour  bien  paiez  & 
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pour  contemp'S  don  tout  en  tout ,  &  aveuc 
ceu  ay  quittei  &  quitte  Iidiz  Meflire  Henris  , 
loudit  Monfeignour.  lou  Duc  &  Madame  la 
Duchefle  &  Jour  hoirs  de  tous  ceu  en  quoi  il 
funt  ou  povent  eftre  tenuz  audit  Monfeignour 
Henry  pour  quelque  caufe  que  ceu  foie  ,  Toit 
pour  leur  fait ,  ou  pour  Ion  fait  de  Monfei¬ 
gnour  Hugue  de  Bourgoigne’  ,  ou  pour  lou 
fait  de  celx  de  cui  il  ont  caufe  &  de  tous  au¬ 
tres  quels  quil  foient.  Et  fe  enfint  eftoit  que 
ladite  terre  de  Chifley  &  les  appartenances 
âveneiïîent  a  madite  Darne  la  Duchefle  ou  a 
fes  hoirs  pour  caufe  de  ceu  que  Iidiz  Meflire 
Henris  moruft  fans  hoirs  de  fon  corps  ,  li 
hoirs  doudit  Monfeignour  Henry  ou  cilz  qui 
de  luy  aurient  caufe  ,  feroient  tenuz  de  af- 
feoir  autre  part  lefdites  trois  cens  livrées  de 
terre  -,  defquelx  trois  cens  livrées  de  terre  ef- 
fi fes  es  leux  defliifdis  ,  Iidiz  Meflire  Henris 
fe  eft  deveftu  &  deveft  pour  luy  &  pour  les 
fuens  a  tousjours-mais  perdevant  nousdiz  pu¬ 
bliques  Notaires  dou  fons  des  appartenances 
&  appendifes  dicelles  trois  cens  livrées  de  ter¬ 
re  ,  &lefdiz  Monfeignour  lou  Duc  &  Madame 
la  Duchefle  pour  lour  &pour  lours  hoirs  en 
ay  envefti  &  mis  en  corporel  nue  &  vuide  po- 
{eÏÏîon  pour  la  tradition  de  ceft  prefent  inftru¬ 
ment  ,  &  ay  promis  &  promet  lidis  Meflire 
Henris  par  fon  faremant  donei  corporelle¬ 
ment  ez  mains  de  noufdiz  publiques  Notaires 
&  de  uns  chafcun  de  nous  tenir  8c  guerder 
fermement  efdiz  Monfeignour  le  Duc  &  Ma¬ 
dame  la  Duchefle  &  a  lour  hoirs  a  tousjours- 
mais  ladite  vendue  &  toutes  les  chofes  defliif- 
dites  8c  une  chafcune  dicelles  pour  luy,  pour 
fes  hoirs  &  pour  cels  qui  de  lui  auront  caufe, 

&  non  mie  venir  encontre  pour  luy  ne  pour 
autre  ,  ne  pourchacier  que  dautres  y  veigne 
en  recaler  ne  en  efeonduit,  mais  les  garanti- 
ray ,  deffendray  &  appaaiferay  encontre  tous 
de  droit  &  de  fait  en  tdïis  leux,  fans  faire 
autre  denunciation ,  &  pour  ceu  en  ay  obli- 
gie&oblige  lidisMeflire  Henris  tous  fes  biens 
8c  les  biens  de  fes  hoirs,  mobles  &  héritages 
prefens  8c  avenir  en  quelque  leu  que  il  foient 
&porront  eftre  trovez.  Et  ay  voluy  Iidiz  Mef¬ 
fire  Henris  eftre  controins  a  faire  tenir  & 
guerdeir  ,  acomplir  &  obferver  toutes  les 
chofes  defliis  &  une  chafcune  dicelle  par  fen- 
tence  dexcommuniment  &  par  la  caption , 
Vendue,  diftraétion  8c  alienation  de  fes  biens 
tous  anfamble  ,  &  finguleirement  luy  ,  fes 
biens ,  fes  hoirs  &  fucceflours  ,  fubmettàns 
quant  an  ceu  a  la  jurifdidion  &  cohertion  de 
la  Court  de  Befancon  en  quelque  leu  que  il 
facent  leur  manfion.  Renonçant  en  ceft  fait 
Iidiz  Meflire  Henriz  de  fa  certaine  fcience 
par  fondit  fairemant  pour  ceu  doney  dere- 
chief  corporellement,  &  par  folempnel  fti- 
pulacion  fus  ceu  entrevenant  a  toutes  excep¬ 
tions  de  fait,  de  droit,  de  leux ,  de  Pays ,  de 
coftumes  8c  an  toutes  autres  raifons,  alléga¬ 
tions  &  deffenfes  que  an  ceft  fait  li  porroient 
aidier,  au  droit  que  dit  generaulx  renoncia¬ 
tions  ne  vaut.  En  tefmoignage  de  Iaquel  chofe 
Iidiz  Meflire  Henriz  ay  voluy ,  loue ,  outtroie 


U  R  G  O  G  N  E.  ct: 

&  comandey  affaire  fus  ces  chofes ,  ceft  pre¬ 
fent  publique  inftrument  por  lcfdiz  Monfei¬ 
gnour  lou  Duc  &  Madame  la  Duchefle  &  pour 
lours  hoirs  atousjours.  Et  en  iceluy  a y  requis 
mettre  le  feel  de  la  court  de  Befancon, anfam¬ 
ble  les  foings  &  fubfcription  de  nous  Notai¬ 
res  ci  defloubs  nommez.  Et  nous  Officiaulx  de 
la  court  de  Befancon  a  la  priere  &  a  la  requefte 
doudit  Monfeignour  Henry  faite  en  droit  par- 
devant  Joftroy  de  Baugeny  Clerc  publique 
Notaire  ,  de  lautoritey  JEmperour ,  &  juriey 
de  noftre  court  de  Befancon,  noftre  comman¬ 
dement  eipeciaul  an  ceu  de  par  nous  envoie 
&  deftiney,  auquel  quant  es  chofes  cy  eferip- 
tes  &  apluxgrans  nous  avons  commis  &  com¬ 
mettons  noftre  pooir  par  ces  prefentes  let¬ 
tres  ,  &  avons  ajoftey  foy  pleniere,  &  a  la  re¬ 
lation  diceluy  noftre  commandement  digne 
de  foy  avons  fait  mettre  lou  feel  de  la  court  de 
Befancon  en  ceft  prefent  inftrument,  enfam- 
ble  les  foings  &  fubfcriptions  defdiz  Notaires 
ci  apres  fuferipts  en  tefmoignaige  de  vérité. 

Ceu  fuit  fait  lan ,  lou  jour ,  îindicion  &  pon¬ 
tificat  8c  ou  leu  que  deflus  :  prefent  honnefte 
perfonne  Jehan  de  Roigemont  Trefourier  de 
Befancon  ;  noble  home  &  lage  Monfeignour 
Robert ,  Seignour  de  Larrey  ;  Monfeignour 
Aymé  de  Velle  j  Monfeignour  Phelipe  dit 
Maillefert  de  Saint  Remey  ;  Monfeign.  Guy  de 
Yeneres  Chevaliers  .  .  honorables  &  difereit- 
tes  perfonnes  Maiftre  Jehan  Aubriet  de  Dyjon 
Chenoine  dOftun  &  de  Leingres  -,  Jehan  de 
Corcondray  Chenoinc  &  Efcolaftre  de  Befan¬ 
con,  &  plufours  autres  tefmoings  an  ceu  ap¬ 
peliez  &  requis. 

ceux. 

Accord  &  partage  fait  entre  Ifabelle  cle 
France  Dauphine,  &  Eudes  Duc  de 
Bourgogne. 

NOus  Yfabeaulx  fille  de  Roy  de  France,  an-  133  $• 
Delphine  de  Viennois,  &  nous  Eudes  Ciiambre~s 
Dux  de  Bourgoigne  Contes  d’Artois  &  de  Comptes  de 
Bourgoigne,  Palatins  &  Seigneur  de  Salins ,  DlJon' 

&  Jehanne  fille  de  Roy  de  France,  Duchefle* 

Comteffe  &Dame  defd.  lieux,  façons  favoira 
tous,que  comme  nousYfabeaulx  deffufd.  pour 
lordenance  dou  Roy  de  France  noftre  chier 
&  redoubtey  Seigneur  en  dougiens  empoin- 
ter  &  avoir  en  la  Contey  de  Bourgoigne  pour 
raifon  de  noftre  partaige,  ou  appenaige  de  là 
Contey  de  Bourgoigne  quatre  mille  livrées 
de  terre  de  la  monoye  contenue  en  ladite 
ordenance,  &  avec  ceu,  nous  Yfebaulx  deffuf- 
dite  demandeffiens  la  quarte  partie  de  biens 
de  noftre  chier  oncle  Monf.  Hugue  de  Bour¬ 
goigne  ,  amiaublement  eft  traitiez  &  acour- 
dez  entre  nous  Yfebeaul  deffufdite  &  nous 
Dux  &  Duchefle  deffufdiz,  que  nous  Yfebeaul 
empointerons  pour  nous  &  pour  les  noftres 
heriditaublement,  pour  lefdites  quatre  mille 
livrées  de  terre  8c  pour  tout  le  droit  que  nous 
pouhons  &  devons  havoir  es  biens  de  noftre- 
dit  oncle  les  choufes  ci  apres  contenues ,  ceft: 


ec}j  heuvbs  de  t 

aflâvnîr  Folîdremant  le  Chaftel ,  &  toutes  les 
appartenances.  Item  Afpremont  le  Chaftel  & 
soutes  les  .appartenances.  Item  Gendrey  & 
Lanans  enfemble  lour  appartenances.  Item 

Chafte!-Charlon,Blandans&Voitoux3enfem- 

ble  lour  appartenances.  Item  &  mil  livres  en 
la  Saulnerie  de  Salins.  Et  eft  a  lavoir  que  fe 
les  choufes  deffufdites  ne  valient  les  quatre 
mille  livrées  de  terre  &  le  droit  que  nous 
Yfabeaulx  deffufditc  havons  &  pouhons  ha- 
voir  en  la  fucceffion  doudit  Monf.  Huguc 
noftre  oncle,  nous  Dux  &  Duchelfe  delfufdiz 
fumes  tenus  &  devons  parfaire  a  ladite  Ma¬ 
dame  Yfabeaulx  ceu  qui  en  deffaudroit  ou  pa- 
raige  dAngeransK  a  Gronfon,  fe  Iiparaiges 
dAngerans  ne  foffifoit  :  &  fe  les  choufes  def¬ 
fufdites  valoient  plus  que  ceu  que  ladite  Ma¬ 
dame  Yfebeaul  ne  doit  pointer,  li  furplus  de- 
moure  a  nous  Dux  &  Duchelfe  deffufdiz.  Et 
fe  lefdites  choufes  ne  valoient  ceu  quelle  en 
doit  pointer ,  nous  fumes  tenus  dou  parfaire 
en  la  Contey  de  Bourgoigne  en  lieu  conve- 
nauble  ;  &  ou  cas  que  pour  acomplir  lefdites 
choufes  nous  baillerons  a  ladite  Madame  Yfa¬ 
beaulx  Gronfon  &  la  Saulnerie ,  nous  volons 
que  elle  ait  tous  les  droits  de  Gronfon  &  de 
la  Saulnerie  &  les  amendes  auxi  comme  nous 
les  y  avons.  Et  parmi  ceft  traittief,  nous  Yfe- 
beaulx  delfufdite,  volons  &  nous  confentons, 
que  Montmoret  li  Chaftels,  &  les  apparte¬ 
nances  ,  toutes  enfint  comme  lidix  Dux  les 
nous  ha  baillies,  revenent  a  ly  fens  ceu  que 
nous  Yfabeaulx  delfufdite  en  proprietey  ou 
pofefïion  y  puhuilïïens  aucun  droit  reclamer 
de  ci  en  avant.  Encor  eft  accordey  entre  nous 
Yfebeaulx,  Dux  &  Duchelfe  delfufdiz,que  tout 
ceu  que  nous  Yfabels  empourtons,  nous  l’ein- 
pourterons  en  juftice  &  fegnorie  grant  &  pe¬ 
tite,  feris  riens  retenir  a  nous  Duc  &  Duchelfe 
delfufdit,  exceptey  le  fie  defdites  choufes  ,  le 
relfort,  la  fouveraineté  &  laBaronie  :  lefquelx 
nous  Dux  &  Duchelfe ,  retenons  a  nous  ;  & 
lefquex  fie  ,  relfort ,  fouveraineté  &  Baronie  , 
nous  Yfabeaulx  delfufdite  lour  cognoilfons. 
Et  promettons  nous  Dux  &  Duchelfe  defluf- 
diz  les  choufes  que  nous  baillons  a  ladite  Ma. 
dame  Yfabeaulx  guarentir  encontre  tous.  Ou 
tefmoignaige  de  laquelle  choule  nous  Yfe¬ 
beaulx,  Dux  &  Duchelfe  delfufdiz  havons  fait 
mettre  nos  feaulx  en  ces  prefentes  lettres  fau¬ 
tes  &  données  a  Juigney  le  juedy  apres  la 
fefte  Tous  Sains  lan  de  grâce  mil  trois  cens 
trante  cinc. 


C  C  L  X. 

Réponfes  données  par  Eudes  Duc  de 
Bourgogne  ,  aux  requêtes  du  Comte 
de  Bar. 

a».  i(!S-  T)  Retnierement ,  a  la  première  requefte  de 

— -  1  fes  deniers  de  fa  terre  de  Salins,  que  Mef- 

d<“  lires  li  Dux  lieve  &  fait  lever  :  Item  refpont 
D>jou.  fidisDuxque  des  dix  deniers  a  ltiy  n en  ap¬ 
partient  que  la  tierce  partie ,  laquelle  il  ai 
bien  faille  par  le  deffautdou  fie  8c  de  lomaige 
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que  lidiz  Contes  ne  ai  fai£  au  Duc.  Et  ferai 
trovez  que  ceu  eft  dou  fye  dou  Duc  ,  tant 
pour  ceu  que  tuit  li  autres  Nobles  quelx  quil 
foient ,  qui  riens  tignent  ou  poix  de  Salins, 
le  tignent  en  fye  dou  Duc.  Item  quar  lettres 
de  ceu  en  font  ou  trefour  le  Duc.  Lefquel- 
les  feront  mifes  &  monftrees  en  lieu  &  en 
temps. 

Item  a  larticle  des  vins  que  lidiz  Contes 
prant  &doit  prandre  chafcun  an  aBeauneou 
cellier  le  Duc  ;  Item  refpont  li  Dux  que  il  eft 
preft  de  lui  délivrer  vins  foffifans  en  fondit 
cellier  ;  &  a  ceu  que  dit  li  Contes  apres  oudit 
article ,  que  ou  cas  que  vins  foffifans  ne  fe- 
roient  oudit  cellier ,  il  les  puet  panre  par 
achapt,  en  la  Ville  deBeaune,  &  li  Dux  ou 
fes  gens  les  doivent  délivrer ,  &  enfinc  en  ai 
ufey  de  tamps  quil  neft  mémoire,  fi  comme  il 
die  :  Refpont  li  Dux,  quar  dou  panre  par 
achet  hors  de  fon  celier,  ne  doudit  ufaige  il 
ne  fet  riens.  Item  il  eft  en  faifine  de  les  faire 
délivrer  foulemant  en  fon  celier  pour  caufe 
dou  fie  doudit  article.  Et  enfinc  lai  Ion  ufé 
de  temps  quil  neft  mémoire.  Et  fe  trovez 
eftoit ,  que  li  Contes  en  heut  heu  pris  par 
achat  hors  dou  celier,  ceu  fut  de  grâce  efpe- 
cialment  durant  le  temps  dou  douaire  de 
claire  mémoire ,  de  Dame  Agnes  fille  Saint 
Loys  Duchelfe  mere  dou  Duc,  qui  pour  la- 
mour  de  fa  fille  la  ContefTe ,  le  pehut  bien 
faire  aucune  fois  &  de  grâce  ,  liquelx  faiz  & 
de  grâce  &  de  perfonne  qui  tient  en  douaire 
ne  fait  préjudice. 

Item  a  la  requefte  de  treze  cens  livrées  de 
la  demorance  dou  mariaige  :  Item  refpont  li 
Dux  que  lettres  font  de  paie  de  tout  le  ma¬ 
riaige,  fors  doux  cens  livres,  defquelx  lettres 
doyvent  eftre  de  paye,  &  feront  cerchiées  & 
monftrees. 

Item  a  larticle  qui  parle  de  mil  livres  pour 
raifon  des  blés  &  autres  choufes  prifes  en  la 
terre  de  Longecourt  :  Item  refpont  li  Dux 
que  dou  compte  fait  entre  lour  gens  il  nen 
fet  riens ,  &  que  volontiers  ferai  par  fes  gens, 
laprife  defdiz  blés  &  choufes,  &  auxi  dou 
compte  fe  fait'hont  efté,  8c  fe  riens  hai  efté 
pris  indehuement  ,  il  ferai  randre  volon¬ 
tiers. 

Item  a  la  requefte  qui  parle  des  avoines 
des  Habitans  de  la  Ville  d’Eu  &  de  Vilortes, 
que  doyvent  por  caufe  de  garde  :  Item  ref¬ 
pont  li  Dux  que  il  8c  fi  devancier^  de  la  Con¬ 
tée  font  en  faifine  de  lever  lefdites  avoynes 
por  caufe  de  garde,  8c  aveuc  lidiz  habitans 
hont  lettres  anciennes  des  Contes  quant  a  la 
garde  quil  ne  les  puet  mettre  hors  de  lour 
mains.  Et  auxi  li  Dux  ai  lettres  des  Contes 
de  Bar,  quil  ne  fepouent  accroiftre  en  la  Con¬ 
tée  de  Bourgoigne  en  fyez,  ne  en  gardes,  ne 
en  demaines  ,  contre  la  convenance  defquel- 
les  lettres  li  Contes  fe  efforce  en  ceu  requé¬ 
rant  de  avoir  lediz  fye  des  avoines.  Item  il 
ferai  trovez  que  uns  changes  en  fut  faiz  au 
Soignour  dOizelers  ,  liquelx  le  reprit  dou 
Conte  de  Bar  fans  la  licence  dou  Conte  de 
Bourgoingne ,  Soigneur  dou  fye  ;  fi  que  com- 
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me  commifes  les  tient  &  pu  et  tenir  1  i  Dux 
aveuc  les  autres  caufes  delfufdites. 

Item  a  la  requefte  que  demande  li  Contes 
ou  non  de  Henri  Ton  fil  *  la  portion  de  la 
fudceffion  dou  Duc  Hugue,  quant  ez  acquetz 
que  il  fit  en  fon  temps  ;  item  refpont  li  Dux 
que  la  Contece  Marie  fa  fuer ,  en  fit  quittance 
a  plain  en  la  menere  que  Madame  la  Reigne 
le  fit ,  tant  de  lefcheoite  de  pere  &  de  mere 
que  collateraulx.  Et  combien  que  il  ne  foit 
exprès  en  la  lettre  des  collateraulx  fi  ferai  il 
trovez  pour  les  prefans.  Item  li  Dux  tient  lef- 
diz  acquez  pour  don  a  luy  fait  de  tous  fes 
biens  par  le  Duc  Hugue  en  fon  teftament  ; 

&  combien  que  Ion  deifi:  que  li  don  ne  vaille 
pat  inftitution  de  teftament ,  fe  vaut  il  par 
donation  de  codicille  ,  lequel  teftament  il 
vuet  valoir  comme  codicille.  Item  li  Dux  ne 
fet  quîî  y  ait  nunls  acquêts ,  &  poufeyque 
Ion  troveft  quil  en  y  heuft  ,  fi  alienoy  li  Dux 
Hugues  fans  caufe  &  ou  domaige  de  la  Du- 
chie,  plus  que  ne  valoit  lidiz  acquetz. 

Item  es  doues  requeftes  de  la  fuccelfion 
dou  Prince  de  la  Moree  &  dou  Conte  de  To- 
Jneurre ,  relpont  li  Dux  que  par  convenan¬ 
ces  faites  entre  vis  defdiz  freres ,  cui  Dieu 
abfoille,  au  Duc  quant  quil  tenoient,  il  te¬ 
noient  a  lour  vie  tant  folemant  las  il  mor- 
roient  fans  hers  de  lour  corps ,  &  de  ceu  font 
lettres  qui  feront  moftrees  en  lieu  &  en 
temps ,  &  au  xi  la  Conteffe  Marie  renuncai  a 
toutes  efeheoites ,  fi  comme  deffus  eft  diz. 

Item  a  la  requefte  qui  parle  de  la  detinan- 
ce  de  la  prifie  de  la  terre  de  Longecourt  & 
de  Tart  &  des  autres  villes.  Item  refpont  li 
Dux  que  li  Contes  hai  ladite  prifie  acceptée 
&  appreuvee  ,  &  par  convenances  expr elfes 
faittes  fur  ceu  &  en  font  lettres ,  &  le  fet  li 
Contes  &  autres  bonnes  gens. 

Item  a  la  requefte  de  cinc  cens  livres  que 
demande  li  Contes  pour  la  randue  de  Monf. 
Liebaut  de  Ranfeville  Chevalier  quil  tenoit 
pris.  Item  &  auxi  a  la  darrere  requefte  qui 
parle  de  la  corrue  &  feux  botez  que  fit  Mef- 
fire  Thomas  de  Savoye  fur  ledit  Conte  a  Dan- 
pierre.  Item  relpont  li  Dux  que  pour  meauz 
le  traittie ,  la  pais  &  lacort  fait  a  Lyon  prefant 

le  Roy  de . &  le  Duc  de  Borbon, 

&  plufeurs  autres  a  Madame  laRoyne,  &pour 
meauz  le  homaige  auxi  &  ceu  quil  entrai  en 
fai  foy  j  tuit  li  domaiges  ,  feux  botez ,  prifes 
de  proyes,  &  tuit  autres  domaiges,  injures, 

&  defpis  furent  remis  &  quittez  par  ledit 
Conte. 

Ces  refponfes  baille  li  Dux  par  menere 
de  mémoire ,  &  non  par  rigour ,  ne  a  ceft 
tes  foies  ne  feftroint  pas. 
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CCLXI: 

Paix  &  accord  fait  pair  la  médiation  de 
Philip e  Roi  de  France ,  entre  Eudes 
Duc  de  Bourgogne ,  &  Jean  de  Cha- 
l.n  ,  Sieur  d’Arlay ,  £?  Henri  Sieur 
de  Montfauion  ,  Chevaliers ,  t&c, 

PHilipe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran-  An.  1337. 

ce ,  a  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront  falut.  Savoir  faifons  que  des  defeors  a? 

&  guerres  meus  entre  noftrei  très  chier  frere  >  Dii°n* 
Eude  Duc  de  Bourgoigne  dune  part,  &  Jehan 
de  Chalon  Sire  dArlay ,  &  Henry  Sire  de  Mon- 
facon  Chevaliers,  dautre  part  :  il  a  efte  trait¬ 
tie  &  accorde  pour  bien  de  Pais  de  noftre  con- 
fentement  par  nous  amez  &  feaus  Confeillers 
Guy  Baudet  Evefque  de  Langres ,  le  Duc  de 
Bourbon,  le  Site  de  Noiers,  le  Vicomte  de 
Meleun,  le  Seignour  de  Joinville  &  Guillau¬ 
me  Flote  Sire  de  Revel  dune  part,  &  Hugue 
de  Vienne,  Arcevefque  de  Befancon ,  &  Eudes 
de  Choys ,  Chanoine  dudit  leu ,  &  Guillaume 
leGalois  Chevalier,  dautre  part,  en  la  ma¬ 
niéré  qui  fenfeut  ;  ceft  aftavoir  que  tuit  li  pri- 
fonniers  pris  dune  partie  &  dautre ,  feront 
délivrez  a  plain  ,  &  doit  finer  lidiz  Duc  de 
Bourgoigne  pour  ledit  Jehan  de  Chalon  de 
cinc  mile  livres  tornois  a  fes  Juis  &  a  fes  Loin- 
bars  ,  fe  tant  y  doit  :  &  fe  tant  ny  doit ,  Ji- 
dit  Duc  finera  aus  Lombars  de  Sehurre  chaf- 
cun  an  prochain  venant  de  dues  mille  livres 
tornois ,  jufques  a  tant  que  la  fournie  defdi- 
tes  cinc  mille  livres  foit  paiee  :  &  fe  il  ne  de- 
voit  tant  aufdis  Lombars  aux  termes  avenir  , 
que  lefdites  cinc  mille  livres  y  cheiffent ,  li- 
dis  Duc  finera  de  ce  que  lidis  Jehan  de  Cha¬ 
lon  teour  doit  des  termes  palfcz  jufques  a  la¬ 
dite  fomme.  .  .  .  Derrechief  Chaucins ,  la 
Chaftelerie  de  Chaucins  &  la  ville  de  Tichi 
avec  toutes  les  appartenances  &  les  fiez  &  ar- 
rierefiez ,  tous  eftans  &  appartenais  aufdites 
Chaftelleries  &  ville  deTichy,  feront  audit 
Duc  ;  ceft  affavoir  tous  ceux  qui  li  ont  fait 
foy ,  fervicc ,  fiance ,  obeifiance  ,  ou  hom- 
maige ,  ou  a  fes  gens ,  comme  au  Seigneour 
de  Chaucins,  jufques  a  jour  de  lApparition 
Noftre  Seigneour  derrenement  paflee,  qui  fut 
Ian  mil  ccc.  trente  &  fix,  demorront  &appar- 
tendront  audit  Duc;  &  li  autres  féaux  qui 
nont  fait  les  chofes  deffufdites  ou  aucunes  di- 
celles,  demorront  au  Seignour  de  Montfa- 
con.  Derrechief  lidis  Jehan  de  Chalon  aura 
le  Chaftel  dArguel ,  &  toutes  les  appartenan¬ 
ces,  fiez  &  arrierefiez ,  jufques  a  la  fomme  de 
quatre  cens  livrées  de  terre  au  plus  prez  dudit 
Chaftel,  fe  tant  en  y  avoit  Jaques  Sire  dicel 
leu ,  pour  ce  que  lidis  Jaques  avoit  de  fié  en 
chief,  ledit  Jehan  de  Chalon ,  &  pour  autres 
caufes  ;  &  fe  moins  y  avoit ,  yceluy  Jehan  de 
Chalon  a  tant  fe  tiendra ,  &  fe  plux  y  avoit 
le  furplus  demorra  audit  Duc  a  une  part,  & 
demorra  Arguel  &  toute  la  terre  a  ce  appar¬ 
tenant  du  fie  dudit  Duc ,  ce  que  devant  en 
eftoit ,  fi  comme  il  eftoit  tenu  de  luy  paravant 
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en  fiez  &  en  arrierefiez  ;  &  fe  il  y  avoit  aucune 
chofe  qui  ne  fut  tenue  dudit  Duc  en  fie  &  en 
arrierefie  pour  caufe  de  la  Conte  de  Borgoi- 
^ne  ,  ce  demorra  audit  Jehan  de  Chalon  fans 
ce  quil  en  foit  tenu  de  fere  hommaige  audit 
Duc.  Avec  ce  aucune  chofe  avoit  oultre  les 
quatre  cens  livrées  de  terre  deflfufdites  qui 
feuffent  tenues  dudit  Jehan ,  &  demouraffent 
audit  Duc,  yceluy  Duc  feroit  tenuz  de  bailler 

audit  Jehan . pour  ledit  oultre  plus 

defdites  quatre  cens  livrées  de  terre.  Derre- 
chiefli  Sires  deMonfacon  aura  deus  cens  li¬ 
vrées  de  terre  devers  Eftobon  fur  tele  condi¬ 
tion,,  que  Jes  lettres  feront  vehuesfavoirmon 
fe  ledit  Duc  tcnoit  yceles  doux  cens  livrées 
de  terre  a  la  vie  de  luy  &  de  laDuchelfefa 
•  compaigne ,  ou  a  la  vie  Othonin  tant  foule- 
tnant ,  &  fe  il  les  tenoit  a  la  vie  de  luy  &  de 
fadite  compaigne,  nulle  recompenfation  pour 
le  temps  palîe  nen  fera  faitte ,  &  fe  il  les  te¬ 
noit  a  la  vie  dudit  Othonin  foulement,  re- 
compenfacion  en  feroit  faitte  au  régart  defdiz 
Evefque  deLengres,  du  Seigneour  de  Noiers, 
du  Seigneour  de  Joinville  &  de  lEvefque  de 
Cambray  ou  des  deux  dyccux  félon  ce  quil 
.  appartiendra.  Derrechief  demourront  au  Sei¬ 
gneour  de  Monfacon  les  vignes  de  Grofon  en 
la  maniéré  &  fus  la  condicion  que  elles  ef- 
toient  tenues  paravant,  &  en  oftera  lidis  Duc 
fa  main.  Derrechief  lidis  Jehan  de  Chalon.& 
!i  Sires  de  Monfacon  vainront  en  noftre  pre- 
fence  au  Louvre  lez  Paris ,  &  y  demourront 
tant  comme  il  nous  plaira.  Derrechief  il  yront 
avec  ce  en  la  prefence  dudit  Duc  au  lieu  & 
le  jour  que  nous  ordenerons ,  &  y  demour¬ 
ront  jufques  a  noftre  volontey.  Derrechief 
ledit  Jehan  de  Chalon  &  li  Sires  de  Montfa- 
con  yront  ou  envoyeront  procurours  foffi- 
femment  fondez  en  la  Comte  de  Bourgoin- 
gne  en  lhoftel  dudit  Duc,  &  moftreront  fe 
bon  leour  femble  ,  en  quoy  Ion  leoura  en- 
froint  les  coftumes  dudit  Conte  de  ce  qui 
leour  peut  touchier ,  &  fus  ce  lidis  Duc  leour 
fera  raifon.  Et  fe  fur  ce  il  eftoient  en  difeort 
de  tout  ou  de  partie ,  nous  y  envoyerons  lef- 
diz  Evefque  de  Lengres  &  le  Sires  de  Noyers, 
&  ou  eaux  que  il  ny  porront  eftre,le  Seigneur 
de  Joinville  &  lEvefque  de  Cambray  ,  en  lieu 
eux  deux  fe  il  deffaloient  ou  ny  peuffent 
entei;  ire ,  qui  piaillement  &  en  bonne  foy 
enquerront  des  coftumes  ,  déclareront  & 
termineront  ce  quil  en  troveront.  Derre¬ 
chief  lefdis  Jehan  de  Chalon ,  &  li  Sires  de 
Montfacon ,  nous  ferviront  en  nos  guerres  la 
ou  il  nous  plaira,  efpecialement  contre  le 
Roy  dAngleterre  ,  fe  guerre  y  a;  ceftaffavoir 
li  Sires  de  Montfacon  pour  une  faifon  ,  &  li- 
dit  Jehan  de  Chalon  tant  comme  tenuz  y  eft 
ez  gaiges  &  retors  de  chevaux  de  nos  acoftu- 
mez.  Derrechief  fc  Raoul  Sires  de  Nuef-Chaf- 
tel  Chevalier ,  cuide  avoir  aucune  raifon  en¬ 
vers  ledit  Duc ,  il  li  requerra  pour  luy  ou  par 
fes  procurours  ce  quil  voudra  en  loftel  dudit 
Duc  ;  &  lidit  Duc  li  baillera  deus  des  députez 
deffus  nomez  qui  li  feront  rayfon  fommayre- 
îîient  &  de  plain  de  tout  ce  que  il  li  voudra 
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demander.  Derrechief  a  Thiebaut  Sires  de 
Nuef-ChafteL  Chevalier  1  en  fera  maniéré  du 
fait  dudit  Raoul ,  àinfy  comme  dit  eft ,  ou 
prouchain  article  deffus  nommez ,  de  tout  ce 
de  quoy  il  fe  doiloit  avant  le  trepaflemenfde 
fon  pere ,  tant  pour  luy  comme  pour  fondit 
pere.  Derrechief  ce  ceux  de  Befancon  cui- 
dent  avoir  aucune  raifon  envers  ledit  Duc , 
il  li  vainront  requerre  deuement  &  convena¬ 
blement  en  fon  hoftel  en  la  Comte  de  Bour- 
goingne  par  eux  ou  par  leours  procureours  a 
une  jornee  tant  foulement  ;  &  fe  li  Dux  ne 
leour  en  refpondoit  &  delivroit  félon  raifon 
len  en  yroit ,  uferoit  &  affembleroit  la  ou  Ion 
a  acouftume  de  faire  ,  &  la  ou  li  Comte  de 
Bourgoigne  avoit  accouftume  ,  quant  il  a- 
voient  affaire  a  ceux  de  Befancon.  Derrechief 
lidit  Jehan  de  Chalon  &  li  Sires  de  Montfal- 
con  requerront  le  Duc  félon  que  bon  leour 
femblera  des  griefs  dont  il  fe  doloient  qui  ne 
forent  pas  mis  en  efeript ,  &  li  Duc  leour  en 
fera  raifon  ,  &  fe  y  ne  leour  foffifeit  ce  que  li 
Duc  leour  en  feroit,  deux  des  quatre  dépu¬ 
tez  deffus  nommez  le  feront  fommerement  & 
de  plain ,  ainfi  comme  des  autres  chofes  def¬ 
fus  nommées.  Derrechief  que  chafcuns  tant 
principaux  comme  li  aidans  en  ladite  Duchie 
&  Conte  reveigne  a  fon  héritage,  proprietez, 
fie  ou  arrierefie ,  excepte  Chaucins ,  Arguel 
&  les  autres  lieux,  dont  parle  eft  deffus.par  efi- 
peciaul ,  ceft  affavoir  des  chofes  empechies 
ou  occupées  durant  la  guerre  8c  les  trieves , 
&  fe  aucune  chofe  avoit  efte  prife  daucune 
defdites  parties  durant  lefdites  trieves,  elles 
feront  rendues  a  la  partie  fus  laquelle  elles 
auroient  efte  prifes ,  &  de  maintenant  bone 
pais  eft,fera  &  demourra  entre  les  deffus  nom¬ 
mez  Duc  de  Bourgoingne ,  Jehan  de  Chalon, 
li  Sires  de  Montfalcon  ,  Raouls  &  Thiebaut 
Sires  de  Nuef-Chaftel&  tous  leour  aidans  du¬ 
ne  partie  &  dautre.  Et  ferons  les  chofes  def- 
fufdites  &  chafcune  dicelles  que  nous  avons 
promis  pour  ledit  Duc  noftre  frere  entériner 
pour  faire  &  accomplir  dedans  la  Pentecofte 
prochainement  venant.  Toutes  lefquelles  cho¬ 
fes  &  chafcune  dicelles  ont  efte  traitiez ,  faites 
&  accordées  de  noftre  commandement ,  tant 
pour  nous  comme  pour  noftredit  frere  le  Duc 
de  Bourgoigne,  duquel  nous  nous  faifons  fors 
&  lavons  pris  en  main ,  &  promettons  que  il 
aura  ferme  8c  agreauble  tout  ce  qui  fait  8c  or- 
dene  en  a  efte  ainfi  comme  deffus  eft  contenu, 
&  li  ferons  rattiffier  &  appuyer  par  lettres 
feellees  de  fon  grant  feel  ;  &  ledis  Hugues  de 
Vienne  Arcevelque  deffus  nomme  la  promis 
en  noftre  prefence  $  &  fen  eft  fait  fort  pour 
les  deflufdis  Jehan  de  Chalon  ,  &  li  Sires  de 
Montfacon ,  &  nous  en  a  baillie  fes  lettres 
feellees  de  fon  grant  feel ,  efquelles  il  nous  a 
promis  que  les  deffus  nommez  Jehan  de  Cha¬ 
lon  &  li  Sires  de  MontfaJÊÊp  rattiffîeront  & 
accompliront  de  poim^HBoint ,  8c  auront 
ferme  8c  eftauble  tout§|Pyœlles  chofes  ,  8c 
nous  en  bailleront^MHgs  feellees  de  leur 
grant  féaux.  Et  pojÆBf  ce  foit  ferme  chofe 
&  eftauble,  no^Jp&is  fait  mettre  en  ces 
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prefentes  lettres  nollre  grant  feel  en  foie  & 
en  cjr'e  vert.  Données  au  boys  de  Vidcennes 
le  treizième  jour  dou  mois  de  Juing ,  lan  de 
grâce  mil  trois  cens  trente  &  fept. 

C  C  L  X  I  I. 

Ratification  de  l’accord  fait  par  Rentre- 
mife  de  Philipe  Roi  de  France  ,  de  la 
part  de  Jean  de  Chaton  ,  &  le  Sieur 
de  Montfaucon, Chevaliers,  qui  étaient 
en  guerre  avec  Rudes  Duc  de  Bour¬ 
gogne. 

X*-  Ous  Jehan  de  Chalon  ,  Sires  dArlay,  & 

Chambre  des  *  Henry  Sires  de  Montfaucon,  Chevaliers, 
Comptes  Je  a  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront 
J  &  orront  làlut  ;  favoir  faifons  que  nous  avons 
receues  &  pardevers  nous  retenues  les  lettres 
de  nollre  très  chier  &  très  redoublé  Seigneur 
Philipe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
Icellees  de  fon  grant  fecl  en  foie  &  en  cire 
vert  contenant  lafourtne  quifenfuit.  PH  i  lt  p  e 
PAR  LA  GRACE  DE  Dieu  Roy  DE  FRANCE, 
n  tous  ceux ,  ire.  favoir  faifons  que  des  defeors 
&  guerres  meus  entre  nollre  très  chier  frere 
Eudes  Duc  de  Bourgoigne ,  &c.  comme  diras 
U  Cbartre  précédent  e.  Pourquoy  nous  conli- 
derantla  bonne  volunte  &  linguliere  affeffion 
que  ledit  nollre  Sire  le  Roy  a  a  nous ,  &  veil- 
lans  accomplir  ,  tant  comme  nous  pouvons 
miex ,  ce  que  il  de  fa  très  grant  courtoilie ,  a 
fait  lus  les  choies  contenues  e/Hites  lettres 
royaulx  pour  nous  ablcns ,  8c  délivrer  reve- 
rent  Pere  en  Dieu,  Monf  Hugue  par  la  grâce 
de  Dieu  Archevefque  de  Befancon ,  de  la  pro- 
melfe  que  il  a  faitte  pour  nous  &  en  nollre 
nom,  &  pour  nos  aidans  &valiteurs,  nous 
dezja  par  la  teneur  de  ces  prefentes  lettres  de 
certa  ne  fcience  voulons ,  &  de  vray  propos 
approuvons  ,  &  Amplement  &  abfolument 
rattiffions  en  tout  &  par  tout ,  tant  comme 
miex  povons ,  toutes  les  chofes  &  une  chaf- 
cune  dicelles  contenues  efdites  lettres royaus, 
defquelles  la  teneur  efl  ci  deffiis  eferipte  de 
mot  a  mot,  faitte  diligente  collation  de  lo- 
riginal  dicelles  a  celles  nos  prefentes.  Et  a  la 
foi  que  il  puilfe  évidemment  apparoir  de  nof- 
tre  volente  audit  nollre  Sire  le  Roy  &  a  nof- 
tre  très  chier  &  redoubté  Seigneur  Eude  Duc 
de  Bourgoigne,  Comte  dArtoys  &  de  Bour¬ 
gogne  ,  Palazins  &  Seigneur  de  Salins ,  auf- 
quels  nous  voulons  porter  honneur  &  reve- 
rance  8c  a  tous  autres ,  &  efpecialementa  cens 
qui  ces  chofes  touchent,  ou  peuvent  touchier; 
nous  de  certaine  fcience  &  pleine  delibera¬ 
tion  ,  promettons  tant  aufdis  nos  Seigneurs 
le  Roy  &  le  Duc,  comme  a  tous  ceus  lefquels 
il  touche  ,  ou  peut  toncliier,  en  bone  foy& 
par  nos  feremens  donnez  fus  fains  Evangiles 
corporellement  touchez ,  &  fus  lobligation 
de  tous  nos  biens  prefens  &  avenir  ,  quelque 
part  que  il  foient ,  accomplir  entérinement , 

&  tenir  &  garder  efficacement  fans  nul  deffaut 
toutes  les  choies  ci  dediis  eferiptes  &  chafcunc 
Tome  II, 
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dicelles,  8c  que  par  nous  ,  né  par  nos  aîdans, 
ne  valiteurs ,  ne  ferons ,  ne  attemprerons  pat 
nous  ne  par  autres  taifiblement  ne  expreffè- 
tnenr  contre  les  chofes  deflufdltes  ne  aucunes 
dicelles,  ne  ne  confentirons  que  autres  facent 
ne  attemptent  aucune  chofe  au  contraire  , 
mais  toutefois  que  il  viendroit  a  nollre  cog- 
noiflance,  que  ja  ne  foit ,  lempefeheriens  de 
tout  nollre  povoir  par  nous  &  par  nos  aidans 
&  valiteurs  ,  par  toutes  les  voies  8c  maniérés 
que  nous  porriens  bonnement ,  &  ce  fignif- 
fions  nous  audit  nollre  Sire  le  Roy,  tse  a  n  of¬ 
fre  Sire  le  Duc  delfus  nomme,  &  a  tous  fes 
aidans  &  valiteurs,  &  a  tous  autres  aufquels 
il  appartient  ou  peut  appartenir.  En  tefmoi- 
gnage  de  laquelle  chofe  nous  avons  fait  met¬ 
tre  nos  grants  feauls  a  ces  prefentes  lettres. 
Données  lan  de  grâce  mil  trois  trente  &  feDt' 
ou  mois  de  Juillet, 
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Jean  Seigneur  de  Chateauvilain  ,  vend, 
au  Duc  de  Bourgogne ,  fon  Chateau 
de  Bremu  pour  le  prix  de  1200  livres. 

NOus  Jehans  Sires  de  Chaflel-Villain ,  fa-  a».  ,îî7.- 
cons  favoir  a  tous  que  nous  avons  ven-  1 

du  perpétuellement,  &ençour  vendons  pour  bretaeïj 
nous  &  pour  nos  hoirs  a  nollre  très  chier  Sel- 
gneur  le  Duc  de  Bourgoigne  pour  li  &  pour 
fes  hoirs  le  Challel  de  Bremu,  la  forterece, 
leporpris  &  nos  maifons  ellans  oud't  Chaf- 
tel  pour  le  pris  de  doze  cens  livres  de  bons 
petits  tournois,  Iefquelles  nous  confelfons 
avoir  haues  &  receheues  dudit  Monf  le  Duc, 

&  nous  en  tenons  pour  bien  paiez.  Et  avec 
ce  havons  bailles  &  baillons  audit  Monfieur 
le  Duc  pour  li  &  pour  fes  hoirs  pour  leaul  et 
change  fait  entre  ledit  Monfieur  &  nous  toute 
la  terre,  rantes  &  yffiues,  &  demoignes  que 
nous  avons  &  pouhons  avoir  en  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit  &  en  quelque  choufe  que  ce 
loir  ou  Challel  &  en  Ja  Chaftellerie  dudit 
Challel  de  Bremu ,  es  appartenances ,  8c  en 
toutes  les  appendifes  foit  en  hommes ,  en 
terres  ,  en  prez  ,  en  vignes ,  en  aigues  8c  en 
cours  daigues,  en  fours  &  molins ,  cenfives , 
tierces  ,  daimes  ,  bois ,  julîice  ,  leignerie 
grant  &  petite ,  fiez ,  rierefiez  &  gardes  ,  & 
en  toutes  autres  choufes  pour  quelques  non 
quelles  foient  appelles  :  lequel  efchaime  . . . 
nous  havons  fait  &  façons  audit  Monfieur  le 
Duc  ,  pour  ce  que  Meffire  li  Duc  nous  a  bail- 
lie  &  baille  pour  la  caufe  defiufdite,  toute  la 
terre  quil  a  ou  pnet  havoir  en  la  ville  deBa- 
laon ,  ou  finage  ou  territoire  dveelie ,  8c  en 
routes  autres  appendifes  &  appartenances, 
excepte  la  garde  de  la  greange  de  Champai- 
gne,  laquelle  garde  demourra  ouditMonfieur 
le  Duc  &  a  fes  hoirs ,  laquelle  terre  de  Balaon 
nous  recognoifions  &  confelfons  a  tenir  de 
fie  dudit  Monfieur  le  Duc ,  de  fon  relfort ,  de 
fa  Baronie  ,  &  en  fumes  entrez  en  fa  foy  ;  fi 
promettons  en  bone  foy  pour  nous  &  pour 
nos  hoirs  lefdiz  vendue  &  efehange  perpe- 
Z  z  z  z 
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tuellement  &  fermement  tenir  &  garder ,  & 
fion  venir  encontre  pour  nous  ne  por  autrui 
expreflement  ne  taifiblement  ,  ne  confentir 
que  autres  y  vooigne.  Et  promettons  audit 
Monfieur  le  Duc  &  a  fes  hoirs  pourter  bone 
&  leaul  garantie  de  toutes  les  choufes  defluf- 
dites  &  dune  chafcune  pour  foy ,  que  nous  li 
baillons  tant  pour  caufe  de  vendue  comme 
pour  caufe  de  lefcheange  defliifdit,  &  faire 
toutes  autres  chofes  qui  appartaigne  a  faire 
cil  cas  de  garantie  &  de  eviâion.  Et  pour  ces 
choufes  plus  fermement  faire ,  garder  &  ac¬ 
complir  ,  nous  obligons  nous  &  tous  nos  fuc- 
cefleurs,  &  tous  nos  biens  meubles  &  non 
meubles  prefens  &  advenir ,  &  renonçons  a 
tous  droits ,  barres ,  exceptions ,  cavillations 
qui  nous  pourrient  aidier  contre  les  choufes 
delfufdites ,  &  nuire  audit  Monfieur  le  Duc, 
&  au  droit  qui  dit  que  generaul  renonciation 
ne  vault.  Et  quittons  ledit  Monfieur  le  Duc  & 
fes  hoirs  de  tout  ce  en  quoy  il  pouhoit  &  de- 
voit  eftre  tenuz  a  nous  pour  caufe  des  che- 
vanches  de  fon  Conte  de  Bourgoigne.  Ou 
tefmoingnage  de  laquel  choufe  nous  havons 
fait  mettre  noftre  feaul  en  ces  prefentes  let¬ 
tres  faittes  &  données  aPontoife  le  xxiij.  jour 
dou  mois  de  Septembre ,  lan  de  grâce  mil 
trois  cens  trante  fept. 


C  C  L  X  I  V. 

Réglement  du  Roi  Philips  ds  V alois , 
pour  le  payement  des  dettes  contrablees 
par  feu  Guillaume  Comte  de  Bou¬ 
logne . 

An.  1 3  î  8 .  Hilipe  par  la  grâce  de  Dieu  Roys  de  Fran- 
chambredes  1  ce.  A  tous  ceulz  qui  verront  ces  prefentes 
Comptes  de  lettres  falut.  Comme  de  noftre  volente  &  al- 
p,jon‘  fentement  &  pour  le  pourfit  &  feurte  de  nof¬ 
tre  Royaume  ,  ait  efte  &  foit  ordene  &  accor¬ 
de  entre  noftre  très  chier  &  féal  frere  le  .  .  . 
Duc  de  Bourgoingne  dune  part,  &  noftre 
très  chiere  confine  Marguerite  ContelTe  de 
Bouloigne  dautre ,  que  noftre  chier  &  ame 
neveu  Philipe  de  Bourgoingne  aura  &  pranra 
en  feme  &  efpoufe  par  ordre  de  mariage  nof¬ 
tre  chiere  &  amee  coufine  Jehanne  de  Bou¬ 
loigne  ,  fille  feu  Guillaume  de  Bouloigne  & 
de'  ladite  ContelTe ,  par  laccort  &  ordenance 
de  fainte  Eglife  ,  &  félon  la  forme  de  laccort 
qui  fur  ce  apparra  eftre  fait  entre  lefdites  par¬ 
ties.  . . .  Nientmoins  pour  ce  que  ladite  Je¬ 
hanne  tant  pour  caufe  dudit  feu  Guillaume 
fon  pere  ,  comme  pour  caufe  des  devanciers 
de  fondit  pere,  pour  elle  propre  &  pour  fon 
eftat  foit  tenue  &  obligiee ,  fi  comme  lan  dit, 
envers  plufieurs  perfonnes  &  en  plufieurs  & 
diverfes  fommes  dargent ,  defquelles  elle  ne 
pourroit  pas  bonnement ,  quant  a  prefent , 
faire  fatisfacion  &  pour  certaines  caufes.  .  . 
Nous  confiderans  les  grans  biens  &  prouffis 
qui  des  chofes  delfufdites  fe  pevent  enfuir,avec 
la  fupplication  des  amis  prochains  dune  part 
&  dautre  ,  de  certainne  faence  &  par  delibe¬ 
ration  de  noftre  grant  Confeil ,  avons  ordene 
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&  ordenons  expreffement  que  les  debtes  def- 
fufdites  quelles  quelles  foient  &  a  quelconques 
perfonne  ou  perfonnes  &  pour  quelques  cau- 
fes  que  elles  foient  deues,  feront  paiees  & 
randues  aufdits  créanciers  en.  la  maniéré 
que  cy  apres  fenfuit  ;  ceft  alfavoir  que  len 
prendra  &  retenra  chafcun  an  jufques  a  tant 
que  lefdites  debtes  foyent  payées  &  acquit¬ 
tées  fur  la  terre  de  ladite  Jehanne  de  Liurar- 
des  &  de  la  Baffie  deux  mille  livres  de  terre  a 
tournois,  fe  les  rentes  &  redevances  dudit 
lieu  valent  tant ,  &  fe  tant  ny  a,  elles  feront 
prinfes  &  parfaites  fur  la  terre  dAuvergne  en 
certain  lieu  &  convenable ,  pour  eftre  du  tout 
tourne  8c  converti  en  la  paie  &  folucion  défi- 
dites  debtesftufques  a  tant  que  elles  foient  du 
tout  payées  &  acquittées  félon  la  forme  &  te¬ 
neur  de  laccort  fait  entre  les  parties  duquel 
il  apparra.  Et  pour  ce  faire  deuement,  feront 
députez  un  ou  plufieurs  perfonnes  du  confen- 
tement  des  parties ,  qui  par  noftre  main  rece¬ 
vront  lefdites  deux  mille  livres  de  terre,  & 
ycclles  payeront  &diftribueront  aufdits  créan¬ 
ciers  ,  fi  comme  il  fera  a  faire  de  raifon.  Si 
mandons  &  eftroitement  enjoingnons  a  tous 
nos  Jufticiers  &  fubjez  &  Officiers  de  quelque 
eftat  que  ils  foient  ,  &  a  leurs  Lieuftenants 
fur  quant  que  ils  peuent  meffaire  envers  nous, 
que  les  deflus  nommez  Philipe  &  Jehanne  ne 
autres  quelconque sperfonnes  pour  euîx  obli¬ 
giez  en  quelque  maniéré  ils  ne  inoleftent  ou 
contraignent  a  payer  lefdites  debtes  ,  fors  que 
en  la  maniéré  deflufdite  ;  quar  ce  avons  nous 
ottroye  &  ottroyons  aux  defliis  nommez  Phi¬ 
lipe  &  Jehanne  &  a  Jeurfdis  amis  de  grâce  ef- 
pecial  &  noftre  auttorite  royal ,  &  ce  voulons 
nous  &  commandons  eftre  tenu  de  tous  ferme 
&  eftable  en  la  maniéré  de/fufdite ,  nonobft 
tant  quelconques  lettres  de  nous  ou  de  noftre 
Court  fous  quelconque  fourme  de  parole  au 
contraire  empetrees  ou  a  empetrer.  En  tef- 
moing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre 
feel  a  ces  prefentes  lettres.  .  .  Données  au 
bois  de  Vincennes  le  xviij.  jour  de  May . .  lan 
de  grâce  mil  trois  cens  trente  &  huit. 


C  C  L  X  V. 

Contrat  de  mariage  de  Philipe  de  Bour¬ 
gogne  ,  fils  du  Duc  Eudes  I V.  avec 
Jeanne  de  Boulogne  ,  avec  fa  con¬ 
firmation  par  le  Roi  Philipe  de  Va¬ 
lois . 

PHilipes  par  la  grâce  de  Dieu  Roys  de  Fran¬ 
ce  ,  favoir  faifons  a  tous  prefent  &  avenir, 
nous  avoir  veu  les  lettres  ci  apres  tranfcriptes, 
faittes  &  accordées  entre  noftre  très  chier  & 
féal  frere  le  Duc  de  Bourgoingne,  &  noftre 
très  chiere  coufine  la  Duchefle  fa  femme  dune 
part ,  &  noftre  très  chiere  confine  la  ContelTe 
de  Bouloigne  &  dAuvergne  dautre  part ,  fur 
le  trai&ie  du  mariage  de  noftre  chier  coufin 
Philipe  de  Bourgoingne  fils  defdisDuc  &  Du¬ 
chefle,  &  de  noftre  chiere  coufine  Jehanne 
de  Bouloingne  fille  de  ladite  Contefle  conte- 
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fiant  la  forme  qui  fenfuit.  Nous  Eudes  Duc  de 
Bourgoingrie  ,  Conte  dArtoys  &  de  Bour- 
goingne,  Palatins,  &  Sires  de  Salins,  &  nous 
Jehanne  fille  du  Roy  de  Fiance,  Ducheffe , 
Conteffe  &  Dame  des  lieux  deffufdits,  &  nous 
Marguerite  Conteffe  de  Bouloingne  &  dAu- 
vergne  ,  faifons  favoir  a  tous  prefents  & 
avenir  ,  que  nous  de  la  volente  &  con- 
fentement  de  noftre  très  chier  &  redoubte 
Seigneur,  Noffeigneur  le  Roy  de  France, 
deliberation  fur  ce  pleniere  eue  a  nos  au¬ 
tres  Seigneurs  &  amis ,  de  la  volente  &  con- 
fentement  diceulx  avons  entre  nous  voulu  & 
convenante,  &  promis  que  de  tout  noftre  po- 
voir  fans  feinte  &  fans  fraude  ferons  &  pour- 
chafferons  quePhelipes  de  Bourgoingne  fils  de 
nous  Duc  &  Ducheffe  devant  dis,  prandra  a 
famé  &  a  efpoufe  Damoifelle  Jehanne  fille  de 
nous  Conteffe  devant  dite,  &  que  ainfi  ladite 
Damoifelle  Jehanne  prendra  a  mary  &  a  eft- 
pous  ledit  Philipe  ,  ‘fe  Dieu  &  fainte  Eglife  fi 
accordent ,  8c  pour  caufe  du  mariage  deffuf- 
dit  a  faire  &  ou  traiâie  diccluy ,  nous  avons 
fait  &  faifons  entre  nous  deffufdis  les  conve¬ 
nances  qui  fenfuient.  Ceft  a  favoir  que  nous 
Duc&Ducheffe  deffufdis  voulons  ,  agréons  & 
expreffement  nous  y  confentons  que  parmi 
ledit  mariage  &  le  traiclie  &  convenances  ci 
enfuivans  ,  ladite  Conteffe.de  Bouloigne  eft, 
fera  &  doit  eftre  &  demourer  &  demoura 
quitte  &  delivre  du  teftament  &  des  lays  4tl 
Conte  fon  mari ,  que  Diex  abfoille,  &  de  deb- 
tes  &  de. toutes  autres  charges  efquelles  ledit 
Conte  fon  Seigneur  eftoit  ou  pouvoit  eftre  te¬ 
nus  outamps  de  fon  trefpas,  &  auifi  Iifdis Phi¬ 
lipe  &  Damoifelle  li  font  &  feront  tenus  dac- 
quitter  &  délivrer ,  &  de  li  tenir  &  garder  fans 
dommaige  de  mil  livres  de  tournois  que  elle 
devoitpaier  a  cefte  Magdaleine  en  lan  trente 
8c  huit  a  Madame  Marie  de  Flandres  Conteffe 
de  Bouloingne  ,  &  au  Conte  de  Gcneve  pour 
caufe  de  fa  femme  &  des  termes  enfuians.  .  .  . 
Item  eft  entre  nous  accorde  &  convenancie 
que  demourer  doivent,  demourent&  démoli¬ 
ront  a  ladite  Conteffe  tous  fes  joyaux,  vaiffcl- 
Iemente ,  chambre  &  toutes  autres  chofes  que 
elle  a  pardevers  li,  excepte  &  mis  hors  les 
demeures ,  tentes  &  paveillons  de  fondit  Sei¬ 
gneur,  &  auffi  excepte  les  debtesqué  Ien  de- 
voit  audit  Conte  le  jour  de  fon  trefpas,  qui  a 
lever  font  encore  a  prefent ,  lefquelles  chofes 
qui  font  deffus  exceptees  &  mifes  hors  feront 
&  demourront  audit  Philipe  &  a  ladite  Jehan¬ 
ne.  Et  encore  fera  fauf  &  referve ,  &  demoura 
a  ladite  Conteffe  tout  ce  &  tc*it  le  droit  & 
acfion  fur  ce  que  li  Roys  de  Navarre  doit,  de- 
voit  A'  de  quoy  il  eft  &  eftoit  tenus  audit  Con¬ 
te  de  Bouloingne  &  a  li  pour  caufe  du  maria¬ 
ge  de  ladite  Conteffe.  . .  Item  il  eft  entre  nous 
convenancie  8c  acorde  que  le  droit  que  lad. 
Conteffe  fe  dit  avoir  fur  les  biens  du  Conte 
jadis  fon  mary ,  de  dix  mille  livres,  lefquelles 
elle  devoit  prendre ,  fi  comme  elle  difoit,  fur 
la  terre  dAuvergne ,  li  demoure  fauf  contre 
toutes  perfonnes  ,  fors  contre  ledit  Philipe  & 
ladite  Demoifclle  &  les  hoirs  defeendans  de 
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leurs  corps  tant  feulement  :  auxqüclx  Philipe 
&  Jehanne  8c  leurs  hoirs  de  leurs  propres 
corps  deffufdis ,  ladite  Conteffe  nen  pourra 
jamais  rien  demander.  .  .  Item  avec  ce  eft  ac¬ 
corde  que  lidis  Philipe  &  ladite  Damoifelle 
demourent  quitte  &  delivre  de  tout  ce  que  la¬ 
dite  Conteffe  a  paye  le  bail  durant  des  debtes 
&  des  lays  de  fondit  Soigneur,  &  partant  eft 
&  fera  ladite  Contefte  quitte  8c  delivre  de  faire 
pour  ce  compte. .  .  Item  eft  entre  nous  con¬ 
venancie  &  acorde,  &  de  nous  Duc  &  Du- 
cheffe  deffufdis  expreffement  confenti  que  la¬ 
dite  Conteffe  aura  &  tenra  pour  fon  douaire 
la  moitié  de  la  Contee  de  Bouloingne  ,  &  en 
oultrc  mil  livres  de  terre  au  tournois,  lefquel¬ 
les  elle  tenra  avec  la  moitié  de  ladite  Contee 
tout  le  cours  de  fa  vie  en  quelconque  eftat 
que  elle  fera,  lefquelles  mil  livres  de  terre  li 
feront  affifes  en  la  Contee  de  Bouloingne  a  af- 
fiete  de  pays,  &  lèvera  tous  les  boys  dudit 
douaire  &  des  mil  livres  de  terres  deffufdites 
en  la  maniéré  que  les  tailles  defdits  boys  font 
aprefent  ordenees  a  couper  &  a  tailler  chaf- 
cun  an.  Ceft  a  favoir  a  couper  en  la  foreft  de 
Bouloingne  vingt  &  cinq  pièces  chafcun  an 
qui  valent  cent  ou  cent  8c  cinq  mefures  de 
boys  ou  environ.  .  .  Item  a  couper  en  la  fo¬ 
reft  de  Sentene  dix  pièces  chafcun  an  qui  va-r 
lent  quarente  ou  quarente  &  quatre  mefures  de 
boys  ou  environ.  Item  a  couper  en  la  foreft  de 
Hardelo  fîx  pièces  chafcun  an  qui  valent  vingt 
&  quatre  ou  vingt  8c  fix  mefures  de  boys  ou 
environ.  Et  eft  affavoir  que  ladite  Conteffe  en 
fefdites  tailles  pourra  couper  tout  entièrement 
&  gros  boys  &  greille  fans  riens  laiffier,  8c 
avec  tout  ce  elle  aura  un  Chaftel  ou  maifon 
fans  le  prifïer  en  la  Comte  de  Bouloingne, 
tel  que  elle  voudra  eflire  ,  lequel  elle  tendra 
toute  fa  vie  en  quelque  eftat  que  elle  fera.  .  . 
Item  eft  acorde  &  convenancie  que  comme  li 
bau  &  la  garde  de  ladite  Damoifelle  appar¬ 
tienne  a  ladite  Conteffe  jufqua  laage  de  ladite 
Damoifelle,  lequel  aage  elle  aura  acompli 
lendemain  du  jour  de  lAparicion  pruchaine- 
ment  venant,  ladite  Conteffe  renuncera  &  fe 
départira  du  bail  &  de  la  garde  de  la  terre 
dAuvergne,  fitoft  que  ledit  Philipe  aura  ef- 
poufee  ladite  Damoifelle ,  ou  que  ladite  Con¬ 
teffe  fera  afluree  par  bonnes  lettres  bien  8c 
foufftfemment  de  toutes  les  convenances  du¬ 
dit  mariage ,  &  demeure  8c  demoura  li  baulx 
&  la  garde  de  la  terre  &  Contee  de  Bouloin¬ 
gne  a  ladite  Contefte  jufquefc  a  landemain  de 
lApparicion  deffufdite.  Item  eft  convenancie 
8c  acorde  que  ledit  Philipe  8c  ladite  Damoi¬ 
felle  doivent  affeoir ,  faire  affeoir  &  aftigner 
8c  bailler  a  ladite  Conteffe  fondit  douaire  de 
fa  moitié  de  la  Contee  &  des  mil  livres  de 
terre  deffufdites,  ^ladite  maifon  ou  Chaftel 
que  elle  eflira ,  aincors  que  li  baulz  ou  garde 
de  la  terre  de  Bouloingne  foit  faillis.  .  .  Item 
eft  acorde  &  convenancie  que  comme  le  Con¬ 
te  de  Bouloingne  derrenierement  trefpafte  , 
donaft  a  ladite  Contefte  jaidis  fa  compaigne 
&  efpoufe  en  fon  teftament  ou  darraine  vo¬ 
lente  toute  la  terre  de  Liurardes  8c  de  Baffie 
Z  z  z  z  ij 
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avec  toutes  les  appartenances,  ladite  Contefie 
veult  &  accorde  expreffement  pour  Dieu  & 
en  alegement  de  lame  de  fondit  Seigneur  que 
ks  rentes  &  yflues  &  tuit  li  émolument  defdi- 
tes  terres  de  Liurardes  &  de  Baffie  &  des  ap¬ 
partenances  ,  par  telle  condicion  que  lefdis 
philipe  &  Damoifelle  mettront ,  &  feront  te¬ 
nus  de  mettre  avecque  ce  cinq  cent  livres  de 
terre  a  prendre  fur  la  terre  dAuvergne  appar¬ 
tenant  a  ladite  Damoifelle  ,  foient  mifes  & 
converties  avec  les  cinq  cent  livres  de  terre 
ou  payement  de  toutes  les  debtes  &  lays  dud. 
Conte  jadis  fon  Seigneur,  &  feront  mifes  lef- 
dites  rentes  &  yflues  defdites  terres  de  Liurar¬ 
des  &  de  Baffie ,  &  des  cinq  cent  livres  de  ter¬ 
re  deffufdites  a  lever  en  la  main  &  par  la  main 
de  deux  preufdhommes ,  defquelx  ladite  Con- 
tefle  en  eflira  un ,  &  lefdis  Philipe  &  Jehanne 
lautre  ,  &  feront  mifes  lefdites  rentes  a  ren¬ 
dre  chafcun  an  compte  defdites  levees  &  yf- 
fues  a  ladite  Contefie  ou  a  fon  commant  en- 
femble  avec  lefdis  Philipe  &  Jehanne  ou  ceulx 
quily  vouldront  commettre;  &ou  cas  que  lef¬ 
dites  debtes  ou  lays  font  toutes  payées,  ou 
que  lefdis  Philipe  &  Damoifelle  ou  leurs  hoirs 
reprandroient  les  cinq  cent  livres  de  terre 
deffufdites  ,  ledit  don  de  lad.  terre  de  Liurar¬ 
des  &  de  Baffie  retournera  a  ladite  Contefie  , 
&  en  jouira  tout  le  cours  de  fa  vie.  . .  Item  eft 
acorde  que  ladite  Contefie  ne  fe  lie  ne  entent 
lier  ne  obligier  en  toutes  les  chofes  &  conve¬ 
nances  defiiifdites  ne  en  autres  ,  aucunement 
envers  aucune  perfonne  quelque  elle  foit,  fors 
tant  feulement  envers  ledit  Philipe  &  ladite 
Damoifelle  &  envers  leurs  hoirs  ,  qui  defdis 
Philipe  &  Damoifelle  iftront ,  mais  demeure 
&  demoura  a  ladite  Contefie  fes  droits  touts 
faufs  &  entiers  en  toutes  chofes  envers  toutes 
autres  perfonnes. .  .  Item  eft  acorde  &  con- 
venancie  que  nous  Duc  &  Duchefle  deflufdis 
aheriterons  &  aheritons  noftredit  fils  Philipe 
pour  lui  &  pour  fes  hoirs,qui  iftront  dudit  ma¬ 
riage,  de  la  Contee  de  Bourgoingne ,  enfem- 
ble  tous  fes  droits,  fes  nobleces  &  fes  appar- 
nances  a  tenir  &  a  pofleder  apres  le  decez  de 
nous  Duchefle  deflufdite ,  8c  avec  ce  li  baille¬ 
rons  ou  Royaume  de  France ,  la  ou  li  Rois 
Nofeigneur  ordennera,fix  mille  livres  de  terre 
a  tournois ,  fans  prifier  Chafteaux  ne  manoirs: 
defquels  fix  mille  liv.  de  terre  lad.  Damoifelle 
fera  &  devra  efte  douee  ;  &  ou  cas  que  ledit 
Philipe  venroit  a  la  fucceffion  de  nous  Duc  ou 
de  nous  Duchefle ,  lidit  Philipe  accroiftroit 
ledit  douaire  de  ladite  Damoifelle  de  deux 
mille  livres  a  tournois  de  rente.  Et  fe  il  venoit 
premièrement  a  la  fucceffion  de  ladite*Du- 
chefle ,  le  douaire  de  ladite  Damoifelle  feroit 
affis  en  la  terre  dudit  Philipe  ou  Royaume  de 
France  avenue  a  luy  par  1#  fucceffion  de  fadite 
mere ,  &  retourneroit  au  Duc  toute  la  terre 
que  ledit  Philipe  auroit  eue  de  leritage  dudit 
Duc  pour  faire  ledit  douaire  &  en  tel  maniéré 
de  la  terre  de  la  Duchefle.  Ceft  a  favoir  que  fi 
ledis  Philipe  venoit  premièrement  a  la  fuccef- 
fion  dudit  Duc  ,  le  douaire  feroit  affis  en 
la  terre  avenue  audit  Philipe  ou  Royaume  de 
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France  par  la  fucceffion  dudit  Duc  fon  pere, 

&  la  terre  de  la  Duchefie  quelle  y  auroit  pour 
ce  baillee ,  retourneroit  a  la  Duchefle.  Et  eft 
aflavoir  que  nonobftant  la  hiretance  que  l‘i 
Duc  &  Duchefle  feront  audit  Philipe  de  la 
Contee  de  Bourgoingne  mentionnez  ,  lidis 
Duc  &  Duchefle  pourront  pour  le  pruffit  du¬ 
dit  Philipe  &  de  fes  hoirs  efchangier  Chaf- 
tiaux ,  fiez  ou  terre  de  ladite  Contee  de  Bour¬ 
goingne  :  mais  lefchange  que  il  en  auront , 
fera  héritage  dudit  Philipe  &  des  hoirs  qui  if¬ 
tront  dudit  mariage  ,  &  pourront  lifdis  Duc 
&  Duchefle  aumofner  ou  faire  aumofner  de 
ladite  Contee  de  Bourgoingne  jufques  a  mil 
livres  de  terre  a  tournois.  .  Item  eft  acorde  & 
convenancie  que  ou  cas  que  lidis  Duc  &  Du¬ 
chefle  auroient  autres  enfans  que  lidit  Phi¬ 
lipe,  que  Dieux  veuille  par  fa  grâce,  un  tout 
feul  ou  plufieurs ,  liquiex  enfans  ou  enfant  fur- 
vivroient  le  Duc  &  la  Duchefle  ou  lun  de  eux, 

,  lidis  enfans  ou  enfant  auroit  ou  auroient  apres 
le  decez  defdis  Duc  &  Duchefle  leur  droit  en 
toutes  les  terres  &  Duchiee  &  Contees  du  Duc 
&  Duchefle  felont  la  couftume  des  Pays,  fauf 
tousjours  le  douaire  de  ladite  Damoifelle.  . . 
Item  eft  acorde  que  fi  il  avoit  aucunes  cho¬ 
fes  en  doubte  des  chofes  deffufdites  ou  dau- 
tres ,  noftre  très  chier  Seigneur  le  Roy  les 
efclaircira  8c  en  ordenneraafa  volente.,  les¬ 
quelles  convenances  toutes  enfembles  &  chaf- 
cu«e  par  foy ,  nous  Duc,  Duchefle  &  Contefie 
devant  dis ,  tant  comme  a  chafcun  touche , 
appartient  ou  peut  appartenir,  promettons 
en  bonne  foy  &  par  nos  fermens  donnez  cor¬ 
porellement  fur  faintes  Evangiles  tenir  &  ac¬ 
complir  ,  8c  fermement  garder  fans  venir  en¬ 
contre  par  nous  ou  par  autrui  expreffement 
ou  taifiblement.  .  .  Et  pour  ce  faire  &  accom¬ 
plir  nous  obligeons  lun  envers  lautre  nous , 
nos  fuccefleurs ,  nos  hoirs ,  tous  nos  biens 
meubles  &  immeubles  prefens  &  avenir ,  8c 
renonçons  de  certaine  fcience  a  toutes  excep¬ 
tions  de  droit  &  de  fait ,  &  a  toutes  caviila- 
tions  que  leri  pourroit  dire ,  propofer  ou  op- 
pofer  contre  les  chofes  devant  dites  ou  aucu¬ 
nes  dicelles. .  .  Et  pour  ce  que  les  chofes  def¬ 
fufdites  foient  plus  fermes  &  eftables  nous 
voulons  eftre  contraints  a  ycelles  garder  & 
accomplir  par  la  Cour  de  noftre  très  chier  8c 
redoubte  Seigneur  le  Roy  de  France ,  a  la  ju- 
rifdiâion  duquel  quant  a  ce  nousfoumettons 
nous  &  nos  hoirs  8c  tous  nos  biens  ;  &  fuplions 
encores  humblement  a  noftre  très  chier  &  re¬ 
doubte  Seigneur  le  Roy  de  France  deflufdit , 
nous  Duc ,  Duchefle,  Contefie  defliis  nom¬ 
mez  ,  que  il  par  fa  grâce  8c  fa  pleine  autorité 
&puiflance  royal  vueille  confermer  &appuier 
de  certaine  fcience  toutes  les  chofes  deflufdi- 
tes ,  8c  y  mettre  fon  loyal  decret ,  &  ofter  8c 
mettre  au  nient  toutes  chofes  de  fait,  de 
droit  ou  de  couftume,  parquoy  les  chofes  def¬ 
fufdites  pourroient  eftre  empefehies  ou  annul- 
lees  en  tout  ou  en  partie  par  quelque  maniéré 
que  ce  fuft,  &  a  emplir  les  aages  defdis  Phi¬ 
lipe  &  Jehanne  fi  pleinement ,  que  des  chofes 
defliis  eferiptes  ne  puift  jamais  eftre  doubte  , 
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ne  que  nuis  ne  nulle  nen  puift  venir  encontre 
a  nul  jour.  .  .  En  tcfmoing  defquiex  chofes 
nous  Duc  ,  Duchefle  &  Contefle  deflufdis 
avons  mis  nos  feaulx  en  ces  prefentes  lettres 
faittes  &  données  le  vingt  &  fizieme  jour  du 
mois  de  Septembre  lan  de  grâce  Noftre  Sei¬ 
gneur  courant  par  mil  trois  cent  trente  & 
huit.  Et  apres  ce  furent  prefens  pardevant 
nous  en  propres  perfonnes  lefdis  Philipe  de 
Bourgoingne  &Jehanne  de  Bouloingne  qui 
nous  fuplierent  &  firent  fuplier  par  plufieurs 
de  leurs  amis ,  ceft  a  favoir  nos  très  chiers  & 
feaulx  le  Roy  de  Navarre  noftre  coufin,  Jehan 
Duc  de  Normandie  noftre  fils,  le  Conte  dA- 
lencon  noftre  frere  &  noftre  coufin  le  Duc  de 
Bourbon  que  nous  les  vouflifliens  aagier  & 
donner  autorité  &  licence  a  ce  que  ils  peuf- 
fent  les  chofes  defiufdites  greer  ,  rattiffier  & 
approuver.  .  Et  nous  a  la  Application  de  eulx 
&  des  autres  delfus  nommez  les  aagiafmes& 
aageons  ,  &  aempliames  &  aemplions  leurs 
aages  quant  a  ce ,  &  leur  donnafmes  &  don¬ 
nons  autorité  &  licence  de  ces  chofes  rattiffier 
& confermer;  lefquelx  Phelipe  &  Jehanne  ainfi 
aagiez  de  nous  de  leurs  bons  grez,de  certaine 
fcience  &  du  confeil  &  aflentement  de  Jeurfdis 
amis  toutes  les  chofes  defiufdites  &  chafcune 
dicelle  en  tant  comme  elles  leur  touchent ,  & 
peuvent  touchier,  voulurent ,  loerent,  agréè¬ 
rent,  rattiffierent ,  approuvèrent  &  les'pro- 
miftrent  chafcun  de  eulx  par  la  foi  de  fon  corps 
tenir,  garder,  faire  enterinier  &  accomplir 
&  avoir  fermes  &  eftablesa  tousjours,  &  non 
faire  ne  venir  encontre  par  eux  ne  par  autres 
par  raifon  de  decevance ,  par  droit  de  .  .  . 
aage  ou  autrement  comment  que  ce  foit.  Et 
de  toutes  ces  chofes  promiftrent  par  leurs  foys 
&  ferments  comme  de  {fus  de  donner  bonnes 
&  fouffifantes  lettres  fous  leurs  fceaux  ou  fous 
autres  fceaux  autentiques,  tantoft  apres  le  ma¬ 
riage  fait  entre  eux  &  célébré  en  face  de  fainte 
Eglife ,  en  nous  fupliant  a  grant  inftance  que 
nous  y  celles  a  plus  grant  feurte  vouflifliens  de 
noftre  autorité  royal  loer,  greer ,  confermer 
&  approuver,  &  les  contraindre  ou  faire  con¬ 
traindre  a  les  faire  tenir,  garder  &  entretenir  : 
en  eux  fommettant  quant  a  ce  a  noftre  jurif- 
diârion  &  contrainte,  &  avec  ce  nous  requifi- 
rent  lefdis  Philipe  &  Jehanne  que  nous,  nof- 
tredite  coufine  de  Bouloingne  mere  de  ladite 
Jehanne  meiflïens  de  fait  &  tenifliens  de  droit 
en  la  moitié  de  ladite  Contee  de  Bouloingne, 
des  mil  livres  de  terre  &  du  Chaftel  que  elle 
doit  avoir  &  tenir  en  ufufïruit  en  douaire  du¬ 
rant  le  cours  de  fa  vie  en  quelque  eftat  que 
elle  foit. .  Et  nous  a  la  Application  defdisDuc 
&  Duchefife  &  ConteflTe  &  defdis  Philipe  &  Je¬ 
hanne  ,  toutes  les  chofes  defiufdites  &  chafcu- 
hes  dicelles,  tout  en  la  fourme  &  maniéré  que 
defifus  font  defclairiees,  voulons,  gréons  &  de 
noftre  plein  pouoir  &  autorité  royal  &  de 
certaine  fcience  rattiffions  ,  approuvons  & 
confermons.  Et  de  cet  nous  par  linterpofition 
de  noftre  decret ,  les  parties  defifus  nommées 
ycelles  devoir  tenir,  garder,  faire  &  accom¬ 
plir  ,  &  a  ce  eftre  contraints ,  fe  meftier  eft , 
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par  nous  &  par  nos  Jufticiers  qui  requis  en  fe¬ 
ront.  Et  avons  mis  &  par  ces  prefentes  met¬ 
tons  de  fait  ,  &  tenons  de  droit  noftredite 
coufine  la  Contefle  en  la  moitié  de  ladite 
Contee  de  Bouloingne ,  des  mil  livres  de  ter¬ 
re  &  dudit  Chaftel  a  tenir  &  joir  de  elle  en 
douaire  en  quelque  eftat  que  elle  foit  a  ufuf- 
fruit  durant  fa  vie,  en  oftant  &  mettant  du 
tout  au  nient  tout  empefehement  qui  de  droit, 
de  fait  &  de  couftume  pourroit  eftre  mis  ou 
temps  a  venir  ez  chofes  defiufdites  ou  en  au¬ 
cunes  dicelles ,  ou  par  lefquiex  elles  pour- 
roient  eftre  empefehiees  ou  annullees  en  tout 
ou  en  partie  par  quelque  maniéré  que  ce  fuft. 
Et  pour  ce  que  ce  foit  ferme  choie  &  eftable  a 
tousjours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel 
a  ces  prefentes  lettres ,  fauf  en  autres  chofes 
noftre  droit  &  en  toutes  lautrui.  Ce  fut  fait  & 
donne  au  bois  de  Vincennes  lan  de  grâce  mil 
trois  cent  trante  &  huit,  ou  mois  de  Novem¬ 
bre. 


c  c  l  x  y  i. 

Le  Roi  de  France  Philipe  fe  démet  en 
faveur  du  üuc  de  Bourgogne  dti  fie  f 
de  L'l(le  fous  Montréal. 

PHilipe  par  la  grâce  de  Dieu  Rois  de  Fnm-  An.  i;;s. 

ce.  .  Savoir  faifons  a  tous  prefens  &  ave-  * - 

nir,que  pour  confideratiou  des  bons  &  agréa-  ï 

blés  fervices  que  noftre  cher  frere  &  féal  le  DiJua' 

Duc  de  Bourgoingne  Conte  dArtoys,  &  fe  s 
predecefleurs  Ducs  de  Bourgoingne  ,  ont  fais 
ou  temps  pafie  a  nous  &  a  nos  predecefleurs 
jadis  Rois  ,  que  Dieux  abfoille  ,  es  guerres  & 
es  autres  befoignes ,  que  nofdis  predecefleurs 
&  nous  avons  eu  a  faire  pour  la  tuicion  & 
deftenfion  de  noftrcdit  Royaume.  Nous  de 
grâce  efpecial  &  de  certaine  fcience  avons 
donne  &  ottroie  ,  donnons  &  ottroions  par 
ces  lettres  pour  nous  &  nos  fuccefleurs  Roys 
de  France  a  venir,  a  noftredit  frere  le  Duc 
pour  li  &  fes  hoirs  de  fuccefleurs  &  ceulx  qui 
de  li  auront  caufe  en  cefte  partie  ,  le  fie  de 
llfle  fous  Montroyal  en  Bourgoingne  &  de  fes 
appartenances,  duquel  &  pour  lequel  fie  eftoit 
noftre  homme,  &  en  noftre  foy  noftre  ame  & 
féal  Chevalier  Jehan  de  Chalon  Seigneur  dAr- 
lay ,  &  le  tenoit  nuant  de  nous.  Et  voulons 
que  ledit  Jehan  de  Chalon  &  fes  hoirs  &  fuc¬ 
cefleurs  &  ceuls  qui  de  li  auront  caufe  en  ce 
cas  en  foient  tenuz  faire  &  facent  foy  &  hom- 
maige  toutesfois  que  le  cas  le  requerra  a  nof¬ 
tredit  frere  &  a  fefdits  hoirs  &  fuccefleurs  & 
ceulz  a  avoir  &  aians  caufe  de  li ,  tout  auflî 
comme  il  en  eftoient  tenus  faire  a  nous  ou 
nos  fuccefleurs  avant  ce  prefent  odroy  ;  par 
telle  maniéré  que  ycellui  noftre  frere  &  fefdiz 
hoirs  &  fuccefleurs  &  ceuls  qui,  comme  dit 
eft,  auront  caufe  de  li ,  tendront  ledit  fie  nu  a 
nu  de  nous,  &  en  feront  nos  hommes ,  com¬ 
me  faifoit  &  eftoit  ledit  Jehan  de  Chalon  ,  & 
que  ycelli  Jehan  de  Chalon  le  tendra  en  arre- 
refie  de  nous  &  nofdis  fuccefleurs,  &  en  fie  de 
noftredit  frere  &  de  fefdiz  hoirs  &  fuccefleurs* 
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ou  ceuls  qui  de  li  y  auront  caufe.  Et  des  main¬ 
tenant  par  la  teneur  de  ces  lettres  pour  nous 
&  nofdis  fucceflfeurs ,  quittons  ledit  Jehan  du¬ 
dit  hommaige ,  &  tranfportons  en  noftredit 
frere  le  Duc  en  fefdis  hoirs  &  fuccefleurs  & 
aians  &  a  avoir  caufe  de  li ,  toute  ladion  & 
tout  le  droit  reel ,  perfonel ,  corporel  &  in¬ 
corporel  ou  au(Ti  &  de  propriété  &  de  faifine , 
&  tout  autre  droit  que  nous  avions  &  povions 
&  devions  avoir  &  reclamer  oudit  fie  par  quel¬ 
conque  titre ,  voie ,  caufe,  ou raifon ,  fans  y 
retenir  pour  nous  &  nos  devant  dits  fiiccef- 
feurs  que  la  fouverainete  &  le  r  effort  tant  feu¬ 
lement.  Et  pour  ce  que  ce  foit  ferme  &  eftable 
a  tousjours-mes  ,  nous  avons  fait  mettre  nof- 
tre  feel  en  ces  lettres  .  .  fauf  en  autres  chofes 
noftre  droit  &  lautrui  en  toutes.  Données  a 
Efcrepilly  vers  Meaulx  ,  lan  de  grâce  mil  ccc. 
trante  &  huit,  ou  mois  de  Décembre. 


C  C  L  X  V  I  I. 

Accord  fait  &  paffd  entre  le  Duc  de 
Bourgogne  &  le  Comte  de  Flandres. 

i,4t.T  An  mil  trois  cens  quarante  un,  le  quart 

-  iLajour  du  mois  de  Janvier  ,  en  lOftel 

Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgoigne  a  Digon , 
»jon.  ‘  '  honorables  perfonnes  &  diferctes  Melfei- 
gneürs  Jehan  Archediacre  de  Digon  en  JB- 
glife  de  Lcngres ,  &  Chancelier  du  Duc  ,  Je¬ 
han  de  Courcondray  Doyen  de  Befanceon  , 
Maiftre  Jehan  de  Poulegny  Clers ,  le  Seigneur 
de  Monneftai ,  Guillaume  de  Mufigny ,  F.udes 
de  Crotnary  Chevaliers,  Jehan  BourgeoifeRe- 
ceveur,  &  plufieurs  autres  Confeillers  pour 
ledit  Monfeigneur  le  Duc  dune  part  :  Philipes 
dArboys  Doyens  de  Bruges,  Hugues  de  Quin- 
cy  Chevalier,  Maiftres  de  lOltcl  Monfeigneur 
le  Conte  de  Flandres,  &  Colin  lombarde 
dArboys  Receveur ,  Confeillers  dudit  Conte 
dune  part,  accordèrent  enfamble  amiable- 
blcmcnt  pour  nofdiz  Seigneurs  Duc  &  Conte 
fur  plufieurs  demandes ,  lefquelles  lidiz  Con¬ 
tes  avoit  autrefois  fait  demander  ,&  encore 
demandoit  audit  Duc  par  fes  gens  deffufdites 
en  la  maniéré  qui  fenfuit. 

Premièrement  que  li  compte  des  arrerages 
îefquels  li  Contes  de  Flandres  demandoit  au 
Duc  de  Bourgogne  dez  le  tamps  du  trefpas 
Madame  la  Royne  Jehanne  qui  fu  lan  m.  ccc. 
xxix.  jufques  au  tamps  que  Arboys  fu  délivrez 
pour  certain  acort  fait  entre  eaux. 

Item  li  compte  auffi  des  arrerages  de  bois 
Moucher  qui  fu  prifies  a  v.  cent  livrées  de  ter¬ 
re  par  an ,  &  ne  fu  délivrez  jufques  au  mois  de 
Septambre  lan  xxxvij. 

Item  ce  que  lidiz  Contes  demande  le  four- 
plus  de  laffiete  qui  eft  faite  a  eftevenans ,  &  ele 
doit  eftre  faitte  au  tournois,  dont  il  deman¬ 
doit  pour  ce  viij.  cent  livrées  de  terre  au  tour¬ 
nois  &  les  arrerages  dicelles. 

Item  le  compte  des  rantes  &  revenus  du 
Contre  de  Bourgoigne  qui  eftoient  dehuz  ,  & 
furent  receliez  ou  tamps  du  trefpas  Madame 
la  Royne  ,  lefquelles  li  Dux  a  euez  ou  autres 
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ou  non  de  lui,  defquels  biens  lidis  Contes  de-, 
mandoit  la  tierce  partie ,  &  auffi  des  meubles, 
joiaux  &  autres  biens  quelconques  apparte- 
nans  a  ladite  Royne  felont  la  fourme  des  ac- 
cors. 

Item  le  compte  des  biens  meubles  &  héri¬ 
tages  qui  furent  Monfeigneur  Hugue  de  Bour- 
goigne ,  efquels  lidiz  Contes  demandoit  la 
tierce  partie  felont  la  fourme  des  acors,feront 
rapportez  a  Nofleigneurs  ,  Mont  Hugues  de 
Tomate  &  Pierre  des  Effars  députez  quant  a 
ces  chofes  par  Noifeigneurs Duc  &  Comte,  fi 
comme  il  appert  par  le  derrenier  acort,  pour 
en  ordenner  &  déterminer  felont  ce  que  rai¬ 
fon  leur  femblera ,  &  fera  certaine  journée 
prife  a  Paris  pardevant  eaux  pour  accorder 
les  chofes  delfufdites. 

Item  accorde  eft  que  ij.  perfonnes  feront 
dez  maintenant  deputees  de  par  le  Duc  qui  fe 
trairont  vers  Arboys,  liquel  aflerront  audit 
Conte  appelle  avec  eaux  fes  gens ,  quatre  vins 
quatorze  livrées  de  terre  ans  lieus  plus  pro¬ 
chains  de  ceux  qui  dezja  font  baillez  audit 
Conte  felont  la  fourme  des  acors. 

Et  avec  ce  enfourmeront  de  vint  &  quatre 
livrées  &  quatorze  foldées  de  terre  que  li  ont 
efte  bailliees  en  prifiee  8c  nen  a  peu  joir  :  &  ce 
quil  leur  apperra  eftre  dehu  audit  Conte  ,  il  li 
aflerront  avec  la  terre  defliifdite ,  &  feront  a 
refpondre  des  arrerages  fi  comme  trouve  fera. 

Item  accorde  eft  que  dez  le  premier  acort 
qui  fu  fais  le  fécond  jour  de  Septembre  lan 
xxx.  foient  comptez  &  paicz  les  arrerages  de 
trois  cens  douze  livrées  de  terre  que  li  Roys 
ordenna  ,  que  li  Dux  afléift  audit  Conte  en 
parfaifant  laffiete  de  quatre  mil  livrées  de  ter¬ 
re  ,  defquelles  li  furent  délivrées  environ  la 
Saint  Jehan  lan  xxxviij.  deux  cens  dix  &  vint 
livrées  de  terre,  ceft  par  viij.  années  que  mon¬ 
tent  dix  &  fept  cens  xliiij.  liv. 

Item  font  accorde  a  compter  &  paier  li  ar¬ 
réragé  des  quatre  vins  quatorze  livrées  de  ter¬ 
re  delfufdites  dez  le  premier  accort,  comme 
dit  eft ,  jufques  a  lan  xlj.  ceft  par  xj.  années 
qui  montent  mil  trante  quatre  livres. 

Item  font  accorde  li  arréragé  de  Chiflÿ  qui 
11e  fu  délivrée  jufques  a  la  fin  du  mois  dAouft 
lan  xxxv.  qui  fu  balliee  pour  quatre  cens  li¬ 
vrées  de  terre,  ceft  pour  v.  années  dez  le 
tamps  du  premier  acort ,  comme  dit  eft:  mon¬ 
tent  lefdites  v.  années  deux  mile  livres. 

Item  accorde  eft  que  ou  cas  ou  il  apper- 
roit  que  li  Sires  de  Saintes  Crois  euft  droit  en 
fept  livrées  de  terre  que  ilprent  fur  les  rantes 
&  efmolumens  delà  ville  deFrefans,  &  elles 
liaient  point  efte  rabatues  de  ladite  prifee.  Il 
arrérage  demourront  comptes ,  qui  montent 
par  xj.  années  foixante  dix  &  fept  livres. 

Item  accorde  eft  que  de  tous  les  arrerages 
du  tamps  pafle  &  deffaus  de  paiemans  de  la 
rante  des  mil  livres  que  lidis  Contes  prent  fur 
lafannerie  de  Salins,  parmi  le  terme  de  Noël 
darrainement  pafle,  que  li  Dux  doit  audit 
Conte  deux  mile  livres. 

*  Item  accorde  eft  que  de  tous  fiez,  refiors, 
obeiflances  &  fouverainetez  appartenais  aus 
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lieus  baillez  audit  Conte ,  Ii  feront  délivrez  a 
plain ,  &  de  ce  fe  feront  lettres. 

Item  pour  paier  ledit  Conte  des  chofes  def- 
fufdites  ,  fera  commis  fes  Receveurs  avec  le 
Receveur  du  Duc ,  a  recevoir  tous  les  emolu- 
mens,  &c.  de  lad.  fannerie,liquel  émolument 
cherront  entièrement  en  la  main  du  Receveur 
duDuc,prefent&  voyant  le  Receveur  du  Con¬ 
te ,  &  tout  ce  qui  fera  receu  prendra  &  cherra 
tout  en  la  main  du  Receveur  dudit  Conte  , 
excepte  les  anchiennes  charges  accouftumees 
de  paier,qui  feront  prifes  &  paiees  par  la  main 
du  Receveur  du  Duc,  &defdites  rantes  &  re- 
venuez  ne  fera  pris  ou  alloue  autre  part  par 
quelconque  mandement  ou  neceflite  du  Duc 
que  ce  foit ,  fors  en  la  paie  delfufdite  felont  la 
fourme  des  acors  ;  &  ce  promettra  a  tenir  li 
Receveurs  du  Duc ,  qui  eft  a  prefent  &  qui 
pour  le  tamps  avenir  y  fera  par  fon  fairement. 
Item  &  lefdiz  arrerages  paiez,  lidiz  Contes 
11e  porraalliguerfaifine  ne  pofleflion  de  avoir 
ou  de  mettre  Receveur  en  la  fannerie  defliif- 
dite.  Et  eft  aflavoir  que  parmi  les  chofes  def- 
fufdites ,  lidiz  Contes  ne  entent  a  renoncier 
en  aucune  maniéré  en  tout  ou  en  partie  aus 
acors  fais  entre  les  deflufdiz  Duc  &  Conte , 
mais  demeurent  lidit  acort  en  leur  vertu  ,  ne 
lidiz  Dux  auflî.  Et  fe  trouve  eftoit  que  les  ter¬ 
res  deflufdites  euflent  efte  baillées  audit  Con¬ 
te  plutôt  que  defliis  neft  efeript ,  il  tendroit 
lieu  au  Duc  en  tant  comme  raifon  feroit.  En 
tefmoing  defquelles  chofes  nous  JehansAr- 
chediacres  &  Chanceliers  deflufdis,GuiIlaume 
de  Mufigny  Chevalier  pour  Monf.  le  Duc,  Phi- 
lipes  dÀrboys ,  Doyens  de  Bruges,  &  Hugues 
de  Quingy  Chevaliers  deflufdis  pour  le  Conte 
de  Flandres  deflufdit ,  avons  mis  nos  fèauls 
pendans  en  ceft  prefent  acort.  Fait  &  donne 
en  lan ,  jour  &  lieu  delfufdis. 

C  C  L  X  V  I  I  I. 

Autre  accord  entre  les  mêmes . 

A  Tous  cens  qui  ces  lettres  verront.  Nous 
Eudes  Duc  deBourgoingne,  Conte  dAr- 
toys  &  de  Bourgoingne,  Palatins  &  Sires  de 
Salins ,  &  Loys  Conte  de  Flandres,  de  Nevers 
&  de  Rheteft ,  falut.  Savoir  faifons  que  corne 
debaft  fuft  entre  nous  en  plufeurs  cas  pour 
caufe  de  laffiete  de  la  terre  que  nous  Dux  def- 
fufdiz  eftions  tenuz  de  afleoir  a  nous  Conte 
pour  caufe  de  noftre  chiere  &  amee  compai- 
gne  la  Cofttefle  de  Flandres  ,  tant  en  Artoys 
corne  en  Bourgoigne ,  acorde  eft  entre  nous 
en  la  maniéré  qui  fenfuit.  Premièrement  que 
trois  cens  livres  de  terre  a  parifiz  que  nous 
Dux  devions  afleoir  en  Artoys  audit  Conte  en 
accompliffant  laffiete  de  fix  mile  livres  de  ter¬ 
re  a  tournois ,  nous  Dux  les  Ii  aflerrons  dez 
maintenant  fus  une  partie  de  la  garenne  de 
Fanpoux,  &  le  remanant  a  Aubegny  en  juftice 
haute ,  baffe  &  moyenne  ,  &  ou  cas  que  par¬ 
faire  ne  le  pourriens  a  Aubegny-,  nous  li  par- 
feriens  es  lieux  plus  prouchains  félon  la  four¬ 
me  de  laccort.  Item  pour  ce  que  nous  Contes 
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demandons  plufeurs  arréragés  a  nous  deus 
pour  caufe  de  ladite  affiete  non  faite  en  temps 
deu ,  accorde  eft  que  nous  Dux  li  ferons  bail- 
lier  &  délivrer  quatre  mile  livres  tournois  de 
ce  que  le  Roy  Monfeigneur  nous  doit,  laquele 
fome  nous  fera  rabattue  de  ce  quil  apparoitra 
a  bon  compte  venir  que  nous  ferons  tenus 
audit  Conte  des  arrerages  delfufdis ,  &fe  tant 
ne  li  deviens  des  arrerages,  le  feurplus  nous 
tendra  lieu  en  autres  dettes  en  quoy  nous  fe¬ 
rons  tenus  audit  Conte.  Item  pour  ce  que 
nous  dit  Conte  demandiens  la  tierce  partie 
de  tous  les  meubles  que  Madame  la  Royne  po- 
voit  avoir  en  Artoys  ou  ailleurs  tant  de  par  li 
comme  dautres  qui  li  font  advenu  par  fuccef- 
fion  quelconque ,  foit  en  debtes  ,  en  joyaux  , 
deniers  ,  vaiflelle  ou  autres  biens  meubles 
quelconques ,  accorde  eft  que  deux  perfonnes 
feront  nommées  dez  maintenant  de  par  nous 
Duc ,  &  deux  de  par  nous  Contes  ,  aulquiex 
nous  Duc  &  Conte  comettrons  ou  a  deux  de 
eulx ,  1  un  de  la  partie  de  nous  Duc  ,  &  lautre 
de  la  partie  de  nousConte,quifenfourmeront 
des  chofes  deflufdites ,  &  ce  quil  trouveront 
qui  fera  tourne  pardevers  nous  Duc  ou  nos 
gens,  ou  que  nous  ou  nos  gens  dirons  en  bo- 
ne  foy  avoir  eu  ou  tourne  a  noftre  proffit , 
nous  ferons  tenus  de  bailler  &  délivrer  audit 
Conte  la  tierce  partie  defdits  biens  félon  la 
fourme  des  convenances  &  acors.  Item  fen- 
fourmeront  lefd.  Commiflaires  des  bois  den- 
tre  cinq  ans  &  foixante  ans ,  maifons  fus  foie 
&poiflons  deftans  de  la  Conte  dArtoys,  fe  ce 
font  meubles  ou  Chafteaux  ,  &  fe  meubles  & 
Chafteaux  eft  une  mefine  chofe  ;  &  ce  quil 
trouveront  des  chofes  deflufdites  appartenir 
audit  Conte ,  nous  Dux  feront  tenuz  bailler 
&  délivrer  audit  Conte  tele  partie  &  portion 
comme  a  li  devra  appartenir  félon  les  rapors 
des  Commiflaires,  &auffi  félon  les  convenan¬ 
ces  &  accors.  Item  que  Ii  Commiflaires  dépu¬ 
tez  ou  a  députer  de  par  nous  Duc  ce  qui  faut 
de  terre  audit  Conte  parferont  &  délivreront 
de  fait ,  &  fe  defl'aut  ha  ez  lieux  nommez  ,  il 
aflerront  le  remanant  aus  lieux  plus  prouchains 
félon  la  fourme  des  accors  fais  devant  ceftui, 
efquiex  par  ce  prefent  nous  Conte  ne  enten¬ 
dons  en  aucune  maniéré  renoncier  aux  autres 
chofes  contenues  es  precedens  accors, ne  nous 
Dux  auffi.  Item  accorde  eft  entre  nous  Duc 
&  nous  Conte  que  quatre  vingt  quatorze  livres 
de  terre  qui  faut  en  Bourgoigne  avons  conte 
de  quatre  mile  livres  de  terre  que  nous  y  de¬ 
vons  avoir ,  dont  nous  Duc  li  avons  affls  fus 

la  ville  de . &  es  appartenances 

quatre  vingt  deux  livres  de  terre ,  de  laquelle 
ville  nous  Conte  navons  pu  joir  pour  ce  que 
elle  eft  ez  Chanoines  de  Dole,  que  dedans  la 
prouchaine  fefte  de  JAflomption  Noftre  Da¬ 
me  ou  dedans  la  Saint  Remy  enfivant ,  nous 
Duc  ferons  recompenfation  aufdits  Chanoi¬ 
nes  de  ladite  ville,  &  pourchacerons  leur  con- 
fentement  a  ce  que  elle  demeure  audit  Conte; 
&  ou  cas  que  nous  ne  le  pourriens  pourcha- 
cier  ledit  terme  pafle ,  nous  aflerrons  audit 
Conte  dedans  la  fefte  Touflains  prouchaine- 
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«lent  venant ,  au  plux  près  des  lieux  desja  a 
li  baillez  en  prifie  le  remanant  de  ce  qui  y  faut 
de  ladite  affiete ,  &  auffî  tout  ce  qui  a  efte  pri¬ 
fie  &  baillie,  dont  ledit  Conte  ne  puet  joir, 
pour  ce  que  les  tenants  defdites  chofes  dient 
que  nous  ny  avons  ne  eufmes  oncques  droit , 
lefquelles  chofes  doivent  eftre  ainfî  faites  fe- 
lont  la  forme  de  laccort.  Item  pour  ce  que 
nous  Conte  demandons  plufieurs  arrerages  a 
nous  deus  tant  pour  le  delai  de  laflîete ,  com¬ 
me  pour  ce  que  les  gens  du  Duc  ont  leve  di- 
celle ,  accorde  efl:  que  nous  Conte  nomme¬ 
rons  une  perfonne  de  nos  gens,  a  laquelle  li 
Dux  commettra  de  par  li  &  pour  li  dez  main¬ 
tenant  toute  la  recepte  de  toutes  les  rantes , 
revenus  &  emolumens  quelconques  de  la  Saul- 
nerie  de  Salins  appartenant  au  Duc,  &  qui  ap¬ 
partenir  puent  ou  doivent  par  le  temps  pre- 
fent  &  avenir,  tant  en  deniers  ,  en  fel ,  avan- 
tures  &  autres  chofes  a  les  recevoir  entérine¬ 
ment,  &  convertir  en  la  paie  de  ce  que  trou¬ 
ve  fera  par  bon  &  loyal  compte  que  li  Dux 
nous  fera  tenus  des  arrerages  deflufdis ,  ex¬ 
ceptées  les  rantes  &  revenus  de  Chauderettes, 
lefquelles  li  Dux  a  ordenees  autre  part  :  ra¬ 
battu  premièrement  lefdits  arrerages  mil  flo¬ 
rins  qui  nous  font  délivrez ,  &  le  remanant 
jufques  a  trois  mil  livres  dont  nous  fommes 
affignez  du  temps  pafle  par  lettres  aufquelles 
nous  ne  renonçons  pas  par  ce  prefent  acort. 
Et  fera  défendu  de  par  nous  Duc  exprefle- 
ment  a  tous  nos  Gardiens,  Baillifs,  Receveurs, 
au  Châtelain  de  Bracon ,  &  a  tous  nos  autres 
Officiers  que  pour  quelconque  neceffite  ou  oc- 
cafion  que  ce  foit  ne  empefehent  en  aucune 
maniéré  laffignement  deflufdis  ,  &  ce  meifmes 
promettons  nous  exceptees  les  rantes,  au- 
mofnes,  gaiges,  fiez  &  autres  penfions  an¬ 
ciennes  accouftumees  a  paier,  lefquelles  fe¬ 
ront  paiees  en  la  maniéré  accouftumee.  Item 
nous  Duc  &  nous  Conte  eflirons  chafcun  une 
perfonne  pour  nous  qui  orront  le  compte  de 
ce  qui  efl:  deu  a  nous  Conte  pour  caufe  des  ar¬ 
rerages  tant  pour  caufe  de  laffiete  de  là  terre  de 
Bourgoigne  ,  comme  de  la  terre  dArtoys  & 
dailleurs ,  a  Paris  ou  la  ou  y  plaira  a  nous  Duc 
&  a  nous  Conte.  Item  les  deux  qui  feront 
commis  a  parfaire  laffiete  en  Bourgoigne  fen- 
fourmeront  quels  meubles  Madame  la  Royne 
Jehanne  povoit  avoir  en  Bourgoigne  pour 
quelque  caufe1  que  ce  fuit ,  &  le  rapporte¬ 
ront  a  ceux  qui  feront  commis  a  oir  les  comp¬ 
tes  des  arrerages  ;  &  de  ce  qui  fera  trouve  que 
nousDux  en  aurons  en  nous  en  bailleront  au¬ 
dit  Conte  fa  portion.  Item  accorde  efl:  que 
nous  Duc  ferons  entrer  les  feaulz  de  1111e  de 
Chifly  &  de  Buffart  en  la  foy  &  homage  du 
Conte,  fe  ainfy  efl:  que  nous  les  ayons  de 
Meffire  Henry  de  Bourgoigne  ,  &  il  apparre 
par  lettres  feux  ce  faittes  que  nous  devons 
montrer,  &  auffi  tous  les  autres  feaulz  des  ter¬ 
res  &  lieux  bailliez  audit  Conte  en  prifiee 
avec  toute  noblefce ,  obeiflance  &  reflors  ap¬ 
partenais  efdiz  lieux  félon  la  fourme  des  ac- 
cors.  Item  accorde  efl:  que  de  la  tierce  partie 
que  nous  Conte  demandiens  es  biens ,  meu- 
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blés ,  héritages  &  Chafleaux  de  Monfeigneur 
Hugues  de  Bourgoigne,  len  tendra  l'ordenan- 
ce  faitte  ou  derrenier  accort ,  &  fe  miex  nous 
plaift  nous  prendrons  deux  perfonnes,&liDux 
deux  ou  plus,fe  y  nous  plaifl:  appelle  avec  eulx 
le  Roy  de  Navarre ,  qui  veues  les  raifons  de 
lune  partie  &  de  lautre  amiablement  &  fans  fi¬ 
gure  de  jugement,  ordeneront  &  déclareront 
le  droit  de  chafcune  partie  félon  ce  que  bon 
leur  femblera,  &  ce  que  par  eulx  en  fera  pro- 
noncie,  ordene  ou  détermine  ,  fera  ferme¬ 
ment  tenu  de  nous  Conte  &  Duc  comme  ar- 
refl:  de  Parlement  :  &  femblablement  déter¬ 
mineront  &  declaireront  le  débat  qui  efl:  en¬ 
tre  nous  Duc  &  nous  Conte  fus  laffiete  qui  efl: 
faitte  a  eftevenan,  fi  comme  il  apparra  par  laf¬ 
fiete  ,  &  elle  doit  eftre  faitte  a  tournois  félon 
les  convenances.  Item  efl:  accorde  que  nous 
Duc  commettrons  certaines  ou  certain  per- 
fonnes  qui  fe  trairont  en  Bourgoigne ,  auf- 
quiex  nous  donrons  pleine  poiffance  de  par¬ 
faire  laditte  affiete  &  toutes  les  chofes  defllif- 
dites.  Item  accorde  efl:  que  nous  Duc  baille¬ 
rons  &  délivrerons  audit  Conte  toutes  lettres, 
inftrumens  ,  munimens  &  eferitures  qui  le 
puent  touchier  pour  caufe  de  ladite  terre  de 
Bourgoigne  ,  dArtoys  &  dailleurs ,  exceptees 
celles  qui  toucheront  garant,  defqueles  de- 
mourront  pardevers  nous  Duc  les  originaulz, 
&  ledit  Conte  en  aura  copie.  Item  accorde  efl: 
que  fe  les  Commiflaires  de  nous  Duc  &  Conte 
neftoient  a  accort  de  toutes  les  chofes  defluf- 
dites  ou  daucunes  dicelles  ,  ils  rapporteront 
le  defeort  a  nos  amez  &  feaulz  Meffire  Hu¬ 
gues  de  Pomart  &  P.  des  Eflars ,  lefquiez  en 
ordoneront  &  détermineront  en  nom  de  nous 
Duc  &  Conte  fomerement  &  de  plain  félon 
leurs  loyautez  &  confciences ,  &  ce  que  dit , 
ordenee  ou  détermine  fera  par  les  defliifdiz 
Meffires  Hugues  &  Pierre  fera  tenu  &  vaudra 
autant  comme  arrefl:  de  Parlement.  Lefquiex 
chofes  &  chafcune  diceIIes,nous  Duc  &  Conte 
defliifdiz  voulons  &  aggreons,  &  promettons 
a  tenir  &  garder  fermement  fans  enfraindre 
en  aucune  maniéré ,  &  en  obligons  nous  & 
nos  hoirs  quant  a  ce  faire ,  tenir  &  acomplir. 
Et  ou  cas  que  par  nous  ou  aucun  de  nous  avoit 
aucune  deffaute  des  chofes  deflufdites  acom¬ 
plir  &  tenir ,  nous  fupplions  au  Roy  noflre 
Sire  que  il  nous  &  nos  hoirs  contraigne  a  faire, 
tenir  &  acomplir  les  chofes  defufdites.  En  teC- 
moing  de  ce  nous  avons  mis  nos  fealz  a  ces 
lettres  faittes  &  données  a  Paris  le  vj.  jour 
dAouft,  lan  de  grâce  mil  ccc.  &quaïante  &  un. 


C  C  L  X  I  X. 

Mandement  du  Roi  aux  Collecteurs  de 
l’impôt  de  quatre  deniers  four  livre , 
de  ne  le  point  lever  furies  terres  du 
Duché  de  Bourgogne. 

PHilipe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran¬ 
ce . Ail  Bailly  de  Sens  &  de  Maçon 

ou  a  leurs  Lieuxtenants,  &  aux  Collecteurs  de 
Fimpofition  de  quatre  deniers  pour  livres  a 
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î>  ë  S  O  U  R 
Sous  nouvellement  o&royee  pour  nos  guer¬ 
res  èfdis  Bailliages  &  es  reflorts ,  falüt.  Nous 
vous  mandons  &  a  chafcun  de  vous  que  es 
terres  ,  villes  &  feignories  que  noftre  très 
chier  &  feaul  .  .  frere  le  .  .  DuC  de  Bour- 
goigne  a  ou  Duchie  de  Bourgoigne ,  vous  ne 
levez  ne  fofrres  eftre  levee  laditte  impofition 
fus  noftredit  frere  ,  ne  fes  hommes  &  fubjez  ne 
fus  autre  en  fondit  Duchie ,  jufques  a  tant  que 
fur  ce  aiez  de  nous  autre  mandement  ,  &  fe 
aucune  chofe  eftoit  faitte  au  contraires  remet¬ 
tez  le  au  premier  eftatfans  delai. .  .  Donne  a 
Paris  le  xxviij.  jour  dAouft  lan  de  grâce  mil 
trois  cens  quarente  &  un» 


C  C  L  X  X. 

Accord  entre  le  Duc  de  Bourgogne  & 
le  Seigneur  de  Faucogney ,  fur  le  par¬ 
tage  de  la  Dauphine ,  &c. 

PHilipe  parla  grâce  de  DieuRoys  de  Fran¬ 
ce  ,  favoir  faifons  a  tous  prefens  &  avenir, 
que  comme  aucuns  desbas  ou  defeors  feulfent 
meuz  ou  efperez  a  mouvoir  entre  noftre  très 
chier  de  féal  frere  le  Duc  de  Bourgoigne  &  la 
DucheiTe  fa  famé  pour  caufe  delle  dune  part, 
&  noftre  ame  de  féal  Jehan  Seigneur  de  Fau¬ 
coigny  ,  &  noftre  très  clnere  coufine  Yfabel 
adprefent  fa  famé ,  de  jadis  du  Dalphin  de 
Vienne  pour  caufe  delle  dautre  part ,  feur  ce 
que  lidiz  de  Faucoigny  &  fa  femme  deman- 
doient  aufdiz  Duc  &  Duchefie  certaines  terres 
&  autres  biens  meubles  &  immeubles  pour  le 
partaige  ,  portion,  provifîon  ou  appenage  a 
ycelle  Yfabel, appartenancesdesContees  dAr- 
toys  &  de  Bourgoigne ,  &  de  plusieurs  autres 
terres  de  lieus  qui  vendrent  de  deflendirent  de 
la  fucceffion  de  noftre  très  chiere  Dame  de 
confine  Jehanne  de  Bourgoigne ,  jadis  Royne 
de  France  de  de  Navarre ,  Contdfe  defdites 
Contees  dArtoys  &  de  Bourgoigne  ,  Dame 
defdites  autres  terres  &  lieux ,  &  mere  defdi¬ 
tes  DucheiTe  &  Yfabel ,  defquelles  chofes  que 
il  demandoient  certain  acort  avoit  efte  fait 
autrefois  entre  lefdits  Duc  de  DucheiTe  dune 
part,&lad.  Yfabel  &led.  Dalphin  Ton  mari,dez 
le  vivant  de  lun  dautre  ,  &  en  avoient  bien  eu 
une  grant  partie  :  laquelle  partie  lefdits  Duc 
&  DucheiTe  avoient  fait  reprendre  &  mettre 
en  lour  main  ,  &  li  faifoient  tenir  avecques 
ce  que  a  bailler  &  a  délivrer  leur  eftoit  enco- 
res  par  ledit  accort  J  fi  difoient  lefdiz  de  Fau¬ 
coigny  &  Yfabel ,  que  icelles  terres  de  autres 
biens  meubles  &  immeubles  leur  dévoient  ef¬ 
tre  baillez  &  délivrez  tant  par  ledit  acort  que 
autrement ,  &  lefdiz  Duc  &  DucheiTe  difoient 
le  contraire  de  que  a  bonne  caufe  les  tenoient. 
Finablement  lefdits  Duc  de  Sire  de  Faucoigny 
prefens  en  leurs  propres  perfonne  devant  plu- 
fieurs  de  noftre  Conlfeil  a  ce  commis  &  dépu¬ 
tez  de  par  nous,  recongnurent  de  confefiie- 
rent  de  leur  bonne  vollente  de  dun  commun 
accort  fans  aucune  contrainte ,  fraude  ou  er¬ 
reur,  que  pour  efehiver  toute  matière  de  def- 
çort  de  de  diflencion  qui  pourroit  eftre  entre 
Tome  II, 
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eux,  &  meefmement  pour  ce  quîl  nôus  plai- 
foit  a  entremettre  yceulx  tant  an  leurs  noms 
comme  ez  noms  de  lcurfdites  famés,  avoient 
traittie  &  accorde  fur  toutes  les  chofes  defliif- 
dites  en  la  maniéré  qui  fenfuit.  Ceft  aflàvoir 
que  pour  toutes  les  chofes  que  lefdits  Sire  de 
Faucoigny  &  fa  famé  avoient  demande ,  de¬ 
mandoient  ou  povoient  demander  àufdis  Duc 
de  DucheiTe  pour  caufe  de  toutes  les  fucceifions 
de  autres  chofes  deifufdites,  yceulx  Duc  &  Du¬ 
cheiTe  bailleront  &  délivreront  aufdits  de  Fau- 
coigny  de  fa  famé  ou  Contee  de  Bourgoigne  > 
en  parfaifant  &  moiannans  les  chofes  que  au- 
tresfois  avoient  efte  baillées  a  lad.  Yfabel ,  & 
ycelles  eus  comptées  troismille  livres  de  terre 
a  tournois  ,  pour  lefquelles  trois  mille  livres 
de  terre  comptées  eus  les  chofes  autrefois 
bailliees,  comme  dit  eft,  lefdis  Duc  de  Du¬ 
cheiTe  bailleront  de  délivreront  aufdis  de  Fau¬ 
coigny  &  fa  famé  a  héritage  perpétuel  les  lieux 
de  Montboufon ,  de  Gevrey  vers  Dole ,  de  de 
Sempens  de  toutes  leurs  appartenances  &  ap- 
pendences  jufques  a  la  perfection  defdites  trois 
mille  livres  de  terre  par  affiette  bonne  de  con¬ 
venable,  ainfi  que  fe  a  la  perfection  defd.  trois 
mille  livrées  de  terre,  lefdis  lieux  de  Mont¬ 
boufon  ,  de  Gevrey  &  de  Sempens  avec  tou¬ 
tes  leurs  appartenances  de  appendances  ne 
fouffifefoient  fans  ce  que  lefdiz  Duc  &Duche£ 
fe  les  parferont  au  lieu  de  la  Lone  de  fes  ap¬ 
partenances,  de  demourront  aufdis  Duc  de  Du¬ 
cheiTe  paifiblement  les  Chaftiau  dAfpremont 
&  Chaftiau-Chaillon  de  leur  appartenances, 
fans  ce  que  lefdis  de  Faucoigney  de  fa  famé  y 
puiifent  aucune  chofe  demander.  Item  avec¬ 
ques  ce  aligneront  de  aflérront  lefdiz  Duc  de 
DucheiTe  aufdiz  Sire  de  Faucoigney  &  fa  famé 
fur  lemoluement  du  puis  de  Salins,mil  livrées 
de  rente  a  héritage  oultre  autres  mil  livrées 
de  rante  que  ladite  Yfabel  y  avoit  par  avant: 
de  feront  aifeurez  lefdis  Sire  de  Faucoigney  & 
fa  famé  du  paiement  dicelle  rante  en  la  meil¬ 
leur  maniéré  quil  pourra  eftre  fait ,  de  aront 
de  pourront  avoir  audit  lieu  du  puis  de  Salins 
tel  Receveur  pour  eulz  de  en  leur  non,  Comme 
il  leur  plaira,  qui  lemoluement  dudit  puis  re¬ 
cevra  chafcun  an  jufques  a  la  fomme  defdites 
deux  mil  livrées  de  rante  ,  lefquelles  trois  mil 
livrées  de  rante  premièrement  dites  avecques 
lefdites  deux  mile  livrées  de  rante  affignees  fur 
ledit  puis  de  Salins,  feront  de  demourront  per¬ 
pétuellement  a  héritage  a  ladite  Yfabel  de  a 
les  hoirs  légitimés ,  fe  aucuns  en  a  au  jour  de 
fon  trefpafiement,  procréés  de  Ton  propre 
corps  ;  de  fe  il  avenoit  que  elle  trefpalfat  fans 
hoir  de  fon  propre  corps  ,  les  trois  mil  livrées 
de  terre  devant  dites ,  de  mille  livres  des  deux 
mille  livrées  de  rante  alfifes  fur  ledit  puis,  re¬ 
vendront  de  plain  droit  aufdis  Duc  de  Dtichef* 
fe  de  a  leurs  hoirs  de  fucceffeurs ,  &  les  autres 
mil  livrées  de  rante  fur  ledit  puis  feront  de  de¬ 
mourront  aufdits  Sires  de  Faucoigny  de  a  fes 
hoirs  légitimes,  fe.il  en  a  aucuns  de  fon  pro¬ 
pre  corps  ;  de  fe  il  muert  fans  hoir  légitimé  de 
Ton  propre  corps ,  ycelles  mille  livrées  de  ran¬ 
te  revendront  de  plain  droit  aufdis  Duc  & 
Aaaaa 
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Duchefle  &  a  leurs  hoirs  &  fucce(feurs ,  auiïï 
&  en  la  meniere  que  les  autres  defliifdites.  Et 
tendront  lefdis  Sires  de  Faucoigney  &  fa  fa¬ 
mé  &  leurs  hoirs  de  leurs  propres  corps  pro¬ 
créez,  comme  deflus  eft  dit,  lefdites  trois  mile 
livrées  de  terre  &  deux  mille  livrées  de  rante 
fur  ledit  puis,  defdis  Duc  &  Du  ch  elle  &  de 
leurs  hoirs  &  fuccefleurs  pour  caufe  de  la  Con¬ 
tée  de  Bourgoigne  en  fieu  &  par  houmage  li¬ 
ge  ,  lequel  hommage  lige  ledit  Sire  de  Fau- 
coigny  fift  audit  Duc  prefentement ,  &  yceluy 
Duc  le  reçut  aulTi  fauf  fon  droit  &  lautruy.  Et 
parmi  les  chofes  defliifdites,  ledit  Sire  deFau- 
coigny  a  quitte  &  quitte  dez  maintenant ,  & 
promift  ladite  Yfabel  fa  famé  faire  quittier  a 
tousjours-mais  perpétuellement  du  tout  en 
tout,  lefdis  Duc  &  Duchefle  de  toutes  les  cho¬ 
fes  &  demandes  dont  mention  eft  delfus  faite, 
&que  elle  avecques  lauttorite  deli,  laquelle  il 
puift  adonner  quant  a  ce,fera  quittance,plenie- 
re  ceffion  &  tranfport  aufd.  Duc  &  Duchefle  de 
toutes  les  chofes  defliifdites ,  &  de  tous  drois, 
aftions  &  demandes  que  ladite  Yfabel  fa  famé 
avoit  envers  yceulx  Duc  &  Duchefle  ,  &  aufli 
envers  nous,  &  envers  quelconques  perfonnes 
de  toutes  fucce (lions  &  partages  des  biens  de 
noftre  très  chier  Seigneur  &  coufin  le  Roy 
Philipe  le  Long  fon  pere  ,  &  de  ladite  Royne 
Jehanne  fa  mere,  tant  meuble  comme  héri¬ 
tages  &  de  toutes  chofes  qui  appartenir  lui  po- 
voient  &  dévoient,  &  que  elle  peuft  deman¬ 
der  ou  reclamer  en  quelque  maniéré  que  ce 
fiift  pour  caufe  de  fondit  pere ,  &  de  lefchoite 
ou  fucceflion  de  feu  Hugue  de  Bourgoigne , 
Chevalier ,  ou  autrement ,  &  de  tous  les  arre¬ 
rages  defdites  chofes  deus  &  levez  de  tout  le 
temps  pafle  jufques  a  la  date  de  ces  prefentes 
lettres ,  fauf  &  retenu  a  ycelle  Yfabel  les  de¬ 
niers  qui  donnez  lui  furent  a  mariage  par  fon¬ 
dit  pere,  &  toutes  efcheoites  qui  efcheoir  & 
venir  lui  pourront  ou  temps  a  venir.  Et  fem- 
blablement  noftredit  frere  le  Duc  promift  & 
promet  les  chofes  defliifdites  oâroyees  &  ac¬ 
cordées  aufdits  de  Faucoigny  &  a  fa  famé  te¬ 
nir  &  garder  fermement,  &  y  celles  faire  avoir 
fermes  &  agréables  par  noftredite  fuer  la  Du¬ 
chefle  fa  famé  &  par  fes  heritiers  avecques  lau- 
torite  de  lui ,  laquelle  il  promift  donner  quant 
a  ce.  Et  enfement  promiftrent  yceulx  Duc  & 
Sire  de  Faucoigny  lun  a  lautre  es  noms  que 
defliis,  &  efpecialement  ledit  Sire  de  Faucoi¬ 
gny  par  la  foy  de  fon  corps  prefentement 
baillee  tenir ,  garder  &  accomplir  fermement 
de  point  en  point  toutes  les  chofes  defllifdi- 
tes,  fi  comme  elles  font  exprimées  mot  a  mot, 
&  a  non  venir,  ne  faire  venir  encontre  par 
quelque  voie  ,  occafion  ou  cautelle  que  ce 
foit,  obligans  quanta  ce  lun  a  lautre  tous  leurs 
biens  deulz  &  de  leurs  hoirs,  meubles  &  hé¬ 
ritages  prefens  &  avenir  ou  que  il  foient.  Et 
renonceans  en  ce  fait  a  toute  exception  de 
fraude ,  &c.  Et  nous  remembrans  de  ce  que 
autrefois  avoit  efte  parle  en  noftre  prefence 
entre  lefdites  parties  feur  les  chofes  deflufdi- 
tes ,  oyes  enfement  &  rapportées  avons  tou¬ 
tes  ycelles  chofes  ainfly  par  eux  traittiees  & 


accordées  ,  ycelles  &  chafcune  déliés  accor¬ 
dons  en  tant  comme  a  nous  eft,  &  les  vou¬ 
lons,  loons,  rattiffions,  appreuvons,  &  de 
noftre  auttorite  roial  &  certaine  fcience  con- 
fermons  par  ces  prefentes  lettres ,  &  a  ycelles 
mettons  noftre  decret ,  &  condampnons  lef¬ 
dis  Duc  &  Sire  de  Faucoigny  par  noftre  fen- 
tence  &  jugement  a  les  tenir,  garder  &  acom- 
plir  de  point  en  point.  En  tefmoing  defquel¬ 
les  chofes  &  que  elles  foient  fermes  &  eftables 
ou  temps  a  venir ,  nous  avons  fait  mettre  nof¬ 
tre  feel  a  ces  prefentes  lettres.  Ce  fuft  fait  en 
lAbbaye  de  Saint  Anthoine  prez  de  Paris, 
lan  de  grâce  mil  trois  cens  quarante  &  un  ou 
mois  de  Septambre. 


CCLXXI. 

Eudes  Duc  de  Bourgogne  commet  Othei 
de  Gevrey  ,  pour  délivrer  au  Sieur  de 
Faucogney  la  ville  de  la  Loye . 

SAchent  tuit  que  je  Othenins  de  Gevrey ,  An-  I?4t- 
Trefourier  en  la  Contee  de  Bourgoigne,  a  chambre  des 
receues  les  lettres  de  mon  très  chier  &  re-  £|,-™nptes  dc 
douté  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour¬ 
goigne  ,  defquelles  la  tenour  fenfuet.  Eudes 
Duc  de  Bourgoigne ,  Contes  dArtoys  &  de 
Bourgoigne,  Palatins  &  Sires  de  Salins,  a  nof¬ 
tre  ame  Othenins  de  Gevrey  noftre  Treforier 
en  Bourgoigne ,  falut.  Nous  pour  certaines 
caufes  vous  mandons ,  &  par  ces  lettres  co- 
mattons  que  fans  nunl  delay  vous  tranfportez 
a  noftre  ville  de  la  Loye,  &  ladite  ville  enfarn- 
ble  toutes  fes  appartenances  &  appendifes  & 
la  pofeflion  dicelles  bailliez  &  délivrez  a  nof¬ 
tre  ame  &  féal  le  Soignour  de  Faucoigney 
pour  ly  &  pour  noftre  très  chiere  fuer  Dame 
Yfabel  de  France ,  Dauffine  dou  Viennois  ou 
a  lour  gens  &  commandemens ,  pour  joyr  & 
aplotier  dez  maintenant  de  toutes  rantes , 
fruz,  yflues,  proffis  &  emolumans  dehuz  & 
appartenais  ezdiz  leux  por  la  meniere  que 
nous  &  noftre  devanciers  Contes  de  Bourgoi¬ 
gne  en  ont  joy  ou  temps  pafley ,  refervey  a 
nos  le  paiege ,  la  viez  Loye  &  la  foreft  de 
Chaux ,  fauf  le  droit  des  ufagiers  des  habitans 
de  la  Loye  ;  de  ce  faire  &  des  appartenans 
nous  vous  donnons  plain  povoir,  mandons 
&  commandons  a  tous  nos  fubjets,  requerans 
touts  autres  quen  ce  facant  obeiflent  a  vous. 

Donne  a  Dijon  le  quart  jour  dou  mois  dA- 
vril ,  lan  de  grâce  mil  ccc.  quarante  &  doux. 

Par  la  vertu  defquelles  ,  je  Othenins  deflufdiz, 
me  fuis  tranfporte  ceft  lundi  Benoit  audit  leu 
de  la  Loye ,  &  a  appeller  Perrenot  le  Guerret 
Prevoft  de  la  Loye ,  Monf.  Etienne  Loppitalie 
Tabellion  juré  doudit  leu,  Eftevenin  fil  de 
Clerc ,  &  Othenin  Bergeret  Serjant  en  nom  de 
Befancon  Gracioux,  &  de  Maiftre  Eftienne 
dOfthenin  &  Perrin  le  Serjant  de  la  Loye,  & 
lour  a  commande  &  enjoing  de  part  Monfei¬ 
gneur  le  Duc  a  un  chafcun,  en  tant  comme  a 
un  chafcun  de  lour  toiche,  que  a  Monfeigneur 
de  Faucoigney ,  en  nom  de  ma  très  chiere 
Darne  Madame  Yfebeaul  de  France ,  Dauffine 
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dou  Viennois ,  &  a  lors  gens  &  a  non  autruy 
obeiflent  dou  tout  en  tout,  &  refpondent  de 
toutes  rantes  &  yftfues  par  la  maniéré  deftuf- 
dite  ,  liquelx  Prevoft ,  Taubellion  &  Serjans, 
comme  cil  convient  verax  obeiftans  ont  jurie 
de  obéir  &  randre  ,  fi  comme  dit  eft ,  es  défi 
fufdis  Monfeigneur  de  Faucoigney ,  Madame 

la  Dauffine . a  lour  gens  doiforefena- 

vant.  Donne  ledit  lundi,  lan  de  grâce  cor- 
rant  mil  iij.  cens  xl.  &  doux. 


C  C  L  X  X  I  I. 

Accord  portant  quittance  ,  fait  entre  le 
Duc  de  Bourgogne  (y*  le  Comte  de 
Flandres ,  a  caufe  de  leurs  femmes , 
au  fujet  de  h  fucceffion  de  la  Reine 
Jeanne ,  &c. 

An-  A  Tous ceulx  qui  verront  ces  prefentes  let- 

chambre  des  très ,  nous  Loys  Conte  de  Flandres ,  de 
comptes  de  Nevers  &  deRethel ,  falut.  Savoir  faifons  que 
l)0a*  comme  defeort  fuft  entre  noftre  très  chier  8c 
ame  frere  Monfeigneur  Eudes  Duc  de  Bour- 
goigne ,  Conte  dArthoys  &  de  Bourgoigne, 
Palazins  &  Sires  de  Salius,  &  noftre  très  chiere 
fuer  la  Ducheffe  de  Bourgoigne ,  Contdfe  & 
Dame  defdis  lieus  dune  part ,  &  nous  &  nofi 
tre  très  chiere  compaigne  dautre  part,  fur 
ce  que  nous  demandions  aufdiz  noftre  frere  & 
fuer  plufieurs  arrerages  de  terres  qui  doivent 
eftre  venues  a  noftredite  compaigne  pour  rai- 
fon  de  là  fucceffion  de  noftre  très  chiere  Da¬ 
me  ,  Madame  la  Royne  Jehanne  de  Bourgoi¬ 
gne,  &  de  Madame  Maheut ,  jadis  rnere  de  la¬ 
dite  noftre  Dame,  &  jadis  Comtefte  dArthois, 
&  auffi  leur  demandions  certaine  portion  que 
nous  difions  a  nous  appartenir  es  bois  de 
foixante  ans  &  au  delfoubz,  &  auffi  es  maifons 
fur  feulle,  &  tout  autres  chofes  quel  en  appelle 
catheuz  eftans&  feans  en  laContee  dArthoys, 
&aveucques  ce  demandions  aufd.  noftre  frere 
&fuer  certaine  fommede  terre,  en  quoy  nous 
difons  quil  eftoit  tfenuz  a  nous  8c  a  noftredite 
compaigne  pour  la  raifon  de  plufieurs  terres 
qui  nous  eftoient  affifes  a  eftevenains,  Iefquel- 
les  nous  doivent  eftre  affifes  a  tournois ,  & 
auffi  plufieurs  arrerages  leur  demandions  pour 
cefte  caufe,  &  encor  leur  demandions  le  droit 
qui  nous  povoit  appartenir  &  a  noftredite 
chiere  compaigne ,  de  tous  les  meubles  qui 
furent  a  nos  Dames  deffufdites,  &  qui  par 
raifon  de  leur  fucceffion  povoient  eftre  avenuz 
a  nous  &  a  noftredite  compaigne ,  &  fur  tou¬ 
tes  les  chofes  deffufdites&plufieurs  autres  que 
nous  demandions,  ledit  noftre  frere  &  nous 
euffions  voulu  &  ordene  un  chafcun  en  tant 
comme  il  nous  puet  touchier  &  auffi  a  nofdi- 
tes  compaignes ,  que  Meffire  Hugues  de  Po- 
mart  Chanoine  de  Paris,  &  Pierre  des  Eflars 
feuftent  quel  droit  nous  pourions  avoir  en 
toutes  les  demandes  que  nous  faifions  aufdiz 
noftre  frere  &  fuer ,  &  que  felontquil  leur  fam- 
bleroit,  il  en  peuftent  ordener  &  déclarer  tout 
auffi  comme  il  leur  fembleroit  bon  par  le  con- 
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feil  quil  en  ariont,  &  que  ce  qtiîl  èn  dévoient 
&  ordoneroient  vauffift  comme  arreft  de  Par-' 
lement.  Et  il  aient  ordene  &  prônoncie  par 
bon  confeil  &  a  bonne  deliberation  que  pour 
tout  le  droit  que  nous&  noftre  compaigne  po- 
vions  avoir  ez  chofes  deffufdites  par  quelque 
maniéré  &  caufe  que  ce  peuft  eftre,  lidiz  nofi 
tre  frere  nous  eft  tenuz  de  bailler  fix  mille  li¬ 
vres  tornois,  fi  comme  il  doit  eftre  contenuz 
plus  a  plain  en  unes  lettres  feelleCs  des  feauls 
defdis  Meffires  H.  &  P.  avec  plufieurs  autres 
chofes  quil  ont  ordenees  8c  pronunciees  par 
le  povoir  a  eulx  donc  des  chofes  que  meldiz 
frere  &  fuer  &  nous  &  noftre  compaigne; 
aviens  a  faire  enfamble  ,  lefquelles  lettres  & 
tout  ce  qui  dedens  eft  efeript  &  contenu  nous 
promettons  tenir  &  garder  8c  non  venir  en¬ 
contre  ,  &  en  promettons  donner  lettres  fous 
noftre  feel,  8c  auffi  que  nous  les  fêtons  tenir 
&  garder  a  noftredite  compaigne,  &  donner 
lettres  fous  fon^tel ,  lefquelles  vj.  mille  livres 
comme  nous  conteffons  avoir  eues  &  receues 
de  noftredit  frere  par  la  main  dudit  Pierre  des 
Effars,  &  en  quittons  a  tousjours-mais  nofi 
tredit  frere  &  fuer,  &  tous  ceux  a  qui  quit¬ 
tance  en  appartient&  puet  appartenir.  Toutes 
voies  mon  entencion  eft  que  tout  ce  qui  eft 
pour  nous  en  lordenance  &  pronunciation 
fait  par  lefdiz  Meffires  H.  &  P.  nous  foit  tenu 
8c  garde  ,  &  auffi  que  tout  ce  qui  nous  eft  deu 
par  les  comptes  fais  entre  les  gens  de  noftre¬ 
dit  frere  &  les  mens  devant  la  pronunciation 
de  lordenance  faitte  par  les  deffufdiz  Meffires 
H.  &  Pierre  ,  nous  foit  paiee  &  rabatu  de  ce 
qui  fen  doit  rabatre  par  ladite  ordenance  & 
pronunciation ,  fi  comme  il  eft  contenu  en 
ladite  pronunciation  &  ordenance.  En  tef- 
moing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre 
feel  en  ces  prefentes  lettres  ,  données  a  Paris 
le  dymenche  devant  la  fefte  Saint  Barnabe 
Apoftre,  lan  de  grâce  mil  trois  cqns  quarante 
&  deux. 


C  C  L  X  X  I  IL 

Perrenette  d’Arnay ,  en  qualité  de  feule 
(fcT  unique  héritière  de  Guillaume  Ra- 
huteaux^céde^de  l’autorité  de  fon  mari, 
au  Duc  Eudes  tout  ce  qu’elle  peut  pré~ 
tendre  à  Arnay. 

A  Tous  ceulx  qui  verront&  orront  Cespre-  An.  1341» 
fentes  lettres,  jeDamoifelle  Perrenote 
femme  de  Jehan  de  Brugny  Efcuyer  ,  fille  de  bfcd«Cump 
Damoifelle  Aalis  dArney ,  &  hors  fans  tefte-  us¬ 
inent  foule  &  pour  le  tout  eil  defeendant  de 
feuMonfieur  Guillaume  Rabufteaul  de  Arney 
Chevalier, fais  favoir  que  je  de  lautoritey  doudit 
Jehan  mon  mari  cefte ,  quitte  8c  outtroye  per¬ 
pétuellement  a  mon  très  chier  &  rccjoubte 
Soignour  Monfeignour  Eudes  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  Conte  dArtoys  &  de  Bourgogne,  Pa¬ 
lazins  &  Sine  de  Salins,  pour  luy  &  pour  fes 
hors  &fucceffours  tout  lou  droit  &  toute  lac- 
tion  que  je  ,  corne  hors  pour  lou  tout  doudit 
Aaaaa  ij 
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feu  Motif.  Guillaume  ,  ha y  ou  puit  havoir ,  & 
qui  me  competent  ou  puer  competer  ou  Chaf- 
teaul ,  en  la  Chaiftelerie  &  en  la  ville  de  Ar- 
ney  &  es  appartenances  doudit  leu  envers  lou- 
dit  Monf.  lou  Duc  pour  caufe  defdites  chou- 
fes  ,  lefquelles  lidit  Meffires  Guillaumes  au 
tamps  quil  vivoit ,  &que  fove  eftoit,  de  ycel- 
les  bailley  par  non  de  gaigerie ,  &  comme 
choufe  de  fie  pour  lou  preix  de  cinc  cens  livres 
tournois  a  Monfieur  lou  Duc  Roubert  pere 
doudit  Monfieur  lou  Duc  Eude  ,  de  cui  fie 
lefdites  choufes  movoient  &  eftoient;  &  cefte 
ceffion  je  de  lauttoritey  que  defïus  hay  faites 
&  fais  pour  caufe  de  plufours  curialitez  &  grâ¬ 
ces  que  lidis  Meffires  li  Dux,  qui  oreft,  ma 
faites,  faul  mon  droit,  de  la  maifon  de  Largil- 
laz  ,  de  la  ville  de  Saint  Pier  &  des  apparte¬ 
nances  ,  pourquoy  je  de  mondit  droit  &  de 
madite  adion  que  jo  y  hay ,  &  qui  me  puet 
competer  efdis  Chaifteaulx,  Chaftelerie,  ville 
&  appartenances  dArney  mS|plefvey  &  Ioudit 
Monf.  lou  Duc ,  qui  or  eft ,  por  luy  &  por  fes 
hoirs  ou  fucceffeurs  en  revey  pour  la  tra¬ 
dition  de  ces  prefentes  lettres ,  faul  la  retenue 
deffufdite  de  la  maifon  de  lArgillaz  ,  de  la 
ville  de  Saint  Pier  &  des  appartenances ,  lef¬ 
quelles  choufes  retenues  je  cognois  eftre  & 
movoir  dou  fie  doudit  Monf.  lou  Duc.  Pour¬ 
quoy  je  defdis  drois  &  adions  &  choufes  def- 
fus  ceffees  &  outtroyees  audit  Monf.  lou  Duc 
promet  de  lauttoritey  que  deffus  &  fus  lobli- 
gacion  de  tous  mes  biens  moubles  &  non 
moubles  prefens  &  avenir  quelque  part  que  il 
foient  &  cornant  que  il  foient  appeliez  ,  ga¬ 
rantir  &  appaifer  en  jugemant  &  defors  envers 
toux  &  contre  toux  qui  riens  voudrient  ou 
pourient  demander  ou  quereler  en  ladite  gai¬ 
gerie  &  es  choufes  deffufdites ,  &  faire  quan- 
que  appartient  affaire  en  cas  de  garrantie  tant 
de  droit  corne  de  coftume,  renonçant  par  mon 
fairemant  a  toutes  exceptions  de  fraude ,  de 
barat ,  de  circonvention ,  de  lefion  ou  de  de- 
civance  a  audion  en  fait ,  &  condicion  fans 
caufe,  a  toute  reftitution,  a  la  loy  ou  privilège 
introduit  a  la  favour  des  fammes  de  non  alié¬ 
ner  les  choufes  ou  droit  de  leur  mariaiges  & 
generaulment  a  toutes  autres  raifons ,  excep¬ 
tions  &allegations  que  es  choufes  deffufd.  pour- 
rient  eftre  nuifaubles  &  prejudiciaubles,&  qui 
pou»rient  eftre  obicies  ou  appaufees  &  fpeci- 
fiees,&pour  mond.  fairement  renonce  expref- 
fement  ala  reftitution  &  ou  droit  dou  reambre 
de  lad.  gaigerie ,  que  je  ne  li  meens  &  fur  cou 
&  par  cou  Ioudit  Monf.  lou  Duc  &  les  fiens  ne 
puiffiens  inquiéter  ou  molefter  en  jugemant 
ou  deffuers.  Et  je  Jehan  de  Brugny  mary  de 
ladite  Perrenote  cognoy&confefle  havoir  do- 
ney  &  outroye  a  ycelle  Perrenote  ma  famme, 

&  encor  de  prefant  done  &  outroye  autoritey 
&  puiffance  de  faire  &  outroyer  les  choufes 
deffufdides  &  une  chafcune  par  foy,efqueIx  je 
me  confantexpreffemant.  Et  encor  dabondant 
je  Jehan  de  Brugny  deffufdit  promet  pour  mon 
fairemant  pour  moi  &  pour  les  meens ,  &  fus 
lobligacion  de  tous  mes  biens  prefens  &  ave¬ 
nir  les  choufes  deffufdites  &  une  chafcune  par 
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foy  garantir  &  appaifier  a  Monfieuj*  lou  Ü)ud 
deffufdit ,  &  es  fiens  envers  toux  &  contre 
toux  en  jugemant  &  deffors  qui  riens  vou¬ 
drient  demander  &  pourrient  &  quereler  en 
la  quittance  &  ceffion  &  es  choufes  deffufdites 
faites  pour  ladite  Perrenote  ma  famme,  & 
faire  quanque  appartient  affaire  ou  cas  de  ga¬ 
rantie  tant  de  droit  comme  de  coftume.  En 
tefmoin  de  laquelle  choufe ,  nous  mariez  défi- 
fufdis  havons  requis  lou  feaul  ez  contrats  de 
honorable  &  diferete  perfonne  Monf.  lOfficial 
dOftun  eftre  mis  en  ces  prefentes  lettres  fai¬ 
tes  &  recehues  pour  Guillaume  dit  Lombart 
dArney,  Cler  jurey  &  Tabellion  de  ladite 
Court.  Et  nous  Official  deffufdit  a  la  priere  & 
requefte  defdits  mariez  a  nous  offertes  par 
Ioudit  Jurey  &  Tabellion  havons  mis  noftre- 
dit  feaul  en  ces  prefentes  lettres  faites  &  don¬ 
nées  en  la  prefence  doudit  Tabellion ,  prefent 
Jehan  fis  au  Voulnot  de  Saint  Pier ,  Jehan  fis 
Regnaut  Perrenauz  doudit  leu  ,  &  Hugue  dit 
lou  Rouffeaul  Datées ,  demorant  a  Bregillaz 
tefinoins  a  ce  appeliez  ,  lou  jeudy  devant  la 
fefte  de  la  Nativité  Saint  Jehan  Baptifte,  Ian 
de  grâce  mil  trois  cens  quarante  &  doux.  G. 
Lombart  ,  ita  e[l. 


C  C  L  X  X  I  V. 

Eudes  Duc  de  Bourgogne  nomme  fes  Pro¬ 
cureurs  généraux ,  pour  recevoir  en  fin 
nom  l'abfolution  de  l'excommunication 
portée  contre  lui  au  fujet  de  la  mon - 
noie  d' Auxonne. 

N  nomine  Domini,  amen.  Per  hoc  pre-  An.  1545. 
fens  publicum  inftrumentum  cunétis  pateat  chambre  des 
evidenter,  quod  anno  Domini  milJefimotre-  comptes  de 
centefimo  quadragefimo  tertio ,  more  galli-  DlJon, 
cano,  die  oéhiva  menfis  Februarii ,  indiâione 
duodecima,  Pontifficatus  fanâiffimi  in  Chrifto 
Patris,  ac  Domini  noftri  Domni  Clementis 
divina  providencia  Pape  fexti ,  anno  fecundo 
in  Caftro  Ydignenfi  Morinenfis  Dyocefis,  cir- 
ca  horam  nonam  ipfius  diei ,  in  mei  publici 
Notarii,  &  teftium  infra  feriptorum  prefencia 
propter  hoc  perfonaliter  conftitutus  illufters, 
ac  potentiffimus  Princeps,  Domnus  Odo  Dux 
Burgundie ,  Attrebatenfis  &  Burgundie  Co¬ 
rnes  Palatinus,  fuos  fecit,  conftituit  &  ordi- 
navit  Procuratores  generales  &  nuncios  fpe- 
ciales,  nobilem  virum  Domnum  Petrum  âe 
Courmc.men ,  Eduenfis  Diocefis ,  Militem,  ac 
diferetos  viros  magiftros  Petrum  de  Archu  , 
Canonicum  Sanfti  Stephani  Trecenfis,  &  Pe¬ 
trum  deClareyo  prefate  Eduenfis  Diocefis  ju- 
rifperitos ,  exhibitores  prefencium  &  eorum 
quemlibet  in  folidum  ad  impetrandum  nomi¬ 
ne  ipfius  &  pro  ipfo  ad  cautelam  &  al.  .  .  . 
beneficium  abfolutionis  &  omnia  cetera  hec 
faciendum  que  neceffaria  fuerint ,  feu  etiam 
opportuna ,  etiamfi  mandatum  exigant  fpe- 
ciale  ,  unum,  vel  plures  procuratores  loco  fui 
fubftituendum  &  eofdem  revocandum  ,  quo- 
ciens  procuratoribus  vel  eorum  altero  vifum 
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fuent  expedire.  Ada  funt hec  anno ,  die,  io- 
co ,  hoi*a,  menfe ,  indidione  &  Pontificatu 
pi-ediâis ,  prefentibus  venerabilibus  &difcre- 
tis  viris  Domno  Jacobo  de  Andelencuria  Le- 
gam  Profelfore ,  &  Magiftro  Roberto  de  Lug- 
niaco  Cantore  Cabilonenfî ,  teftibus  ad  pre- 
mifla  vocatis  lpecialiter  &  rogatis. 


C  C  L  X  X  V. 

Louis  Comte  &  Sire  de  Neuchâtel ,  con- 
fent  au  jugement  rendu  par  Eudes  Duc 
de  Bourgogne ,  fur  fin  différend  avec 
le  Comte  de  Montbéliard, 

*343'  Ous  Loys  Cuens  &  Sires  de  Nuefchatel , 
Chambre  des  façons  {avoir  a  tous  que  nous  de  certain 
Son,1”  de  ProPos  &  plaine  fcience  pour  lonour  &  la  re- 
verence  de  très  excellants:  noble  Prince  noftre 
très  chier  &  redoubtey  Signour ,  Monf.  Eude 
Duc  de  Bourgoigne,Conte  dArtoys  &  deBour- 
goigne ,  Palatin  &  Sires  de  Salins,  la  pronun- 
eiation  &  lordenance  fait  a  Grey,  &  rappor¬ 
tées  par  ledit  Monf  le  Duc  en  eferipts  foubs 
fon  feel ,'  de  &  fus  les  riotes  &  guerres  qui  ef- 
toient  entre  Monf.  Henry  Conte  de  Montbé¬ 
liard  &  Signour  de  Montfalcon  dune  part,  & 
nous  dautre,  par  la  forme  &  maniéré  que 
pronuncies  font  8c  rapportées  &  eferiptes, 
nous  rattiffionsSc  approuvons  8c  emologuons 
pour  nous  &  pour  nos  aidans ,  complices  5c 
îubjez,  &  promettons  en  bonne  foi  de  tenir 
fermement  &  non  venir  encontre  pour  nous 
ne  par  autrui ,  ne  confentir  que  autres  y  vieg- 
ne.  En  tefmoing  de  laquelle  chofe  nous  ha- 
vons  baillées  audit  Monf.  le  Duc  ces  prefen- 
tes  lettres  faellees  de  noftre  grant  fael  pen¬ 
dant.  Donne  a  Bcaune  le  mardy  huitave  de 
fefte  Saint  Martin  dyver,  lequel  mardi  nous 
eftoit  affignez  deftre  a  Beaune  pardevant 
Monf.  le  Duc ,  pour  rattiffier  ladite  pronun- 
ciation  &  ordenance  lan  mil  ccc.  quarante  8c 
trois. 


C  C  L  X  X  Y I. 


Bulle  du  Pape  Clement  VI.  par  laquelle 
il  fufpend  toutes  pourfuites  entre  l'Ar¬ 
chevêque  de  Befançon  &  le  Duc  de 
Bourgogne ,  jufqn  à  l'ottave  de  Pâ¬ 
ques  ,  tX  leve  pendant  ce  temsdà  l’in¬ 
terdit  &  l' excommunication ,  &c. 


An.  ij 44*  /^LemensEpifcopuSjfervusfervorum  Dei, 

Même  Chain- 


ff1  ,  .  . 

........ eharn-  a(l  futuram  rei  memoriam.  Dudum  ad 

fcrcdcïCump-  aud'entiam  Apoftolatus  noftri  fide  digna  rela- 
tione  dedudo  ,  quod  cum  diledus  filius  no- 
bilis  vir  Odo  Dux  Burgundie ,  in  villa  de 
Auxona  Bifuntinenfis  Dyocefis,  monetam  cu- 
di  faceret ,  prout  ratione  Comitatus  fui  de 
Auxona  id  fîbi  competere  aflerebat ,  venera- 
bili  fratre  noftro  Archiepifcopo  &  diledis  fi- 
liis  Capitulo  Bifuntinenfi ,  afterentibus  jus  & 
facultatem  faciendi  fabricari  &  cudi  monetam 
in  civitate  &  Dyocefi  Bifuntinenfi  ad  ipfos  fo- 
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los  &  in  folidum  8c  ad  nulîum  alium  pertine- 
re ,  prefatus  Archiepifcopus  didum  Ducem 
requifîvit,  ut  a  cuIfione&  fabricatione  monete 
predide  defifteret  &  defifti  faceret,  commi- 
nando  eidem,  ut  pro  parte  didi  Ducis  afferi- 
tur ,  quod  nifî  fie  faceret ,  per  fentencias  ex- 
communicationis  ,  fufpenfionis  &  interdidi 
procederet  contra  ipfum  &  monetarios  fuos 
didam  monetam  in  dida  villa  de  Auxona  fa- 


qua  comminatione  pro  parte 


bricantes  ;  a 
didi  Ducis  aflerentis  fibi  premifla  licere  ,  & 
monetariorum  predidorum  fuit  ad  fedem 
apoftolicam  appellatum  ;  quodque  prefati  Ar¬ 
chiepifcopus  &  Capitulum  pretendentes  Du-  , 
cem ,  &  monetarios  predidos  fufficienter  aut- 
toritate  concilii  feu  ftatuti  Provincialis  Bi¬ 
funtinenfis  contra  invafof  es ,  raptores ,  occu¬ 
pantes  &  detentores  rerum  8c  jurium  Eccle- 
fiarum  &  perfonarum  ecclefiafticarum  civita- 
tis  &  Dyocefis  Bifuntinenfis ,  ut  dicebat,  editi 
monitos,  ut  ipfe  Dux  a  fabricatione  &  cuilio- 
ne  dide  monete,  infra  certum  competentem 
terminum  defifteret  &  defifti  faceret ,  moni- 
tioni  hujufmodi  parère  contempfiffe,  &  prop- 
terea  ipfos  Ducem  &  monetarios  auttoritate 
ftatuti  Provincialis  Bifuntinenfis  predidi  ex- 
communicationis  fententiam  incurriife  ,  ac 
villam  predidam  fore  fuppofitam  ecclefiaftico 
interdido  :  Ducem  &  monetarios  prefatos 
excomunicatos,  &  villam  prefatam  interdido 
ecclefiaftico  fuppofitam  mandavit  &  fecit  Of> 
ficialis  Bifintinenfis  executor  didi  concilii  & 
ftatuti  pub-ice  nunciari  ;  propter  que  pro 
parte  Ducis  &  monetariorum  predidorum 
fuit  iterato  ad  fedem  appellatum  eamdem  ; 
quodque  premiffis  ad  audienciam  felicis  re- 
cordationisBenedidi  Pape  duodecimi  prede- 
cefforis  noftri  dedudis  ,  idem  predeceffor 
caufas  appellationum  hujufmodi  diledo  filio 
Magiftro  Oiiverio  de  Cezzeto  Decano  Eccle- 
fie  Sandi  Hylarii  Pidavienfis,  Capellano  dide 
fedis ,  8c  Auditori  caufarum  Palacii  apoftolici 
audiendas  commifit  &  fine  debito  terminan- 
das,  cum  poteftateabfolvendi  Ducem  &  mo¬ 
netarios  a  dida  excommunicationis  fententia 
ad  cautelam ,  fi  &  prout  de  jure  forent  abfol- 
vendi ,  qui  didos  Ducem  &  monetarios  ab- 
folvit  ab  ipfa  fententia  ad  cautelam ,  a  qua  ab- 
folutione  &  didi  Oliverii  pronunciatione  fuie 
pro  parte  ipforum  Archiepifcopi  &  Capituli 
ad  fedem  appellatum  predidam  ;  &  tandem 
poft  nonnullos  proceffus  fuper  injufticia  feu 
iniquitate  dide  abfolutionis  coram  diverfis 
auditoribus  didi  Palacii  fucceflïve  in  caufis 
hujufmodi  deputatis  habitos  ,  &  interlocato- 
riis  fententiis  per  très  de  prefatis  auditoribus, 
pro  ipfis  Archiepifcopo  &  Capitulo  fucceffive 
prolatis ,  a  quarum  tertia  fententia  pro  parte 
didi  Ducis  8c  monetariorum  non  extitit  ap¬ 
pellatum  ,  dido  prcdeceffore  ficut  Domino 
placuit  rebus  humanis  exempto.  Nos  divina 
gratia  favente  ad  apicem  fummi  apoftolatus 
aifumpti,  profpicienres  litem  &  difeord'am 
hujufmodi  eifdem  Archiepifcopo  ,  Capitulo 
&  Duel  ac  eorum  fubditis  difpendiofas  pluri- 
mum  &  damnofas  :  &  quod  nifi  difçordia  ipfa 
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per  alium  modem  amicabilem  fopiretur  cele- 
riter  ,  difpendia  inducere  porerat  &  fcandaîa 
graviora  ;  &  propterea  affeflantes  inter  ipfos 
Archiepifcopum,  Capitulum  &  Ducem  pacem 
&  concordiam  reformari ,  fuper  hiis  interpo- 
nere  cepimus  partes  tioftras  ,  &  demum  pro 
iono  pacis  &  concordie  parcium  prediftaram 
inter  eas  traâandarum ,  &  ut  ad  pacem  & 
concordiam  hujufmodi  plenarie  reformandas 
via  facilior  pateret  &  etiam  pararetut ,  fuper 
hujufmodi  negocio ,  ut  fequitur ,  duximus  or- 
dinandum  ;  videlicet  quod  ufque  ad  oflabas 
fefti  Refurreâionis  Dominice  proxime  prête¬ 
nt! ,  omnis  judiciarius  Rrepitus  inter  Archie- 
pifcopum  ,  Capitulum  ,  Ducem  &  moncta- 
rios  prediftos  fuper  premirtis  &  eorum  occa- 
üone  penitus  conquiefccret ,  ut  intermedia- 
tore  Domino  utriufque  partis  amicis  traflan- 
tibus  &  mediantibus ,  pax  &  concordia  inter 
Archiepifcopum  ,  Capitulum  &  Ducem  pre- 
diflos  &  eorum  fequaces  reformarentur  per- 
petuo  durature  :  &  nichilominus  ut  idem  Dux 
eo  promptius  &  facilius  juxta rationis&  equi- 
tatis  debitum  ad  liée  fc  prepararet  &  coapta- 
ret,  quo  per  nos  majore  favore  &  gratia  fe 
nofeeret  preveniri ,  omnes  &  lingulas  exco- 
municationum  &  interdidi  fententias  per  Ar¬ 
chiepifcopum  aut  Officiales  fuos  diâi  concilii 
feu  ftatuti  provincialis  vel  alia  auttoritatc  pre- 
milforum  occafione  prolatas  in  ipfos  Ducem 
&  monetarios ,  fi  diâus  Dux  &  monetarii  fui 
eis  vel  eorum  aliquafint  ligati,  Archiepifcopo 
predifto  &  Petro  de  Areu  Clerico  ,  procura- 
ratore  didi  Ducis  ad  hoc  poteftatem  habente 
prefentibus  &  petentibus  ac  prefenti  ordina- 
cioni  noftre  confentientibus,  ac  prefente  & 
non  contradicente  Joanne  de  Sando  Albino 
Canonico  Eccldîe  Bifuntinenfis  ,  auttoritate 
apoftolica  cum  moderamine  infra  feripto  re- 
laxavimus  ,  ac  prefatum  interdiâumin  cadem 
villa  de  Auxona,  ut  prefertur  appofitum,  fi 
villa  ipfa  illis  fubjacebat  ufque  ad  odabas  pre- 
didas  duntaxat  &nonultra,  tenore  litterarum 
noftrarum  duximus  fufpendendum  :  &  quod 
intérim  a  denunciatione  excommunicationis 
&  interdidi  Ducis  &  monctariorum  predido- 
rum  per  perfonas  ecclefiafticas  civitatis,  Dyo- 
cefis  &  Provincie  Bifuntinenfis  celfaretut  om- 
nino,  ac  in  villa  ipfa  officia  refumerentur  di- 
vina.  Volumus  autem  quod  per  ordinacionem 
relaxationum  &  fufpenfionum  hujufmodi  vel 
,per  fabricationem  &  euflionem  dide  monete, 
quam  ipfe  Dux  faciebat ,  feu  pendente  hujuf- 
modi  dilatione  faceret ,  vel  ejus  monetarii 
pro  eo  juri  cujuflibet  partium  predidarum 
tam  in  petitorio  quam  in  pofelforio  ,  quam 
etiam  procelfibus  habitis  fuper  iftis  poffet  m 
aliquo  nullatenus  derogari ,  feu  jus  aliquod 
vel  pofeffio  ipfi  Duci  acquireretur ,  nec  ipfe 
Dux  feu  ejus  monetarii  per  fe  vel  alium  apel- 

lare  feu  aliquid  innovare  valerent  in  prejudi- 
cium  Archiepifcopi  &  Capituli  predidorum  , 
nec  elapfo  dido  termino  relaxationem  hujuf¬ 
modi  pro  abfolutione  habere  ;  fed  elapfo  dic- 
to  termino,  fi  intérim  fuper  ipfis concorda- 
tum  non  eflet  ainicabiliter  inter  partes  ex- 
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communicationis  &  interdidi  fentencie,ipfa- 
que  negocium  &  caufe  ceteraque  omnia  circa 
eam  fada  &  habita  ineo  ftatu ,  eaque  firmitate 
ac  vigore  permanerent  ac  permanere  debe- 
rent ,  &  mandari  poflent  obfervari  per  eum 
vel  eos  ad  quem  vel  ad  quos  pertineret  ,  in 
quibus  ante  tempus  &  tempore  ordinacionis,- 
relaxationis  &  fnfpenfionis  hujufmodi  exifte- 
bant,  fpeque  relaxationis  fufpenfio  effet  ipfo 
fado  irrite  atque  nulle ,  ac  fi  fade  minime  ex- 
titiflent ,  ipfique  Dux  &  monetarii  excomuni- 
cati  publiée  denunciari  poflent ,  ut  prius,  & 
ipfa  villa  interdido  ficut  antea  fubjaceret ,  fi 
&  quatinus  antea  ligati  erant  &  primitus  fub- 
jacebant ,  non  obftante  abfolutione  predida 
didis  Ducis  &  monetariis  impenfa  per  Olive- 
riuin  fupradidum  :  &  nichilominus  ordina¬ 
cionem  ,  relaxationem  ,  fufpenfionem  &  om¬ 
nia  alia  &  fingula  fupradida  in  locis  de  quibus 
eflet  expediens  ,  mandavimus  in  illis  per 
ilium  follemniter  publicari ,  prout  in  diverfiâ 
noftris  inde  confedis  litteris  plenius  &  feno- 
fius  continetur.  Cum  autem  ficut  ad  apofto- 
latus  noftri  relacio  fide  digna  perduxit  audi- 
tum  propter  nonnulla  impedimenta  légitima, 
que  medio  tempore  occurrerunt ,  hujufmodi 
pax  &  concordia  inter  ipfos  Archiepifcopum, 
Capitulum  &  Ducem  nondum  ,  ficut  fperaba- 
mus ,  potuerit  reformari,  &  didi  termini finis 
inftare  nofeatur  ;  nos  volentes  periculis  & 
aliis  malis,  que  ex  premiflis  lite  &  difeordia 
partibus  provenirent  eifdem  ,  fi  remaneret 
ipfa  concordia  imperfeda,  falubriter  obviare 
ac  ad  amicabilem  concordiam  hujufmodi  in- 
terponere  partes  noflras  :  ordinacionem  ,  re¬ 
laxationem  ,  fufpenfionem  ac  omnia  alia,  & 
fingula  fupradida  in  ipfis  litteris  noftris  con- 
renta  eifdem  modo  ,  forma ,  conditionibus 
&  ordine  quibus  per  nos,  ut  premittitur ,  or- 
dinata  fuerunt  &  ufque  ad  odabas  predidas , 
prout  continetur  in  litteris  memoratis  ufque 
ad  feftum  omnium  Sandorum  proxime  ventu- 
rum  propter  utriufque  partis  bonum  &  com- 
modum  ,  auttoritate  apoftolica  ex  noftro  of- 
ficio  prorogamus,  non  obftantibus  omnibus 
fupradidis  ;  volentes  prorogationem  noftram 
hujufmodi  per  Prelatos  &  alias  perfonas  ec¬ 
clefiafticas  illarum  partium  ,  que  fuper  hoc  a 
didis  partibus  vel  earum  aliqua  fuerunt  rcqui- 
fiti ,  folemniter  publicari  :  &  quod  ipfi  Ar- 
chiepifeopus ,  Capitulum  &  Dux  infra  feftum 
Dedicationis  S.  Michaelis  Archangeli  proximo 
futurum,  procuratores  eorum  legitimos  ad 
ti  adandum,  acceptandum  &  perfyciendum,ac- 
tore  Domino  ,  concordiam  amicabilem  hu¬ 
jufmodi,  fuper  qua  laborare  affeeftu  paterno 
intendimus,  fi  cum  pleno  fufficienti  &  oppor- 
tuno  ad  premifla  mandato  ad  prefenciam  nof¬ 
tram  mittant  quod  pretextu  mandati  infuffi- 
cientis  vel  alias  indebiti  tradatus  &  effedus 
hujufmodi  concordie  retardari  nequeat ,  feu 
etiam  impediri,  quinimo ,  adDei  laudem  & 
ploriam  &  partis  utriufque  tranquillitatem  & 
pacem  ,  votivum  &  optatum  fortiatur  eflec- 
tum  :  decernentes  irritum  &  inane  quidquid 
contra  ordinationem ,  relaxationem  &  fui- 


r>  ë  b  o  u  i 

fienfiortem  prédiras  acceptatum  forfan  eft 
hadenus  >  vel  contra  eas  &  pforOgâtionem 
hujufmodi  contingeret  impofterum  attempta- 
ji.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hailc 
paginam  noftre  prorogationis ,  yoluntatis  & 
conftitutionis  infringere ,  vel  ei  aufu  temera- 
rio  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
prefumpferit ,  indignationem  omnipotentis 
Dei ,  &  beatorum  Pétri  &  Pauli  Apollolorum 
ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Avenioni 
fecundo  idusAprilis,  Pontifîcatus  noftri  an* 
ho  fecundo. 
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Teflament  à’Ifabelle  de  France ,  Dau - 
phi  ne  de  Vienne . 

IN  nomme  fande&individue  Trinitatis,Pa- 
tris ,  &  Filii,  &  Spiritus  fandi ,  amen.  Cum 
de  propterdelidum  primiparentisgenerishuma- 
ni  tota  fucceffio  fit  tranfitoria  &  mortalis,reco~ 
lens  illud  veriffimi  ac  fapienti.Timi  Salomonis, 
quod  nichil  fit  certius  morte ,  &  nichil  incer- 
tius  hora  mortis  ;  idcirco  ego  Yfabellis  quon- 
dam  filia  Regis  Frailcie,  Dalphina  Viennenfis, 
fana  mente  &  bene  mei  compos ,  ac  in  bona 
memoria ,  difpofitioneque  &  fenfu  maturo  & 
naturali  exiftens  per  graciam  Dei,  a  quo  bo- 
na  cunda  procedunt ,  timens  cafus  fortuitos 
&ne  propter  mundi  pericula,  que  qüothidie 
eminent,  decedam  inteftata,  fciens  &  pru- 
dens  quod  omnes  moriemur ,  &  more  fluen- 
tis  aque  non  reverfure  dilabimur  ,  volens  & 
cupiensanime  mee  confulere  ac  eidemfalu- 
briter  providere ,  de  me  &  de  bonis  &  rebus 
meis,  que  michi  dédit  omnipotens  Deus, 
difpono  &  ordino  fecundum  infiuentiam  di¬ 
vine  grade  michi  datam  defuper ,.  &  ne  illam 
incurrere  merear  maledicionem  propheticam 
que  dicit  quod  illi ,  qui  in  vanum  quefierunt 
animam  meam  in  hac  vita  ,  introibunt  in  in- 
feriora  terre,  tradetur  in  manus  glaudii,  par¬ 
tes  vulpium  erunt.  Ut  igitur  anima  mea  quan- 
do  de  corpore  meo  fuerit  egreifa,tam  inferiora 
terre  quam  manus  glaudii  per  Dei  gratiam 
evadere  mereatur,  &ne  partes  bonorum  meo- 
rum  vulpium  dentibus  lacerentur ,  fecundum 
modicam  facultatem  rerum  mearum  &  bo¬ 
norum  meorum  quantitatem ,  teftamentum 
meum,  feu  ultimam  voluntatem  meam  ac  dif- 
poficionem  facio  de  me ,  ac  de  rebus  &  bonis 
meis  difpono  &  ordino  in  hune  modum.  Et 
quia  non  habeo  nifi  tria,  videlicet  animam  , 
corpus  &  res ,  primo  &  principaliter  animam 
meam  commendo  in  manus  Domini  noftri 
Jefus  Chrifti ,  t:t  ad  ipfum  qui  creavit  eam  , 
revertatur  ;  fepulturam  autem  meam  eligo  in 
Ecclefia  feu  loco  quo  Domne  Duciffe  Bur- 
gundie,  forori  mee  precordiafi  placuerit  cli- 
gendam  ,  in  quo  loco  corpus  meum  precipio 
humo  tradi.  Heredesvero  meos  facio,  infti- 
tuo  &  ordino  univerfales ,  Dominum  Ducem 
Burgundie  &  Dominam  Ducilfam  ejus  confor¬ 
tent  légitimant ,  prediledos  fratrem  &  foro- 
rem  meos  in  omnibus  bonis  &  rebus  meis 
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mobilibus ,  immobilibus  ,  hereditàriis ,  ex- 
ceptis  illis  tamen  que  inferius  legabo  ,  &  de 
quibus  ordinabo  ,  pro  remedio  anime  mee 
&anteceftbrum  &  benefadorum  meorum  ani- 
ntarum.  Item  Sororibus  Minoriffis  &  Conven- 
tui  ipfarum  de  Longo-Campo  in  Francia  ubi 
manet  foror  mea ,  foror  Blancha  de  Francia , 
quinquagintalibrasturonenfium  parvorum  do 
&  lego.  Item  Fratribus  Minoribus  Bifuntinen- 
fibus  &  Convcntui  ipforum  centum  libt  fteph* 
do  &  lego.  Item  Sororibus  Minoriffis  de 
Montigniaco  fubtus  Vifulium  &  Conventui  ip¬ 
farum  centum  libras  fteph.  do  &  lego.  item 
Fratribus  Minoribus  de  Gracfyaco  &  Conven¬ 
tui  ipforum  quinquaginta  libras  fteph.  do  & 
lego.  Item  Fratribus  Minoribus  de  Salinis  & 
Conventui  ipforum  quinquaginta  libras  fteph* 
do  &  lego.  Item  Fratribus  Minoribus  de  Le- 
done  &  Conventui  ipforum  quinquaginta  li¬ 
bras  fteph.  do  &  lego.  Item  Sororibus  Mino¬ 
riffis  de  Ledone  &  Conventui  ipfarum  quadra- 
ginta  libras  fteph.  do  &  lego.  Item  Sororibus 
Minoriffis  Bifuntinenfibus  &  Conventui  ipfa¬ 
rum  vigenti  libras  fteph.  do  &  lego.  Item  So¬ 
roribus  Minoriffis  de  M  ....  &  Conventui 
ipfarum  vigenti  libras  fteph.  do  &  lego.  Item 
Religiofis  &  Conventui  Cari-Loci  Ciftercien- 
fis  Ordinis  trigenta  libras  fteph.  do  &  lego. 
Item  Religiofis  &  Conventui  de  Caritate  Cif- 
tercienfis  Ordinis  trigenta  libras  fteph.  do  & 
lego.  Item  Religiofis  &  Conventui  de  Bella- 
valle  predidi  Ordinis  vigenti  libras  fteph.  do 
&  lego.  Item  Fabricis  Ecclefiarum  parrochia- 
lium  de  tota  terra  mea,  quam  poffideo ,  cui- 
libet  earumdem  deeem  libras  fteph.  do  &  le¬ 
go.  Item  Religiofis  &  Conventni  de  Acceyo 
Ordinis  Ciftercienfis  vigenti  libras  fteph.  do 
&  lego.  Item  Fratribus  Predicatoribus  Bifun¬ 
tinenfibus  &  Conventui  ipforum,  quadraginta 
libras  fteph.  do  &  lego.  Item  Fratribus  Predi¬ 
catoribus  de  Polligniaco  &  Conventui  ipfo¬ 
rum  do  &  lego  vigenti  libras  fteph.  Item  do 
&  lego  meum  Brevialle  Fratribus  Minoribus 
Bifuntinenfibus  &  Conventui  ipforum  pro  in- 
firmatoria,&  volo  &  præcipio  quod  Frater  Pe- 
trus  de  Batento  dieffi  Con.ventus  ipfum  habeat 
ad  vitam  fuam  duntaxat ,  quia  feribit  eum  ,  & 
poft  ipfius  obitum  vel  decefllim  didum  Bre¬ 
vialle  ad  predidos  Fratres  &  Conventum,  prout 
fupra,  revertatur.  Item  Monialibus  de  O'/gvans 
&  Conventui  ipfarum  vigenti  libras  fteph.  do 
&  lego.  Item  do  &  lego  perfonis  fub  &  infra 
feriptis  pro  ferviciis  fuis  michi  &  anteCeffori- 
bus  meis  ab  ipfis  fideiiter  impenfis  &  tànquam 
bene  meritis  res  &  fummas  pecuniæ  quæ  fe- 
cuntur  infra  feriptas.  Primo  Domino  Johanni 
de  Secho  Militi  meo  ducentas  libras  ftephan. 
do  &lego.  Item  Johannete  de  Avilleyo  T)ui - 
del/emertideU,  mille  libras  fteph.  do  &  lego. 
Item  Beatrici  forori  dide  Johannete  de  Avil¬ 
leyo  ,  quinquaginta  libras  fteph.  do  &  lego. 
Item  Yfabellete  uxori  Othonis  de  Achenodo 
Voyddletnec ,  quinquaginta  libras  fteph.  do 
&  lego.  Item  Johannete  de  (  onàelbeel  matri 
dide  Yfabellete,  quinquaginta  libras  fteph. 
do  &  lego.  Item  Domine  Alidi  de  Bratone  a 
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centum  libras  fteph.  do  &  lego.  Item  Domi¬ 
no  Petro  de  Grangiaco  Capellano  meo,  qua- 
draginta  libras  fteph.  do  &  lego.  Item  Domi¬ 
no  Jacobo  de  Vifulio  Capellano  meo ,  qua- 
draginta  libras  fteph.  do  &  lego.  Item  Domi¬ 
no  Hetirico  de  Bifuntio  Capellano  meo  , 
vigenti  libras  fteph.  do  &  lego.  Item  diledo 
meo  fratri  Renaudo  de  Cugneyo  Confeflbîi 
tneo ,  quinquaginta  libras  fteph.  do  &  lego. 
Üttein  Fratri  Jacobo  de  Batento  focio  fuo,  qua- 
dragintafolidos  fteph.  do  &  lego.  Item  Joceto 
famulo  meo ,  vigenti  libras  fteph.  do  &  lego. 
Item  volo ,  præcipio  &  ordino  quod  quater 
vigenti  libras  fteph.  quas  debeo  dido  Joceto 
ex  caufa  mutui  légitima,  fibi  folvantur  & red- 
dantur.  Item  Stephano  &  Johanni  de  Senthms 
fratribus  famulis  meis  cuilibet  ipforum ,  vi¬ 
genti  libras  fteph.  do  &  lego.  Item  dido 
Guormunt  Panitiflfori famulo  meo,  vigenti  li¬ 
bras  fteph.  do  &  lego.  Item  dido  Frapllat 
nuntio  meo ,  decem  libras  fteph.  do  &  lego. 
Item  Magiftro  Aubrico  &  Johanni  dido  Bel- 
tiyes  Quoquis  meis ,  cuilibet  eorum  vigenti  li¬ 
bras  fteph.  do  &  lego.  Item  Johanni  Barberii 
de  Portu  famulo  meo ,  decem  libras  fteph.  do 
&lego.  Item  forori  Symonete  &  forori  Mathil- 
di ,  fororibus  cuilibet  ipfarum  ,  decem  libras 
fteph.  do  &  lego.  Item  volo ,  præcipio  &  or¬ 
dino  quod  centum  libre  ftephan.  quas  dedi 
Jaquete  deFaucoigneiofamule  mee  pro  mari- 
tagio  fuo ,  de  quibus  habet  litteras  parvi  mei 
figillifigillatas,  eidem  folvantur  &  reddantur. 
Item  Renaudo  dido  Belçoy  famulo  meo  ,  tri- 
ginta  libras  fteph.  do  &  lego.  Item  volo,  præ¬ 
cipio  &  ordino  quod  omnia  alia  débita  mea  & 
clamores  mei  réftituantur ,  reddantur  &  fol¬ 
vantur  légitimé.  Hujus  autem  prefentis  mei  tef- 
tamenti,  difpofitionis  &  ordinationis,  feu  mee 
ultime  voluntatis  ,  executores  meos  elfe  volo, 
ordino ,  facio  &  difpono  nobiles  viros  &  ho- 
neftos,  DominumPhilippum  deVienna,  Do- 
minum  de  Sando  Albino ,  Dominum  Guiller- 
mum  de  Mifignyaco  &  Dominum  Guidonem 
deVi,  Milites,  infimul  aut  duos  ipforum, in 
quorum  manibus  pono,trado  &obligo  omnia 
bona  mea  mobilia  &  immobilia  ac  hereditaria 
quecumque  &  ubicumque  fint,  &  quocumque 
ttomine  cenfeantur  pro  premiffis  exequendis 
ac  etiam  adimplendis  ;  cuilibet  vero  executo- 
rum  meorum  predidorum,  qui  exequtioni 
hujus  mei  prefentis  teftamenti  feu  ultime  vo¬ 
luntatis  ac  difpofitionis  mee  vacaverit ,  pro 
fuis  pena&labore  quinquagintalibrasftephan. 
do  &  lego.  Hoc  etiam  præfens  meum  tefta- 
mentum  feu  ultimam  voluntatem  ac  difpofi- 
tionem  meam,  volo  &  præcipio  valere ,  &  va- 
lere  debere  jure  teftamenti  in  feriptis,  feu  jure 
teftamenti  nuncupativi ,  aut  jure  codicillorum 
ftve  fecundum  Jeges  vel  etiam  fecundum  ca- 
nonicas  fandiones ,  aut  virtute  pure  &  mere 
donationis  fade  inter  vivos  ,  vel  eo  modo , 
ijure ,  forma  &  virtute ,  aliis  quibus  melius  va¬ 
lere  poterit  &  debebit ,  omni  exceptione  & 
jure  five  lege ,  fubtilitate  &  rigore  qualicum- 
que ,  quibus  hoc  meum  præfens  teftamentum 
fa  aliquo  polfet  annullari  f  feu  ledi  yel  caffari 
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in  hoc  fado  totaliter  ceflantibus  poftpofitis  Sf 
remotis,  fuper  quibus  premiffis  omnibus  & 
fingulis  fie  ordinatis  &  adis ,  ego  predida  tef- 
tatrix  feiens  &  prudens  rogavi  Notarios  fub- 
feriptos  fieri  per  ipfos  vel  eorum  alterum  hoc 
meum  præfens  teftamentum  five  inftrumen- 
tum  publicum  datum  &  adum  in  caftro  de 
Monmirey ,  diejovis  ante  feftum  Sandi  Bar¬ 
nabe  Apoftoli ,  anno  Domini  millefimo  ter- 
centefimo  quadragefimo  quinto ,  hora  nona 
vel  circa.  In  quorum  omnium  &  fingulorum 
præmilforum  teftimonium  ,  figillum  meum 
huic  meo  præfenti  teftamento  feu  inftrumen- 
to  publico  appofui ,  una  cum  figno  public! 
Notarii  fubfcripti  ad  hoc  rogati.  Et  infuper  ad 
majorent  præmilforum  roboris  firmitatem  ro¬ 
gavi  venerabilem  virum  &  diferetum  Officia- 
lem  Curie  Bifuntinenfis ,  ut  figillum  Curie  Bi- 
funtinenfis  apponat  in  teftimonium  præmilfo¬ 
rum  huic  meo  præfenti  teftamento  feu  publico 
inftrumento,  fcilicet  per  Johanem  Baudeti  de 
Branto  Clericum  Curie  Bifuntinenfis  predidc 
Notarium  juratum,  una  cum  figillo  meo  & 
figno  Notarii  publici  infra  feripti.  Nos  vero 
Officialis  Curie  Bifuntinenfis  predidus  ad  re- 
quifitionem  predide  Domine  Dalphine  tefta- 
tricis  nobis  fadam  per  didum  Notarium  fci¬ 
licet  Johannem  Baudeti  de  Branto  Clericum 
Curie  Bifuntinenfis  predide  Notarium  jura¬ 
tum,  mandatum  noftrum  ad  hoc  a  nobis  prin- 
cipaliter  deputatum  ,  cui  quantum  ad  hoc 
commifimus  &  committimus  vices  noftras  per 
prefentes  litteras ,  &  cui  fuper  hoc  fidem  ple- 
nariam  adhibemus  ,  ad  ipfius  relationem  fi¬ 
gillum  Curie  Bifuntinenfis  prefentibus  litteris 
appofuimus  una  cumfigillo  &  figno  antedidis, 
in  teftimonium ,  robur  &  munimen  præmilfo- 
rum  omnium  &  fingulorum.  Datum  &  adum 
anno,die,loco  &hora  predidis  per  didos  No¬ 
tarios  una  cum  Fratre  Renaudo  Confelfore 
dide  Dalphine  predido  ad  hoc  rogatos. 
ÿo.  Baudety  de  Branto. 
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Teftament  de  Eudes  IV.  du  nom ,  Duc 
de  Bourgogne  ,  Comte  d'Artois  &  de 
Bourgogne  ,  Sire  de  Salins. 

EN  nom  de  la  fiiinde  Trinité,  du  Pere, 
du  Fils  &  du  faint  Elprit ,  Ante}?-  Nous 
Eudes  Dux  de  Bourgongne ,  Comte  dArtoys 
&  de  Bourgongne ,  Palatins  &  Sires  de  Salins, 
eftans  en  bonne  fantey  du  corps ,  Dieu  mer- 
cy,  de  penfee  &  de  mémoire,  confiderans 
que  comme  il  ne  foit  plus  certaine  choufe  de 
la  mort  &  plus  incertaine  de  lheure  de  la 
mort,  &  nous  ne  doyens  ne  vuillens  morir 
fans  teftament  ou  darrene  volente  eferipte, 
nous  faceons  &  ordenons  noftre  teftament  ou 
derraine  ordenance  par  la  manere  qui  fenfuit. 
Premièrement  nous  confelfons  fimplement  & 
purement  que  durant  noftre  vie  nous  avons  cm 
&  créons  fermement  en  la  loi  &  foi  Catholique 
de  Noftre  Seigneur  J.  C.  &  en  cefte  creance 
nous  voulons  vivre  le  demourans  de  noftre 
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vîe  &morîr,&  rendons  &  recommandons  nof- 
tre  aine  a  noftre  Crcatour  qui  laformée,&  qui 
la  demeurera  de  noftre  corps  quand  il  li  plaira. 
Item  nous  ordonnons  que  noftre  corps  foit  dé¬ 
partis  en  trois  parties,cefta  fcavoir  que  noftre 
corps  foit  enfeveli  en  1  Abbaye  de  Cifteaulx  ou 
lieu  que  nous  avons  eflu  qui  eft  a  lentrée  de  la 
Chapelle  ou  giflent  nos  devanciers  Ducs  de 
Bourgongne  ;  noftre  cuer  foit  mis  en  lEglife 
de  noftre  Maifon  de  Chartreufe  deBeaune,  & 
nos  ventrailles  foient  mifes  devant  le  grand 
Hautel  de  noftre  Chapelle  de  Dijon.  Item 
nous  inftituons ,  ordonnons  &  façons  noftre 
hoir  univerfel  &  fuccefleur  en  noftre  Duché  & 
Pairie  de  Bourgongne,  &  en  tous  nos  hérita¬ 
ges  &  acquêts,  honneurs  & .  .  .  .  qui  a  nous 
appartiennent  &  appartiendront ,  &  devront 
appartenir  ou  temps  de  noftre  deceds,  noftre 
premier  fils  mafle  qui  fera  engendrez  &  naif- 
tra  de  noftre  propre  corps  &  de  celly  de  la 
Duchefle  noftre  compaigne  durant  le  mariage 
de  nous  &  de  li  :  8c  fe  il  advenoit,  que  Diex 
ne  veuille ,  que  noftredid  premier  fils  tref- 
paflaft  de  ceft  fiecle  fans  enfans  mafles  de  fon 
corps  &  nay  en  loyal  mariage ,  en  celli  cas 
nous  inftituons  &  façons  noftre  hoir  univerfel 
noftre  fils  puifné  de  nous  &  de  ladite  Duchef- 
fe ,  lequel  fe  treïpafloit  fans  enfans  mafles  de 
fon  corps  nay  en  loyal  mariage,  en  celli  cas 
nous  façons  &  inftituons  noftre  hoir  univerfel 
Je  tiers  enfant  ou  le  quart  ou  le  furvivant  maf¬ 
le  ,  fe  les  devant  diz  enfans  rnouroient  fans 
enfans  mafles  nez  de  leurs  corps  8c  de  leurs 
femmes  en  loyal  mariage.  Et  ou  cas  que  nous 
trefpafl'erions  de  ce  fiecle  fans  enfans  mafles, 
ou  depuis  noftre  deceds,  noftredit  fils  tref- 
pafleroit  fans  enfans  mafles ,  en  cely  cas  nous 
inftituons  8c  façons  noftre  hoir  &  fuccefleur 
univerfel  noftre  première  fille  qui  naiftra  de 
nous  &  de  ladite  Duchefle  durant  noftre  ma¬ 
riage  :  Et  fe  noftrediâe  Hile  treïpafloit  fans 
enÉans  mafles  nez  de  loyal  mariage, en  cely  cas 
nous  inftituons  &  façons  noftre  hoir  univerfel 
la  fille  qui  fut  de  nous  &  de  la  Duchefle,ou  la 
tierce  fille  ou  la  quarte  ou  la  furvivant  en  la’ 
forme  &  par  la  maniéré  que  nous  avons  deflus 
ordonné  de  nos  enfans  mafles.  Et  fe  il  adve¬ 
noit  que  de  noftre  propre  corps  &  de  celli  de 
la  Duchefle  noftre  compaigne  nous  neuflîons 
enfans  mafles  ou  femelles ,  ou  lefdits  enfans 
qui  naiftroient  de  nous  neuflent  enfans  maf¬ 
les  ,  en  celuy  cas  nous  inftituons  &  façons 
noftre  hoir  univerfel  Philippe  de  Bourgongne, 
fils  de  noftre  très  cher  fils  Philippe ,  cui  Dieux 
abfoille.  Et  fe  ledit  Philippe  noftre  hoir  au 
cas  fufdit  treïpafloit  fans  hoir  de  fon  corps  né 
de  loyal  mariage ,  en  celly  cas  nous  inftituons 
&  façons  noftre  hoir  univerfel  Jehanne  de 
Bourgongne  ,  fille  de  noftredit  fils  Philippe. 
Et  fe  il  advenoit  que  lefdits  Philippe  &  Je¬ 
hanne  trefpaflaflent  fins  enfans  nez  de  leurs 
corps  &  de  leurs  femmes  en  loyal  mariage  , 
nous  inftituons  noftre  hoir  univerfel  noftre 
chère  feeur  Madame  Blanche  de  Bourgongne 
Comtefle  de  Savoye  ;  &  au  deffaut  de" li  nous 
inftituons  &  façons  noftre  hoir  univerfel  nof- 
‘ftme  II . 


G  O  G  N  Ë.  cexxj 

tre  très  chere  Dame  &  feeur  Madainê  Jehanrtè 
de  Bourgongne  Reine  de  France.  Item  nous 
ordonnons  &  voulons  que  ou  cas  que  nous 
aurions  fils  ou  filles  nez  de  noftre  propre 
corps  8c  de  celi  de  la  Duchefle  en  mariage  , 
&  qui  nous  fuccederont  dans  la  forme  def- 
fufdiéte,  en  celi  cas  nous  laiflons  &  donnons 
par  maniéré  de  provifïon  ou  deappanage  auf- 
dits  Philippe  de  Bourgongne  fix  mille  livrées 
de  terre  a  tournois  en  héritage  perpétuel  pour 
li  &  pour  ceulx  qui  naiftront  &iftront  de  li 
par  mariage  :  enfemble  toute  juftice,  fiez  & 
rierefiez,  retenu  a  celli  qui  fera  Duc  de  Bour¬ 
gongne,  li  fié ,  lomage,  le  reflort  &  la  fouve- 
rainete  efd.  fix  mille  livres  de  terre  qui  feront 
affifes  convenablement  &  félon  la  couftume 
de  la  Duché  de  Bourgongne  audit  Philipe  par 
eeli  qui  fera  Duc  de  Bourgongne.  Item  &  a 
ladite  Jehanne  fuer  de  noftredit  fils  Philippe 
donnons  &  laiflons  quarente  mille  livres  de 
tournois  pour  li  marier,  qui  li  feront  payées 
&  délivrées  par  cely  qui  fera  Duc  pour  une 
fois  tant  feullement  :  &  defdites  fix  mille  li¬ 
vres  de  terre  &  des  quarente  mille  livres  vou¬ 
lons  eftre  contens  lefdits  Philippe  8c  Jehanne 
pour  caufe  de  noftre  fucceflion  ,  ou  cas  ou  il 
ne  nous  fuccederont  par  la  forme  deflus  or¬ 
donnée  ,  avecque  &  outre  tous  les  droiéfs 
quilsdevront  8c  porront  avoir  apres  le  deceds 
de  noftre  compaigne  la  Duchefle  pour  caufe 
de  fa  fucceflion.  Item  nous  voulons  8c  Ordon¬ 
nons  que  ou  cas  que  nous  yronsde  vie  a  mort, 
8c  laiderons  plufieurs  enfans  nez  de  nous  & 
de  ladite  Duchefle  en  mariage ,  celli  qui  fera 
Duc  de  Bourgongne  &  noftre  hoir  univerfel 
par  la  maniéré  que  deflus  finirons  ordone , 
doiél  appener  &  appanoit  bien  &  fuffifam- 
ment  nos  autres  enfans  qui  ne  feroient  noftre 
hoir  &  fuccefleur  univerfel.  Item  nous  ordo- 
nons  que  les  debtes,  les  clameurs  &  les  refti- 
tutions  a  faire  de  noftre  très  cher  Seigneur  8c 
pere,  que  Dieux  abfoille,  Mr.  le  DucRobert, 
8c  celles  de  noftre  très  cher  frere ,  cui  Dieux 
abfoille,  Mr.  le  Duc  Hugues,  &  les  noftres 
debtes,  clameurs&  reftitutions  foyent  payées, 
fai&es  &  expédiées  par  nos  exécuteurs  cy 
apres  nommez,  defquellesil  leur  ap errera  8c 
feront  informez  fuffîfamment.  Item  pour  ac¬ 
complir  les  ordonnances  &  volontez  de  nof- 
dits  pere  8c  frere,  &  enfint  pour  le  falut  de 
noftre  ame ,  nous  donnons  8c  laiflons  por  lç 
fecours  de  la  Terre  fainâe  &  le  voyage  de  Je- 
rufalem  ou  Noftre  Seigneur  J.  C.  ’fuffrit  paf- 
fion  &mort,  vingt  deux  mille  &  fix  cens  livres 
tournois,  ou  cas  ou  paflage  general  fe  fera 
outre  mer,  de  Mr.  le  Roy  de  France  qui  eft  a 
prefent  ou  qui  fera  por  le  tems  advenir  :  & 
demorra  ladite  fomme  de  deniers  en  la  main 
&  por  devers  noftre  hoir  qui  fera  Duc  de  Bour¬ 
gongne  ,  ou  cas  ou  il  fera  le  voyage  &  paflage 
defliifdit:  8c  fe  ledit  Duc  ne  vouloit  ou  pooit 
faire  ledit  paflage ,  il  le  fera  faire  par  un  Che¬ 
valier  banneret  de  noftre  Duché ,  qui  li  vin- 
tiefme  de  Chevaliers  de  noftre  Duché  fera  te¬ 
nu  &  devra  faire  ledit  paflage,  &  demorer  par 
de  la  par  lelpace  de  deux  ans.  Item  pour  ac- 
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tomplir  ïa  volonté  de  noftrediéï  Seigneur  & 
pere  &  por  le  falut  de  lame  de  li ,  nous  vou¬ 
lons  &  ordonnons  que  par  nos  exécuteurs 
foyent  fondez  un  hofpital  de  quatre  cent  li¬ 
vres  de  terre  a  tournois  de  annuel  &  perpétuel 
rente  en  noftre  ville  de  Beaune  ou  autre  part 
au  regart  de  nos  exécuteurs ,  qui  les  aligne¬ 
ront  &  aflerront  en  nos  rentes  au  plus  prez  de 
noftredite  ville  de  Beaune ,  &  fi  comme  bon 
leur  femblera  :  douquel  hofpital  nous  voulons 
que  le  dons  &  li  drois&  la  garde  &reffort& 
la  fouveraincté  apartienne  pour  raifon  de  fon- 
dacion  &  Baronnye  a  nos  hoirs  &  fuccelfeurs 
Ducs  de  Bourgongne  a  tousjours ,  fans  partir 
de  noftre  Duché:&  fera  mis  &  eftabliz  par  lefd. 
DucSjliMaiftres  &  li  Gouverneurs  dud.  hofpi¬ 
tal  qui  y  fera  Prefire  &  quatre  autres  Preftres, 
liquel  nauront  aucune  adminiftration  en  celli 
hofpital,  fors  que  celle  que  lidiz  maiftre  leur 
en  baillera  ;  &  lefdits  cinq  Preftres  feront  au¬ 
dit  hofpital  li  fervice  Noftre  Seigneur  ,  &  y 
célébreront  chafcun  jour  trois  Méfiés ,  une 
du  Saint  Efprit ,  une  autre  de  lOffice  apparte¬ 
nant  au  jour,  &  la  tierce  de  Requiem  por  les 
morts  :  &  en  chacune  de  ces  Méfiés  fera  faide 
Oraifon  propre  &  fpeciale  pour  Mr.  noftre 
grand-pere,  pourMr.  noftre  pere,  pour  Ma¬ 
dame  noftre  mere ,  pour  nous  &  Madame  la 
Duchefie  &  devanciers  &fuccefleurs  ;  &  quant 
li  maiftres  dudit  hofpital  fera  eftablis  il  jurera 
fuz  fainds  Evangiles  en  la  main  de  nos  hoirs 
Ducs  de  Bourgongne,  que  les  droidures,  les 
rentes  &  toutes  les  chofes  dudit  hofpital  il 
gardera  bien  &  loyaulment ,  &  les  peures,  les 
foibles,  les  malades  recevra  &  fouftiendra ,  & 
que  de  toutes  rentes,  de  dons  &  de  efcheritez, 
quelles  quelles  foient&  puifient  advenir,ledid 
maiftre  rendra  bon  compte  &  raifon  chafcun 
an  devant  nos  hoirs  Ducs  de  Bourgongne  ou 
devant  leur  commandement.  Item  nous  laif- 
fons  &  donnons  au  Couvent  de  Cifteaux  qua- 
rente  livres  de  terre  tournois  de  annuelle  & 
perpétuelle  rente  pour  faire  noftre  anniver- 
faire  chafcun  an  le  jour  de  noftre  obit ,  qui 
par  nos  exécuteurs  feront  affidés  fur  toutes  nos 
rentes  de  Braifay  ,  jufques  a  tant  que  noftre 
hoir  leur  ayt  acquis  ou  affis  autant  de  terre 
admortie  autre  part  en  noftre  Duché.  Item  a 
noftre  Chapelle  de  Dijon  nous  donnons  qua- 
rente  livrées  de  terre  admorties  a  tousjours 
pour  faire  noftre  anniverfaire  chafcun  an  en 
noftredide  Chapelle  le  jour  de  noftre  obit , 
lefquelles  feront  prinfes  &  receues  fur  nos 
mars  de  Dijon  jufques  a  tangque  noftre  hoir 
leur  ayt  acquis  autant  de  terre  autre  part.  En- 
cores  laiflons  a  noftrediéte  Chapelle  de  Di¬ 
jon  noftre  petite  croix  dor  &  la  meilleure  de 
nos  Chapelles  toute  entière  que  nous  aurons 
au  tems  de  noftre  decez.  Item  nous  laiflons 
&  donnons  a  lEglife  de  Saint  Nazaire  dOftun 
deux  cens  livres  tournois  pour  une  fois  pour 
acheter  vingt  livrées  de  terre  que  nous  vou¬ 
lons  eltre  admorties  pour  faire  noftre  anni¬ 
verfaire  chafcun  an  le  jour  de  noftre  obit. 
Item  a  lEglife  de  Saint  Memés  de  Langres 
deux  cens  livres  tournois  en  la  forme  que 
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deflus.  Item  a  lEglife  de  Saint  Vincent  de  Châ- 
lon  deux  cent  livres  tournois  en  la  forme  que 
deflus.  Item  au  Couvent  de  Cluny  deux  cens 
livres  tournois  en  la  forme  que  deflus.  Item  au 
Couvent  de  S.  Benigne  de  Dijon  cent  livres 
tournois  pour  acheter  dix  livrées  de  terre 
pour  faire  noftre  anniverfaire  chafcun  an  le 
jour  de  noftre  obit ,  laquelle  nous  voulons 
eftre  admortie.  Item  au  Couvent  de  Saint  Ef- 
tienne  de  Dijon  cent  livres  tournois  par  celte 
mefme  maniéré.  Item  au  Couvent  de  S.  Pere  de 
Chalon  cent  livres  tournois  &  par  celte  mef¬ 
me  maniéré.  Item  au  Couvent  de  Saint  Phili¬ 
bert  de  Tournus  cent  livres  tournois  &  par  la 
maniéré  que  deflus.  Item  au  Couvent  de  la 
Ferté  fur  Grofne  cent  livres  tournois  en  la  for¬ 
me  que  deflus.  Item  au  Couvent  deFrudueux 
cent  livres  en  la  maniéré  que  deflus.  Item  au 
Couvent  deMaiziere  cent  livres  en  la  manière 
que  deflus.  Item  au  Couvent  de  Saint  Martin 
dOftun  cent  livres  en  la  maniéré  que  deflus. 
Item  au  Couvent  de  la  Boifliere  cent  livres 
en  la  maniéré  que  deflus.  Item  au  Couvent  de 
Saint  Seyne  cent  livres  en  la  maniéré  que  défi- 
fus.  Item  au  Couvent  de  Clervauxcent  livres 
en  la  maniéré  que  deflus.  Item  au  Couvent  de 
Oigny  cent  livres  en  la  maniéré  que  deflus. 
Item  au  Couvent  de  NofireDame  de  Chaftil- 
lon  fur  Seyne  cent  livres  tournois  par  la  ma¬ 
niéré  que  deflus.  Item  a  Noftre  Dame  de 
Cherlieu  cent  livres  en  la  maniéré  que  deflus. 
Item  au  Couvent  de  Valluifant  cent  livres  en 
la  maniéré  que  deflus.  Item  au  Couvent  de 
Malbuiflon  cent  livres  en  la  maniéré  que  defi- 
fus.  Item  au  Couvent  du  Lieu-Dieu  cent  livres 
en  la  maniéré  que  deflus.  Item  au  Couvent  de 
Flavigny  cent  livres  en  la  maniéré  que  deflus. 
Item  au  Couvent  de  Moftier  Saint  Jean  cenc 
livres  en  la  manière  que  deflus.  Item  a  lEglife 
Noftre  Dame  de  Beaune  cent  livres  en  la  for¬ 
me  que  deflus.  Item  a  lEglife  Noftre  Dame  de 
Loiches  cent  livres  en  la  maniéré  que  defftis. 
Item  a  lEglife  de  Saint  Simphorien  dOftun 
cinquente  livres  par  la  maniéré  que  deflus. 
Item  a  lAbbaye  de  Saint  Andoche  cinquente 
livres  tournois  pour  faire  noftre  ebit  &  pour 
acheter  terre.  Item  a  lEglife  de  Saint  Jehan 
dOftun  cinquente  livres  en  la  maniéré  que 
deflus.  Item  a  lAbbaye  de  Ste.  Marguerite  cin¬ 
quente  livres  tournois  en  la  maniéré  que  def- 
fus.  Item  a  lAbbaye  de  Moloife  cinquente  li¬ 
vres  tournois  en  la  maniéré  que  deflus.  Item 
a  lAbbaye  dou  Tart  cinquante  livres  tournois 
en  la  maniéré  que  deflus.  Item  a  lAbbaye  de 
Marcilley  cinquente  livres  en  la  maniéré  que 
deflus.  Item  a  lAbbaye  de  Marcigney  les  Non- 
nains  cinquente  livres  tournois  en  la  maniéré 
que  deflus.  Item  a  lAbbaye  de  laTieulerie  que 
Madame  dArtois  fonda  cinquente  livres  en  la 
maniéré  que  deflus.  Item  a  IHofpital  Saint  Je¬ 
han  de  la  Traie  a  Arras  cent  livres  tournois 
par  la  maniéré  que  deftiis.  Item  a  laMaifon  de 
nos  efeoliers  a  Paris  qui  eft  devant  les  Corde¬ 
liers,  cinquente  livres  tournois  par  la  maniéré 
que  deflus.  Item  a  la  Maifon  dEfpoifle  de  lez 
Rouvre  vingt  cinq  livres  tournois  parlaina- 
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ïuere  que  deflus.  Item  au  Chapitre  de  la  Mai- 
fon  dEîpoifle  en  Auxois  vingt  cinq  livres  en 
Ja  maniéré  que  deflus.  Item  au  Couvent  de  S. 
George  deflus  Hoftun  vint  livres  tournois  en 
la  maniéré  que  deflus.  Item  aux  Eglifes  dA- 
valon ,  Montroial  ,  don  Val-des-Choux ,  de 
luigny,  de  Saulx  &  de  Saint  Marcel  de  Cha- 
lon ,  &  a  chafcune  dicelles  cinquente  livres 
par  la  maniéré  que  .deflus.  Item  a  lEglife  de 
Vaufle  ,  de  Lancharre  ,  de  Saint  Julien  les 
Nonnains ,  du  Vaul  de  Saint  Benoift ,  de  Lay- 
rey ,  dou  Vaul  Noftre  Dame  fous  Talant,  dou 
Vaul  Noftre  Dame  de  Pontoillier,  &  a  chaf¬ 
cune  dicelles  vingt  &  cinq  livres  tournois  par 
la  maniéré  que  deflus.  Item  a  lEglife  de  Saint 
Denis  de  Vergy  fexante  livres  par  la  maniéré 
que  deflus.  Item  pour  accomplir  la  volenté  de 
noftredid  frere ,  nous  donnons  ancor  a  la- 
dite  Eglifc  dou  Vaul  Noftre  Dame  de  Pon- 
toillier  dix  livrées  de  terre  a  tournois  &  de 
annuel  &  perpétuel  rente  pour  faire  chafcun 
an  un  obit  pour  le  falut  de  lame  de  noftredid 
frere  &  pour  fes  fuccefleurs,  qui  feront  aflifes 
a  Pontoillier  par  nos  exécuteurs  bien  &  con¬ 
venablement.  Item  a  ladite  Eglife  dou  Val  de 
Saint  Benoift ,  en  acompliflant  la  volenté  de 
noftredid  frere ,  donnons  &  laiflons  quarente 
livres  pour  acheter  quatre  livrées  de  terres  ad- 
morties  pour  faire  un  anniverfairc  le  jour  de 
fon  obit  pour  li  &  pour  fes  fuccefleurs.  Item 
aux  Freres  de  lHofpital  du  Saint  Efprit  de  Di¬ 
jon  vingt  cinq  livres  une  fois  pour  diftribuer 
aux  pauvres.  Item  au  Couvent  des  Jacobins  de 
Dijon  vingt  cinq  livres.  Item  au  Couvent  des 
Freres  Mineurs  de  Dijon  vingt  &  cinq  livres 
pour  une  fois.  Item  au  Couvent  des  Freres 
Mineurs  de  Chaftiîlon  vingt  livres  tournois 
par  la  maniéré  que  aux  autres  Couvens.  Item 
au  Couvent  de  Vaulcroiflant  vingt  livrestour- 
nois.  Item  a  noftre  Chapelle  de  Gray  vingt  & 
cinq  livres  tournois.  Item  au  Couvent  des  Fre¬ 
res  Mineurs  de  Gray  dix  livres  tournois.  Item 
au  Couvent  des  Jacobins  de  Poloigny  vingt 
&  cinq  livres  tournois.  Item  au  Couvent  Nof¬ 
tre  Dame  de  Loone  vingt  cinq  livres  tour¬ 
nois.  Item  a  lEglife  Noftre  Dame  de  Perrie- 
res  dix  livres  tournois.  Item  a  noftre  Chapelle 
de  Rouvre  vingt  cinq  livres  tournois  pour 
acheter  terre.  Item  a  lEglife  de  Saint  Ana- 
thoire  de  Salins  vingt  &  cinq  livres  tournois 
pour  acheter  terre.  Item  au  Couvent  des  Fre¬ 
res  Mineurs  de  Salins  dix  livres  tournois.  Item 
au  Couvent  de  Chartreux  a  Paris  vingt  &  cinq 
livres  tournois  pour  acheter  terre.  Item  a  JE- 
glife  Noftre  Dame  de  Paris  vingt  &  cinq  livres 
tournois  pour  une  fois  pour  faire  noftre  ob- 
feque  le  jour  de  noftre  obit.  Item  a  Noftre 
Chapelle  de  Juilly  le  Chafîel  en  Champaigne 
vingt  &  cinq  livres  tournois  pour  acheter  ter¬ 
re.  Item  a  lEglife  Noftre  Dame  dArras  cent 
livres  tournois  pour  acheter  terre  pour  faire 
noftre  anniverfaire  chafcun  an.  Item  a  chaf¬ 
cun  Ordre  Mandians  dArras  dix  livres  tour¬ 
nois  pour  une  fois.  Item  es  Couvens  des 
Chartreux  ,  des  Chartrefaines  de  Gonay ,  & 
des  Cordelieres  de  Saint  Orner  a  chafcun  di- 
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ceulx  cinquente  livres  tournois  pour  acheter 
terre.  Item  au  Couvent  des  Cordeliers  de  Saint 
Orner  dix  livres  pour  une  fois.  Item  au  Cou¬ 
vent  des  Jacobins  de  Saint  Orner  vingt  livres 
tournois.  Item  au  Couvent  de  Saint  Berthin 
de  Saint  Orner  cent  livres  tournois  pour  ache¬ 
ter  terre.  Item  au  Couvent  de  Saint  Vaaft 
dArras  &  de  Noftre  Dame  de  Boulongne  a 
chafcun  diceulx  cent  livres  tournois  pour 
acheter  terre.  Item  es  Chapitres  de  Bethune  , 
de  Tilliers,  deLenz  &  de  Aire  a  chafcun  di¬ 
ceulx  cinquente  livres  tournois  pour  acheter 
terre.  Item  aux  Chappellains  de  noftre  Chap- 
pelle  de  Hcfding  cinquente  livres  tournois 
pour  acheter  terre.  Item  a  lHofpital  de  Hef- 
ding  vingt  cinq  livres  pour  acheter  terre.  Item 
aux  Cordeliers  de  Hefding  dix  livres  pour  une 
fois.  Item  generallement  aux  Ordres  Man¬ 
dians  de  noftre  Contey  dArtois  a  chafcun  par 
foy  dix  livres  tournois  pour  faire  noftre  an- 
niverfaire  le  jour  de  noftre  obit.  Item  a  lE¬ 
glife  Noftre  Dame  de  Dijon  vingt  &  cinq  li¬ 
vres  tournois  pour  acheter  terre.  Item  a  chaf¬ 
cun  des  Hofpitaux  de  noftre  Duché  de  Bour- 
gongne  cent  fols  tournois  pour  diftribuer  en¬ 
tre  les  pauvres.  Item  generallement  a  chafcun 
Curé  de  noftre  Duché  de  Bourgongne  vingt 
fols  tournois  pour  faire  deux  anniverfaires , 
le  un  pour  le  falut  de  lame  de  noftredid  frere 
&  lautre  pour  nous  le  jour  de  noftre  obit. 
Item  nous  laiflons  pour  donner  a  nos  poures 
mefmes  qui  nous  ferviront  ou  temps  de  nof¬ 
tre  decez  deux  mille  livres  tournois  qui  leur 
feront  diftribuez  félon  les  ordonnances  de  nos 
exécuteurs.  Item  en  accompliflant  la  vollonté 
de  noftredid  frere  ,  nous  donnons  &  laiflons 
aux  Religieux  du  Quartier  dix  livrées  de  terre 
a  tournois  de  annuel  &  perpétuel  rente  ad- 
morties  qui  leur  feront  aflifes  par  nos  exécu¬ 
teurs  au  plus  près  que  len  pourra  de  leur  mai- 
fon  du  Quartier ,  &  avec  ce  admortiflons  tou¬ 
tes  les  rentes  &  yffues  que  Jefdits  Religieux 
tiennent  &  ont  tenues  dez  le  temps  de  leur 
fondacion  jufques  au  jour  dudeces  de  noftre- 
dit  frere.  Item  nous  laiflons  aufdits  Religieux 
du  Quartier  vingt  cinq  livres  tournois  pour 
acheter  terre.  Item  en  accompliflant  la  volon¬ 
té  de  noftredit  frere ,  nous  donnons  &  laif- 
fonsanoftred.  Chapelle  de  Dijon  dix  livrées 
de  terre  a  tournois  de  annuel  &  perpétuel  rente 
qui  leur  feront  aflifes  par  nos  exécuteurs  pour 
faire  chafcun  an  a  tousjours  un  angiverfaire 
pour  lame  de  noftred.  frere  &  de  fes  fuccefleurs. 
Item  donnons  &  laiflons  es  poures  &  mifera- 
bles  perfonnes  qui  feront  prefent  en  noftred. 
Chapelle  quand  on  fera  le  anniverfaire  de  nof- 
tredid  frere  dix  livres  de  terre  a  tousjours 
qui  feront  aflifes  par  nofdits  exécuteurs  &  dis¬ 
tribuées  efdits  pouvrespar  la  main  dou  Doyen 
de  la  Chapelle.  Item  nous  donnons  &  laiflons 
quatre  mille  livres  tournois  poift  une  fois  a 
deux  cens  poures  pucelles  de  noftre  Duché  , 
c’eft  aflavoir  a  chafcune  dicelles  vint  livres 
tournois  pour  elles  marier,  &  façons  ceftdon 
tant  pour  accomplir  la  volenté  de  noftredit 
frere,  comme  por  le  remede  &  falut  de  noftrç 
B  b  b  b  b  ij 
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amc.  Item  nous  Iailfons  cent  livres  tournois 
pour  acheter  dras  pour  donner  pour  Dieu  a 
Dijon  es  poures  gens.  Item  a  Beaune  cent  li¬ 
vres  par  celle  maniéré.  Item  a  Chalon  cent 
livres  par  celle  maniéré.  Item  a  Challeillon 
fur  Seyne  cent  livres  par  celle  maniéré.  Item 
nous  Iailfons  pour  donner  pour  Dieu  a  Juilly, 
à  Rouvray,  a  Viloignes,  a  Lanthenay,a  Aifey, 
a  Montbar,  a  Verneu  &a  Montcenis  deux  cens 
livres  tournoisi  qui  feront  données  par  tous 
ces  lieux  a  lordonnance  de  nos  exécuteurs. 
Item  nous  lailfons  es  hoirs  Jehan  dou  Mex 
jadis  Prevoll  de  Nuis  quarente  livres  tour¬ 
nois  pour  une  fois.  Item  nous  voulons  &  or¬ 
donnons  que  ou  cas  que  nous  trefpalferiens 
de  cell  liecle  avant  ce  que  lEglife  &  les  autres 
maifons  &  ediffices  necelfaires  de  nollre  mai- 
fon  de  Chartreufe  fulfent  afuivy  &  parfaix, 
toutes  les  revenues  &  ylfeues  &  efmolumens 
de  la  Prevollé  de  Beaune  foient  mifes  defpen- 
fées  &  convertyes  par  nos  exécuteurs  en  la 
perfedion  &  ouvrage  dudit  Monallere  fans 
riens  de  ladite  Prevollé  retenir  ny  convertir 
en  autres  ufages,jufques  tout  foit  parfait.  Item 
fe  avant  nollre  trefpalfement  nous  navions 
aflis  a  tousjours  vingt  livres  de  terré  adrnor- 
ties  a  la  Chapelle  S.  Loys  de  nollre  manoir 
de  Lanthenay,fy  commeMadame  nollre  mere, 
cui  Dieux  pardoint,nous  ordonna,  nous  lefd. 
vingt  livres  admorties  voulions  ellre  affifes 
par  nos  exécuteurs  bien  8c  convenablement.  Et 
eft  nollre  entencion  que  de  tous  les  lais  & 
dons  que  nous  avons  fait  es  Eglifes  delfufd. 
excepté  es  Ordres  Mendians,  foient  achetées 
rentes  pour  faire'  nollre  anniverfaire  chafcun 
an  le  jour  de  nollre  obit  efd.  Eglifes,  fy  com¬ 
me  bon  fembleraa  nos  exécuteurs,  lefquelles 
terres  nous  voulons  allre  admorties  &  ad- 
mortilfons  desja.  Item  nous  voulons  &  ordo- 
nons  que  les  lais  que* nous  avons  faids  a  per¬ 
pétuité,  foient  affignez  &  payez  chacun  an  fur 
nos  rentes  des  lieux  au  plus  prez,  cell  alfavoir 
dix  livrées  de  terre  pour  cent  livres  dou  plus 
le  plus  &  dou  moins  le  moins  :  &  pourront 
nos  hoirs  nos  laiz  &  dons  delfufdiz  faix  a 
tournois  reambre  ou  racheter  des  Eglifes  def- 
fufdides  jufqua  dix  ans  apres  nollre  trefpalfe¬ 
ment  :  cell  alfavoir  dix  livrées  de  terre  pour 
cent  livres  dou  plus  le  plus  &  dou  moins  le 
moins  pour  defcharger  nos  rentes  ;  &  en  ce 
cas  devront  lefdites  Eglifes  acheter  terre  en 
autres  lieux  pour  faire  nos  anniverfaires  chaf¬ 
cun  an  le  jour  de  nollre  obit,  fy  comme  delfus 
cil  did;  &  voulons  que  les  laiz  delfufd.  foyent 
payez  de  la  monnoye  qui  courra  pour  le 
temps  qu’ils  feront  deu  au  Royaume  de  Fran¬ 
ce.  Item  pour  payer  nos  debtes ,  nos  clains 
&  faire  rellitutions,  efquelles  il  apparra  a  nos 
exécuteurs  nous  ellre  tenus ,  nous  voulons 
ellre  mis  &  mettons  en  la  main  diceulx  exé¬ 
cuteurs  nos  foires  de  Chalon  &  les  ylfues  & 
proffits  dicelles  foires  &  les  ylfues  que  nous 
avons  fur  les  palfages  de  Laynes  a  S.  Jehan  de 
Loone  &  autre  part  jufqua  tant  que  nofdites 
debtes,  clains  &  rellitutions  foient  faides  en¬ 
tièrement.  Item  pour  les  laiz  dons  &  aumof- 
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nés  accomplir  &  payer  que  nous  façons  en  ce 
prefent  tellament  &  ferons  encores  en  codi¬ 
cilles  ou  par  autre  maniéré ,  nous  voulons 
ellre  mis  &  mettons  es  mains  de  nos  exécu¬ 
teurs  tous  nos  biens  meubles  quelque  part 
que  ils  foyent ,  &  avec  ce  tout  lefmolument 
du  feel  de  nollre  Chancellerie  de  Bourgogne, 
jufques  a  tant  que  nollre  prefent  tellament 
foit  entièrement  accomply  :  lequel  tellament 
nous  voulons  valloir  &  ellre  tenu  &  gardey 
fermement  par  nos  hoirs  &  nos  fuccelfeurs 
Ducs  de  Bourgongne  fens  venir  encontre  en 
tout  ou  en  aucunes  parties.  Et  ou  cas  ou  nof- 
trediél  hoir  8c  fuccelféur  voudraient  venir 
contre  nollre  prefent  tellament  ou  dernierc 
volonté ,  nous  les  maudilfons  de  la  malédic¬ 
tion  que  pere  peut  maldire  fil,&  avec  ce  nous 
les  voulons  ellre  contrains  a  le  garder  de 
poind  en  poind  par  Mr.  le  Roy  de  France  qui 
ell  a  prefent  &  qui  fera  par  le  temps  advenir 
&  par  les  plus  dures  &  grieves  fentences  de 
excommunications  que  nollre  faint  Pere  le 
Pape,  lEvefque  dOllun,  de  Langres  &  de  Cha¬ 
lon  pourront  donner  contreulx,lefquelles  fen¬ 
tences  nous  voulons  ellre  fulminez  tantoll 
apres  ce  que  nollredid  hoir  &  fucceffenr  ven¬ 
dront  en  aucune  manière  contre  nollre  pre- 
fente  ordonnance  ;  &  avec  ce  les  condemp- 
nons  par  manière  de  peyne  en  quarente  mille 
livres  tournois ,  defquelles  les  vingt  mille  fe¬ 
ront  exigées  &  levées  de  nofd.  hoirs  par  nof- 
tre  faint  Pere  le  Pape  &  le  College  des  Cardi- 
naulx ,  &  les  autres  vingt  mille  livres  feront 
levées  de  nofdids  hoirs  par  Mr.  le  Roy  de 
France  &  a  li  apliquées.  De  cell  prefent  tella¬ 
ment  8c  ordonnance  nous  ordonnons  &  fai- 
fons  nos  exécuteurs  nollre  très  chère  &  tre9 
améc  compaigne  laDuchelfe  de  Bourgongne, 
nos  très  chers  &  féaux  Confeillers  Mr.  Jehan 
Aubriot  Evefque  de  Chalon  ,  Mr.  Jehan  Sei¬ 
gneur  de  Challeau-Vilain,  Mr.  Jacques  de  An- 
delancourt  Chanoine  de  Langres,  Mr.  Joffroy 
de  Blaifey ,  Mr.  Gauthier  de  Pacy  &  Mr.  Re- 
naut  de  Gillans,Mr.'Hugues  Seigneur  de  Mo- 
nelloy  Chevaliers  :  les  huid  delfufd.  enfem- 
ble  les  fept ,  les  lix ,  les  cinq ,  les  quatre ,  les 
trois  ou  les  deux ,  lefquels  deux  comme  les 
huid  auront  pour  le  tout  plain  pouvoir  de 
executer  &  accomplir  nollre  'prefent  tella¬ 
ment  &  de  mettre  en  leurs  mains ,  de  tenir 
8c  garder  tous  nos  biens  meubles  &  héritages 
delfus  nommez,  jufqua  tant  que  nollre  prefent 
tellament  foit  du  tout  accomply:  efquels  nous 
donnons  plain  pouvoir  de  faire  &  ellaublir 
ung  Procureur  ou  plufieurs  pour  pourfuivre 
&  accomplir  nollre  prefente  volenté ,  &  pour 
intenter  adions  contre  ceulx  qui  la  vou¬ 
draient  empefeher,  pour  les  deffendre  contre 
toutes  perfonnes  qui  aucunes  chofes  y  vou¬ 
draient  reclamer  ou  demander  ainly  comme 
leur  propre  befoigne.  Item  nous  ordonons  & 
voulons  que  ceux  de  nos  exécuteurs  qui  en¬ 
tendront  &  prendront  le  fait  &  charge  de  nof- 
tre  prefent  tellament  executer ,  il  puifTîent 
prenre  8c  recevoir  de  nos  biens  leurs  defpens 
&  milfions ,  que  il  feront  raifonnablcmenc 


DE  B  0  U  R 
pour  eaufe  de  noftrediét  teftament  executer  : 
&  outre  ce  en  aucune  rémunération  de  leur 
pene  &  labour  donnons  &  laiflons  a  chafcuil 
de  nofdiâs  exécuteurs  cent  livres  tournois , 
c’eft  aflavoit  a  ceux  qui  occuperont,prendront 
&  continueront  lexecution  &  la  charge  de 
nofdrediét  prefent  teftament.  Item  nous  vou¬ 
lons  commandons  &  ordonnons  que  fe  nous 
avons  riens  mefpris  ou  fommes  tenus  a  au¬ 
cunes  gens  en  faire  battre  noftre  monnoye 
d’Auxonne  &  en  maintenir  Juiz  &  Lombars 
ou  en  avoir  pris  autrement  que  a  point  deu 
deux,  quil  foit  adrecié  &  amendé  aux  regards 
de  nos  exécuteurs.  Et  fe  en  noftre  prefent  tef¬ 
tament  a  aucunes  chofes  efcriptes ,  que  fault 
interpréter  ou  defclarer  ,  nous  donnons  po- 
voir  a  nofd.  exécuteurs  ou  a  deux  diceux  de 
linterpreter  ou  declarier,  fi  comme  bon  leur 
femblera.  Item  nous  ordonnons  &  voulons 
que  noftre  prefent  teftament  foit  publiez  fo- 
lemnement  en  la  prefence  de  noftre  faint 
Pere  le  Pape,  des  Evefques  deftufd.  &  de  Mr. 
le  Roy  de  France,  affin  quil  leur  plaife  corri¬ 
ger  &  contraindre  de  droict  &  de  faift  nos 
hoirs  &  tous  ceux  qui  voudraient  empefcher 
en  aucune  maniéré  noftre  prefent  teftament, 
par  la  maniéré  que  defius  leur  avons  fupplié, 
&  par  toutes  autres  maniérés  defquelles  bon 
leur  femblera.  Item  voulons  &  ordonnons  que 
cette  prefente  ordonnance  que  nous  façons 
vaille  par  droit  de  teftament  ou  de  codicille 
ou  derrière  volonté,  ou  par  quelconque  autre 
maniéré  que  elle  pourra  miex  valoir  par  droit 
ou  par  raifon,oupar  couftume,&  que  elle  foit 
mife  apres  noftre  decez  a  execution  toutes 
dilations  oftées  par  nofd.  exécuteurs  ou  les 
deux  de  eux,  nonobftant  tous  droitz  eferis 
canons  &  civils  &  toutes  coftumes  contraires, 
lefquelz  quant  a  ce  nous  ne  voulions  valoir, 
ancors  y  renonçons  expreflement.  Et  pour  ce 
faire  8c  accomplir  nous  voulons  que  celi  qui 
apres  noftre  decez  fera  noftre  hoir  Duc  de 
Bourgongne,  ou  le  tuteur  ou  curateur  dicelli 
Duc,  jure  en  fa  propre  perfonne  en  la  main 
de  nos  exécuteurs  ou  des  deux  de  eux  de  te¬ 
nir,  accomplir  franchement  &  de  garder  fer¬ 
mement  toutes  les  chofes  contenues  en  noftre 
prefent  teftament.  Et  quant  a  ce  faire  &  ac¬ 
complir  nous  fub mettons  noftre  hoir  &  fuc- 
cefieur  Duc  de  Bourgongne  a  la  juridiction  & 
contrainte  deMr.  le  Roy,du  Pape  8c  des  cours 
des  Prélats  deflufdis  &  a  quelconque  autre 
court  que  nofd.  exécuteurs  ou  les  deux  vou¬ 
dront  eflire,efquelles  cours  &  a  chafcune  nous 
obligeons  generallement&efpecialement  nos 
biens ,  nos  hoirs  &  les  biens  de  nos  hoirs 
quant  a  entériner  &  accomplir  les  chofes  def- 
fufdites.  Et  fupplions  Mr.  le  Roy  de  France, 
qui  ore  eft  &  qui  par  le  temps  fera, que  noftre 
prefent  teftament  veuille  confermer  de  fa  cer¬ 
taine  fcience  &  de  fa  autorité  royal  &  y  met¬ 
tre  fon  decret.  Encore  fupplions  nous  a  nof¬ 
tre  faint  Pere  le  Pape,  a  Mr.  le  Roy  de  France, 
a  Madame  la  Royne  ,  a  Mr.  le  Duc  de  Nor- 
mandye  que  nofd.  exécuteurs  veuillent  avoir 
pour  bien  recommandez  &  les  confeiller  8c 
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ayder  en  la  profeeutîon  de  lexecution  de  nof¬ 
tre  prefent<  teftament  8c  ordonnance.  Et  par 
ceft  prefent  noftre  teftament  ou  derniere  vo¬ 
lonté  nous  rapellons  &  adnu lions  tous  an¬ 
tres  teftamens  &  codicilles  que  nous  avons 
faits  ou  temps  pafle.  En  tefinoing  de  toutes 
les  chofes  deftufd.  &.  de  une  chafcune  dicelles 
nous  avons  fait  feeller  ce  prefent  efeript  en 
noftre  Chafteau  deMefy  lan  de  grâce  mil  trois 
cens  quarante  fix  le  12  jour  dOttembre  ;  & 
adoneque  8c  depuis  nous  requeifmes  &  priafi- 
mes  reverend  Pere  en  Dieu  Mr.  Jehan  Au- 
briot  de  Dijon  Evefque  de  Chalon,  honora¬ 
bles  Peres  en  Dieu  les  Abbez  de  Cifteaux,de 
S.  Eftiennede  Dijon,  nos  amez  8ç  feaulx  cou- 
fins  Mr.  Jehan  Sieur  de  Chafteau-Villain,  Mr. 

Jehan  Sr.  de  Thil  noftre  Conneftab.le  de  Bour¬ 
gongne  ,  Mr.  Guillaume  de  Vergy  Seigneur 
de  Mirebel,  Mr.  Jehan  de  Frolois  Seigneur  de 
Molinet  que  il  fuffent  tefmoing  de  cefte  pre¬ 
fente  eferipture ,  &  en  figne  de  ce  y  miftent 
leurs  féaux.  Et  nous  Jehan  Aubriot  de  Dijon 
Evefque  de  Chalon ,  nous  les  Abb.ez  de  Cif- 
teaux  &  de  S.  Eftienne  de  Dijon ,  Jehan  Sei¬ 
gneur  de  Chafteau-Villain,  Jehan  Seigneur  de 
Til ,  Guillaume  de  Vergy  Seigneur  de  Mirc- 
beljehan  de  Frolois  Seigneur  de  Molinet  def¬ 
fufd.  a  la  requefte  de  noftre  très  cher  Seigneur 
Mr.  Eudes  Duc  de  Bourgongne  deftufd.  ayons 
miz  nos  féaux  en  ces  prefentes  lettres  avec  le 
feel  de  noftredit  Seigneur  lan  8c  le  jour  def¬ 
fufd.  &  font  lefdites  lettres  feellées  de  huit 
feaulx. 

C  C  L  X  X  I  X. 

Blanche  de  Bourgogne ,  Comtejfe  de  Sa - 
voye ,  &c.  ratifie  le  don  à  elle  fait 
par  Eudes  Duc  de  Bourgogne  7  &c. 

A  Tous  ceuls  qui  verront  ces  prefentes  let-  Aw-  *3  47- 
très.  Blanche  de  Bourgoigne,  Contefle  chambredes 
de  Savoye ,  falut.  Comme  noftre  très  chier  comptes  de 
Seigneur  &  frere  Monf.  Eude  Duc  de  Bour-Djun 
goigne ,  nous  ait  donné  le  Chaftel  de  Duyef- 
me  oudit  Duchaume  avec  cinc  cens  livrées  de 
terre  ou  rante  annuelle  &  perpétuelle ,  a  aft- 
feoir  en  la  ville  &  terrouer  dudit  Duyefme  & 
en  certains  autres  lieux  environ  en  certaine 
forme  8ç  maniéré ,  &  pour  les  caufeç  conte¬ 
nues  en  unes  lettres  faellees  de  fon  grant  feel, 
defquelles  la  teneur  fenfuit.  A  tous  ceuls  qui 
ces  prefentes  lettres  verront  &  orront,  Eude 
Duc  de  Bourgoigne ,  Contes  de  Bourgoigne , 

Palatins  &  Sires  de  Salins ,  falut  en  Noftre  Sei¬ 
gneur.  Corne  nousconfiderans  la  vraie  amour 
&  diledionfraternele  que  nous  avons  eu  en 
cucr  avons  &  aurons  a  tousjours  a  noftre  très 
chiera  &  très  amee  fuer  Blanche  de  Bourgoi¬ 
gne  ,  Contefte  de  Savoye ,  le  grant  &  hono¬ 
rable  eftat  que  elle  a  tenu  ou  temps  de  fa  ve- 
vete  8c  tien  encor,  &  aufti  que  elle  difoitnous 
eftre  tenu  a  lui  très  grandement  tant  pour  defr 
faut  du  payement  de  certaine  fomme  dargent 
qui  lui  fut  promife  a  donner  de  nos  prede- 
cefteurs ,  a  convertir  en  rente  pour  caufe  dç 
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fou  mariage,  comme  pour  les  arreraiges  di- 
fcelle  rente  &  pour  les  interets ,  eufifiens  don¬ 
ne  &  outtroie  a  noftredite  feur  tant  pour  con¬ 
fédération  comme  en  rémunération  defdites 
chofes  a  la  vie  dicelle  noftre  feur  tant  feule¬ 
ment  ,  noftre  Chaftel  de  Duyefme  avec  cinc 
cens  livrées  de  terre  ou  rente  a  tournois  a 
prendre  &  a  li  alfeoir  environ  ledit  Chaftel  : 
lavoir  faifons  que  depuis  a  la  priere  &  requefte 
de  noftre  très  chiere  &tres  redoubteeDame 
&  fuer  Madame  Jehanne  de  Bourgoigne  Roy- 
ne  de  France ,  requérant  pour  noftredite  feur 
la  Contelfe  grâce  &  provifion  plus  frudueufe 
eftre  a  li  faite,  &  tant  pour  les  caufes  delfus 
touchées ,  comme  de  noftre  libéralité ,  afin 
que  noftredite  feur  la  Contelfe  puilfe  avoir  & 
maintenir  fondit  eftat  &  pourveoir  plus  fure- 
ment  tant  a  fa  vie ,  comme  au  trefpalfement, 
au  remede  &  falut  de  lame  de  li  &  auffi  de  fes 
amis  &  bienfaiteurs ,  de  certaine  fcience  &  a 
bonne  &  meure  deliberacion  avons  amplie  & 
amplions  ladite  grâce  en  la  forme  &  maniéré 
qui  fenfuit  :  ceft  alfavoir  que  nous  donnons  & 
ottroions  ledit  Chaftel  a  noftredite  feur  la 
Contelfe  a  tenir  &  a  gouverner  par  elle  ou  fes 
députez  avec  les  proffis  &  appartenances  du¬ 
dit  Chaftel ,  tant  comme  elle  aura  vie  natu¬ 
relle.  Et  lefdites  cinq  cens  livrées  de  terre  ou 
rente  a  tournois  que  nous  li  avons  donne  a 
vie ,  fi  comme  delfus  eft  dit ,  li  donnons  & 
ottroions  purement  &  fimplement  a  héritage 
proprietairement  &  heritablemcnt  a  perpé¬ 
tuité  avec  toute  juridiétion  haute,  moyenne 
&  balfe,  fiez ,  arrierefiez  &  homages,  par  don, 
collacion  &  concelTion  faite  entre  les  vifs  fans 
cfperance  de  rappeîler  ou  en  retenir  aucune 
chofe  pardevers  nous  :  lefquiex  cinq  cens  li¬ 
vrées  de  rente  ou  terre  annuelle  nous  voulons 
eftre  a  li  affifes ,  &  les  li  promettons  faire  af- 
feoir  tantoft  fans  contredit,  difficulté  ou  delay 
ou  pris  &  en  la  maniéré  accouftumez  en  af- 
fiete  de  terre  au  plus  près  dudit  Chaftel ,  en 
&  par  la  ville  &  Chaftellerie  de  Duyefme  & 
ou  relfort  ;  &  fe  lefdites  cinq  cens  livrées  de 
terre  ou  rente  a  tournois  neftoient  trovéesou 
ne  povoient  eftre  affifes  en  &  par  ladite  ville 
&  Chaftellerie  &  relfort ,  nous  les  li  volons 
eftre  affifes ,  &  promettons  faire  alfeoir  en  & 
fer  nos  autres  terres  &  rentes  annuels  &  per¬ 
pétuels  plus  prochains  &  voifins  a  ladite  ville 
&  Chaftellerie,  avec  toute  juridiétion  haute, 
moyenne  &  balfe ,  fiez ,  arrerefiez  &  homages 
au  plus  grant  profit  &  aifcnce  dicelle  noftre 
feur  &  au  meins  de  domages  de  nous  que  on 
pourra.  Voulens,  ottroiens  &  acordens  ex- 
.  prelfement  que  noftredite  feur  la  Contelfe  par 
li  ou  fes  miniftres ,  ou  ceulx  qui  auront  caufe 
de  li  en  celle  partie ,  puilfent  joyr  &  ufer  a 
leur  volente  paifiblement  de  ladite  rante,  ain- 
fi  comme  de  fa  propre  chofe,  &  des  héritages 
&  biens,  efquiex  ycelle  rente  fera  affile  &  af- 
fignee ,  &  defdites  rentes  &  biens  ordener  en 
fon  teftamentou  autre  derrière  volente ,  en- 
famble  ou  par  parties ,  ainfy  comme  de  chofe 
acquife  ,  eftant  de  nature  de  meubles  ou  de 
acqueft ,  de  fa  propre  yolente  &  auttorite  fens 
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nous  ou  autre  requerre  en  toutes  fes  manié¬ 
rés  que  bon  li  famblera  ou  li  plaira,  &  géné¬ 
ralement  de  en  ordener  tout  a  fa  pure  &  fran¬ 
che  volente ,  mais  que  elle  ne  les  alliene  & 
mette  hors  de  fa  main  ,  Seignorie  ou  puif- 
fance  durant  le  cours  de  fa  vie ,  laquelle  allie- 
nacion  fe  elle  la  faifoit,  nous  voulons  que 
elle  foit  de  nul  effet,  &  que  ycelles  nonobf- 
tant  elles  retournent  &  demeurent  en  plain 
droit  de  Seignorie  &  pofeffion  a  noftredite 
feur ,  fe  ladite  allienacion  ou  tranfport  nef- 
toit  faitte  en  fa  vie, es  exécuteurs  de  fon  tefta- 
ment  pour  yceli  acomplir  ;  car  en  ce  cas  nous 
voulons  &  confentons  ladite  allienacion  ou 
tranfport  valoir  &  tenir,  fauf  toute  voie  &  re- 
ferve  a  nous  que  noftredite  feur  &  fes  hoirs 
ou  aians  caufe  de  elle  tenans  lefdites  chofes 
&  pour  caufe  dicelles  nous  feront  foy  &  ho- 
mage ,  &  feront  lefdites  chofes  de  noftre  fou- 
verainete  &  relfort  :  &  que  en  faifant  alliena¬ 
cion  defdites  chofes  ,  elles  ne  puilfent  eftre 
mifes  ne  demourer  en  mains  de  perfonne  ou 
perfonnes  eftans  dehors  le  Royaume  de  Fran¬ 
ce  ;  &  auffi  que  apres  le  trefpalfement  de  nof¬ 
tredite  feur ,  ledit  Chaftel  donne  a  vie  retour¬ 
ne  a  nous  ou  nos  hoirs  fans  contredit,  lequel 
noftredite  feur  fera  tenue  fouftenir  en  eftat 
deude  couverture  tant  feulement,  &que  par¬ 
mi  ces  chofes  nous  &  nos  hoirs  foions  &  de- 
mourons  quittes  envers  noftredite  feur  des 
chofes  delfus  touchées  dont  elle  nous  faifoit 
demande,  comme  dit  eft,  &  de  toutes  les  au¬ 
tres  chofes  quelle  nous  puet  demander  pour 
quelque  caufe  ou  raifon  de  tout  le  temps  palfé 
jufqucs  aujourdhuy ,  parmi  lefquelles  retenues 
&  autres  chofes  delfufdites  nous  cédons  & 
tranfportons  deforendroit  pour  le  temps  ave¬ 
nir  en  noftredite  feur  la  Contelfe  &  en  ceuls 
qui  a  caufe  de  fon  teftament  ou  darreine  vo¬ 
lente  auront  en  celle  partie  caufe  de  li  tout  le 
drOit,la  propriete,feignorie,pofeffion  &  faifine 
que  nous  avions,  povions  &  devions  avoir  en 
lad.  terre  ou  rente ,  ou  es  biens  &  chofes  qui 
feront  affifes  &  délivrées  pour  caufe  de  ladite 
rante  :  &  nous  défaillirons ,  deveftons  &  dé¬ 
mettons  du  tout  de  ycelles,  &  en  faifilfons  & 
vêlions  &  voulons  eftre  vellue  &  faille  noftre¬ 
dite  feur  dicelles  en  la  faifant  procurereffe  en 
fa  propre  chofe  par  le  bail  &  tradition  de  ces 
prefentes.  Et  a  toute  feurte  promettons  en 
bonne  foy  que  jamais  efdites  chofes  ainfi  don¬ 
nées  aucun  droit  ne  reclamerons  ,  fors  tant 
que  delfus  nous  eft  referve  &  retenu ,  &  con¬ 
tre  ces  chofes  ou  aucunes  dicelles  ne  venrons, 
ferons  ou  foffrerons  venir  par  nous  ou  par  au¬ 
tre  ou  temps  avenir ,  mais  lefdites  chofes  ga- 
rentirons,  délivrerons  &  dépendrons  a  nos 
cous  fous  lobligacion  de  tous  nos  biens  & 
de  nos  hoirs  a  noftredite  feur  &  a  ceulx  qui 
auront  de  li  caufe  perpetuelment.  Ce  fut  fait 
&  donne  a  Paris  fous  noftre  grant  feel ,  en 
tefmoing  de  toutes  ces  chofes,  le  xiij.  jour 
du  mois  de  Janvier  lan  de  grâce  mil  ccc.  qua¬ 
rante  &  fept.  Savoir  faifons  que  nous  avons 
aggreables  les  chofes  toutes  &  finguiieres  con¬ 
tenues  efdites  lettres ,  recognoilfons  que  par» 
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mi  les  chofes  comprifeS  &  contenues  en  ycel- 
les  nous  Tommes  &  nous  tenons  contempte , 
aggree  &  fatisfiee  a  plain  dudit  noftre  Sire  8c 
frere  de  tout  ce  que  nous  difiens  par  avant 
lui  eftre  tenu  a  nous  pour  les  caufes  dont 
mention  eft  faitte  efdites  lettres ,  &  dicelles 
8c  de  toutes  les  autres  chofes  que  nous  li  peut- 
liens  ou  pourriens  demander  pour  quelque 
caufe  ou  raifon  que  ce  fuft  ,  de  tout  le  temps 
pafle  iufques  a  la  date  de  la  confection  de  ces 
prefentes ,  quant  les  Chafteau  8c  rante  defi'uf- 
dis  nous  feront  baillez,  affis  &  délivrez  a  plain 
par  la  maniéré  que  dit  eft  efdites  lettres.  Vou¬ 
lons  noftred.  Seigneur&  frere,fes  hoirs  &  ceuls 
qui  auront  caufe  de  li  eftre  8c  demourer  quit¬ 
tes  a  plain  a  tousj ours-mais.  En  tefmoing  de 
laquelle  choTe  nous  avons  fait  mettre  noftre 
grant  feel  en  ces  prefentes  lettres.  Donne  a 
Saint  Marcel  les  Paris  le  xviij.  jour  de  Janvier 
lan  de  grâce  mil  ccc.  quarante  8c  fept. 

C  C  L  X  X  X. 

Ratification  d'un  traité  de  paix  &  d'un 
accord  fait  par  la  médiation  de  Phi - 
lipe  Roi  de  France ,  entre  Eudes  Duc 
de  Bourgogne  &  Jean  de  Ckalon^&c. 
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chambre  des  X  A.  ront  &  orront.  Nous  Jehan  de  Chalon 
comptes  de  sire  dArlay ,  Thiebaut  Sire  de  Neufchatel  8c 
D,Jun'  Henry  de  Faucoigney  Vicomte  de  Vefoul  , 
favoir  vous  faifons  que  nous  avons  receues  8c 
pardevers  nous  retenues  les  lettres  de  noftre 
très  cher  &tres  redoubté  Seigneur  noftre  Sire 
le  Roy  de  France  feellees  de  Ton  grant  feel  en 
foye  &  en  cire  vert  contenant  la  fourme  qui 
fenfuit.  Ph.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran¬ 
ce,  favoir  faifons  a  tous  prefens  &  avenir  que 
des  dcfcors  &  guerres  meues  entre  noftre 
très  cher  8c  féal  frere  Eude  Duc.de  Bourgoi- 
gne,  fes  aidans  alliez  -Se  complices  dune  part, 
8c  noftre  âme  &  féal  coufin  Jehan  de  Chalon 
Seigneur  dArlay,  Thiebaut  Seigneur  de  Neuf- 
chaftel,Henry  de  Faucoigney  Chevaliers,Ieurs 
alliez  aydans  8c  complices  dautre  part,  a  efte 
pour  bien  de  pais  tredié  8c  acordé  pardevant 
nous  en  la  maniéré  qui  fenfuit.  Ceft  aflavoir 
que  dez  maintenant  bonne  pais  eft  8c  fera  do- 
refenavant  entre  tous  les  deflfus  nommez,  leur 
aidans,  fubjets  &  complices  dune  partie  & 
dautre,  parmi  certaines  maniérés  &  honneurs 
oui  feront  fais  a  noftredit  frere  ,  telles  com¬ 
me  nous  ordonnerons.  Item  que  le  Chaftel  de 
Pontarlïéo  la  Chaftellerie  8c  tout  ce  que  ledit 
Jehan  de  Chalon  en  tient  a  prefent  fera  deli¬ 
vre  a  plain  a  noftredit  frere  dedans  la  quin¬ 
zaine  de  Paiera  es  prochaines ,  &  li  demourra 
en  la  maniéré  que  il  la  tenoit  avant  que  ledit 
Jehan  la  preift.  Item  que  tout  lempefehement 
mis  par  noftredit  frere  &  fes  gens  au  droit  ap¬ 
partenant  audit  Jehan  de  Chalon  en  la  faunie- 
re  de  Salins,  tant  a  caufe  de  lui  comme  de  feu 
Bietrix  de  Vienne  fa  mere ,  fera  hoftez  du 
tout  dedans  la  quinzaine  de  Pafques ,  &  en 
joyra  &  efple&era  a  plain  ledit  Jehan,  tout 
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ainfi  comme  il  8c  fadite  mere  faifoient  avant 
ledit  empefehement  mis.  Item  que  la  main  de 
noftredit  frere  mife  a  1111e  fous  Monreal  en  la 
terre  8c  ez  appartenances  dicelle  en  fera  levée 
a  plain  au  proffit  dudit  Jehan  de  Chalon  de- 
dens  ledit  terme.  Item  ledit  Jehan  joyra  & 
exploitera  de  tel  droit  comme  a  Juy  appar¬ 
tient  ez  jours  en  mettant  foreftiers  &  levant 
fes  amandes  fans  contredit,  fi  &  en  la  ma¬ 
niéré  que  luy  &  fes  devanciers  en  ont  ufé.  Item 
li  deflus  nomme  Jehan  de  Chalon  ,  Thibaut 
de  Neufchaftel ,  Henry  de  Faucoigney,  &  ceux 
de  Befancon  uferontdes  marches  en  la  Comte 
de  Bourgongne ,  fi  &  en  la  maniéré  que  il  en 
ontaccouftumé  ufer.Item  du  fié  deBois  Jehan, 
que  lidit  Jehan  de  Chalon  dit  a  luy  appartenir, 
&  auffi  de  la  terre  de  Villey  que  fouloit  tenir 
Pierre  le  Baftart  de  Chalon  ,  fera  faitte  raifon 
audit  Jehan  par  nous  ou  par  ceux  que  nous  y 
commettrons.  Item  fera  parfaite  audit  Jehan 
de  Chalon  Iaffiete  devers  Viteaux,  fi  &  en  la 
maniéré  que  noftredit  frere  y  eft  tenuz  &  les 
arrerages  payez ,  &  fé  débat  y  a,  raifon  en  fera 
faitte  par  nous  ou  nos  Commiffaires  deflufdis. 
Item  lempefehement  mis  a  ceulx  de  Befancon 
en  leurs  boys  de  Chaillouz ,  fi  comme  il  dient 
par  noftredit  frere  ou  par  fes  gens  ,  &  auffi 
des  chafticlx  pris  fur  lefdits  de  Befancon  par 
les  gens  de  noftredit  frere  avant  la  guerre,  Ien 
yra  8c  afiemblera  len  la  ou  len  a  accouftumé 
aaffambler  ou  temps  cacn  arriéré,  quant  li 
Officier  du  Comte  de  Bourgoigne  pour  caufe 
des  fais  de  la  Comté  8c  ceux  de  Befancon 
avoient  defeort  enfamble ,  &  de  la  il  yront 
avant  fur  le  fait  delfufdit  fomerement  &  de 
plain.  Item  de  la  forterefee  faitte  en  lOfpital 
de  Bracon ,  dont  ledit  Jehan  de  Chalon  fe 
duet ,  raifon  li  fera  faitte  fomerement  &  de 
plain  par  nofdis  Commiffaires.  Item  pourra 
ledit  Jehan  de  Chalon  ediffier  deuement  Chaf¬ 
tel  &  forterefee  en  la  place  ou  eftoit  Chateau 
Guyon.  Item  comme  nous  eufïïons  mis  en 
noftre  main  la  terre  dudit  Jehan  de  Chalon  8c 
de  fa  femme  eftant  en  noftre  Royaume,  pour 
ce  que  il  ne  nous  eftoit  venuz  fervir  en  nos 
prefentes  guerres ,  nous  dez  maintenant  le¬ 
vons  noftredite  main  de  ladite  terre  &  la  li 
délivrons,  8c  voulons  quil  en  joifie  8c  exploite 
paifiblement,  excepté  Vyteaulx  &  les  appar¬ 
tenances  que  nous  mettons  en  noftre  main 
pour  en  ordoner  fi  comme  bon  nous  femble- 
rat.  Item  au  deffufd.  Thibaut  de  Neufchaftel  fera 
faitte  raifon  fommerement  &  de  plain  des  gar¬ 
des  de . des  conduytes 

de  grant  chemin  8c  de  la  Vicomte  de  Balme 
par  nos  Commiffaires  devant  dis.  Item  de¬ 
mourra  la  place  de  Machars  a  ceulx  ou  a  cel- 
luy  qui  elle  eftoit  devant  ce  que  noftred.  frere 
la  tenift  ne  meift  en  fa  main  ,  ne  jamais  a  nul 
temps  ny  fera  ediffieé  maifon  fors.  Item  ait 
devant  dit  Henry  de  Faucoigney  fera  faitte 
raifon  fommerement  8c  de  plain  par  nous  ou 
nofdits  Commiffaires  de  tout  ce  quil  voudra 
demander  a  noftredit  frere.  Item  fera  Chaftel 
Harembert  mis  en  noftre  main  pour  en  ordo¬ 
ner  a  noftre  voîenfé.  Item  Jehan  Sire  dOzeler, 
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requerra  nofttedit  frere  que  il  li  face  raifon  » 
&  ou  cas  que  dedens  un  moys  apres  fa  re- 
■quefte  il  en  feroit  refus  ,  par  nos  Comrnif- 
faires  raifon  li  feroit  faitte.  Item  tuit  li  deffus 
nommez  ,  leur  aidans ,  alliez  &  complices  re¬ 
tourneront  dez  maintenant  en  leurs  hérita¬ 
ges  ,  fiez  &  arrierefiez  pris  &  occupez  depuis 
îa  Saint  Cleyment ,  qui  fut  lan  mil  ccc.  qua¬ 
rante  fix ,  ouquel  temps  la  guerre  commença, 
excepté  les  lieux  dont  retenue  eft  faitte  cy- 
deffus  par  efpecial ,  liquel  demourront,  ainfy 
comme  deffus  eft  dit  :  &  par  ainfy  fera  hoftez 
îi  empefchemens  mis  ou  fyé  de  Broyés,  &ran- 
dus  les  héritages  ez  Sergens  de  Chaftel  Guyon 
dedans  le  terme  deffufdit  pour  en  jouir  paifi- 
blement  ,  ainfy  comme  ils  fefoient  devant 
ce  que  ils  leur  feuffent  empefché ,  &  fe  aucune 
chofc  avoit  efte  prife  daucune  defdites  parties 
durant  ces  prefentes  triefves ,  elle  fera  randue 
a  la  partie  fur  qui  elle  auroit  efte  prife.  Item 
des  Chaftiaux  pris  dune  partie  &  dautre  de¬ 
vant  la  guerre,  &  des  damages  fais  &  des  pri¬ 
ions  pris  dune  partie  &  dautre  durant  ladite 
guerre  nous  en  ordonerons  a  noftre  volenté. 
Item  des  commans  que  li  un  prennent  fur 
les  autres  ou  pais  par  delà,  dont  fouvente  fois 
viennent  &  naiffent  matières  de  difcors,  fi 
comme  nous  avons  entendu  par  lAbbé  de 
Saint  Seyne  &  par  autres ,  nous  ou  nofdits 
Commiffaires  en  ferons  du  confentement  des 
parties  félon  noftre  povoir  aucun  bon  traittié 
ou  aucune  bone  ordonance  parquoy  matière 
de  content  nen  puiffent  venir  dorefenavant. 
Et  toutes  les  chofes  deffus  Scchafcune  dycelles 
en  tant  comme  elles  touchent  la  partie  de 
noftredit  frere ,  nous  avons  pour  luy  promis 
&  promettons  entériner,  parfaire  &  accom¬ 
plir  dedans  la  fefte  Saint  Michel  prochaine¬ 
ment  venant ,  &  nous  en  fomes  fais  &  faifons 
fors  pour  lui,  &  quil  aura  ferme  &  aggreable 
tout  ce  qui  fait  &ordoné  en  a  efté,  ainfy  com¬ 
me  deffus  eft  contenu ,  &  li  ferons  rattiffier  & 
approuver  par  fes  lettres  de  foii  grant  feel.  En 
tefmoing  defquelles  chofes  nous  avons  fait 
mettre  le  noftre  a  ces  lettres  qui  furent  faittes 
&  données  au  boys  de  Vincennes  lan  de  grâce 
mil  ccc.  quarante  &  fept  ou  mois  de  Mars. 
Pourquoy  nous  confiderant  la  bonne  voulen- 
té  &  finguliere  affeéfion  que  ledit  noftre  Sire 
le  Roy  a  a  nous  ,  &  vuillans  accomplir  enté¬ 
rinement  tant  comme  nous  povons  mieux  ce 
que  il  de  fa  très  grant  courtoifie  a  fait  furies 
chofes  contenues  efdittes  lettres  royaux  pour 
nous  abfens,  nous  desja  par  la  teneur  de  ces 
prefentes  lettres  de  certaine  fcience  voulons, 
Sc  de  vray  propos  approuvons,  & fimplement 
&  abfolument  rattiffions  en  tout  &  par  tout, 
tant  comme  mieux  poons  ,  toutes  les  chofes 
&  une  chafcune  dycelles  contenues  efdites  let¬ 
tres  royaux,  defquelles  la  teneur  eft  cy  deffus 
eferipte  de  mot  a  mot ,  faitte  diligent  colla¬ 
tion  de  loriginal  dycelles  a  ceftes  noftres  pre¬ 
fentes  :  &  a  la  fin  que  il  puiffe  évidemment  ap¬ 
paroir  de  noftre  volenté  audit  noftre  Sire  le 
Roy  &  a  tous  autres ,  &  efpeciaument  a  ceux 
qui  ces  chofes  touchent  &  puent  toucher,  nous 
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de  certaine  fcience  &  plene  deliberation  pro¬ 
mettons  tant  audit  noftre  Sire  le  Roy  comme 
a  tous  ceux  lefquielx  il  touche  ou  pneu  tou¬ 
cher  ,  en  bone  foy  &  par  noftre  feirement  & 
fus  lobligation  de  tous  nos  biens  prefens  & 
avenir,  quelque  part  que  ils  foient,  accomplir 
entérinement ,  &  tenir  &  garder  efficacement 
fans  nul  deffaut  toutes  les  chofes  deffus  efçrip- 
tes  &  chafcune  dycelles,  &  que  par  nous  ne 
par  nos  aydans  ne  valiteurs  ne  ferons  ,  ne 
attempterons  par  nous  ne  par  autres  taifible- 
ment  ne  expreffement  contre  les  chofes  def- 
fufdites  ne  aucunes  dycelles ,  ne  ne  confenti- 
rons  que  autres  facent  ne  attemptent  aucune 
chofe  au  contraire  ,  mais  toutefois  quil  ven¬ 
drait  a  noftre  cognoiffance  ,  que  ja  ne  foit , 
lempefcherions  de  tout  noftre  povoir  par  nous 
&  par  nos  aydans  &  valiteurs  par  toutes  les 
voies  &  maniérés  que  nous  pourrions  bonne¬ 
ment,  &  ce  lignifions  nous  audit  noftre  Sire 
le  Roy  &  a  tous  autres  aufquieux  il  appartient 
ou  puet  appartenir.  En  tefmoing  defquelles 
chofes  nous  avons  fait  mettre  nos  feaulx  a  ces 
prefentes  lettres  qui  furent  faittes  &  données 
au  mois  dAvril ,  lan  nde  grâce  mil  ccc.  qua-  • 
rante  &  fept. 

C  C  L  X  X  X  I. 

Codicile  d’Eudes  Duc  de  Bourgogne . 

N  O  us  Eudes  Duc  de  Bourgoigne,  Contes  An.  i 
dArtoys  &  de  Bourgoigne,  Palatins  &  c'h~j^br"  ' 
Sires  de  Salins,  façons  favoir  a  tous  que  com-  comp'te 
me  en  noftre  teftament  que  fait  &  ordene 
avons  darrenerement  foit  contenue  une  clau- 
fe  dont  la  teneur  fenfuit.  .  .  Item  dr  a  ladite 
fjehanne  fille  de  nojired.  fil  Philipe ,  donnons  & 
laiffons  quarante  mille  livres  de  tornois  pour  U 
marier ,  qui  li  feront  paie  es  &  délivrées  par 
celli  qui  (era  Duc  'pour  une  fois  tant  feulement 
&  defdites  (ex  mille  livres  de  terre  S1  des  qua  - 
rente  mille  livres ,  volons  eflre  contents  le  (dit  s 
Philipe  &  (Jehanne  pour  caufe  de  nojlre  fùccef- 
( ion ,  ou  cas  ou  il  ne  nous  j uccederoient  par  la 
forme  deffus  ordenee ,  avec  &  oultre  tous  les 
droits  quil  devront  &  pourront  avoir  apres  le 

decez,  de  noflre  compaigne  la  Ducheffe . 

Nous  ladite  claufe  en  tant  feulement  8c  non 
oultre  comme  elle  regarde  &  tuiche  ladite  Jc- 
hanne,  rappelions,  adnullons  &  mettons  don 
tout  au  néant,  &  volons  &  ordenons  par  la 
teneur  de  ces  prefentes  lettres  que  apres  nof¬ 
tre  decez,  ladite,  Jehanne  aiten(tous  les  biens 
que  nous  avons  &  aurons  adoneques  telle  por¬ 
tion  &  partie ,  comme  raifon  &  la  coftume 
de  noftre  Duchie  de  Bourgoigne  &  des  autres 
Pays  ou  nous  avons  &  aurons  terres  &  pofef- 
fions  le  volent  en  tel  cas,  laquelle  portion  & 
partie  fera  baillee  &  délivrée  a  ladite  Jehanne 
par  maniéré  de  appenaige  par  noftre  heritier 
qui  nous  fuccedera  en  noftredit  Duchie  de 
Bourgoigne  felont  la  forme  ordenee  en  nof¬ 
tredit  teftament  ,  lequel  teftament  excepte 
tant  feulement  ce  que  deffus  avons  changié  & 
mué ,  nous  volons  valoir ,  &  par  ces  prefentes 

lettres 
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lettres  le  apprôvohs  &  renfermons  de  noftre  terre  ou  fervice  dudit  Conte  a  trois  dens  ho- 
certaine  fcience,  eftans  Dieu  mercy  en  très  mes  darmes  :  &  fil  efloit  befoin  que  lefdites 

bonne  fantey  de  corps,  de  memore  &  de  pen-  gens  darmes  demoredient  ou  fervice  dudit 

fee,  &  ceft  prefent  codicille  ou  efcripture  vo-  Conte  oultres  lefdits  trois  mois,que  tant  com-* 
Ions  valoir.garder  &  tenir  fermement  par  nos  me  ii  plaira  audit  Conte  ou  a  fes  hoirs  &  fuc- 
hoirs  &  fuccefleurs  &  nos  exécuteurs  ordenez  ceffeurs  elles  demerafient,  &  nous  les  y  feyf- 
& nomez  en  noftred.  tefiament.  En  tefinoin  de  fons  &  ferons  tenus  de  faire  demourer  au  fer- 

ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  a  ces  pre-  vice  dudit  Conte  &  de  fes  hoirs  &  fucceffeurs, 

fentes  lettres  qui  furent  faites  &  données  a  toutesfois  ez  gages  dudit  Conte  ,  lefquelx 

noftre  Chaftcl  de  Rouvre  le  dizaime  jour  dou  nous  Cuens  &  nos  hoirs  &  fuccefleurs  lour  fu- 

mois  de  Juing,  lan  de  grâce  mil  trois  cent  mes  &  ferons  tenus  de  payer  par  le  temps  que 

quarante &fept.Etpour  plus grantfeurte  avons  lefditesgens  demourienten  noftre  fervice  oul- 
requis  &  prie  a  nos  bien  amez  &  feauls  coufins,  très  lefdits  troys  moys.  Etfe  par  avanture  li- 

Monf.  Jehan  Seigneur  de  Chafteauvillain  &  diz  Cuens  ou  fes  hoirs  &  fuccelfenrs  voloyellt, 

dArc,  &  Monf  Jehan  Seigneur  de  Thyl  noftre  nous  Duc  &  Ducheife  &  nos  hoirs  &  fucccl- 

Coneftauble  de  Bourgoingne ,  que  ces  pre-  feurs  fumes  &  ferons  tenuz  perpetuelment  de 
fentes  lettres  voufftflent  faire  faaler  de  leurs  ly  aydier  &  fervir  a  plus  grant  quantité  de 
feaulx.  ...  Et  nous  les  defl'ufdis  Jehan  Sei-  gens  a  noflre  povoir  en  bonne  foy  tant  com- 
gneur  de  Chafteauvillain  &  dArc ,  Seigneur  de  me  il  feroit  neceflaire  audit  Conte  ou  fes  hoirs 
Thil,  Coneftauble  de  Bourgoingne,  qui  avons  &  fucceffeurs.  Et  en  celi  cas  nous  diz  Cuens 
vehues  ces  prefentes  lettres,  &  diligemment  &  nos  hoirs  &  fuccefleurs  fumes  &  feront  te- 
entendues  a  la  requefte  &  priere  de  noftre  nus  de  payer  les  gages  des  gens  darmes  qui 
très  chier  &  redoubte  Seigneur  Monf.  Eudes  feroyent  oultres  lefdits  trois  cens  homes  dar- 
Duc  de  Bourgoingne  deffufdit,  y  avons  fait  mes.  Item  eft  convenu  &  accordé  entre  nous 
mettre  nos  feaulx  ou  lieu  &  jour  &  lan  mil  partyes  defliifd.  que  nous  diz  Cuens  de  Sa- 
trois  cens  quarante  &  fept  deffufdiz.  voie  &  nos  hoirs  &  fuccefleurs  fumes  &  ferons 

- - - tenus  perpetuelment  aidier  &  fervir  lefdiz  Duc 

CCLXXXII.  Monfeigneur  &  Madame  la  Duchefle,  &  lours 

f  *  hoirs  &  fuccefleurs ,  a  nos  propres  delpens 

Traité  d'alliance  entre  Eudes  Duc  de  contre  tous,  excepté  lEmpereur  de  Rome, 
Bourgogne  ,  &  Amé  Comte  de  Sa-  Ie  .Roy  de  France,  Monf  Loys  de  Savoye,  le 
DOVe.  Prince  de  la  Mouree  ,  le  Conte  de  Geneve  , 

le  Seigneur  de  Beaujeu  &  nos  Seignors  que 
An.  1347.  Ous  Eudes  Duc  de  Bourgoigne ,  Contes  nous  havons  maintenant,  tous  les  ans  que 
Chambre  des  dArtoys  &  de  Bourgoigne ,  Palatins  &  nous  en  ferons  requis  par  IefdisDuc  Monfei- 
Comptes  de  Sires  de  Salins ,  Johenne  de  France,  Duchef-  gneur  &  Madame  la  Duchefle  ou  los  hoirs  & 
Jua  fe ,  Comtefle  &  Dame  des  Duchié,  Coûtées  fuccefleurs ,  ou  par  lour  certain  meflage  troys 
&  lieu  deffufdiz ,  &  Amey  Cuens  de  Savoye,  moys  chafcun  an  hors  de  la  Conté  de  Savoye 
Duc  de  Chablays  &  dOufte,  &  Marquis  en  au  fervice  defdiz  Duc  Monfeigneur  &  Madame 
Ytale ,  faifons  favoir  a  tous  eeulx  qui  ces  pre-  la  Duchefle,  de  los  hoirs  &  fuccefleurs  a  deux 
fentes  lettres  verront  &  orront ,  que  nous  dit  cens  &  cinquante  homes  darmes.  Et  fe  lefdiz, 
Duc  &  Duchefle  pour  nous  &  nos  hoirs  &  fuc-  Duc  Monfeigneur  &  Madame  la  Duchefle  ou 
cefieurs  dune  part,  &  nous  Cuens  de  Savoye  lors  hoirs  &  fuccefleurs  voloyent,  nous  &  nos 

dautre ,  bien  pruche  de  puberté,  aulTi  com-  hoirs  &  fuccefleurs  fumes&ferons  tenus  de 

me  eftans  au  quatorzième  an  de  noftre  aage,  lefdites  gens  darmes  faire  plus  ,  demorer  en 

pour  nous  &  nos  hoirs  &  fuccefleurs,  de  nous  lor  fervice  oultres  lefdits  troys  moys  ,  en 

certaines  fciences  &  propos  pour  accroiftre  payans  efdites  gens  darmes  Jours  gages  par 

&  maintenir  plus  fermement  lamour  qui  a  lefdits  Duc  Monfeigneur  ,  &  Madame  la 

efté  durable  ou  temps  pafle  entre  les  Duç&  Duchefle  ,  ou  lors"  hoirs  ,  &  fuccefleurs 

la  Duchefle  de  Bourgoigne  dune  part  &  les  pour  le  temps  que  lefdites  gens  darmes  oul- 

Contes  &  la  Conté  de  Savoye  dautre ,  faifons,  très  lefdits  troys  moys  demourrient  en  lour 

fermons  &  ordenons  entre  nous  &  nos  hoirs  fervice.  Et  fe  par  avanture  li  Duc  Monfeigneur 

&  fuccefleurs  le  plus  fort  &  fermement  que  &  Madame  la  Duchefle  ,  ou  lors  hoirs  & 

nouspouons  ,  confédérations  ,  convenances,  fuccefleurs  voloyent  que  nous  Cuens  euflîens 

unions  &  alliances  fermes  &  durables  a  tous-  en  lourjfervice  plus  gens  oultres  lefdis  deux 

jours  par  la  maniéré  &  forme  qui  fenfuit.  Pre-  cens  &  cinquante  homes  darmes ,  nous  fumes 

mierement  que  nous  Duc  &  Duchefle  &  nos  tenus  &  nos  hoirs  &  fuccefleurs  de  plus  en  y 

hoirs  &  fuccefleurs  fumes  &  ferons  tenus  per-  avoir  &  tenir  tant  comme  il  lour  feroit  ne- 

petuellement  aidier  ledit  Conte  &fes  hoirs  &  cefl'aire  a  noftre  povoir  en  bonne  foy.  Et  en 

fuccefleurs  contre  tous  ,  exceptez  Monf  le  ceft  cas  nous  dis  Duc  &  Duchefle  &  nos  hoirs 

Roy ,  Madame  la  Royne  de  France  ,  Monf  &  fuccefleurs  fumes  &  ferons  tenus  de  payer 

de  Normandie ,  Monf  Philipe  de  France  ,  &  les  gages  es  gens  darmes  dudit  Conte  qui  fe- 

lour  fils,  tous  les  ans  que  nous  en  ferons  re-  rient  en  noftre  fervice  oultres  lefd.  deux  cens 
quis  par  ledit  Conte  ,  fes  hoirs  &  fuccefleurs,  &  cinquante  homes  darmes.  Item  eft  fait , 
ou  lour  certain  meflage ,  a  nos  propres  def-  convenu  &  accordé  que  tous  Barons  ,  Baro- 

pens  &  misons,  trois  moys  hors  de  noftre  nies ,  communes  &  autres  de  la  Conté  de  Sa- 
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voye ,  lefquex  nous  Duc  &  Duchefle  &  nos 
hoirs  &  fuccefleurs  veudrons  eflire  ,  8c  auflî 
tous  Barons,  Baronies,  communes  &  autres 
des  terres  de  nous  Duc  8c  Duchefle  ,  lefquex 
nous  Cuens  voudrons  eflire  &  nos  hoirs  & 
fuccefleurs  jureront ,  &  feront  tenus  de  ju¬ 
rer  lefdites  alliances  &  toutes  les  chofcs  def- 
fufdites ,  aidier  &  procurer  a  garder ,  atten¬ 
dre  8c  complir  a  lotir  povoir  maintenant  8c 
touttefois  qui!  pleira  a  nous  Duc ,  Duchefle, 
Conte  de  Savoye  &  a  nos  hoirs  &  fuccefleurs. 

Et  ces  chofes  deflufditeà  toutes  &  chafcune  di- 
c elles  nous  dis  Duc,  Duchefle  &  Cuens  de  Sa¬ 
voye,  promettons  lune  partie  a  lautre  per  fol- 
lemnel  ftipulations  entrevenans  par  nos  fere- 
mans  donnez  fur  fains  Evangiles  corporel- 
ment ,  Sc  fut  lobligation  de  tous  nos  biens 
prefens  8c  avenir  quels  quils  foient ,  faire  ,  at¬ 
tendre  ,  garder  6c  accomplir  par  nous  8c  nos 
hoirs  8c  fuccefleurs  enla  maniéré  &  forme  def- 
fus  contenues  fans  riens  enfrandre  en  aucune 
maniéré  en  ycelles  ,  ne  faire  venir  ou  confen- 
tir  a  lencolltre ,  8c  renunceons  nous  lefdites 
parties  de  certain  propos  8c  fcience  par  nof- 
dits  feremans  a  toutes  exceptions  dangin ,  de 
barat ,  de  cavillacion  defdites  convenances , 
alliances  8c  des  autres  chofes  deflufdites  non 
faittes  8c  non  einfint ,  ou  loyalment  faittes,  & 
a  tous  droits  ,  couftumes  entroduites  ou  a 
entroduire,  privilèges  empetrez  ou  a  empê¬ 
trer  ,  8c  a  tous  autres  droits  canons  ,  civils, 
eferipts  8c  non  efcriptsparlefquelx  nous  pour- 
riens  faire  ou  venir  encontre  les  choufes  def- 
fufdites  ou  aucunes  dicelles  conjointement  ou 
divifeement,  eu  toutou  en  partie,  8c  au  droit 

qui  dit  general  renonciation  non  valoir . 

En  tefinoing  defquelles  chofes  nous  dis  Duc 
pour  nous  8c  lad.  Duchefle  noftre  chiere  com¬ 
pagne  ,  8:  nous  Cuens  de  Savoye  pour  nous 
avons  mis  nos  féaux  en  ces  prefentes  lettres. 
Données  a  Chalon  en  lEglifc  dudit  lieu  en  la 
prefence  de  très  aute  8c  pttiffante  Madame 
Blanche  de  Bourgoigne  Contefle  de  Savoye  , 
reverent  Pere  Monîl  Jehan  Evefque  de  Cha¬ 
lon  ,  venerable  home  Monf.  Jacque  de  Ande- 
lencourt  Dofiour  en  loys  ,  Chancelier  de 
Bourgoigne ,  de  nobles  &  puiffaus  Monf.  Je¬ 
han  Seigneur  de  Cheateauvillain  ,  Monf.  Je¬ 
han  Seigneur  du  Til,  Monf.  Guillaume  de 
Antigny  Seignor  de  Sainte  Croys  ,  Monf.  Jean 
Seignor  deMttlinet,  Monf  Philipe  de  Vienne 
Seignor  de  Pimont ,  Monf.  Guillaume  Sei¬ 
gnor  de  Sombernon,  Monf.  Philipe  de  Vien¬ 
ne  Seignor  de  Pagnye,  Monf.  Hugue  de  Vien¬ 
ne  ,  Seignor  de  Saint  George ,  Monf.  Jaque 
de  Vienne ,  Monf.  Jehan  Seignor  de  Luzi , 
Monf.  Henry  Seignor  de  Montagu,  Monf.  Je¬ 
han  Seignor  de  Loyfey  ,  Monf.  Girard  de 
Thoyr ,  Monf.  Guillaume  de  Soubernay  Sei¬ 
gnor  de  Guiemarry ,  du  confeil  defdits  Monf. 
le  Duc  &  Madame  la  Duchefle;  de  reverens 
Peres  Monf.  Jehan  Archevcfque  de  Tharan- 
taife  ,  Monf.  Ancerme  Evefque  de  Morrienne, 
de  nobles  homes  freres  Pierre  de  Montbel , 
Chaftelain  des  Echielles  de  lOrdre  de  lHofpi- 
ral  de  Saint  Jehan  de  Jerufalem ,  Monf.  Hugue 
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Seignor  de  Malbet,Monf.  Guillaume  Seïgneuf 
dEntremont,  Monf.  le  Galoys  de  laBalme, 
Seignor  de  Vaulufin.Monf.  Jehan  Seignorde  S. 
Amour,  Monf.  Hugue  Seignor  de  Grantmont, 
Monf.  Arney  Seignor  de  Miribel ,  Monf.  Jean 
Seignor  de  Fromentes ,  Monf.  Pierre  Seignor 
dUrteres ,  Monf.  Humbert  le  Baftard  de  Sa¬ 
voye  Seignor  de  Hautviler  8c  dEfclofe ,  Monf. 
Jaques  de  Clermont  Seigneur  de  Sainte  He- 
leyne  du  Lac,  Monf.  Eftienne  de  Corent, 
Monf.  Amcyde  laBalme,  Monf.  Raynaut  de 
Saint  Surpris ,  Motif.  Eftienne  de  Fromentes, 
Monf.  Varruquier  de  la  Balme ,  Monf.  Hum¬ 
bert  de  Corgeron  ,  Monf.  Humbert  de  Lan¬ 
ges  ,  Chevaliers ,  Monf.  Eftienne  de  Compeis 
le  joyne  Chanoine  de  Geneve,  8c  Monf.  Geor¬ 
ge  du  Soulier  ,  Chancelier  dudic  Monf.  le 
Conte  de  Savoye ,  tous  du  confeil  dudit  Con¬ 
te ,  a  ce  prefens  8c  appeliez  tefmoings  le  me- 
credy  apres  la  fefte  Dieu,  xvj.  jour  du  moys 
de  Jtting ,  lan  de  grâce  mil  ccc.  quarante  8c 
fept. 


C  C  L  X  X  X  I  I  I. 

Reflitution  de  la  terre  de  Palluau  a  l'E¬ 
vêque  de  Chalon  j  par  le  Duc  Eudes 
IV.  du  nom . 

NOus  Eudes  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  Ah,i^7- 
dArtois  &  de  Bourgoigne ,  Palatin  &  Sei-  Cartuia«e  de 
gneur  de  Salins  ,  faifons  feavoir  a  tous  que  gv&J*  dc 
comme  pour  caufe  dune  compofition  faitte  aun‘ 
de  lEvefque  de  Chalon  dune  part ,  &  nous 
dautre  de  la  terre  de  Paluaul,  nous  en  recom- 
penfation  &  prifîé  de  la  terre  deflufditte  fuif- 
fiens  tenus  efdis  Evefques  chafcun  an  en  la 
fomme  de  neuf  vingt  livres  tournois  &  envi¬ 
ron  quatre  vingt  emines  de  fourment  &  avoi¬ 
ne^  comme  il  eftplus  a  plain  contenu  es  let¬ 
tres  de  ladite  compofition  de  annuel  &  per¬ 
pétuel  rente  :  &  reverend  Pere  en  Dieu  Mon¬ 
sieur  Jehan  Auberiez  Evefque  de  Chalon  nous 
ait  quittié  &  remis  por  ly  &  pour  fes  fuccef- 
feurs  Evefques  de  Chalon  lefdites  fommes  dar- 
gent  &  de  bled  ,  &  avec  ce  nous  ait  baillé , 
payé  &  délivré  mil  livres  tournois  maintenant 
courans  :  nous  pour  ce  avons  baillé  &  rendu, 
baillons  &  rendons  aud.  Monf.  Jehan  Evefque 
por  ly  &  pour  fes  fuccefleurs  Evefques  de 
Chalon  ladite  terre  de  Paluaul ,  fans  rien  re¬ 
tenir  ,  fe  comme  elle  fe  comporte  &  puet 
comporter  en  motte ,  meix ,  homes ,.  terres , 
bois  ,  molins,  eaux  ,  pecheries,  droits,  prof- 
fits,  juftices  grands  &  petites,  feigneuries  , 
noblefle ,  &  generaulment  tout  en  la  maniéré 
que  la  tenoit  le  Seigneur  de  Paluaiü ,  que 
nous  lavons  tenue  apres  ly  &  exploittié ,  fauf 
&  retenu  a  nous  &  a  nos  hoirs  que  fe  dans 
dix  ans  continuellement  fuigans  nous  &  nos 
hoirs  affeyons  audit  Evefque  ou  a  fes  fuccef- 
feurs  Evefques  de  Chalon  dans  ledit  Evefchié, 
terre  toutte  amortie  jufques  a  la  valeur  defdit- 
tesnuef  vingt  livres  &  bleds  deflufdis  ,  lidiz 
Evefques  ou  fes  fuccefleurs  feront  tenus  de 
rendre  a  nous  ou  a  nos  hoirs ,  rebaillier  & 
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reftaùblir  laditte  terre  de  Paluaul ,  fi  &  en  la 
maniéré  que  nous  la  baillions  audit  Evefque; 
&  ou  cas  que  ledit  Evefque  ou  fes  fuccelfeurs 
Evefques  ou  le  Chapitre  de  Chalon  vendroient 
contre  ces  prefentes  convenances  en  aucune 
maniéré ,  ou  faroient  aucun  delay  a  nous  & 
a  nos  hoirs  &  fuccelfeurs  de  rendre  &  rebail¬ 
ler  ledit  Chafteaul  &  les  chofes  delfufdittes 
contre  lefdites  convenances  ;  nous  ou  nofdits 
hoirs  &  fuccelfeurs  pourriens  prendre  &  oc¬ 
cuper  de  noftre  authorité  fans  olfence  dau- 
truy  ledit  Chafteaul  &  appartenances  delfuf- 
dittes  j  &  a  ce  fe  eft  exprelfement  confenti 
ledit  Evefque  ;  fi  volons  parmi  ces  convenan¬ 
ces  ,  &  confeiltons  exprelfement  que  ledit 
Evefque  &  fes  fuccelfeurs  Evefques  tiennent  & 
polfedent  ladite  terre  paifiblement  ,  &  les 
fruits ,  profits  &  emolumens  dicelle ,  lèvent 
&  exploitent  comme  la  leur  fans  aucune  re- 
compenfation  ou  redebvancc  faire ,  &  pro¬ 
mettons  en  bonne  foy  &:  par  lobligation  de 
nos  biens  lefdittes  choufes  avoir  fermes  & 
agréables ,  &  non  venir  encontre  par  nous  ne 
par  autre ,  &  icelle  en  promettons  a  garen- 
tir  &  deffendre  envers  tous  &  contre  tous.  Ou 
tefmoignage  de  laquelle  choufe  nous  avons 
mis  noftre  feel  en  ces  prefentes  lettres  don¬ 
nées  en  noftre  Chafteaul  de  Montbard  le  17 
Aouft,  lan  de  grâce  m*  ccc.  xlvi  i. 

C  C  L  X  X  X  I  V. 

Second  teflament  d’Eudes  IV.  Duc  de 
Bourgogne . 

Ah.  1348.  T7  N  nom  de  la  fainéte  Trinité  ,  du  Pere, 

■ -  C  du  Fils  &  du  faint  Efprit ,  Amen.  Nous 

cm”Sde”  Eudes  Duc  &  Comte  de  Bourgoigne,  Palatins 
Dijon.  &  sire  de  Salins ,  eftans  en  bonne  fantey  de 
corps ,  Dieu  mercy ,  &c.  comme  ou  teJUment 
de  ij^ôyju'ques  h  ces  mots  inclujivement ,  8c 
nos  ventrailles  foient  mifes  devant  le  grant 
Autel  de  noftre  Chapelle  de  Dijon. 

Item  nous  inftituons,  ordonons  &  façons 
Phelippe  de  Bourgoigne ,  fil  de  feu  Phelippe 
de  Bourgoigne  noftre  fil ,  cui  Dieux  abfoille, 
noftre  heritier  &  fucceffeur  univerfel  en  nof¬ 
tre  Duchée  &  Pairie  de  Bourgoigne ,  &  en 
tous  nos  héritages,  biens  &  acquefts,  hon¬ 
neurs,  Baronies,  qui  a  nous  appartiennent 
&  appartenant  ,  &  devront  appartenir  au 
temps  de  noftre  decez.  Item  voulons  &  ordo¬ 
nons  que  Jehanne  de  Bourgoigne  fille  de  nof- 
tredit  fil  Phelippe  ,  &  fuer  doudit  Phelippe 
fon  fil  noftre  heritier ,  ait  &  parçoive  en  tou¬ 
tes  nos  Baronies  &  les  heritaiges  &  biens  que 
nous  avons  &  aurons  en  temps  de  noftre  de¬ 
cez,  celle  portion  &  partie  comme  raifon  & 
la  coftume  de  noftre  Duchée  de  Bourgoigne 
&  des  autres  Pays  ou  nous  avons  &  aurons 
terres ,  heritaiges  &  polfeffion  le  veulent  en 
tel  cas  :  laquelle  portion  &  partie  fera  baillée 
&  délivrée'  a  ladite  Jehanne  par  maniéré  de 
appenaige  par  ledit  Phelippe  noftre  heritier 
&  fucceffeur  univerfel ,  douquel  heritier  la¬ 
dite  Jehanne  de  ladite  portion  &  partie  fera 
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femme-lige  &  fui  hoir ,  &  ceux  qui  de  lui  au¬ 
ront  eaufe  ,  &  li  en  fera  homaige-lige ,  &  les 
tenra  de  li  &  de  fes  fuccelfeurs  Dux  de  Bour¬ 
goigne  de  fie-lige ,  &  avec  ce  fera  ladite  por¬ 
tion  &  partie  de  la  fouveraineté  &  reffort  de 
noftredit  heritier  Duc  de  Bourgoigne.  Item 
fe  ledit  Phelippe  noftre  heritier  trefpaffoit  de 
eefte  fiecle  ,  que  Dieux  ne  vuille  ,  fans  enfans 
de  fon  corps  nez  de  loyaul  mariaige  ;  en  celli 
cas  nous  inftituons  &  faceons  noftre  heritier 
univerfel  laditte  Jehanne  de  Bourgoigne  fa 
fuer  en  noftredite  Duchée  &  Pairie  de  Bour¬ 
goigne  ,  &  en  tous  nos  autres  biens  &  heri¬ 
taiges  qui  nous  appartiennent  &  apparten- 
rontau  temps  de  noftre  decez.  Et  fe  il  ave- 
noit ,  que  Dieux  ne  vuille  ,  que  lefdits  Phe¬ 
lippe  &  Jehanne  trefpaffiens  fans  enfans  nez 
en  leadl  mariage ,  en  celli  cas  nous  inftituons 
&  faceons  noftre  hoir  univerfel  noftre  très 
chiere  Dame  &  fuer  Madame  Jehanne  de 
Bourgoigne ,  Royne  de  France ,  en  noftre¬ 
dite  Duchée  &  Pairie  de  Bourgoigne  ,  &  en 
tous  nos  autres  heritaiges,  Baronies,  honeurs, 
acquêts  que  nous  havons  &  appartiennent ,  & 
aurons  &  appartenant ,  &  devront  apparte¬ 
nir  ou  tenlps  de  noftre  decez.  Item  ou  cas  ou 
madite  Dame  la  Royne  nous  fuccederoit ,  & 
feroit  noftre  heritiere  ,  par  la  maniéré  que 
delfus  eft  dit,  nous  refervons  a  rioftre  très 
chiers  neveus  le  Conte  de  Bar  &  fon  frere,  & 
a  leurs  hoirs  tous  les  droits  &  aétions  que  ils 
devroient  &  pourrient  avoir  apres  noftre  de¬ 
cez  en  noftre  fucCeffion,  afin  que  lefdits  droits 
&  tout  ce  que  ils  pourrient  demander  raifon- 
nablement  pour  caufe  de  noftre  fucceifion  , 
leur  foient  bailliez  &  délivrez  par  noftreditte 
Dame  &  par  fes  heritiers  fens  tout  empefehe- 
ment ,  fi  comme  raifon  devra  ,  &  les  couftu- 
mes  des  Payis  efquelx  ils  auroient  ou  de¬ 
vroient  aucuns  droits»  Item  comme  nous 
avons  ordoné  que  en  cas  que  nous  trefpaffe- 
riens  de  ceft  fiecle  avant  le  tems  que  noftre¬ 
dit  heritier  feroit  aagie ,  maditte  Madame  la 
Royne  ait  la  tutele  ou  bail  diceli  noftre  heri¬ 
tier  ,  &  avec  ce  le  gouvernement  &  adminif- 
tration  de  noftre  fucceffion ,  &  efpeciaulment 
le  gouvernement  de  noftre  Duchée  de  Bour¬ 
goigne  ,  &  avec  ce  aiens  encor  ordoné  que 
noftre  bien  amé  &  féal  Confeiller  Monf.  Jac¬ 
ques  de  Andelencourt  noftre  Chancelier  foit 
&  demeure  devant  durant  fa  vie  naturelle 
Chancelier  de  noftreditte  Duchée  de  Bour¬ 
goigne  ,  fi  comme  ces  chofes  apparerent  plei¬ 
nement  par  lettres  fcellées  de  noftre  grant 
feaul ,  &  confermées  par  Monf  le  Roy  de 
France ,  par  lettres  fcellées  de  fon  feaul  en 
foye  8c  en  cire  vert.  Nous  de  rechief  les  or- 
donances  &  chofes  delfufdittes  volons  8c  con- 
fentons  &  approuvons ,  &  les  ordonons  eftre 
gardées  fermement  de  point  en  point  en  la 
forme  &  par  la  maniéré  contenues  efdittes 
lettres.  Et  ou  cas  ou  il  avendra  que  apres  nof¬ 
tre  decez  madite  Dame  la  Royne  aura  le  bail 
&  gouvernement  de  noftredit  heritier  non 
aagié  &  de  noftre  fucceffion  defihfditte  ,  elle 
fera  tenue  de  rendre  &  délivrer ,  &  rendra  & 
C  c  c  c  ç  ij 
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délivrera  Tans  tous  delais  le  gouvernement) 
iadDfliniftration  de  noftreditte  Duchée  &  de 
tous  nos  autres  biens  ,  &  la  pofleflion  &  te¬ 
nue  diceux  a  noftredit  heritier,  li  comme  «la¬ 
dite  Dame  nous  ai  jai  promis  par  Tes  lettres 
faallées  de  fon  grantfeaul ,  confermées  par  les 
deflufdittes  lettres  de  Monf.  le  Roy ,  &  enco- 
res  a  prefent  le  volons  nous  eftre  tenue  &  con¬ 
trainte  a  ce  faire  &  accomplir ,  &  promettre 
en  bonne  foy  es  mains  de  nos  exécuteurs.  Et 
avec  ce  volons  &  ordonons  que  ledit  Monf. 
Jacques  noftre  Chancelier  foit  &  demeure 
Chancelier  de  la  Duchée  de  Bourgoigne  du¬ 
rant  fa  vie  naturelle ,  es  gages,  droits  &  prof¬ 
its  accouftumez.  Item  nous  ordonons  que  les 
debtes  ,  les  clamours  &  les  reftitutions  a  faire 
de  noftre  très  chier  Seigneur  &  pere ,  érr. 
comme  au  teflament  de  1 34 6.  jufqu'à  ces  mots 
inclufivement.  Item  nous  donnons  &  laiflons 

au  Convent  de  Cifteaux . jufques 

a  tant  que  noftre  hoir  leur  ait  acquis  ou  afTis 
autant  de  terre  amortie  autre  part  en  noftre 
Duchée. 

Item  volons  &  ordonons  que  pour  faire  & 
parfaire  &  adcomplir  la  Chapelle  que  nous 
avons  encommencié  a  faire  en  ladite  Abbaie 
de  Cifteaux ,  tous  les  emolumens ,  y ftues  & 
deniers  qui  feront  receus  chacun  an  de  tous 
nos  bois  de  la  Duchief  de  Bourgoigne,  foient 
converti  &  délivré  par  nos  exécuteurs  ci  apres 
nommez  ,  pour  les  ouvraiges  &  accomplifle- 
ment  de  laditte  Chapelle ,  &  que  deniers  nen 
foit  convertis  en  autres  ufaiges  jufques  a  tant 
que  ladite  Chapelle  foit  entièrement  parfaite. 
Item  nous  donnons  &  laiflons  a  noftre  Cha¬ 
pelle  de  Dijon ,  &c.  comme  nu  tejinment  de 
1 34 6,  jufqu'à  ces  mots  inclufivement  :  jufques 
a  tant  que  noftre  hoir  leur  ait  acquis  autant 
de  terre  autre  part. 

Item  nous  volons  &  ordonons  que  des  ren¬ 
tes  ,  yflues  &  emolumens  de  noftre  Prevofté 
de  Dijon  foient  tout  premièrement  prifes,  le¬ 
vées  &  recehues  chacun  an  trois  cent  livres 
tournois ,  &  converties  par  nos  exécuteurs  en 
louvrage  de  noftre  Chapelle  de  Dijon ,  jufques 
a  tant  que  ladite  Chapelle  foit  faitte ,  par- 
faitte  &  accomplie  entièrement,  bien  &  con¬ 
venablement.  Encour  laiflons  nous  a  noftre¬ 
ditte  Chapelle  de  Dijon  noftre  petite  croix 
dour ,  &c.  comme  au  tefament  de  1 346, juf¬ 
qu'à  ces  mots  inclufivement.  Item  au  Couvent 
de  laFerté  fiir  Grofne  cent  livres  tornois  en  la 
forme  que  defliis. 

Item  au  Couvent  de  Fontenay  ,  (  dans  le 
teflamcnt  de  1 346  il  y  a  Frudueux  )  cent  li¬ 
vres  tornois  ,  &c.  comme  au  meme  teflament 
jufqu'à  ces  mots  inclufivement:  Item  à  lAbbaye 
de  Marcigney  les  Nonnains  cinquante  livres 
tornois  en  la  maniéré  que  deflfus. 

Item  a  la  Maifon  de  nos  Ecoliers  a  Paris , 
qui  eft  devant  les  Cordeliers,  cinquante  livres 
tornois,  &c.  comme  au  teflament  de  13^6, 
jufqu'à  cet  article  inclufivement.  Item  a  nofl- 
tfe  Chapelle  de  Rouvre  vingt  &  cinc  livres 
tornois  pour  acheter  terre. 

Item  a  noftre  Chapelle  de  Talant  vingt& 
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cinq  livres  tornois  pour  acheter  terre.  Item  a 
lEglife  de  Saint  Anatoire  de  Salins ,  &c.  com¬ 
me  au  teflament  d.e  1346,  ju (qu'à  cet  article 
inclufivement .  Item  a  noftre  Chapelle  de  Jully 
le  Chaftel  en  Champaigne,  vingt  &  cinc  livres 
tornois  pour  acheter  terre. 

Item  a  lEglife  de  Noftre  Dame  de  Dijon  , 
vint  &  cinc  livres  tornois,  comme  au 
tefament  de  1 34 6,  jufqu'à  ces  articles  inclufi¬ 
vement.  Item  nous  laiflons  pour  donner  pour 
Dieu  a  Juilly  (  dans  le  teflament  de  1 348  il  y  a 

Argilley  ) . Item  nous  laiflons  es 

hoirs  Jehan  dou  Mex,  jadis  Prevoft  de  Nuitz, 
quarente  livres  tornois  pour  une  fois. 

Item  fe  avant  noftre  trefpaflemant  nous  ne 
aviens  aflis  a  tousjours  vint  livrées  de  terre 
amorties  a  la  Chapelle  Saint  Loys  de  noftre 
manoir  de  Lanthenay ,  &c.  comme  au  tefla¬ 
ment  de  1 346, jufqu’à  ces  mots  inclufivement , 
foient  paiez  de  la  monoie  qui  courra  pour 
le  tems  que  ils  feront  deu  ou  Royaume  de 
France. 

Item  pour  paier  nos  debtes ,  nos  clains  8c 
faire  reftitutions  efquelles  il  apparra  a  nos 
exécuteurs  nos  eftre  tenuz ,  nous  volons  eftre 
mis  &  mettons  en  la  main  diceux  exécuteurs 
noftre  Viarie  dOftun,  nos  Prevoftez  dAuxon- 
11e  &  de  S  Jehan  deLoone,  (  dans  le  teflament 
de  1 346  il  y  a  nos  foires  de  Chalon ,  &  les  yf* 
fues  &  proffits  dicelles  foires  ,  &  yflues  que 
nous  avons  fur  les  paflages  de  laynes  a  Saint 
Jehan  de  Loone  &  autre  part  )  jufques  a  tant 
que  nofdittes  debtes,  clains  &  reftitutions 
foient  faittes,  fauf  &  retenu  les  charges  &  ren¬ 
tes  annuelles  lefquelles  nous  devons  ,  &  fe 
payent  fur  lefdits  émoluments.  Item  pour  les 
îaiz,  dons,  aumofnes  accomplir,  &c.  comme 
au  teflament  de  1 346 ,  jufqu'à  ces  mots  inclufi¬ 
vement  3  de  noftre  Chancellerie  de  Bour¬ 
goigne. 

Exceptez  les  anniverfaires  ,  les  gaiges  de 
noftre  Chancelier ,  &  les  autres  charges  qui 
font  acoftumées  deftre  paiées  annuellement 
ftir  les  emolumens  de  noftredite  Chancelle¬ 
rie ,  jufques  a  tant  que  noftre  prefent  tefta- 
ment  foit  entièrement  accompli  :  lequel  tefla¬ 
ment  ,  &c.  comme  dans  celui  de  1 346  fin  (qu'à 
ces  mots  inclufivement  ,  venront  en  aucune 
maniéré  contre  noftre  prefente  ordonnance. 

Et  avec  ce  les  condampnons  par  maniéré 
de  pene  en  cent  mille  florins  dour  de  Flo¬ 
rence  (  dans  le  teflament  de  1346  il  y  a  qua¬ 
rente  mille  livres  tornois  ,  )  lefquels  cent 
mille  florins  feront  exigié  &  levé  de  nofdits 
hoirs  par  noftre  faint  Pere  le  Pape ,  &  le  Col¬ 
lege  des  Cardinaux ,  (  dans  le  teflament  de 
1 344  il  y  a  :  defquelles  les  vingt  mille  livres 
feront  exigées  &  levées  de  nofdits  hoirs  par 
noftre  S.  P.  Je  Pape  &  le  College  des  Cardi¬ 
naux  ,  &  les  autres  vingt  mille  livres  feront  le¬ 
vées  de  nofdits  hoirs  par  Monf  le  Roy  de 
France,  &  a  ly  appliquées.  )  Neantmoins  tou¬ 
jours  demeurant  en  fa  force:  &  vertu  noftre 
prefent  teflament  ou  darreniere  volenté.  De 
ceft  prefent  teflament  ou  ordonnance  nous 
foceons  &  ordonons  nos  exécuteurs ,  (  dans 
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/<?  teftament  de  1 34^  eft  nommée  la  première  , 
noflre  très  chiere  &  très  amée  compaigne  la 
Duchefle  de  Bourgoigne ,  )  nos  très  chers  & 
feaulx  Confeillers  Monf.  Jean  Aubriot  Evef- 
que  de  Chalon,  &c.  comme  au  lejlament  de 
1 jufqu’à  ces  mots  exclujivement ,  les  huit 
deflufdits. 

_  Les  fept  deflufdits  enfamble,  les  fix,  les 
Cinq  ,  les  quatre  ,  les  trois  ou  les  deux ,  &c. 
comme  au  meme  teftament  jufqu'à  ces  mots 
tnclufivement ,  adnullons  tous  autres  tefta- 
mens  &  codicilles  que  nous  avons  fait  ou 
temps  pafley. 

En  tefmoing  de  toutes  les  chofes  defliifdit- 
tes  &  dune  chacune  dicelle  ,  nous  avons  fait 
faeller  de  noftre  grant  féal  ceft  prefent  efeript 
en  noftre  Chaftel  dAigney  le  vintiaime  jour 
du  mois  de  Janvier,  Jan  de  grâce  m.  ccc. 
xlviii.  Et  avons  requis  &  priez  -reverdis 
Peres  en  Dieu ,  lEvefque  dOftun ,  les  Abbez 
de  Cifteaux  ,  de  Saint  Eftienne  de  Dijon  , 
dOigney,  de  Fontenay,  de  Chaftoillon  fur 
Soigne  ,  &  le  Prieur  de  Saint  Symphorien 
dOftun  ,  que  ils  fuflent  tefmoins  de  cefte  pre- 
fente  eferipture ,  &  en  ligne  de  ce  y  meiflent 
leurs  feaulx.  Et  nous  les  deflufdits  Evefque 
dOftun  ,  les  Abbez  de  Cifteaux ,  de  Saint  Ef¬ 
tienne  de  Dijon ,  dOigney ,  de  Fontenay ,  de 
Chaftoillon  fur  Soigne,  &  Prieur  de  Saint 
Symphorien  dOftun,  a  larequefte  de  noftre 
très  cher  Seigneur  Monf.  Eudes  Duc  de  Bour¬ 
goigne  defliifdit,  avons  mis  nos  feels  en  ces 
prefentes  lettres  ,  avec  le  feel  de  noftredit 
Seigneur ,  lan  &  le  jour  defliifdit.  Item  corne 
nous  aiens  donné  &  leffié  en  noftre  prefent 
teftament  apres  noftre  decez  a  noftre  Chapelle 
de  Dijon  noftre  petite  croix  dour  ,  nous  la¬ 
dite  donation  &  lais  rappelions,  &  en  lieu  di¬ 
celle  donation  8c  lais,  nous  donnons  &  laif- 
fons  a  noftredite  Chapelle  apres  noftre  decez 
noftre  grant  imaige  de  Noftre  Dame  dargent. 
Donné  comme  deflus. 

C  C  L  X  X  X  V. 

Contrat  de  mariage  de  Jeanne  fille  de 
Philipe  de  Bourgogne  ,  avec  Ame 
Comte  de  Savoye ,  avec  la  ratifica¬ 
tion  du  même  contrat,  affignation  de 
douaire ,  &c. 

An.  1348.  Vf  Ous  Eudes  Duc  de  Bourgoingne,  Cuens 

*7 -  LN  de  Arthoys&  de  Bourgoingne  ,  Palatins 

Comptes  de  &  Sires  de  Salins ,  &  Amey  Cuens  de  Savoie , 

Dijon.  Duc  de  Chablais  &  dOufte  ,  &  Marquis  en 
Ytale ,  faifons  favoir  a  tous  ceux  qui  ces  pre- 
lens  lettres  verront  &  oiront ,  que  comme 
entre  nous  &  noftre  très  chere  compaigne  & 
Dame  ,  fu  Madame  Jehanne  de  France  Du- 
cheffe  de  Bourgoingne  ,  cuy  Dieux  abfoille  , 
au  traitie  de  Madame  Blanche  de  Bourgoingne 
Contefle  de  Savoie,  noftre  chiere  fuer,  Dame 
&  tante ,  fuflent  acordees  &  faites  les  con¬ 
ventions  &  convenances  du  mariage,  8c  dy- 
celles  recehu  inftrument  par  Anfeau  Corna- 
yln  de  Chalon ,  Jehan  Reynaud  du  Bourget , 
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&  Anthoine  Becon  de  Yenne  Notaires  pu¬ 
bliques  ,  en  lan  de  grâce  mil  ccc.  quarante  & 
fept ,  en  la  indicion  xiiijc.  le  mercredy  apres 
la  FefteDieu,  fefeyme  jour  du  mois  de  Juing, 
des  queux  fenfîent  la  teneur.  En  nom  de  nof¬ 
tre  Seigneur  Amen.  Lan  de  grâce  mil  ccc. 
quarente  &  fept ,  en  la  indicion  xiiijc.  Je  mer- 
credy  apres  la  Fefte  Dieu ,  fefeyme  jour  du 
mois  de  Juing ,  fachient  tuit  cil  qui  ceft  pre¬ 
fent  publique  inftrument  verront  &  orront , 
que  comme  traitie  eft  ete  entre  très  haut  & 
puiflant  Prince  &  Dame ,  Monfieur  Eudes 
Duc  de  Bourgoingne,  Conte  dArtois&  de 
Bourgoingne ,  Palatin  8c  Seigneur  de  Salins  * 
&  Madame  Jehanne  de  France  fa  feme ,  Du¬ 
chefle  &  Contefle  des  Duchie  &  deflhfdites 
Contees  dune  part ,  &  très  noble  &  puiflant 
Prince  Amey  Conte  de  Savoye,  Duc  deCha- 
blais& dOufte,  &  Marquis  en  Ytale, dautre 
part,  de  faire  mariage  de  Madamifelle  Jehan¬ 
ne,  fille  fu  Monfieur  Philipe  de  Bourgoin¬ 
gne  ,  cuy  Dieux  abfoille  ,  &  dudit  Conte  de 
Savoye  ,  einfy nt  eft  que  eftaublies  perfoneli- 
ment  Jefdites  parties ,  en  la  prefence  de  très 
haute  8c  puiflant  Madame  Blanche  de  Bour¬ 
goingne  Contefle  de  Savoye,  des  témoins, 
&  de  nous  Notaires  defl'ous  efeript ,  pour  le 
traitie  de  ladite  Madame  de  Savoie ,  fuft 
acourde entre  lefdites  parties,  &les  gens  de 
Jours  confens  &  defl'ous  nomez  ,  en  la  ma¬ 
niéré  &  fourme  qui  fenfuient.  Primiers,  que 
ledit  Conte  de  Savoie  prendra  a  feme  par 
mariage ,  maditeDamifelle  Jehanne  fille  du¬ 
dit  Monfeigiieur  Philipe ,  quand  elle  fera  aagre. 
Item  ledit  Conte  a  ja  promisque  quant  ledit 
mariage  fe  fera,  il  douera  ladite  fille ,  &donra 
pour  noces  tout  entièrement  le  douhayre , 
dos  que  tient  a  prefent  ladite  Contefle,  pour 
caufe  de  Monfieur  Edduard  ,  jadis,  Conte  de 
Savoie  fon  mary ,  cui  Dieus  abfoille  ,  &  en 
ultres  ce  tous  les  autres  Chafleax  ,  Villes, 
terres  &  pofleiïîons  que  ladite  Contefle  tient 
de  leritage  le  Conte  de  Savoie ,  8c  que  elle 
ais  acquis  par  quelque  titre  ou  maniéré  que  ce 
foit,  exceptes  tantfoulemant  les  Chaftealx  de 
Marbo  8c  de  Coloignie  ,  enfamble  les  apper- 
tenances,  defquels  ladite  fille  ne  fera  mie 
douee  ;  8c  vaudra  ceft  douayre ,  ou  cas  ou 
ledit  Conte  furviveroit  ladite  Madame  Blan¬ 
che  Contefle  de  Savoie.  Item  ou  cas  ou  ladite 
Contefle  furvivroit  ledit  Conte  ,  &  auflî  ne 
porroit  tantoft  avoir  fon  effait  ledit  douayre , 
ledit  Conte  desja  aflignera  a  ladite  fille  tel 
douayre  en  honneur  &  valour ,  comme  tout 
ce  vaut  que  tient  a  prefent  ladite  Contefle  , 
tant  par  titre  de  douhaire  ,  comme  par  autre 
maniéré  ,  8c  fe  fera  ceft  prefent  aflignaul  de 
douhayre  ,  es  Chafteax  ,  Villes ,  terres  &  jus¬ 
tices  qui  font  dudit  Conte  en  Viennois  ou  en 
Savoie,  alaeleéfion  de  ladite  fille.  Item  pour 
ce  que  Jehans  de  Savoie,  frere  dudit  Conte, 
doit  avoir  &  tenir  fon  partage  en  la  terre  de 
Breyfle ,  que  tient  a  prefent  ladite  Contefle 
en  douhaire,  ou  par  autre  titre  ,  ledit  Conte 
aflignera  desja  par  maniéré  de  defehange  ou 
compenfation ,  a  ladite  fille  ,  a  caufe  de  fon 
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dit  douayfe ,  autant  en  émolument  &  valour , 
en  Chafteax  ,  terres  &  juftices  ,  comme  puet 
valoir  la  portion  que  ledit  Jehan  doit  pran- 
dre  ou  douhayre  de  ladite  Contdfe,  &  es  au¬ 
tres  lieus  acquis  par  elle  ,8c  fe  fera  ledit  affi- 
qnaul  en  Viennois  ou  en  Savoie ,  a  la  eleé'tion 
dou  Confeil  de  ladite  fille.  Item  ou  cas  que  le 
douayre  de  ladite  fille  aura  fon  effet ,  elle  en 
fera  homage  a  leritier  qui  fera  Contes  de  Sa¬ 
voie,  &  tiendra  toute  fa  vie  naturcle  fondit 
douayre  dudit  Conte  ,  par  la  maniéré  &  les 
conditions  ,  &  fourmes  que  tient  a  prefent 
fon  douayre  ladite  Contelfe ,  lefqueux  con¬ 
ditions  &  fourmesferont,  fe  meftier  eft,  en 
la  grofle  déclarées.  Item  eft  accourde  entre 
les  parties  delfufdites ,  que  apres  le  deces  def- 
dis  Duc  8c  Ditchelfe  ,  en  tant  comme  il  puet 
touchier  ou  regarder  un  chafcun  deux ,  ladite 
fille  hetitera  &  fuccedera  efdis  Duc  &  Du¬ 
chefle  ,  &a  chafcun  deulx,  fi  comme  pre¬ 
mièrement  lun  ira  de  vie  a  mort,  en  la  Du- 

chie  de  Bourgoingne ,  &  Contées  dArtois  8c 
de  Bourgoingne  ,  &  en  la  terre  de  Champai- 
ene  ,  &  entoures  autres  terres  qui  apartien- 
2ront  efdis  Duc  &  Duchelfe ,  &  a  chafcun 
deulx  ou  temps  de  leurs  deces ,  pour  telle 
portion  comme  il  apartiendra  a  laditte  fille, 
de  rayfon ,  8t  les  coftumes  defdis  Pays  gar¬ 
dées,  &  de  ce  fera  contentledit  Conte,  pour 
caufe  dudit  mariage  ,  durant  les  vies  defdis 
Duc  6e  Duchelfe  ,  8e  apres  leur  deces  ,  &  que 
lefdis  Mef.  li  Duc  8e  Madame  la  Duchefle  ne 
feront ,  procureront ,  ne  confeilleront  chofe 
pourquoy  ladite  fucceflion  ne  viegne  a  ladite 
fille  ,  einfint  comme  deffus.  Item  ou  cas  ou 
ladite  fille  furvivroit  Philipe  de  Bourgoingne 
fou  frere  ,  elle  heriteroit  8e  fuccederoit  efdis 
Pais  8e  terres  ,  félon  raifon  &  les  coftumes 
defdis  Pais.  Item  ces  prefentes  convenances 
du  mariage  defdit  Conte  8e  fille,  faire  8e 
acomplir  quant  elle  fera  aagie,  8e  toutes  les 
choufes  deffus  eferiptes,  ont  efte  leues  en  la 
prcfence  defdis  Duc  8e  Duchefle  ,  8e  Conte  de 
Savoie  ,  8e  par  eulx  bien  &  diligemment  en¬ 
tendues,  prefens  les  deffous  nommez  de  leur 
Confeil  ;  lefquelx  Duc  8e  Duchefle  ,  &  Conte 
de  Savoie,  qui  eft  ja  bien  pruchain  de  puber¬ 
té  ,  comme  eftant  au  quatorzième  an  de  ion 
aage,  ont  promis  8e  jure  for  faintes  Evan¬ 
giles  ,  corporelement  per  folempnelles  fti- 
pulations  en  convenants,  8e  fur  la  obligation 
de  tous  leurs  biens  prefens  &  avenir  ,  lune 
partie  a  l’autre,  &  a  nous  Notaires  deflous 
eferipts  auffi,  comme  publiques  perfonnes , 
ftipulants  Se  recevans  ou  nom  defdites  par¬ 
ties  Se  de  chafcun,  a  cui  il  pourroit  pertemr, 
en  tant  comme  a  chafcun  deulx  touche ,  & 
peut  ou  porta  au  temps  avenir  apartenir ,  de 
faire  tenir  ,  garder  Se  accomplir  ledit  maria¬ 
ge  8e  toutes  Icfdites  convenances  &  une  chal- 
cune  dycelles  ,  de  point  en  point ,  fans  riens 
enfraindre  ,  ne  jamais  venir  ou  faire ,  conlell- 
ler  ou  confentir  a  lencontre  ,  par  foy  ne  par 
autre ,  en  aucune  maniéré.  Item  lefdites  par¬ 
ties  8e  une  chafeune  dycelles  ,  pour  faire  en¬ 
tériner  ,  accomplir,  8e parfaire  plus  parfait- 
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tement  les  chonfes  delfufdites  &  une  chafeune 
dycelles,  fe  font  fommifes  a  la  jurifdicion, 
compulfion  8c  contrainte  de  la  Court  de  notre 
très  faint  Pere  le  Pape  ,  de  fes  auditions  , 
viceaudicions  >  de  Légats,  Commiffaires ,  8e 
de  toutes  autres  Cours  Eclefiaftiques  &  fecu- 
lieres,  &  de  chafeune  dycelles,  veullians  & 
confentans  lefdites  parties ,  que  par  lefdites 
Cours,  enfamble  a  chafeune  dycelles  par 
foy,  8e  enungmeifme  temps,  ou  eu  divers, 
que  elles  puilfent  eftre  contraintes  a  la  pleine 
obfervacion  8e  accompliffement  de  toutes  les 
choufes  deffufdites  ,  8e  de  chafeune  dycelles. 

Et  renuncent  lefdites  parties  8e  chafcunes  dy¬ 
celles  avifeement  ,  8e  de  certain  propos  Se 
fcience  ,  par  leurs  ferment  donnes  fur  feins 
Evangiles ,  corporelement ,  par  ftipulacions 
folempnelles,  &  par  paâ  8e  convenants  exprès, 
a  toute  exception  dengin ,  de  barat ,  de  de- 
cevemant  ,  de  deffaut ,  de  caufe  jufte  8e  non 
jnfle  defdites  convenances,  8e  des  autres 
choufes  deffus  eferiptes  non  einfint  faites ,  a 
tous  droits  ,  autres  couftumes  introduites  ou 
a  introduire,  ftatuts  faits  ou  a  faire  ,  excep- 
tions ,  barres  ,  cavillacions,  &  a  toutes  autres 
choufes  qui  pouroient  eflre  propofees  ,  ou 
ferient  propofees  ,  afin  de  troubler  ,  de  def- 
foyer  &  empefehier,  ou  de  annuller  de  tout  ou 
en  partie  ,  les  choufes  deflufdites,  conjointe¬ 
ment  ou  divifement  :  &  veulent  que  fe  einfeint 
efloit  que  aucunes  choufes  fulfent  propofees 
par  eulxou  par  autres,  préjudiciables  es  chou¬ 
fes  deffufdites  ,  en  jugement  ou  dehors ,  que 
lefdites  choufes  propofees  foient  defneyees  , 

&  en  nulle  maniéré  ne  foient  recehues ,  ne  a 
cely  qui  lespropofera,  ne  foit  donnée  audien¬ 
ce  :  &  generaument  renuncent  a  tous  droits 
qui  porroient  faire  en  aucune  maniéré  contre 
les  choufes  deiTufdites,  &  efpecialment  au 
droit  qui  dit  general  renunciation  non  valoir, 

&  auffi  a  bénéfice  de  moindre  âge  ,  &  de  ref- 
titution  en  entier.  Ces  choufes  furent  faites  & 
lehues  a  Chalon  en  Bourgoingne ,  en  la  grant 
Eglife  dudit  lieu,  en  la  prefence  *  de  reve- 
rant  Pere  Monf.  Jehan  Evelque  de  t^naion,  jA„siaCh*r- 
de  venerable  home  Monf.  Jaque  de  Andele- 
court  Dofteur  en  Loys  ,  Chancelier  de  Bour- 
goinmie  ,  de  nobles  Scpuiflans  Monf.  Jean  de 
Chatean- Vilain  ,  Monf.  Jehan  Seigneur  du 
Til ,  Monf.  Guillaume  de  Antigni  Seigneur 
de  Sainte  Croys  ,  Monf.  Jehan  de  Frelois  Sei¬ 
gneur  de  Mulinet,  Monf.  Philipe  de  Vienne 
Seigneur  de  Pimont,  Monf.  Guillaume  Sei¬ 
gneur  de  Sombernon,  Monf.  Philipe  devien¬ 
ne  Seigneur  de  Paignie ,  Monf.  Hugne  de 
Vienne  Seigneur  de  Saint  George ,  Monf.  Ja¬ 
ques  de  Vienne,  Mr.  Jehan  Seigneur  de  Lu- 
ay ,  Monf.  Henry  Seigneur  de  Montagu  , 

Monf.  Jehan  Seigneur  de  Loyfey  ,  Monf.  Gi¬ 
rard  de  Toyrs ,  Monf.  Guillaume  de  Souber- 
liay  Seigneur  de  Guiemarry  ,  du  Confeil  déf¬ 
aits  Monf.  le  Duc  8c  Madame  la  DuchelTe  ; 
de  reverents  Peres  Monf.  Jehan  Arcevefqiie 
de  Tharentaife  ,  Monf.  Anceaume  Evefque  de 
Maurianne,  de  nobles  homes  Frere  Pierre  de 
Montbel  Chailelain  des  Efchieles ,  de  lOrdrç 
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Hc  IHofpital  de  Saint  jehan  de  Jêrufalem  » 
Monf.  Hugiie  Seigneur  de  Malbec  ,  Monf. 
Guillaume  Seigneur  dEntremont,  Monf.  le 
Galoisde  la  Baltne  Seigneur  de  Valuffin ,  Mn 
Jehan  Seigneur  de  Scint  Amour  ,  Monf.  Hu- 
gue  Seigneur  de  Granrmont  ,  Monf.  Amey 
Seigneur  de  Miribel ,  Monf.  Jehan  Seigneur 
deFromentes  ,  Monf.  Pierre  Seigneur  dArti- 
cies,Monf.  Humbert  le  Baftard  de  Savoie , 
Seigneur  de  Hautvilers  &  dEfclofe ,  Monf.  Ja¬ 
ques  de  Clermont  Seigneur  de  SeinteHeleine 
du  Laç,  Monf.  Eftienc  de  Corent,  Monf. 
Amey  de  la  Balme  ,  Monf.  Reynaud  de  Saint 
Surpris,  Monf.  Etienne  de  Fromentes,  Monf. 
Varruquier  de  la  Balme ,  Monf.  Humbert  de 
Corgeron,  Monf.  Humbert  de  Langes  Che¬ 
valiers,  Monf.  Eftienne  de  Compeis  le  joyne , 
Chanoine  de  Genevc ,  &  Monf.  George  de 
Solier  Chancelier  dudit  Monf.  le  Conte  de 
Savoie,  tous  du  Confeil  dudit  Conte,  ace  pre- 
Jèns  &  apelez  par  tefrnoins  ,  defquelles  chou¬ 
fes  deflufdites,  lefditcs  parties  ont  commande 
a  nous  Anfeau  Cornevin  de  Chalon  en  Bour¬ 
goingne  ,  Jehan  Reynaud  de  Bourget  de  la 
Diocefe  de  Greynoble ,  &  Anthoine  Becon 
deYennede  la  Diocefe  de  Belois,  Notaires 
publiques ,  a  chafcun  de  nous  ,  que  nous  faf- 
ciens  un  &  plufieurs  inftruments  dun  meifme 
tenotir,  par  chafcun  defdites  parties  que  nous 
cogneiflans  celles  eftre  faites  al  proffit  &  ho- 
neur  de  nous  &  de  nôftres  fubgis,  en  la  pre- 
fencedes  Prélats, Barons  Bannerets,  Cheva¬ 
liers  ,  &  autres  deflous  eferipts ,  confeflants 
nous  dits  convenants ,  expreflement ,  &  di- 
fans  nous  eftre  el  quinzième  an  de  noftre 
aage,  fâchent  &  de  nos  bonnes  voîuntes  leues 
a  nous  encandablement,  en  la  prefence  des 
Notayres&  gu^rens  deflous  eferipts  &  enten¬ 
dues  par  nous,  toutes  &  finguleres  les  choufes 
deflufdites  &  contenues  en  celles  ,  &  chafcun 
dycelles  rattiffions  &  aprovons  folempnel- 
lement ,  &  par  la  plus  fort  maniéré  que  nous 
povons ,  ne  favons ,  &  fans  riens  innover  en 
celles ,  ne  en  aucune  dycelles,  les  faifons  de 
nouvel  entre  nous  Duc  &  Conte,  convenu 
expreflement  que  ce  que  ladite  Jehanne^nof- 
tre  très  chiere  fille  &  compaigne  aura  eihfint 
comme  deflus ,  des  Duchie ,  Contees  ,  &  au¬ 
tres  terres  deflufdites ,  elle  &  fes  heritiers  tien¬ 
nent  &  doivent  tenir  en  fie  &  homage  des  Sei¬ 
gneurs  defdits  Baronies,  einfint  comme  a  chaf¬ 
cun  apertiendra  ,  &  nous  dis  Contes  ,  en  non 
de  ly  le  tiendrons  en  fie  &  homage,  comme 
deflus  ;  promettons ,  jurons  ,  obligions  &  re- 
nuncions  par  nos  propres  fermens  donnes 
fur  feins  Evangelles ,  &  par  folempnals  &  va¬ 
lides  ftipulations ,  en  tant  comme  a  chafcun 
de  nos  appartient  &  peut  appartenir,  a  tandre, 
faire  ,  complir  enfembie  effeifement ,  felont 
ce  quife  contient  es  inftruments  defliifdis,  8c 
en  la  teneur  diceux  deflus  efeript ,  &  a  nous 
leue  comme  deflus ,  par  nous  ,  nos  hoirs  & 
fuccefleurs,  lefqueux  a  ce  nous  abftroignons  > 
obligions  &  abftraints  eftfe  volons  &  obliges. 
Et  nous  dis  Cuens  vuillens  atandre  les  choufes 
touchant  le  douayre  de  ladite  Jehannne  de 
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Bourgoingne  noftre  cheire  cômpaigne  -,  def- 
queux  fe  fait  deflus  mencioiis ,  ou  cas ,  con- 
dicions  &  maniéré  que  deflus ,  &  au  cas  que  li 
mariages  fe  accomplirait  entre  nos  &  ladite 
Jehanne,  &  non  autrement,  vehues  les  lettres 
du  douayre  de  noftre  dite  chiere  tante  &  Da¬ 
me  Madame  Blanche  Contefle  de  Savoie,  don¬ 
nées  lan  de  grâce  mil  ccc.  vynt  &  quatre  ,  la 
fyxte  indicion  ,  le  lundy  cinquième  jour  du 
mois  de  Marts  ,  &  de  la  creiflue  que  nous  li 
feimes  par  compofition  données  lan  de  grâce 
mil  ccc.  xlvj.  au  Pont  de  Voyle ,  le  xvj.  joUC 
dAouft  ,  a  ladite  Jehanne  noftre  chere  com¬ 
paigne  ,  &  audit  Monf.  le  Duc  ,  pour  li  rece¬ 
vant  deflous  condicions  ,  &  ou  cas  du  maria¬ 
ge  ,  &  que  douayre  aura  lieu  ,  afleons  ,  afli- 
gnons  &  délivrons  entant  comme  en  ces  cas 
mieux  faire  le  povons,  &  de  nous  pour  nous  , 
&  pour  nos  hoirs  &  fuccefleurs ,  Contes  de 
Savoie ,  &  autres  ayans  ou  povans  avoir  caufe 
de  nous  ,  a  tenir  comme  choufe  ballie  par 
douayre  &  don  de  noces ,  lefquelx  nous  vou¬ 
lons  en  Cel  cas  eftre  entendu  en  la  meilleur 
maniéré ,  &  au  plus  grant  proffit  de  noftre  dite 
très  chiere  compaigne  ,  les  Chafteax  ,  les 
Chaftelaines,  les  lieux  cy  apres  efclarey  par  la 
teneur  de  ces  prefentes  lettres,  &  miniftere 
du  Notayr  publique  deflous  efeript ,  comme 
publique  perfonne ,  recevant  au  nom  de  la¬ 
dite  Jehanne ,  &  de  chafcun  ,  a  cuy  il  appar¬ 
tient  ,  ou  peut  appartenir ,  &  porroit  a  pre- 
fent,  ou  au  temps  a  venir,  lefquelx  tient  a 
prefent,  tant  pour  caufe  de  douayre,  que  pour 
autre  caufe,  ladite  noftre  très  chere  Dame  & 
tante.  Madame  Blanche  de  Bourgoingne 
Contefle  de  Savoie ,  ceft  a  favoir  Bourg  en 
Brcfle  ,  Treffbrt ,  Jafleron  ,  Seint  Eftienne  le 
Bofchoils  ,  Seint  Saphorin  Donzoïl ,  noftre 
maifon  de  Lyon,  qui  fndu  Temple,  Seint  Tri- 
vier  de  Cortès,  le  Pont  de  Vax  ,  le  Pont  de 
Voyle ,  Baugie  ,  Seint  Lorent  de  la  Rivière  , 
Seint  Martin  le  Chaftel ,  &  Foifliac ,  enfamble 
les  chafteax,  fortereces ,  villes  defdis  licus, 
homes  nobles ,  non  nobles ,  fies  ,  homages  , 
noftre  mixte  impere ,  gardes ,  Contes  ,  Jurif- 
dicions  autes  &  bafles  ,  honeurs  ,  terres-, 
preys,  vignes,  bouchages,  fours,  molins, 
péages ,  gabelles ,  leydès  ,  foyres ,  marchies, 
eftans  ,  aygues  corrans  &  non  corrans ,  riva¬ 
ges  ,  chafles,  pefehies,  dcifmes  ,  voyers,  re¬ 
vailles,  fervices ,  ufâges,  tailles ,  rentes  orde- 
nayres ,  extraordenayres ,  &  généralement 
les  mandemens  defdis  lieus ,  enfamble  les  ap¬ 
partenances  ,  appendances,  &  tout  quant  que 
nous  y  avons  &  pourions  avoir  ,8c  devons 
pour  quelque  choufe ,  ou  caufe  que  ce  foit , 
enfamble  tous  hortours  &  toutes  charges  reeles 
appartenans  efdis  lieus  en  tele  maniéré  que 
elle  ,  es  cas  defliifdits  ,  de  fa  auttorite  ,  par 
foy ,  ou  par  fon  certain  meflage  ,  pregne* 
tiegne ,  &  pofledoit  a  fa  pleine  volcnte  ,  fau¬ 
ves  tousjours  les  condicions  déifias  &  deflous 
eferiptes ,  en  nom  &  pour  la  caufe  deflufdite  , 
tant  comme  elle  vivra,  en  quelque  eftat  quelle 
foit  en  vie  naturale  ;  &  volons  ,  &  en  celle 
maniéré ,  ladite  affignation  li  faifons ,  que  elle 
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les  choufes  defîufdites ,  &  affignees ,  ait  & 
eiegne  franchement ,  &  fans  charge  daucunes 
debtes  de  nous ,  prefens  On  avenir ,  &  de  tou¬ 
tes  autres  charges  &  obligacions  perfonelles 
&  mixtes,  excepte  quelle  foit  tenue  faire  ho¬ 
mage  lige  a  celi  qui  fera  Cuens  de  Savoie 
apres  nous  ;  &  Iefdites  choufes  tiegne  de  fon 
fie  fans  fervke  &  million  de  ly ,  &  fauves  les 
choufes  en  ces  lettres  contenues.  Et  mandons 
&  commandons  a  tous  nos  Chaftelains,  & 
autres  Officiairs  ,  qui  lefdis  lieus ,  ou  aucun 
deulx  tiendront,  ou  cas  deffufdit,  que  il  en 
tel  cas  ,  fans  nul  auftre  commandement  atan- 
dre ,  de  ces  Chafteaux ,  villes,  rentes,  yffues , 
&  auftres  choufes  deffufdites ,  li  doientali  ou 
a  fon  certain  meflage  entièrement  rendre ,  & 
fon  gre  faire ,  &  ce  meifme  nous  mandons  & 
commandons  par  les  prefents  lettres  ,  a  tous 
lesfubjets  &  .  .  .  .  qui  feront  efdis  lieus,  & 
chafcun  deulx,  que  il  faffient  de  toutes  les 
choufes  defquelles  ils  nous  font  ou  feront  te¬ 
nus  au  temps  avenir,  ou  cas  que  ledit  douayre 
auroit  lieu  ;  &  gardient  &  accompliffent  a  la¬ 
dite  noftre  compaigne ,  tout  le  temps  de  fa 
vie ,  ce  en  quoy  ils  feroient  tenus  de  faire  & 
acomplir  a  nous  :  &  fe  lefdis  Chafteaux  ou  les 
lieus ,  ou  appartenances  diceulx  eftoient  def- 
truits  en  noftre  main,  gaftes  ou  perdus,  ou 
empiries  dempirement  notable ,  par  fait  de 
guerre  ,  ou  par  cas  davanture ,  ou  ou  cas  que 
li  douayre  auroit  lieu  fans  la  coulpe  de  ly,  ou 
de  fes  gens,  nous ,  fe  a  noftre  temps avenoit , 
ou  nos  hoirs ,  ou  fucceffeurs ,  ou  ly  ayans  cau- 
fe  de  nous ,  fummes  &  ferions  tenus  a  ly  faire 
recompenfacion  es  lieus  plus  pruchiens  & 
profitables  par  ly ,  a  ly  randre  tous  domma¬ 
ges  que  elle  auroit  pour  ce  heu  ou  foutenu, 
for  lefquelx  domages  nous  voulons  quelle 
foitcrehue  par  fa  fimple  parole ,  oupar  autre 
prouve  foffifant.  Et  fe  îi  cas  que  li  dis  douaires 
-auroit  lieu  avenoit,  ou  temps  que  aucune  par¬ 
tie  des  fruits ,  rentes  ou  yffues  Biffent  Jevees , 
nous  volons  que  nos  hoirs  ou  fucceffeurs  li 
faüient  loyal  recompenfacion  de  ce  qui  feroit 
leve  defditteschoufes,  afin  quelle  puiffe  mielx 
garder  les  Chaftealx  &  les  lieus  deffufdis ,  &  fu- 
porter  les  charges  de  fes  neceffites;  &  par  mielx 
accomplir  les  choufes ,  nos  volons  ,  mandons 
&  commandons,  &  ce  curer ,  procurer  enfain- 
ble  offeifement  ,  &  fere  promettons ,  que  li 
Chaftelain ,  qui  feront  apres  le  deces  de  noftre 
dite  Dame  &  tante  la  Conteffe ,  fe  elle  mou- 
roit  avant  que  le  douhaire  eut  lieu  efdis  Chaf- 
téaux  &  fortereffes ,  jureint  fur  feins  Evangil- 
les  de  garder  lefdislieus,  en  telle  maniéré  que 
ladite  noftre  compaigne  ou  cas  du  douhaire 
deffufdit  les  puiffe  avoir  fans  nul  empefche- 
ment  :  &  que  ou  deffufdit  cas  ils  les  délivre¬ 
ront  fans  empefchement  ne  atandre  autre 
commandement.  Encour  volons  &  comman¬ 
dons  que  tous  les  homes  nobles&nonnobles 
defdits  Chafteaux ,  villes  &  mandemens  ,  ac¬ 
compli  le  mariage  deffufdit ,  tantoft  après  le 
deoez  de  noftredite  Dame  &  tante,  jurent  fur 
feins  Evangiles  que  il  ou  casque  ledit  douhai¬ 
re  aura  lieu,  il  feront  obeiffant  a  ladite  noftre 
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compaigne  &  a  fon  melfage  Certain ,  &  a  12 
rendront  des  homages ,  rentes ,  yffues  &  tou¬ 
tes  autres  chofes  defquelles  ils  nous  feroient 
tenus  au  temps  de  noftre  decez  :  &  que  li  cas 
du  deffufdit  douhayre  aviendroit ,  &  que  celle 
ayderont  a  leur  povoir  a  avoir  ledit  douhaire, 
cely  garder  &  maintenir ,  &  feront  a  li  feax 
comme  a  leur  Dame  durant  le  temps  dou 
douhaire  ,  lequel  ferment  defdits  hommes 
nous  volons  que  fe  face  de  cinq  ans  en  cinq 
ans.  Encours  volons  a  li  promettons  que  fe 
par  ouchifon  de  guerre  ou  dautre  content  ap¬ 
pert  &  maniffeft  que  auroit  noftre  hoirs  ou 
autres,  qui  ladite  Contee  de  Savoie  tiendroit, 
il  convenoit  mettre  garnifon  es  defpens  du 
Conte  de  Savoye ,  &  ladite  noftre  chere  com¬ 
paigne  fi  confentira,  fe  notablement  ne  ly  ap- 
paroit  contre  ly  a  la  requefte  du  Conte  de  Sa¬ 
voye  ou  des  gens  de  la  Conté  ,  lefqueuls  de¬ 
vant  toutes  euvresli  jureront  de  garder  lifon 
honeur ,  fes  biens ,  ion  eftat  &  ledit  douayre 
tout  le  temps  que  il  feront  en  ladite  garnifon, 
&  toutesfois  que  ladite  garnifon  fe  mettra  ou 
fe  changera,  fe  facet  ledit  ferment  par  ceuls 
qui  fait  ne  lauront;  &  voulons  que  ladite  nof- 
tre  compaigne  puiffe  mettre  Chaftellain  efdis 
Chafteaux  de  quelque  part  que  il  ly  plaira , 
foulemant  que  ils  ne  foient  de  latarra  des  ane- 
mis  de  la  Contee ,  ou  de  leurs  aydans ,  faifans 
cil  qui  ne  feroient  homes  du  Conte,  homage 
lige  au  Conte  qui  feroit  pour  le  temps  ou  au 
Baillif  de  Vienne  ou  de  Beugeis  recevant  en 
fon  nom ,  lequel  homage  durera  tant  corne 
il  feront  en  loffice ,  &  fauf  que  nonobftant  le¬ 
dit  homaige  il  feront  tenu  de  garder  &  aidier 
noftredite  chere  compaigne  leur  Dame  de  fon 
douhayre  deffufdit  contre  le  Conte  de  Savoie 
&  tous  autres ,  faifant  elle  fqp  devoir  vers  le 
Conte  de  Savoie  félon  les  prefens  convenan¬ 
ces.  Toutesfoispour  ce  que  Saint  Saphorin  , 
Treffort  &  Baugie  font  en  marche  de  guerre, 
nous  ne  voulons  que  durant  le  temps  du  dou¬ 
hayre  ,  fors  que  de  la  Conté  de  Savoie  ou  de 
la  terre  dudit  douhayre  y  foient  mis  Chafte¬ 
lain  ,  &  qui!  foient  mis  homes  liges  de  ladite 
Conté ,  fauf  a  noftre  chere  compaigne  la  con- 
dicion  deffufdite.  Item  voulons  &  oétroyons 
que  ladite  noftre  chere  compaigne  ait  durant 
fa  teneure  dudit  douayre  a  fa  vie  naturelle , 
tant  feulement  en  celi  douayre  tout  reffort  & 
toute  contrainte  &  es  Chafteaux,  villes,  man¬ 
demens  ,  fubjets  8c  appertenances  diceli  en 
cele  maniéré  que  ladite  noftre  compaigne  ait, 
puiffet  &  dege  avoir  deux  juges  dappeax ,  def- 
quelx  elle  mette  le  premier  a  fa  volunte ,  & 
le  fécond  de  noftre  terre  ou  de  la  terre  dou 
douayre  deffufdit  ou  dautre  lieu  du  confente- 
ment  &  volunte  de  celi  qui  fera  Cuens  de  Sa¬ 
voye,  adoncques  de  quelque  part  que  foit  li- 
dit  fécond  juges  dappeax  ou  de  la  Conté  ou 
dautre  part  :  &  li  Cuens  qui  fera  par  le  temps 
ne  fes  gens  nauront  ne  devront  avoir  aucun 
reffort  en  la  terre  dudit  douayre ,  &  ne  de- 
vront  ne  pourront  noftredite  chere  compai¬ 
gne  ,  fes  Juges,  Baillifs,  Chaftelains,  Officiailx 
ou  fubjets  de  la  terre  doudit  douayre  durant 
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îe  temps  diceluy ,  contraindre  pour  caufe  ne 
ochiibn  de  reffort  ne  de  fouverainete  pour 
voye  dappel,  dedeffaut,  de  droiture,  impli¬ 
cation  ou  autre  aucune  maniéré.  Et  a  plus 
grant  fermete  de  toutes  ces  choufes  eftre  atan- 
dues  a  ladite  noftre  compaigne  fans  nul  def- 
faut ,  nous  promettons  audit  Monfeigneur  le 
Duc  &  au  Notaire  deüfous  efcript  retenant  & 
ftipulant  ou  nom  de  ladite  noftre  compaigne 
aufli  comme  deffus ,  faire  &  curer  que  Jehan 
noftre  frere ,  compli  le  mariage  entre  nous  & 
ladite  noftre  compaigne ,  a  la  requefte  de  ly 
ou  de  fon  certain  meflage  toutes  ces  choufes 
grantera,  promettra  &  folempnellement  ju¬ 
rera  maintenir  &  garder  &  francer  ,  &  nous 
auffi  le  jrancerons  en  tele  maniéré  que  ladite 
noftre  compaigne  fen  devra  tenir  bien  a  paye; 
&  ferons  que  des  banneres  de  la  Conté  de  Sa¬ 
voye,  que  ladite  noftre  compaigne  voudra 
.eilire ,  fe  obligeront  par  leur  ferment  les  de¬ 
vant  dites  choufes  aidier  &  atandre  a  leur  po- 
yoir  contre  tous  ceuls  qui  voudrient  venir  en¬ 
contre  ,  &  empefchier  ladite  noftre  chere 
compaigne  quelle  neuft  ou  cas  dehu  ledit  dou- 
haire  par  la  maniéré  que  deffus,  &  que  ceulx 
de  noftre  Confeil,  que  elle  par  foy  ou  par  au¬ 
trui  voudra  eflire  ,  jureront  &  promettront 
que  ils  ne  feront  ne  de  fait  ne  de  confeil  a  fai¬ 
re  ne  a  confeiller  aucunes  choufes,  pourquoy 
les  choufes  deffufdites  ne  foient  entièrement 
atandues  &  gardées  :  &  fils  fav oient  que  au¬ 
cuns  venift  encontre  les  choufes  deffufdites , 
que  ils  lempèfcheroient  a  leur  povoir  que  il 
ne  fe  feift ,  fauf  toutesfois  &  referve  a  nous  & 
a  nos  hoirs  &  fucceffeurs  &  ayans  ou  qui  au¬ 
ront  caufede  nous.  Et  en  tele  maniéré  faifons 
cefte  prefente  affignâtiôn  &  fous  les  condi- 
cions  delfous.  efcriptes  ,  ccft  a  fcavoir  que 
ladite  noftre  compaigne  ne  face,  confente, 
ou  procureroit  par  loy  ou  par  autruy  par 
quoy  Iefdis  chafteax,  villes  &  autres  choufes 
a  li  alignées  par  caufe  de  douayre  comme 
deffus  ne  reviegne  fans  empefchement  apres 
le  decez  de  ly  a  celi  qui  fera  Cuens  de  Sa¬ 
voie  ,  &  que  nul  dommage  ne  viegne  defdis 
chafteax ,  villes  &  autres  choufes  deffufdites 
durant  le  temps  dudit  douayre  au  Conte  qui 
fera  par  le  temps  ,  ne  a  ladite  Contée  :  ains 
feront  a  laide,  garde  &  deffenfe  de  cels  Conte 
&  Contée  ,  le  ce  neftoit  par  maintenir  le 
douayre  durant  le  temps ,  fe  einfint  eftoit  que 
ja  naviegne ,  que  Monf.  Cuens  de  Savoye  ve¬ 
nift  encontre ,  faifant  ladite  noftre  compaigne 
fon  devoir  vers  ledit  Conte  ;  &  li  Chafteîain 
qui  feront  mis  efdis  lieus  par  elle  ou  par  au¬ 
truy  en  fon  nom ,  tous  &  chafcuns  deulx  au 
commencement  de  leurs  offices  jureront  &  fe¬ 
ront  entenus  de  jurer  fur  feins  Evangiles  def- 
tre  feax  &  loyax  au  Conte  de  Savoye  &  a  la¬ 
dite  noftre  compaigne,  ultres  le  ferment  que 
ils  feront  a  ladite  noftre  compaigne  de  délivrer 
&  randre  Iefdis  chafteax  fans  nul  empefche- 
ment  apres  le  decez  de  noftredite  compaigne, 
au  Conte  qui  fera  par  le  temps  ,  einfint 
comme  delfus  eft  dit  ;  lequel  ferment  toutef¬ 
ois  que  li  Chafteîain  fe  mueroit  durant  le 
Tome  IL 
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temps  dudit  douayre ,  ceîy  qui  viendra  a  lof- 
fice  foit  entenus  de  faire  en  la  prefencè  du 
Conte  de  Savoye ,  qui  fera  par  le  temps ,  ou 
des  Baillifs  deffus  nommez  ou  nom  de  ly  ou 
dautruy  a  ce  envoyé,  &  ly  Chaftelains  qui  pre¬ 
miers  y  fera  ne  délivrera  le  chaftel  ne  la  chaf- 
telaine  a  ceîy  qui  viendra  apres  ly ,  devant 
que  il  ayt  fait  femblable  ferment.  Item  que 
nonobftant  ce  que  les  homes  de  la  terre  dudit 
douayre  feront  homage  a  ladite  noftre  com¬ 
paigne  durant  le  temps  dudit  douayre,  Iefdis 
homes  de  quelque  eftat  &  condicion  que  ils 
foient,  qui  feront  fubjets  a  ly  pour  eftre  dudit 
douayre ,  ferviront  &  fervir  foient  tenus  en 
armes  le  Conte  de  Savoye,  qui  fera  pour  le 
temps,  &  fes  gens  &  a  fon  commandement  en 
la  Conté  de  Savoye  por  celle  mefme  maniéré 
que  ils  font  &  feroient  tenus  de  faire  devant 
laflignacion  deffufdite  fans  mi  (fions,  toutesfois 
dépens  de  noftredite  compaigne ,  &  a  ladite 
noftre  compaigne  foit  tenue  de  mander  & 
commander  &  confentir  aufdis  homes  que  ils 
le  facient  par  la  maniéré  deffufdite ,  fe  ce  nef- 
toit  que  elle  heuft  befoing  defdis  homes  & 
fubjets  pour  garder  fondit  douayre  ,  pour  ce 
que  chaftel  ou  ville  ne  fe  perdift  par  la  guerre 
du  Conte  de  Savoye ,  ou  quel  cas  ils  fuffient 
tenus  de  garder  Iefdis  lieus  &  chaftealx  plus 
que  fervir  autre  part ,  gardant  toutes  fois  a 
loneur  du  Conte  de  Savoie  ,  &  a  la  Contee  le 
plus  proffitable,  honorable  &  neceffaire  du 
Conte  &  de  la  Contée  deffufdis ,  liquelx  ho¬ 
mes  de  la  terre  dudit  douayre  jurient  ,  & 
foienttenus  de  jurer  de  fervir  &  garder  loneur 
&  leftat  de  la  Contee  de  Savoie  ,  &  du  Conte 
qui  fera  par  le  temps,  &qui  feut  ledit  douay¬ 
re  ,  il  feront  de  tout  en  tout  féal,  loyal  &  obeif- 
fent  :  &  rendrunt  au  Conte  de  Savoie ,  qui 
por  le  temps  fera  ,  fi  comme  deffus  eft  décla¬ 
ré  ,  &  a  la  Contee,  fi  comme  a  leur  droit 
Seigneur  ,  &  quil  ne  feront  choufes  ,  ne  fof- 
friront  eftre  faite,  per  quoy  les  devants  dis 
chaftealx  &  chaftellenyes  ne  reveignent  au 
Conte  &  a  la  Contee  de  Savoie  entièrement, 
einfint  comme  deffus  eft  dit ,  &  Iefdis  fermens 
fe  renouveloyentpor  Iefdis  homes  &  fubjets, 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  ,  a  la  requefte  du  Con¬ 
te  de  Savoie,  qui  por  le  temps  fera ,  ou  de  fou 
commandement.  Item  quelle  foit  tenue  de 
garder  &  maintenir  les  chafteax  &  maifons 
que  len  li  baillera  par  ledit  douhaire  en  eftat 
dehu  de  couverture  &  dauftre  maifonnement. 
Item  pour  ce  que  ladite  Conteflé  noftre  chere 
tante  &  Dame  tient  a  prefent  Iefdis  chafteax , 
villes ,  terres ,  &  auftres  choufes  deffus  affi- 
gnees  en  douayre  a  noftre  chere  compaigne , 

&  par  avanture  nous ....  que  cefte  affigna- 
cion  deffufdite  non  ait  lieu  ne  valour,  vivant 
ladite  Conteffe  ,  combien  que  li  cas  avenir 
dou  douhayre  de  noftre  dite  compaigne  mis 
en  celi  casque  ladite  affignacion  ne  porroit 
avoir  fon  effet  par  la  caufe  deffufdite  ,  nous 
affeons  &  alfignons  a  ladite  noftre  compaigne 
des-ja  en  lieu  dycelle ,  pour  caufe  de  recom- 
penfacion  ou  defehange ,  autant  de  terre  & 
rente,  en  chafteax  ,•  villes,  honours  &  ya- 
Ddddd 
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Jours ,  comme  vaut  le  douayre  defluldit ,  en 
Viennois  ou  en  Savoie,  a  la  elecion  de  la¬ 
dite  fille  ,  compli  le  mariage  defliifdit,  & 
âpres  le  deces  de  noftre  dite  Dame  &  tante  la 
Contefle ,  ladite  noftre  compaigne  aura  &  de¬ 
vra  avoir  la  première  affignacion  deffufdite , 
en  laiflant  au  Conte  ,  qui  par  le  tems  fera , 
lefchange  &  recompenfacion  defliifdit,  fauf  ce 
que  ci  apres  fe  contient.  Item  pour  ce  que  Je- 
hans  de  Savoienoftre  frere  doit  avoir  fon  par¬ 
tage  en  la  terre  de  Brefle,  contenue  en  lafligna- 
cion  defliifdite ,  &  enfint  ladite  noftre  com¬ 
paigne  ne  pourroit  entièrement  avoir  ladite 
affignacion  .  des-ja  acompli  premièrement 
ledit  mariage ,  ou  cas  que  ledit  douayre  aura 
lieu  par  maniéré  defchangeou  compenfacion 
a  ladite  noftre  compaigne ,  pour  caufe  de  fon 
douâyre,  autant  en  émolument,  honeur,  va¬ 
leur  ,  chafteax ,  terres,  juftices,  comme  puet 
valoir  la  porcion  que  ledit  noftre  frere  pren- 
droit  &  auroit  en  la  première  affignacion  def- 
fufditc  ,  afleons  &  affignons  en  nos  terres  , 
chafteax,  villes  &  mandements  en  Viennois 
ouen  Savoie,  a  la  elecion  de  noftre  dite  com¬ 
paigne  oujde  fon  Confeil  :  &  ou  cas  que  le- 
dis  efehange  ou  recompenfacions  contenues 
en  ceft  article  &  ou  pruchain  devant  auront 
lieu ,  ladite  noftre  compaigne  ce  qudle  aura 
pour  caufe  defdis  efehange  &  recompenfa¬ 
cion  tiendra  en  la  maniéré ,  fourme  &  a  ces 
meifmes  paâs ,  condicions  &  convenances 
que  deffns  fe  contient  en  la  première  affigna¬ 
cion  du  douhaire  defliifdit.  Et  quant  eft  fait  & 
convenu  entre  nous  dis  Duc  &  Conte ,  que 
fe  par  avanture  es  lettres  dudit  douayre  de 
ladite  Contefle  noftre  chere  fuer,  Dame& 
tante,  &  es  lettres  de  la  compoficion  &  crehue 
deflîifdites  fe  contenoient  aucunes  choufes , 
claufules  ou  paroles  proffitables;a  ladite  noftre 
fille  &  compaigne ,  pour  le  douayre  defliif- 
dit ,  qui  ne  fuflient  mifes  en  ces  prefens  let¬ 
tres  ,  que  elles  foient  ehues  &  entendues  au 
proffit  de  ly ,  felont  leffet  defdites  lettres ,  auf- 
fi  comme  fe  elles  eftoient  eferiptes  de  mont 
amont:  &  fe  aucune  claufules,  claufes  ou  pa¬ 
roles  y  eftoient  mifes  qui  ne  fuffient  mifes  ef- 
dites  lettres  du  douatix  de  la  crehue  &  com¬ 
poficion  deffufdite  de  ladite  Contefle ,  que 
elles  ne  foient  prejudiciables  a  nofdit  Conte 
&  ne  a  nos  fucceffeurs ,  ne  a  ladite  noftre  com¬ 
paigne  ,  &  les  tiegne  len  &  ait  part  auffi  com- 
meïe  elles  ny  eftoient  eferiptes.  Lefquels  con- 
firmacion ,  ratification ,  convenances ,  affi¬ 
gnacion  de  douhaire,  compenfacion,  efehan¬ 
ge  ,  &  toutes  autres  choufes  defliifdites  & 
chafcun  dycelles  &  contenues  oudit  infini¬ 
ment  ,  nous  dis  Duc  &  Cuens  ,  &  chafcun  de 
nous ,  einfeint  comme  chafcun  toufehit  ycel- 
les,  promettons  lun  alautre  pour  nous  &  nos 
hoirs  &  fucceffeurs ,  &  es  Notaires  deffous  ef- 
cripts ,  ftipulans  &  recevans  ou  nom  de  ladite 
Jehanne  noftre  chere  fille  &  compaigne ,  &  de 
tous  auftres  ,  a  cui  il  puet  ou  porra  por  le 
temps  avenir  apartenir,  por  folempnalles  fti- 
pulacions,  en  convenants  dune  part  &  dautre, 
par  nos  ferments  donnes  fur  feins  Evangiles, 


E  L’HISTOIRE 
&c.  Comme  ci-detfas.  Defqueles  choufes  nous 
dit  Duc  &  Cuens ,  avons  commande  eftre  fait- 
tes  lettres  une  &  plufieurs  dun  meifme  teneut 
par  chafcun  de  nous  ,  par  les  Notayrs  deffous 
eferipts ,  &  chafcuns  deulx ,  feelees  de  nos 
feax ,  &  feygnyees  des  feings  defdits  Notayrs , 
ou  de  lun  deulx.  Donne  au  Chaftel  de  Mont¬ 
real  en  Auczois ,  en  la  prefence  de  Monf.  1È- 
vefque  de  Chalon ,  Monf.  Jaque  de  Andele- 
court  Doéiour  en  Loys ,  Chancelier  de  Bour- 
goingne  ,  Monf.  Mile  Seigneur  de  Noers , 
Monf.  Mile  de  Noers  fon  fils  Seigneur  de 
Montcornet,  Monf.  Jehan  Seigneur  deTil, 
Monf.  Jehan  Seigneur  de  Chaftel-Vilain  , 
Monf.  Jehan  de  Frolays  Seigneur  du  Mulinet, 
Monf.  Oddet  dEfiaules  ,  Monf.  JofFrey  de 
Bleify ,  Monf.  Jehan  Seigneur  de  Luzy,  Monf. 
Guillaume  de  Merlo  Seigneur  dEfpoifle , 
Monf.  Hugue  de  Monront ,  Monf.  Guillaume 
Seigneur  de  Sonbernon ,  Monf.  Jehan  Sei¬ 
gneur  de  Saint  Amour ,  Monf.  Humbert  le 
Baftard  de  Savoie  Seigneur  dHautviler  &  dEf- 
clofe ,  Monf  Franceys  de  Seranal  Chevaliers, 
Monf.  George  Chancelier  de  Savoie  ,  le  jour 
de  la  Fefte  de  Penthecofte  viije.  jour  de  Juing, 
lan  de  grâce  mil  ccc.  xlviij.  Et  en  tefmoin  de 
ces  choufes,  nous  dis  Duc  &  Cuens ,  avons 
fait  mettre  noftres  feax  en  ces  prefentes  let¬ 
tres,  a  memoyre  &  corroboration  perpétuel 

des  choufes  contenues  en  ycelles. 


CCLXXXVI.  ! 

Ce  font  les  articles  ordenez  par  le  Roy . . . 
fur  le  tratttie  du  mariaige  de  Pliilipe 
de  Bourgoigne  .  .  &  de  la  Damifale 
de  Bouloigne. 

i .  F,  Remierement  la  Contefle  Je  Bouloigne  Sans  Jatte. 

I  aura  &  tendra  pour  fon  douaire  la  moi-  ‘ctambre  Jc! 
tie  de  la  Contee  de  Bouloigne  ,  &  en  outre  comptes  de 
mille  livres  de  terre  a  tout  le  cours  de  fa  vie  qui  Dljun< 
feront  effifes  en  Boulenois  .  .  .  mas  des  bois 
dudit  douaire  &  de  ladite  terre  «lie  nan  pour¬ 
ra  faire  coper,  fors  tant  foulement  ce  que  cof- 
tume  de  pais  li  donne. 

n.  Item  quant  au  don  que  ladite  Contefle' 
dit,  que  le  Conte  de  Bouloigne  fon  Seigneur 
li  fit  .  .  elle  monftrera  fes  lettres  au  Roy ,  & 
il  li  en  fera  faire . 

m.  Item  fi  ladite  Damifale  neft  aaigie ,  le 
Roy  vuelt  que  elle  demeure  en  la  garde  de  fa 

mere  jufques  elle  foit  aaigie . que  les 

efpoufailles  foient  faites  par  avant  fon  aaige , 
mas  fe  elle  eft  aaigie  .  .  .  ceft  comme  elle  le 
fera,  ladite  garde  faudra. 

iv.  Item  quant  au  précompté  des  debtes , 
li  Roys  fera  favoir  par  lEvefque  dArras  ,  & 
pour  le  Chancelier  ....  Pays ,  &  rappor¬ 
teront  au  Roy  ce  que  ils  en  auront  trouvé  ;  & 
fe  le  Roy  trouve  que  Philippe  foit  tenus  au 
paier  les  debtes,  il  les  paiera  :  &fe  la  Contefle 
y  eft  tenue ,  elle  les  paiera ,  &  Philippe  li  ai¬ 
dera  a  les  paier  de  x.  mil  livres  tournois. 

v.  Item  le  . .  Duc  &  la  Duchefle  hériteront, 

Philippe  de  la  Contee  de  Bourgoigne,  &  ayec 
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ce  h  bailleront  ou  Royaume  de  France,  J  a  ou 
le  Roy  ordennera,vij.  mille  livres  de  rente  fans 
prifer  chafteaulx  ne  manoirs  ,  defquelles  la¬ 
dite  Damifale  fera  douee  de  vj.  mille  livres 
tournois  de  rente  fans  prifer  lefdis  chafteaulx 
ne  manoirs  ....  que  lidit  Philippe  vendroit 
a  la  fucceflion ,  le  Duc  ou  la  Duchefle  il  ac- 
croiftroit  ledit  douayre  de  ij.  mille  livres  tour¬ 
nois  de  rente ,  &  fe  il  venoit  premerement 

. de  ladite  Duchefle  ,  Je  douayre  de 

ladite  Damifale  feroit  eflis  en  la  terre  dudit 
Philippe,  &  retourneroit  au  Duc  ,  toute  la 
terre  que  ledit  Philippe  auroit  ehuc  de  Iherita- 
ge  dudit  Duc  . .  &  eft  a  favoir  que  nonobftant 
ladite  heritance,  que  lefdis  Duc&Duchefi'e 
feront  audit  Philippe  de  la  Contee  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  pourront  pour  le  profit  doudit 
Philippe  efchangier  chafteaulx,  fiez  ou  terre 
de  ladite  Contee  ,  mas  lefchange ,  que  ils  en 
auront,  fera  heritaige  dudit  Philippe,  &  pour¬ 
ront  lefdis  Duc  &  Duchefle  de  ladite  terre  de 
ladite  Contee  aufmoner  &  faire  leur  volonté 
Jufques  a  mille  livres  tournois  de  rente. 

vi .  Item  le  Roy  a  ordonne  que  le  droit,  le¬ 
quel  ladite  Contefle  de  Bouloigne  fe  dit  avoir 
fur  les  habitans  du  Conte  fonSeigneur  de  x. 
mille  livres  ,  Iefquelles  elle  doit  prendre  ,  fi 
comme  elle  dit,  fur  la  terre  dAuvergne,  li  de¬ 
meure  fauf  contre  toutes  perfones ,  fors  que 
contre  ledit  Philippe  &  ladite  Damifale ,  & 
leurs  hoirs  defcendans  de  leurs  corps  aufquels 
elle  nen  pourra  riens  demander. 

vu.  Item  fe  il  avoit  aucunes  chofes  en 
doubte  des  chofes  defliifdites  ou  dautres  ,  le 
Roy  les  efclaircira  ,  &  en  ordonnera  a  fa  vo¬ 
lonté. 

...  Item  ce  font  les  chofes  trait ties  &  accor¬ 
dées  ,  Je  il  fiait  au  Roy  ,  entre  le .  .  .  Duc  de 
Bourgoigne  à1  la  Contcffe  de  Bouloigne .  .  pour 
caufe  du  mariaige  de  Philippe  Jon  fl  & 'de  la 
D ami j ale  de  Bouloigne. 

i.  Premerement ,  quant  an  don  que  la  Con¬ 
tefle  dit  a  li  eftre  fait  par  le  Conte  de  Bou¬ 
loigne  fon  Soigneur  jaidis  de  la  terre  de  Li¬ 
vrâmes,  enfamble  les  appertenances  ou  dautre 
lieu,  douquel  don  elle  doit  faire  foy.  .  .  Reu- 
nonce  ladite  Contefle  audit  don ,  par  tel  que 
les  rentes  &  yfliies  dudit  lieu,  enfamble  v.  cent 
livres  de  terre  que  len  ordenera  a  panre  fur 
lautre  terre  dAuvergne  appartenante  a  ladite 
Damifale ,  feront  ordenécs  a  payer  es  crédi¬ 
teurs  de  ladite  Damifale ,  &  y  feront  orflenez 
certaines  perfonnes  fouffifans  pour  accomplir 
cefte  chofe. 

1 1 .  Item  que  cum  li  bais  &  la  garde  de  la¬ 
dite  Damifale  appartienne  a  ladite  Contefle 
jufques  ladite  Damifale  foit  aagie ,  lequel  aai- 
ge  elle  aura  accompli  environ  lApparicion 
prochaine  venant ,  fi  cum  dit  lad.  Contefle  .  . 
renunce  pour  maintenant  ladite  Contefle  a  la 
garde  &  au  bay  de  ladite  Damifale  quant  a  la 
terre  dAuvergne ,  &  enfuit  li  demore  encores 
la  garde  de  la  terre  de  Bouloigne  jufques  a 
lApparicion  defliifd.  fe  il  napparoit  que  pluf. 
to fi  ladite  Damifale  fliet  aaigie. 


III.  Item  quant  a  lautre  articie  ,  que  ou 
cas  que  Phelippe  van  toit  a  leritaige  de  la  Du¬ 
chefle  ,  le  douayre  de  ladite  Damifale  feroit 
eflis  fur.ycelli  heritaige ,  &  tout  leritaige  que 
lidit  Philipe  auroit  hau  dou  Duc  retourneroit 

au  Duc.  .  .  Traittiez  eft  que . ou  cas 

que  ladite  Duchefle  furvivroit  le  Duc  ,  que  li 
douayres  de  ladite  Damifale  fuet  aflîs  fur  le- 
ntaige  dudit  Philippe  qui  li  feroit  avenus  du 
Duc  .  .  .  &  pour  enfuit  tout  leritaige  quil  au- 
roit  hau  devant  de  ladite  Duchefle  ,  retourne- 
roit  a  ladite  Duchefle. 

iv.  Item  quant  a  ce  que  li  .  .  .  Duc  &  Du- 
cheffe  héritent  Philippe  leur  fil  dou  Conte  de 
Bourgoigne,  vuelt  ladite  Contefte  de  Bou¬ 
loigne  &  eft  lantencion  que  ou  cas  ou  li  Duc 
&  Duchefle  auroient  autres  enfans  que  Phi¬ 
lippe,  que  Dieux  vuille  ,  liquels  enfans  furvi- 
vrient  le  Duc  &  la  Duchefle  ou  un  deulx,  lidis 
enfans  auront  leur  droit  tant  au  Ducheaume 
de  Bourgoigne,  Conte  dArtoys,  corne  Conte 
de  Bourgoigne  &  terre  de  Champaigne,  felont 
ce  que  raifon  vuelt  &  la  coftume  des  Pays.  Et 
eft  ce  a  antendre  ou  cas  ou  li  Duc  &  Duchefle 
auroient  plufieurs  autres  enfans  ou  un  tout 
foui  avec  Philippe. 

v.  Item  traittiez  eft  entré  Iidits  Dux  &  ladite 
Contefle  . .  que  corne  li  Roy  vouffift  que  a  Phi¬ 
lippe  de  Bourgoigne  vij.  mille &v.  cens  livres 
de  terre  li  fuflient  eflifes  ou  Royaume  de  Fran¬ 
ce,  que  v.  mille  livres  de  terre  tournois  tant 
foulement  foient  a.Tis  audit  Philippe,  defquel¬ 
les  vj.  mille  livres  de  terre  fera  doee  ladite  Da¬ 
mifale,  &  ne  font  baillez  lefdites  vj.  mille  livres 
de  terre  audit  Philippe  jufques  a  tant  quil  fe 
parte  defdis  Duc  &  Duchefle. 

vi.  Item . contenuz  en  la 

cedule  du  Roy  ,  &  feellées  de  fon  feel ,  foient 
tenus  &  gardez  pour  la  maniéré  quils  font  cy 
deflus . font  tenus  li  autres  ar¬ 

ticles  contenus  en  ladite  cedule  du  Roy,  def- 
quels  ces  prefens  articles  ne  font  mencion,. 
excepte  larticle  qui  pâlie  ,  que  len  enquiere 
des  coftumes  des  Pays  tant  de  Boloigne,  com¬ 
me  dAuvergne ,  pour  favoir  moût  qui  eftoit 
tenuz  a  paier  les  debtes  ou  la  Contefle  ou  Phi¬ 
lippe  pour  caufe  de  ladite  Damifale.  Quar  pour 
les  chofes  deflus  efcriptes,  li  articles  eft  an¬ 
nuliez.  Quar  pour  ycelles  ladite  Contefle  neft 
tenue  de  riens  paier  defdites  debtes  ne  Philip¬ 
pe  ,  ne  fa  femme  .auffi  ,  fe  neft  en  tant  que 
monte  lifliie  de  la  terre  deflus  devifee  qui  pâlie 
des  debtes  paier.  Et  pour  enfuit  ladite  Con¬ 
tefle  ne  pourra  riens  demander  a  Philipe  de 
x.  mille  livres  que  li  Roy  voiiloit  que  Philipe 


. a  ladite  Contefle  ....  elle  y  fuet 

tenue  de  paier. 

. Ladite  Contefle  ou  cas  ou  elle  au¬ 
roit  paie  aucunes . du  Conte  de 


Bouloigne,  comme  du  Conte  dAuverne  ,  que 

. ce  quelle  auroit  paie  li  fuet 

rendus  arriez . que  nonobftant  quelque 

chofe ,  qui  li  pourront  aidier . 

que  paie  auroit  que  elle  nan  puifle  deforefena- 
vant  rien  demander  audit  Philipe,  a  ladite 
Pamifale ,  ne  a  nul  autre  ,  mas  vuelt  que  ce 
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qui  eft  pays  foie  payez  ,  &  renunce  a  toutes 
•âdions  qui  li  pourrient  appartenir  par  celle 
caufe  contre  quelque  perfone  que  ce  folt. 

.....  Ce  que  ce  chofes  foient . 

*qus . Nous  .  .  Duc  de  Bourgoigne  & 

Comtelfe  de  Bouloigne  ,  avons  mis  en  celle 

„  .  .  i.  .  .  lignez . Seigneur ,  Monf.  le 

Roy  de  France,  que  au  traittie  de  ce . 

&  le  confirmer  &  mettre  fon  ......  .  que 

lidit  Philipe  &  fa  femme  ne  foient  contrainz 

„ . debtes  fors  tout  comme  fe  pourra 

eftandre  lilfue  de . de  terre 

delfufdites.  Et  par  enfuit  fe  parfera  li  ma- 
riaiges. 

C  C  L  X  X  X  V  I  I. 

Lettres  du  Roi  Jean ,  au  fit  jet  du  bail  de 
Bourgogne  y  en  faveur  de  Jeanne  de 
Bouloigne. 

ÎEan  ainfné  fil  du  Roy  de  France ,  Duc  de 
Normandie  &  de  Guyenne  ,  Conte  de 
Comptes  de  Poitou ,  dAnjou  &  du  Maine.  Savoir  faifons  a 
)iion'  tous  prefens  &  avenir ,  que  comme  félon  rai- 
fon  &  couftume  de  Pays  le  bail  du  Duchie.de 
Bourgongne  appartiegne  &  doie  appartenir  a 
Jehanne  de  Boulongne  ,  Contefle  de  Bou- 
longfte  &  dAuvergne  ,  a  caufe  de  fes  enfans , 
&  ledit  bail  ne  li  ait  encores  elle  delivre  a 
plein  ne  declairié  a  elle  appartenir,  &  mariai- 
ge  ait  efté  &  foit  contrait  par  paroles  de  prê¬ 
tent  entre  nous  &  ladite  Jehanne  ,  combien 
que  ledit  mariaige  ne  foit  encore  follempni- 
fiez  en  face  de  famte  Eglife.  Nous  par  ces  let¬ 
tres  déclarons  que  combien  que  ledit  bail  foit 
ou  temps  avenir  délivrez  &  déclariez  a  ladite 
Jehanne,  depuis  que  ledit  mariaige  de  nous  & 
de  elle  fera  fol lemnifiez  en  fainte  Eglife ,  nof- 
tre  entente  neft  pas  davoir  ou  reclamer  aucun 
droit  oudit  bail  ,  fors  que  a  caufe  de  ladite 
Jehanne  ;  &  au(ft  voulons  nous  &  déclarons 
que  fe  elle  nous  furvivoit  durant  ledit  bail , 
que  apres  noftre  decez  ledit  bail  foit  &  de¬ 
meure  a  ladite  Jehanne,  fens  ce  que  nul  a 
caufe  de  nous  y  puilfe  demander  aucun  droit 
ne  li  empefehier  ledit  bail  par  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit.  Et  pour  ce  que  ce  foit  ferme 
chofe  &  valable ,  nous  avons  fait  mettre  nof¬ 
tre  grant  feel  a  ces  lettres.  Données  a  Lery  le 
darrenier  jour  de  Janvier ,  lan  de  grâce  mil 
ccc.  quarante  &  neuf. 
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ratoris  noftri  ratione  bailli  Ducatus  Burgundîe 
Conftituti,dicentis  quod  poftquam  didum  bail- 
lum  didi  Ducatus  ad  nos  pervenit ,  nonnulli 
Officiarii  &  Jufticiarii  Regni  noftri  quafdam 
pofteffiones  &  jura  didiDucatus  ufurpaverunr, 
feu  nifi  funt,  &de  die  in  diem  nituntur  ufur- 
pare ,  ac  didi  Ducatus  libertates  nonnullas 
infringere  in  prejudicium  jurium  didi  Duca- 
tus ,  &  cariffimi  filii  noftri  Philippi  Ducis  ejuf- 
dem,  fient  dicit.  Nos  jura  Ducatus  predidi 
fub  noftro  regimine  volentes  illefa  manere, 
decernimus ,  ac  ordinamus  &  dido  filio  nol- 
tro  conceffimus  &  concedimus  de  gratia  fpe- 
ciali  &  ex  certafcientia,  per  prefentes ,  ut  fi 
per  Baillivos ,  Jufticiarios,  vel  alios  Officia- 
rios  noftros  fervientes  aut  alias  gentes  noftri 
regiminis  quecumque  fint  qui  pro  tempore 
fuerunt  vel  per  ipforum  aliquem  jam  contin- 
geret,  aut  per  aliquem  ipforum,  qui  nunc  funt 
&  qui  erunt  pro  tempore  contingat  in  futu- 
rum  ,  quod  abfit ,  aliquid  attemptari  vel  in- 
novari ,  aut  aliter  quomodolibet  quicquam 
fieri  in  prejudicium  libertatum  &  jurium  Du¬ 
cis  vel  Ducatus  predidorum  ,  quod  in  didi 
Ducis  dampnum  poffit  aliqualiter  redundare, 
hec  feu  aliquid  eorum  vel  confimilium  pre- 
dido  Duci ,  vel  fuo  Ducatui  &  juribus  ejus 
nullatenus  in  prejudicium  vergant,  quin  imo 
finito  Baillo  predido ,  didus  Dux  polfeffio- 
nem  &  faifinam  fui  Ducatus  adipifeatur  &  ha- 
beat  cum  ea  pleilitudine  feu  integritate  &  fta- 
tu  libertatum  &  jurium  didi  Ducatus ,  cum 
qua  erat  Ducatus  predidus  in  die  qua  didum 
baillum  ipfius  ad  manum  noftram  pervenit , 
poffitque  didus  Dux ,  &  ei  liceat  dido  baillo 
finito ,  omnes  &  fingulas  adiones ,  pofeffiones 
&  faifinam  in  cafibus  novitatis  &aliis  quomo¬ 
dolibet  fuper  juribus  &  libertatibus  didi  Du¬ 
catus  &  pertinenciarum  ipfius,  prout  fibi  me- 
lius  videbitur  intentare  &  profequi  per  fe  vel 
per  fuum  procuratorem  ,  contra  nos  feu  pro- 
curatorem  noftrum  &  alias  quafeumque  per- 
fonas  cujufcumque  ftatus  &  conditionis  exif- 
tant,  ac  fuper  ipfis  adionibus  jus  per  fe  re- 
portare  feu  obtinere  modo ,  forma  &  utiii- 
tate ,  quibus  fecilfet  feu  facere  potuiflet ,  aut 
faceret,  feu  facere  polfet ,  fi  ante  baillum _pcr 
nos  fufeeptum  &  tempore  impedimenti  fadi 
vel  faciendi  fuiffet  vel  effet  etatis  competentis 
&  in  pacifica  pofeffione  Ducatus,  non  obftan- 
te  lapfu  temporis ,  juri  feripto  ftillovelcon- 
fuetudine  contrariis  quibufeumque.  In  cujus 
rei  teftimonium  noftrum  prefentibus  litteris 
fecimus  apponi  figillum.  Datum  Parifiis  die 
décima  Martii,  anno  Domini  millefimo  ccc. 


lettres  du  même  ,  pour  empêcher  que 
les  usurpations  qu’on  faifoit  fur  le  Du¬ 
ché  pendant  la  Régence ,  ne  puijj'ent 
nuire  ou  préjudicier  aux  droits  du  jeu¬ 
ne  Duc  Philipe  fon  fils,  à  caufe  de  fa 
femme. 

An.  i T  Cannes Dei gratia  Francorum  Rex,  univer- 
K'cme  Chain-  J  Pre^entes  Htteras  infpeâuris ,  falutem. 
brcdMCoW-  Notum facimusquodad fuplicationem  procu- 


quinquagefimo  tertio. 
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Lettres  du  même  au  fit  jet  de  la  monnoie 
quilfdîfoit  fabriquer  a  Auxonne. 

ÎOannes  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  uni- 
verfis  prefentes  litteras  infpeduris  falutem. 
Notum  facimus  quod  licet  nos  apud  Divio- 
nem  Ducatus  Burgondie,  cujus  ballum  ad  pre- 
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fens  habemus  ,  monetam  noftram  propriatn 
cudere  incepimus  a  tempore  quo  ballum  pre*- 
diâum  habuinuis ,  &  codem  ballo  durante 
cudere  facere  intendamus,  intentionis  noA 
tre  non  exeftit  ,  quod  finito  dido  ballo  dic- 
tam  monetam  in  dido  loco  cudere  amplius 
faciamus ,  nec  quod  per  hujufmodi  adum  cu- 
dendi ,  cariiïîmo  filio  noftro  Philippo  Duci 
Burgondie  vel  ejus  fuccefloribus  aliquod  pre- 
fudicium  generetur ,  aut  nobis  vel  fuccelforA 
bus  noftris  Regibus  Francie  jus  novum  acqui- 
ratur.  In  cujus  rei  teftimonium  prefentibus 
litteris  nofturn  fecimus  apponi  figillum.  Da- 
tum  Parifiis  fecunda  die  Junii,  anno  Domini 
millefimo  ccc.  quinquagefimo  quarto. 
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Difpenfe  accordée  par  le  Pape  Innocent 
VI.  pour  le  mariage  du  Duc  Philipe 
de  Rouvre  ,  avec  Marguerite  de 
Flandres. 

V-  T  Nnocentius  Epifcopus  ,  fervus  fervorum 
“  X  Dei ,  diledo  filio  nobili  viro  Philippo  Duci 
de  Burgundic ,  &  dilede  in  Chrifto  filie  nobili 
mulieri  Margarete  deFlandria,  nate  diledi  fi- 
lii  nobilis  viri  Ludovici  ComitisFlandrie,  Do- 
micelle ,  falutem  &  apoftolicam  benedidio- 
nem.  Et  fi  inter  illos  qui  per  confanguinitatis 
gradum  invicem  funt  connexi  ,  facrorum  Ca- 
nonum  inftituta  matrimonialcm  copulam  in- 
terdicant,  fummi  tamen  Pontificis  providen- 
cia,  circumfpeda  perfonarum  &  temporum 
qualitate  penfata ,  utiliora  perfpiciens  circa  eà 
rigorem  juris  non  nunquam  temperat ,  prout 
in  Deo  falubriter  expedire  cognofcitur.  Peti- 
tio  fi  quidem  pro  parte  veftra  nobis  nuper  ex- 
hibita  contincbat,  quod  vos  defideratis  invi¬ 
cem  matrimonialiter  copulari,fed  quia  tertio 
eftis  confanguinitatis  gradu  conjundi ,  hujuf- 
modi  inatrimonium  contrahere  non  poteftis, 
difpenfacione  apoftolica  fuper  hoc  non  ob- 
tenta.  Quare  pro  parte  veftra  fuit  nobis  humi- 
litet  fuplicatum ,  ut  vobis  fuper  hoc  de  dif- 
penfacionis  beneficio  proviHere  de  benigni- 
tate  apoftolica  dignaremur.  Nos  itaque  certis 
ex  caufis  nobis  expofitis,  eciam  confideracio- 
ne  cariffimi  in  Chrifto  filii  noftri  Johannis  Ré¬ 
gis  Francorum  illuftris,  cujus  confanguinei 
fore  dicimini,  nobis  fuper  hoc  humiliter  fup- 
plicantis,  ejufdem  Regis  & veftris  fupplicatio- 
nibus  inclinati  vobifeum,  ut  impedimento 
quod  ex  confanguinitate  hujufmodi  provenit 
non  obftante,  matrimonium  invicem  libéré 
contrahere  ,  &.  in  eo  poftquam  contradum 
fuerit  remanere  licite  valeatis  ,  auttoritate 
apoftolica  de|fpeciali  dono  gracie  difpenfamus: 
prolem  ex  hujufmodi  matrimonio  fufeipien- 
dam  legitimam  nunciantes.  Nulli  ergo  omni- 
no  hominum  liceat,  &c.  Datum  Avienioni 
ij.  kal.  Februarii  ,  Pontificatus  noftri  anno 
quarto. 
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Contrat  de  mariage  de  Philipe  Duc  de 
Bourgogne  7  &  Marguerite  de  Flan¬ 
dres, : 

NOus  Jehaiie  deBouloigne,  par  îa  gtàCe  An. 

de  Dieu  Royne  de  France .  .  Marguerite  MêmeCham. 
fille  de  Roy  de  France ,  Contefie  de  Flandres,  bredesCo'mp- 
de  Nevers&de  Rethel  .  .  Loys  fils  de  ladite  tes* 
Marguerite  ,  &  Marguerite  de  Brabant ,  feme 
dudit  Loys  Conte  &  Contefie  defdites  Coiitces. 

Savoir  faifons  que  nous  Jehanne  Royne  dcfiufi 
dite  pour  nous  &  pour  noftre  très  chier  fils  Phi¬ 
lippe  Duc  deBourgoingne,  auttorifée  de  Mon- 
feigneur  quant  a  ce  par  fes  lettres  dont  la  teneur 
eft  cy  defious  encorporée  &  comme  bail  de 
noftre  ditfils:&  nous  Marguerite,  Loys  &  Mar¬ 
guerite  Conte  &  Contefie  deffufdis  ,  ceft  af- 
ïavoir  Marguerite  de  Brabant  du  congie ,  li¬ 
cence  &  autorité  de  noftredit  Seigneur  avons 
enfiemble  &  par  le  confentement&  volente  de 
noftredit  Seigneur  le  Roy,  &  de  plufieurs  nos 
autres  amys  charnels,  des  Prélats,  Nobles  & 
Bourgeois  des  bonnes  Villes  de  Bourgoingne, 
de  Flandres  &  des  autres  terres  &  pais  deftiif- 
dis,  ou  de  la  plus  grant&  plus  faine  partie  di- 
ceulx,  fait ,  accorde ,  pafie  &  confenti  mariai- 
ge  ou  traittie  de  mariaige  dudit  Duc  de  Bour¬ 
goingne  &  de  Damoifelle  Marguerite  de  Flan¬ 
dres  fille  de  nous  Loys  &  Marguerite  Conte  & 

Contefie  deffufdis  en  la  forme  &  maniéré  qui 
fenfuit  ;  ceft  aflavoir  que  parmi  licence  &  dif- 
penfacion  desja  eue  &  obtenue  de  noftre  faint 
Pere  le  Pape  fur  le  ligniaige  ,  qui  eft  lempef- 
chement  qui  pour  caufe  de  ligniaige  eftoit  en¬ 
tre  lefdis  Duc&  Damoifelle,  &  aulfi  parmi  les 
traittiez,  accors  &  convenances  cy  defious  ef- 
criptes ,  mariage  fera  fait  defdis  Philippe  Duc 
deBourgoingne  &  Damoifelle  Marguerite  de 
Flandres ,  &  prendra  &  aura  ledit  Duc  a  fem¬ 
me  &  leal  efpoufe  ladite  Damoifelle  Margue¬ 
rite  ,  &  aufti  ladite  Marguerite  prandra  &  aura 
ledit  Duc  a  mari  &  leal  efpous  ,  &  fera  ledit 
mariage  fait  &  célébré  en  face  de  fainte  Eglife 
le  pluftoft  que  il  pourra  eftre  fait  &  célébré 
bonnement.  Et  nous  Jehanne  Royne  deftuf- 
dite  par  vertu  du  povoir  &  autorité  de  Mon- 
feigneur  a  nous  donne ,  comme  defilis  eft  dit, 
avons  promis  &  promettons  de  bonne  foy 
pour  noftredit  fils,  comme  aient  le  bail  di- 
celluy  que  il  doera  ladite  Damoifelle  Margue¬ 
rite  ledit  mariage  parfait,  &  doe  dez  mainte¬ 
nant  pour  lors  de  quatorze  mille  livres  de  ter¬ 
re  a  tournois  par  la  maniéré  qui  fenfuit  ;  ceft 
aflavoir  en  la  Contee  de  Bourgoingne  quatre 
mille  livres  de  terreau  plus  près  du  Chaftel  de 
Poloignymu  du  Chaftel  de  Gray  fur  Soone,  & 
lun  defdis  Chafteaux  fens  pris  &  en  la  Duchie 
de  Bourgoingne ,  quatre  mille  livres  de  terre 
au  plus  prez  du  Chaftel  de  Montcenys,  &  led. 

Chaftel  fens  pris ,  &  quatre  mille  livrées  de 
terre  en  Artois  au  plus  prez  du  Chaftel  de 
Lens,  &  le  Chaftel  fens  pris  :  &  apres  noftre 
decez  deux  mille  livrées  de  terre  en  noftrç 
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Contee  de  Boloigne  ou  eu  noftre  Contee 
dAuvergne  au  plus  proffitablement  pour  lad. 
Damoifelle  Marguerite-,  &ou  moins  de  do- 
cnaige  de  noftredit  fils  ,  &  aidera  &  conforte¬ 
ra  noftredit  fils  ledit  Conte  de  Flandres  en 
tout  ce  que  il  pourra  avoir  a  faire,  comme  bon 
fils  doibt  faire  fon  pere ,  fauf  a  Monf.  &  a  fes 
fuccefleurs  Roys  de  France  en  toutes  les  cho¬ 
ies  deflufdites ,  toute  fouveraineté ,  eftat,  ho- 
neur&obeiflance  en  tout  cas,  fi  comme  noftre- 
dit  fils  y  eft  tenu  de  faire.  Item  eft  accorde  & 
convenancie  de  nous  Marguerite  fille  de  Roy 
de  France ,  Loys  &  Marguerite  Conte  &  Con- 
teffe  de  Flandres  deflufdits ,  que  nous  don- 
rons  &  donnons  dez  maintenant  en  mariage 
&  a  caufe  de  mariage  deflufdit  a  noftred.  fille 
dix  mille  livres  de  terre  a  tournois  hors  du 
pais  de  Flandres  &  du  pais  dArtois ,  lefquelles 
nous  li  promettons  affeoir  &  aflerons  es  lieux 
&  en  la  maniéré  qui  fenfuit  :  ceft  affavoir  fix 
mille  livrées  de  terre,  fitoft  comme  le  maria¬ 
ge  fe  pourra  parfaire  &  accomplir  de  droit  en¬ 
tre  ledit  Duc  de  Bourgoigne  &  Marguerite 
noftre  fille,  dont  les  quatre  mille  feront af- 
fifes  en  la  terre  que  nous  Marguerite  fille  de 
Roy  de  France  deflufditc  avons  a  prefent  en  la 
Contee  de  Bourgoigne ,  &  les  deux  mille  en  la 
terre  que  nous  avons  en  Champaigne  :  &  ou 
cas  que  il  y  auroit  aucunes-  chofes  a  parfaire , 
nous  Conte  &  Conteffe  deflufdit  le  parferont; 
ceft  plus  y  avoit,  il  nous  tendrait  lieu  :  &  les 
autres  quatre  mille  livrées  de  terre  feront  afli- 
fes  &  délivrées  audit  Duc&  a  noftre  fille  apres 
le  decez  &  trefpas  de  nous  Marguerite  fille  de 
Roy  de  France  defllis  nommée,  &  de  nous 
Loys  Conte  deflufdit  en  la  Contee  de  Nevers 
ou  en  la  Contee  de  Rethel ,  toutes  enfemble 
&  un  chief  de  chaftel  notable  fens  pris.  Item 
ou  cas  que  nous  Loys  Conte  deflufdit  trefpaf- 
ferions  de  celte  fiegle ,  fans  avoir  hoir  mafle 
procrée  de  noftre  corps  en  leal  mariage ,  la¬ 
quelle  chofe  Dieux  ne  vueille ,  ladite  Damoi¬ 
felle  Marguerite  noftre  fille  demourra  &  fe¬ 
ra  noftre  heritiere  feule  &  pour  le  tout ,  fauf 
&;  referve  que  fe  nous  avions  autre  fille  une 
ou  plufieurs  de  leal  mariage ,  elles  auraient 
telle  portion  ,  comme  elles  devraient  avoir 
&  emporter  félon  droit  &  couftume  de  Pais. 
Et  fe  il  avenoit  que  nos  Loys  Conte  deflufdit , 
cuflîens  un  fils  mafle  ,  ou  plufieurs  procréés 
de  noftre  corps  en  leal  mariage ,  ladite  Mar¬ 
guerite  noftre  fille  ne  poura  demander  en  nos 
dites  Contees  &  terres  ,  fore  feulement ,  les 
dix  mille  livrées  de  terre  deflufdites,  fe  ainfin 
neltoit  que  nous  ou  nos  dis  enfans  malles  fes 
freres  li  en  voufliflîons  plus  donner  de  grâce. 
Item  nous  Loys  Conte  deflufdis ,  promettons 
en  bonne  foy  ,  que  nous  aiderons ,  concil¬ 
ierons  &  conforterons  ledit  Duc  de  Bourgoin¬ 
gne  noftre  fils,  en  tout  ce  quil  pourra  avoir  a 
faire,  comme  bon  pere  doit  faire  fon  fils ,  fauf 
au  Roy  noftre  très  chier ,  très  reboubte  & 
fouverain  Seigneur ,  qui  a  prefent  eft  &  a  fes 
fuccefleurs  Roys  de  France ,  en  toutes  les 
chafes  deflufdites ,  toute  fouverainete  ,  eftat , 
honeur  &  obeiflance  en  tous  cas,  fi  comme 
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tenus  y  fommes  de  faire.  Et  pour  Ci  que  le¬ 
dit  Duc  de  Bourgoingne  na  pas  encore  laaige 
&  les  ans  de  puberte  que  de  droit  font  requis 
&  ordenes  a  doner  &  prefter  vray  confente- 
ment  de  mariage ,  jufques  a  la  perfe&ion  d’i- 
celuy  ,  ne  ladite  Damoifelle  auflï ,  &  que  par 
mauvais admoneftement  ou  enortement  dau-- 
truy  ,  par  mauvaife  envie  ou  tradition  dau^ 
cun  maligne  efperit ,  que  fa  Dieux  ne  veuille 
confentir,  aucuns  fe  pourrait  efforcier  de  def- 
tourber  &  empefchier  lordre  &  Sacrement  de 
ce  mariage ,  ou  cas  que  en  la  perfonne  dudit 
Duc  de  Bourgoingne  laaige  &  les  ans  de  pu¬ 
berte  feront  accomplis ,  ledit  Duc  feroit  re- 
fufent  de  donner  &  prefter  fon  enterin  con- 
fentement  jufques  a  la  perfeétion  dudit  ma¬ 
riage  ,  &  par  lui  demourroit  laccomplifle- 
ment  dicelluy,  que  ja  naveigne ,  félon  ce  quil 
fe  doit  faire  par  droit,  nous  Jehanne  deffuf- 
dite  Royne  ,  par  vertu  du  pouvoir  &  autorité 
deflufdit ,  pour  noftre  dis  fils  ,  comme  aient 
le  bail  dicelluy  ,  donnons  »  tranfportons  & 
ceflons  des  maintenant  pour  lors  a  ladite  Da¬ 
moifelle  Marguerite  de  Flandres  ou  nom  de 
erres  &  pour  erres  le  Chaftel  &  Ville  de  Ayre, 
enfemble  toutes  feugnories ,  franchifes  &  no- 
blefles  quelconques  des  deflufdit  Chaftel  & 
Ville,  avec  quatre  millelivrées  de  terre  a 
tournois  ,  lefquelles  nous ,  ou  nom  comme 
defllis,  &  par  lautorite  deflufdite,  li  obligons 
&  promettons  a  afleoir  &  délivrer  ou  cas  def- 
fufdit,  au  plus  près  dudit  Chaftel  &  Ville ,  & 
toutes  en  un  tenent  :  &  voulons  ,  conlentons 
&  ottroions  que  elle  les  ait,  preigne  &  tiegne 
ou  cas  deflufdit  comme  fon  propre  heritaige , 
franchement  &  quittement ,  pour  li ,  pour  fes 
hoirs  &  pour  les  aiens  caufe  de  lui  ;  &  quant  a 
ce  &  toutes  les  autres  chofes  deflufdites  & 
chafcunes  dicelles  garder  &  tenir  par  telle 
maniéré  que  len  ne  puifle  jamais  venir  en¬ 
contre  ,  nous  obligons  tous  les  biens  &  terres 
de  noftre  dit  fils  eftants  en  noftre  bail ,  fi 
comme  faire  le  povons ,  tant  par  vertu  & 
auttorite  deflufdis  a  nous  donnes  de  Monf 
comme  par  droit  &  couftume  du  Pais ,  & 
avons  promis  &  jure ,  promettons  &  jurons 
fur  fains  Evangiles  de  Dieux ,  icelles  touchées 
corporellement ,  que  nous  garderons  &  ten¬ 
drons  ,  &  ferons  garder  &  tenir  par  noftre  dit 
fils  le  Duc  de  Bourgoingne ,  toutes  les  chofes 
contenues  en  ces  lettres  &  chacune  dicelles, 
fans  feinte  &  fraude  aucune  a  noftre  povoir  , 
&  que  nous  ne  vendrons  ne  ferons  venir ,  ne 
confentirons  venir  taifiblement  ou  publique¬ 
ment  contre  icelles,  ou  aucune  dicelles,  par 
quelconque  maniéré  que  ce  foit  ;  mais  fe  au¬ 
cuns  fe  efforcoit  daler  ou  faire  a  Iencontre , 
nous  lempefcherons  &  deftourberons  de  tout 
noftre  pouvoir ,  &avec  ce  procurerons  &  fe¬ 
rons  confentir  a  noftre  povoir ,  en  toutes  les 
chofes  deflufdites  &  chafcune  dicelles,  les 
Prélats,  Nobles,  &  les  bonnes  gens  delà  Ville 
dAire  &  des  autres  bonnes  Villes  duPais  dAr- 
toys ,  lefquels  &  un  chafcun  deuls ,  jureront 
fur  faints  Evangiles ,  &  fe  obligeront,  que  ou 
cas  deflufdit,  ceft  affavoir  que  fi  par  noftre  dis 
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fils  defailloit  laccompliflement  de  ee  maria¬ 
ge  ,  il  aideront  de  tout  leur  povoir  par  force 
darmes  &  autrement ,  ladite  Damoifelle  Mar¬ 
guerite  de  Flandres ,&  fes  amis,  avoir  ledit 
Chaftel  &  Ville  dAyre  avec  Iefdites  quatre 
mille  livrées  de  terre  ;  &  fe  noftredis  fils  ou 
autres  fe  efforcoit  de  fy  refifter,  &  de  empef- 
eher  en  ce  ladite  Damoifelle  ,  les  defliifdis 
Prélats,  Nobles  &  Villes  ne  lidonront  en  ce 
cas  confeil ,  ayde  ne  confort ,  ne  ne  feront 
donner  par  autre ,  &  quant  a  faire  les  chofes 
defliifdites ,  nous  Jehanne  Royne  deflufdite , 
par  lauttorite  avant  dite  pour  noftredit  fils  , 
comme  aient  le  bail  diceluy,  déportons  & 
quittons  les  defliifdis  Prélats  ,  les  Nobles  & 
les  bonnes  gens  de  la  Ville  dAyre  ,  &  des 
autres  bonnes  Villes  du  PaisdArtois ,  de  leurs 

fois,  loyautés  &  obeiffancesdeues  a  noftredit 
fils  &  a  nous,  &  ou  cas  que  ladite  Damoifelle 
Marguerite  trouveroit  ou  auroit  tel  empefi- 
chement  que  elle  ne  fes  amis  ne  peuflent  bon¬ 
nement  avoir  ne  recevoir  la  Ville  &  le  Chaftel 
dAyre,  avec  les  quatre  mille  livrées  de  terre, 
ne  paisiblement  joir  dicelles,  nous  Jehanne 
Royne  defliifdite ,  par  lautorite  devant  dite  , 
en  plus  grant  feurete  defdites  erres  ,  donons, 
tranfportons  &  ceflons  aufli  des  maintenant , 
comme  lors  >  a  ladite  Damoifelle  Marguerite 
de  Flandres,  le  Chaftel  &  Ville  deBoloigne, 
enfemble  les  franchifes ,  feignories  &  noble- 
ces  diceuïs,  avec  quatre  mille  livrées  de  terre 
heritablement ,  pour  li ,  fes  hoirs,  &  pour  les 
aiens  caufe  de  lui ,  ou  cas  defiiifdit ,  lefquelles 
nous  li  promettons  &  obligons  a  affeoir  &  dé¬ 
livrer  ou  cas  defliifdit ,  en  tout  &  au  plus  près 
du  Chaftel  &  Ville  deBouloigne ,  &  voulons 
&  ctmfentons  par  lautorite  deflufdite  que  elle 
les  ait ,  preigne  &  teigne  ,  pour  li,  fes  hoirs, 
&  les  aiens  caufe  de  lui ,  ou  cas  deflufdit , 
comme  fon  propre  heritaige  ,  &  quant  a  ce 
tenir  &  accomplir,  nous  Jehanne  Royne  def- 
fufdite  ,  par  lauttorite  avant  dite ,  obligons 
envers  ladite  Damoifelle  Marguerite  de  Flan¬ 
dres,  tous  nos  biens  prefens  &  avenir  ,  & 
ceux  de  nos  hoirs  &  fuccefleurs,  ou  aiens 
caufe  de  nous.  Et  avons  promis  &  jure  ,  pro¬ 
mettons  &  jurons  fur  faints  Evangilles  de 
Dieu ,  touchées  corporellement ,  que  jamais 
nous  ne  vendrons ,  ne  ne  ferons  ,  ne  confen- 
tirons  venir  taifiblement  ou  publiquement , 
encontre  les  chofes  cy  defliis  contenues ,  ni 
aucunes  dicelles ,  par  quelque  maniéré  que  ce 

foit,  &aufli  les  ferons  jurer  a  noftre  povoir 
fur  fains  Evangilles ,  aux  Prélats ,  Nobles  & 
bonnes  gens  du  Chaftel ,  Ville  &  Contee  de 
Boloigne  ;  &  que  fe  ladite  Damoifelle  Mar¬ 
guerite  fuft  empefehee  par  nous  ou  noftre  fils, 
es  chofes  defliifdites,  que  en  icelluy  cas  il  fe- 
roient  aident  &  confortant  a  ladite  Damoi¬ 
felle  Marguerite  de  tout  leur  povoir ,  a  ce 
que  elle  p\uft  joir  paifiblement  defdites  erres 
du  Chaftel  &  Ville  de  Boloigne,  &  des  quatre 
mille  livrées  de  terre  defliifdites  ,  ou  cas  ou 
Iefdites  erres  lui  feroient  commifes ,  &  dez 
-maintenant ,  pour  lors  quant  au  cas  dqfliifdit 
les  déportons  &  quittons  de  leurs  foys,  loyau- 
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tez  &  obeiffances  :  &  fe  aucuns  fefforCoit  de 
faire  ou  aler  à  leiicontre  ,  nous  le  deftourbe- 
riens  de  tout  noftre  povoir ,  &  ledit  mariage 
parfait  félon  droit ,  toutes  les  obligations  de 
ces  erres  ,  &  pour  câiife  dicelles  feront  &  de- 
mourront  caflees ,  &  vaines  &  de  tiul  effet , 
des  maintenant  pour  lors,  &des  lors  pour 
maintenant ,  les  autres  payions  &  Convènari- 
ces  touchants  le  fait  principal ,  demourens 
en  leur  vertu.  Et  femblablement  nous  Loys  & 
Marguerite  ,  Conte  &  Contefle  defliifdis ,  ou 
cas  ou  ladite  Damoifelle  Marguerite  de  Flan¬ 
dres  noftre  fille,  venue  en  fon  aaige  de  pu¬ 
berté,  &  le  pluftoft  bonnement  que  félon 
droit  le  pourra  faire,  refufoit  a  donner  & 
prefterfon  confenrement,  &  que  par  elle  de- 
moraft  laccompliflement  &  perfection  dudit 
mariage  ,  des  maintenant  comme  lors ,  don¬ 
nons  ,  tranfportons  &  ceflons  audit  D  uc  de 
Bourgoingne ,  le  Chaftel  &  Ville  de  Difife  , 
enfemble  toutes  feignories,  franchifes  &  no- 
bleces  quelconques  diceuls,  avec  quatre  mille 
livrées  de  terre  a  tournois  heritablement , 
ôit  nom  de  erres  &  pour  erres ,  lefquelles 
nous  lui  obligons  &  promettons  a  affeoir  & 
délivrer  ou  cas  defliifdis ,  au  plus  près  dudit 
Chaftel  &VilIe ,  &  tout  enfemble  ,  &  vou¬ 
lons,  confentons  &  ottroions  ,  que  il  les  ait , 
pregne  &  tiegne  ou  cas  avant  dit ,  comme 
fon  propre  héritage,  pour  lui ,  pour  fes  hoirs, 
&  pour  les  aiens  caufe  de  lui,  &  quant  a  ce, 
&  toutes  les  autres  chofes  contenues  en  ces 
lettres  &  chafcune  dicelles,  tenir ,  garder  & 
accomplir  fermement ,  nous  Marguerite  fille 
de  Roy  de  France  ,  Loys  &  Marguerite  Conte 
&  Contefle  defliifdis  &  chafcunes  par  foy ,  & 
pour  le  tout  obligons  tous  nos  biens  &  terres 
prefens  &  avenir,  &  ceulx  de  nos  hoirs  &  fuc¬ 
cefleurs  ,  fauf  tant  que  nous  Marguerite  fille 
de  Roy  de  France  deflufdite ,  ne  obligons 
lions  ne  nos  biens  ,  ne  nentendons  obligier 
en  aucune  maniéré  ou  fait  defdittes  erres  de 
Difife»,  pour  ce  que  nous  navons  riens  en  la 
chofe  ,  &  ledit  mariage  parfait  félon  droit  , 
lobligacion  de  ces  erres  ceflera  &:  demourra 
cafle  &  vaine ,  &  de  nul  effet ,  tout  ainflyn 
comme  defliis  eft  des  obligacions  des  erres  , 
baillées  de  la  partie  dudit  Duc  de  Bourgoin¬ 
gne  ;  &  avons  promis  &  jure ,  promettons  & 
jurons  fur  fains  Evangiles  de  Dieu ,  touchées 
corporellement,  que  jamais  nous  ne  ven¬ 
drons  ,  ne  ferons,  ou  confentîrons  venir  tai- 
fiblemcnt  ou  publiquement  ,  encontre  les 
chofes  ci  defliis  contenues  ,  ne  en  aucunes  di- 
celies ,  par  quelque  maniéré  que  ce  foit,  & 
auffi  les  ferons  jurer  a  noftre  povoir  fur  fains 
Evangiles,  aux  Prélats,  Nobles  &  bonnes  Vil¬ 
les  du  Pays  de  Franconoys  :  &  que  fi  li  dit 
Duc  fuft  empefehies  par  nous  ou  noftre  fille, 
es  chofes  deflufdites,  que  en  iceluy  cas  ,  il 
feroient  aident  &  confortant  audit  Duc  dé 
tout  leur  povoir ,  a  ce  quil  puft  joirpaifible- 
ment  defdites  erres  du  Chaftel  &  Ville  de  Di¬ 
fife  ,  &  des  quatre  mille  livrées  de  terre  defliif- 
dites ,  ou  cas  ou  Iefdites  erres  li  feroient  com¬ 
mifes  ,  &  des  maintenant ,  pour  lors ,  quant 
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au  cas  deflTufdit ,  les  déportons  &  quittons  de 
leurs  foys ,  loyautés  &  obeifiances,  &  pro¬ 
mettons  avec  ce  ,  de  faire  noftre  povoir  que 
nos  Villes  de  Flandres»  Gand,  Bruges  & 
Ypres ,  &  auflfy  ceulx  du  terroir  du  Frant , 
tenront  &  auront  agréables  toutes  les  chofes 
delfufdites ,  &  fe  aucuns  fe  efforcoit  de  faire  , 
ou  aler  a  lencontre,  nous  le  deftourberions  & 
empefcherions  de  tous  nos  pouvoirs,  &  avons 
renoncie  &  renonçons  par  nos  foys  &  fermens 
delfufdits ,  &  de  certaine  fcience,  nous  Jehan- 
ne  Royne  deflufdite,  nous  Marguerite  fille  de 
Roy  de  France ,  &  nous  Conte  &  Conteffe 
deffufdis,  pour  nous  &  nofdits  enfants,  a 
toutes  exceptions  de  droit  &  de  fait,  fraudes  , 
cavillacions ,  déceptions,  au  droit  de  Va- 
leyen  entroduit  en  la  faveur  des  femmes  ,  a 
nous  expofes  de  mot  a  mot ,  au  bénéfice  de 
reftitucion  competent  pour  occafionde  men¬ 
te  aage,  ou  pour  quelconque  autre  caufe ,  a 
toutes  grâces ,  difpenfacions  de  fermens ,  & 
privilèges  impetres  ou  a  impetrer,  de  noftre 
fc  faintPere  le  Pape,  ou  d’autres,  lefquels  par 
nofdits  foys  nous  promettons  &  jurons  a  non 
impetrer  ,  ne  faire  impetrer ,  &  a  non  ufer 
diceuls,filsetoient  impetres,  &  a  toutes  au¬ 
tres  chofes  a  ce  contraires ,  qui  de  droit  de 
fait  ou  de  couftume ,  pourroient  eftre  propo¬ 
sées  ou  alléguées  encontre  les  chofes  deffuf- 
dites,  ou  aucunes  dicelles  ,  &au  droit  difent 
general  renonciation  non  valoir.  La  teneur 
des  Lettres  du.  Boy ,  dont  mention  e(l  faite 
ti-dejjits.  Johannes  Dei  gracia  FrancorumRex 
univerfisprefentes  litterasinfpe&uris  falutem. 
Notum  facimus  quod  nos  proloquutum  nuper 
matrimonium  feu  fponfalia 'inter  carfiTimiim 
filium  noftrum  Ducem  Burgundie  &  Margua- 
retam  filiam  cariffimi  confanguinei  noftri 
Comitis  Flandrienfis  ,  optatum  illibatum  & 
inconcuftlim  effeéhim  fortiri  volentes  ,  carif- 
firae  conforti  noftre  Regine  genitrici  diéti  Du- 
cis  audoritatem  &  poteftatem  tenore  prefen- 
cium  impertimur  habendi  rata  &  grata  que- 
conque  pada,  convenciones  &  condiciones 
fuper  hoc  apponendas  &  tradandas  &  alia 
circà  hæc  neceffaria  feu  eciam  opportuna,  & 
ca  promittendi,  jurandique  fervare  &  tenere, 
&  fe  &  fua  ad  horum  omnium  obfervantiam 
©bligandi  &  ea  &  omnia  &  fingula  complen- 
di  prout  adipfam  auttoritate.hujufmodi  ful- 
tam  pertinuerit  &  etiam  exequendi.  In  cujus 
r.ei  teftimonium  noftrum  prefentibus  litteris 
fecimus  apponi  figillum.  Datum  Parifiis  quin- 
ta  die  Augufti  anno  Domini  millefimo  ccc. 
<quinquagefimo  quarto.  En  tefmoing  defquel- 
les  chofes ,  nous  Jehanne  Royne  deflufdite , 
Marguerite  fille  de  Roy  de  France  ,  &  nous 
Conte  &  Conteffe  deffufdis,  avons  fait  mettre 
nos  feauls  a  ces  prefentes  lettres.  Donne  le 
3cxj  jour  du  mois  de  Mars  ,  lan  de  grâce  mil 
«rois  cens  cinquante  &  fîx. 
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Commiffion  donnée  par  Pkilipe  Duc  de 
Bourgogne  ,  au  fujet  des  demandes 
formées  contre  lui  par  Jean  de  Bour- 
gogne. 

Hilippe  de  Bourgoigne ,  Conte  dArtoys  &  An.  13 
de  Bourgoigne,  Palatins  &  Sires  de  Salins  :  Chamhrc  dcs 
a  nos  amez  Clers  &  Confeillers  Maiftre  Ef-  comptes  de 
tienne  de  Trave  &  Maiftre  Richart  de  Veure ,  Dl,im* 
falut  &  diledion.  Noftre  amé  &  féal  coufin 
Jehan  de  Bourgoingne  nous  a  fait  demande 
de  plufieurs  chofes  &  fûmes  de  deniers  ,  e£- 
quels  il  nous  dit  eftre  tenus  a  li  a  caufe  de  feu 
noftre  amé  oncle  Monf.  Henry  de  Bourgogne 
fonpere.  Nos  gens  de  noftre  Confeil  refpon- 
dans  &  deffendans  au  contraire,  &  faifans  de¬ 
mande  a  noftre  coufin  de  plufieurs  autres  cho¬ 
fes  &  fomes  a  caufe  que  defi'us ,  lefquelles  de¬ 
mandes  ont  efté  mifes  &  baillées  par  efeript 
de  la  partie  de  noftredit  coufin  ,  &  les  vous 
envoyons  enclofes  fous  noftre  feel  ;  &  corne 
fur  les  chofes  contenues  en  icelles  ait  plufieurs 
faiz  qui  font  a  vérifier  ,  nous  vous  mandons  & 
commettons  que  de  toutes  les  chofes  &  cir- 
conftances  dicelles  vous  enquerez  &  vous  en¬ 
fermez  diligemment  par  bons  tefmoins ,  let¬ 
tres  &  autrement  par  la  meilleur  maniéré  & 
au  plus  loyament  que  vous  pourrez,  appelle 
a  ce  faire  aucun  Notaire  ou  Tabellion  fouffi- 
fant  &  ydone  pour  mettre  par  efeript  les  at- 
teftations  &  preuves ,  &  tout  ce  qui  fait  en  au¬ 
rez  rapourtez  ou  envoyez  pluftoftque  fait  fera 
fiablement  encloz  foubs  vos  feelz  avec  le  foing 
dudit  Tabellion  pardevers  nous  ou  les  gens 
de  noftre  Confeil  en  noftre  hoftel ,  pour  en  . 
faire  &  ordener  plus  meurement  ce  que  de 
raifon  appartiendra.  Donné  a  Rouvre  le  viij. 
jour  de  Février  lan  de  grâce  mil  ccc.  cinquante 
huit. 

Ce  font  les  demandes  que  fait  fjehan  de  Bour¬ 
goingne  a  Monf.  le  Duc  de  Bourgoingne. 

Premièrement  que  comme  mes  redoutez 
Sires  li  Dux  de  Bourgoigne ,  cui  Dieux  par¬ 
donne  ,  fuft  tenuz  a  Monf.  mon  pere  en  plu¬ 
fieurs  femmes  de  deniers  pour  plufieurs  rai- 
fons  cy  apres  eferiptes  :  ceft  affavoir  que  Mef- 
feigneurs  li  Dux  dubt  paier  a  Monfeigneur 
apres  le  decez  de  Madame  la  Royne  Jehanne, 
pour  lacort  de  la  fucceiTion  de  Meff.  Hugue 
de  Bourgoigne  en  deniers  vij.  mille  livres. 

Sur  cet  article  naeftai  faite  aucune  diligence. 

Item  pour  lufufruit  de  fa  terre  eftimé  a  mille 
livres  par  an  ,  pour  fept ans  vij.  mille  livres. 

Ne  afli  fur  ceftu  nulle  diligence  neft  faite. 

Item  pour  fes  chevaux  perdus  en  Flandres 
devant  Calfel,&  au  retourner  &  pour  defpens 
ij.  mille  jx.  cens  xiiij.  liv.  v.  f.  v.  den. 

Tefmoing  ont  cftey  produit  fur  ceftu  article  pardevanc 
£0*  commis. 

Item 
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Item  pour  Ton  Chaftel  de  Monront  pris  par 
deux  fois ,  ij  mille  liv. 

Nulle  diligence  neft  faitte  fur  ccftu. 

Item  pour  fes  chevaux  &  fon  hernois  per¬ 
dus  devant  Befancon ,  en  fon  fervice ,  fous  le 
plus ,  vj  cens  livres. 

Nulle  diligence  ny  eft  faitte. 

Item  pour  dommaiges  fais  en  fa  terre  de 
Chays  ,  en  aient  &  retournent  des  Sieges  de 
Marnay  &  de  Befancon,  en  gifent  par  plufieurs 
fois  en  ladite  terre  ,  ij  mille  iij  cens  xxviij  liv. 
Vij  f.  viij  den. 

Un  infiniment  a  eftey  exhibey  pardèvant  nos  commis 
fais  &  recehus  ,  puis  la  commiflion  en  noftrc  abfcnce  & 
fus  noftxe  requérir. 

Item  pour  plufieurs  dommaiges  fais  par 
Melf.  Hugue  dArc,  pour  le  fait  dun  prifonnier 
que  Henry  de  Senoncourt  prift ,  &  pour  le 
fait  de  Perrin  de  Vy ,  la  fomme  de  xj  cens  vj 
liv.  ij  f.  vj  den. 

Nulle  diligence  ny  eft  faitte. 

Item  pour  argent  levé  de  Jaquemin ,  &  de 
lattes  dudit  Monf.  Philipe ,  pour  ledit  Melf. 
Hugue  dArc  ,  la  fome  de  xij  vingt  x  liv. 

Nulle  diligence  afli  ny  eft  faitte. 

Item  que  Melf.  Robert  de  Chafteillon  , 
Gardien  de  Bourgoigne,  le  Prevoft  de  Julfey,  & 
les  gens  Monf.  le  Duc,  ont  grève  &  pris  les 
Chatels  de  fes  homes  de  S.  Mardon ,  fi  com¬ 
me  il  apert  par  les  parties ,  jufques  a  la  fom¬ 
me  de  iij  cens  iiij  vingt  viij  liv.  x  f.  v.  den. 

Tcfmoing  font  produit  fur  ce  fait  pardèvant  nos 
commis. 

Item  li  Prevoz  &  Sergens  de  Vefoul  ont 
fait  dommage  aux  gens  de  la  terre  de  Monta- 
gu  ,  jufques  a  la  fomme  de  xiiij  cens  xxv  liv. 
v.f. 

Inftrumens  ha  eftey  exhibey  fur  ceft  article  partie- 
vant  nous  fais ,  puis  la  commiflion  en  noftrc  abfence  & 
fous  noftrc  requérir. 

Item  une  Ville  en  la  Chaftellenie  de  Fon- 

tenoy,  en  laquelle  il  apentij  cens  livrées  de 
terre ,  lefquelles  Ville  &  terre  il  a  convenu 
que  Melf.  mes  peres  ait  vendues ,  pour  une 
plegerie  quil  fift  pour  Madame  la  Dauffine  , 
en  la  main  de  Melf.  Gauthier  de  Boyon  ,  pour 
Jaquot  dAnuy  de  Fondrement,  &  plufieurs 
autre  de  Fondrement ,  que  ledit  Gauthier  te- 
noit  pris. 

Uno-s  tcfmoing  ha  eftey  produit  fur  ceft  article  ,  anf- 
fàmble  la  depoficion  de  Monf.  Aymé  de  Villcfranche 
par  j.  inftrument  qui  lia  eftey  exhibez  tant  fur  ledit  arti¬ 
cle  comme  fur  tous'lcs  autres  dellufdiz  faiz  en  noftrc 
abfence ,  fi  comme  deflus. 

In  nomine  Domini  Amen.  Information 
faitte  par  nous  Eftienne  de  T rave  &  Richart 
de  Veure  Clers  commis  a  ce  ,  &  députés  de 
par  très  haut  &  excellent  Prince  noftre  très 
chier  &  redoubtei  Seignour  Monf.  le  Duc ,  & 
Comte  de  Bourgoigne,  &  par  vertu  dune 
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commiffion  doudit  Monf  fur  ce  adrecie  a 
nous ,  fur  plufieurs  demandes  ,  &  fais  conte¬ 
nus  en  un  rôle  envoié  a  nous  de  par  noftrc 
dit  Seigneur,  enclox  foubs  fon  feel.  Lefquelles 
demandes  haus  hons  &  nobles  Damizeles 
Jehans  de  Bourgoigne  avoit  faittes  audit 
Monf  &  fur  icelles  les  gens  doudit  Jehan  de 
Bourgoigne  nous  produirent  plufours  tefo 
moins,  lefqueilx  nous  feifmes  jurer ,  &ycex 
examinefmes  diligemment  ,  en  la  prefence 
de  Guillemin  de  Portz  Clerc  Tabellion  de  Ve¬ 
foul  &  Notaire  publique  a  ce  apellei  avec  nous* 
&  requis.  Lan  de  grâce  mil  ccc.  cinquante  & 
huit ,  le  Diemenge  que  on  chante  tfudica  me  y 
on  moix  dAvril ,  ceft  alfavoir  le  vij  jour  dou¬ 
dit  moix,  en  la  forme  &  meneire  qui  fanfuir. 

Premièrement  Melf.  Jehans  li  Bourgons  de 
Contreglife  Chevaliers ,  hons  &  fealx  doudit 
Jehans  de  Bourgoigne ,  en  laage  denviron  lx 
ans ,  parmis  tefmoings  produits  par  efpecial 
fur  tous  les  articles  contenus  en  ladite  de¬ 
mande  jurez  &  diligemment  examinez,dit  par 
fon  fairement  que  de  tous  lefditz  articles  a  li 
expofez  il  ne  feait  rien ,  exceptei  que  de  l’ar¬ 
ticle  qui  fait  mention  des  domaiges  que  Melf 
Henriz  de  Bourgoigne,  cui  Dex  pardont,  re- 
cuift  ou  Val  de  Cacel.  Douquel  il  dit  par  fon 
fairement  que  en  ladite  befoigne  que  fui  faitte 
en  Cacel,  la  ou  li  Roys  de  France  fe  combati 
es  Flamens,  lidiz  Meft. Henry  de  Bourgoigne 
y  fui  au  mandement  de  Monf  le  Dux,cui  Dex 
pardont,  &  ot  avec  li  en  la  befongne  deftiif- 
dite  en  fa  compaignie  Monf  de  Montbeliart 
Monf  Girart  de  Montfacon,Monf  Vautier  de 
Vienne  acompaignies  chafcun  de  lour ,  de 
Chevaliers  &  dEfcuyers  chafcuns  felond  fon 
eftat,  &  affis  lidiz  Melf  Henry  accompaigniez 
de  fes  gens  &  de  fes  maignies  bien  :  liquel 
tuit,  quant  la  befoigne  fui  faite  &  acomplie , 
perdirent  leur  montures,  &  demorerent  a  pie, 
dou  nombre  des  compaignons  ne  des  che¬ 
vaux  a(fi  il  qui  parle  neft  pas  recors.  Mais  fi 
corne  il  li  Zambie  la  perde  que  lidix  Melf 
Henriz  fift  adonc  de  li  &  de  fa  rote,puet  bien 
monter ,  fi  corne  li  eft  avis ,  à  la  fome  conte¬ 
nue  en  ladite  demande.  Requis  dou  temps, 
dit  qu’il  nen  neft  recors ,  fors  que  ce  fui  en 
la  befoigne  de  Cacel.  Requis  fil  fceit  fe  au¬ 
cuns  retours  en  fuift  point  fait  audit  Monf. 
Henry  ne  a  autre,  dit  qu’il  ne  fceit  rien.  Re¬ 
quis  cornant  il  fceit  ces  chofes,  dit  parce  quil 
fui  en  ladite  befoigne  &  y  perdift  fes  chevaux, 
&  eftoit  de  la  maignie  doudit  Monf.  Henry , 
&  avec  dit  &  depofe  il  qui  parle,  fur  le  derrien 
article ,  qui  fait  mencion  d’une  Ville  de  la 
Chaftellenie  de  Fontenoy,  qui  fui  vandue 
pour  une  ploigie  pour  Madame  la  Dalphine 
&. .  .  douquel  article  il  nen  fceit  autre  chofe, 
fors  que  feulement  il  fui  prefens  a  Fontenoy, 
quant  lidit  Melf  Henriz  bailla  ladite  Ville 
pour  ladite  ploigie,  fi  corne  il  difoit,  a  Monf 
Gachier  de  Boyon,  mais  il  ne  fui  pas  prefens 
quant  la  ploigie  fui  faitte,  ne  a  lobligacion 
faite  de  ladite  Ville  pour  ladite  Madame  la 
Dalphine,  ne  ne  fceit  lilfue  de  ladite  Ville, ne 
quelle  perde  lidiz  Melf  Henriz  en  foftint,dou 
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temps  affi  neft  pas  recors:  dou  remanant  de 
touz  les  autres  articles  il  ne  fceit,  diligemment 
requiz.  G.  De  Portz  Not. 

Maiftres  Pierres  dAlbncey  Clers  en  laage 
denviron  lx.  ans  honz  Jehans  de  Bourgoigne 
julliciable  a  caufe  de  Ton  héritage  de  S.  Mar- 
don,  fecons  tefmoin  produis  fur  ij.  articles 
feulement, ceft  afeavoir  fur  larticle  des  perdes 
4e  Cacel,  &  fur  larticle  des  domaiges  fais  -a 
S.  Mardon  :  &  premièrement  requis  fur  celi 
<jui  parle  des  perdes  de  Cacel, dit  par  fon  fai- 
rement  que  il  fui  prefens  a  Juilly  leChaftel,  ou 
lidiz  Meff.  li  Dux  Eudes  ,  cui  Dex  pardont , 
eftoit,  &  Madame  la  Duchelfe,&  fui  ce  le  jour 
de  la  Conception  Noftre  Dame  :  apres  de  ce 
■que  la  befoigne  fui  faite  devant  Saint  Orner. 
Et  eftoit  alez  il  qui  parle  avec  lAbbei  de  Fa- 
verney  audit  lieu,  &  vit  &  oy  que  lidiz  Meff. 
Henriz  de  Bourgoigne,  qui  anqui  eftoit ,  dit 
-audit  Monf.  le  Duc ,  Sire  vous  tenez,  ma  terre 
de  Biffey  à1  ma  autre  terre  pour  x.  Al  livres , 
&  vous  mai  devez,  bien  xj.  Al  que  pour  les  per¬ 
des  de  Cacel ,  que  pour  autres  perdes  que  jay 
fait  pour  vousf  dont  jay  les  lettres  de  vos  Ma¬ 
réchaux.  Si  vous  prie  quil  vous  plaife  moy  ran- 
dre  madite  terre ,  quil  en  ejlbien  temps.  Et  lidiz 
Meff  li  Dux  refpondi,  Biau  coufms  ce  nefloit 
pas  mes  fais ,  ains  ejloit  lifaiz,  dou  Roy  qui  me 
doit  bien  c.  M.  pour  celi  fait,  sitojl  con  je  p  or- 
ray  eflre  payez, ,  certainement  je  vous  en  feray 
tant  quilvous  d,evra  foffire.  Et  lidiz  Meff.  Hen- 
ty  refpondi.  Sire,  ce  nef  pas  raifons  :  quar  vous 
Javez,  que  je  ejïoie  anqui  avec  vous ,  non  pas  au 
mandement  dou  Roy ,  porquoy  je  nen  puis  nunl 
fuigre  que  vous ,  fi  vous  prie  que  vous  y  regar¬ 
dez,  en  ce  ,  quar  ce  fie  refponfe  ne  foffit  pas.  Re¬ 
quis  de  lannée  :  dit  quil  nen  eft  recors  autre¬ 
ment,  fors  que  ce  fui  apres  la  befoigne  de  S. 
Orner.  Requis  fil  fceit  queles  perdes  lidiz 
Meff.  Henriz  y  fift:  dit  qu’il  ne  fceit ,  quar  il 
ny  fui  pas  prefens  quant  les  perdes  fuirent 
faittes.  Requis  fil  fceit  fe  lidiz  Meff.  Henriz  en 
ot  onques  point  de  retour  doudit  Monf.  le 
Duc:  dit  quil  ne  fceit  rien.  Requis  fil  viftonc- 
ques  les  lettres  obligatoires  defdis  Marefchais 
defdites  perdes  :  dit  quil  vit  bien  que  lidiz 
Meff.  Henriz  tenoit  lettres  en  fa  main,  en  fa- 
cant  fes  requeftes,  mais  il  ne  fceit  quil  havoit 
contenuz  deens,  ne  autre  chofe  ne  fceit  dudit 
oracle.  Item  requis  fur  larticle  des  perdes  & 
domaiges  de  S.  Mardon,dit  par  fon  fairement 
que  il  qui  parle  eftoit  au  fiege  devant  la  Ro¬ 
chelle,  quant  Meff.  Robers  de  Chaftoillon 
feoit  a  fiege  corne  Gardiains  de  Bourgoigne 
devant  la  Rochelle ,  &  eftoit  anqui  venuz  il 
qui  parle  pour  la  befoigne  des  Religieux  de 
Charlieu,  &  vit  que  Guillaumes  Voudenay 
euffiens  plufieurs  gens  darmes  devers  Poligny 
&  bien  ij.  c.  Sergens  fe  partirent  de  loft  pour 
venir  corre  a  S.  Mardon.  Etfitoft  corne  il  qui 
parle  le  fceit ,  il  fe  parti  tantoft  doudit  fiege 
&  en  vint  audit  lieu  de  S.  Mardon  pour  gar¬ 
der  ij.  filles  qu’il  y  avoit  mariées  ,  &  ne  puift 
fi  toft  venir  qu’il  ne  les  trouvait  entrant  en 
la  Ville,  &  quil  ne  campafient  au  gaaing,  & 
•tantoft  fui  la  Ville  brifie ,  &  enporterent  poz, 


peellesjliz  &  autres  cupilleniens  doftel,  & 
belles  quanque  il  en  troverent,  &  en  envoyè¬ 
rent  bien  la  moitié  des  belles  &  dou  cupille- 
ment  vandre  a  Juiffy  &  le  remanant  menèrent 
en  loft.  Requis  fil  fceit  fe  ce  fui  dou  coman- 
demant  doudit  Gardiain  ,*  dit  que  oy.  Requis 
cornant  il  le  fceit  ;  dit  parce  il  qui  parle  re- 
quift  audit  Gardiain  tant  pour  fefdites  filles 
corne  pour  ceux  de  Charlieu  recreance  de 
lour  Chatels ,  &  lidiz  Gardiain  refpondi  quil 
elloient  malvaix  &  traitour  contre  lour  Sei¬ 
gneur,  &  quil  nen  auroient  point,  mais  pour" 
amour  de  celi  qui  parle  il  feroit  retrouver  fes 
filles,  efquelles  il  lift  randre  vj.  belles.  Requis 
fil  fceit  la  caufe  pourquoy  lidiz  Gardiains  fift 
ce  faire  ;  dit  parce  que  lidiz  Habitans  avoient 
entancion ,  fi  corne  on  difoit ,  de  faire  bour- 
geoiferie  &  comandife  au  Ro/  contre  lour 
Seigneur,  porquoy  lidiz  Gardiains  ne  le  vo- 
loit  pas  foftrir.  Combien  que  il  qui  parle  li 
requier  que  la  chofe  demore  &  en  tel  eftat 
jufques  a  ce  quil  en  euft  feeu  la  veritei.  Re¬ 
quis  fil  fceit  quelx  domaiges  lidit  Habitant  y 
foftenerent  :  dit  quil  nen  nell  pas  recors  a 
quel  fome  ne  a  quelx  eftimacion  il  y  porent 
foftenir  domaige  ;  mais  il  fceit  bien  que  on 
lour  fift  grant  domaige.  Requis  fil  fceit  quel 
droit  lidiz  Jehans  de  Bourgoigne  ha  en  ladite 
Ville:  dit  quil  y  ha  plufieurs  homes  &bour- 
gois,  li  Seigneur  de  Charlieu  a(fi ,  &  plufieurs 
autres  Seigneurs,  mais  la  juftice  tote  eft  aud. 
Jehan  de  Bourgoigne.  Ne  ne  fceit  fil  en  orent 
onques  point  de  retour,  mais  il  fceit  bien  que 
Guillaume  Mortiers  y  fui  autrefois  commis 
pour  favoir  &  enquérir  des  domaiges  &  per¬ 
des  que  on  y  avoit  faites.  Ne  autre  chofe  ne 
fceit ,  diligemment  requis.  G.  De  Portz  Not. 

Suivent  dix-fept  depofitions  de  témoins  dif¬ 
ferents  interrogez,  au  fujet  des  pertes  &  do¬ 
maiges  de  S.  Mardon ,  apres  lef quelles  on  lit  ce 
qui  fuit. 

Item  a  déclarer  les  fais  contenus  es  articles 
des  domages  &  perdes  quil  dient  eftre  fais 
par  les  gens  de  Monf.  le  Duc  es  Chaftellenies 
de  Montagu  &  de  la  terre  de  Choix,  li  Chaf- 
tclains  &  Prevofts  de  Montagu  pour  &  en 
nom  doudit  Jehan  de  Bourgoigne  exhibèrent 
doux  inftrumens  publiques  de  la  depofition 
de  plufours  tefmoings,  quil  avoient  produit 
pardevant  un  Notaire  publique  &  fait  exami¬ 
ner  icez  par  ledit  Notaire  fur  lefdits  domages, 
fens  ce  quil  y  fuift  commis  en  aucune  chofe  de 
par  nous  ne  de  par  autre,  fors  que  a  lourre- 
quefte,  fi  corne  il  appert  par  lefdis  inftrumens. 
Liquel  infiniment  funt  cy  apres  cofus  enfem- 
ble  lun  apres  lautre  &  funt  en  plufieurs  pièces 
cofues  enfemble  foignées  doud.  Notaire. 

Item  exhibèrent  encour  une  cedule  don 
Soignour  de  Grancon  foignie  de  fon  foignot 
fur  les  chofes  delfufdites ,  dont  la  tenour  eft 
celx. 

Jei  Othes  Sires  de  Grantfom  fais  favoir  a 
tous  que  pour  la  necelfitei  &  defpéns  de  moi 
&  des  gens  darmes  qui  ont  demorei  avec  moi 
â  Vefoul ,  en  garnifon  ou  feryife  de  Monf.  le 
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Duc  te  Conte  de  Bourgoigne  pour  caufe  des 
guerres  qui  au  prefent  funt  en  ladite  Contei 
es  defpens  &  minions  doudit  Monf.  avant  ce 
que  li  gaige  des  gens  darmes  fuiflent  ordon- 
ney,  Ion  a  pris  &  recehu  de  Monf.  Befancon 
de  Coligoii  Preftre ,  tant  en  vin ,  froment , 
avoine  &  beftes  par  la  main  Guillaume  leDie- 
net  Sergent  de  Vefoul ,  lefdites  chofes  conte¬ 
nues  &  comptées  ou  papier  defdits  defpens 
fur  plufours  journées,  vint  trois  livres  &  trois 
fols  eftevenans,  la  maille  dargent  dAuxone 
pour  trois  mailles  :  laquelle  fomme  d’argent 
deffus  dite  jay  reportée  en  groffe  partie  en 
mes  comptes  pardevers  Mondit  Seignour,  6c 
laquelle  lidit  Meff.  doit  audit  Monf.  Befancon; 
tefmoing  monfoignot  mis  en  ces  lettres  don¬ 
nées  a  Vefoul  le  fàmedy  avant  la  S.  George  , 
îan  mil  trois  cens  quarante  fept.  G.  de  Portz. 

Item  exhibèrent  encour  un  infiniment  de 
la  depofition  de  Monf.  Aymé  de  Ville  Chev. 
qui  avoient  fait  examiner  par  ledit  Notaire  ci 
corne  devant  eft  dit,  liquel  eft  cofus  ci  apres 
apres  les  autres  deffus  dis.  G.  de  Portz  Not . 

Et  ces  atteftations  &  depofitions  nous  Com- 
miflaires  devant  diz  certifions  audit  Monf.  le 
Duc  &afonConfoil  ainfi  eftre  faites  par  nous 
&  recehues,  tant  le  jour  devant  dit ,  corne  a 
plufeurs  autres  journées  apres  enfuigansfur  ce 
aloui  affignees,en  laprefence  doudit  Notaire, 
&  ycelles  enfamble  la  commifïion  &  lefdis 
articles  envoiez  a  nous  de  par  ledit  Monf.  le 
Duc ,  nous  avons  encloz  cy  deens  &  defouz 
nous  feelx  &foignie  chefcune  depofition  dou 
foignet  de  moi  Guillemin  de  Portz  Notaire  & 
Tabellion  de  Vefoul  a  ce  appelley  par  lefdis 
Commiffaires  &  requis.  G.  de  Portz  Not. 

C’eft  infiniment  que  fenfuiguent  exhibey 
pardevant  nous  Commifiaire ,  ont  eftey  fais  & 
recehus  puis  la  commifïion  en  noftre  abfence, 
&  en  1  abfence  dou  Notaire  cy  deffouz  efeript, 
&  fans  nous  requérir. 

In  nomme  Domini  amen.  Parla  tenour  de 
ceft  prefent  publique  infiniment  ou  quarte , 
appaire  évidemment  a  tous  que  le  lundy  viij. 
jour  dAvril  lan  mil  trois  cens  cinquante  & 
huit  en  la  îndiftion  xj.  de  la  Pontification  de 
très  faint  Pere  en  Jefus  Chrifi  &  Signour  Monf. 
Innocent  par  la  preveance  divine  Pape  VI.  en 
lan  vj.  en  la  prefence  de  moy  Vienat  de  Co¬ 
lumbier  Clerc  Notaire  publique  de  lautoritey 
dou  Pape ,  &  de  lEmperour ,  &  des  tefmoins 
ci  defoz  eferipts,  perfonellement  eftablis  Gi- 
not  de  Çert  Prevoz  de  Montaigu  pour  &  en 
nom  de  jehan  de  Borgoigne  ,  pour  declarier 
les  grief?,  violences  &  opprelfions  faites  en  la 
ChafteHenie  de  Montaigu  par  le  Prevoft ,  Ser- 
vans  &  Jufticiers  de  Vefoul,  ai  amené  parde¬ 
vant  moi  Notaire  defTufdit  les  temoings  cy 
apres  efcripts,liquel  ont  juré  fur  faintes  Evan¬ 
giles  de  dire  vérité  &  diligemment  examiné 
&  interrogué,  ont  depofé  par  la  forme  &  ma¬ 
niéré  qui  fenfuit. .  . .  Suivent  apres  14  depofi¬ 
tions  de  témoins  interrogez,  au  fuj et  des  pertes 
&  des  dommages  de  la  Ville  de  Montcelx ,  dont 
r onzième  efl  telle. 

jehans  li  Benote^de  Montceria  en  aige  de 
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cinquante  ans ,  dit  que  lidit  Prevofts  &  Ser¬ 
gent  de  Vefoul  enmenarent  les  proes  de  Mont¬ 
celx  &  li  prirent  les  beftes  de  fa  charrue  que 
il  menoit  6c  en  fuit  conftraignez  avant  que  il 
la  peuft  ravoir  de  plus  de  trante  fols  defteve- 
nains  ,  &  dit  que  adoneques  il  troincherent 
grant  quantitey  de  chafnes  ou  bois  de  Mont¬ 
celx  &  les  en  firent  mener  parmi  les  biefs  dou 
finaige  de  ladite  Ville.  Interrogez  delà  caufe: 
dit  que  il  ne  la  fcet,  mas  quant  on  demandoit 
efdits  Prevoft  &  Sergens  pourquoi  il  fafoient 
ces  domaiges ,  il  refpondoient  que  ce  eftoit 
pour  ce  que  MefT.  Hearis  gefoit  d’une  fille. 
Interrogé  dou  temps  que  ce  fui  :  dit  quil  y  a 
bien  xxij.  ans  ou  plus,  fi  corne  il  li  famble.  V. 
de  Columbier  Not.  Ce  fui  fait  lan,  le  jour,  la 
indicion  &  la  Pontification  deffufdis ,  prefens 
Monf.  Hugue  de  Columbier  Curé  de  Colum¬ 
bier  &  Monf.  GirartOuclat  de  Columbier,  Vi¬ 
caire  de  Montcelx,  tefmoins  a  ce  appeliez  Se 
requis. 

Viennent  enfuit e  11  depofitions  de  témoins 
touchant  les  pertes  &  dommages  faits  à  Colum¬ 
bier  &  Montaigu ,  dont  vota  la  première ,  la 
cinquième  &  la  fixieme. 

Huguenas,  dit  Bouflars  de  Columbier  hons 
de  Monf.  Aymé  de  Vile  Chevalier,  en  aige  de 
cinquante  ans ,  dit  par  fon  fairement ,  que  il 
vit  que  lidis  Prevoft  &  Serjant  de  Vefoul  pri¬ 
rent  les  proes  des  beftes  de  Columbier  en  la 
fin  de  Columbier  par  tant  de  fois  que  il  ne 
feait  le  compte  ,  6c  que  les  beftes  qui  eftoient 
es  gens  de  la  fignorie  Monf.  Henris  de  Bour¬ 
goigne  y  furent  perdues,  &  enmenerent  lefi 
dits  proes  parmi  les  guaignages  de  la  fin  de 
Columbier  6c  y  firent  moût  de  domage.  In¬ 
terrogez  qui  eftoit  cil  qui  ce  faifoent  :  dit  que 
ceftoit  liFurbiezde  T rave  Prevoft  de  Vefoul 
pour  le  temps  ,  Jehans  Aymonins  &  Guillau¬ 
me  li  Dienez  Serjant  doudit  lieu,  &  dit  que  il 
firent  troinçhier  grant  quantité  de  chafnes  ou 
bois  des  Brefliens  defos  Montaigu ,  &  vit  que 
il  en  menèrent  a  une  fois  x.  chafnes  tous  eft 
quarrez  ;  &  dit  que  il  troincherent  ou  bois  de 
Comberion  a  une  fois  environ  cent  piez  de 
chafnes.  Item  dit  que  il  a  vehu  les  beftes  de 
Comberion  aller  paifiblement  en  pafture  jufi 
que  a  Pontellechier  ,  6c  que  cil  de  Vefoul  les 
en  debotairent  a  force  &  les  conftroignerent 
jufques  a  la  extimacion  de  fexante  livres  def- 
tevenans  &  de  plus,  &  dit  que  il  firent  mar- 
chier  les  avoines  de  la  corvée  de  Montaigu , 
en  trois  hotelx  de  Columbier  6c  les  en  firent 
mener  a  Vefoul.  Item  dit  que  il  prirent  grant 
quantité  des  homes  de  la  terre  de  Montaigu 
&  les  deftindirent  pris  a  Vefoul  par  lefpace  de 
iij.  femaines  ,  &  ait  bien  oy  dire  que  on  criay 
a  Vefoul  que  nun  ne  lour  vendait  pain, ne  vin, 
ne  vivres  &  que  nuns  ne  les  haberjaft  ,  &  fcet 
bien  que  il  lour  covenoit  porter  vivres  de  Co¬ 
lumbier,  &  gefoient  hors  des  hoftex  &  par  fuis 
les  bancs.  Interrogez  pour  quel  caufe  il  fai- 
foient  les  chofes  defliifdites  ;  dit  que  il  ne 
fet.  Interrogez  dou  temps  :  dit  que  il  ai 
bien  environ  xxiij.  ans.  V.  de  Columbier  No¬ 
taire . 
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Jaiquaz  li  Batotez  de  Columbier, hons  Per- 
Irin  Maltuit  de  Columbier,  en  aige  de  xl.  ans» 
dit  &  depofe  en  tout  &  par  tout  fi  corne  .  .  » 
témoins  delfus  efcripts,  &  encour  plus  que  il 
fet  bien  que  li  Serjans  de  la  Chaftellenie  de 
Montaigu  furent  par  ij.  fois  en  la  chevachie 
pour  Monf.le  Duc  dou  commandemant  Monf. 
Henry  de  Bourgoigne,  a  la  requefte  de  Monf. 
Hugue  dArc  ,  une  fois  vers  Vifançon ,  &  une 
autre  fois  vers  Montjuftin  a  la  requefte  de 
Philipe  de  Vilefon ,  &  ne  lour  voft  on  adme- 
neftrier  nuns  vivres  de  par  Monf.  le  Duc.  Et 
pour  ce  li  dis  Monf.  Henris  de  Bourgoigne 
leur  admeneftrai  vivres  en  alant  &  en  venant 
devers  Befancon  ,  &  pour  laler  devers  Mont- 
fuftin  chafcune  perfonne  chief  doftel  de  toute 
•  la  terre  de  Montaigu  en  paai  un  gros  tornois 
viez,  affi  bien  cil  qui  furent  en  la  chevachie 
corne  cil  qui  ni  furent  pas  &  alïï  cil  qui  dc- 
moroient  hors  dou  Pays.. 

Jaiquas,  Jacoillaz  de  Columbier  hons  de 
Perrin  Maltuit  Efcuyer,  en  aige  de  1.  ans,  dit 
&  depofe  en  tout  &  par  tout  fi  corne  Jaiquaz 
li  Batotez  tefmoins  cy  devant  efcript,  &  plus 
que  il  fuit  pris  a  Vefoul  avec  les  Serjans  de  la 
terre  de  Montaigu  qui  eftoient  xj.  Serjant,  & 
que  lidis  Perrins  ces  lires  li  fift  délivrer,  & 
quant  il  fuit  délivrés  cil  qui  demorerent  pri- 
fonier  li  difarent  a  Columbier,  cornant  il  vous 
vay  &  U  cry  que  Ion  a  fait  contre  nous  &  que 
on  nous  ap or toit  vivres ,  ou  Je  ce  non  nous  bri- 
Jerons  la  prijon  &  nous  en  irons  par  rage  de 
faim.  V.  de  Columbier  Notaire. 

In  nomine  Domini  amen.  Par  la  tenour  de 
ceft  prefent  publique  infiniment ,  appaire  a 
tous  évidemment ,  que  lan  de  noftre  Seigneur 
mil  trois  cent  cinquante  &  huit,  le  mardy 
xxvjc.  jour  du  mois  dAvril ,  en  la  indiétion  xje. 
en  la  Pontification  de  très  faint  Pere  en  Jefus- 
Chrift: ,  &  Signour  Monf.  Innocent  par  la  pre- 
veance  divine  ,  Pape  vj e.  en  lan  vje.  en  la  pre- 
fence  de  moi  Vienat  de  Columbier  Clerc  No¬ 
taire  publique  ci  defoz  efcript,  &  des  témoins 
ci  defoz  nomez  ,  en  la  Vile  de  Virey,  de  la 
Chaftellenie  de  Choys ,  de  la  Dyocize  de  Be¬ 
fancon  perfonelement  eftablis,  Giroz  de  Cerc 
Clers ,  Prevoz  de  Montaigu ,  pour  &  ou  nom 
de  Jehan  de  Bourgoigne  ,  ai  defclairier  les 
griefs  &  domaiges  faiz  en  la  terre  de  Choys , 
por  les  gens  Monf.  le  Duc  de  Bourgoigne, 
a  temps  que  Melf.  Henris  de  Bourgoigne  , 
qui  fui  peres  doudit  Jehans  de  Bourgoigne  , 
eftoit  Sires  de  ladite  terre  de  Choys  ,  ai  pro¬ 
duit  par  devant  moi  Notaire  deifufdit ,  les 
témoins  ci  apres  efcripts ,  liquel  ont  juré  fur 
iaintes  Evangiles ,  de  dire  veritey ,  &  apres 
diligemment  examiné  &  interrogé  ,  ont  de- 
pofépar  la  meniere  qui  fenfuit.  V.  de  Colum¬ 
bier  Notaire . 

Viennent  apres  vingt  déportions  touchant  les 
pertes  &  les  domages  caujez  en  la  Ville  de  Vi¬ 
ve y ,  &c.  de  la  Châtellenie  de  Choys ,  Dioceze 
de  Befançon ,  dont  en  voici  deux ,  f avoir  La  12. 
&la  2o. 

Item  en  la  Ville  de  Montaigney ,  Perrenaz 
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de  Bracon  Efcuyer ,  demorant  a  Molîtaignejf, 
en  aage  de  quarante  ans  ou  environ  ,  dit  que 
a  temps  que  Meffire  li  Duc  fen  aloit  devant 
Chacins ,  fes  gens  gehurent  en  ladite  Ville  a 
plus  de  mil  chevax ,  ceft  a  favoir  li  Sires  de 
Beljeu  enBeljolois,  li  Sires  dEfpoilfes ,  Melf. 
Guillaume  de  Vienne  ,  li  Sires  de  Verdun ,  & 
plufor  autre  Signor  ,  dont  il  ne  fet  les  nons  , 
&  pour  ce  fuit  coftroingne  ladite  Ville  en 
prife  de  vivres  &  dautres  biens,  jufques  a  la 
extimacion  de  cent  florins  &  déplus.  Item 
que  apres  ce  en  revenant  de  devant  Befancon, 
les  gens  doudit  Monf.  le  Duc,  ceft  aflavoir 
li  deflus  nomez  Signour ,  &  plufors  autres 
gehurent  en  ladite  Ville  de  Montaigney ,  &  y 
demorarentij.  jours  &  une  nuit  ,  &  ladoma- 
gerent  de  douz  cens  livres  deftevenains,  & 
de  plus.  Interrogez  de  la  caufe  pour  quoy  on 
lour  faifoit  tous  ces  domaiges  :  dit  par  fou 
fairmentqueil  ne  feaif.  V.  de  Columbier  Not. 

Girars  dou  Defroy  demorans  a  Choys,  en 
aige  de  fexante  ans ,  dit  &  depofe  en  tout  & 
par  tout ,  fi  corne  li  delfufdis  Perrins  Grif¬ 
fons  ,  &  plus  que  il  fuit  avec  Mr.  Henry  de 
Borgoigne  ou  Val  de  Calfel  pour  Monf.  le 
Duc  ,  &  vit  que  lidis  Melf.  Henry  avoit  lun 
desyeus  hors  de  la  telle ,  &  ne  fe  tenoit ,  fors 
que  un  petit  bovallat  derrière ,  &  le  portai 
grant  piece  en  fa  main  fur  fa  cote  a  armer  ; 
&  dit  que  lidis  Melf.  Henry  &  toute  fa  com¬ 
pagnie  perdirent  tous  leurs  chevaux ,  ceft  a 
favoir  li  Cuens  de  Montbeliar ,  Melf.  Girars 
de  Montfalcon  ces  freres  ,  li  Sires  de  Mont- 
martin  ,  li  Vonhe  Defpinax ,  Melf.  Jehans  li 
Borgons,  Thiebaus  Boulfart  qui  portoitla 
bannière  doudit  Monf.  Henry,  &  plufor  autre 
Chevalier  &  Efcuyer ,  &  eftoient  en  fa  ban¬ 
nière,  fi  corne  il  dit,  feix  vins  homes  dar- 
mes  :  &  dit  que  il  croit  que  il  perdift  en  che¬ 
vax  ,  feix  mile  livres  deftevenains,  &  plus. 
Item  dit  que  il  eftoit  avec  ledit  Monf.  Henry 
de  Bourgoigne  au  temps  que  Melf.  li  Duc  fen 
aloit  devant  Belàncon  ,  &  eftoit  lidis  Melf. 
Henry  ou  Chaftel  de  Thoraife,  &  aportit  dou¬ 
dit  Chaftel  li  guernifons  de  Befancon  &  don 
Chaftel  dAbans,  prirent  &  enmenarent  toute 
la  guernifon  doudit  Monf.  Henry ,  &  le  grant 
cheval  qui  eftoit  pour  fon  corps ,  &  tous  ces 
autres  chevax  enfamble  ,  deix  paires  de  robes 
forrees  de  menus  vars  ,  &  adonc  y  fuit  mors 
Jehan  li  Alemandez  dAmance  habelaftiers 
doudit  Monlf.  Henry ,  &  dit  que  lidit  Melf. 
Henry  y  perdit  lavalour  de  mille  livres  defte- 
venens  ,  &  de  plus.  Interrogués  cornant  il  le 
fet:  dit  que  il  eftoit  prefens ,  &  vit  que  Melf. 
Jehans  dAbans  brifai  fon  fouar  en  detroin- 
chant  les  cercles  des  vailfex  des  vins  doudit 
Melf.  Henry ,  les  quiex  on  menoit  pour  fa 
garnifon.  V.  de  Columbier  Notaire ,  &c. 

In  nomine  Domini  Amen.  Par  linfpeélion 
de  ceft  prefent  inftrument  publique ,  ou  quar¬ 
te  ,  apere  a  tous  que  lan  de  grâce  mil  ccc.  cin-. 
quante  &  huit ,  le  famedi  apres  les  Brandons, 
le  vint &troifiefme  jour  dou  mois  de  Mars, 
en  laindi&ion  xj.  en  la  Pontification  de  très 
faint  Pere  en  Jefus  Chrifl; ,  &  Seigneur  Monf. 
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inocent  par  la  divine  pourveancë  ,  Pape  VI. 
en  Jan  vj.  en  la  prefence  de  moy  Notaire  pu¬ 
blique  ,  &  des  tefmoings  ci  delfoubs  ecripts  a 
ce  &  pour  ce  elpecialement  apelés  en  la  Vile 
de  Columbier ,  perfonelment  établis  ,  nobles 
hons&  Pages  Mefl*.  Aymé  de  Vile  Chevaliers , 
tefmoins  trais  &  produs  par  nobles  hommes 
Monf.  Huart  de  Boffiroimont  Chevalier,  & 
Jehans  de  Menous  Efcuyer,  pour  &  ou  nom 
de  Jehan  de  Bourgoigne ,  pardevant  moi 
Notaire  ci  defl'ous  efeript,  lequel  jay  receu  , 
fait  jurer  es  feintes  Evangiles,  &  diligemment 
examiné  fur  ce  qui  fenfuit,  puis  fur  les  de¬ 
mandes  faittes  par  les  gens  de  Monf.  le  Duc 
de  Bourgoigne  a  Jehan  de  Bourgoigne  ,  a 
canfe  de  feu  Monf.  Henry  de  Bourgoigne , 
jadis  pere  doudit  Jehan.  Ceft  a  favoir  pour 
caufe  des  muebles  de  feu  Monf.  Hugue  de 
Bourgoigne ,  dit  par  fou  fairemant  que  de 
tout  cela  fut  fait  finals  cçnnptes  &  accors  en¬ 
tre  feu  Monf.  le  Duc  Eude,  &  feu  Monf.  Henry 
de  Bourgoigne ,  a  Gray  chies  les  Cordeliers  , 
ou  ... .  darriers ,  parmy  la  fomme  de  deix 
mille  livresque  feu  MefT.  Henry  devoit  a  feu 
Monf.  le  Duc ,  &  de  ce  furent  lettres.  Item 
que  depuis  fut  accorde  que  de  ces  deix  mille 
livres  feurent  rabatu  deux  mille  ,  fi  ques  ce 
ne  furent  que  huit  mille  par  tel  que  feu  Melf. 
Henry  les  devoit  paier  dedens  ungbrief  ter¬ 
me,  que  mis  y  fii ,  &  de  ce  furent  lettres.  Re¬ 
quis  des  prefens  qui  furent  a  ces  accors  faire  : 
dit  feu  Madame  Marguerite  deBlancmont, 
jadis  mere  de  feu  Monf.  Henry  li  Treforiers 
de  Befancon ,  Meff.  Philipes  Maillefers ,  MefT. 
Guy  de  Vevieres  Chevalier ,  il  qui  depofe , 
Melf  Jehan  de  Corcondray  Doyen  de  Befan¬ 
con  ,  li  quiex  Doyens  avec  luy ,  qui  depofe  , 
furent  principal  de  faire  ceft  accort ,  &  dit 
que  pour  ce  que  li  huit  mille  ne  furent  pas 
paie  au  terme  ,  fut  baillies  en  gaige  Chilfeix , 
&  la  Chaftellenie  em  pris  de  cinc  cens  livrées 
de  terre,  Fondremans,  &Ia  Chaftellenie  em 
pris  de  cinc  cens,  &  dabundant  Chevieilley , 
&  la  terre  em  pris  de  cent  livrées  de  terre , 
par  tel  condition  que,  fe  ce  ne  povoit  acom- 
plir  mille  livrées  de  terre  chafcun  an,  que  feu 
Meff  Henry  le  devoit  parfaire ,  &  fe  plus  y 
avoit  de  mille  livrées  de  terre ,  ledit  feu  Melf 
Henry  le  devoit  chafcun  an  avoir  &  percevoir. 
Item  que  ledit  telmoing  qui  depofe  pour  affi- 
gner  &  livrer,  ou  affeoir  lefdites  mille  livrées 
de  terre,  &  lidis  MefT.  Jehans  de  Corcondray 
Doyens  de  Befancon ,  pour  les  recevoir  pour 
le  Duc ,  furent  ordone  dou  commun  aflente- 
ment  des  Parties,  &  pour  ce  faire,  cuillerent 
journée  enfamble  entre  eux  deux ,  &  quant  il 
furent  aflamble  lidis  Doyens  ne  voft  recevoir 
Jaffife  defdites  mille  livrées  de  terre  par  par¬ 
ties  ,  pour  ce  que  les  rentes  &  revenues  des 
terres  &  Chaftellenies  deffufdites  ,  montent 
lealmént  de  mille  deux  cent  &  foixante  &  fix 
livrées  de  terre;  maisditlidis  Doyens,  quela 
terre,  anfin  comme  elieeftoit,  pour  le  Duc 
li  foififoit  bien  ,  &  fe  départirent  fans  plus 
faire.  Item  requis  fur  ce  que  demande  lidis 
Jehans  de  Bourgoigne  a  Monf.  le  Duc  >  pour 
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caufe  de  la  perte  que  feu  Melf  Henry  de  Bour¬ 
goigne,  jadis  fes  peres ,  fift  ou  Val  de  Caflel  J 
dit  quil  ne  fu  pas  prefent ,  mais  Mefl'.  Henry 
difoitquiljy  avoit  bien  perdu  environ  lâ  valeur 
de  trois  mille  livres,  &  dit  que  de  ce  doit  bien 
favoir  li  Contes  de  Montbéliard,  &  me  fiiint 
il  qui  depofe  ,  dit  quil  en  fift  pourfuite  ppur 
Monf.  Henry  pardevers  Monf.  le  Duc  ,  pour 
plufieurs fois ,  &  a  lune  des  fois,  li  refpondi 
que  Mefl.  Henry  avoit  droit  en  plufieurs  cho- 
fes ,  &  plus  nen  fu.  A  lautre  li  refpondi  quant 
il  ,  qui  depofe  ,  li  monftra  une  cedule  en  la¬ 
que!  e  eftoient  contenues  plufieurs  chofes  que 
lidis  MefT.  Henry  demandoit  au  Duc,  adonc 
li  Duc  li  refpondi  quil  navoit  pas  fon  Confoil 
preft,  mais  quant  il  lauroit  il  lan  feroit  moût 
volontiers  raifon.  Et  bien  fet  que  adonc  MefT. 
Henry  perdift  tous  fes  chevax,  &fe  rendit  au 
Conte  de  Montbeliart ,  a  Monf.  Girart  de 
Montfaucon  ,  a  Monf.  Pierre  de  Montmartin  , 
&  a  plufieurs  autres  leurs  Chevaliers.  Item  dit 
que  apres  la  mort  de  feu  Monf.  Henry ,  li  Duc 
mift  la  main  a  Mont  Jean ,  &  depuis  le  randi 
a  lui,  qui  depofe,  pour  Jehan  de  Bourgoigne. 
Item  interrogné  fur  la  perte  de  Montagu,  dit 
quil  fet  bien,  &  eft  certain  quil  ont  foftenu  & 
encorru  plufieurs  grans  domages  par  plufieurs 
fois ,  mais  ne  fet  pas  la  fomme ,  que  quant  les 
bones  gens  eftoient  pris ,  ou  lour  belles ,  il 
neftoit  pas  prefent.  Item  requis  de  la  perde 
que  feu  Mefl*  Henry  fit  devant  Thouraife,  dit 
que  pour  la  guerre  de  Chaucins  ,  Thouraife 
eftoit  dou  fie  Monf.  Henry ,  &  y  ala  a  tous  fes 
gens,  fiyffi  une  fois  deleaus  unsArbeleftiers 
que  Ion  apelloit  Lalemandes,  &  plufieurs  au¬ 
tre  ,  fi  le  fet  Melf.  Jehans  Defbas  qui  eftoit 
pour  les  autres  ,  &  les  furprift ,  &  perdirent 
moût  de  chevax  &  de  harnois ,  bien  pris  a 
leftimacion  de  environ  .iiij.  c.  ou  v.  c.  livres. 
Item  requis  de  la  ploigie  faitte  pour  la  Dauf- 
fine par  feu  Monf.  Henry,  dit  que  Melf  Gau- 
chier  de  Boyon  tenoit  em  prifon  Jaquot  Dan- 
ny  de  Fondrement,  &  plufieurs  autres ,  fi  re- 
quift  laDauffîne  a  Monf.  Henry,  quil  y  mift 
remede ,  &  lesaplouaft  &  pourchaceft  pour 
lee ,  fi  fift  il  &  en  demora  pour  devers  ledit 
Monf.  Gauchier  de  Boyon ,  dont  il  perdift  la 
Ville  de  Dornay  en  la  Challelenie  de  Fon- 
tenoi ,  &  les  apartenances  qui  montent  bien 
a  cent  livrées  de  terre  &  plus:  &  ce  depofe  par 
fon  fairement ,  &  plus  ne  fet ,  &  ce  ne  depofe 
ne  pour  amour  ne  pour  faveur,  mais  que 
pour  vérité  ;  8c  de  celle  depofition  me  requift 
infiniment  Melf  Huart  .  . .  Perrin  de  Colum¬ 
bier  Efcuyer,  &  Guyot  de  CercClers,  tef¬ 
moings,  &  plufieurs  autres  pour  ce  apellez 
tefmoins ,  en  ligne  de  vérité. 

Et  je  Vienat  de  Columbier  Clers,  Notaires 
publiques ,  de  lautorite  Papal  &  Impérial , 
pour  ce ,  que  je  ay  efteprefensa  fa  depofition 
8c  tefmoignage  ci  deflus  efeript ,  avec  les  tef¬ 
moins  ci  devant  eferipts  ,  pour  ce  ai  je  ceft: 
prefent  infiniment  compofe  &  ramene  en 
forme  publique ,  8c  de  mes  foignet  &  fubfcrip- 
tion  acoftumes ,  ligne  en  foi  &  tefmoings  de9 
chofes  deflufdites. 


A«-  ijy8- 

Chambre  des 
Comptes  de 
Dijon. 


«à  preuves  de 


CCLXXXXIII. 

lettres  de  Jeanne  Reine  de  France ,  & 
de  Philipe  Duc  &  Comte  de  Bour¬ 
gogne  ,  au  fujee  des  terres  &  Châ¬ 
teaux  qu’ils  cèdent  à  la  Dame  de 
Ferreux. 

EN  nom  de  Noftre  Seigneur ,  Amen.  En 
lan  de  llncarnation  dicelli  courrant ,  mil 
trois  cent  cinquante  &  huit,  le  venredi  apres 
la  fefte  de  S.  Martin  defley,  lixieme  jour  du 
mois  de  Juillet  :  Nous  Jehanne  par  la  grâce 
de  Dieu,  Royne  de  France,  haient  en  lab- 
fence  de  Monff  le  bail  du  Duchie  de  Bour- 
cungne ,  façons  favoir  a  tous  que  nous  havons 
doney  &  outtroie ,  &  par  ces  prefentes  don¬ 
nons  &  outtroions,  fe  meftiers  eft,  auttontey 
&  licence  a  noftre  très  chier  &  amey  fil  Phi¬ 
lippe  Duc  &  Comte  de  Bourgungne ,  de  faire 
&  outtroier  les  choies  cy  apres  contenues.  Et 
nous  Philipes  Dux  &  Comtes  de  Bourgungne 
deffufdis ,  de  Iauttoritey  que  deffus ,  en  tant 
comme  il  eft  befoing  pour  caufe  du  bail  def¬ 
fufdis  ,  faifons  favoir  a  tous  ,  que  comme  les 
gens  de  noftre  Confeil  nommez  en  certain 
traittie  fait  fur  les  chofes  cy  apres  eferiptes 
entre  plufeurs  autres  facens  fors  pour  nous 
dune  part,  &  les  gens  du  Confeil  de  noftre 
amee  cofine  Madame  Marguerite  de  Poitiers, 
Dame  de  Perreux,  facens  fors  pour  ycelle 
Dame  dautre  part ,  fur  ce  que  ladite  Dame 
de  Perreux  baille,  cede,  quitte  &  tranfporte 
en  perpétuel  héritage  a  n  o  us ,  nos  hoirs ,  & 
a  ceulx  qui  de  nous  hauront  caufe  ou  temps 
a  avenir,  tout  le  droit,  aflion  &raifon  que 
elle  hai ,  puet  &  doit  havoir  &  hauray  ou 
temps  a  avenir ,  es  Chaftiaulx  de  Vadens  & 
de  Sovens,  &  es  appartenances,  &  en  toutes 
les  terres  que  Dame  Marguerite  de  Vergey, 
Dame  de  Valentinois ,  mere  de  ladite  Dame 
de  Perreux  havoit ,  pouhoit  &  devoit  havoir 
tn  la  Contey  de  Bourgungne  ,  ou  temps  que 
le  Chaftel  de  Vadens  eftoit  en  fa  main,  &  par¬ 
mi  ce  nous  bailliens  &  deviens  bailler  en  per¬ 
pétuel  hcritaige ,  a  ladite  Dame  de  Perreux , 
pour  titre  de  leaul  efehange  ou  permutation, 
le  Chaftel  de  Courtevaix  fur  Guie ,  en  la 
Diocize  de  Maçon,  enfamble  les  maifons, 
les  antrees ,  les  jardins ,  cultis  &  appartenan¬ 
ces  dudit  Chaftel ,  eftans  en  ladite  Ville  de 
Courtevaix  de  nofte  demoine ,  fens  prife  fix 
cens  livrées  de  rante  affifes  au  viez  pris  de 
annuel  &  perpétuel  rante  en  toute  juftice , 
foignoric,  de  prandre  &  alfeoir  audit  lieu  de 
Courtevaix ,  &  au  plus  prez  jufques  a  lente- 
line  perfeaion  defdites  fix  cens  livrées  de 
tante.  Lefquelles  fix  cens  livrées  de  rante 
nous  pouhiens  reambre  ,  ravoir  &  racheter 
doiz  le  jour  dudit  traittie,  jufques  a  trois  ans 
apres  continuellement  enfuigans ,  a  une  fois 
ou  a  douhes  ,  fil  nous  plaifoit.  C’eft  alfavoir 
trois  cens  livrées  dudit  annuel  rante  a  une 
fois.  Si  trois  cens  aune  autre,  chaicune  fois 
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pour  quatre  mille  florins  de  Florance ,  de 
bon  our  &  de  jufte  pois,  fi  comme  les  chofes 
defliifdites  funt  plux  a  plain  contenues  entre 
plufeurs  autres,  es  lettres  faittes  &  outtroiées, 
a  faire  fur  ledit  traittie  a  Chalon,  le  trentième 
jour  de  Jung  ,  lan  de  grâce  mil  trois  cent  cin¬ 
quante  &  fept ,  &  pour  ce  que  lefdits  traitties 
n’eftoient  encore  accomplis  ne  entérinez  pour 
certaines  caufes  ,  finalement  accourdés  eft 
entre  nous ,  de  Iauttoritey  que  deffus ,  dune 
part ,  &  ladite  Dame  de  Perreux  dautre ,  que 
nous  de  certaine  fcience  &  pour  noftre  prof- 
fït  évident  en  recompenfacion  des  chofes  défi- 
fufdites ,  havons  baillé  &  paie  en  bons  florins, 
leaulment  nombrez  ,  a  ladite  Dame  de  Per¬ 
reux ,  trois  mille  florins  de  Florence  de  bon 
our  &  de  grand  pois  ,  dont  s’eft  tenue  ladite 
Dame  pour  bien  paie ,  &  avec  ce  li  avons 
baillé  &  baillons  ,  cédons  &  quittons  en  per¬ 
pétuel  heritaige  ,  les  Chafteaulx  de  Courte¬ 
vaix,  deBeaulmont&delaSerrée,  enfamble 
les  maifons  ,  terres,  vignes,  prez,  homes 
taillables  ,  tailles,  cenfives,  aigues,  eftangs, 
bois ,  molins  ,  rentes ,  revenus  ,  proffis  & 
yflues  ,  jurifdiâions  haultes  ,  moyennes  & 
baffes ,  fiez  &  rierefiez,  &  toutes  autres  chofes 
&  droits  appartenais  efdis  Chafteaulx  &  lieux 
deffufdis  &  nommez,  fauf  &  refervey  a  nous  & 
a  nos  hoirs  efdis  Chafteaulx,  &  chofes  deffus 
divifiées  noftre  fie  ,  reffort ,  baronie  &  fouve- 
rainetey.  Encour  de  grâce  efpeciaul ,  bail¬ 
lons  &  tranfportons  a  ladite  Dame  de  Per¬ 
reux,  fon  effouaige  en  nos  bois  &  forez  de 
Chapaize  &  de  Belmont,  &  es  autres  bois 
appartenais  efdites  forez ,  &  fon  ufaige  auxi 
pour  maifonner  enyceaulx  lieux,  efdis  bois  & 
forez,  &  pour  engraiffîer  chafcun  an  cinquante 
pors  fil  li  plait ,  fans  paier  panaige  ne  autre 
redevance,  jufques  au  terme  &  durant  le  ter¬ 
me  cy  deflous  contenu ,  que  nous  devons  & 
pouvons  reambre  les  chofes  defliifdites  tant 
feulement.  Et  eft  accordé  &  convenanciez  par 
exprez  entre  nous ,  que  les  Chafteaulx  &  cho¬ 
fes  defliifdites ,  nous  ou  nos  hoirs  pourrons  & 
pouhons  reambre  &  rachepter  toutes  fois  quil 
nous  plairay ,  dois  maintenant  jufques  audit 
trentième  jour  du  mois  de  Juign ,  lan  cour¬ 
rant  mil  trois  cent  &  foixante  inclufivement , 
par  paient  a  ladite  Dame  ou  a  fes  hoirs ,  ou 
a  ceux  qui  de  li  auront  caufe ,  cinqc  mille  flo¬ 
rins  de  Florence,  de  bon  our  &  de  jufte  pois  ; 
&  fi  deans  ledit  terme  nous  navons  reambe  & 
racheptées  les  Chafteaux  &  chofes  divifiees,  & 
payez  lefdis  cinqc  mille  florins,  nous  ne  les 
noftres  ny  haurons  jamais  retour.  Encour  eft 
accordey  entre  nous ,  que  toutes  autres  con¬ 
venances  comprifes  audit  traittie  &  lettres  fur 
ce  faittes  ,  font  &  demorent  en  leur  force  & 
vigour,  exceptey  quant  es  chofes  cy  deffus  ac¬ 
cordées  &  convenanciées  ,  par  lefquelles, 
quant  a  ce  ,  font  &  demorent  les  chofes  com¬ 
prifes  audit  traittie  &  es  lettres  fur  ce  faittes , 
de  nulle  valour ,  defquelx  Chaftiaux  &  autres 
chofes  deffus  divifees,  appartenants  a  yceulx 
Chaftiaux ,  nous  nous  deveftons  en  pofeffion 
&  foiguorie  ou  auxi ,  &  en  révélions  ladite 
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£)ame  de  Perreux ,  &  ycelle  eii  mettons  en 
vraye  faifine  &  corporelle  pofelfion ,  fens  rien 
retenir  en  icelles  en  poffeflîon  &  foignorie,  & 
les  chofes  deffufdites,  &  chafcunes  dicelles  de 
Iauttoritey  que  defliis  ,  promettons  en  bonne 
foi  &  fous  lexprelfe  obligacion  de  nos  hoirs  & 
de  nos  biens  mobles  &  non  mobles ,  prefens 
&  advenir ,  tenir ,  garder  &  accomplir ,  fans 
corrompre  &  fans  jamais  venir  encontre  par 
nous  ne  par  autre  taifiblement  &  en  appert, 
11e  foufferrons  que  autres  y  viegne ,  &  que  les 
chofes  deffufdites  &  tranfportees  li  garan¬ 
tirons  envers  tous  &  contre  tous,  &  ferons  te¬ 
nir  en  paiz  en  jugement  &  deffeurs  devant 
plain  entemmey,  &  apres  la  chofe  evide  & 
non  evide ,  toutesfois  que  nous  en  ferons  re¬ 
quis,  a  nos  propres  millions  &  defpans,  &  li 
ferons  toutes  autres  chofes  qui  appartiennent 
a  faire  en  cas  de  evidion.  En  renonçant  quant 
a  ce  fous  le  ferment  &lobügation  deffufdis,  a 
toutes  exceptions ,  drois  &  allégations ,  tant 
de  fait  comme  de  droit  &  de  coftume ,  qui 
competer  nous  pourroient  contre  les  chofes 
deffufdites,  ou  aucunes  dicelles,  meifmement 
au  droit  qui  dit ,  que  generaul  renonciation 
ne  vaut.  Et  nous  ladite  Royne ,  comme  aient 
le  bail  deffufdit  &  chofes  deffufdites ,  nous 
contentons  par  exprez  &  ycelles  volons ,  lo- 
hons,  ratifiions  &  appreuvons  du  tout  en  tout, 
&  ycelles  promettons  tenir,  garder  &  accom¬ 
plir  ,  fens  jamais  venir  encontre  par  nous  ne 
par  autre ,  &les  garantirons  a  ladite  Dame,  & 
ferons  tenir  en  pais  envers  tous  &  contre  tous, 
comme  devant  eft  dit  &  divifiez.  Et  volons 
nous  ladite  Royne  &  lidis  Philippes  fes  fils, 
de  Iauttoritey  &  en  nom  que  deffus ,  que  au 
proffit  de  ladite  Dame  de  Perreux,  fur  les  cho¬ 
fes  deffus  divifiées ,  foient  faittes  lettres  les 
moillours  que  Ion  pourray ,  au  diftie  de  fai- 
ges,  gardee  lafubftance  des  chofes  deffufdites. 
En  tefmoingde  laquele  chofe  nous  havonsfait 
mettre  nos  grants  feaulx  en  ces  prefentes  let¬ 
tres  . lefquelles  lettres 

hont  eftey  faites  &  données  ou  Chafteaulx 
dArgilley ,  lan  ou  mois,  le  jour  deffufdit ,  en¬ 
viron  hore  de  tierce.  Prefens  nobles  hommes 
Monf.  Godefroy ,  Monf.  Arnoul  de  Bouloi- 
gne,  Monf.  Anceaul  de  Salins,  Monf.  Jehan 
de  Mufîgny  ,  Chevaliers  &  difcrettes  perfon- 
nes,  maiftre  Pierre  Cuiret  Clerc,  maiftre  Ri- 
chart  de  Courcelles  demorant  a  Dijon ,  faige 
en  Droits,  témoins  a  ce  appeliez  &  requis. 

CCLXXXXIV. 

La  Ville  de  Dijon  en  corps ,  nomme  fes 
procureurs  pour  traiter  a  ueçle  Confeil 
du  Duc ,  touchant  les  moyens  de  fatïf 
faire  au  Roi  d‘  Angleterre  au  fujet  du 
payement  auquel  il  s’ eft  engage  en¬ 
vers  ce  Roi ,  en  fon  nom  &  en  celui  de 
fes  Etats. 

Tous  ceulx  qui  verront  ces  prefentes  let¬ 
tres,  nous  Pierre  Griffon  Maires ,  li  Ef- 
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chevins  &  toute  la  Commune  de  la  Ville  de 
Dijon,  faifons  favoir  que  comme  il  nous  ayt 
eftey  mandé  de  part  Monf.  le  Duc  &  par  fes 
lettres  cloufes,  que  nous  faciens  certains  pro¬ 
cureurs  aiens  puiffance  de  nous  obligier  par 
la  meilleur  maniéré  que  le  Confeil  Monf.  le 
Duc  regarderay,  fur  certains  accors  ou  trait- 
tiez  fais  ou  a  faire  entre  ledit  Monf.  le  Duc 
&  le  Roy  dAngleterre  pour  la  feurtey  de  tout 
le  Pays  de  Bourgoigrie&:  de  nous  ,  &  pour  ce 
nous  a  coir  &  a  cri  fur  ce  accouftumez  en 
noftre  Ville  foiens  affemblez  en  lAbbaie  de 
S.  Benigne,fi  comme  il  eft  de  couftume,nous 
vuillans  tousjours  de  tout  noftre  pooir,  faire 
&  adcomplir  tout  ce  qui  pour  noftredit  Sei¬ 
gneur  nous  eft  mandé  afin  de  garder  lonour, 
leftat  &  profit  de  li  &  de  tout  fondit  Pais  , 
avons  fait,  conftitué,  ordené  &  eftaubli ,  fai¬ 
fons,  conftituons  ,  ordenons  &  eftaubliffons 
nos  bien  amez,  difcrettes  perfonnes ,  Maiftre 
Helie  de  Bretenere,  RichartBonotClers,  fai- 
ges  en  Droit,  Guillemot  de  Marcilly,Eftienne 
Girarde,  &  Vaucher  Gardolet  deDijon,tous 
enfemble ,  les  quatre ,  les  trois  ou  les  deux 
deuls  au  moins  pourteur  de  ces  lettres ,  nos 
procureurs  generauls  &  meffaiges  efpecialx  én 
tout  ce  qui  fera  neceffaire  &  convenauble  a 
faire,  confoillier ,  avifier  &  confentir  a  tous 
accors  &  traittiez  &  convenances  faites  ou  a 
faire  au  Roy  dAngleterre  ou  a  autre  quel  quil 
foit  pour  le  proffit,  honeur  &  eftat  de  noftre¬ 
dit  Seigneur  Monf  le  Duc  de  Bourgoigne  & 
de  tout  fon  Pays.  Aufquels  procureurs  tous 
enfemble,  es  quatre,  es  trois  ou  es  deux  deuls 
nous  avons  donné  &  donnons  puiffance  > 
auttorité  &  commandement  efpecial  de  faire, 
avifier,  confoiller  &  confentir  lefditstraittez  , 
accors  &  convenances,  avec  ledit  Monf.  le 
Duc,  fon  grant  Confoil ,  les  Prélats,  gens 
dEglife,  les  Nobles  &  Communes  des  bonnes 
Villes  dudit  Pais,  de  nous  obligier  a  telles 
fommes,  corne  a  nous  en  pourra  apartenir  fé¬ 
lon  nos  facilitez ,  pourveu  que  ledit  Monf.  le 
Duc ,  pour  les  gens  de  fon  domaine  ,  autres 
que  des  bonnes  Villes,  lefdits  Prélats  &  Cler- 
gie  pour  euls  &  leur  hommes ,  &  toute  leur 
terre,  les  Nobles  par  femblable  manière,  & 
les  autres  bonnes  Villes  fobligent  auxi  félon 
leur  facilitez  &  puiffance ,  corne  nous.  Et  gé¬ 
néralement  de  faire  toutes  autres  chofes  a  ce 
apartenans  &  neceffaires ,  &  que  bons  & 
loyaulx  procureurs  puent  &  doivent  faire  pour 
le  proffit,  honeur  &  eftat  que  deffus.  Promet- 
tans  en  bonne  foy  a  tous  ceulx  a  qui  il  pourra 
apartenir  foubs  hypotheques  &  obligation  de 
toutes  nos  chofes ,  avoir  ferme  &  agréable 
tout  ce  que  par  nofdits  procureurs,  tous  en¬ 
femble,  les  quatre,  les  trois,  ou  les  deux 
deuls ,  feray  fait,  avilie,  confoillié ,  confenti , 
procurei  &  ordeney,  &  a  paier  ladjugié ,  fe 
meftiers  eft ,  enfemble  les  chofes  a  ce  conve- 
naub!es,&les  relever  de  toutes  charges  de 
fatifdation.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  mis 
noftre  feel  en  ces  prefentes  lettres ,  faittes  & 
données  le  vj  jour  de  Mars ,  lan  de  grâce  mil 
trois  cens  cinquante  &  neuf. 
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Traite  de  Trêves ,  entre  Edouard  III. 
Roi  d’Angleterre ,  &  Philipe  Duc 
de  Bourgogne. 

Nous 
i  de 


An.  1359.  Efte  endeneuye  faite  prefentement.  N 

— -  Vj  Edouard  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi 

cSS  ï  France  &  d’Angleterre ,  d’une  part ,  &  le  Duc 
Bijou.  Je  Bourgoigne  pour  luy  &  pour  les  Ducheé , 
Comteé  de  Bourgoigne ,  &  pour  la  Bailliage 
d’illes ,  &  pour  les  gens  des  mefmes  les  Du¬ 
cheé,  Comteé  &BaiIliage  demeurant  en  iceux, 
d’autre  part ,  témoignent  les  points  &  arti¬ 
cles  ,  traittiés  &  accordés  par  nous  Roy  & 
Duc  deffufdits.  Premièrement,  que  nous  avant 
dit  Roy  pour  nous  &  pour  tous  nos  fujets  al¬ 
liés  ,  aydans ,  adherans  &  obeiffans ,  avons 
oâroyé  &  oâroyons  bonne  &  lealle  treuve  & 
fufpenfe  de  guerre  aux  devant  dits  Duc  ,  Du¬ 
cheé  &  Comteé  de  Bourgoigne  &  à  la  Baillage 
d’illes,  &  à  touttes  les  perfonnes  demourans 
&  habitans  en  iceux  ,  &  dedans  les  meix  & 
bondes  dudit  Ducheé  ;  &  dureront  lefdittes 
treuves  du  jour  de  la  datte  de  cettes ,  tant  que 
à  la  fin  de  trois  ans  prouchains  avenir  &  par- 
my  les  avant  dittes  treuves  &  fufpenfe ,  &  auf- 
fy  pour  caufe  que  nous  faifons  livrer  and.  Duc 
la  Ville  de  Flavigny,  qui  eft  maintenant  occu¬ 
pée  par  nos  gens ,  ledit  Duc  de  Bourgoigne 
payera  ou  fera  payer  à  nous ,  ou  a  nos  hoirs , 
ou  à  celuy  qui  à  ce  fera  deputté  elfpeciale- 
ment  de  par  nous  en  la  Ville  de  Calais ,  fi  elle 
foit  adoncques  de  l’obeiffance  ou  en  la  fei- 
gneurie ,  poffertion  &  puiffance  de  nous  ou  de 
nos  hoirs  ou  autrement  en  la  Cité  de  Lon¬ 
dres  ,  deux  cent  milles  deniers  d’or  au  mou¬ 
ton  defdits  pays  &  coing  de  France ,  &  de  la 
value  que  tient  mouton  d’or  cours  au  prefent 
,,,  Le  u..-  Royaume  de  France  ou  Angleterre  (*)  &  à  la 
t.n  av  vaiot  value  des  deniers  de  fon  dit  efeu.  C’eft  a  affa- 
voir  à  la  Fefte  de  Saint  Jehan  le  Baptifte  prou- 
chain  en  fuivant  cinquante  milles  moutons  & 
à  la  Fefte  de  Noël  adoncques  prouchain  en 
finvanteent  milles  moutons,  &  à  la  Fefte  de 
Pafques  des  lors  prouchain  en  fuivant ,  cin¬ 
quante  milles  moutons  ;  &  pour  parfaire  bien 
&  lcallement  les  devant  dits  paiemens  par  ma¬ 
niéré  comme  ils  font  cy  deffus  limités ,  le  Duc 
de  Bourgoigne  devant  dit  &  aulfy  les  Prélats, 
c’eft  alfavoir  les  Evcfques  de  Chaalons  &  d’Of- 
tun ,  &  les  Abbés  de  Saint  Pierre  de  Chaalons, 
de  Saint  Martin  d'Oftun  &  de  Saint  Bénigne 
de  Dijon,  de  Saint  Seine  ,  de  Flavigny  ,  de 
Tournus,  de  Cifteaux  ,  de  Fontenois,  de 
Maizieres ,  de  Lafforce  ,  de  la  BulTieres ,  de 
Chatoillon  ,  de  Saint  Eftienne  de  Dijon ,  de 
Doigny  ,  de  Sainte  Marguerite ,  &  autres  no¬ 
bles  Seigneurs  de  Bourgoigne,  &  auffy  les 
Communes  des  Cités  de  Chaalons  &  d’Oftun, 
&  des  Villes  de  Dijon  ,  de  Beaune ,  de  Se¬ 
meur ,  de  Montbart  &  de  Chatoillon ,  &  mef- 
mement  quinze  autres  nobles  Seigneurs ,  c  eft 
iffavoir  Orches  Sire  de  Granfon ,  Jacques  de 
Vienne  Sire  de  Lonvi,  Hugues  de  Vienne  Sire 
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de  Saint  Georges ,  Henry  de  Vienne  Sire  de 
Mirebel  en  Montaigne  ,  Hugues  de  Monta- 
gou  dit  de  Couches ,  Gibaut  de  Mellon  Sieur 
Defpoiffes,  Jehan  Sire  de  Sombernon ,  Guye 
Desfroulois  Sire  d’Arceé ,  Jehan  Sire  de  Sene- 
cey,  Geoffroy  deBlaffy  Sire  de  Joanoilley , 
Guillaume  de  Montagu  Sire  de  Maftingy ,  Si¬ 
meon  Sire  de  Chafteauneuf,  Jehan  Sire  de 
Montmartin  ,  Guillaume  du  Pailley  &  Gérard 
de  Thoney  Efcuyers.  Et  aufti  fept  Bourgeois  , 
c’eft  affavoir  Hugues  Aubiet,  Poinfeot  Bour- 
geoife ,  Guillaume  de  Marfeilley  Bourgeois 
de  Dijon ,  Guyot  Hoin  Bourgeois  de  Semeur, 
Maiftres  Jehan  Doudry  &  Hugues  de  Clugny 
Bourgeois  d'Oftun  exiftie  ,  Philibert  Paillet 
Bourgeois  de  Beaune,  &  chacun  dfeuxprin- 
cipalement  &  pour  l’entier  defdites  fommes , 
s’obligeront  à  nous  &  nos  hoirs  par  leur  foy , 
ferments  &  lettres  féellées  de  leurs  feaulx  ,  en 
la  meilleure  maniéré  que  noftre  Confeil  vou¬ 
dra  ordonner,  &  à  toutes  les  fois  que  aucunnes 
deffaites  defdits  payemens  fe  fera ,  ledit  Duc 
&  auffy  les  Prélats  ,  Nobles  &  Communes  des 
Cités  &  des  bonnes  Villes,  &  auffy  quinze  No¬ 
bles  &  fept  Bourgeois  fufnommés ,  fe  oblige¬ 
ront,  &  chacun  de  eulx  divifement  s’obligera 
de  payer  au  nom  de  peine  a  nous  &  à  nos 
hoirs  &  en  le  devant  dit  lieu  la  double  de  les 
fommes ,  lefquelles  le  Duc  &  les  aultres  obli¬ 
gés  auront  ainfy  failly ,  laquelle  peine  fera  en¬ 
courue  &  commife  à  nous  &  à  nos  hoirs ,  tan- 
toft  apres  telle  deffaite  &  à  toutes  les  fois  que 
fe  fera  &  la  peine  payée  ,  ou  non  le  Duc  & 
&  les  aultres  fufnommés  demeureront  obligés 
pour  les  fors  &  fommes  principales  que  ainfy 
relient  à  payer  ,  &  mefmement  à  touttes  les 
fois  que  aucunne  deffaite  des  payements  avant 
dits  fe  fera ,  ledit  Duc ,  les  quinze  Nobles  & 
les  fept  Bourgeois  fufnommés  par  leurs  pro¬ 
pres  perfonnes  ,  envoyer  hoftages  en  lapri- 
fon  de  nous  ou  de  nos  hoirs  à  la  Ville  de  Ca¬ 
lais,  fi  elle  foit  adoncques  en  noftre  puiffance, 
comme  dit  eft  pardeffus,  &  autrement  en  la 
Cité  de  Londres  en  Angleterre ,  dedans  ung 
mois  prouchain  apres  icelle  deffaite ,  fans  aul- 
tre  requefte  &  à  leurs  frais,  &  à  demeurer  illec 
ou  ailleurs  qu’il  nous  plaira  fans  villaine  pri- 
fon  en  hoftages,  tant  que  les  fommes  les 
quelles  le  Duc  &  les  aultres  obligés  auront 
ainfy  failly  de  payer ,  &  les  peines  pour  celle 
caufe  commifes  &  encourues  foient  entière¬ 
ment  payées ,  &  à  ce  faire  lefdits  hoftages  a 
luy  envyer  feront  ferment  par  leurs  foy  &  fur 
les  faints  Evangiles  ;  &  fi  aucuns  defdits  hof¬ 
tages  apres  qu’il  fera  ange  du  en  aucun  tems 
decedat,  ou  s’en  partit  fans  avoir  fur  cela  con- 
gie  de  nous  ou  de  nos  hoirs  par  nos  Lettres 
Patentes,  que  ledit  Duc  donnera  au  devant 
dit  lieu,  ung  ou  plufieurs  aultres  fouffifantz  au 
lieu  des  deffaillans ,  dont  nous  ou  nos  hoirs 
en  feront  contents  dedans  ung  prouchaine- 
ment,  apres  que  Je  Duc  ou  fes  hoirs  fera  par 
nous  ou  nos  hoirs  en  quelconque  maniéré 
fur  ce  requis.  Et  eft  accordé  prefents  nous 
Roy  &  Duc  avant  dits ,  que  les  devant  nom¬ 
mées  perfonnes  ne  angennent  leurs  corps  eu 
hoftages 
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Mages  au  heu  eftably  &  par  maniéré  que 
defliis  eft  dit ,  &  aufTy  que  les  avant  dittes 
fommes  principalles  &  les  peines  encourues 
&  commifes  ne  fuffent  entièrement  payées 
aux  termes  avant  dits ,  les  avant  dittes  treu- 
ves  cefTeront  de  tout  &  dez  lors  perdant  leurs 
forces,  demourans  toutes  fois  les  obligations 
comme  à  touttes  aultres  chofes,  y  compris  en 
leur  effet  &  vigueur  ;  mais  les  avant  dits 
payemens  des  fommes  principalles  &  des  pei¬ 
nes  commifes  &  encourues  par  ledit  Duc  ou 
aucun  des  avant  dits  obligés ,  par  maniéré 
que  deffus  eft  compris  faiét,  &  tous  les  aultres 
obligés  pour  celle  caufe  foient  dés  lors  quit¬ 
tes  de  leurs  foy ,  ferments  &  obligations ,  & 
les  Lettres  fur  ce  faittes  de  tout  perdent  leurs 
forces.  Item  accordé  eft  nos  Roy  &  Duc  avant 
dits,  que  ledit  Duc  &  auffy  tous  les  Nobles 
&  Sujets  des  avant  dits  Ducheé  ,  Comteé  & 
Baillage  ,  nonobftant  les  avant  dittes  treuves 
fe  puiffent  franchement  aimer ,  c’eft  affavoir 
ceux  des  avant  dits  Ducheé  &  Baillage  avec- 
ques,  &  pour  qui  il  leur  appartiendra,  & 
ceulx  de  la  Comteé  de  Bourgoigne  avecques, 
&  pour  qui  il  leur  plaira  (  excepté  ledit  Duc 
&hors  du  pays  de  Bourgoigne  )  fans  eftre  em- 
pefché  ne  domaigé  de  nully  pour  cette  caufe 
toutes  fois  nuis  Genf-d’armes  ne  aultres  des 
marches  de  Bourgoigne  ne  feront  guerre  de 
leurs  pays  ne  des  Fortereffes  &  lieux  quils 
tiennent  dans  les  bondes  &  fur  les  frontaiges 
de  Bourgoigne ,  fur  nous ,  nos  hoirs ,  ne  fur 
gens  aucuns  quelques  ils  foient  durant  les 
treuves  devant  dites.  Item  parmy  ce  prefent 
accord ,  toute  maniéré  de  gens  ,  tant  de 
Bourgoigne  que  de  quelques  pays  quils 
foient  ils  Meffaigers  envoiés  à  nous  ou  à 
nos  gens  ou  envoiés  par  nous ,  ou  par  nos 
gens  es  Provinces ,  Seigneuries ,  &  aultres 
gens  quelconques  ,  durant  les  avant  dittes 
treuves,  pour  leurs  befoignes  faffent  paffer 
franchement ,  en  payant  leurs  frais  raifona- 
bles,  paffer,  repaffer,  aller,  venir,  demou¬ 
rer  &  fejourner  avecques  leurs  chevaulx , 
biens  &harnoys,  en  les  Ducheé,  Comteé  & 
Baillage  devant  dits ,  à  touttes  les  fois  qu’il 
leur  plaira ,  fans  eftre  arreftés ,  domaigés  , 
grevés,  decombés  ne  empefchés  par  ledit  Duc 
ne  par  fes  gens  aydatvs ,  ne  de  leurs  fujets  au¬ 
cuns  ,  &  fans  en  euvrir  ne  regarder  les  lettres 
des  avant  dits  Meffaigers ,  pour  nulle  caufe, 
&  auffy  toute  maniéré  de  malades  Anglois  & 
autres  nos  alliés ,  aydans  ,  adherans  &  obeif- 
fants,  qui  pour  leurs  ayfes  fe  veuillent  repofer 
&  demourer  dedans  Je  pays  dudit  Duc,  y 
puffent  franchement  venir  &  demourer  feu- 
rement&paifiblement,  tant  ce  que  leur  plai¬ 
ra,  &  à  toutes  les  fois  que  befoing  en  auront, 
8c  à  leur  départir  &  les  autres  avant  nommés 
tous  faufconduits  dudit  Duc  &  de  fes  gens ,  & 
de  les  fupporter  &  conduire  à  leurs  mimons , 
comme  lesfujets  &  autres  avant  nommés;  c’eft 
affavoir  que  les  fufdits  gens  ne  relient  à  deux 
nuiâs ,  s’ils  n’ont  jufte  caufe  pourquoy  il  les 
convient  neceffiirement  plus  demourer.  Item 
accordé  eft  expreffement ,  que  nous  nous 
Tome  //* 
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vouluffions  faire  ayder  de  là  plus  grande  par¬ 
tie  des  pays  de  France,  &  ledit  Duc  de  Bour¬ 
goigne  contredifoit  ne  ne  voiiloit  faire  à  nous 
comme  au  Roy  de  France  ce  qu’il  doit  faire , 
que  les  avant  dittes  treuves  adoncques  per¬ 
dent  leur  force,  &  nouspuiflîons fi  avant  pro¬ 
céder  encontre  ledit  Duc ,  comme  fi  lefdites 
treuves  n’euffent  elle  paffées  ne  accordées. 
Item  nous  ferons  bailler  audit  Duc  ou  à  fes 
céans  députés  la  Ville  de  Flavigny,  en  l’eftat 
qu’elle  eft,  &  les  biens  qui  dedans  font ,  &  les 
rançons  des  prifoniers  de  laditte  Ville,  & 
auffy  des  perfonnes  &  des  Villes  environs  qui 
ne  font  mye  encores  payées ,  nous  ferons  ceff 
fer  &  quitter,  de  forte  que  nous  Roy  devant 
dit  leallement  &  de  bonne  foy  par  la  teneur 
des  prefentes  &  par  nos  expreffes  paroles  *  de 
tenir  &  garder  fermement  en  ce  qui  nous  tou¬ 
che,  lefdittes  treuves,  fans  venir  aucunne- 
ment  allencontre ,  &  fi  aucuns  de  nos  fujeds 
&  obeiffants  alliés ,  aydans  &  adherans  faffent 
au  contraire  ,  nous  y  mettrons  noftre  lealle 
diligence  ,  &  fans  fraude  &  fans  malangeins, 
&  le  dommage  ceffera  amende  &  préjudice 
par  ceulx  qui  l’auront  faid ,  &  fi  nous  fairons 
fi  notable  negligencequ’ainfy  fait  dommaige, 
ne  foit  amende  par  nos  fujeéts ,  alliés ,  aydans 
8c  adhérants  qui  l’auront  faid,  adoncques 
nous  le  ferons  amender  d’un  autre ,  fi  avant 
comme  puiffe  eftre  accordé  envers  nos  gents 
&  les  gents  dudit  Duc ,  à  ce  par  nous  &  luy 
en  efpecial  députés,  &  pour  que  raifonable 
eftimacion  de  tel  dommaige  puiffe  mieulx  eftre 
faide,  &  promettons  aulti  de  tenir  8c  accom¬ 
plir  tout  ce  que  nous  avons  pardevant  pro¬ 
mis.  En  temoignaige  des  quelles  chofes  nous 
avons  faid  faire  cettes  nos  Lettres  Patentes  , 
données  fous  noftre  grand  féel  à  la  Ville  de 
Guillon  en  Bourgoigne ,  le  dixiefme  jour  de 
Mars,  l’an  de  noftre  Régné  de  France,  vingt 
premier,  &  d'Angleterre  trente-quatre. 


CCLXXXXVI. 

L'Evéque  de  Chalon  fe  porte  caution 
en  particulier  au  nom  de  fin  Eglifi , 
envers  le  Roi  d’ Angleterre  ,  pour  la 
fomme  convenue  par  le  traité  de  TV- 
ves  fait  a  Guillon . 

A  Tous  ceux  qui  celles  lettres  verront  ou  Am»  tjjf* 
orront ....  par  la  grâce  de  Dieu  Evef-  chambre  au 
que  de  Chalon ,  falut  en  Dieu.  Comme  lui  compte»  4* 
très  poiffant  Princes  le  Roi  dAngleterre  ,  DlJ0n' 
alant  for  la  demande  quil  fait  au  Reaime  & 
pour  la  Corone  de  France,  feift  fon  chemim 
avec  fon  grant  hoft  par  le  Pais  de  Bourgoi¬ 
gne  ,  &  noftre  redoubté  Seignor  le  Duc  de 
Bourgoigne  ,  confiderant  les  très  grants 
mais  &  damages  qui  puiffeint  avenir  a  fon 
dit  Pais,  fi  ledit  Roi  demouraft  plus  longue- 
mant  en  y  celle ,  pour  efehiver  les  avant  dits 
mais  &  damages,  &  auff  pour  caufe  que  ledit 
Roi  at  donné  audit  Pais  treves  &  fouffrances 
de  guerre ,  a  durer  par  trois  ans  profeheina 
Fffff 
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avenir,  laquelle  chofe  cornera  a  très  grant 
proffît  dudit  Pais  &  quieté  dou  peuple  de- 
înorant  en  ycelle  ;  noftredit  Sire  le  Duc  par 
très  grant  deliberation  &  avis  eues  for  ce , 
avec  les  Prélats ,  Nobles  &  Communes  de 
fondit  Pais,  at  promis  de  paier  audit  Roi 
&  a  fes  heirs,  &  par  les  fordites  caufes,  deux 
cens  mille  florins  &  deniers  dor ,  appeliez 
mottons,  a  certains  lieu  &  termes  accordez , 
comme  es  lettres  noftredit  Sire  le  Duc  for  ce 
faittes  ,  eft  contenus  plus  a  plein.  Nous  Evef- 
que  avantdit ,  acceptants  &  aggreants,  quant 
quà  nous  pourra  toucher,  les  avant  dittes 
promefles ,  &  confiderants  auffi  les  très  gran¬ 
des  utilitez  &  proffits ,  qui  parmi  les  avant 
dites  chofes ,  avendront  fi  bien  a  nous  &  a 
noftre  Eglife ,  &  a  nos  fubgets ,  comme  a  tout 
le  Peuple  &  Pais  de  Bourgoigne ,  &  defirants 
par  tant  que  la  befoigne  le  face  par  maniéré 
queft  accordé  par  entre  le  Roi  &  noftre  Sire 
le  Duc  devant  dis ,  &  veuillants  porvoir  a  la 
feurté  dudit  Roi  &  de  fes  heirs ,  de  lor  faire 
les  avantdis  paiemens  aus  lieu  &  termes  efta- 
blis ,  &  daccomplir  toutes  les  autres  chofes 
par  noftredit  Sire  le  Duc  promifes  &  accor¬ 
dées  >  de  laflent  &  volante  de  noftre  Sove- 
rain  ,  &  de  touts  ceux  quaffiert  en  cieu  cas  , 
&  de  noftre  franche  &  aggreable  volantee ,  & 
fans  aucune  coaétion  &  par  diligent  traitté  , 
deliberation  &  avis  eues  for  ce  avec  noftre 
Chapitre  par  les  furdites  caufes ,  nous  pro¬ 
mettons  lealment  &  for  noftre  eftat  Pontifi¬ 
cal  ,  de  donner  &  payer  audit  Roi  ou  a  fes 
heirs  ,  ou  a  lor  certains  députez  en  celle  par¬ 
tie  &  aiants  caufe  &  poair  deulx,  en  la  Ville 
de  Calais ,  fi  elle  foit  adonc  de  lobbeiflance 
&  .en  la  pofleffion  doudit  Roi  ou  de  fes  heirs , 
&  autrement  en  la  Cité  de  Loundres  ,  deux 
cens  mille  deniers  dor,  appeliez  mottons,  des 
droits,  pois  &  coin  de  France  ,  &  de  la  va¬ 
lue  que  cieu  motton  dor  court  au  prefentReal- 
me  de  France,  ou  autre  or  a  la  value ,  as  ter¬ 
mes  deflouls  eferipts.  Ceft  aflavoir  a  la  fefte 
Seint  Jehan  le  Baptifte  prochein  avenir ,  cin¬ 
quante  mille  mottons ,  tielx  comme  dit  eft , 
&  a  la  fefte  de  Noël  adonc  prochein  en- 
fuant  ,  cent  mille  mottons ,  &  a  la  fefte  de 
Pafques  deflors  prochein  enfuant ,  cinquante 
mille  mottons.  Et  pluis  greanttons  &  pro¬ 
mettons  en  bonne  foy,  que  fi  aucune  def- 
faute  defdits  paiemens  fe  feift  en  partie  ou 
en  tout ,  &  par  maniéré  que  nous  les  avons 
defliis  promis ,  que  nous  paierons  audit  Roi , 
ou  a  fes  heirs ,  &  en  lieu  deflufdit  pour  &  ou 
nom  de  peine,  la  double  des  fommes,  lef- 
quelles  nous  aurons  enfi  faillis  de  paier ,  la¬ 
quelle  peine  fera  encorue  &  commife  audit 
Roi  &  a  fes  heirs  tantoft  apres  ciele  deffaute  , 
a  toutes  les  fois  que  nous  faudrons  des  paie¬ 
mens  ,  en  aucuns  des  termes  devant  dits ,  & 
la  peine  paiee  ou  non  ,  nous  demourrons 
obligez  pour  le  fort  &  les  fommes  principales, 
a  paier  par  maniéré  que  defliis  eft  dit  ;  & 
greanttons  &  promettons  aufli  par  la  foi  de 
noftre  corps,  que  encasdetiele  deffaute,  fi 
aucune  fe  face,  &  a  toutes  les  fois  que  fe  ferra, 


I?  H  ï  S  T  O  I  R  E 

ce  que  Dieu  ne  veuille  ,  que  ^ .  en¬ 

treront  lor  corps  en  hoftage  a  Caleys  ,  fi 
elle  foit  adonc  en  la  pofeffion  doudit  Roy  , 
ou  en  ladite  Citee  de  Loundres ,  dédains  un 
mois  profehein  apres  ce  que  tiele  deffaute  de 
p*aiement  avendra,  fans  autre  requefte  outre 
a  eulx  faire,  &  illecqs  ou  ailleurs  que  plarra 
audit  Roi  ou  a  fes  heirs  demourront  hoftages, 
fans  partir  afeunement  dillecques ,  tant  que 
les  fommes  lefquieles  nous  aurons  enfi  faillis 
de  paier,  foient  entièrement  paiez.  Et  pro¬ 
mettons  loialement  que  fi  afeun  defdits  hof¬ 
tages,  apres  ce  qu’il  fera  baillez  audit  Roi  ou 
a  fes  heirs,  ou  en  aucun  temps  devant,  de- 
niaft  ou  s’en  partift  fans  avoir  licence  for  ce 
efpecial  par  lettres  dudit  Roi  ou  de  fes  heirs, 
que  dédains  un  mois  profehein  apres  ce  qu’il 
ferra  raporté  a  noftre  cognoiflance ,  en  quele 
maniéré  que  ce  foit ,  nous  donrrons  en  lui 
defufdit  audit  Roi  ou  a  fes  heirs ,  autres  un  ou 
plufieurs  auffi  fouffifant  ciel  ou  ciels ,  dont  le 
Roi  ou  fes  heirs  ferront  content ,  qui  demor- 
ront  en  hoftage  en  la  maniéré  defufdite.  Lef- 
queles  chofes"  toutes  &  finguliers ,  nous  pro¬ 
mettons  lealement  &  nous  meifines  faceons 
forts  de  tenir  &  accomplir  fans  fraude  &  fans 
mal  engin ,  &  fans  venir  ou  faire  venir  a  l’en¬ 
contre  de  parolle  o'u  de  fait ,  &  a  ce  nous 
obligeons  noftre  perfonne  &  noftre  Eglife  de 
Chalon  ,  toutes  nos  Citez ,  Villes ,  Chaftoux  , 
Forterefces  ,  Terres,  Pais  &  Seigneuries ,  & 
biens  prefens  &  avenir  quecunques  qu’ils 
foient ,  font  ou  feront ,  les  cors  &  les  biens 
de  touts  nos  fubgets,  en  quelle  part  qu’il 
'  foient  trouvez,  vers  ledit  Roi  &  fes  heirs ,  & 
les  foufmettons  a  la  jurifdiâion ,  contrainte 
&  compulfion  de  tous  Juges  &  Cours  feculers, 
&  de  feinte  Eglife  ,  &  par  efpecial  a  la  Court 
de  la  Chambre  du  Pape.  Et  volons  &  greant¬ 
tons  que  lefdits  Juges  &  Court ,  &  chafcun  de 
eaux  nous  &  nofdits  fubgets  puiflent  deftrain- 
dre  &  conftraindre  de  tener  &  acomplier  tou¬ 
tes  les  chofes  devant  dites ,  tant  par  peines  , 
fentences  defeommuniements  &  cenfures  de 
feinte  Eglife,  corne  par  arreft  des  biens  ou 
autrement ,  comme  il  lor  femblera  a  faire. 
'  Et  auffi  volons  &  greanttons ,  que  totes  les 
fois  que  aucune  defaute  ferra  de  faire  les  paie¬ 
ments  fufdits  ,  que  ledit  Roi  &  fes  heirs  ,  par 
eulx  &  par  leurs  Miniftres  ,  porront  franche¬ 
ment ,  fans  requérir  noftre  aflent,  de  fa  pro¬ 
pre  auttorité,  entrer  &  faifir  toutes  nos  Citez, 
Villes ,  Chafteax ,  Forterefces ,  &  tous  nos 
autres  biens ,  qui  a  nous  appartiegnent ,  & 
yceux  occuper  par  droit  de  gage ,  comme  fes 
biens  propres ,  tant  que  plaine  fatisfâtiion 
foit  faitte  audit  Roy  ou  a  fes  heirs  ,  des  fom¬ 
mes  &  peines  avantdits  ;  &  renonceons  par  la 
ténor  de  ceftes  prefentes  lettres ,  &  par  nos 
exprefles  paroles  efpecialement  as  exceptions 
de  force,  de  paour,  &  au  privilège  de  la  Crois, 
&  a  la  Epiftre  Dinadrian ,  que  plus  ou  mains 
ait  efté  dit  que  efeript,  &  a  tous  les  privilèges 
&  lettres  du  Pape  &  de  lEmperor ,  &  dautre 
Prince  queucunque ,  empetrees  ou  a  empê¬ 
trer  ,  &  a  lor  force ,  effet  ou  vertu ,  &  a  la  ex- 
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Ception  de  maindre  âge,  de  compenfacion  & 
ireftitution  a  lentier,  &  généralement  a  tou¬ 
tes  exceptions  &  autelles  remedes ,  &  defen- 
fes  des  droits  canons  &  civiles  des  lieux,  per- 
fonnes  &  de  couftumes,  par  lefquelles  nous 
nous  purrioiis  en  aucune  manière  aider  &  dé¬ 
fendre  encontre  aucune  des  convenances  & 
chofes  devant  dites ,  &  efpecialement  a  la  loi 
qui  dit  generale  renutteiation  non  valoir ,  îi 
elpecial  ne  précédé  ;  voillânts  &  creàntant 
que  cefte  generale  renonciation  eit  tant  de 
force  ,  effet  &  vertu ,  corne  fi  touts  les  cas , 
points  &  articles  des  Lois ,  Canons  &  de  tou¬ 
tes  autres  Lois  y  fuiffent  de  mot  en  mot  ex¬ 
près  en  ces  prefentes.  Et  de  mieuls  a  par¬ 
faire  &  tenir  loyalement ,  fans  fraude  &  fans 
mal  engin ,  toutes  les  chofes  deffufdites  & 
chafcune  de  ycelles,  fàns  jamais  dire  ne  faire 
au  contraire  par  nous  ne  par  autre  en jugge- 
ment  ne  dehors ,  nous  avons  pleui  &  créante 
noftre  foi  en  la  main  de  partie  de  noble  hom¬ 
me  Preudant,  noftre  foi  pour  &  en  nom  du 
Roi  fufdit  &  de  fes  heirs  par  efpecial  poair  a 
ïy  donne,  &  aulfi  mife  for  les  feints  Evangiles 
ï)ieu  pour  nous  èorporelment  touchez  ,  de 
obfequertout  Ce  que  dit  eft  ;  &fi  aucune  chofe 
feroit  fait  au  contraire ,  nous  volons  &  crean- 
tons ,  que  nous  foions  tenus  &  reputez  pour 
faux  &  parjures ,  &  convaincus  de  foi  faillie, 
pardevant  toutes  perfonnes  &  en  tous  lieux. 
En  tefmoignance ,  &c. 

•  Noms  des  O  pages  qui  donnent  mot  pour  mot 
la  meme  obligation  que  l’Evêque  de  Chalon  , 
■avec  cette  différence  qu’ils  ne  s’obligent  point 
dans  l'acte  qu'ils  en  donnent  *  tous  enfemble , 
À  la  Cour  de  l'Eglife  ni  a  la  Chambre  du  Pape. 
De  Gui  lion  le  x.  Mars  1 3 

Othe,  Sire  de  Grantfon , 

Jacque  de  Vienne,  Sire  de  Lorîvy, 

Huguede  Vienne,  Sire  de  S.  George, 
Henry  de  Vienne,  Sire  de'Mirebel , 

Hugue  de  Montagu,  Sire  de  Couches  * 
Tibaut  de  Mello,  Sire  dEfpoiffe , 
Guillaume,  Sire  de  Senecey, 

Jean,  Sire  de  Sombernon , 

Guy  de  Frôlois,  Sire  d’Arceis , 

Gieffroy  de  Blaiiy,  Sire  de  Mavoilly, 
Guillaume  de  Montagu,  Sire  de  Marrigny  j 
Symoii  de  Chafteauneuf, 

Jean,  Sire  de  Montmartin, 

Guillaume  du  Paillet, 

Girart  de  Thuri  Ecuyer  > 

Hugue  Aubriot , 

Poinçart  Bourgeoife, 

Guillaume  de  Marcilly,Bourgeois  de  Dijon, 
Guiot  Fournier,  Bourgeois  de  Semur, 
Maiftre  Jean  Dondry , 

Hugue  de  Clugny,  Bourgeois  d’Autun , 
Philibert  Paillarr,  Bourgeois  de  Beaunc. 
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Edouard  Roi  d’ Angleterre  ,  accorde  un 
fauf  -  conduit  pour  un  an ,  à  tous  les 
Marchands  Franpis ,  pour  tous  les 
endroits  dont  il  efl  maître ,  après  là 
trêve  faite  avec  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  , 

TJ  Ddward  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
I Ij  France  &  d’Angleterre  ,  &  Seigneur  d’Ir¬ 
lande.  A  tous  nos  fubjets  ,  feauls  &  obeiffans 
qui  ces  lettres  verront  Salut.  Savoir  vous  fai- 
fons ,  que  comme  bonnes  &  loyauls  treves  & 
feuffrance  de  guerre  ,  foient  accordées  par 
entre  nous,  nos  fubjets,  aidans  &  adherens 
&  obeiffans ,  &  notre  coufin  le  Duc  de  Bour- 
goigne  pour  lui ,  fa  Duchié  &  Contée  de 
Bourgoigne ,  &  pour  fon  Baillaige  dlles  en 
Champaigne ,  &  pour  toutes  les  perfonnes  , 
habitans  &  demorans  en  yceuls  Duchié,  Con¬ 
tée  &  Bailliaigè ,  a  durer  par  trois  ans,  nous 
avons  ottroié  &  o&troions  par  la  teneur  de 
ces  prefentes  audit  Duc ,  que  jufques  a  un  an , 
commencent  a  Pafques  prochain  venens  ,  les 
fubjets  des  avant  dits  Duchié,  Contée  &  Bail- 
îage ,  puiffent  fauvement  &  feurèment  lnener 
par  eaue  ou  par  terre ,  félon  ce  quil  leur  pla- 
ra ,  par  tout  le  Royaume  de  France  &  ailleurs 
ou  bon  leur  femblera  ,  leurs  blés ,  vins  ,  fel 
&  Iaignes  pour  vendre ,  ou  en  faire  leur  prof- 
fit ,  fi  que  toutesfois  pour  leurs  marchandifes 
&  biens  ,  quil  mehront  &  feront  mener  par 
terre  ou  par  eaue ,  par  les  paffages  des  Chaf- 
teaulx ,  Fortereffes  &  Garnifons ,  qui  ja  font 
ou  apres  feront  en  noftre  pofelTion  &  obeif- 
fance,  ils  y  paient  les  peaiges,  devoirs  & 
couftumes  anciennes  ;  &  ainfin  pour  chafcun 
tonneaul  de  vin  quil  menront ,  ou  feront  me¬ 
ner  par  les  eaues  dYonne  &  de  Seine ,  par  les 
deftroits  &  paffaiges  des  Chafteaulx  &  Forte¬ 
reffes  qui  ja  font  ou  en  apres  feront  en  noftre 
pofeffion ,  ou  tenus  &  occupez  de  par  nous , 
il  y  paient  de  fait  tant  feulement  une  fois  a 
celluy  ou  a  ceuls  qui  de  par  nous  y  feront  ef- 
tablis ,  ceft  affavoir  a  un  defdits  Chafteauîs 
&  Fortereffes,  durant  ledit  temps,  un  denier 
dor  au  mouton  *  &  pour  chafcune  pipe  ou 
vaiffeaul  contenant  la  moitié  de  cieu  tonnel  > 
la  moitié  de  cel  denier  dor  au  mouton  ;  & 
pour  fix  tonnels  de  blée ,  un  mouton ,  &  pour 
deux  tonnels  de  fel ,  un  mouton.  Ët  parmi 
paient  les  péages  ,  devoirs  &  couftumes  an¬ 
ciennes  ,  &  les  autres  impofitions  &  péages 
deffufdis  ,  il  pafferont  franchement  &  quitte- 
ment  avec  leurs  vins ,  blés  j  fel  &  Iaignes  , 
par  tous  les  détroits ,  Chafteauîs  &  Fortereffes 
qui  font  ou  feront  en  noftre  pofeffion ,  com¬ 
me  dit  eft.  Et  par  ces  prefentes ,  &  par  la  fuf- 
dite  caufe,  les  avons  pris  &  prenons  en  noftre 
fauf  &  feur  conduit ,  mandans  &  comman- 
dans  a  tous  nos  feaulz  fubgets  &  obeiffans  , 
que  les  Marchands  &  fubjets  des  avant  dits 
Duchié ,  Contée  &  Baillaige  ,  &  leurs  YÎns  „ 
Fffffij 
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blés ,  fel  &  lainnes  ,  &  toutes  les  perfonnès , 
vaifliaux -,  chevâuïz  &  harnois ,  qui  les  men- 
ront ,  fouftrent  &  laiflent  paifiblement&  fran¬ 
chement  ,  par  paient  &  accompliflans  les  im¬ 
portions  ,  peaiges  &  devoirs  deflufdis ,  paf- 
fer  ,  repafier ,  arrefter ,  fejourner  par  tout  la 
ou  il  leur  plaira ,  en  menant  ou  faifant  mener 
les  biens  &  marchandées  fufnomez,  &  retour¬ 
nant  vers  leurs  Pays  ,  fens  les  prendre ,  ar¬ 
refter,  deftorberou  empefchier,  &fans  leur 
faire  ou  donner  en  corps  ou  en  biens ,  aucun 
mal  ,  domaige  ou  grevence.  Et  pour  ce  que 
ce  prefent  original  ne  puet  pas  par  touteftre 
pourtez  ne  monftrez  a  chafcun ,  il  nous  plait 
&  voulons  que  aus  lettres  de  noftredit  côufîn 
le  Duc  ,  ou  certes  foient  incorporées ,  foy  foit 
adjouftéé  des  chofes  deflufdîtes,  &  en  foit  fait 
autant  &  tele  obeifiance  ,  comme  il  appar- 
tiendroit  affaire  a  l’original  de  ces  prefentes , 
fe  elles  fuflent  monftrées.  Donné foubs  noftre 
privé  feaul ,  en  la  Ville  de  Guillon  en  Bour- 
go  igné,  le  xij.  jour  de  Mars,  lan  de  nortre 
régné  de  France ,  vint  premier ,  &  d’Engle- 
terre  trente-quatre. 

CCLXXXXVX  Iï. 

Promejfes  &  obligation  paffces  entre  les 
Procureurs  de  Philipe  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  ceux  d'Edoüard  Roi  d'An¬ 
gleterre  ,  au  fujet  du  payement  du  ter¬ 
me  de  la  Saint  Jean-Baptifte ,  proroge 
par  le  même  Roi  j  <&c. 

Am-  i jtf o*  T  N  nomine  Domini  amen.  Source  que  très 
— — "rc-”  "  I.  noble  &  très  puiflans  Prinches  Monf.  Phili- 
comptes  de  pe  Duc  de  Bourgoingne  ,  Contes  dArtoys  & 
Bijcm.  Bourgoingne  ,  Palatins  &  Sires  de  Salins  , 

&  pïufiours  Nobles  &  autres  de  fon  Pays ,  fe 
foient  obligies ,  fi  comme  on  dit ,  par  devers 
le  Roy  dEngleterre  ,  pour  certaines  caufes, 
en  la  fomme  de  deuscens  mille  florins  dor  au 
mouton  du  quing  de  France ,  a  payer  a  cer¬ 
tains  termes,  defqueïx  deux  cens  mille  mou¬ 
tons  dor ,  cincquante  mille  doivent  eftre 
payes  a  cefte  Fefte  ou  terme  de  la  Nativité  S. 
Jehan  Baptifte  ,  ainfi  que  plus  plainement  eft 
contenu ,  fi  comme  on  dit ,  es  lettres  fur  ce 
faites ,  &  depuis  la  velle  de  ladite  Fefie  S. 
Jehan  Baptifte,  que  li  dis  termes  premiers 
efeheus ,  ledit  payement  &  jour  ait  efte  pro- 
rogué ,  traittié  &  continué  jufques  au  jour  de 
hui  mardi”,  darrenier  jour  de  Juing,  auquel 
jour  de  hui  mardi ,  darrenier  jour  de  Juing , 
lan  de  grâce  mil  ccc.  &  foifante ,  apres  plu- 
fieurs  proloquutions  eus  entre  nobles  hom¬ 
mes  Monf.  de  Sangace  Chevalier ,  &  Jehan 
de  Hellenghes  Ecuyer ,  dune  part,  &  Monf. 
Raoul  de  Ferrieres  Chevalier ,  Capitaine  do 
Calays  dautre ,  four  ledit  traittié  &  continua¬ 
tion  de  ladite  velle ,  pour  faire  &  furnir  le¬ 
dit  payement ,  liquel  fe  accordoient  afiez 
Jehan  Berruier  Ecuyer  ,  procureur  dudit 
Monf.  le  Duc,  par  efpecial ,  faifant  foy  de  la 
procuration  par  patentes  lettres,  feelees  du 
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feel  dudit  Monf.  le  Duc ,  defquelles  lettres  St 
procuration  la  teneur fenfuient.  Phi l  i  p  e  Duc 
de  Bourgoingne  ,  Comtes  dArtoys  et 
de  Bourgoi  NGNE,Palatins&JSires  de  Salins, 
favoirfaifons  a  tous,que  comme  nous  &  noftre 
Pays  de  Bourgoingne, foions  obligiez  au  Roy 
dEngleterre ,  a  rendre  &  paier  ali  ou  a  fon 
commendement  a  Calays ,  le  jour  de  la  Fefte 
de  la  Nativité  S.  Jehan  Baptifte,  la  fomme  de 
cinquante  mille  florins  dor  au  mouton ,  pour 
certaines  caufes  ;  Nous  pour  faire  &  accom¬ 
plir  le  paiement  de  ladite  fomme ,  en  lieu  de 
nous,  &  des  gens  de  noftre  dit  Pays,  ace 
obligez ,  &  de  toutes  les  chofes  qui  y  apar- 
tiendront&  feront  neceflaires,  avons  fait  , 
conftitué ,  ordené  ,  &  eftabli ,  faifons  ,  conf- 
tituons ,  ordenons  &  eftabliffons  procureurs 
de  nous  &  defdites  gens  ,  nos  amez  &  feauls  , 
Meflf.  Jehan  de  Soignelieu  Doyen  de  Cam- 
bray.  Gouverneur  dArtoys ,  MefT.  Pierre  de 
Couhem  noftre  Bailli  deLens ,  Guillaume  de 
Vaulz  noftre  Chambellan  ,  &  Jehan  Berruier 
noftre  Ecuyer  de  Cuifine ,  porteur  de  ces  let¬ 
tres,  &  chafcun  deuls  par  foy  ,  aufquels  &  a 
chafcun  par  foy ,  nous  donnons  pooir  &  aut- 
torité  de  faire  &  parfaire  ledit  paiement ,  par 
la  maniéré  quil  apartiendra  :  de  requérir,  de¬ 
mander  &  recevoir  quittance  de  ce  quil  au¬ 
ront  ainfi  paié ,  de  la  nous  aporter  ou  envoier, 
de  faire  compte  &  deduétion  fur  ce ,  fi  com¬ 
me  meftier  fera,  &  generalement  de  faire 
toutes  autres  chofes  que  bons  &  loyaux  pro¬ 
cureurs  peuvent  &  doivent  faire ,  &  que  nous 
y  feriens  ,  &  faire  porriens ,  fe  prefens  y 
eftiens ,  ja  foit  ce  que  elles  requeiflent  mande¬ 
ment  efpecial  -,  &  promettons  en  bonne  foi , 
pour  nous,  nos  hoirs  &  fuccefleurs,  avoir 
ferme ,  &  eftable ,  &  agréable ,  tout  ce  que 
par  nofdits  procureurs  ,  ou  lun  deulx ,  fera 
fait ,  ordené  ou  procuré.  En  tefmoing  de  ce , 
hous  avons  fait  mettre  noftre  feel  en  ces  let¬ 
tres,  données  a  Dijon  le  xiij.  jour  de  Juing, 
lan  de  grâce  mil  ccc.  fexante.  Par  Monf  le 
Duc ,  a  la  relation  du  Confeil  ou  eftoient  ' 
MefT.  de  Monfort  de  Lonvy,  le  Doyen  de 
Befancon ,  le  Doyen  dOftun  ,  le  Sire  de  Ma- 
voilly ,  le  Sire  de  Voudenay,  Maiftre  Philibert 
Paillart ,  &  Maiftre  Pierre  Cuiret ,  &  Robert 
Chevreul  Treforier  dudit  Monf  le  Duc  ,  en  la 
prefence  de  nous  Tabellions  &  Notaires  pu¬ 
bliques  ,  &  des  témoins  chi  défions  efeript ,  a 
ce  apellez  &  requis ,  promirent  loyalment  , 
&  jurèrent  parleur  fois  de  leurs  corps  fens 
mal  engein  ,  que  dedans  mardi  prochain  , 
feptieme  jour  de  Juillet ,  venront  en  propre 
perfonne  dedens  la  Ville  de  Calays ,  &  apor- 
teront  aveuques  eulx  dedens  laditte  Ville, 
trante  &  huit  mille  moutons  dor ,  ou  la  value 
en  autre  morioye  dor,  &  plus  tant  quil  pour¬ 
ront,  jufques  a  la  fomme  de  cinquante  mille 
moutons  dor  defliifdits ,  &  illecques  les  paie¬ 
ront  fans  demeure  a  Jehan  Mallewain  Gou¬ 
verneur  des  Marchans  Englois  a  Bruges  en 
Flandres  ,  &  a  Richart  de  Ecclefhale  Trefo¬ 
rier  de  ladite  Ville  de  Calays  ,  a  leus  du  Roi 
dEngleterre  ,  commis  a  ce  &  députez  paç 
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ledit  Roi  dEnglcterre,  fi  comme  il  a  parut 
par  Tes  lettres ,  defquelles  la  teneur  fenfuient» 

ÈDDUARD  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  Roy  DE 

France  etdEngleterre,&  Seigneur dïr- 
lande,  a  nos  Chevaliers, &  fealx  Jehan  Malle* 
•wain,Gouvernour  de  nos  Marchans  a  Bruges, 
&  a  Richart  de  Ecclefhale  Treforier  de  noftre 
Ville  de  Calays,  falut.  Pour  ce  que  li  nobles  & 
poiflànt  hons  le  Duc  de  Bourgoingne  ,  noftre 
cofin, &  plufieurs  nobles,&  autres  de  Ton  Pays, 
font  par  lettres  feelées  de  lor  fealx,  &  par  leur 
ferments ,  tenus  &  obligiez  de  paier  a  nous, 
ou  a  nos  efpecialx  députez ,  celle  part  a  noftre 
Ville  de  Calays ,  deux  cens  mille  moutons 
dor ,  dont  il  devient  paier  a  la  Fefte  de  la  Na¬ 
tivité  de  Seint  Jehan  le  Baptifte  prochain  a 
venir,  cinquante  mille  deniersdor,  apelles 
motons ,  des  droit  lay ,  pois  &  coing  de  Fran¬ 
ce  ,  ou  autre  or ,  a  la  value ,  comme  efdittes 
lettres  entrefaites  eft  contenus  plus  a  plain, 
nous  confiants  de  vos  fens ,  lealté  &  difcre- 
tion ,  vous  donnons  &  ottroions  par  la  te¬ 
neur  des  prefentes  ,  auttorité ,  plain  povoir  , 

8c mandement,  &  vous  eftabliflons  nos  inef* 
fages  &  eipecialx  députez  ,  de  prendre  &  re¬ 
cevoir  pour ,  &  en  nom  de  nous  &  de  nos 
heirs  ,  lefdits  cinquante  mille  motons  dor  , 
ou  autre  or  a  la  value ,  ou  ce  qui  nous  eft 
due  dychelles ,  &  de  donner  &  bailler  audit 
Duc,  &  a  tous  ceux quaffiert ,  fur  ce  que  paié 
en  fera  defdites  fummes,  nos  lettres  dacquit- 
tance ,  &  de  leur  faire  autres  lettres  tant  & 
tielx  que  lor  feront  neceffiaires  &  fuffifent  fur 
les  paiements  devant  dits.  Et  fi  afcunes  fum¬ 
mes  font  paiez  defdits  cinquante  mille  mou¬ 
tons  ,  qui  fe  deient  paier  à  nous  audit  terme 
de  S.  Jehan  as  perfones  afcunes  corne  a  noftre 
chier  &  féal  Jehan  de  Hoechaftel ,  Sibnet  Re- 
voire  &  Thomas  de  la  Barme  &  autres,  #dont 
il  vous  apparra  fuffifemment  par  nos  lettres 
entrefaittes  ,  &  aufïi  par  lettres  dacquittance 
de  la  receptc  des  tieles  fommes ,  de  faire  au¬ 
dit  Duc  &  as  autres  quaffiert  dus  allouance  de 
ce  que  enfi  paié  eft ,  en  rabatant  tielx  paie¬ 
ments  de  la  fomme  principale  de  cinquante 
mille  moutons  avant  dits ,  &  de  faire  execu- 
tier  &  expedier  toutes  autres  chofes  neceffai¬ 
res  en  cette  partie ,  combien  que  pluis  efpe- 
cial  mandement  en  feroit  requis  &  que  nous 
ferrons  maifmes ,  fe  nous  y  eftiens  en  propre 
perfonne  :  promettans  avoir  ferme  &aggrea- 
ble  tout  ce  que  vous  en  ferrez  en  cette  partie , 
fous  lobligation  de  tous  nos  biens.  En  tef- 
moignance  defquelles  chofes ,  nous  avons  fait 
faire  ceftes  nos  lettres  patentes  a  durer  juf- 
ques  a  la  goule  dOuft  prochain  a  venir.  Donn. 
fous  noftre  grantfeal  a  noftre  Paîaysa  Weft- 
minfter  le  xv.  jour  dejuing ,  lan  de  grâce  mil 
trois  cens  feiffante  ,  &  de  noftre  régné  de 
France  vint  premier  &  dEngleterre  trante  & 
quart.  Liquel  Jehan  Gouverneur  des  Mar¬ 
chans  &  Richart  Treforier,  promirent  par  la 
foy  de  leurs  corps  de  dÜiner  a  devant  dits 
Jehan  Berruier  Procureur  &  Robert  Treforier 
Monf.  le  Duc  audit  jour  vij.  de  Juillet  ou  de- 
dent  quant  ils  paieront ,  quittance  de  ce  que 
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ils  paieront  foubs  leurs  feaulx  &  par  infini¬ 
ment,  eii  laquelle  ledit  pooir  ,  que  il  ont 
dudit  Roy  fera  eicorporé,  &  avec  ce  bailla- 
ront  ledit  povoir  &  quittance  infignié  parmi , 
audit  Procureur  &  Treforier  Monf.  le  Duc,  & 
de  ce  que  demeurra  a  paier ,  outre  ladite  fom¬ 
me  de  xxxviij.  mille  moutons,  lidit  Procu¬ 
reur  &  Treforier  Monf.  le  Duc  ont  refpit  ac¬ 
cordé  par  lefdis  Gouverneur  des  Marchands 
&  Treforier  de  Calays,  jufques  a  un  mois  du 
j.our  de  hui ,  fe  pluftoft  nç  peuvent  ;  &  ou  cas 
que  dedens  ledit  mois  ledit  refidut  ne  fuft  pas 
paié,  la  paine  feroit  encourue,  félon  la  teneur 
des  lettres  obligatoires  dudit  Monf.  le  Duc 
faites  fur  ledit  dub.  Et  quand  ledit  Procureur 
&  Treforier  Monf.  le  Duc,  dedens  ledit  mois, 
parferont  le  paiement  de  choinquanté  mille 
moutons  pour  ledit  terme ,  tant  par  argent 
corne  par  lettres  donn.  du  Roi  dEngleterre  , 
Ii  devant  dit  Jehan  Gouverneur  des  Mar¬ 
chans  &  Richart  Treforier ,  délivreront  & 
bailleront  audit  Procureur  &  Treforier  Monf. 
le  Duc ,  ou  alun  daulx,  les  lettres  de  quittan¬ 
ce  dudit  Roy  de  la  fomme  de  choinquanté 
mille  moutons  pour  ledit  terme ,  &  quitte¬ 
ront,  ou  nom  dudit  Roy,  ledit  Monf.  le  Duc 
&  tous  autres,  a  cui  il  appartiendra  de  toutes 
peines  quelconques  que  lidit  Monf  le  Duc , 
les  Nobles  &  autres  de  fon  pays  porroient 
avoir  encorus  pour  le  retardement  du  paie¬ 
ment  du  terme  defufdit.  Et  les  chofes  dites  & 
chafcunes  dichelles  promirent  lefdites  parties, 
a  tenir ,  garder  &  accomplir  comme  dit  eft  , 
ou  nom  de  leurs  dis  Singneurs  par  les  foys  de 
leurs  corps, pour  ce  bailiiés  par  aulx  &  chafcun 
daulx.  Lefquelles  chofes  furent  traitiés  & 
acordées  empres  Gravelenghes  oultre  la  ri¬ 
vière,  enlaprefence  de  nous  Tabellions  de- 
fous  efeript,  le  darrain  jour  dejuing ,  a  heu¬ 
re  de  midy ,  lan  de  grâce ,  mil  ccc.  &  foifan- 
te,  prefens  a  ce  nobles  homes,  Monf.  Raoul 
de  Ferrieres  Chevalier  Capitaine  de  Calays 
devant  nommé.  Sire  Jehan  de  Milton  Clerc 
Engîois,  Monf.  Eude  de  Grancy  Sire  de  Pier- 
repont ,  Monf.  Ernoul  de  Creky  ,Monf.  Ou- 
dart  de  Ranty,  &  Monf  Sangace,  Cheva¬ 
liers  Franchois  &  plufieurs  autres  tefmoins  à 
ce  apellez  &  requis. 

Et  ego  Johannes  diétus  Efquerdes  de  fan- 
éfo  Odorvaro  Mormen.  Dyoc.  apoftolica  & 
imperiali,  ac  in  regno  Franche,  regia,  neenon 
&  prefeéioria  aime  urbis ,  publiais  auttorita- 
tibus  Notarius  ,  premiffis  proloqutionibus  , 
traétatibus,  concord.  promiffionibus ,  cete- 
rifq.  fupraferiptis  ficaéh's,  &  dum  ficageren- 
tur  &  fièrent ,  die  prædiefta  ultima  menfis  Ju- 
nii ,  horâ  meridiatia ,  anno  Domini  mo.  ccc0. 
fexagefimo ,  indiétione  xiija.  Pontificat,  fan- 
«ftiffimi  in  Chrifto  patris  ac  domini  Innocen- 
tii,  fuperna  providentia  Pape  vj.  anno  oftavo, 
in  loco  prediéio ,  Mormen.  Dioc.  una  cum 
Magiftro  Johanne  Notario  publico  fubfcripto, 
&  teftibus  fupraferiptis  ,  vocatus  interfui  , 
prefenfque  inftrufnentum ,  publicum ,  exinde 
confeétum ,  propria  manu  fcripfi  &  publicavi, 
ac  fignum  meum  folitum  una  cum  figno  8c 
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fubfcriptionê  pîtdîdi  N'otarii,  requifitus,  a 
predidis  partibus ,  &  rogatus  appofui  in  tefti- 
monium  premifforum. 

Et  ego  Johannes  didus  Windale  Attreba- 
ten.  Dyoc.  publiais.  .  apoftolica  &  imperiali 
auttoritate,  ac  Curiæ  Attrebaten.  Notarius  ju- 
ratus  >  premiflis  proloqutionibus,  &c.  comme 
ci-deffus* 


CCLXXXXIX. 

T efiament  de  Jeanne  de  Bourgogne , 
fœur  du  Due  Philip  de  Rouvre  , 
laquelle  ejl  inhumée  en  l'Abbaye  de 
Fontenoy. 

Ah.  î$6b.  T  N  homine  Fandæ  &  individuæ  Trinitatis 

- - X  Patris ,  Filii  &  Spiritus  Fandi ,  amen.  Anno 

comptes  de*  Incarnationis  Dominicæ  M.  C  CC.  LX.  die 
Dijon»  yeneris ,  poft  Feftum  Nativitatis  Beatæ  Mariæ 
Virginis  ;  cum  propter  delidum  primi  paren- 
tis  generis  humani  Fucceflio  quælibet  fit  tran- 
fitoria  &  mortalis ,  &  quilibet  fit  certus  de 
morte  &  hora  mortis  incertus  :  idcirco  ego 
Domicella  Johanna  de  Burgundia  in  bona  & 
fana  memoria ,  per  Dei  gratiam  ,  exiftens , 
compos  mentis  meæ  diem  obitus  mei  cupiens 
prævenire ,  ne  decederem  inteftata ,  Fed  faluti 
&  quieti  animæ  meæ  providere ,  de  me  ac 
rebus  meis  mobilibus  &  immobilibus  mihi  à 
33eo  collatis ,  meum  teftamentum,  feu  meam 
ultimam  folam  &  unicam  voluntatem  Facio  , 
diFpono  &  ordino  in  modum  qui  Fequitur  & 
in  Forma.  Primo  &  ante  omnia  animam  meam 
recommendo  a  corpore  egrefliiram  altiffimo 
Creatori ,  ut  eam  in  fuo  digno  paradifo  dig- 
netur  collocare.  Deinde  volo  &  ordino  quod 
corpus  meum  fit  inhumatum  in  loco  ,  ubi  ma- 
«is  placuerit  eligere  excellentiffimo  Principi 
ac  Domino  D.  Duci  Burgundiæ  Fratri  meo 
cariffimo.  Item  volo  &  ordino  quod  clamo- 
res  mei  audiantur  &  débita  mea  perFolvantur 
•  per  manus  Executorum  meorum  inFerius  no- 
ïninandorum,  Item  volo  &  ordino  quod  in 
3oco  ubi  eorpus  meum  Fue rit  inhumatum,  ter¬ 
ra,  Feu  pecuniæ  Fumma  donetur  ac  delibere- 
tur  ad  ordinationem  Feu  per  reFpedum  didi 
excellentiffimi  Principis  ac  Domini  Ducis 
Burgundiæ  Fratris  mei  carilfimi.  Item  volo  & 
ordino  quod  omnes  robæ  meæ  ac  etiam  bo- 
ma  mea  mobiliauna  cum  mille  florenis  de  Flo» 
rentia  Gentibus ,  quæ  mihi  fervierunt ,  diftri- 
buentur  per  manus.  Feu  per  refpedum  Domi¬ 
na;  de  Meurejjault ,  Magiftri  Pétri  Cuiret ,  Fra- 
tris  Guillelmi  de  Caftcllione  ConFefForis  mei 
Sc  Joannæ  dE/clance  Executorum  meorum  , 
quorum  nomina  fequuntur  in  hune  modum  , 
videlicet  prædidæ  Dominæ  de  Meurejjault , 
Domino  Guillelmo  de  Boncourt  militi ,  Joan- 
netæ  de  Grangiis  matri  meæ ,  Andreæ  de  la 
JFollie  armigero  meo ,  Domicellæ  Margotæ  & 
ejus  marito ,  liberis  YFabellis  de  Molinet  cau- 
jfa  matris  eorum  Joannæ  d Efclance  >  Gilletæ 
ejus  neptæ,  Agneti  de  Brafeyo ,  Fratri  Guil¬ 
lelmo  ConFeffori  meo  ,  &  pro  fpeciali  Fratri 
Nicolao  amico  meo  dilediflimo ,  Johanni  de 
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Buxiaco ,  Guilletmeto  de  Fauverneyo  >  Perre- 
neto  ÿ aillant  valettismeis  cameræ  meæ,  Joan- 
netæ  ‘de  la  Chambre  ,  Joannetæ  de  Montber - 
7Æ«/,Symone  de  Roura. .  .  .  Odeto  Eftivaul, 
Odeto  Cofineal,  Jacobo  de  Goneffe ,  Guillel¬ 
mo  Bernard ,  Perreneto  ejus  Clerico ,  &  dido 
Rougemont  y  quibusvolo  &  ordino  quod  præ¬ 
didæ  robæ  meæ  ac  etiam  bona  mea  mobilia  * 
una  cum  didis  mille  florenis  per  manus  præ- 
didorum  executorum  meorum  diftribuentur 
ad  eorum  ordinationem  Feu  reFpedum.  Item 
do  &  lego  Fratribus  Minoribus  &  aliis  paupe- 
ribus  religiofis  &  hoFpitalibus,pro  Milfis  cele- 
brandis  pro  remedio  animæ  meæ,ducentos  flo- 
renos  de  Florentia  Femel.  Item  in  refiduum 
omnium  bonorum  meorum  hæredem  Facio  & 
conftituo  excellentiffimum  Principem  ac  Do- 
minum  D.  Ducem  Burgundiæ  Fratrem  meum 
cari(fimum.  Item  executores  meos  Facio  & 
ordino  videlicet  diledos  &  fideles  meos  Do- 
minum  de  Meureffaut ,  Magiftrum  Petrum 
Cuiret ,  Fratrem  Guillelmum  de  Caftellione 
ConFeflorem  meum&  Joannam  àEfclance.  In 
manibus  quorum  Executorum  meorum  pono 
&  relinquo  omnia  bona  mea  mobilia  &  im- 
mobilia  ad  omnia  &  fingula  Fupra  dida  exe- 
quenda ,  quibus  executoribus  meis  plenam  , 
generalem  &  liberam  poteflatem  exnunc  om- 
nia  bona  mea  prædida  apprehendendi ,  ven- 
dendi,  diflrahendi  pro  hacmea  ultimavolun- 
tate  penitus  adimplenda  Hoc  autem  meum 
præFens  teftamentum  volo  valere  jure  tefta- 
menti.Fadi  in  feriptis  >  &  fi  non  valeat  jure 
teftamenti  Fadi  in  Feriptis ,  volo  quod  valeat 
jureteftamentinuncupativi  ;  Sc  fi  non  valeat 
jure  teftamenti  nuncupativi,  volo  quod  valeat 
Fecundum  leges  ;  &  fi  non  valeat  Fecundum 
legcs  ,  volo  quod  valeat  Fecundum  canonicas 
Fandiones ,  vel  eo  jure  quo  melius  valere  po- 
terit  vel  debebit.  In  cujus  rei  teftimonium 
litteris  iftis  figillum  Curiæ  Domini  Ducis  Bur¬ 
gundiæ  rogavi  apponi  ,  cujus  juriFdidioni 
quoad  hoc  Fuppono  hæredes  meos  &  omnia 
bona  mea  ad  omnia  Fupra  dida  exequenda , 
quafi  ex  re  adjudicata  per  didam  Curiam  com- 
pellendos.  Adum  in  præFentia  Roberti  de 
Balneolis  Phifici  Notarii  ejuFdemloci,  Moni- 
ni  de  Corpeyo  armigeri ,  Roberti  de  Mau- 
villeyo  &  Joannis  de  Pulteriis  teftium  adhoC 
vocatorum  anno  &  die  prædidis- 


c  c  c. 

promcjfes  &  ferments  faits  par  les  Offi¬ 
ciers  Anglois  it  ceux  du  Duc  de 
Bourgogne  de  ne  faire  aucun  aéle 
d'hojlilité  durant  la  Trêve ,  &  de 
vuider  inceffamment  le  Pays  de  Bour¬ 
gogne  ,  &c. 

EN  nom  de  Dieu  amen.  Donné  par  copie  am. 

Fousmon  Foing,  Guillaume  Viaul  de  Lain,  MêmeCham. 
Clerc  delEvefchié  d^icerre.  Tabellion  publi-  bredesComa 
que  de  lauttorité  apoftolique  &  impériale  '«• 

&  Notaire  de  la  Court  dAucerre  en  lati  de  la 
Nativité  Noftre  Seigneur  m.  ccc.  Fexante  , 


DÉ  B  O  U  R 
en  lindiâion  xiij.le  x.jour  du  mois  de  Septem¬ 
bre^  Pontificat  de  noftre  très  S.  Pere  Monf. 
Innocent  j  pour  la  divine  pourveance  lan  viij.  , 
En  nom  de  Dieu  amen.  Par  ceft  prefent  pu¬ 
blique  infiniment ,  a  tous  apparre  évidem¬ 
ment  que  lan  Noftre  Seign.  courant  par  mil 
trois  cent  &  fexante ,  le  jeudy  apres  la  fefte 
de  la  Magdeleine ,  c’eft  aflavoir  le  xxiij.  jour 
du  mois  de  Juillet  environ  hore  de  Prime ,  en 
la  indiftion  xiij.  ou  Pontifîquel  de  très  Paint 
Pere  en  Jefus  Chrift  &  Seigneur ,  Monf.  Inno¬ 
cent  ,  par  la  pourveance  divine  Pape  Texte  en 
lan  viij.  ez  champs  prez  dune  Ville  que  Ion 
apelle  Muilley  en  lEvefchié  de  Laingres ,  en 
la  prcfence  de  moy  Notaire  publique  de  Iau- 
toritey  impériale  &  Jurey  de  la  Court  de  Be- 
fancon  &  des  tefmoins  ci  deflous  efcripts  , 
eftant  entre  grant  quantitey  de  gens  darmes  , 
vindrent  par  devant  nobles  &  faiges  hommes , 
Monf.  Guillaume  de  Granfon  ,  Sire  de  la  Ste. 
Croix,  &  Monf.  Nichoule  deTamworch.,Ca- 
pitein  de  Regenne  &  Lieutenant  de  très  noble 
&  puiflant  Prince  le  Roy  dEngleterre ,  MefT. 
Jehan  de  Hamlle,  Matin  Redement,Guillaume 
Redement ,  Guillaume  Scopul  corne  Guy  Fe- 
nef,GuillaumeMortin,Thomelin  Perrinjehan 
deLouchiez  Ynglois  &plufourautre,liquel  def- 
fufdit  jurèrent  par  leur  fôy  &  par  leur  ferement 
en  la  main  douditMonf.  Nichoule,  comme 
Lieutenant ,  fi  comme  diteft,  que  les  treves 
durant  du  Roy  dEngleterre  &  du  Duc  de 
Bourgoigne ,  il  pour  lour  ne  pour  autre  ne 
mefferoient  ou  feroient  meffaire  au  Duc  de 
Bourgoigne  ne  en  fa  terre  en  quelconque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit ,  &  que  dedens  le  venredi 
fuigant  continuelment ,  il  fe  departiroient  & 
laifleroint  du  tout  en  tout  la  compagnie  du¬ 
dit  Monf.  Gauthier ,  &  auxi  une  autre  grant 
quantitey  dYnglois ,  eftans  en  ladite  place 
avec  les  deflufdit  ,1e  diferent  enfemble  a  vive 
voix  par  la  maniéré  delfufdite ,  &  en  figne  de 
ferement  en  levèrent  leurs  mains  >au  contre- 
mont  vers  le  Ciel  ;  &  des  chofes  deflufdites  re¬ 
quirent  lidit  Meffir.  Guillaume  de  Granfon  3c 
Melf.  Nichoule  en  noms  que  deffus  a  moi  No¬ 
taire  publique  ci  deflous  efcript ,  ceft  prefent 
publique  infiniment  a  lour  eftre  fait  &  redigey 
en  cefte  forme  publique.  Ce  fui  fait  lan , 
jour,  hore,  indiâion  &  Pontifîquey  que 
defliis  ,  prefens  Monf.  Jaque  de  Vienne ,  Sei¬ 
gneur  de  Lonvy,  Chevalier,  le  Monton  de 
Charnos  ,  Oudot  de  Sauveigney ,  Efcuyers , 
Guiot  Malebarbe  ,  Chevauchour  Monf.  le 
Duc  de  Bourgoigne,  Jehan  Rougneul  de 
Jufley,  &  plufieurs  autres  tefmoins  a  ce  apel- 
lez  efpecialement  &  requis.  Et  je  Henri  de 
Jufley,  Preftre,  de  lauttoritey  impenaul ,  No¬ 
taires  publiques  &  Jurez  delà  Court  de  Be- 
fancon,  es  chofes  deffus  efcriptes  &  divifees 
fuis  ahuz  prefent ,  &  a  faire  les  fermens  &  con¬ 
venances  par  les  Ynglois  defliifdis  en  la  main 
dudit  Monf.  Nichoule  devant  nomey,&  atout 
le  contenu  dudit  inftrument  ;  &  en  figne  de 
veritey ,  je  my  fuis  fubfcrips  de  ma  propre 
main  &  foingnie  de  mon  foignet  acouftumejr 
a  ce  efpeciaument  apellez  &  requis.  Donne 
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ladite  copie  comme  deffus;  &  dicelle  prefente 
copie  fut  faite  par  moy  Guillaume  Viaul  No- 
j^ire  publique  deflufdit  vraye  &  loyaul  colla¬ 
tion,  a  loriginal  inftrument  defliis  tranfcript  » 
feigne  &  fubfcript  du  foing  &  fubfcription  du¬ 
dit  Monf.  Henri  de  Jufley ,  Preftre,  Tabellion 
publique  nommé  oudit  inftrument  prefens  & 
apellez  a  faire  ladite  collation.  Jehan  de  Pon- 
tallie  Ecuier  &  Guill.  de  la  Rue  Clerc,  en  tef- 
moin  de  vérité. 


C  C  CI. 

Lettres  de  bénéfice  à'age  données  au 
Duc  Pliilipe  de  Bourgogne  par  le 
Roi  Jean. 

JEhan  par  la  grâce  de  Dieu',  Roy  de  Ah.  i  s 6a. 

France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Clumbrc 
Lettres  verront  falut.  Savoir  faifons  que  nous  Jc 

oye  la  fupplication  de  noftre  très  chier  &  amé 
fils  le  Duc  de  Bourgoingne  &  plufieurs  caufes 
a  nous  expofées  de  par  lui ,  &  nous  mouvens 
pour  confideration  dicelle  &  pour  contem¬ 
plation  &  requefte  de  noftre  trcs-chier  & 
feaul  coufin ,  le  Comte  de  Flandres  fon  pere , 
avons  noftredit  fils  eftant  en  laage  de  quinze 
ans ,  ou  environ  ,  aagié  &  aagons  &  li  déli¬ 
vrons  toutes  Tes  terres  &  pais  par  la  teneur  de 
ce  s  prefentes.  En  tefmoing  de  laquelle  choufe 
nous  avons  fait  mettre  noftre  feel ,  aces  pre¬ 
fentes,  données  a  Calays  le  xxc.  jour  dOâo- 
bre  lan  de  grâce  mil  trois  cens  foixante. 

Par  le  Roy.  N.  de  Verres. 


C  C  C  I  I. 

Edoiiard  Roy  d’Angleterre  donne  com- 
mijjion  a  deux  Chevaliers  de  pren¬ 
dre  ,  en  fin  nom ,  une  obligation  de 
Philipe  Duc  de  Bourgogne  &  des 
autres  Seigneurs  du  Pays ,  obligez  à 
ce,  pour  le  refiant  de  la fimme  qu’ils 
lui  doivent  ,  &  de  cafier  &  an- 
nuller  la  première ,  ce  qui  fe  fait. 

A  Tous  ceulx  qui  verront  &  ourront  ces'  an.  13^°' 

prefentes  lettres.  Nous  Guillaume  de - 

Granfon  &  Nichole  de  Tamlborch  ,  Commif- 
faire  en  cefte  partie  de  très  haut  &  très  pull-  uv. 
faut  Prince,  noftre  très  chier  &  très  redoubte 
Seigneur  le  Roi  dAngleterre.Selgneur  dlrlan- 
de  &  dAcquitaine ,  favoir  faifons  nous  avoir 
receues  les  lettres  de  noftredit  Seigneur,  con- 
tenans  cette  forme.  Eddoars  par  la  grâ¬ 
ce  de  Dieu  ,  Roys  dAngleterre,  Sei- 
oneur  dlrlande  &  dAcquitaine ,  a  noschiers 
&feals  Guillaume  de  Granfon  &  Nichole  de 
Tamlborch  Chevalier, falut.  Noble  Prince  nof¬ 
tre  très  chier  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne. 
nous  a  fait  monftrer  par  fes  folempnelx  mef- 
faigee  envoyez  a  nous ,  tout  plam  de  cauies  cc 
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ïaifons  pdurquoy  il  ne  puet  bonemant  faire 
latisfaétion  a  nous  des  termes  accordez  des 
grolfes  fourmes  dor,  lefquelx  il  nous  doit 
pâier  pour  certaines  convenances  faites  entre 
nous  &  lui,  fuppliant  affedueufement  qu’il 
nous  pleuftfur  ce  pourveoir  de  remede  :  nous 
confiais  entièrement  de  bon  fens ,  loyautez 
&  difcretion,  lefquelx  nous  cognoiffons  biens 
par  effet  de  bonnes  œuvres, vous  avons  donné 
&  commis ,  donnons  &  commettons  a  chai* 
cun  de  vous  par  ces  prefentes ,  auttorité  , 
plein  pouvoir  &  mandement  de  pranre  & 
recevoir  dudit  Duc  &  de  tous  les  autres,  tant 
Prélats ,  Barons,  Nobles  &  Bourgeois,  qui 
nous  font  obligiez  pour  caufe  défaites  jfom- 
mes  ,  toutes  maniérés  de  promefles  ,  cau¬ 
tions  ,  feurtez  &  obligations  par  foy  &  par 
fairement  &  par  maniéré  &  forme  ,  quils 
■etoient  nagaires  obligiez  a  nous ,  dont  nous 
vous  aurions  par  plus  grant  information  fai¬ 
re  bailler  tranfcript,  que  ledit  Duc  &  les  au¬ 
tres  obligiez  paieront  &  feront  paiera  nous, 
ou  a  nos  Députez  a  noflre  Ville  de  Calais  , 
les  fommes  dor  &  aux  termes  deffoubs  ef- 
xnripts,  ceft  a  favoira  la  fefte  de  Noël  pro¬ 
chainement  venant  vingt  mile  deux  cens  & 
quatre  vins  deniers  dor  au  mouton ,  dont 
les  deux  mile  deux  cens  &  quatre  vins  pour 
termes  jai  pafTez ,  &  a  la  fefte  de  Pafques  dez 
lors  prochain  venant  quarante  mile  moutons 
telx  comme  dit  eft  :  &  a  la  fefte  de  Saint  Mi- 
chiel ,  dez  lors  prochain  venant,quarante  mile 
moutons ,  telx  comme  dit  eft ,  &  a  la  fefte 
de  Pafques  dez  lors  prochain  enfuig.  quaran¬ 
te  mile  moutons,  telx  comme  dit  eft;  de  pan- 
re  &  recevoir  en  noms  de  nous  les  fois  & 
fairemens  neceflaires  en  telx  cas,  &  apres 
toutes  ces  choufes  faites  de  quitter  ledit  Duc 
&  les  autres  obligiez  des  fois  &  fairemens 
quil  ont  baillez  nagueresa  noftre  perfonne  de 
certaines  fommes  dor  quil  nous  eftoient  te¬ 
nus  comme  dit  eft ,  &  de  caffer  &  annuller  les 
lettres  fur  ce  faittes  ,  &  de  promettre  & 
|urer ,  fe  meftiers  eft ,  que  les  originales  let¬ 
tres  leur  feront  reftablies ,  &  de  faire  toutes 
autres  choufes  qui  feront  neceffaires  en  tel 
cas  :  promettans  avoir  ferme  &  aggreable  tout 
ce  que  fe  fera  par  nofdis  Chevaliers  ,  & 
chafcun  deux  ez  chofes  devant  dites ,  fans  ja¬ 
mais  venir  ou  faire  venir  a  lencontre.  Donné 
par  tefmoignage  de  noftre  feel ,  le  darrenier 
jour  dOdobre ,  lande  grâce  mil  trois  cens  fe- 
xante.  Et  comme  noftre  très  cher  &  redoubté 
Seigneur  le  Duc  de  Bourgoigne  ,  avec  le 
Meff.  Othe  de  Granfon,  Meff.  Jaques  deVyen- 
ne ,  Sire  de  Lonvy ,  Meff.  Hugue  de  Vyenne, 
Sire  de  Saint  George ,  Meff.  Henri  de  Vyen¬ 
ne  ,  Sire  de  Mirebel  en  Montaigne,  Meff.  Hu¬ 
gue  de  Montagu ,  Sire  de  Coiches ,  Meff  Ti- 
baud  de  Mello,  Sire  dEfpoiffe ,  Meff  Guillau¬ 
me,  Sire  de  Senecey,  Meff  Jehan, Sire  de 
Sombernon  ,  Meff  Guy  de  Froullois,  Sire 
dArcees,  Meff  Geffroy  de  Blaify,Sire  de 
Mavoilly  ,  Symon  de  Chaftelnuef ,  Mettre 
jehan.  Sire  de  Montmartin ,  Meff  Guillaume 
de  Pailly,  Girard  de  Thury  Efcuyer ,  Hugue- 
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nin  Aubriot,  Poinçart  Bourgeoife,  Guille¬ 
mot  de  Marcilly  Bourgeois  de  Dijon,  Guyot 
Fornier ,  Bourgeois  deSemur,  Maiftre  Jehan; 
Dondry ,  Hugucnin  de  Clugny ,  Bourgeois 
dOftun,  &  Maiftre  PhillebertPaillart  Bour¬ 
geois  de  Beaune ,  qui  eftoient  obligiez  pour 
les  caufes  contenues  efdites  lettres  en  la  fom- 
me  de  deux  cens  mille  moutons  a  paier  en  la 
Ville  de  Calais ,  felle  eftoit  en  la  puiffence  de 
noftre  dit  Seigneur,  ou  autrement  a  Londres, 
a  noftre  dit  Seigneur ,  ou  fon  certain  mande¬ 
ment  ,  ceft  affavoir  a  la  Saint  Jehan  Baptifte 
darr.  pafft  cinquante  mile ,  a  la  fefte  de  Noël 
prochain ,  Cent  mile ,  &  a  Pafques  enfuigant , 
cinquante  mile,  aiant  paie  audit  terme  paffé 
quarante  fept  mile  fept  cent  &  vint  moutons, 
&  fe  foient  de  nouvel  obligiez  de  randre  & 
paier  audit  noftre  Sire  le  Roi  ou  a  fes  hoirs 
la  refidue  defdis  deux  cens  mille  moutons 
aus  termes  &  lieux ,  &  par  la  maniéré  conte¬ 
nue  es  lettres  deffus  tranferiptes ,  &  felont  la 
forme  &  maniéré  que  premièrement  feftoient 
obligiez  de  tous  lefdis  deux  cent  mile  mou¬ 
tons,  excepté  ledit  Symon  de  Chaftelnuef 
pour  lequel  feft  en  lieu  de  lui  obligiez  Poin- 
ceot  fon  frere  &  fon  hoir  :  Nous  dycelle 
nouvelle  obligation ,  en  deux  enfemble  & 
chafcun  par  foy  ,  ou  nom  &  pour  noftredit 
Seignor  le  Roi ,  nous  tenons  pour  contens 
&  lavons  aggreablement  receue  ,  &  par  vertu 
&  auttorité  des  lettres  deffufdites ,  les  quit¬ 
tons  des  premières  obligations  faittes  pour 
les  caufes  devant  dites ,  &  des  fois  &  faire¬ 
mens  fur  ce  donnez  a  noftredit  Seigneur  :  & 
ycelles  obligations  ,  caftons  &  adnullons  & 
voulons  &  confentons  eftre  de  nulle  valeur.  Et 
promettons  par  la  vertu  &  auttorité  que  def¬ 
fus  les  randre . caffees  &  vaines  au¬ 

dit  Monf.  le  Duc  &  aus  autres  obligiez  def¬ 
fus  nommez ,  felont  ce  que  leur  toiche ,  de¬ 
dans  la  fefte  de  Pafques  prochain  venant.  En 
tefmoing  de  ce ,  nous  avons  mis  nos  feals  a 
ces  prefentes  lettres,  faittes  &  données,  le  di¬ 
xiéme  jour  de  Décembre ,  lan  de  grâce ,  mil 
trois  cens  fexante. 


C  C  C  I  I  I. 

Traite  entre  Philipe  de  Rouvre  ,  Duc 
de  Bourgogne ,  &  l'Evêque  d'Autun , 
contenant  l'échange  des  terres  de  Groft 
me  &  Lucenayde-Ducy  contre  Flavi- 
ny  &  G  laines. 

UNiverfis  prefentes  litteras  infpeduris. 

Nos  Regnaudus  permittone  divinâ  Epif- 
copus  Eduenfis ,  &  Philipus  Dux  Burgundie, 
Cornes  Atrebatenfis ,  Burgundie,  Palatinus 

Colonie . &  Dominus  de  Salins , 

falutem  in  eo  qui  eft  omnium  vera  falus. 
Noveritis  enim  per  complures  predeceffores 
noftros  Epifcopos  Eduenfes  &  Duces  Bur¬ 
gundie  fuccettvè  de  omnibus,  que  fecuntur , 
mature  proindè  &  confulto  extiterit  pluries 
tradacus 
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tradatus  pro  fedandis  litibus  &  controverfiis 
inter  eofdem  Epifcopospredeceffores  noftros 
&  Duces,  qui  fueruntpro  temporibus ,  fubor- 
tis,  hinc  &  indè  diuciusagitatis  in  Curia  Fran- 
cie  fuper  mero&4mixto  imperio,refftorto,garda 
&  fuperioritate  &  temporalitatibus  perfona- 
rum  &  locorum  inferius  exprefforum  ;  vide- 
Jicet  fuper  refforto  &  fuperioritate  Abbacie , 
Abbatis  8c  Conventus  Ville  &  habitantium  in 
ünagio  Flavinia ci ,  quod  &  quam  didi  Epif- 
copi  dicebant  Ducern  indebitè  occupaffe;  me- 
dietate  pro  indivifo  Caftri  &  Caftellanie  de 
Glana ,  quam  didi  Epifcopi  dicebant  acquifï- 
tam  indebitè  per  Ducem  Robertum  abfque 
Epifcoporum  confenfu ,  propter  quod  effet  de 
Epifcoporum  feodo,  dicebantdidi  Epifcopi 
ipfis  &  eorum  Ecclefie,  illam  medietatem  fore 
acquifitamrpetentes  infuper  arreragia  Ievata  à 
didisDucibus  ratione  dide  medietatisCaftel- 
Janie  deGlanainvalore  duodecim  milliumflo- 
renorum  &  ultra ,  que  tantum  valebant  ratio- 
nabili  apretiatione  &  valere  putant  :  necnon 
fuper  refforto ,  garda  8c  fuperioritate  Abbacie 
Fonteneti  de  intus  muros  &  claufuram  ipfius 
Abbacie  inter  exiftentes&  contendentes:  hinc 
&  indè  inter  Epifcopatum  &  Ducatum  trada¬ 
tum  hujufmodi  perfïci  &  compleri  pro  pace 
&  concordiâ  inter  nos  &  fucceffores  noftros 
«une  &  impofterùtn  confervandis  ,  &  litigio- 
rum  anfradibus  dirimendis  ad  perficiendum 
&complendum  predidum  tradatum ,  fi  fanc- 
titfîmo  in  Chrifto  patri  ac  Dornno  fummo 
Pontifici,  illuftritftmoque  Principi  &  Dornno 
«oftro  Régi  Francie  placeat,  tranfigendi,com- 
ponendi ,  pacifcendi  &  ad  invicem  hinc  &  in¬ 
dè  eorum  que  fecuntur  &  per  modum  qui  fe- 
quitur  duximus  procedendum.  In  primis  nos 
didus  Epifcopus  defapientumplurium  &  pru-' 
dentiumvirorum  confilio  maturaque  &confuî- 
ta  diucius  habita  deliberatione  plena  cum  ve- 
nerabilibus  viris  Decano  &  Capitulo  Eduenfi 
tradatuque  folemni  habito  inter  nos  &  ipfos 
in  fuo  Capitulo  propter  hoc  &  ad  hoc  con- 

Eregatos,  eorum  fuper  hoc  interveniente  con- 
:nfu  expreffo,  predidum  tradatum  per  didos 
predeceflores  noftros.  .....  exequentes 
&  virtute  ejufdem,  damus,  concedimus  & 
tradimus  dido  Duci  pro  fe  &  fuis  heredibus 
&  fuccefforibus ,  8c  ab  eo  caufam  habituris 
totum  dominium  quod  habemus  in  villa  & 
finagio  Flavigniaci ,  five  fit  in  hominibus  , 
tailliis,  cenfivis,  coftumis,  domibus,  terris  , 
pratis,  acquarum  decurfu,  furnis,  molendi- 
nis  &  jurifdidione,  alta,media  &  baffa  jufticia, 
fivein  alijs  rebus  quibufeumque  una  cum  feo¬ 
do  noftro  Flavigniaci  cum  jure  &  pertinentiis, 
quod  à  nobis  tenet  Abbas  Flavigniaci  monaft- 
terii  eo  modo  ,  natura  &  forma  quibus  didus 
Abbas  Flavigniaci  didum  feodum  à  nobis  te- 
neret ,  cujus  feodi  lifteras  dido  Duci  tradi- 
dimus ,  &  omne  jus  quod  habemus  &  habere 
poffumus  in  &  fuper  refîorto  &  fuperioritate 
temporalibus  Abbatis  8c  Abbacie,  ville  & 
jus  garde  Flavigniaci  ante  didi  cum  jure  gar¬ 
de  ,  fi  quod  jus  garde  in  aliquo  prædidorum 
àabemus  in  quantum  duntaxat  didam  tangent 
Tome  II, 
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temporalitatem ,  ut  didum  eft,  modo,  for¬ 
ma  &  conditione  fequenti.  Videlicet  quod 
ipfe  Dux  feu  heredes ,  &  ab  eo  caufam  habi- 
turi  à  nobis  &  fuccefforibus  noftris  Eduenfi- 
bus  Epifcopis  tenebunt  in  feodum  &  homa- 
gium  fuprà  feripta ,  de  quibus  nobis  &  fuc- 
çefforibus  noftris  predidis  ipfe  Dux  heredes 
fuccefforefque  ab  eo  caufam  habituri  à  nobis 
8c  fuccefforibus  noftris  Eduenfium  Epifcopis 
tenebunt  in  feodum  &  homagium  ,  fidelita- 
temque  facient  &  preftabunt  in  augmentatio- 
nem  feodi,  quod  idem  Dux  à  nobis  ab  antiquo 
tenuit  &  adhuc  tenet  &  tenere  debet,  nofque 
&  fucceffores  noftri  Eduenfium  Epifcopifupra- 
didi  tenebimus  àpræfato  Domino  noftro  Re- 
ge.Item  nosapprobamus,laudamus  acquifitum 
fadum  olim  per  inclite  recordationis  Domi- 
num  RobertumDucem  Burgundie  de  medieta- 
te proindivifoCaftri  &  Caftellanie  &  pertinen- 
ciarum  deGlana,quammedietatem  didusDux* 
tempore  quo  vivebat,  acquifivitfine  confen¬ 
fu  Epifcopi  Eduenfis ,  de  omni  feodo  teneba- 
tur ,  &  eadem  jam  didusDux  tenebat  &  pofft- 
debat ,  tenetque  in  præfenti  didus  Philippus 
Dux  &  poffïdet.  Et  fi  quod  jus  nos  feu  caufa 
noftra  habebamus ,  habere  potuimus,  habe¬ 
mus  &  habere  poffumus  tam  racione  rei  feo- 
dalis  fine  noftro  vel  predecelforum  noftrorum 
confenfu  acquifito,  alienare,  ut  pretendebatur, 
vel  alio  quocumquemodo  feu  caufa  in  medie- 
tate  predidi  Caftri  terre  &  pertinenciarum , 
eidem  Duci  pro  fe  &  fuis  heredibus  &  fuccef¬ 
foribus  &  ab  eo  caufam  habentibus  damus , 
concedimus ,  tradimus  8c  quidamus  pleno  ju¬ 
re  ,  nichil  pofefïîonis  proprietatis  in  præmif- 
fis  penitùs  retinendo  falvo  feodo  nobis  pref- 
tando  per  didum  Dominum  Ducem ,  proue 

inferius  declaratur.  Item  infuper _ damus  à 

concedimus ,  tradimus  &  quidamus  eidem 
Duci  pro  fe  &  fuis  heredibus  &  caufam  ôccafio- 
nemque  ab  eo  habentibus, aliam  medietatem 
proindivifoCaftri,  Caftellanie,  terre,  perti- 
nenciarumque  didarum  de  Glana  ad  noftram 
Eduenfium  Ecclefiam  pleno  jure  fpedantem 
tam  in  hominibus,  terris,  pratis,  nemori- 
bus,  ftagnis,  tailliis,  cenfivis  ,  couftumis, 
domibus,  acquarum  decurfu,  furnis,  molendi- 
nis,  jurididione,  alta,  media  &  baffa  jufticia 
ac  omnia  alia  jura,  redditus  &  proventus  tem¬ 
porales  ,  feodâ  ,  retrofeoda  &  omnia  alia  ju¬ 
ra  temporalia  ,  quecumque  fint ,  que  nos  ha¬ 
bemus  feu  habere  poffumus,  &  de  bonis  in 
&  infra  Caftrum&  Caftellanie  villas  &  finagia 
ipfius  Caftellanie  de  Glana  predid.  pertinent. 

&  appendenciarum  ejufdem.  Ira  tamen  quod 
ipfe  Dux  heredefque  fui  &  ab  eo  caufam  habi¬ 
turi  totum  Caftrum  &  totam  Caftellaniam  , 
feoda  &  retrofeoda  pertiftenciafcjue  didi  Caf¬ 
tri  &  Caftellanie  de  Glana  tenebunt  à  nobis 
&  fuccefforibus  noftrisEpifcopis  Eduenfium  in 
feodum  &  homagium,  &  de  his  homagium  8c 
fidelitatem  facient  &  preftabunt,  facereque  8c 
preftare  impofteriim  realiter  tenebuntur  in 
augmentum  feodi,  quod  idem  Dux  tam  à  pre- 
decefforibus  noftris  Epifcopis  Eduenfium, 
quam  à  nobis  ab  antiquo  tenuit  &  adhue  tenes 
Ggggg 
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wræfenti.  Item  pro  nobis  &  fuccefforibus  no(- 
tris  Eduenfium  Epifcopis  damus  ,  concedi- 
mus  ,  tradimus  &  quidamus  eidem  Duci  al- 
tam ,  mediam  &  baffam  jurifdidionem  &  om- 
nimodam  duntaxat  temporalem  jufticiam  intrà 
muros  &  claufiiram  Abbacic  Fonteneti  Cifter- 
cienfis  Ordinis  Eduenfis  Diocefis  nimc  exiften- 
ris,  hoc  nobis  &  fuccefforibus  noftris  Eduen- 
fium  Epifcopis  retento  &  falvo ,  quod  in  fami- 
liarem  feu  familiares  noftros  ad  noftraspreces 
exiftentes  feu  fuccefforum  noftrorum  in  dida 
Abbacia  nullam  jurifdidionem  nec  aliquod 
jurifdidionis  officium  poterit  exercere,  nifi 
contingat  ipfos  familiares  vel  familiarem  de- 
linquere  infrà  diaam  Abbaciam  vel  claufu- 
ram,  quo  cafu  diâus  Dux  feu  genres  ejufdem 
in  tragranti  &  praffenti  debito  diaos  familia¬ 
res  vel  familiarein  delinquentes  vel  delin- 
quentem  poterit  capere ,  &  eos  veï  eum  tene- 
buntur  gentibus  noftris  feu  fuccefforum  nof- 
trorum  Epifcoporuin  Eduenfîum  reddere  in- 
dilatè  ad  unam  portam  exitus  Abbacie  à  par¬ 
te  Tullionis  fine  prejudicio  pofelftonis  ,  jurif- 
diaionis  in  pofefRone  vel  proprietate  ipli  Du- 
ci,  fi  fuperhoc  per  gentes  noftras  ipfe  Dux 
vel  gentes  ipfius  fuerint  requifiti  pro  jufticia 
facienda.  Hoc  etiam  aao  quod  ipfe  Dux  vel 
gentes  ipfius  homines  noftros  Caftri  noftride 
Tullione  non  poterit  capcre  intrà  didam  Ab¬ 
baciam  vel  claufuram  ejufdem  ,  vel  arreftare 
nifi  in  fragranti  vel  praffenti  deliâo.  Item 
diao  Duci  damus,  concedimus,  tradimus 
&  quiâamus  pro  nobis  &  fuccefforibus  noftris, 
jus  garde ,  refforti  &  fuperioritatis ,  fi  quod  in 
diaa  Abbacia  habebamus  &  habuerimus  ab 
antiquo.  Pro  quibus  fupradiais  omnibus  & 
fingulis  nobis  Duci  pro  nobis  heredibus  & 
fuccefforibus  noftris  per  ipfum  Epifcopum  da- 
tis ,  conceffis ,  traditis  &  promiffis  ,  nos  ha- 
bitis  confiliis  plurimorum  confanguineorum 
&  Confiliariorum  noftrorum ,  faâa  informa- 
cione  diligenti  de  hiis,  in  quibus  predeceffo- 
res  noftri  '&  nos  eidem  Epifcopo  &  dicte  Ec- 
clefie  tenebamur,  ac  etiam  de  valore  &  reddi- 
îibus  terrarum  prediftarum ,  que  nobis  per 
diâum  Epifcopum  traduntur  &  aliarum  que 
jnferius  ibi  tradimus  :  attettdentes  nos  diâo 
Epifcopo  &  ejus  Ecclefie  multipliciter  obliga- 
tos  &  fpecialiter  ob  remiffionem  fruduum  , 
arreragiorum  infrà  fcriptorum  nobis  faâam  ad 
cxoneratïonem  conftituciarum  noftrarum  & 
predecefforum  noftrorum  ,  damus  ,  concedi- 
mus ,  tradimus  &  quiâamus  in  recompenfa- 
tionem  &  ex  caufa  prediâarum  compenfacio- 
nis  &  traufaâionis  ,  pacis  &  permutacionis 
prcfaræ ,  Epifcopo  &  fuccefforibus  fuis  Epifco¬ 
pis  Eduenfibus  ad  opus  Ecclefie  &  menfe  Epif- 
copalis  in  hereditatem  perpetuam  &  in  ipfum 
Epifcopum  ad  opus,  quod  fuper  ex  nunc 
transfcrimus  per  prefentes  res  que  ac  pront 
înferiùs  exprimentur  admortifatas  in  jtirif- 
diâione  &  feigneria,  alra ,  media  &  baffa  juf- 
ticia  cum  mero  &  mixto  imperio ,  abfque  re- 
tentione  quacumque  nobis  heredibus  ac  fuc- 
cefforibus  noftris  feu  à  nobis  caufam  habituris 
alicujus  feodi,  retrofeodi,  garde ,  Seignçrie , 
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fuperioritatis  vel  refforti,  Baronie  feu  jurifdic- 
tionis  alterius  pofeiïionis  vel  proprietatis  cu- 
jufcumque ,  falvâ  fuperioritate  Domini  noftri 
Regis  :  videlicet  Caftrum ,  Caftcllianam  feu 
domum  fortem  de  Lucenay  en  Duefmoiss  do- 
mum  fortem  de  Grome ,  villas ,  territoria  & 
finagia  didorumlocorum,  pertinentias  &  ap- 
pendentias  diâarum  domorum  ubicumque 
exiftencium  tam  inhominibus,  pratis,  vineis, 
ccnfivis ,  coftumis  ,  tailliis ,  acquarum  decur- 
fu,  nemoribus,  feodis,  retrofeodis  cum  om¬ 
nibus  aliis  juribus  quibufeumque,  que  in  dic- 
tis  domibus  &  terris  habemus  &  habere  pof- 
fumus ,  unà  cum  fuperioritate,  garda ,  reffor- 
to  &  Baronia ,  abfque retentione  quacumque, 
hocnobis&fuccefforibus  noftris  duntaxat  falvo 
&  retento,  quod  in  rebus  de  feodo  &  retrofeo- 
do  ad  diâas  domospertinentibus  contrà  jurif- 
diâionem  diâorum  locorum  exiftentibus  mil¬ 
ium  jus  habebitjfeu  retinere  poterit  didusEpif- 
copus  vel  fucceffores  ejufdem,  fed  penes  nos  Sc 
fucceffores  noftros  remanebit.  Item  rennneia- 
mus  penitùs  & ’perpetuo  garde  ville  Tullio¬ 
nis  &  Manelli  Lamberti  &  habitantibus  in  eif- 
dem ,  renunciando  penitùs  &  quiâando  de- 
cem  libras  quas  in  diftis  Tillis  racione  dide 
garde  percipere  folebamus.  Que  omnia  &  fin- 
gula  per  nos  didum  Ducem  dido  Epifcopo 
&  fuis  fuccefforibus  Epifcopis  Eduenfîum  ex 
caufa  predidarum  compofitionis ,  tranfadio- 
nis  &  permutacionis  tradita ,  data ,  conceffa, 
recognita  &  promiffa  pro  nobis,  heredibus  & 
fuccefforibus  noftris ,  feu  à  nobis  caufam  ha- 
bentibus  per  juramentum  noftrum  fuper  fanc- 
ta  Dci  Evangelia  corporaliter  preftitum,&  fut» 
expreffaobligatione  bonorum  noftrorum  mo- 
bilium  &  immobilium,  prefencium  &  futuro- 
rum  ,  garentizavimus  &  garentizare  perpetuà 
promittimusinjudicio  &extrà,  contra  etiam 
omnern  manmn  armatam  ,  ad  requeftam  di- 
di  Epifcopi  vel  fuccefforum  fuorum ,  fi  opus 
fit,  noftris  propriis  fumpttbns  &  expenfis,  & 
in  uoslites  omnes  affumere,  didumque  Epif- 
copumin  vacuam  Sccorporalem  pofeiTîonem 
predidorum  realiter  inducere,  nos  deveftien- 
tes  depredidis,  didum  Epifcopum  de  pre- 
didis  inveftiendo.  Nos  vero  Epifcopus  ante 
diduspro  nobis  &  fuccefforibus  noftrisEduen- 
fium  Epifcopis,  prefentibus  facrofandis  Evan- 
geliis,  omnia  &  fingula  predida  eidem  Duci 
per  nos  data,  tradita  &  conceffa,  recognita 
&  promiffa  pro  nobis  &r  fuccefforibus  noftris 
&  fub  expreffa  obligatione  temporalitatis 
noftri  Epifcopatus  Eduenfis  garentizavimus 
&  garentizare  perpetuà  promittimus  contrà 
omnes  in  judicio  Sc  extra ,  noftris  propriis 
fumptibus  &  expenfis ,  &  in  nos  omnes  lites 
affumere ,  didumque  Ducem  in  vacuam  & 
corporalem  pofeffionem  predidorum  realitec 
inducere  nos  deveftientes  de  predidis.didum 
Ducem  de  predidis  inveftiendo  ;  renuncian- 
tes  nos  Epifcopus  &  Dux  predidi  pro  nobis  Sc 
fuccefforibus  noftris  ,  &  quilibet  noftrum  y 
prout  fibi  competit ,  ex  certa  feientia  peni¬ 
tùs  in  hoc  fado  exceprïonï  doli  &  deceptio- 
nis,  adionis  in  fadum  comifforucn  omnium  Sc 
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Itngulorum  légitimé ,  ut  didum  eft ,  non  fac- 
torum  ,  omilis  Jefionis ,  deceptionis  ,  inter- 
ventionisgeneratim  &  fraudis,  omnique  conf- 
titutioni ,  confuetudini ,  privilegio  &  ftatuto 
emtionis  ,  ætatis  privilegio  ,  reftitutionis  in 
integrum,  beneficio  cure,  tutele  &potefta- 
tis  aliéné ,  omnibus  juribus  &  legibus  per  que 
refcinduntur  négocia  iîve  contradtus,  quando 
apparetcontrahentes  in  aliquo  fore  lefos  mo¬ 
do  aliquo  ,  vel  deceptos  ,  beneficio  cruce  fig- 
natis  vel  cruce  fignandis  induko  &  indulgen- 
do  ,  fori,  thori  &  cleri  privilegio ,  implora- 
tione  officii ,  judicis ,  omnis  apellacionis  & 
procuracionisremedio,  omni  relaxationi  )u- 
ramenti,  peticioni  &  oblacioni  libelli,  litis 
contefiationi ,  copie  præièntium  litterarum  & 
tranfcripto,  omnibus  beneficiis ,  gratiis,  privi- 
Jegiis,  litteris,  refcriptis  &  (iatutis  ediâis& 
edendis  à  Domino  Papa,  vel  à  Domino  Fran- 
corum  Rege,  feu  à  quocumque  alio  Principe  , 
Prælato  vel  Barone  concefiis  &  concedendis, 
per  que,  quos  &  quas  predifta  in  toto  vel  in 
parte  retraâari  valerent  modo  aliquo  vel  dc- 
fedu,  quafque  &  quos  pro  expreflc  emendatis 
haberi  voluimus  in  hoc  faâo,prout  in  prediétis 
litteris  de  ipfis  gratiis ,  beneficiis ,  privilegiis , 
litteris,  refcriptis  &ftatutis  exprefla  mentio 
haberetur,omni  auxilio  &  beneficio  juris  fcrip- 
ti  &  non  fcripti ,  canonici ,  confuetudinifve  & 
civilis  &  omnibus  aliis  exceptionibus,  adioni- 
bus  ,  deceptionibus ,  cavillationibus  ,  con- 
tradidionibus ,  &  defènlïonibus  omnis  juris 
&  fadi  quibufcumque  ,  que  contra  premiifa 
vel  aliquod  premifforum  feu  contrà  tenorem 
prefencium  in  futurum  poflent  objici ,  expri- 
mi ,  opponi  feu  dici  vel  venire  pofient  in  fu¬ 
turum,  allegari  feu  dici  in  prrfentibus  litteris, 
feu  nimis  fuiife  fcriptum  fi  quod  in  notifia  ac- 
tum  vel  econtrà,  &  maximè  juri  dicenti  renun- 
ciationein  non  fufficere  generalem,  nifi  pracef- 
ferit  fpecialis.  Volentes  nos  Epifcopus  &  Dux 
predidi  ad  omnium  &  fingulorum  premiffo- 
rum  obfervanciam  compelli,  videlicet  quilibet 
nortrum ,  prout  competit ,  per  illuftrilïïmum 
Principem  Dominum  noftrum  Regem  Francie, 
Baillivos  fuos  Senonenfes  vel  Matifconenfes  , 
vel  aliquem  ipforum  in  folidum ,  fub  obliga- 
cionibus  fuperins  exprellis.  In  quorum  om¬ 
nium  premifforum  teftimonium  figilla  noflra 
præfentibus  litteris  duximus  apponenda.  Da- 
tum  die  veneris  ante  feftum  Beati  Andreæ 
Apoiloli ,  anno  Domini  currente  millefimo 
trecentefimo  fexagefimo. 

C  C  C  I  V. 

Te/lament  de  Philipe  dit  de  Rouvre  , 
dernier  Duc  de  Bourgogne. 

EN  nom  de  noflre  Signour  Jhejucrift ,  & 
de  la  glorioufe  Vierge  Marie  là  Mere ,  & 
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comptes  de  toute  ja  Court  Céleftiaül  3  amen.  En  l’ail 
iJon''  de  l’Incarnation  d’icelli  courrant  mil  trois 
cenz  fexante  &  ung ,  le  unziéme  jour  don 
mois  de  Novembre . .  Nous  Philippes  Dux  de 
Bourgoigne,  Conte  d’Arcois ,  de  Bourgoigne, 
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Palatins ,  de  Bouloine ,  d’Auvergne  ,  &  Sireâ 
de  Salins ,  eflans  en  bon  fenz  &  fains  de  pen- 
fée  &  d’entendemant ,  combien  que  en  ma- 
laidie  de  corps ,  vôulanz  toutes  voies  de  no¬ 
tre  aine  &  de  notre  corps  &  des  biens  tempo- 
relz  à  nous  donnez  &  outrôiez  par  notre  Sou¬ 
verain  Créatour  ,  ourdeney  &  difpoufey  au 
loux  de  luy ,  &  de  la  glorioufe  Vierge  Marie 
fa  Mere ,  &  noii  partir  de  ceft  fiégle  fans  tef- 
tament  oudarreniere  ordenance,  avons  fait, 
ordeney  &  ordenoils  notre  teflament  ou  dar- 
reniere  ordenance  en  la  maniéré  qui  s’enfuit; 
Premièrement  ,  recommandons  famé  dé 
nous  à  Notre  Sauveur  Jhefucrift,  &  à  la 
glorioufe  Vierge  Marie  &  à  toute  la  Court 
de  Paradis ,  &  élifons  notre  fépulture  en  l’E- 
glife  de  Citeaulx  de  la  Diocéfede  Châlon ,  au 
leu  où  nos  Prédécelfours  gifent ,  &  voulons 
&  ordenons  que  toutes  clamours  que  l’on  fe- 
ray  contre  nous&  touz  nos  torfaiz,  foient  oiz, 
adréciez  &  amendez ,  &  auxi  touz  nos  debtes 
paiez  &  fatisfaiz  entièrement  par  nos  Exécu- 
tours  ci  après  eferips  par  la  meniere  qu’il  ap¬ 
partiendra.  Item  ,  ordonnons  &  inftituons 
nos  hoirs  en  nos  Terres ,  Paiis  &  biens  quel 
qu’il  feront ,  ceux  &  celles  qui  par  dîoit  ou 
coftume  de  Paiis  le  dévént  &  puent  eftre. 
Item,  nous  lailfons  à  prier  pour l’ame  de  nous 
&  de  nos  Prédécelfours  à  l’Eglife  de  Citeaux, 
cinq  cenz  livrées  de  terre  à  affeoir  au  pluz 
prez  de  Iadide  Eglife  ,  ainfi  que  bonemant  fe 
pourray  faire ,  dont  les  Religieux  feront  te- 
nuz  de  faire  le  Service ,  ainfi  comme  ordené 
fera  par  nos  Exécutours  cy  delfoubz  nommez. 
Item ,  nous  donnons  &  lailfons  à  notre  Cha¬ 
pelle  de  Dijon ,  en  accroiflant  les  rentes  d’i¬ 
celle  ,  trois  cenz  livrées  de  terre  à  alfeoir  à 
Dijon  au  plux  prés  que  l’on  pourray,  dont  les 
perfonnes  de  ladite  Chapelle  feront  tenues 
de  faire  pour  nous  &  nos  Prédécelfours ,  les 
Services  félon  que  nos  Exécutours  leur  orden- 
neront.  Item ,  aux  Chartroux  de  Beaune,  cent 
livrées  de  terre  à  alfeoir  au  plux  prés  d’eulx  , 

&  pour  faire  le  Service  pour  nous  &  noz  de¬ 
vanciers  à  l’ordenance  delfufdite.  Item ,  nous 
remettons  &  quidons  pour  famé  de  nous  & 
de  noz  Prédécelfours ,  tous  les  fejours  de  che- 
vaulx  de  valiez  qui  nous  fontdeuz,  tant  en  la 
Duchiede  Bourgoigne  comme  en  nos  autres 
Terres  &  Paiis ,  foit  en  Eglifes ,  en  Villes ,  ou 
en  Granges.  Item ,  femblaublement  quidons 
&  remedons  touz  gifles  de  chiens  &  de  Ve¬ 
neurs  ,  &  les  pains  deuz  pour  caufe  d’iceulx 
chiens,  eîi  quelconques  Eglifes  &  Villes  que 
ce  foit  en  nofdides  Terres  &  Paiis.  Item  3  vo¬ 
lons  &  ordenons  que  toutes  nouvelletez  in- 
dehuës ,  qui  par  nos  Prédécelfours  &  nous , 
ont  eftey  faides  depuis  trente  anz  eri  eliçay  , 
ou  préjudice  de  l’Eglife  de  Befançon ,  foient 
remifes  en  eftat  dehu ,  &  femblaublemant  de 
toutes  autres  Eglifes  en  nos  Terres  &  Paiis. 
Item ,  lailfons  aux  Eglifes  de  Befançon ,  d’Of- 
tun,  de  Châlon ,  de  Clarmdnt  en  Auvergne, 
d’Arraz ,  de  Therouenne  &  de  Notre  E)ame 
de  Boloigne,  à  chafcune  d’icelles,  vingt  li¬ 
vrées  de  "terre,  pour  y  faire  chafcun  an  notr« 
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univerfaire  follempnel ,  laquelle  terre  leur 
îeray  affife  au  plux  prés  &  plux  profitauble- 
ment  que  Ton  pourray  en  nos  Terres  &  Paiis. 
Item,  à  toutes  Eglifes  Collegiaux  de  nos 
Terres  &  Paiis ,  à  chafcune  d’icelles  ,  dix  li¬ 
vrées  de  terre  à  affeoir  par  nos  Exécutours , 
pour  y  faire  chafcun  an  perpétuellemant  no¬ 
tre  univerfaire.  Item  ,  voulons  &  ordonnons 
que  des  rentes  des  fondations  de  nos  Chap- 
p elles  de  Rouvre  &  de  Thalent ,  qui  fe  paient 
en  deniers  par  la  main  de  nos  Genz  &  Rece¬ 
veurs  ,  lour  feront  aflifes  en  terre  à  panre  par 
leur  main  ,  au  plux  prés  d’eulx  qu’il  fe  pour¬ 
ray  faire  bonnemant  ,  &  en  aumentacion 
defdides  rentes ,  donnons  à  chafcune  d’icel¬ 
les  ,  vingt  livrées  de  terre  à  affeoir  par  nos 
Exécutours.  Item,  laiflons  à  l’Eglife  deClu- 
ny  ,  pour  y  faire  chafcun  an  notre  univer¬ 
faire  perpetuelmant ,  vingt  livrées  de  terre 
à  affeoir  par  nos  Exécutours  en  noz  Terres 
au  plux  prés.  Item  ,  à  l’Abbaie  deFontenoy, 
pour  prier  pour  nos  Prédéceffours  &  nous , 
&  y  faire  chafcung  an  fon  univerfaire  pour 
Madame  la  Duchelfe  notre  aieule  ,  &  ung 
pour  notre  fuer  Jehanne  de  Bourgoigne  , 
ui  y  gifent  &  le  notre  auxi ,  quarante  livrées 
e  terre.  Item  ,  laiffons  à  toutes  les  autres 
Àbbaies  blanches  &  noires  ,  &  de  Saint  Au- 
guftin  eftanz  en  notredit  Duchié ,  &  en  nos 
autres  Terres  &  Paiis  foubz  notre  garde,  cent 
foudées  de  terre  à  chafcune  d’icelles ,  pour  y 
faire  notre  univerfaire  perpetuelmant.  Item , 
à  touz  Priorez  Coilventuaulx  de  nofdiétes 
Terres  eftanz  en  notre  garde ,  à  chafcun  foxan- 
te  foudées  de  terre  ,  pour  y  faire  notre  uni¬ 
verfaire  perpetuelmant.  Item ,  aux  Chartroux 
de  Lugny ,  &  au  Priour  dou  Vaul  des  Choulx, 
à  chafcune  ,  dix  livrées  de  terre  ^our  notre 
univerfaire  chafcung  an.  Item  ,  à  tous  les 
Couvens  des  Frères  Prefcheurs  &  Menours  , 
Carméliftes,  &  Auguftins  eftanz  en  nosTerres 
&  Paiis,  trente  florins  pour  une  fois  à  chaf¬ 
cung  Couvent ,  pour  prier  pour  nous  &  nos 
Prédécefl'ours ,  &  en  oultre  au  Couvent  des 
Freres  Prefcheurs  de  Dijon  pour  refaire  leur 
Eglife,  cent  florins  pour  une  foiz.  Item ,  nous 
voulons  &  ordennons  eftre  diftribué  par  nos 
Exécutours  jufques  à  la  fomme  de  deux  mille 
florins  aux  Eglifes  Parroichaulx ,  Hofpitaulx 
&  Maifons  Dieu  de  noz  diz  Paiis  félon  ce  qu’il 
femblerey  bon  à  nos  Exécutours.  Item ,  vou¬ 
lons  &  ordennons  que  comme  nousaienz  pro¬ 
mis  à  nos  chiers  cofins  le  Sire  de  Grançon, 
Meflire  Jaques  de  Vienne  Sires  de  Lonvi, 
Meflire  Hugue  de  Vienne  Sires  de  Saint  Geor¬ 
ge  ;  Meflire  Henri  de  Vienne ,  Meflire  Hugues 
de  Montagu  Sires  de  Couches ,  Meflire  Jehan 
Sires  de  Sombernon ,  Meflire  Guy  de  Froloys; 
le  Sire  d’Efpoiffe ,  le  Sire  de  Senecey ,  le  Sire 
de  Mommartin ,  le  Sire  de  Mavoilli ,  Meflire 
Guillaume  de  Marrigny ,  &  à  Meflire  Guillau¬ 
me  du  Pailley ,  Chevaliers  ;  &  à  Poincet  Sire 
de  Chaftenuef ,  &  à  Girard  de  Thori ,  Ef- 
cuiers  ,  &ànoz  amez  Bourgeois  Maiftre  Phi¬ 
libert  Paillart ,  Huguenins  Aubrioz  ,  Guille- 
moz  de  Marcilley ,  Poinfart  Bourjojfe ,  Maif~ 
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tre  Jehan  Doudri ,  Huguenin  de  Clug  ny  , 
Guiot  Fournier  qui  font  obligiez  pour  nous, 

&  notre  Paiis  de  la  Duchié  ,  au  Roy  d’An¬ 
gleterre  ,  à  les  garantir  &  délivrer  de  ladi&e 
ploigerie  &  de  touz  coulz  &  dommaiges ,  & 
que  icelle  garentie  lour  foit  tenue  &acomplie 
&  foient  dédonmaigiez  ,  &  à  ce  voulons  eftre 
obligiez  nos  hoirs  &  fucceffours  eh  notredit 
Duchié  ,  &  que  bonnes  lettres  leur  en  foient 
données  à  chafcun  qui  les  requerra  ,  par  noz 
diz  hoirs.  Item ,  à  Meflire  Guy  de  Bucons 
notre  Chambellam ,  nous  lailfons  &  donnons 
en  héritaige  perpétuel  pour  luy  &  fes  hoirs 
defcenduez  de  droite  ligne  procraez  de  fon 
propre  corps ,  notre  Maifon  &  Terre  de  Sain¬ 
te  Marie  en  Choux ,  laquelle  nous  li  aviens 
donnée  à  fa  vie.  Item ,  li  laiflbns  quatre  cenz 
florins  en  deniers  pour  une  foiz.  Item ,  àMe{- 
fire  Hugue  de  Mogen  cent  livrées  de  terre  en 
héritaige  à  li  affeoir  &  délivrer  convenable- 
mant  en  notredit  Duchief  par  noz  diz  Exé¬ 
cuteurs.  Item,  à  Meflire  Guillaume  de  Recey , 
en  héritaige  perpétuel ,  cent  florins  de  rente 
que  nous  li  aviens  donnez  à  fa  vie  ,  en  &  fur 
notre  Ville  de  Buncey.  Item,  à  Guyot  de 
Rouffoy  cinquante  livrées  de  terre  à  vie.  Item, 
à  Guillaume  de  Vaulx  notre  Chambellan , 
cent  livrées  de  terre  -à  vie  feulemant.  Item  ,  à 
Maiftre  Roubert  de  Lugny  notre  Chancelier 
de  Bourgoigne,  cinq  cenz  florins  de  rente  à 
vie  ;  c’eft  affavoir  ,  trois  cenz  fur  notre  terre 
de  la  Serrée  &  de  Beaumont,  &  les  tenra  en  fa 
main  fa  vie  durant,  &  deux  cenz  florins  à  pan¬ 
re  fur  nos  Foires  de  Chalon  chafcung  an ,  à 
chacune,  cent  florins,  &  quiète  de  quatre  cenz 
florins  qu’il  pouhoit  devoir  des  biens  dou  Duc 
Eude ,  ou  pour  aultre  caufe.  Item ,  à  Meflire 
Hugue  de  Villers ,  cinquante  livrées  de  terre  à 
vie.'  Item ,  à  Meflire  Girard  de  Lonchamp 
trente  livrées  de  terre ,  a  vie ,  à  affeoir  en  la 
Ville  de  Pluvot ,  &  qui&e  de  l’obligation  qu’il 
nous  avoir  faiéte  pour  Meflire  Girard  de  Mai- 
rey.  Item,  à  Frere  Guillaume  de  Chaftillon, 
fexante  florins,  &  à  Frere  Nichole  de  Brion 
fon  compaignon ,  quarante  florins.  Item ,  nous 
voulons  que  la  traitie  fait  entre  l’Arcevefque 
&  Chapitre  de  Befançon,  &  nos  Gens ,  fe  tai- 
gne  &  acompliffe  félon  le  contenu  doudit 
traitie.  Item,  voulons  &  ourdonnons  que 
deux  cens  florins  de  penfïon  que  nous  aviens 
donney  à  Maiftre  Gille  de  Montagu  chafcun 
an  fur  notre  recepte  de  Dole,  tant  qu’il  feroit 
en  notre  fervice,  il  ait  &  preigne  à  fa  vie  par 
enfint  qu’il  feray  ou  fervice  &  au  Confoil  dou 
Conte  de  Bourgoigne ,  fe  ledit  Conte  l’i  vuet 
appeller.  Item',  des  demandes  &  complain¬ 
tes  que  faifoit  à  nous  notre  coufln  Meflire 
Henri  de  Brenne ,  de  Fié  de  Tichey ,  &  d’au¬ 
tres  choufes,  qiieraifons  briéve  li  en  foit  faic- 
te  par  nos  Exécutours.  Item,  voulons  &  our- 
denons  que  le  teftainent  &  ourdenance  de 
notre  très  chiére  Suer  Jehanne  de  Bourgoi¬ 
gne  ,  foient  entérinez  ,  acompliz  &  executez 
enterennemant ,  &  touz  les  teftamens  &  our- 
denances  de  nos  Prédéceffours.  Item ,  laiflbns 
à  Maiftre  Bertaud  d’Uncey ,  Maiftre  Philibert 


b  E  B  0  U 

Paillart  nos  Confoillers,  à  chafcun  d’eux  , 
deux  cens  florins  pour  une  foiz.  Item  a  notre 
Coufîn  Amé  de  Genève,  notre  Chaftel  de 
Mimerey ,  &  cinq  cens  livrées  de  terre  à  efte- 
venanz  en  heritaige  perpétuel  pour  luy  &  les 
liens ,  à  afleoir  au  pliix  près.  Item ,  à  Maiftre 
Jehan  Bifet ,  Maiftre  Jehan  de  Baubigney  , 
Meflire  Guy  Rabbi&  à  Dimenche  de  Vitel  no¬ 
tre  Receveur,à  chafcung  cent  florins  pour  une 
foiz.  Item  ,  voulons  que  le  don  à  vie  de  qua¬ 
tre  cenz  florins  que  fait  avons  à  Meflire  Tho¬ 
mas  de  Voudenay  notre  Confoiller ,  &  trois 
cenz  a  Meflire  Jocerant  deLugney ,  fe  teignent 
&  foient  vaillaubes  tout  ainfi  &  pour  la  me- 
niere  que  fait  leur  avons  par  noz  lettres  qu’il 
hontfurce.  Item,  donnons  &  lailfons  àMef- 
fire  jehan  de  Rie  notre  Marefchaut,  en  rému¬ 
nération  de  fes  fervices ,  deux  cenz  livrées  de 
terre  à  afleoir  en  &  fur  notre  Ville  d’Our- 
ehans  &  les  appartenances ,  en  heritaige  per¬ 
pétuel  ,  pour  lui  &  les  liens.  Item,  en  oultre 
li  lailfons  mil  florins  pour  une  fois.  Item,don- 
nons  &  lailfons  à  notre  coufin  Meflire  Jehan 
de  Vienne ,  Arcevefque  deBefançon  ,  &  aux 
liens ,  la  Juftice  que  nous  avons  fur  fes  hom¬ 
mes  &  en  fa  terre  de  Omnay.  Item  lailfons  à 
nos  Valiez  &  Clers  de  nos  Offices  qui  nous 
hont  fervi  &  fervent  au  chafcung  jour  ,  deux, 
mil  florins ,  à  diftribuer  &  départir  par  nos 
Ëxecutours  à  chafcung  ce  que  bon  fe mbleray 
à  noz  diz  Ëxecutours.  Item  voulons  &  ourdo- 
nons  &  nous  plait ,  que  le  don  que  fait  avons 
à  Maiftre  Pierre  Cuiret  notre  Confoiller  de 
notre  Terre  de  Givrey  fur  Doulx  &  des  ap¬ 
partenances  en  heritaiges  pour  lui  &  les  liens, 
&  en  rémunération  de  fes  fenices,  fe  taigne 
&  li  foit  gardez  &  acompliz  félon  la  teneur 
de  nos  Lettres ,  &  fe  meftier  eft  li  lailfons 
par  ceft  prefent  teftament  ouordenance.Item, 
des  doumaiges  que  nos  colins  Meflire  Ja¬ 
ques  ,  &  Meflire  Henri  de  Vienne  &  ledit 
Meflire  Jehan  de  Rie  ont  éhus  &  fouftenuz  en 
ce  qu’ils  furent  pris  à  Charrey ,  que  s’il  eft 
avilie  par  nos  Ëxecutours ,  on  trovoy  que 
nous  y  ferens  tenuz  ,  que  fatisfacion  lour  en 
fois  faite  à  chafcung  par  fa  porcion.  Item , 
lailfons  à  Huguenin  de  Drées ,  cent  florins. 
Item  ,  à  Guingonet  delà  Roichote ,  cent  flo¬ 
rins.  Item,  à  Poinfars  de  Savigney  ,  fexante 
florins.  Et  autres  Efcuiers  de  nos  Offices ,  & 
aux  Maiftres  de  notre  Hoftel ,  deux  mille  flo¬ 
rins  à  leur  départir  par  l’ourdenance  de  nos 
Ëxecutours.  Item ,  à  Giundot  notre  Sergent 
d’armes  ,  cent  florins  pour  une  foiz ,  &  l’Offi¬ 
ce  de  notre  Chaftellenie  d'Avalon  ,  àfavie,  à 
tout  les  gaiges  acouftumez.  Item,  à Jaquet  de 
Grançon ,  quatre  vins  florins.  Item  ,  à  Meflire 
Raoui  Maltaillié  notre  Chappellain  *  cent  flo¬ 
rins  pour  une  foiz.  Item  voulons  &  ourden- 
nonz  le  don  que  fait  avons  en  héritaige  au 
Sire  de  Voudenay,  fe  taigne,  &  auflï  celly  que 
fait  avons  à  Meflire  Jocerant  de  Lugney.  Item, 
voulons  &  ourdennons  que  Meflire  Thiebaut 
de  Rie  apréfent  notre  ChaftellaindeBracons, 
foit  &  demeure  en  iceily  Office  ,  durant  fa 
vie,  aux  gaiges  acouftumez.  Item  ,  nous  re- 
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medons  &  quittons  aux  Habitans  de  Rouvre 
la  moitié  des  grains  qu’ils  nous  doivent  d’ar- 
reraiges  dou  temps  paifey.  Item ,  voulons  que 
ung  chevaul  que  Güiot  de  Brum  Efcuier  ay 
perdu  en  notre  fervice ,  en  chacent  deux  lar¬ 
rons,  li  font  renduz  en  prex  fuffifant  au  regart 
de  noz  diz  Ëxecutours.  Et  pour  acomplir  & 
mettre  à  bon  effet  les  chofes  avant  dides  & 
une  chafcune  d’icelles ,  ourdenons ,  fâifons  , 
eftaublilfons  nos  Ëxecutours  notre  tres-chier 
&tres~amez  oncle  le  Cardinaul  de  Bouloi- 
gne ,  notre  tres-chier  coufin  le  Cardinaul  dé 
Clugny ,  notre  tres-chier  coufin  l’Arcevefqtie 
de  Befançon ,  notre  tres-chier  onde  Meflire 
Jehan  de  Bouloigne ,  Meflire  Henri  Contes 
de  Montbeliart ,  Meflire  Jehan  de  Chalon  , 
Meflire  Jaques,  &  Meflire  Henri  de  Vienne  , 
le  Sire  de  Couches,  le  Sire  d’Efpoilfe,  Meflire 
Jehan  de  Rie  ,  le  Sire  de  Muriffaut ,  Meflire 
Thomas  de  Voudenay,  Meflire  Jocerant  de 
Lugney,  &  Maiftre  Roubertde  Lugny  notre 
Chancelier touz  enfamble,les  trois,  ou  les 
deux  de  eulx,  &  voulons  notre  prefent  teftan- 
ment  ou  darreniere  ourdenance  eftre  exécu-1 
tez  ou  acomplis  par  noz  diz  Exécutours  par* 
les  trois  ou  les  deux  de  lour  en  la  forme  & 
meniere  delfus ,  en  la  main  defqueulx  nous 
avons  mis  &  medons  de  maintenant  pour 
acomplir  notre  dit  teftanment ,  ou  darre¬ 
niere  ourdenance  ,  touz  nos  biens  rnobles 
&  non  rnobles  quelque  part  qu’il  ferent  &  d’i- 
Ceulx  nous  deveftons ,  &  noz  diz  Ëxecutours 
en  révélions  pour  la  caufe  defliifdite  ,  aux- 
quelx  Ëxecutours  es  deux,  ou  trois  de  lour 
nous  donnons  puilfance  pleniere ,  frainche  & 
generaul  de  panre ,  nous  trefpafley  de  ceft  fie- 
gle ,  la  pofleflion  de  tous  noz  diz  biens ,  reau- 
ment  &  de  faid,de  leur  propre  audoritey,fenz 
Juge,pour  iceulx  vendre,diftraire  &  efploitier 
&  executeren  quelque  meniere  que  ce  foitpour 
acomplir  notre  prefent  teftanment  ou  darre¬ 
niere  ourdenance  jufques-à-tant  qu’il  foit  enté¬ 
rinez  &  acompliz.Et  en  oultre  voulons  que  no¬ 
tre  prefentteftanmentou  darrerevoulonté  vail¬ 
le  &  taigne  par  droit  devray  teftanment  fol- 
lempnel  faiét  par  efcript,oude  teftanment  nun- 
cupatiz,ou  de  codicille,ou  de  donation  faidé 
pour  caufe  de  mort ,  ou  par  quelque  aultre- 
maniere  que  mieux  puet  &  doit  valoir  tant 
de  Droit  Civil,  comme  de  Droit  Canon,  que 
de  Ux ,  que  de  Coftume  ;  &  à  tenir  &  acom¬ 
plir  fermemant  les  choufes  deflufdides  &  une 
chafcune  d’icelles ,  nous  obligeons  noz  hoirs 
&  fucceflours  &  les  ayenz  caufe  de  nous  & 
d’eulx,  &  touz  les  biens  moubles  &  non  mou- 
blesde  nous  &  d’eulx  quelque  part  qu’ils  feint, 
&  à  ce  voulons  eftre  controins  nos  hoirs  & 
fucceflours  &  les  aienz  caufe  de  nous  &r  d’eulx 
par  la  prife  ,  vendue  &  efploit  dé  tous  nos 
biens  moubles  &  non  moubles  ,  &  des  leurs 
par  toutes  Cours  Seculiaires  &  d’Egiife  ,  con- 
joindemant  *  ou  divifeémant  ,  l’une  non 
mie  ceflans  pour  l’autre  efpeciaulment ,  par 
là  Court  de  notre  Chancellerie  du  Duchief 
deBourgoigne  qui  eft  &  feray  par  le  temps  , 
&  de  toutes  autres  Cours  que  meux  plairay 
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eflire  à  ttOZ  diz  Exécutours,  es  trois  ou  és 
deux ,  à  la  Juridiçion  &  coherçion  defquelles 
Cours  Seculiaires  &  -d’Eglife,  &  d’une  chaf¬ 
cune  dicelle  nous  fubmettons  pour  acomplir 
notre  préfent  teftanment ,  ordenance  ou  dar- 
renicre  voluntey  noz  diz  hoirs  &  Succeffours 
Sc  chafcun  deulx ,  &  les  aienz  caufe  de  nous  > 
&  d’eulx,  &  touz  noz  biens,  &  les  lours  mo- 
bles&non  mobles  quelque  part  quils  foient. 
Et  pour  ce  que  ces  choufes  foient  plux  fermes 
&  eftaubles,  nous  avons  requis  &  volu  le  feaul 
de  notre  Court  de  Bourgoigne  eftre  mis  en 
ces  prefentes  Lettres  avec  les  foings  manuelx 
de  MefTîre  Guy  Raby ,  &  de  Maiftre  Robert 
de  Baigneux  nos  Tabellions  &  Jurez  de  notre 
Court ,  &  de  Huguenin  Quinart  Notaire  pu- 
blique  de  l’auttoritcy  de  l’Empereur ,  en  pré- 
fence  defqueulx  nous  avons  fait  &  ourdoney 
icelles  choufes  &  leur  requis  leur  diz  foingS 
eftre  mis  en  cefdicftes  Lettres  avec  ledit  fcel. 
Faites  &  données  en  notre  Chaftel  de  Rou- 
vre  en  la  Chambre  où  nous  gifiens  de  mélai- 
die ,  lan  &  le  jour  deffus  diz ,  anviron  heure 
de  None ,  préfent  Meffire  Bertrand  d’Aguiffi 
Chevalier ,  Eftevenin  le  Doennet,  de  Beaune , 
Guiot  Journi ,  de  Baigneux  ;  Maiftre  Eftien- 
ne  de  Poloigny ,  Chanone  de  Leingres  ;  Maif¬ 
tre  Pierre  de  Chaumont ,  Chanone  de  Beau- 
ne  ;  Maiftre  Eude  de  Chois  Phificien ,  tef- 
moings  à  ce  apellez  &  demandez.  Et  je  Guy, 
Tabellion  deffus  diz,  apellez  &  requis  dou- 
dit  Monfeigneur  le  Duc,  avec  les  aultres  No¬ 
taires  &  tefmoings  deffus  efcriptz ,  ay  eftey 
préfens  à  toutes  les  choufes  deffus  dides  & 
une  chafcune  dicelles  en  demantiéres  qui  fe 
faifoient  &  ourdonnoient  par  icelly  Monfei¬ 
gneur  le  Duc  ,  &  à  fa  requefte  a  y  mis  mon 
foing  manuel,  &  me  fuis foubfcripz  de  ma 
propre  main  en  ceft  prefent  teftanment ,  âveC 
les  foings  &  fubcripçions  des  autres  Notaires, 
&  le  feaul  deladide  Court ,  fupplié  à  Monfei¬ 
gneur  le  Chancellier  que  mette  en  ces  préfen¬ 
tes  Lettres,  ou  teftanment,  en  tefmoignaige 
de  veritey  des  choufes  deffufdides.  Et  je  Rou- 
bersde  Baigneux ,  Tabellion  deffufdiz,  apel¬ 
lez  &  requis  doudit  Monfeigneur  le  Duc  , 
avec  les  aultres  Notaires  &  tefmoins  deffus  ef- 
cripz ,  hay  eftey  .préfenz  à  toutes  les  choufes 
deffufdiftes  &  une  chafcune  d’icelles  en  de¬ 
mantiéres  qui  fe  faccoient  &  ourdonnoient 
par  icelly  Monfeigneur  le  Duc,  &  à  fa  requefte 
ay  mis  mon  foing  manuel,  &  me  fuis  foub¬ 
fcripz  de  ma  propre  main  en  ceft  préfent  tef¬ 
tanment,  avec  les  foins  &  fubfcripçions  des  au¬ 
tres  Notaires ,  &  le  feaul  de  laditte  Court,  fup¬ 
plié  à  Monfeigneur  le  Chancellier  que  mette 
en  ces  préfentes  Lettres,  ou  teftanment  en  tef- 
moignaige  deveritey  des  choufes  deffufdides. 

cccv. 

Quittance  du  Roi  de  France  Jean ,  en  fa¬ 
veur  du  Roi  d’ Angleterre ,  à  l’occafion 
de  la  trêve  ,  fous  certaines  referves . 

JEhan  par  la  grâce  deDieu,Roy  de  France,  a 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront. 


E  (,’HÏSTOIRÏ 
Salut.Savoir  faifons ,  que  corne  nagueres,  nof¬ 
tre  très  chier  &  très  amé  frere  le  Roi  dAngle- 
terre ,  &  fon  hoft  eftans  en  noftre  Royaume , 
noftretres  chier  &  amé  fils  le  Duc  de  Bour- 
goiilgne  darrenierement  trefpaffé,  que  Dieux 
abfoille ,  duquel  quant  au  Duchié  de  Bour- 
goingne  nous  fortunes  heritier,  pour  efehe- 
ner  les  maulz  qui  peuffent  eftre  avehuz  a  fon 
Pays  de  Bourgoingne ,  fe  noftredit  frere  y 
feuft  demouré  longuement,  par  lavis  &  con- 
fentement  des  Prélats,  Barons*  Nobles  & 
Communes  de  fondit  Pais ,  pour  li  &  pour 
eulx,  pourfes  Duchié  &  Conté  de  Bourgoin¬ 
gne  ,  &  le  Bailliage  dYIIes  d’une  part  ,  & 
noftredit  frere  le  Roy  dAngleterre  ,  pour  li 
&  pour  tous  fes  fubjets ,  aliez ,  aidants ,  adhé¬ 
rans  &  obeiffans  dautre  part ,  euffent  fait  , 
promis  &  juré  certain  accort  &  feellé  des 
grans  féaux  de  lun  cofté  &  de  lautre  par  la  ma¬ 
niéré  &  fourme  que  delfous  eferiptes.  Suit  en 
Jon  entier  le  traité  de  trêve  fait  far  le  Duc 
P hihpe  avec  Edouard  Roi  dAngleterre ,  raporté 
cy-defjus  pag.  cclij.  &  feqq.  Et  a  parfaire  &  te¬ 
nir  loyaument  fens  fraude  &  fens  malengin 
toutes  les  chofes  devant  dites,  &  chafcune  di¬ 
celles,  fens  jamais  faire  ne  dire,a  l’encontre  par 
nous  ne  par  autre  en  jugement,  ne  dehors; 
noftre  amé  &  féal  cou  fin  ledit  Meffire  Othe , 
Sire  de  Grançon  a  juré  en  noftre  ame  fur  les 
fains  Evangiles  de  Dieu  par  lui  corporelmant 
touchiés ,  a  qui  nous  donnafmes  exprelfe  & 
efpecial  povoir  de  ce  faire  par  la  maniéré  que 
deffus  eft  compris.  Donné  a  Guillon  le  jour 
&  lan  avant  diz.  Et  pour  ce ,  Nous  Roy  de 
France  delfufdit,  voulans  ofter  tous  contens, 
inconveniens,dfsbas  &  diffentions,  qui  pour¬ 
raient  fourdre  ,  eftre  ou  avenir  pour  caufe 
ou  occafion  daucunes  chofes  comprifes  és  de¬ 
vant  dites  lettres  ,  par  ladvis  &  deliberation 
de  noftre  Grant  Confeil ,  &  du  confentement 
exprès  des  Prélats,  Barons ,  Nobles  &  Com¬ 
munes  dicellui  Duchié-,  de  noftre  certaine 
fcience ,  franche  &  agréable  volonté ,  &  fens 
aucune  coa&ion ,  pour  nous  &  eulx ,  &  pour 
nos  &  leurs  hers  &  fucceffeurs,  &  fi  avant  com¬ 
me  il  pourra  toucher  nous  &  nos  hers ,  quit¬ 
tons  &  clamons  quittes,  abfolons  &  déli¬ 
vrons  ledit  Roy  dAngleterre  noftre  frere ,  fes 
hers  &  fuccoffeurs ,  fes  fubjets,  aliez ,  aidans , 
adhérans  &  obeiffans,  leurs  hers  &  fucceffeurs 
&  bien  quelconques,  de  quanque  nous  ou  nos 
hers  ou  aucuns  de  noftredit  Duchié,  ou  fes 
hers  de  quelque  eftatou  condicion  qu’ils  foient 
ou  feront,  pourrions  ou  pourront  pour  tout 
le  temps  paffé ,  demander,  reclamer  ou  cha- 
langier  en  jugement  ou  dehors,  a  noftredit 
frere  le  Roy  dAngleterre,  a  fes  hers  ou  fuc¬ 
ceffeurs  ,  fes  fubgets ,  aliez ,  aidans,  adhérans 
&  obeiffans ,  &  leurs  hers  quelconques ,  pour 
caufe  ou  occafion.daucunes  dès  chofescompri- 
fesés  lettres  deffus  encorporées,  excepté  tou¬ 
tes  voyes ,  ce  que  accordé  eftoit  a  noftredit 
fils  de  la  délivrance  de  fes  hoftages,  après 
laccompliffement  des  chofes  que  il  avoit  pro¬ 
mis  a  faire  de  fa  partie  &  avec  ce ,  hormis  8c 
exceptez  Mahui  de  Redmans  &  ceulx  de  f* 
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partie  qui  pendant  les  treves  defliifdites  ont 
porté  moult  grant  dommaigc  audit  Duchié, 
îefquelxnous  ne  voulons  en  aucune  maniéré 
eftre  compris  en  noftre  prefente  quittance ,  8c 
auffi  excepté  que  dorefnavant  noftredit  frere , 
fes  hers  ou  fuccefleurs,  fes  fubgets,  aliez,  ai- 
dans  ,  adherans  &  obeiflans ,  leurs  hers  &fuc- 
cefleurs  feront  tenus  durant  les  treves  com- 
prifes  és  lettres  deflus  tranfcriptes  ,  tenir  & 
garder  y  celles  treves  a  nous  &  a  tous  les  Pré¬ 
lats,  Barons,  Nobles  &  Communes  ,  &  autres 
fub  jets  dudit  Duchié,  &  les  autres  chofes  com¬ 
primes  efdites  lettres,  félon  la  teneur  dicelles* 
Et  promettons  en  bonne  foy  que  jamais  nous 
ne  ferons  ne  pourchacerons  par  nous  ne  par 
autres  de  parole  ou  défait  aucune  aétibn,peti- 
tioa  ,  chalenge ,  demande  ,  domage ,  blafme 
ne  reproche  en  corps  ne  en  biens ,  ne  par  au¬ 
tres  maniérés  quelconques  audit  Roy  dAngle- 
terre  noftre  frere ,  fes  hers  &  fuccefleurs  ,  fes 
fubgets ,  aliez ,  aidans ,  adhérans  &  obeiflans , 

&  leurs  hers  defliifdis  ,  ne  à  aucun  deulx  ,  ne 
a  leurs  terres ,  pais ,  ou  lieux  quelconques  , 
pour  aucune  chofe  comprife  efdites  lettres , 
nonfaitte  ou  non  gardée  de  leur  partie,  ou 
autrement  faitte  &  gardée ,  que  promis  &  ac¬ 
cordé  eftoit  a  noftredit  fils  ,  &  que  deflus  eft 
efeript ,  &  fi  aucune  chofe  eftoit  meffaite  ou  • 
mefprinfe  par  nous  ou  par  nos  fubgets  oudit 
Duchié ,  encontre  ledit  Roy  dAngleterre  nof- 
tre  frere  ,  fes  hers  ou  leurs  fubgets  quelcon¬ 
ques  en  corps  ou  en  biens  pour  aucunes  des 
caufes  ou  occafions  devant  dites ,  nous  &  nos 
hers  oudit  Duchié,  leur  feront  deu  amande- 
ment  &fatisfa&ion ,  félon  bonne  foi  &  raifon. 
Et  a  Ce  faire  obligons  nous  &  nos  hers  oudit 
Duchié ,  &  tous  nos  biens  dicelluy  Duchié , 
prefens  &  a  venir ,  audit  Roy  dAngleterre 
noftre  frere  &  a  fes  hers  par  la  teneur  de  ces 
prefentes  lettres  ,aufquellcs  en  tefinoing  de 
ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel.  Donné 
a  Rouvre  le  vij.  jour  de  Janvier,  lan  de  grâce 
mil  trois  cens  foixante  &  un. 

C  C  C  V  I. 

Accord  fait  entre  Jean  Roi  de  France 
&  la  Comte  (Je  de  Flandres  &c.  au 
fujet  de  la  fucceffion  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  &c. 

A«-  i J y  Ehan  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Fran¬ 
chir,.  des  J  ce.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
comptes  de  verront  Salut.  Savoir  faifons  que  comme  par 
^on‘  le  trefpaflement  de  noftre  très  chier  fils ,  le 
Duc  de  Bourgoigne  darren  trefpafle,  tous 
les  biens  meubles  que  il  avoit  au  tems  de  fon 
trefpaflementfuflentavenuz  &  efcheuz  a  nous, 
a  noftre  très  chiere  coufine  la  Comtefle  de 
Flandres,  &  a  noftre  très  chier  oncle  Jehan  de 
Boloigne,  Comte  dAuvergne  &  de  Boloigne , 
comme  a  hoirs  plus  prochains  de  noftre  dit  fils, 
chafcun  pour  tele  porcion  corne  il  li  en  por- 
roit  &  derroit  appartenir,  &  auffi  fuffions  te¬ 
nus,  nous  &  noftredite  coufine  &  notredit 
oncle,  chafcun  pour  fa  portion,  paier  les 
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debtes  &  les  obfeques,  les  lais  8c  les  autres 
chofes  contenues  ou  teftament  de  noftredit 
filz,  &pour  ordener  defdis  muebles,  &  auffi 
des^  debtes  ,  obfeques ,  lais  &  autres  chofes 
deflufdites  fuflent  aflemblez  avec  nous  noftre 
amé  &  féal  Coufîn  &  Cônfeiller  lEvefque  de 
Langres  a  Ce  commis  &  eftablis  par  noftre  dite 
coufine,  fi  comme  il  appert  par  fes  lettres, 
dont  la  teneur  eft  cy-deflous  eferipte ,  &  no  A 
tredit  oncle  le  Conte  de  Boloigne  &  dAu¬ 
vergne  en  fa  perfonne ,  nous  &  noftredit  on¬ 
cle  ,  pour  lui  &  en  fon  nom  ,  &  ledit  Evefqué 
en  nom  de  ladite  Contefle  &  pour  elle  par- 
vertu  duditpovoira  lui  donné  avons  traittié 
&  finalement  accordé  de  &  fur  tout  ce  que 
deflus  eft  dit  en  la  maniéré  contenue  en  la 
cedule ,  dont  la  teneur  fenfuit  fur  le  fait  des 
biens  meubles  demourez  du  decez  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Bourgoigne  dernier  rref- 
pafle ,  cui  Diex  pardoint ,  &  auffi  des  debtes 
en  quoi  il  eftoit  tenus  communes  entre  le 
Roi,  Madame  de  Flandres,  &  Monfeigneur 
de  Boloigne ,  traittié  eft  entre  eulx  en  la  ma¬ 
niéré  qui  fenfuit.  Premièrement  que  li  Roys 
ait  &  pregne  pour  fa  portion  tous  les  meubles 
eftans  en  la  Duchié  de  Bourgoigne  8c  toutes 
debtes  deues  au  Seigneur  pour  raifon  dicelui 
Pays  ;  &  femblablement  ladite  Madame  la 
Contefle  de  Flandres  &  ledit  Monfeigneur 
de  Bouloigne ,  auront  &  prendront ,  chafcun 
en  droit  foy,  es  Terres  &  Baronies  avenues  a 
'  eulx  de  ladite  fucceffion  ,  tous  les  meubles 
eftans  en  icelles  Baronies ,  &  toutes  les  debtes 
qui  y  eftoient  deUes  audit  Monfeigneur  le 
Duc ,  &  parmi  ce  li  Roys  fera  chargiez  de 
paier  toutes  les  debtes  deues  pour  raifon  8c  a 
caufe  dudit  Duchié ,  8c  lad.  Madame  de  Flan¬ 
dres  paiera  celles  qui  font  deues  pour  raifon  & 
à  caufe  desContées  dArtoys  fcdeBourgoigne* 
&  de  la  terre  de  Champaigne ,  8c  femblable¬ 
ment  payera  ledit  Monfeigneur  de  Boloigne 
les  debtes  deues  pour  raifon  8c  a  caufe  des 
Contées  de  Boloigne  &  dAuvergne,  8c  des 
autres  terres  quil  emporte  a  caufe  de  ladite 
fucceffion.  Item  paiera  li  Roys  toutes  miffions 
faites  pour  lobfeque  de  Monfeigneur  le  Duc , 
quil  montent  environ  fix  mille  florins  ,  &  la¬ 
dite  Madame  de  Flandres  &  Monfeigneur  de 
Boloigne  paieront  tous  les  lais  fais  en  argent 
ou  teftament  doudit  Monfeigneur  le  Duc,  qui 
pueent  monter  environ  neuf  mille  florins  ;  8c 
par  efpecial  en  ce  traittié ,  a  dit  &  protefté 
ladite  Madame  de  Flandres,  quelle  ne  de¬ 
meure  pas  chargée  des  vint  mile  moutons 
qui  par  ledit  Monfeigneur  le  Duc  furent  em¬ 
pruntez  en  Artoys  ,  pour  paier  la  debte  deue 
par  ceulx  du  Pays  dudit  Duchié  de  Bourgoi¬ 
gne,  dont  ledit  Monfeigneur  le  Duc  obliga 
grant  partie  de  lheritage  dudit  Pays  dArtois , 
mais  en  demoure  chargié  ledit  Pays  dudit  Du¬ 
chié  ,  8c  que  par  le  Roy  foit  contraint  ledit 
Pays  de  paier  la  debte  defliifdite ,  afin  que 
maditeDame  ne  perde  fon  héritage  de  ladite 
Contée  pour  le  fait  dudit  Duchié  ,  &  le  Roy 
protefte  quil  ne  fen  tient  pas  a  chargiez  de  la 
fomme  defliifdite  fors  félon  raifon.  Item  la 
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teneur  des  lettres  dudit  povoir  donné  audit 
•Evefque  par  notredite  coufine  Ja  Comteffe  de 
Elandreseft  telle.  Marguerite,  fille  de  Roy 
de  France,  Contefle  de  Flandres,  dArtoys, 

&  de  Bourgoigne  Palatine ,  &  Dame  de  Sa¬ 
lins  ,  faifons  favoir  a  tous  que  nous  confians 
du  fens ,  loyaulté  &  diligence  de  Reverent 
X»ere  en  Dieu  noftre  très  chier  coufin  lEvef- 
que  de  Langres ,  avons  a  icelluy  donné  & 
donnons  pouoir  de  auttorité  de  traittier  ,  ac¬ 
corder  &  compofer  pour  nous  &  en  noftre 
nom ,  tout  ainfi  &  par  la  maniéré  que  bon 
li  femblera ,  avec  Monfeigneur  le  Roi  ou  fes 
gens,  &  noftre  très  chier  coufin  le  Conte 
de  Bouloigne  &  dAuvergne  fur  le  fait  des 
meubles  &  debtes  de  feu  noftre  très  chier  fils 
le  Duc  de  Bourgoigne  darren  trefpaffé ,  que 
Diex  abfoille,  communs  entre  ledit  Monfei¬ 
gneur  le  Roy ,  nous  &  noftredit  coufin ,  & 
aufTï  dappuyer  confentir  &  accorder  le  tefta- 
ment  de  noftredit  fils ,  en  tant  qu’il  nous 
puient  touchier  &  appartenir ,  &  de  faire  fur 
les  chofes  deffufdites  &  celles  qui  en  dépen¬ 
dent  ,  autant  que  nous  ferions  &  pourrions 
faire  fe  prefente  y  eftiens  en  noftre  perfonne, 
promettans  en  bonne  foy,  pour  nous,  nos 
hoirs  &  fucceffeurs,  &  fous  lobligation  de 
tous  nos  biens  prefens  &  a  venir ,  tenir  & 
avoir  ferme  &  eftable ,  tout  ce  qui  par  noftre¬ 
dit  coufin  fera  fait,  traitté,  confenti  &  accor¬ 
dé  ,  ou  compofé  ou  fait  deffufdit  &  les  dé¬ 
pendances  ,  fans  jamais  aler  ne  faire  aler ,  ne 
venir  encontre  par  quelque  maniéré.  En  tef- 
moing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  fèel 
a  ces  lettres.  Donné  en  noftre  Chaftel  de  Bra- 
conlexiijc.  jour  de  Janvier, lan  de  grâce  mil 
ccc.  foixante&un;  lequel  traittié  Se  accort 
deffufdit,  fi  comme  il  eft  ci-deffus  contenu , 
nous  en  tant  comme  il  nous  touche  &  puent 
toucher  ,  promettons  en  bonne  foy  tenir , 
garder  &  accomplir  fans  jamais  encontre  ve¬ 
nir  ,  Se  de  ce  a  quoi  nous  fommes  tenus  par 
icelluy  ,  comme  deffus  eft  dit  ,  garantir  des 
dommages  envers  tous  Se  contre  tous  ,  nof- 
tredite  coufine  ,  noftredit  oncle  &  ceulx  qui 
de  eulx  auront  caufe  a  tousjours-mais.  Et 
auffi  feront-ils  tenus  garantir  &  defdemagier 
nous  &  tous  ceulx  qui  de  nous  auront  caufe 
de  tout  ce  quil  doivent  faire  &  a  quoi  ils  font 
tenus  par  le  traittié  &  accort  deffufdit,  &  de 
ce  nous  bailler  leurs  lettres.  En  tefmoi  ngde 
ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces 
lettres  données  a  Ciftiaus  le  xvje.  jour  de 
Janvier ,  lan  de  grâce ,  mil  ccclxj. 

c  C  C  V  I  I. 

A£le  d'obligation  du  refiant  de  la  fom- 
me  promffe  au  Roi  d'Angleterre  ,  paj- 
fe  au  nom  des  Seigneurs  de  Bourgo¬ 
gne^  par  Othe  de  Granfon ,  Guillaume 
de  Senecey ,  &  Guillaume  de  Mar -  ' 
cilly ,  conjointement  avec  le  Roi  Jean. 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
tont&  orront.Nous  Othes  Sire  de  Gran- 
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fon,  Guillaume  Sire  de  Senccey ,  Chevaliers,' 
&  Guillaume  de  MarcillyBourgois  de  Dijon , 
Salut.  Comme  du  tems  que  très  haut  &  ex¬ 
cellent  Prince  le  Roy  dAngleterre  Se  fon  grant 
ouft ,  en  pourfuivant  la  demande  quil  fefoit 
a  la  Couronne  &  Royaume  de  France,  eftoient 
ez  parties  de  Bourgoigne ,  noftre  très  chier 
Seigneur ,  Philipe  Duc  de  Bourgoigne  ,  na- 
gueres  trefpaffé  de  ceft  fieCle ,  cui  Diex  abfoil¬ 
le  ,  fe  fuft  obligiez ,  &  euft  promis  a  rendre 
Se  paier  audit  Roi  &  a  fes  hoirs  la  fomme  de 
deux  cens  mille  florins,  nommez  moutons 
dor,  du  coing  de  France ,  a  certains  termes 
accordés ,  fi  comme  es  lettres  fur  ce  faites 
&  données  par  noftredit  Seigneur  le  Duc 
audit  Roy,  eft  plus  plainement  contenu ,  pour 
avoir  fouffrance  de  guerre  &  treuves ,  pour 
lad.  Duchié, Contée  de  Bourgogne &Bailliage 
dYlles,  jufques  a  certain  temps.  Se  pour  au¬ 
tres  caufes,  a  certaines  paines  contenues  efdi- 
tes  lettres  ;  Se  nous  Othes ,  Guillaume ,  & 
Guillaumes  deffufdis,  Meffire  Jaques  de  Vien¬ 
ne,  Sire  de  Lonvy,  Hugue  de  Vienne ,  Sire  de 
S.  George,  Henry  devienne.  Sire  de  Mira- 
bel ,  Hugues  de  Montagu,  Sire  de  Couches , 
Ghibaud  de  Mello ,  Sire  dEfpoiffe  ,  Jehan  , 
Sire  de  Sombernon,  Guy  de  Frollois,  Sire 
dArfis ,  Gieffroy  de  Blaify ,  Sire  de  Mavoil- 
ly ,  Guillaume  de  Montagu ,  Sire  de  Marri- 
ny,  Poucet  de  Chaftelnuef,  Jehan,  Sire  de 
Montmartiu ,  Guillaume  de  Pailler ,  Girart 
de  Thouri  Efcuiers ,  &  Huguenin  Aubriot , 
Ponchars  Bourgeoife ,  Guillemet  de  Marcilly, 
Bourgeois  de  Dijon ,  Guiot  Fournier ,  Bour¬ 
geois  de  Semur ,  Maiftre  Jehan  Doudry,  Hu¬ 
guenin  de  Clugny,Bourgeois  dOftun,  Se  Maif¬ 
tre  Gillebert  Paillart ,  Bourgeois  de  Beaune , 
euffiens  auffi  promis ,  rendre  &  paier  ladite 
fomme  audit  Roy  Se  fes  hoirs  a  certains  ter¬ 
mes,  fur  certaines  paines,  &  a  tenir  hoftages, 
&  a  ce  &  a  pîufieurs  autres  chofes,  nous  Se  les 
autres  fufdits  fuffiens  obligiez,  &  chafcun 
pour  le  tout ,  fi  comme  par  nos  lettres  obli¬ 
gatoires  ,  audit  Roy  fur  ce  faites ,  fellées  de 
nous  &  des  autres  fufnommez  pleinement 
puet apparoir,  &  en  icelles  eft  contenue. Et 
apres  le  decez  noftredit  Seigneur  quifu,  la¬ 
dite  Duchié  foit  venue  en  la  main  noftre 
très  redoubté  Seigneur  le  Roi  de  France, 
comme  fon  hoir  en  ladite  Duchié,  &pour 
ce,  ledit  Roy  dAngleterre  ait  oâroyé  au 
Roy  noftredit  Seigneur  certains  termes  pour 
paier  la  fomme  de  cinquante  fept  mille  flo¬ 
rins  moutons,  reftans  encore  à  payer  audit 
Roy  dAngleterre  &  a  fes  hoirs  de  lad.  fomme 
de  cc.  m.  florins  fus  devifez,  ladite  fomme 
de  lvij.  mille  florins  moutons  ait  •  promis  a 
paier  le  Roy  noftredit  Seigneur  oudit  Roy 
dAngleterre  &  fes  hoirs,aus  termes  enfuivans, 
ceft  affavoir  au  jour  de  Pafques  prochain  ve¬ 
nant,  xvij.  mille  florins  au  moutons,  au  jour 
S.  Michiel  prochain  enfuivant  xx.  mille  flo¬ 
rins  moutons,  &  au  jour  de  Pafques  prochain 
de  lors  enfuivant  xx.  mille  florins  moutons, 
tels  comme  dis  font,  es  lieux  &  fur  les  paines 
contenues  Se  expreffées  es  lettres  que  noftre¬ 
dit 
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dit  Seigneur  le  Boy  fur  ce  a  données  audit 
Roy  d’Angleterre ,  &  a  Tes  hoirs  puet  appa¬ 
roir  ;  &  comme  nous  Othes ,  Sire  de  Grant- 
fon  ,  Guillaume ,  Sire  de  Senecé  ,  &  Guil¬ 
laume  de  Marcilly  devant  dis,  &  aufli  Meflire 
Jaque  de  Vienne  Seigneur  de  Lonvy,  Henry 
devienne  Sire  de  Mirebel,  &c.  deflus  nomez, 
loions  &  font  tenus  &  obligez ,  &  chafcun  de 
nous  &  deuls,  pour  le  tout ,  a  rendre  &  paier 
ladite  Tomme  de  lvij.  mille  florins  moutons, 
reftans  de  ladite  Tomme  des  cc.  mille  florins 
nommés  moutons ,  par  la  maniéré  que  nous 
avons  efté  obligez  pour  toute  ladite  Tomme  î 
&  pour  ce  que  IeTdits  MeiT.  Jaques  &  Henry  de 
Vienne,  &  autres  deflus  nommez  nen  font  peu 
a  départir  hors  de  leur  Pais  de  Bourgoigne, 
pour  venir  perfonnellement  par  devers  noftre- 
dit  Seigneur  le  Roy  ,  &  les  Députez  &  com-  . 
mis  de  par  le  Roi  dÉnglcterre  pour  cefte  cauTe, 
eTpecialement  pour  ledit  refte ,  pour  cauTe  de 
certains  périls  qui  font  a  preTent  en  la  Duché 
de  Bourgoigne  &  environ  ,  tant  de  grant 
plante  de  gent  darmes  &  robbeurs ,  comme 
de  moult  dautres  empeTchements ,  nous  aient 
donné  plein  pouvoir  &  mandement  eTpecial 
de  eux  &  chafoun  deulx  obliger  envers  le  Roi 
dEngleterrc  &  Tes  hoirs ,  a  paier  ladite  Tomme 
de  lvij.  mille  florins  deflus  nommez  ,  ans  ter¬ 
mes  &  lieux  defllis  deviTez  ,  &  Tur  les  paines 
du  double,  &  de  tenir  hoftage  tout  en  laTour- 
me  &  maniéré  quil  eftoient  &  font  obligez  es 
lettres  obligatoires  descc.  mille  florins  mou¬ 
tons  de  (Tu  Tdis,  duquel  pouvoir  &  mandement 
Tur  ce  avons  par  eulx,  dont  la  teneur  TenTuit. 
A  tous  ceux  qui  ces  preTentes  lettres  verront 
&  orront  Taîut.  Comme  ou  temps  que  très 
haut&  très  excellent  Prince  le  Roi  dEngle- 
terre  ,  avec  Ton  grant  Houft  eftoit  es  parties 
de  Bourgoigne ,  noTtre  très  chier  Seigneur , 
MonT.  Philipe  Duc  de  Bourgoigne  naguerres 
treTpafle  de  ceft  fiecle ,  Te  Tufl  obligé  ,  &  euft 
promis  a  rendre  &  paier  audit  Roi ,  &  a  Tes 
hoirs,  la  Tomme  decc.  mille  florins  nommez 
moutons  dor ,  du  cuingde  France,  pour  avoir 
treves  &  Tou  (France  de  guerre  ,  &  aufTi  pour 
ravoir  la  Ville  &  biens ,  avec  les  perfonnes  de 
FJavigny ,  qui  adonc  en  la  main  dudit  Roi 
eftoit,  &  pour  laTalvation  de  Tes  Pais,  Duché 
&  Conté  de  Bourgoigne ,  &  Baillage  dYlles, 
juTques  a  certain  temps ,  fi  comme  plus  a  plain 
eft  contenu  es  lettres  Tur  ce  Faites  &  données 
par  noftredit  Seigneur  le  Duc  ,  audit  Roi 
dEngleterre  ,  &  nous  Jaques  de  Vienne 
&  autres  déjà  nommez ,  pour  les  cauTes  deT- 
TuTdites ,  aions  aufTi  promis ,  &  chafoun  de 
nous  pour  le  tout,  a  randre  &  paier  ladite 
fomme  auTdis  termes  audit  Roi,  &  a  Tes 
hoirs,  &  a  ce  nousfoions  obligez  Tur  certaine 
forme  &  paines ,  &  aions  promis  a  tenir  hoT- 
tage  en  la  Ville  de  Calais ,  ou  en  la  Cité  de 
Londres,  ou  cas  que  par  nous  Tuft  deflaut  de 
paier  ladite  Tomme  auTdits  termes,  fi  comme 
es  lettres  par  nous  foellees  &  données  audit 
Roi  dEngleterre  qui  de  ce,  &  de  moult  dau¬ 
tres  chofos  font  mention ,  eft  contenu  tout  a 
plain  ;  &  il  Toit  ainfi ,  que  Iaditte  fomme  naît 
Tome  11% 
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mie  efté  entièrement  paiée  par  noftré  ditSeb 
gneur  le  Duc ,  ne  par  nous ,  mais  en  eft  en- 
cores  deu ,  &  refte  a  paier  audit  Roi  dEngle¬ 
terre  ,  la  Tomme  de  lvij.  mille  moutons  flo¬ 
rins  ,  tels  comme  dit  font ,  &pour  ce  noftre- 
dit  très  chier  Seigneur  ,  MonT.  Philipe  adonc 
Duc  de  Bourgoigne ,  devant  Ton  décès ,  ait 
prie  au  Roi  dEngleterre ,  &  nous  auffi  en  avons 
prié ,  quil  lui  plaiTe  de  nous  donner  termes  & 
dilacions  a  paier  ladite  Tomme,  &  ycelle  ledit 
Roi  dEngleterre ,  aus  prières  de  noftredit  Sei¬ 
gneur  &  de  nous  ,  ait  aterminée  a  paier  aus 
termes  &  jours  qui  TenTuivent ,  ceft  aflavoir  au 
jour  de  PaTques  prochainemant  venant ,  xvij* 
mille  florins  moutons  de  France  ,  au  jour  de 
la  Fefte  Saint  Michiel  de  lors  prochaine  en 
Tuivant,  xx.  mille  florins  au  montons  &  au  jour 
de  PaTques  apres  continuellement  enTuivant, 
xx.  mille  florins  moutons  :  &  pour  ce  que  le 
Roi  noftre  Seigneur  Te  doit  obligier  ,  ainfi  quil 
nous  a  promis ,  envers  ledit  Roi  dEngleterre 
&  Tes  hoirs ,  a  rendre  &  paier  ladite  Tomme 
auTdis  termes,  &  aus  lieux  de  Calais  ou  de 
Londres ,  &  Tur  telles  &  Temblables  peines , 
comme  noftredit  Seigneur  le  Duc  obligez 
eftoit  avant  Ton  decez ,  &  parmi  ce  aufTi ,  que 
nous  deflus  nommez,  &  chafoun  de  nous  , 
nous  obligeons  par  devers  ledit  Roi  dEngle¬ 
terre  &  Tes  hoirs ,  &  aufTi  Feront  IeTdits  Othes 
Sire  de  Granfon  ,  Guillaume  Sire  de  Senecé 
Chevalier,  &  Guillaume  de  Marcilly  &c.  a  ren¬ 
dre  &  paier  audit  Roi  dEngleterre ,  &  a  Tes 
hoirs,  aus  termes ordenez  ,  ladite  Tomme  de 
lvij.  mille  florins  moutons  de  France  ,  par  la 
fourme  &  maniéré  que  nous  Tommes  obligez 
par  noTdittes  lettres  >  a  rendre  &  paier  les  cc* 
mille  florins  moutons  defluTdis ,  &  nous  ne 
puifTions  a  preTent  aler  ne  nous  tranTporter 
par  devers  noftredit  Seigneur  le  Roi ,  &  par 
devers  les  meflagiers  dudit  Roi  dEngleterre , 
leTquiex  font  a  preTent  par  devers  noftredit 
Seigneur  pour  ceft  Tait  :  confiderant  que  la¬ 
dite  obligation ,  laquelle  nous  devons  Taire 
audit  Roi  dEngleterre ,  &  a  Tes  hoirs  ,  Teroit 
plus  efte&ueuTe  a  Taire  en  la  prefonce  de  noT- 
tredit  Seigneur  le  Roi ,  &  deTdits  meflagers  , 
pour  lune  partie  &lautre,  que  enleurabfon- 
ce  :  pour  ce  eft-il  que  nous  Jaque  de  Vienne 
&c.  qui  defirons  a  Taire  ladite  obligation  ,  & 
tenir  audit  Roi  dEngleterre  &a  Tes  hoirs,  tout 
ce  que  promis  ly  avons,  &  tenus  Tommes  a 
Taire  ;  confians  a  plain  du  Tens ,  loyauté ,  & 
diligence  de  nobles  hommes  Mefll  Othes  Sire 
de  Grantfon  ,  &  Mefll  Guillaume  Sire  de  Se- 
nefle ,  &  Guillaume  de  Marcilly  ,  avons  efta- 
blis  &  eftabliflons ,  &  commettons  par  la  te¬ 
neur  de  ces  preTentes ,  IeTdits  Mefll  Othes  , 
Guillaume ,  &  Guillaumes ,  &  chafoun  deulx , 
pour  le  tout,  nos  procureurs  &  meflagers  eft- 
peciaulx,  pour  Taire  ladite  obligation  ,  & 
nous ,  &  chacun  de  nous  pour  le  tout  obli- 
er  au  Roi  dEngleterre  devant  dit,&  a  Tes 
oirs,  en  les  lvij.  mille  florins  moutons ,  tels 
comme  dis  font ,  &  a  ladite  Tomme  a  paier 
aus  lieux  &  termes ,  par  ledit  Roi  dEngle- 
terre ,  ordenés  &  accordés  :  auTquiex  nous 
Hhhhh 
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avons  donné  &  donnons  par  çcs  prefentes, 
plain  pouvoir ,  auttorité  &  mandement  efpe- 
cial  de  faire ,  &  de  donner  audit  Roi  dEngle- 
terre ,  pour  ly  &  pour  fes  hoirs ,  en  nom  de 
nous  &  de  chafcun  de  nous ,  telle  obligation 
&  fi  forte  comme  il  leur  plaira ,  pour  rendre 
&  paier  au  Roi  dEngleterre ,  ou  a  fes  hoirs , 
laditte  femme  des  lvij.  mille  florins  moutons 
fufdis  ,  ans  lieus  &  termes  ordenez ,  &  nous 
obligons,  &  chafcun  de  nous  foblige,  a  tel¬ 
les  &  femblables  paines ,  &  a  tenir  hoftages 
tout  en  la  fourme  &  en  la  maniéré  comme 
nous  eftions  obligez  a  paier  la  femme  des 
deux  cens  mille  florins  moutons  ,  &  femmes 
encore  obligez  pour  ledit  reft ,  par  nos  let¬ 
tres  obligatoires,  fcellées  de  nos  feaulz,  ou 
en  celle  fourme  &  maniéré  comme  il  plaira  a 
nofdits  procureurs  ,  ou  a  chafcun  deulx  ;& 
avec  ce  avons  donné  &  donnons  a  nofdits 
procureurs  ,  &  a  chafcun  deulx ,  plein  pou¬ 
voir  &  mandement  éfpecial ,  de  nous  &  chaf¬ 
cun  de  nous  obliger ,  vers  ledit  Roi  dEngle- 
terre  &  fes  hoirs ,  pour  ladite  femme  de  lvij, 
mille  florins  moutons  fufdis ,  rendre  &  paier 
aus  termes  &  lieux  ordenez  ,  &  obliger  par 
efpecial  les  corps  ,  biens ,  Villes  ,  Chaftiaux 
de  nous  ,  &  de  chafcun  de  nous ,  les  hons  , 
fubjets,  leurs  biens ,  de  nous,  &  de  chafcun 
de  nous ,  &  nos  corps  a  tenir  hoftages  es 
prifon  audit  Roi  dEngleterre  ,  ou  a  fes  hoirs. 
Et  donnons  plain  &  general  pouvoir  a  nofdits 
procureurs,  &  chafcun  deulx  ,  de  faire  &  ac¬ 
complir  toutes  les  chofes  avant  dites,  de  don¬ 
ner  &  toutes  &  telles  obligations  audit  Roi 
dEngleterre  ,  pour  lui  &  pour  fes  hoirs,  obli- 
gant  vers  ledit  Roi,  &  fes  hoirs ,  nos  corps  & 
tous  nos  biens ,  meubles  &  héritages  ,  nos 
hoirs  ,  nos  fubjets,  &  leurs  biens  prefens  & 
avenir  ,  tout  fi  avant,  comme  fe  nous  &  chaf¬ 
cun  de  nous  fuffiens  perfonellement  prefens  i 
&  avec  ce  nous ,  &  chafcun  de  nous ,  avons 
donné  &  donnons  a  nofdits  procureurs  ,  &  a 
chafcun  deulx  ,  efpecial  povoir  ,  &  exprez 
mandement  a  jurer  en  lame  de  nous ,  8c  de 
chafcun  de  nous,  que  nous  tendrons  &  ac¬ 
complirons  tout  entièrement  ce  qui  par  eulx, 
ou  lun  deulx  fera  accordé  vers  ledit  Roi  dEn¬ 
gleterre  &  fes  hoirs ,  fur  lobligation  deflus 
dite ,  tout  fi  avant ,  comme  fe  nous  fuffiens  a 
toutes  ces  chofes  prefentement.  Et  pour  tou¬ 
tes  chofes  de  feur  Contenues ,  circunftances 
&  dépendances  dycelles ,  tenir  &  emplir  de 
point  en  point,  fans  jamais  aller  ou  faire  aller 
par  nous  ,  ou  par  autre  ,  a  lencontre  en 
quelque  maniéré,  nous  avonsjuré  par  les  fois 
de  nos  corps,  &furfaintes  Evangilles  ,  tou- 
chies  corporellement  en  main ,  &  en  la  pre- 
fence  de  nofdits  procureurs  ,  pour  entériner 
toutes  chofes  bien  &  loyalment ,  lefquelles 
feront  promifes  par  nofdits  procureurs  ou  lun 
deulx ,  vers  ledit  Roi  dEngleterre  &  fes’hoirs, 
fur  lobligation  fufdite, fans  faire  en  ce,  ou 
querre  fraude ,  ou  déception.  En  tefmoing  de 
ce  nous  avons  fait  mettre  nos  propres  feaulx 
a  ces  prefentes  lettres.  Données  a  Dijon  le 
vif.  jour  de  Février ,  Un  de  grâce  mil  ccc,  Ixj. 
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Savoir  faifons ,  que  nous  Othès  Sire  de 
Grantfon ,  &  Guillaume  Sire  de  Senecé ,  & 
Guillaume  de  Marcilly  deffufdis,  qui  defirons 
entièrement  ladite  femme  de  cinquante-fept 
mille  moutons ,  reftans  de  ladite  femme  de 
deux  cens  mille  moutons ,  eftre  paie  audit 
Roi  dEngleterre ,  &  fes  hoirs ,  &  que  fur  ce 
bonne  &  faffifant  feurté  fe  face  pour  ledit  paie¬ 
ment  de  cinquante  fept  mille  moutons ,  ef- 
quiex  encores  nous  fomes  tenus  audit  Roi 
dEngleterre  &  fes  hoirs ,  pour  nous ,  &  pour 
chafcun  de  nous ,  &  auffi  pour  ledit  Jaques  & 
Henry  de  Vienne ,  & c.  lefquels  le  défirent  par 
femblable  maniéré  ,  &  nous  ont  donné  pou¬ 
voir  deux  obligier,  comme  dit  eft,  en  nom 
propre  de  nous ,  &  en  nom  de  procureurs  de 
les  avant  nommez ,  promettons  &:  creantons 
loyalment,  &enbonnefoy,  rcndre&paief 
audit  Roi  dEngleterre  ,  &  a  fes  hoirs ,  ou 
leurs  certains  députez  en  celle  partie,  &  ayant 
plein  pouvoir  deux  en  la  Ville  de  Calais  ,  (i 
elle  foit  adonques  de  lobeiffance ,  &  en  la 
poffeffion  dudit  Roy  ou  de  fes  hoirs,  &  autre¬ 
ment  en  la  Cité  de  Londres  en  Engleterre, 
ladite  femme  de  cinquante  fept  mille  deniers 
dor,  nommez  moutons  de  droit  pois  &  coing 
de  France ,  &  de  la  value  que  telx  deniers 
court  &  vault  a  prefent  ou  Royaume  de  Fran¬ 
ce  ,  ou  autre  or  a  la  value ,  aus  termes  deffuf- 
dis  &  ci  deffous  eferipts.  Ceft  affavoir  au  jour 
de  Pafques  prochain  venant ,  dix  &  fept  mille 
moutons ,  telx  comtnedit  eft ,  &a  la  Fefte de 
Saint  Michiel  adonc  prochaine  enfuivaut ,  xx. 
mille  moutons ,  telx  comme  deflus  eft  div & 
au  jour  dé  Pafques  apres  ladite  Fefl  e  de  Saint 
Michiel  prochain  enfuivant,xx,  mi  le  moutons 
de  autel  forme  &  value ,  comme  deflus  eft  di  . 
Et  avec  ce  nous  ,  en  nom  que  deflus  ,  pour 
nous  &  chafcun  de  nous  ,  pour  les  deffufdis  , 
&  chafcun  deulx ,  promettons  en  bonne  foy  , 
que  fe  il  avenoit  aucune  deffaute  aufdis  paie- 
mens  ,  ou  a  aucun  diceulx  ,  aus  termes ,  ou 
aucun  des  termes  deffufdis,  en  tout  ou  en 
partie,  que  nous  &  chafcun  de  nous  deffus 
'  nommez,  &  chafcun  deux  paierons  St  paie¬ 
ront  audit  Roy  dEngleterre  on  a  fes  hoirs ,  au 
lieu  ou  lieux  deffufdis  ,  pour  &  ou  nom  de 
peine  ,  le  double  des  femmes  defquelles  nous 
aurions dcffailli de  paier,  laquelle  peine  fera 
encourue  &  comife  audit  Roy  dEngleterre  , 
ou  a  fes  hoirs,  &  a  leurproffift,  tantoft  apres 
telle  deffaute  ,  &  toutes  fois  que  nous  fau- 
drions  a  aucuns  termes  deflus  nommez  des 
paiemens  avant  dits  ;  &  la  peine  paiée  ou 
non ,  nous  &  chafcun  de  nous  demourrons 
obligiez  pour  le  fort  &  les  femmes  principalx 
avant  dites,  a  paier  par  la  maniéré  que  deflfus 
eft  dit,  &  auflï  feront  les  autres  deflus  nom¬ 
mez  &  chafcun  deulx ,  &  auffi  nous  ,  ou  noms 
corne  avant,  promettons  ,  &  chafcun  de  nous 
pour  nous  ,  &  pour  les  autres  deffus  nom¬ 
mez,  &  pour  chafcun  de  nous  &  deulx ,  par 
les  fois  de  nos  corps  &  de  chafcun  de  nous, 
&  auffi  le  promettons  &  jurons  en  noms  de 
procureurs ,  en  les  âmes  des  deflus  nommez  , 
&  chafcun  deulx ,  que  ou  cas  que  aucune  det- 
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faute  avendrolt ,  &  toute  fois  quil  avendroit 
es  paiemens  &  chofes  deffufdites ,  ou  dau- 
cunes  dicelles,  que  Dieu  nevueille,  quenous 
&  chafcun  de  nous  irrons ,  &*  auffi  les  deflus 
nommez ,  &  chafcun  deulx  irront  perfonnel- 
lement ,  &  mettront  nos  propres  corps  ,  & 
aufli  les  deflus  nommez ,  &  chafcun  deulx , 
mettront  leurs  propres  corps  en  hoftage ,  en 
la  prifon  dudit  Roy  dEngleterre ,  &  fes  hoirs 
en  ladite  Ville  de  Calais  j  fi  elle  foit  adonc- 
ques  de  lobeiflance  &  pofeflion  dudit  Roy 
dEngleterre  &  de  fes  hoirs ,  &  autrement  en 
ladite  Cité  de  Londres ,  dedens  un  mois  pro¬ 
chain  ,  apres  telle  deffaute ,  &  illec  ou  ailleurs 
ou  il  plaira  audit  Roy  dEngleterre,  ou  fes 
hoirs  demourrons ,  &  auffi  aemourront  les 
autres  deffus  nommez ,  &  chafcun  deulx ,  en 
hoftage  ,  fens  partir  dillecques  tant  que  les 
fournies  deffaillies  a  paier ,  avec  les  poiiles 
pour  celles  deffautes  ainfly  encourrues&  com- 
mifes  ,  feront  par  nous  &  par  les  autres  deffus 
nommez ,  entièrement  &  par  la  maniéré  que 
deflus  eft  dit,  paiez.  Toutes  lefquelles  chofes 
&  chafcune  dicelles,  nous  en  noms  corne 
avant ,  pour  nous  &  pour  chafcun  de  nous , 
&  pour  les  autres  deffus  nommez ,  &  pour 
chafcun  deux  ,  promettons  loyalment ,  en 
bone  foy  ,  &nous  mefmes  faifons  fort  de  les 
tenir ,  faire  tenir  &  accomplir  fans  fraude  & 
fens  mal  engin ,  &  fans  venir  ou  faire  venir  a 
lencontre  de  parolle  ou  de  fait  ,  &  a  ce  nous 
en  noms  que  deflus ,  obligons  nos  perfonnes 
&  nos  hoirs ,  nos  Citez ,  Villes ,  Chaftiaux  , 
terres  ,  Pais ,  hommes  &  biens ,  prefens  & 
avenir ,  &  auffi  obligons  les  perfonnes  ,  les 
hoirs.  Citez,  Villes ,  Chaftiaux ,  terres.  Pais, 
hommes  ,  biens ,  prefens  &  avenir ,  quelcon¬ 
ques  il  foient  ,  font ,  ou  feront  de  les  abfens 
deflus  nommez ,  defquiex  nous  fommes  pro¬ 
cureurs  ,  &  de  chafcun  deux  ,  &  les  corps  & 
les  biens  de  tous  nos  fubgiez,  &  leurs  fub- 
giez ,  en  quelconques  parties  ils  foient  tro- 
vez,  devers  ledit  Roy  dEngleterre  &  fes  hoirs, 
&  leurs  fubmettons  tous  à  la  Jurifdiétion,  con¬ 
trainte  &  compulfion  de  tous  juges ,  8c  des 
toutes  Cours  de  Sainte  Eglife  &  feculiers.  Et 
creantons  8c  voulons  en  noms  comme  avant, 
pour  nous  ,  &  pour  les  autres  deflus  nom¬ 
mez  ,  &  pour  chafcun  de  nous  &  deux ,  que 
lefdisjuges&  Cours,  &  chafcun  deux  ,  nous 
&  chafcun  de  nous ,  nos  hoirs  &  nos  fubgiez, 
&  les  deflus  nommez,  &  chafcun  deux,  les 
hoirs  &  les  fubgiez  de  chafcun  deux,  peuffent 
deftreindre  &  contraindre  de  nous  ,  &  de  les 
autres ,  fi  près  defliiz  nommez ,  faire  tenir  & 
accomplir  toutes  les  chofes  avant  dites,  tant 
pararreft  de  corps  &  de  biens ,  comme  par 
quelconque  autre  maniéré.  Et  auffi  voulons 
&  creantons,  pour  nous  &  pour  les  deffus 
nommez  ,  &  pour  chafcun  de  nous  &  deux , 
que  toutes  les  fois  que  aucune  deffaute  foit 
de  faire  les  paiemens  deflufdis ,  que  ledit  Roi 
dEngleterre  &  fes  hoirs, par  eulx  ou  par  leurs 
miniftres  ,  pourra  &  pourront  franchement 
fens  requerre  noftre  affentement ,  de  fa  pro¬ 
pre  auttorité ,  entrer  8c  failir  nos  Citez  3  Vil- 
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les,  Chaftiaux,  fbrtereftes,  &  tous  autres 
biens  que  a  nous ,  &  a  chafcun  de  nous  apar- 
tient  ou  apartenir  puiffent  ,  &  ycelles  ou 
içeux  occuper  8c  poffeffer  au  droit  de  gage  , 
comme  fes  propres  biens  ,  tant  que  plaine  fa- 
tisfaéfion  foit  faite  audit  Roy  dEngleterre  , 
,  ou  a  fes  hoirs ,  des  fommes  8c  peines  avant 
dites.  Et  renonçons  par  la  teneur  de  ces  pre- 
fentes  lettres ,  &  par  nos  exprefles  parolles  , 
en  nom  de  nous ,  8c  en  noms  des  procureurs 
pour  nous ,  &  pour  les  autres  deflus  nom* 
mez  ,  &  pour  chafcun  de  nous  &  deux,  aux 
exceptions  de  force ,  de  paour,  au  privilège 
de  la  Croix  &  de  la  Epiftole  Dimadrian  ,  que 
plus  ou  moins  a  efte  dit  que  efcript,  &  a  tous 
privilèges  &  lettres  de  Pape  &  dEmpereur , 
&  dautres  Princes  quelconques ,  empetrees  & 
a  empetrer ,  à  leur  force ,  effet  &  vertus  ,  8c 
.a  iexception  du  meydre  dage ,  de  compenfa- 
tion  &  de  reftitution  de  lentiere ,  &  general- 
mentatoutes  exceptions,  remedes,  cauteles 
&  deffenfes  de  Drois  canons  &  civils,  de 
lieuz ,  perfonnes  8c  couftumes ,  par  lefquelles 
nous  ou  aucun  de  nous,  ou  les  autres,  ou 
aucun  deux  deflus  nommez ,  nous  pourrions , 
ou  ils  pourroient  en  aucune  maniéré  ,  ayder 
ou  deffendre  contre  les  convenances ,  chofes 
&  nospromefles  avant  dites,  &  efpecialment 
a  la  loy  ,  difant  que  general  renonciation  ne 
vault,  fi  efpecial  ne  précédé.  Voulans  &crean- 
tans  en  noms  que  deffus  ,  que  cefte  general 
renonciation  ait  tant  de  force  8c  vertus,  com¬ 
me  fe  tous  les  cas,  poins  &  articles  de  loys  , 
canons ,  8c  de  touts  autres  loys  8c  couftumes 
fuffent  mot  a  mot  expreffez  en  ces  prefentes 
lettres.  Et  pour  mielx  parfaire  &  tenir  loyal¬ 
ment  ,  fans  fraude  &  fans  mal  engin  ,  toutes 
les  convenances  ,  promeffes  &  chofes  deffuf- 
dites  ,  &  chafcune  dicelles ,  fans  jamais  dire 
8c  faire  au  contraire ,  par  nous  ou  par  les  au¬ 
tres  deffus  nommez ,  ou  par  aucun  de  nous  , 
ou  deux,  ou  par  autres  en  noftre,  ou  en  leurs, 
noms,  en  jugement  ou  dehors ,  nous  8c  chaf¬ 
cun  de  nous  en  nos  propres  noms  pour  nous  , 
avons  creance  &  juré  nos  fois,  lesfoys  de 
nos  corps  ,  &  auflien  noms  des  abfens  deflus 
nommez ,  defquiex  nous  fommes  procureurs 
en  leur  noms ,  ayans  a  ce  efpecial  &  fouffîfant 
povoir,  en  leur  âmes ,  8c  en  les  âmes  de  chaf¬ 
cun  deux,  avons  creancé  8c  juré  par  leurs  fois, 
&  les  fois  de  leurs  corps ,  en  la  main  deftre 
de  noble  home  Meff.  Thom.  de  Unedale  Che¬ 
valier  ,  meffage  dudit  Roi  dEngleterre  ,  pre¬ 
nant  nos  fois  &  fermens ,  pour  nous  &  pour 
lefdits  abfens ,  &  pour  8c  en  nom  dudit  Roy 
dEngleterre  &  de  fes  hoirs,  &  par  efpecial 
povoir  a  ly  donné  fur  ce  par  ledit  Roy  ;  8c 
aufli  avons  juré  fur  les  faintes  Evangilles  de 
Dieu ,  par  nous  touchiees  corporelment  pour 
nous ,  &  auffi  en  lame  des  autres  deflus  nom¬ 
mez  abfens ,  de  tenir  &  garder  entièrement 
tout  ce  que  dit  eft ,  &  promis  &  accordé 
avons.  Et  voulons  &  accordons  encore  en 
noms  que  deflus ,  que  fe  aucune  chofe  eftoit 
faitte  au  contraire  de  ce  que  nous  avons  dit  & 
promis ,  que  nous  8c  les  autres  deffus  nom- 
H  h  h  h  h  ij 
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mez  ,  &  chafcun  dé  nous  &  deux  ferons ,  & 
seront  tenus  reputez pour  fauces,  parjures» 

&  convaincues  de  fôy  falie  en  tous  lieux  ,  & 
par  devant:  toutes  perfônnes.  Et  neft  pas  nof- 
îré  entencion  que  par  ces  prefentes  foient  en 
aucune  maniéré  noveCs ,  affeblies  les  lettres 
obligatoires  que  nous  avons  faites  &  données 
au  Roy  dEngletèrre  pour  les  caufes  deffuf- 
dites ,  avant  ces  houres  ,  mais  voulons  qu’ils 
démoliront  en  leur  vertu  ,  en  tant  comme  il 
touchent  ladite  fomme  de  cinquante  fept  mil¬ 
le  moutons ,  reftans  de  dite  première  fomme 
contenue  en  ycelles.  Et  en  tefmoing  de  tou¬ 
tes  les  chofes  avant  dites,  nous  Othes  &  Guil¬ 
laume  de  Senecey  ,  &  Guillaume  de  Marcilly 
fufdis,avons  mis  nos  propres  feaulx,&  auffi  par 
bonne  volenté  &  exprez  mandement  des  Ja¬ 
que  &  Henry  de  Vienne,  &  autres  abfens 
deffus  nommez ,  avons  mis  leurs  feaulx  a  ces 
prefentes  lettres ,  faites  &  efcriptes  a  Paris  le 
xxvijc.  jour  de  Février,  lan  de  grâce  mil  trois 
•cens  foixante  &  un. 


C  C  C  V  1 1 1. 

Le  Roi  de  France  Jean ,  donne  ordre  au 
Comte  de  Joigny  ,  de  fe  rendre  otage 
incejjamment  à  la  place  de  Hugues  de 
Vienne ,  Chevalier,  mort  en  Angle¬ 
terre. 


âw-  ij6i.  •§■  Ehanpar  la  grâce  de  Dieu,  Rois  de  France, 
chambre  des  J  a  noftre  amé  &  féal  le  Comte  de  Joigny , 
Comptes  de  falut.  Comme  nous  aions  ordene ,  que  en  lieu 
Diion’  de  noftre  amé  &  féal  Chevalier  Hugue  de 
Vienne  ,  lequel  eft  trefpafle  en  Angleterre, 
&  y  eftoit  hoftage  pour  nous ,  vous  aliez  ou- 
dit  Pays  dAngleterre  tenir  pour  nous  hoftage; 
nous  vous  mandons  que  vous  apparoillez  de 
y  aler  au  pluftoft  que  vous  porrez,  &  que 
■vous  y  foiez  au  pluftard  dedans  la  fefte  de  Paf- 
ques  prochein  venant;  &  avec  ce  ,  vous  man¬ 
dons,  que  ailtelles  obligations  corne  li  autre 
Noble  du  Pais  de  Bourgoigne  ont  fait  a  noftre- 
dit  frere  pour  ledit  Pais  &  quittances  davoir, 
tenir  loyalement  les  treves  °udit  Pais  de 
Bourgoigne ,  par  luy  promifes  a  noftre  hls  le 
Duc  de  Bourgoigne,  dont  Dieu  ait  lame,  vous 
faciez  tantoft  &  fans  delay ,  fi  &  par  telle  ma¬ 
niéré  que  noftredit  frere  &  fes  gens ,  naient 
caufe  deulx  doloir  de  vous ,  &  quils  naient 
caufe  den  retorner  par  devers  nous.  Donne 
àu  Bois  de  Vincennes  le  ij.  jour  de  Mars ,  lan 
de  grâce  mil  ccc.  foixante  &  un. 
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a  noftre  très  chier  ftere  le  Roi  dAngîetërréi 
pour  le  fait  dudit  Pais  de  Bourgoigne ,  falut* 
Comme  depuis  ^ue  la  Duchié  &Pais  de  Bour¬ 
goigne  ddfufdiz ,  parla  mort  de  noftre  fils 
le  Duc  de  Bourgoigne  ,  nous  foit  avenu  a 
caufe  dudit  Pais  ,  nous  foio'ns  obligé  a  noftre 
dit  frere,  fi  comme  par  nos  Lettres  fur  ce 
faittés  peut  apparoir,  nous  vous  mandons  & 
a  chafcun  de  vous  &  commandons  eftfoitte- 
ment,  que  tout  en  la  forme  &  maniéré  que 
par  avant  la  mort  de  noftredit  fils ,  vous  & 
chafcun  de  vous  eftiez  pour  ledit  Pais  a  noftre 
dit  frère  obligiez ,  vous  a  yceluy  de  nouvel 
vous  obligiez  ou  a  fes  gens  a  ce  députez  efpe- 
cialement,  &  en  ce  tant  veulliez  faire  que 
noftredit  frere  fie  fes  gens ,  naient  pour  ce 
plus  caufe  den  retorner  par  devers  nous ,  & 
maifmement  que  ceft  pour  le  bien  &  proffit 
dudit  Pais.  Donné  au  Bois  de  Vincennes  le 
ij.  jour  de  Mars ,  lan  de  grâce  mil  ccc.  fe- 
xante  &  un. 


C  C  C  X. 

Le  meme  Roi  de  France ,  donne  ordre  au 
Gouverneur  de  Bourgogne ,  d'obliger 
les  Seigneurs  qui.  refi fient ,  de  tenir 
leur  engagement  par  raport  à  l'otage 
du  a  l'Angleterre ,  &c. 

JEhan  par  la  grâce  de  Dieu,  Rois  de  France,  An-  ijCu 
a  noftre  Gouverneur  de  noftre  Duchié  de  üêmeciwm- 
Bourgoigne,  falut.  Nous  avons  entendu  par bredcsCome- 
jes  gens  de  noftre  frere  le  Roy  dAngleterre  ,  ies‘ 
que  Girart  de  Thuri,  &  plufieurs  autres  qui  fe 
font  obligiez  comme  hoftages  &  autrement  » 
envers  noftredit  frere  ,  pour  le  Pais  de  Bour¬ 
goigne  ,  ne  vuelent  tenir  hoftages  ,  ne  faire 
ce  a  quoi  par  lefdites  convenances  ils  font  te¬ 
nus  ,  ou  grief  &  préjudice  de  noftredit  frere 
&  dudit  Pais  de  Bourgoigne.  Sil  eft  ainfy , 
pourquoy  nous  vous  mandons  &  comman¬ 
dons  eftroitement,  que  ledit  Girart  de  Thury 
&  tous  autres  que  vous  trouverez  a  noftredit 
frere  pour  ledit  Pais  obligiez ,  vous  contrai¬ 
gnez  aler  tenir  hoftages ,  &  autrement  acom- 
plir  de  point  en  point  leurs  convenances,  par 
toutes  les  meilleurs  &  plus  fors  maniérés  que 
faire  fe  pourra ,  de  quelque  eftat  &  condition 
que  lefdits  obligiez  foient,  fi  &  par  telle  ma¬ 
niéré  que  par  deffaut  deulx ,  noftredit  frere 
ne  fes  gens ,  naient  caufe  de  retourner  pour 
ce  par  devers  nous.  Donné  au  Bois  de  Vin¬ 
cennes  le  ij.  jour  de  Mars ,  lan  de  grâce  mil 
ccc.  foixante  &  un. 


C  C  C  I  X. 

Le  meme  Roi  écrit  en  Bourgogne  ,  pour 
quon  renouvelle  l'obligation  paff ee  en 
faveur  du  Roi  d’ Angleterre y  avant  la 
mort  du  Duc  Philipe . 

An.  i  T  Ean  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France, 

-  J  a  tous  Prélats ,  Bourgeois  &  autres  Habi- 

tans  de  noftre  Pai$  de  Bourgoigne ,  obligiez 


C  C  C  X  I. 

Obligation  du  Roi  Jean  ,  faite  en  fa¬ 
veur  du  Roi  d'Angleterre ,  au  fujet 
du  payement  de  la  fomme ,  que  s’étoit 
engagé  de  lui  payer  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  Philipe ,  fon  fils ,  trépajf  L 

Ehan  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Mème  Ch«n- 
A  tous  ceuls  qui  ces  prefentes  lettrés  Ver-  brcdwCga^ 
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ïoilt  &  orroftt ,  faîut.  Savoir  faifons  que  com¬ 
me  apres  ce ,  que  noftre  très  chier  frere  le 
Roy  dAngleterre  alant  ez  parties  de  France 
fur  la  demande  quil  faifoit  au  Royaume ,  &  a 
la  Couronne  de  France ,  feift  fon  chemin  avec 
fon  grant  hoft  par  le  Pais  de  Bourgoingne , 
noftre  très  chier  fil  Philipe  lors  Duc  de  Bour¬ 
goingne,  nagairestrefpaffé,  pour  efchiner  les 
maulx  &  dommages  qui  pourroient  avenir  au¬ 
dit  Pais  de  Bourgoingne ,  fe  noftredit  frere 
demouraft  plus  longuement ,  &  que  noftredit 
frere  &  fon  hoft  départirent  dudit  Pays  de 
Bourgoingne  ,  &  ottroya  noftredit  frere  trê¬ 
ves  a  trois  ans ,  oudit  Pays  &  Habitans  dicel- 
lui ,  &  bailla  a  noftredit  fils  la  Ville  de  Flavi- 
gny ,  laquelle  avoient  pris  &  tenoient  les  gens 
de  noftredit  frere:  noftredit  fils  par  bonne  de¬ 
liberation  &  exprezconfentement  des  Prélats, 
Barons  &  Nobles  dudit  Pais  ,  pour  lui&  pour 
eulx ,  &  pour  la  Duchié  de  Bourgoingne,  euft 
promis  &  fuft  obligié  de  rendre  &  paier  deux 
cent  mille  deniers  dor ,  apellez  moutons , 
bons  &  loyaux  daloy  &  de  pois  de  noftre 
'coing ,  &  a  certains  termes,  defquiex  aucuns 
font  ja  palfez,  en  la  Ville  de  Calais,  fe  au 
temps  diceulx  termes ,  noftredit  frere  avoit  la 
pofeffion  de  laditte  Ville,  &  fe  autrement  ef- 
toit,  en  la  Cité  de  Londres  en  Angleterre, 
auquel  payement  bien  &  loyaument  faire ,  aus 
termes  accordez  entre  noftredit  frere  &  nof- 
dit  fils  ,  certaines  feuretez  &  paines ,  furent 
entre  iceulx  faites  &  accordées ,  fi  comme  es 
lettres  obligatoires  de  noftredit  fils  fur  ce  fai¬ 
tes,  &  de  fon  grant  feel  feellees,  eft  plus  a 
plain  contenu ,  defquelles  la  teneur  fenfuit. 
Philipe  Duc  de  Bourgoingne  ,  Conte 
dArtoys  &  de  Bourgoingne ,  Palatin  &  Sire 
de  Salins,  a  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront, 
falut.  Comme  haut  Prince  &  puiffant  le  Roy 
dAngleterre  ,  procédant  fur  la  demande  quil 
fait  pour  la  Couronne  &  Royaume  de  France, 
feift  fon  chemin  avec  fon  grant  hoft, par  noftre 
Pais  de  Bourgoingne,  nous  confiderans  les 
très  grands  maulx  &  domages  qui  avenir  pour- 
roieîit#  noftredit  Pais,fe  ledit  Roy  demouraft 
longuement  en  ycellui ,  fi  que  pour  efchiner 
lefdits  dommages  ,  &  auffi  pour  ce  que  ledit 
Roy  nous  a  ottroié  treves  &  fouffrance  de 
guerre ,  pour  lefpace  de  trois  ans  prochains 
avenir,  pour  noftre  Duchié  &  Comté  de  Bour¬ 
goingne,  &  pour  le  Bâillage  dlfles,  &  auffi 
pour  toutes  les  perfonnes  defdits  Duchié  j 
Conté  &  Baillage ,  pour  eulx  &  pour  leurs 
biens  &  nous,  &  nous  fera  auffi  bailler  la 
Ville  de  Flavigny ,  qui  eft  a  prefent  occupée 
par  fes  gens  ,  lefquelles  chofes  tournent  & 
tourneront  a  très  grant  prouffift  &  qüieté  de 
nous  &  de  nos  Pais  deffufdits  ;  concürrant  & 
entrevenant  tous  ceulx ,  qui  de  droit  &  de 
coftume  doivent  ace  entrevenir ,  &  de  noftre 
certaine  &  expreffe  fcience  &  aggreable  vo- 
!enté,fans  aucune  force  ou  coaétion ,  pour 
les  caufes  deffufdites  ,  nous  promettons  & 
creantons  loyaument  &  en  bonne  foy,  a  don¬ 
ner  &  paier  a  audit  Roi  ou  a  fes  hoirs  ,  ou  a 
leurs  certains  députez  en  cefte  partie, ou  aians 
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caufe  &  pouvoir  deuîx ,  en  la  Ville  de  Calais  i 
fe  elle  eft  aclonc  en  Iobeiffance ,  &  en  la  puif- 
fance  &  pofeffion  dudit  Roy  ou  de  fes  hoirs  , 
ou  autrement  dedens  la  Cité  de  Londres  en 
Angleterre ,  deux  cens  mille  deniers  dor  , 
nommez  &  appeliez  moutons  dor,  bons  & 
loyaux,  de  loy  &  de  pois,  &  du  droit  coing 
de  France  ,  &  de  la  value  que  ceulz  deniers 
courent  &  valent  a  prefent  au  Royaume  dé 
France ,  ou  autre  or  a  la  value  ,  ans  termes 
delfoubs  eferipts  ;  ceft  affavoir  a  la  fefte  faint 
Jehan  Baptifte  prouchain  venant,  cinquante 
mille  moutons  dor  ,  tels  gomme  dit  font ,  & 
a  la  fefte  de  Noël  prouchain  enfuivant ,  cent 
mille  moutons  ,  tels  comme  divifiez  font ,  & 
a  la  fefte  de  Pafques  apres  enfuivant,  cinquante 
mille  moutons ,  tels  comme  dis  font.  Et  ert 
oultre  ,  promettons  en  bonne  foy,  que  fe  au¬ 
cune  deffaute  foit  defdis  paiemens ,  en  tout 
ou  en  partie ,  félon  la  maniéré  que  promis  la¬ 
vons,  nous  audit  Roy  ou  a  fes  hoirs  paierons, 
au  lieu  ou  lieux  deffus  nommez ,  par  &  ou 
nom  de  paille  le  double  des  fommes  defquel¬ 
les  nous  aurions  deffaillis  de  paier  ,  laquelle 
paine  fera  commife ,  encourue  &  efeheue  au¬ 
dit  Roy  ou  a  fes  hoirs ,  tantoft  apres  ycellé 
deffaute ,  toutefois  &  quantesfois  que  nouS 
faudrons  des  paiemens ,  en  aucun  des  termes 
deffufdis,  &  la  paine paiee ou  non,  nous  de- 
mourrons  obligié  au  fort  &  es  fommes  prin¬ 
cipaux,  a  paier  en  la  maniéré  que  dit  eft,  pro- 
mettans  par  la  foy  de  noftre  corps ,  que  fe 
aucune  deffaute  ,  foit  en  ce  que  promis  eft  , 
quant  que  ce  foit  de  parfaire  les  paiemens 
avantdis,  que  Diex  ne  vueille,  nous  ferons 
royaument  &  de  fait ,  livrer  &  bailler  en  hof- 
taiges  dudit  Roy  ou  fes  hoirs,  en  la  Ville  de 
Calais,  fe  elle  eft  adonc  en  la  main  &  pofef¬ 
fion  dudit  Roy,  ou  en  la  Cité  de  Londres  de¬ 
dens  un  mois  prouchain,  apres  quant  tele  def¬ 
faute  feroit  de  paiement,  comme  dit  eft,  fins 
aucune  monicion  ou  requefte  a  nous  faire, 
quinze  nobles  hommes;  ceft  aflavoir,  Othe; 
Sire  de  Grancon  ,  Jaque  de  Vienne,  Sire  de 
Lonvy,  Hugue  de  Vienne,  Sire  de  S.  George, 
Henry  de  Vienne,  Sire  de  Mi rebel ,  Hugue 
de  Montagu ,  Sire  de  Couches,  Thibaut  dé 
Mello,  Sire  dEfpoiffe,  Guillaume,  Sire  de 
Senecey ,  Jean,  Sire  de  Sombernom ,  Guy  de 
Freîois,  Sire  dArceys ,  Gieffroy  de  Blaify,  Sire 
de  Mavoilly ,  Guillaume  de  Montagu,  Sire  de 
Marrigné,  Poincet,  Sire  de  Chateauneuf, 
Jehatl ,  'Sire  de  Montmartin  ,  Guillaume  du 
Pailley ,  Girat  de  Tory,  Efcuier ,  &  Huguenin 
Aubriot ,  PoinflartBourgeoife ,  Guillaume  de 
Marcilly  ,  Bourgeois  de  Dijon ,  Guiyot  Four¬ 
nier  Bourgeois  de  Semur,  Maiftre  Jehan  Dou- 
dry,  Huguenin  de  Clugny,  Bourgeois  dOftun, 
&  maiftre  Phillcbert  Paillart  r  Bourgeois  de 
Beaune,  lefquelx  touts  &  chafcun  deulx,  en- 
trerontperfonnellement  audit  lieu  ou  es  lieux, 
dedens  ledit  mois,  en  laprifon  dudit  Roy  ou 
de  fes  hoirs ,  &  demourront  hoftages  en  quel¬ 
conque  lieu  ou  lieux,  fans  villainne  prifon,que 
ledit  Roy  leur  vouldra  affigner  ou  bailler,  fans 
dillecques  partir ,  tant  que  les  fommes  faillies 
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de  paier ,  &  Iespaines  commifes  &  encourues 
feront  entièrement  paiees.  Et  promettons 
loyaument  que  fe  aucuns  defd.  hoftages,  apres 
ce  quil  fera  baillié  audit  Roi  ou  a  Tes  hoirs , 
ou  en  aucun  temps  devant ,  il  deniaft  ou  fen 
partift  fans  avoir  licence  fur  ce  efpecial ,  par 
lettresdudit  Roy  ou  de  fes  hoirs ,  que  dedens 
un  mois  apres  ce  quil  fera  répété  en  noftre 
cognoilfance  ,  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit ,  nous  &  nos  hoirs  donrrons  &  délivre¬ 
rons  audit  Roy  ou  a  fes  hoirs  ,  un  ou  pl  ti¬ 
reurs  auffi  fouffifans ,  tel  ou  tels  dont  ledit 
Roi  ou  fes  hoirs  feront  content,  qui  demour- 
ront  en  hoftages  erf la  maniéré  deffufdite.  Lef- 
quelles  chofes  toutes  &  fingulieres  nous  pro¬ 
mettons  loyaument ,  &  de  ce  nous  faifons 
fors ,  de  tenir  &  accomplir,  fans  fraude  &  fans 
mal  engin ,  &  fans  venir  ou  faire  venir  a  len- 
contre  de  parolle  ou  de  fait ,  &  a  ce  obligans, 
nous,  nos  hoirs,  toutes  nos  Citez ,  Villes , 
Chaftiaux ,  Terres ,  Forterefces ,  Villes,  Pais, 
Seignouries  &  biens  prefens  &  avenir ,  quiex 
quil  foient  ou  feront ,  les  biens  de  nos  hoirs, 
les  corps  &  les  biens  de  tous  nos  fubgets ,  en 
quelque  part  quil  foient  &  feront,  vers  ledit 
Roy  &  fes  hoirs ,  &  les  fubmettons  a  la  jurif- 
diétion,  contrainte  &compullïon  de  tous  nos 
Juges  &  Cours  feculieres ,  &  de  fainte  Eglife; 
&  voulons  &  creantons  que  lefdits  Juges  & 
Cours,  &  chafcun  deulx,  nos  hoirs ,  nos  fub¬ 
gets  ,  nos  hommes ,  nos  biens  &  les  biens  de 
nos  hoirs  ,  &  les  biens  de  tous  nos  fubgets 
puiffent  deftreindre ,  contraindre,  détenir  & 
accomplir  toutes  les  chofes  devant  dites,  par 
paines,  fentences  &  excommeniements,  & 
cenfures  de  fainte  Eglife,  comme  pararreft 
de  corps ,  de  biens ,  ou  autrement  comme  il 
leur  plaira.  Et  voulons  &  creantons ,  que  tou¬ 
tes  les  fois  que  aucun  deffaut  fera  de  faire  les 
paiemens  deifufdis,  que  ledit  Roi,  par  lui  & 
fes  Miniftres ,  pourra  franchement ,  fans  re- 
querre  ou  faire  requerre  noftre  affent,  de  fa 
auttorité  propre  ,  entrefaifir  &  tenir  nos 
Citez,  Villes,  Chaftiaux,  Fortereffes,  &en 
tous  autres  biens  qui  a  nous  appartiennent  en 
Bourgoingne,  &  en  yceulx  occuper  pour  droit 
de  gage ,  comme  fes  biens  propres,  tant  que 
plaine  fatisfadion  foit  faite  audit  Roy  ou  a 
ses  hoirs,  des  femmes  &  paiemens  avantdites. 
Et  renonceons  par  la  teneur  de  cesprefentes 
lettres  &  par  nos  expreffes  paroles ,  efpecia- 
lement  aus  exceptions  de  force  ,  de  paour, 
<&  au  privilège  de  la  Croix  &  a  la  Epiftre  Di- 
madrien  ,  que  plus  ou  moins  ait  efté  dit  que 
efeript,  &  a  tous  privilèges  &  lettres  du  Pape, 
dEmpereur  &  dautre  Prince  quelconque,  em¬ 
pêtrés  ou  a  empetrer ,  &  a  leur  force  ,  effet , 
vertu  ,  &  a  lexception  de  meindre  daage ,  de 
compenfation  &  de  reftitution  a  lentier ,  & 
generalement  a  toutes  exceptions ,  remedes , 
cautelles  &  deffenfes  de  Drois  Canons  &  Ci¬ 
vils  ,  de  lieux ,  perfonnes  &  de  couftumes , 
par  lefquelles  nous  nous  pourrions  en  aucune 
maniéré  aidier  &  deffendre  encontre  aucunes 
des  convenances  &  chofesavantdites,  &  efpe- 
cialement  a  la  loi  qui  dit  general  renoncia- 
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tion  non  valoir ,  fe  efpecial  ni  précédé,  vou- 
lans  &  creantans  que  celle  general  renoncia¬ 
tion  ait  autant  de  force ,  effet  &  vertu ,  com¬ 
me  fe  tous  les  cas ,  poins  &  articles  des  Loys, 
Canons  &  de  toutes  autres  Loys  y  fuffent  de 
mot  a  mot  en  ces  lettres  expreffes  ;  &  apar- 
faire  &  tenir  loyaument ,  fans  fraude  &  fans 
mal  engin  ,  toutes  les  chofes  avantdites ,  & 
chafcune  dicelles  fans  jamais  faire  ne  dire  a 
lencontre  par  nous  ne  par  autre,  en  juge¬ 
ment  ne  dehors,  noftre  amé  &  féal  coulîn  & 
Confeiller ,  Othe ,  Sire  de  Grançon  a  juré  en 
noftre  ame  fur  les  Evangiles  de  Deu ,  par  lui 
corporellement  touchées ,  auquel  nous  don- 
nafmes  exprès  &  efpecial  pouvoir  de  ce  faire, 
par  la  maniéré  que  deffus  cft  compris ,  par  le 
tefmoing  de  ces  lettres  faittes  &  données  a 
Guillon  en  Bourgoingne ,  le  dixième  jour  du 
mois  de  Mars ,  lan  de  grâce  mil  trois  cens 
cinquante  neuf.  Et  depuis  ait  efté  payé  audit 
Roi ,  fen  acquit  defdittes  femmes ,  la  femme 
de  quarante  fept  mile  fept  cens  vint  moutons 
dor  ,  au  terme  de  lafaint  Jehan  Baptifte  dar- 
renier  paffe,  &  furie  refîdu  dudit  debt  ait  pieu 
a  icellui  Roi  pour  certaine  caufe  ,  faire  rabat 
dicellui  de  la  femme  de  douze  mile  moutons 
dor ,  &  a  terminer  &  proroguer  le  furplus,  en 
la  maniéré  &  es  termes  qui  fenfuivent  ;  ceft 
affavoir  a  la  fefte  de  Noël  prochain  venant, 
vint  mile  deux  cens  &  quatre  vins  deniers  dor 
au  mouton  ,  dont  les  deux  mile  deux  cens 
quatre  vins  font  deus  du  terme  ja  paffe  ;  &  a 
la  fefte  de  Pafques  de  lors  prochain  venant , 
quarante  mile  moutons  ,  telx  comme  dit  eft  : 
&  a  la  fefte  de  faint  Michiel  delors  prochain 
avenant,  quarante  mille  moutons,  tels  com¬ 
me  dit  eft  ;  &  a  la  fefte  de  Pafques  delors  pro¬ 
chain  enfuivant,  quarante  mille  moutons,  tels 
comme  dit  eft  deffus.  Nous  defirans  du  tout 
ledit  Roi  &  fes  hoirs  eftre  affeurez  bien  & 
fouffifamment  de  la  debte  avantdite ,  &  fatis- 
faftion  eftre  faitte  aufdits  termes,  promettons 
&  creantons  en  bonne  foy,  de  donner  & 
payer  audit  Roi  ou  a  fes  hoirs,  ou  a  leurs 
certains  députez  en  celle  partie ,  ou  aiàns 
caufe  &  pooir  deulx ,  en  la  Ville  de  Calais , 
fe  elle  foit  adoneques  en  la  obeiffance  &  pof- 
feflïon  dudit  Roi  ou  de  fes  hoirs ,  &  autre¬ 
ment  en  la  Cité  de  Londres  en  Angleterre  , 
les  femmes  deffus  dites ,  au  s  termes  proro¬ 
giez  par  ledit  Roi,  en  la  maniéré  avant  dite  ; 
&  plus  creantons  &  promettons  en  bonne  foy, 
que  fe  aucune  deffaute  de  paiement  fe  fait  en 
partie  ou  en  tout ,  &  par  maniéré  que  nous 
avons  deffus  promis  ,  que  nous  paierons  au¬ 
dit  Roi  ou  a  fes  hoirs,  au  lieu  ou  aux  lieux 
deffus  nommez  ,  par  &  ou  nom  de  paine,  le 
double  des  femmes  defquelles  nous  aurions 
deffailli  de  paier ,  laquelle  paine  fera  com- 
mife ,  encourue  &  encheue  audit  Roi  &  a  fes 
hoirs ,  tantoft  aprez  icelle  deffaute ,  toute¬ 
fois  quantesfois  que  nous  y  faudrons  es  paye- 
mens  ou  en  aucuns  des  termes  deffufdis ,  &  la 
paine paiee  ou  nom,  nous  demourrons  obli¬ 
gez  ou  fort  &  es  femmes  principaux ,  a  paier 
en  la  maniéré  que  dit  eft ,  promettans  par  la 
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toi  de  noftre  corps  >  que  Te  aucune  deffaute 
foit ,  en  ce  que  promis  eft,  quan  que  ce  foit 
de  parfaire  les  paiemens  devantdis ,  que  Diex 
ne  vueille ,  nous  ferons  reakment  &  de  fait 
livrer  &  bailler  en  hoftaiges  dudit  Roi  ou  de 
fes  hoirs ,  en  la  Ville  de  Calais ,  fe  elle  eft 
adoncques  en  la  main  &  pofeffion  dudit  Roy , 
ou  en  la  Cité  de  Londres ,  dedans  un  mois 
prochain ,  apres  quant  telle  deffaute  feroit  dé 
payement ,  comme  dit  eft ,  fans  aucune  mo- 
nition  ou  requefte  faite  ou  a  faire  a  nous  , 
quinze  nobles  hommes  ;  ceft  affavoir ,  Othe* 
Sire  de  Grançon  ;  Jaque  de  Vienne ,  Sire  de 
Lonvy  ;  Hugue  devienne.  Sire  de  S.  George; 
Henry  de  Vienne,  Sire  de  Mirebel  ;  Hugue  de 
Montagu ,  Sire  de  Couches  ;  Tibaut  de  Mello* 
Sire  dEpoilfe  ;  Guillaume  ,  Sire  de  Senecey  ; 
Jehan ,  Sire  de  Sombernon  ;  Guy  de  Frelois> 
Sire  dArcis  ;  Gieffroy  de  Blaify ,  Sire  de  Ma- 
voilly  ;  Guillaume  de  Montagu ,  Sire  de  Mat- 
regny  ;  Poincet,  Sire  de  Chateauneuf;  Jehan, 
Sire  de  Montmartin  ;  Guillaume  du  Pailley  ; 
Girart  de  Thory  ,  Efcuyer  ;  &  fix  Bourgeois 
de  noftre  Pais  de  Bourgoingne  ;  cefl  affavoir, 
Hugue  Aubriot  ;  Poinçart,  Bourgeoife  ;  Guil¬ 
laume  de  Marcilly,Bourgeois  de  Dijon;  Guiot 
Fournier,  Bourgeois  de  Semur  ;  Maiftre  Jehan 
Doudry  &  Huguçnin  de  Clugny  ,  Bourgeois 
dOftun  ;  &  Maiftre  Phillebert  Paillart,  Bour¬ 
geois  de  Beaune ,  lefquiex  tous  &  chafcuii 
deulx  ,  entreront  perfonnellement  audit  lieu 
ou  lieux,  dedens  ledit  mois  ,  eil  la  prifon  du¬ 
dit  Roi  ou  de  fes  hoirs  ,  &  demourront  hof¬ 
taiges  en  quelconque  lieu  ou  lieux,  fansvil- 
laine  prifon  j  que  ledit  Roi  leur  vouldra  affi- 
gner  ou  bailler ,  fans  dillecques  partir ,  tant 
que  les  fommes  faillies  de  paier  &  les  paines 
commifes  &  encourues ,  feront  entièrement 
paices  ;  &  promettons  loyaument ,  que  fe  au¬ 
cuns  defdits  hoftaiges,  apres  ce  quil  fera  bail- 
Üé  audit  Roi  on  a  fes  hoirs,  ou  en  aucun  temps 
devant,  il  deniaft  ou  fen  partift  fans  avoir  li¬ 
cence  fur  ce  efpècial ,  par  lettres  dudit  Roi 
ou  de  fes  hoirs ,  que  dedens  un  mois  apres 
ce  qnil  fera  répété  a  noftre  cognoiffance ,  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit,  nous  &  nos 
hoirs  donrrons  &  délivrerons  audit  Roy  ou  a 
fes  hoirs,  dautres,  un  Ou  plufieurs  auffi  fouf- 
fifans  ,  tel  ou  tels  dont  ledit  Roi  ou  fes  hoirs 
feront  content,  qui  demourront  en  hotages 
en  la  maniéré  deffufdite.  Lefquelles  chofes 
toutes  &  fingulieres,  nous  promettons  loyau¬ 
ment  ,  &  de  ce  nous  faifons  fort  de  tenir  & 
accomplir ,  fans  fraude  &  fans  mal  engin,  &C; 
comme  a-dc'J]us.  En  tefmoing  de  vérité ,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  en  ces  prefentes 
lettres ,  faittes  &  données  a  Dijon  le  diziefme 
jour  de  Décembre ,  lan  de  grâce  mil  ccc.  lx» 
&  apres  le  decez  de  noftredit  fils ,  par  la  mort 
duquel,L ad iteDuchie*  de  Bourgoingne 
NOUS  EST  VENUE  EN  NOSTRE  MAIN, 
ET  A  NOUS  APPARTIENT  COMME  AU  PLUS 
PROCHAIN  HOIR  DE  NOSTREDIT  FILS  j 

confiderant  que  ladite  obligation  eftoit  faite 
a  noftredit  frere  par  noftredit  fils ,  par  bonne! 
deliberation  &  exprès  confentement ,  &  pour 
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commun  proffift  des  Prélats,  Barons ,  Nobles 
&  Communes  de  noftredit  Pais  de  Bourgoin¬ 
gne  ,  entandant  enfement  que  puis  le  temps 
de  ladite  obligation  faite  de  noftredit  fils, 
de  deux  cens  mille  deniers  dor  au  mouton  , 
en  laquelle  noftredit  fils  eftoit  obligé,  com¬ 
me  deffus  eft  dit,  ait  efté  payé  par  noftredit 
fils  a  noftredit  frere  ,  en  partie  dacquit  de 
ladite  forhmë  par  derniers  divers  paiemens  & 
rabas,  la  fomme  de  cent  quarante  trois  mille 
deniers  dor  au  mouton ,  &  il  ait  pieu  a  nof¬ 
tredit  frere  pour  certaines  caufes  &  de  fa  grâ¬ 
ce,  donner  &  creanter  de  paiement,  cin¬ 
quante  fept  mille  deniers  dor  au  mouton,  qui. 
eft  le  demourant  &  refîdu  de  ladite  fomme 
principal ,  a  certains  termes  qui  enfuivent  ; 
ceft  affavoir  a  la  fefte  de  Pafques  prochain  ve¬ 
nant  ,  dix  fept  mille  deniers  dor  au  mouton, 
tels  comme  dit  eft  ;  &  a  la  fefte  faint  Michiel 
prochain  enfuivant ,  vint  mille  deniers  dor  au 
mouton  j  tels  comme  deffus  eft  d’t  ;  &  a  la 
fefte  de  Pafques  prochain  apres  enfuivant,  vint 
mille  deniers  dor  au  mouton ,  tels  comme 
dit  eft  deffus  ;  poitrquoy  nous  dcfiràns  pour 
lefdites  caufes  &  pour  amour ,  quieté  &  aidé 
de  nos  gens  &  Communes  de  Bourgoingne , 
de  noftre  bonne  &  aggreable  volenté ,  accep¬ 
tons,  creantons&  promettons  loyaument  & 
en  bonne  foi,  en  noftre  nom  &  au  nom  de 
noftredit  Pais  de  Bourgoingne ,  &  confeffons 
de  noftre  affent  exprès,  eftre  tenus  &  obligiez 
a  noftredit  frere  &  a  fes  hoirs ,  en  ladite  fom¬ 
me  de  cinquante  fept  mille  deniers  dor  au 
mouton  ,  tels  comme  deffus  eft  dit ,  &  a  tenir 
&  accomplir  &  entériner  la  promeffe  &  obli¬ 
gation  de  noftredit  fils ,  avec  tous  les  articles 
contenus  en  vcelle  ;  &  promettons  &  crean- 
tons  par  la  foi  de  noftre  éorps ,  fendre  & 
paier  a  noftredit  frere  ou  a  fes  hoirs  ,  ou  leurs 
députez  en  la  Ville  de  Calais,  le  elle  eft  adonc 
en  lobeiffaüce  &  pofetTïon  de  noftredit  frere 
ou  de  fes  hoirs ,  &  autrement  en  ladite  Cité 
de  Londres,  la  fomme  des  deflufdis  cinquante 
fept  mille  deniers  dor  au  mouton  j  aus  termes 
darrein  nommez  &  proroguez  par  noftredit 
frere  ;  &  plus  promettons  en  bonne  foi ,  que 
fe  aucune  deffaute  de  paiement  eft  faitte,  en 
tout  ou  en  partie ,  que  nous  paierons  a  nof¬ 
tredit  frere  ou  a  fes  hoirs  ,  ou  a  leurs  députez 
a  ce ,  es  lieux  deffus  nommez ,  pour  6c  ou 
nom  de  paine ,  le  double  des  fommes  des¬ 
quelles  nous  aurons  deffailli  de  paier,  laquelle 
paine  fera  commife ,  encourue  &  encheuë  a 
noftredit  frere  &  fes  hoirs,  tantoft  apres  icelle 
deffaute,  toutesfôis  &  quantefois  que  nous 
faudrons  des  paiemens  du  aucuns  des  termes 
deffufdis  j  &  ladite  paine  paiee  ou  non  ,  nous 
demourrons  obligiez  ou  fort  &c  es  fommes 
principaux  ,  a  paier  en  la  maniéré  que  noftrë 
dit  fils  eftoit  obligiez  par  lobligation  deffus 
eferipte  ;  promettans  enfement  eii  bonne  foy, 
que  fe  il  avoit  aucune  deffaute  en  ce  que  nous 
avons  promis ,  &  comment  que  ce  foit  dé 
parfournir  lés  paiemens  avantdis  6c  les  termes 
deffus  nommez ,  nous  ferons  realement  &  dé 
fait,  livrer  &  bailler  en  hoftage  a  noftrediE 


fcdxxv?  _  PREUVES.  DE 

frere  ou  a  fes  hoirs ,  en  la  Ville  de  Calais  ou 
de  Londres,  félon  la  condicion  &  modération 
deflus  efcripte  ,  dedens  un  mois  prochain 
apres  laditte  deffaute  faite  du  paiement  aus 
termes  deffufdis  ou  a  aucuns  diceulx ,  fans  at¬ 
tendre  que  fur  ce  nous  foit  faitte  aucune  mo- 
nicion  ou  requefte  de  la  partie  de  noftredit 
frere ,  quinze  nobles  hommes  ;  ceft  affavoir, 
Othes,  Sire  de  Grançon,  &c.  comme  dejjits. 

Et  de  ce  nous  faifons  fort  &  voulons ,  crean- 
tons  &  confentons ,  que  toutesfois  que  aucune 
deffaute  fera  de  faire  les  paiemens  deflufdis 
ou  aucuns  diceulx ,  que  noftredit  frere  &  fes 
hoirs  par  eulx  &  par  leurs  Miniftres,  puif- 
fent  franchement ,  fans  requerre  ou  faire  re- 
querre  noftre  affent,  de  leur  auttorité  propre, 
entrefaifir  &  tenir  nos  Citez ,  Villes ,  Chaf- 
tiaux ,  Forterefles  ,  &  en  tous  autres  biens 
qui  a  nous  appartiennent  en  Bourgoingne, 

&  icelles  occuper  par  droit  de  gaige ,  &  icelles 
tenir ,  tant  que  plaine  fatisfadion  foit  faitte 
a  noftredit  frere  &  fes  hoirs,  des  fommes  & 
paines  avant  dites;  &  voulons  &  confentons 
nous  eftre  tenus  &  obligez  a  tenir,  accomplir 
&  entériner ,  tant  comme  a  nous  appartient, 
toutes  les  chofes  deffufdites  par  nouspromifes 
divifees,  tout  auffi  &  pareillement  eftre 
liez ,  &  dez  maintenant  nous  nous  lions  & 
obligeons  &  nos  hoirs  expreftement  par  ces 
prefentes ,  comme  eftoit  noftredit  fils  obligié 
parlefdites  lettres,  en  ces  prefentes  encor- 
porees;  &  faifons  pareilles  renonciations  & 
toutes  que  a  fait  noftredit  fils,  contenues  ef~ 
dites  lettres.  Et  neft  mie  noftre  entencion , 
que  par  cette  prefente  obligacion ,  foit  fait 
aucun  préjudice  a  noftredit  frere  ou  a  fes 
hoirs ,  que  il  &  eulx  ne  puiffent  pourfuir  tous 
les  autres  biens  que  noftredit  fils  tenoit  au 
temps  de  ion  decez ,  par  la  maniéré  quil  po- 
voit  au  vivant  de  noftredit  fils.  En  tefinoing 
de  vérité  des  chofes  dcffufdittes,  nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel  a  ces  prefentes  lettres 
faittes,  &c. 


C  C  C  X  I  I. 

Chante  du  Roi  Jean ,  par  laquelle  il  ré¬ 
unit  a  fa  Couronne  le  Duché  de  Bour¬ 
gogne,  avec  les  Comtez  de  Cham¬ 
pagne  &  de  Toulouze. 

An.  13*  i.  T  Oannes  Dei  gratiâ  Francorum  Rex.  No- 
Chambrc  des  J  tum  keimusper  prefentes,  tam  præfentibus 
comptes  de  quam  futuris ,  quod  cum  nuper  per  mortem 
k'J0*1'  chariffimi  filii  noftri  Philippi  Ducis  Burgun- 
die ,  Ducatus  Burgundie  cum  juribus  &  per- 
tinentiis  univerfis  nobis  in  folidumjure  proxi- 
mitâtis ,  non  ratione  corone  noftre  debitus, 
ad  nos  fuerit  devolutus ,  &  in  nos  jure  fuc- 
cefforio  tranflatus ,  ac  à  nobîs  tanquam  noft. 
ter  acceptants,  ipfum  eumdem  Ducatum  Bur¬ 
gundie  ,  ac  Comitatum  Campanie ,  nec  non 
Comitatum  Tholofe,  ad  nos  pleno  jure  fpec- 
tantes,  cum  ipforum  fingulorum  juribus  & 
pertinentiis  univerfis  noftre  felici  corone 
Francorum  de  noftra  certa  feientia  &  audori- 
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tate  regia  donamus,  unimus,  conjungimus,  & 
infeparabiliter  folidamus ,  &c.  Datum  in  Caf- 
tro  noftro  de  Lupara  prope  Parif.  anno  Do- 
mini  m.  ccclxj.  menfe  Novembris. 

CCCXIII. 

Don  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  fait 
par  Charles  IV.  Roi  des  Romains ,  éj'c. 
au  Duc  de  Bourgogne  Philipe  ,  &c. 

IN nomine  fande &  individue Trinitatis fe-  An.  13 
liciter amen.  Karolus  quartus  divina  favente  t — 
clementia  Romanorum  Imperator  femper  kredesComp» 
auguftus  &  Boemie  Rex.  Ad  perpetuam  rei  tcs* 
memoriam.  Et  fi  ex  innâte  nobis  benignitatis 
clemencia  univerfos  facri  imperii  fideles  libe- 
ralis  gracie  gratomuncre  dignamur  refpicere, 
tanto  quidem  uberius  augeri  confidentes  im¬ 
perium  ,  quanto  largiorc  cura  fe  magnificen- 
tia  Cefaris  transfuderit  in  fubjedos  :  ad  illos 
tamen  fpecialis  prerogativa  favoris  aciem  nof¬ 
tre  mentis  dirigimus,  quos  munifici  generis 
preclara  nobilitas  reddit  infignes ,  fperantes 
utique  &  quanto  illuftrior  fuerit  talium  gene- 
rofa  propago  ,  tanto  majore  paratu  décoré 
virtutis  ornentur  &  ingenui  fanguinis  inftinc- 
tu  fuadente  fidelioris  conatus  affedibus  ,  ad 
augmentum  facre  fedis  augufte  pronis  ac  dili- 
gentibus  exercitiis  élaborent.  Sane  cum  Co- 
mitatus  Burgundie,  qui  de  noftra  ac  facri  Ro¬ 
mani  imperii  immediata  jurifdidione  confif- 
tit ,  &  ab  ipfo  facro  imperio  in  feodum  rite 
dependet ,  ob  deffedum  heredum  mafeulini 
fexus ,  &  ob  caufas  alias,  de  quibus  imperialis 
noftra  ferenitas  légitima  documenta  recepit , 
nobis  &  facro  imperio  ad  prefens  vacare  dica- 
tur  ;  &  eo  magis  ydoneo  &  fufficienti  redore 
idem  Comitatusindigeat,  quo  inter  alla  re- 
putata  quidem  membra  facri  imperii  non  mo- 
dicum  frudum  afferre  confueverunt ,  ad  inf- 
taurandos  ejufdem  imperii  felices  profedus 
pariter  &  honores  ;  Nos  multa  &  folertius 
iterata  deliberatione  prehabita ,  poft  ymagi- 
nationes  varias ,  que  menti  noftre  circa  dif- 
pofitiones  Comitatus  ipfîus  multipliciter  oc- 
currerunt ,  ad  illuftrem  Principem  Dominuin 
Philippum  Ducem  Thuronenfem  &  Comitem 
Burgundie  nepotem  noftrum  diledum  oculos 
noftre  meditationis  direximus ,  accurata  ni- 
chilominus  replicatione  penfantes  qualiter 
idem  Comitatus  Burgundie ,  fub  ante  didi 
noftri  nepotis  felici  regimine,  felicioribus  va- 
lebit  incrementis  grataprofperitateprofîcere 
ad  noftrum  &  imperii  facri  decus  &  gloriam, 

&  pro  confolatione  communium  fubjedorum 
nobis  fideliuin  ,  ut  rem  noftram  publicam  in 
pacis  amenitate  gratiftme  quiefeere  videmus; 
animo  deliberato ,  non  per  errorem  aut  im¬ 
provide  fed  diligenti  atque  maturo  venerabi- 
lium  Gerlaci  Maguntinenfîs  Archiepifcopi  fa¬ 
cri  imperii  per  germaniam  Archicancellarii , 

Voillielmi  Colonienfis  Archiepifcopi  facri  im¬ 
perii  per  Ytaliam  Archicancellarii  &Bermun- 
di  T reverenfis  Archiepifcopi  facri  imperii  per 
Galliam  &  regnum  Arelatenfe  Archicancella- 
rii,qui  honorabilem  Canonicum  de  Vdrenttan 
Edcefie 


— 
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Ecclefie  Eue  Treverenfis  Coadjutorem  fibi  a 
fedc  apoftolica  deputatum  ad  hoc  accurate 
tranfîniferat  &  no/tro  tanquam  Boemie  Regis 
facri  imperii  Archipincerne,  necnon  illuf- 
trium  RupertifeniorisComitis  Palatini  regni 
facri  imperii  Archidapiferi  &  Ducis  Bavarie 
Rudojphi  Saxonie  Ducis  facri  imperii  Archi- 
marefcalli  &  Ludovici  dicri  Romani  Marchio¬ 
ns  T randeburgenfis  facri  imperii  fupremi  Ca- 
nierarii,  e  jufdem  facri  Romani  Imperii  Princi- 
pum  Eleflorum  ,  accedente  confilio ,  volun- 
tate &fcientia  ipeciali ,  ob  caufas  expreifatas 
fuperius  &  ad  fereniffimi  Principis  Domini 
Johannis  Regis  Francie  illuftris  fororii  &  fra- 
îris  noftri  cariiTimifuppIicem  petitionis  infian- 
tiam  ,  prefacum  Comitatum  Burgundie  ,  eo 
jure  quo  nobis  &  facro  imperio  vacare  dignof- 
citur ,  ante  diflo  Domino  Philippo  DuciThu- 
ronenfi  &  Comiti  Burgundie  nepoti  noftro  ca- 
rilTimo,  heredibus  &  fucceiforibus  fuis  legiti- 
onisj  quern  &  quos  Comices  Burgundie  feci- 
mus ,  facimus ,  creavimus  &  creamus  audori- 
tate  Cefarea  cum  oinnibus  &  fingulis  civita- 
tibus ,  caftris ,  municionibus ,  opîdis  ,  viJJis> 
agris  cultis  &  incultis  ,  montibus ,  vallibus, 
planis,  viis  &  inviis ,  filvis  ,  nemoribus,  vir- 
gultis  ,  venacionibus  ,  aucupationibus ,  paf- 
cuis  ,  pratis ,  aquis  &  earum  decurfibus ,  mo~ 
Jendinis*  piftrinis,  pifcaturis,  Baronibus,  Mi- 
Jitibus ,  clientibus ,  civibus,  &  univerfitati- 
bus*,  civitatum  &  locorum  agricolis  &  cenfc 
tis  ,  emphitiotis  &  ad  glebam  aftradis ,  vaft 
fâllis ,  vaifallagiis ,  judiciis,  dominiis,  mcro  & 
mixto  imperio  &  gladii  poteftate,  cenfibus , 
redditibus  ^proventibus,  collatis ,  obventio^ 
nibuSj  frudibus,  utilitatibus  &  omnibus  per- 
tinentiis  fuis  quibufcumque  valeant  fpeciali- 
bus  vocabufis  defignari ,  in  feodum  illuftre  ac 
vero  &  jufto  feodi  titulo  auttoritate  imperiali, 

&  de  plenitudine  Cefaree  poteftatis,  obfer- 
vatis  folemnitatibus  confuetis  &  debitis ,  de-^ 
dimus  &  contulimus  -,  damus  &  conferimus 
&  donamus  ,  recepto  a  fpedabili  Burghardo 
Burgravio  Magdeburgenfi  imperialis  noftre 
Curie  Magiftro ,  fideli  noftro  diledo  &  nobili 
Egidio  deSyreycort  Milite  fuis  procuratoribus* 
quos  ad  hoc  &  alia  quedam  facienda  cum  fuf- 
ficientimandato,  ad  prefentiam  noftre  Ma- 
geftatis  tranfmiferat,  in  animam  ip/îus  Domni 
Philippi  corporali  &  folito  juramento,  cujus 
ténor  fequitur  in  hec  verba.  Nos  Burghardus 
Burgravius  Magdeburgenfis  Magifter  imperia-; 

Iis  Curie  &  Egidius  de  Syreicort ,  procurato- 
res  &  nuntii  illuftris  &  magnifîci  Principis 
Domni  Philippi  Ducis  Thuronie  &  Comitis 
Burgundie,  de  mandato,confenfu  &  voluntate 
prefaci  Domni  noftri  &  ad  manus  ejus  autto¬ 
ritate  procuratoria  qua  fungimur  in  hac  par¬ 
te  ,  Comitatum  Burgundie  a  fereniffîmo  ac 
invidiffimo  Principe  &  Domno  Domno  Ka- 
rolo  quarto  divina  favente  clementia  Roma^ 
norum  Imperatore  femper  augufto  &  Boemie 
Rege  illuftri,  tanquam  ab  imperatore  Roma- 
norum  ,  ad  cujus  jurifdidiones  ,  collationem 
&  proprietatem  idem  Comitatus  pertinere 
dinofcitur,  in  feodum  accepimus,  &  in  ipfa 
Tome  IL 
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fufceptione  ,  in  animam  prefatî  Domini  nof¬ 
tri  Ducis  Thuronenfis  &  Comitis  Burgundie 
juramus  ad  fàndba  Dei  EvangeÜa ,  que  manu 
noftra  nunc  tangimus ,  quod  Domnus  noftei’ 
predidus ,  prefàto  Domno  fuo  Imperatori  & 
facro  imperio ,  occalïone  didi  Comitatus ,  fî- 
deüs  erit  &  obediens  ,  &  débita  ratione  fub- 
jedus ,  ipfumque  &  facrum  imperium  prof- 
piciet  ,  prout  alii  Comités  &  vaftalli  fubjedi 
Romano  imperio  ,  de  feodis  ab  imperio  de- 
pendentibus  facere  confueverunt ,  quodque 
idem  Domnus  in  eadem  juramenta  nada 
oportunitate  innovabit  &  Iitteras  fuas  defupet 
erogabit  loco  &  tempore  fibi  per  antedidum 
Dominum  fuum  Imperatorem  deputandis  » 
ficut  nos  Deus  adjuvet  &  fanda  Dei  Evange- 
lia*  Supplemus  etiam  omnem  déffedum  f  ft 
quis  in  premidis  vel  eorum  altero  obfcuritàte, 
deifedu  feu  dubia  interpretatione  verborunt 
aut  fentenciarum  vel  folemnitatis  obmifie 
compertus  extiterit,  de  plenitudine  iinjiera- 
torie  poteftatis  ,  non  obftantibus  JgBjbus , 
conftitutionibus,  decretis,  reformaSnibus 
&  ftatutis  communibus  vel  privatis ,  fub  qua- 
cumque  forma  verborum  editis  feu  concep- 
tis,  quibus  omnibus  fe  &  in  quantum  pre- 
fentibus  noftris  litteris  in  toto  vel  aliqua  fui 
parte  adverfari  valerent  aut  quevis  afferre  dif- 
pendia  de  certa  noftra  fcientia  derogamus. 
Nulliergo  hominum  liceat  hanc  noftre  dona- 
cionis ,  collationis ,  defeduum  fupletionis  & 
derogationis  paginam  infringere  feu  ei  quo- 
vis  aufu  temerario  contraire ,  fub  pena  cen- 
tum  miHium  marcarum  auri  piiriiïimi ,  quas 
ab  eo ,  vel  eis  qui  contra  fecerint ,  totiens 
quotiens  contra  fadum  fuerit ,  irremiffibili- 
ter  exigi  volumus ,  &  earnm  medictatem  noA 
tris  imperialibus  j  refidua  vero  parte  injuriant 
paiforum  ufibus  aplicari'.  Signum  fereniffimi 
Principis  &  Domni  Domni  Karoli  quarti  Ro- 
manorum  Imperatoris  invidiffimi  &  gloriofîC- 
fimi  Boemie  Regis.  Teftes  hujus  rei  funtvene- 
rabilis  Arneftus  Sande  Pragenfis  Ecclefie  Ar- 
chiepifcopus,  Johannes  Luthomufielenfis  nof¬ 
tre  impërialisAule  Cancellarius  Johannes  Blo- 
muncenfis ,  Johannes  Argenturenfis  ,  Paulus 
Frifingenfisj  Gerardus  Spirenfîs,  Bertholdus 
Cyfterenfis ,  Fridericus  Ratifponenfis  )  Lu- 
dovicus  Halberftatenfis ,  Henricus  Hildeife- 
nienfis  &  Theodericus  Wormacienfîs  Eccle- 
fiarum  Epifcopi  ;  nec  non  illuftres  Rupertus 
juilior  Cornes  Palatinus  Reni  &  Dux  Bavarie i 
Ottho  Marchio  Brandeburgenfis,Bollro  Froi- 
dincenfis ,  Ridakkarus  Brunfroicenfîs ,  Bolro 
Opolienfis ,  Fîenricus  Lingnicenfis  &  Fride¬ 
ricus  de  Telz,  Duces  ;  &  lpedabiles  Frideri¬ 
cus  Burgravius  Nurembergenfis ,  Binghardus 
junior,  &  Johannes  Burgravii  Magdebiirgen- 
fes,Wricus  &  Johannes  Lantgravii  Lutrenber- 
genfes,  Wricus  de  Helfen/iein ,  Ebuhardus 
de  Verthew  i  Ludovicus  feiiior  &  Ludovicus 
Junior  de  Ottengen  Comités  ,  necnon  nobi^ 
les  Wricus  de  H&non ,  Jodocus  de  Rojiemberg* 
Ebynco  de  Hafcmburg  fupremus  Camere  nof¬ 
tre  Magifter,  Petrus  de  Mrejhelherg ,  Leupol- 
dus  de  Ortemberg ,  Magifter  coquine  noftre,, 
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8c  BeneftinS  de  Vnrlemberg ,  ac  quam  plures 
alii  noftri  &  facri  imperii  Principes ,  Barones, 
Bobiles  &  fideles  prefentium  fub  Imperialis 
•noftre  Majeftatis  figillo  teftimonio  littera- 
-rum.  Datum  Nuremberg®  ,  anno  Domini 
ïnillcfimo  trecentefimo  fexagefimo  fecundo  , 
indiâione  quinta  décima,  xviij.  kal.  Februa- 
m ,  regnorum  noftrorum  anno  fexto  decimo , 
■imperii  vero  feptimo. 

C  C  C  X  I  V. 

Lettres  du  Roi  Jean ,  au  Jujet  des  let¬ 
tres  du  don  qu'il  a  fait  à  Jon  fils  Plii- 
life  ,  de  la  Duché  de  Bourgogne. 

ÏEhan  par  lagrace  de  Dieu  Roy  de  France , 
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cfaainbic  tics  ■  a  noftre  amé  &  féal  Confeiller,Maiftre  Phi- 
*SÏ“  dc  iibert  Paillart  noftre  Chancelier  de  Bourgoi- 
gne,  Salllt  &  dileâion.  Comme  nous  volans 
pourveoir  a  la  feurté  de  leftat  de  noftre  très 
cherigfc  Philipe  Duc  de  Tourainne ,  pour  les 
bon^l  agréables  fervices  que  il  nous  a  fais, 
lut  aions  donné  la  Duché  de  Bourgoigne ,  & 
de  celui  ayons  fait  faire  nos  lettres  en  las  de 
‘foye  &«i  cire  vert,  &vous  aions  commendé 
■que  ycelles lettres,  lefquelles nous  vous  avons 
baillées  pour  garder  a  la  feurté  de  noftre  dit 
fils ,  vous  ne  bailliez  ne  délivrez  a  noftre  dit 
fils ,  jufques  vous  aiez  fur  ce  autre  mandement 
de  nous.  Nous  voulons  &  vous  mandons  , 
que  ou  cas  que  nous  irions  de  vie  a  trefpaf- 
femettt ,  avant  que  nous  vous  aions  fait  autre 
mandement  de  les  lui  bailler ,  que  Dieu  ne 
vueille,  vous  bailliez  &  délivrez  a  noftre  dit 
-fïis  aofdites  lettres ,  nonobftant  noftre  dit 
«ommendement,  &  deffenfc  &  le  ferement 
que  fait  nous  en  avez ,  duquel  nous  vous  quit¬ 
tons  &  abfolvons  en  ce  cas,  ou  quel  cas  nous 
-voulons  que  noftre  dit  don  tiengne  &  vaille , 
&quc  noftre  dit  fils-Sc  fes  hoirs  puiffel.lt  joir 
&  ufer  perpetuclement ,  &  paifiblement  de 
ladite  Duchié ,  par  en  faifant  foy  &  homage 
aecouftumé  a  nos  fucceffeurs  Roys  de  France, 
jouxte  la  teneur  de  nofdites  lettres.  Donné  a 
Reims  le  xxij‘.  jour  dOflobre ,  lan  de  grâce 
mil  ecc.  fexante  &  troys ,  fous  le  feel  dc  nof- 
îre  fecret.  Par  le  Roy  ,  Tvc. 

C  C  C  X  V. 

Donation  du  Duché  de  Bourgogne  far 
le  Roi  Jean  ,  à  Philipes  fin  quatriè¬ 
me  fils  ,  confrmation  de  ce  don 
par  le  Roi  Charles  P.  freredu  même 
Duc. 

KArolus  dei  gratia  Francorum  Rex  notum 
facimus  univerfis  prefentibus  pariter  & 
nos  vidilfe  litteras  clare  memorie 
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Domini  genitoris  noftri  formam  que  fequi- 
tur  conrinentes.  Johannes  dei  gratia  Franco¬ 
rum  Rex  ,  ad  fubditorum  quietem  &  pacem 
curam  gerentes  follicitam  fadi ,  didifeimus 
experientia  ,  non  modicum  prodefle  fideles 
.&  ftrmuos  habere  vaflallos ,  ipforura  enim 
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meritis  propulfis  invidis  &  emulis,  pacis  traft- 
quilitas  acquitur  ,  &jufticia  regnorum  om¬ 
nium  fundamentum  pacifice  miniftratur  ad 
regnantium  gloriam  &  honorem ,  unde  fer- 
vor  orimr  diledionis  ad  Dominum  cujus 
etiam  crefeit  vigor  fubjedionis  in  eofdetru 
Novimuss  infuper  coronam  ftabiliri  régie  ma¬ 
jeftatis  ,  dumperfone  preclarigeneris  ,  mori- 
bus  utique ,  &  honeftate  vernantes  dignitati- 
'businclitis  preïeruritur;ipforum  igitur  afiften- 
tia  laterali  non  minus  feeptra  chorufant  reg- 
■nancium ,  quam  gemmis  corona  laudabilia. 
Igitur  predeceflbrum  noftrorum  Regum  ,  qui 
folita  munificentia  dignis  confueverunt  dig- 
na  rependere,  fequentes  vèftigia ,  etfi  fingulos 
juxta  fuorum  exigentiammeritorum  defide- 
remus  profequi  favoribus  gratiofis,  digniores 
tamen  cenfemus  debere  dignioribus  infig- 
niri.  Attendentefque  &  fi  naturaliter  noftris 
'teneamur  liberis  affignare  unde  ftatum  juxta 
fue  profpicuitatem  profapie  honorifice  conti¬ 
nuent  ,  ad  hoc  tamen  impendendum  eo  libe- 
ralius  inducimur ,  quo  inftantius  eotum  con- 
'tinuata  mérita  id  expofeunt ,  &  defiderantes 
affeftuofiusgravamina  &  opreffiones  irruen- 
tibus  hoftibfas  illatas  fubditis  noftris  Ducatus 
Burgundie ,  qui  ex  fucceffione  bone  memorie 
PhilipiultimiDucis  ejufdem  ad  nos, ut  propin- 
quioremin  genere,  nO'viter  eft  delatus,  ampu- 
tare  &  ipforum  providere  quieti ,  &  ad  me- 
moriam  reducentes  grata  &  laude  digna  fèrvi- 
tia ,  que  caritTimus  Philipus  filius  noftét  qnar- 
togenitus ,  qui  fponte  expofitus  mortis  péri- 
culo  nobifeum  imperterritus  &  impavidus  fte- 
tit  in  acic  prope  Piâavis  vulner^tus  ,  captus 
&  detentus  in  hoftium  poteftate  ibi  &  poft 
liberationem  noftram  ha&enus  exhibuit  in- 
deffefle ,  vero  amore  filiali  dmftus ,  ex  quibus 
-ftiam  merico  cupientes  honorare  perfonam  » 
perpetuo  premioque  fulciri  fibi  paterno  cor- 
refpondente  amore  fpem  &  fiduciam  gerentes 
in  Dominoque ,  ipfius  crefcente  providentia, 
di ai  noftri  fubditi  Ducatus  ejufdem  a  fuisop- 
'prefiionibus  releventur.  Notum  itaque  faci¬ 
mus  univerfis  prefentibus ,  pariter  &  futuris , 
quod  nos  hiis  &  aliis  juftis  confiderationibus 
excitât i,  &  ad  humilemfupplicationem  fubdi¬ 
torum  noftrorum  di<fti  Ducatus ,  prediftum 
Ducatum  Burgundie  in  Pariatn  &  quicqnid 
Juris ,  pofTefïionis  &  proprietatis  habemus  & 
-habere  poifumus  &  debemus  in  eodem  ,  nec 
non  &  in  Comitatu  Burgundie  &  in  quacum- 
que  parte  ipfius  ex  fucceffione  predida  ,  cum 
univerfis  &fingulis  honoribus  ,  juribus,  red- 
ditibus,  &  proventibus ,  hominibus  ,  homa- 
giis ,  fendis ,  retrofeu dis ,  juridicioliibus  al- 
tis ,  mediis  &  balfis ,  mero  &  mixto  imperio  , 
civitatibus,  villis,  caftris,  &  caftellaniis,  do- 
mibus  ,  maneriis  ,  ftagnis ,  fluviis  feu  rippa- 
riis ,  nemoribus,  foreftis,  vineis  ,  terris,  pra- 
tris ,  cenfibus  &  aliis  pofeffionibus  quibuf- 
cumque  difti  Ducatus  &  jure  quod  habere 
poffumus  ex  caufa  prédira  in  Comitatu  pre- 
•dido ,  quocumque  nomiiie  noncupentur  & 
cujufcumque  valoris  exiftant,  didofilio  no(- 
UO  concelTimus,  donamufque  &  concedimus 
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teao  ré  prefentîum  de  noftris  fpeciali  gratia, 
certa  fcientia ,  auttoritate  regia  &  noftre  ré¬ 
gie  poteftatis  plenitudine  ,  premiflaque  in 
cum  transferimus  tenenda  &  poffidenda  per 
cum  &  heredes  fuos  in  legitimo  matrimonio 
ex  proprio  corpore  procreàndos  perpetuo  , 
hereditarie  ,  pacifîce  &  quiete  :  ponentes  ex 
nunc  diâum  Ducatum  Burgundie  &  jus  quod 
ex  fucceflione  prediâa  hâbemus  in  Comitatu 
prcdiâo  cum  fuis  prediâis  pertinentiis  extra 
noftrum  domanium  &  feparantes  omnino, 
cui  fiquidem  domanio  premifla  duximus  ad- 
jungenda,non  obftante  fi  voluerimus  &  ordi- 
naverimus  fub  quibufcumque  modo ,  obliga- 
tione  ,  fubmitfione ,  præmiflione  &  forma  ver- 
borum  huiufmodi  ordinacio  proceflerit,  vel  fi 
habitatoribus  diâorum  Ducatus  &Comitatus 
feu  Communitatibus  Villarum,  Caftrorum  vel 
locorum  aliorum  eorumdem ,  vel  perfonis 
fingularibus  conceflerimus  premifla  in  toto 
vel  in  parte  a  noftro  &  corone  noftre  doma¬ 
nio  nullatenus  ex  tune  in  antea  feparari,  quo¬ 
rum  diâum  filium  noftrum  Ducem ,  primum- 
que  Parem  Francie  facimus  &  creamus ,  vo^ 
lentes  &  concedentes  eidem  ,  ut  ipfe  ,  fuique 
heredes  ex  proprio  corpore  in  legitimo  ,  ut 
predicitur ,  matrimonio  procreandi ,  qui  ei 
îuccedent  in  Ducatu  prediâo ,  utantur  & 
fruantur  perpetuo  &  pacifice  univerfis  &  fin- 
gulis  previlegiis,  franchifiis,  juribus,  liberta- 
tibus  ,  &  prerogativis  ,  quibus  ufi  funt  haâe^ 
nus  &  utuntur  ceteri  Pares  francie ,  &  omni- 
modo  &  forma  quibus  tenebant  diâum  Du¬ 
catum,  &  diâis  privilegiis  ufifuerunt  hac- 
tenus  Duces  Burgundie  ,  &  utebatur  diâus 
deffunâus  ultimo  Dux  Philipus,  dum  vivebatj 
falvis  tamen  donacionibus  &  conceffionibus  * 
fi  quas  fecimus  poft  quam  diâus  Ducatus  de-, 
venit  ad  manum  noftram,  ut  predicitur,  quas 
nolumus  efteâu  fruftrari.  Salvis  infuper ,  & 
retentis  nobis  &  fiiccefloribus  noftris  Francie 
Regibus  fuperioritate  &  reflorto  diâorum 
donatorum  fide  &  homagio  Ducis ,  preftan- 
dis  nobis  &  fiiccefloribus  noftris  prediâis , 
modo  debito  &  confueto  fieri  &  preftari  per 
Duces  Burgundie  tempo  rib  us  anteaâis,  rega- 
libufque  &  juribus  aliis  regiis  ad  nos  perti- 
nentibns  ad  caufam  noftre  corone  &  que  ha- 
bebamus  ,  vivente  diâo  ultimo  defunâo  Du¬ 
ce  ,  in  ducatu  prediâo ,  pro  quibus  donatis 
prediâis  diâus  filius  nofter  fecit  nobis  homa- 
gium,  tanquam  Dux  &  primus  Par  Francie 
prediâus  &  eo  modo  quo  defunâi  Duces 
Burgundie  tenebantur  &  confueverunt  facere 
nobis  &  noftris  predecefloribus.  Ad  quod 
homagium  admifimus  eumdem  quem  per  hoc 
emancipavimus  &  extra  poteftatem  noftram 
patriam  pofiiimus  &  ponimus  per  prefentes  ; 
falvo  infuper  &  retento  quod  fi  diâus  filius 
nofter  vel  fua  pofteritas ,  ut  predicitur ,  pro- 
creanda  deceflerint ,  quod  abfit  ,  abfquerhe- 
rede  ex  proprio  corpore  fuccedentis  in  diâo 
Ducatu,premifla  univerfa  &  fingula  fie  donata* 
pleno  jure  intégral iter  revertentur  ad  nos  & 
fuccefîbres  noftrosReges  ,  qui  pro  tempore 
fuerint,  noftre  corone  domanio  applicanda. 


Per  hancautem  conéeffionem  noftram  pre¬ 
fentem' &  donum,  Ducatum  Turonie  ,  quem 
cum  fuis  pertinentiis  diâo  filio  noftro  alias 
donavimus ,  ad  manum  noftram  ponimus  & 
retinemus  ordinaturi  de  eodein  ad  noftre  be- 
neplacitum  voluntatis.  Quapropter  damus 
prefentibus  in  mandatis  univerfis  Prelatis  & 
aliis  perfonis  Ecclefiafticis ,  ac  univerfis  Du- 
dbus ,  Comitibus  &  aliis  Nobilibus  aliifque 
clericis  &  laids,  ad  quos  pertinuerit ,  qua- 
tinus  homagia  &  deveria ,  honores ,  fervitia 
&  obediencias,  in  quibus  nobis  tenebantur 
ante  donacionem  prefentem ,  ratione  Duca¬ 
tus  &  aliorum  donatorum  prediâorum ,  pref- 
tent  &  faciantindilate  ,  &  de  cetero  diâo  filio 
noftro ,  fuifque  heredibus  antediâis  de  legi¬ 
timo  matrimonio  procreandis  ,  modo  &  for¬ 
ma,  quibus  ipfa  fecerunt  &  facere  debuerunt 
diâo  ultimo  defunâo  Duci,  per  quorum 
preftationem  nos  inde  abfolvimus  penitus  & 
quittamus  eofdem,  obediantque  diâo  filio 
noftro  tanquam  Duci  diâi  Ducatus  &  Pari 
Francie  primo  plenarie  &  abfque  difficultate 
quacumque.  Mandamus  infuper  dileâis  &  fi- 
delibus  Confîliariis  noftris ,  Prefidentibus  & 
aliis  Gentibus  noftris  Parlamenti  noftri  Pari- 
fienfis,  univerfis  infuper  Jufticiariis  &  Officia- 
riis  noftri  regni  prefentibus  &  futuris ,  quati- 
nus  diâum  filium  noftrum  &  heredes  fuos  pre- 
diâos  Duces  Burgundie  &  Pares  Francie  in 
omnibus  cafibus  atque  locis,  in  judicio  &  ex¬ 
tra,  ut  Duces  &  primos  Pares  Francie,  reci- 
piant  &  admittant,  ipfofque  faciant&  permit- 
tant  uti  &  gaudere  pacifice  prerogativis,  fran- 
chifîs ,  libertatibus ,  honoribus  &  juribus  Du¬ 
catus  &  Pariatus ,  &  noftram  ordinationem 
prefentem  teneri  perpetuo  &  inviolabiliter 
obfervari,  nihil  facientes  &  àttemptantes  in 
contrarium  quoquomodo  :  non  obftantibus 
confuetudinibus ,  ftatutis  ,  ufibus  &  previle^ 
giis  contrariis  quibufcumque  ,  donifque  & 
graciis  diâo  filio  noftro  faâis  alias  &  que  in 
prefentibus  non  fuerunt  expreflata.  Quod  ut 
firnium  &  ftabile  permaneat  in  futurum  nof¬ 
trum  prefentibus  litteris  fecimus  apponi  figil- 
lum,  falvo  in  aliis  jure  noftro ,  &|in  omnibus 
alieno.  Datum  Germiniacifupra  Maternam, 
die  fexta  Septembris ,  anno  Domini  millefimo 
trecentefimo  fexagefimo  tertio.  Per  Regem  : 
Tvo*  Nos  igitur  memores  quod  ipfo  Domino 
genitore  noftro  adhuc  fiiperftite  ,  attends 
caufis  &  confiderationibus  quibus  ipfe  Domi- 
nus  genitor  nofter  in  donacione  diâi  Duca¬ 
tus  Burgundie  ,  cariffimo  fratri  noftro  Philip- 
po  ,  de  quo  in  eifdem  litteris  fit  mentio  ,  du- 
cebatur',  quas  veras  &  efficaces  fuifie  &  efle 
cognovimus,  amore  infuper  fpeciali  quem  ad 
iplum  fratrem  noftrum  femper  habuimus  ,  & 
adhuc  gerimus  &  habemus  ,  diâam  donacio¬ 
nem  &  cetera  contenta  in  litteris  fupraferip- 
tis  grata  habuimus  ex  tuile  pro  futuris  tempo- 
ribus  bona  fide ,  promittentes  in  contrarium 
non  venirdquovis  exquifito  colore  vel  occa- 
fione  ad  quemeumque  ftatum  nos  venire  vel 
afeendere  contingeret ,  &  fuper  hiis  noftras 
fibi  litteras  recolimus  conceffifle ,  ipfas  litte-g 
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cas,  donacionem  &  cetera  in  eis  contenta  rata 
-habentes  &  grata  ,  eas  volumus ,  laudatnus» 
approbaimis  ,  &  de -fpecrali  gracia,  auttori- 
tate  noftra  régla  &  certa  fcientia  tenore  pre- 
ientium  co nfirmamus. V olentes  &  conceden- 
-tes,  ut  ipfe  frater  nofter  dido  Ducatu  & -aliis 
'$îbi  donatis  predidis  ,  fuique  heredes,  ex  fu£> 
.corpore  reda  lignea  &  Jegitimo  matriraonio 
procreandi ,  gaudeant  &  utantur  -juxta  pref- 
-criptarum  feriem  litterarurrr:  &  ex  abundanti 
apfius  &  fuorura  fecurkati  providere  volentes» 
-didum  Ducatum  &  alia  fibi  prefcriptarum 
Yerie  iitterarum  donata  tenenda  &  poflïdenda, 
modo  &  forma  quibus  in  eifdem  eontinetur 
litteris ,  eidem  fratri  noftro  donamus  &  con- 
-cedimus  de  noftris  gracia ,  fcientia  &  autto- 
'Xitate  predidis  ,  de  quibus  ipfe  frater  nofter 
•ut  Dux  &  primus  Par  Francie  predidus  nobis 
focit  komagium  fub  forma  in  prefcriptis  infer- 
i*ta  litteris-,  ad  quod  ipfum  admifimus ,  falvis 
-&  retentis  eis  que  didusDomnüs  genitor  nof- 
“îer  dccrevit  per  prefcriptas  litteras  fibi  &  fuis 
-fuccefTbribüs  rétineri.  Quapropter  damus  in 
cnandatis  univerfîs  &  fingtilis  Prelatis  &  aliis 
perforas  Ècclefiafticis ,  Duribus ,  Comitibus  -, 
'Baronibus&  aliis  Nobilibus,  ceterifque  cleri- 
râ. s  &  laicis  ad  quos  pertinuerit  ,  quatinus 
liomagia ,  fi&elitates ,  honores ,  fervicia  &  de- 
T'eria  quibus  Duci  didî  Ducattis  tenentur  & 
•tcneri  poflîmt  &  debent ,  preftent  &  faciant 
imlilate,&  de  cetero  dido  fratri  noftro  &  fuis 
Iheredibus  in  legitimo  matrimonio  procrean- 
dis  modo  &  forma  in  fuprafcriptis  litteris  ex- 
prelîatis  ,  per  quorum  preftationem  nos  inde 
abfokïmus  penitus,  &  quittamus  eofdem, 
*«idemque  obcdiant  tanquam  Duci  ;  quem  , 
liquidera  fratrem  noftrum  inParlamento  nof¬ 
tro  Parifienfi  &  ubique  in  regno noftro  in-ju- 
-dîcio  &  extra ,  &  fuos  heredes  predidos  Du¬ 
ces  Rurgiindie  in  omnibus  cafibus ,  ut  Duces 
Burgundie  &  primos  -Francie  Pares  admitti  , 
5.ecipi  &  tradkri  ,  ac  uti  &  gaudere  privile- 
giis ,  honoribus  &juribus  Ducatus  &Pariàtus 
perpetuo  ,  pacifice  &  quiete  ;  &  ult-erius  do- 
àmm  &graciam  didiDomini  genitoris  noftri 
predidam  &  tloftram  prefentem  amplian  tes, 
-domum  Burgundie  fitam  in  monte  Sande  Ge- 
nov.efe  ’Parifiis  que  a  longis  .temporibus  citra 
fuit  Ducum  Burgundie ,  eidem  frarri  noftro 
pro  fè  &  fuis  heredibus  predidis  donamus  de 
gracia  &  aiiftorkate  predidis  tenendam  cum 
luis  pertinent!  is  eo  modo  &  forma  quibus 
didus  diltimus  Dux  Burgundie  eam  tenuit , 
^quoad  .vixit ,  non  obftantibus  que  didus  Do- 
anmus  genitor  nofter  voluit  in  fuis  prefcriptis 
3îtteris  non  obftare ,  Sc  do-ncc  per  ipfum  vel 

nos  dido  Fratri  noftro  vel, . .  fadifque 

pro  exprefïis  prefentibus  haberi  volumus  & 
cenferi.  Quod  ut  firmum  &  ftâbile  perpetuo 
p.erfeveret ,  noftrum  quo  ante  fufeeptum  regni 
atoftri  r-egimen  ntébamur  ,  prefentibus  litteris 
fecimus  apponi  figillum ,  falvo  iq  aliis  jure 
aîoftro  &  in  omnibus  alieno.  Datum  in  Lup- 
para  prope  Parifios ,  die  fecimda  Junii  anno 
Domini  millefimo  trecentefimo  fexagefîmo 
quarto.  Sic  fignatum ,  per  Regem }  Y vo. 
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Henri  de  Vienne  Seigneur  de  Mirebean 
en  Montagne  ,  Chevalier ,  rend  à 
Philipe  de  France  Duc  de  Bourgogne , 

■le  Chateaü  &  la  Terre  de  la  Bar¬ 
rière  ,  dont  il  joui f oit  à  titre  de  gage 
de  la  fomme  de  trois  mille  florins  de 
Florence  y  qu’il  avoit  prêtée  à  Philipe 
Duc  de  Bourgogne ,  CT'g 

N  nomine  Domiiii  amen  ,  anho  Incarna-  am.  t 

tionis  ejufdertt  millefimo  trecentefimo - 

fexagefîmo  quinto ,  ultima  die  menfis  Aprilis  :  comp^ 
Ego  Henricus  de  Vienna  Domnus  de  Mira-B»ion» 
bello  in  Monte, Miles-,  omnibus  notum  facio 
quod  cum  illuftrilftmus  vir  &  potentifiimus 
PrincepsDomnus  Philippus  olim  DuxBurgun. 
die,  cui  Deus  indulgeat,  michi  tenetur  effica- 
'dter  obligatus  in  fummatrium  millium  flore- 
norum  de  Florancia  boni  'auri  &  jufti  pon- 
deris ,  caufa  mutui  veri ,  liciti  &  honefti  a  me 
-eidem  Domno  Duci  légitimé  fadi,  traditi 
&  deliberati  ,  pro  qua  florenorum  fumma 
idem  Domnus  Philippus ,  tempore  quo  vive- 
:bat,  michi  tradiderat  &  deliberaverat  ac 
-etiam  vendiderat  perpetuo  pro  fe  &  fuis  -he¬ 
redibus  caftrum  &  terram  de  Perreria  defuper 
Sandum  Johannemde  Laudona  fuper  Sago- 
ham  ,  cum  omnibus  &  fingulis  pertineotiis  & 
•appendentiis  eorumdem  -quorumeumque 
prout  in  quibufdam  litteris  figillo  fuO  'figilla- 
tis  fiiper  hoc  cohfedis  plenius  eontinetur •& 
illuftrilftmus  vir  &  potentiffimus  Princeps 
Domnus  Philipus  olim  filius  Regis  Francie^ 

•modo  Dux  Burgundie  michi  prefato  Henrico 
de  Vienna  petierit  &  requefierit  rehemptio- 
■nem  five  retradum  didorum  caftri  &  ville  de 
dida  Perreria  omniumque  &  fingularum  per- 
cinentiarum  &  appendentiarum  eorumdem  * 
cum  ipfe  fît  promptus  &  paratüs  de  michï 
-tradendo  &  deliberando  pro  dida  terra  tria 
millia  florenorum.  Ego  vero  prefatus  Henri¬ 
cus  ,  non  vi ,  non  dolo ,  non  metu  ad  hoc  in- 
dudus ,  non  deceptus  -,  non  coadus ,  nec  in 
aliquo  circonventus,  fedfeienter  &bene  pro- 
■vifus  confiteor  &  per  prefentes  litteras  publicè 
recognofco  me  habuiffe  &  recepiffe  a  preflïto 
Domno  Duce,  qui  nunc  eft  Dux  Burgundie, 

4ida  tria  millia  florenorum  in  pecunia&auro 
légitimé  numeratis  ,  &  de  ipfis  ipfum  &  fuos 
•heredes,omnefque  &  fingulos  homines&  per- 
fonas  tam  fidejnffores  quam  tenenteshoftagia 
pro  padionibus&  conventionibus  infra  ferip- 
tis  ,  quibus  quittatio  ,  feu  indnlgentia  de  eif¬ 
dem  competat  feu  pertineat  aut  pertînere  & 
competere  poffit  &  debeat ,  tam  ad  prefens 
remplis  quam  ad  futurum  quitto  perpetuo  pe¬ 
nitus  &  abfol-vo  pro  me  &  meis  heredibus 
•tradendo  &  deliberando  prefato  Domno  Du- 
ci  &  fuis  heredibus ,  omne  jus,  omnem  adio- 
nem  &  radonem  realem  &  perfonalem  ,  rae- 
ram  ,  miftam  aut  perdomînium  ,  que  michï 
-a  dido  Domno  Duce  quondam  fuerunt  u  a- 
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dite  &  delibefatedeprediélis  &  de  di&is  caf- 
tro  &  terra  de  difia  Perreria  &  de  pertinen- 
tiis  earundem  quibufcumque  deveftio  perpe- 
tuo  me  &  heredes  meos  &  prefatum  Dom- 
num  Ducem ,  qui  nunc  eft  &  fuos  heredes  per 
tenorem  prefentium  litterarum  ex  nunc  & 
jprincîpaliter  inveftro  de  eifdem  ,  nullum  jus , 
nullam  a&ionem  &  rationem  in  ipfis  a  me 
vel  a  meis  heredibus  de  cetero  retinendo. 
Promitrens  pro  me  &  meis  heredibus  per  ju- 
ramentum  meum ,  propter  hoc  ad  fan&a  Dei 
Ëvangelia  corporaliter  datum ,  &  fub  exprefla 
obligatione  omnium  bonorum  kneorum  ,  mo- 
bilium  &  immobilium  prefentium  &  futuro- 
rum  quorumcumque  &  ubicuinque  exiften- 
tium,  nec  non  &  perftipulatiortem  légitimant 
firmam  &  fqUempnem  diâam  quittationem  & 
©mnia  &  fingula  fupradidà,  prout  fupcriuj 
funt  exprelfa ,  dido  Domno  Duci  &  fuis  per- 
petuo  firmiter  tenere  &  involabiliter  obfcr- 
vare  &  non  venire  contra  predida ,  vel  àli- 
qua  eorumdem  per  me  vel  per  alium  tacitè  * 
vel  apertè  in  judicio,  vel  extra  judicium ,  nec 
alicui  contra  venire  volenti  aliquatenus  con- 
fentire ,  imô  facere  &  preftare  meis  propriis 
fumptibus  &expenfis,  quicquid  in  C'aufaevic^ 
tionis  fieri  debet  &  prefîari.  Volens  &  concé¬ 
dais  quod  ifte  littere  fiant  &  refôciantur,  aut- 
que  dicanturad  didamen  fapientum  ad  utili- 
ratem  &  commodum  prefati  Domni  Ducis 
&  fuorum  heredum ,  meliori  &  fortiori  modo 
&  forma  quibus  de  jure  &  confuetudine  fieri 
poterunt  &  debebunt ,  tamen  didarum  litte¬ 
rarum  fubftantia  non  mutata  ;  volens  me  & 
meos  heredes  ad  omnium  premifloruin  obfer- 
vantiam  cogi  &  compelli  quafi  ex  re  adjudica- 
ta ,  notoria  &  manifefta  per  Curiam  prefati 
Domni  Ducis  Burgundie  ,  &  per  Curiam 
Domni  Offîcialis  Câbilonenfis  &  per  quarnli* 
bet  earumdem  conjundim  yel  divifim ,  jurif- 
didionibus  &  cohertionibus  quarum  Curia-- 
rum  &  Cujuflibet  earumdem  tenenda  &  ob- 
fervanda.  Renuntians  infuper  ex  certa  fcien- 
tia  &  fub  vinculo  mei  jam  preftiti  juramenti 
&  obligatione  predida  omnibus  exception^ 
bus  doli  mali ,  vis.,  metus ,  lefiOnis ,  decep-1 
tionis ,  quittationi  non  légitimé  fade ,  pecu- 
nie  non  habite  hec  recepte ,  omnibufque  & 
fingulis  aliis  adionibus ,  râtionibus ,  allcga^- 
tionibus  &  deffenfionibus  tam  juris ,  quam 
fadi ,  que  contra  préfentes  litteras  vel  earum 
tenorem poffent  obicifeu  dici,  jurique  dicen- 
ti  generalem  renonciationem  non  valere  nifï 
precefferit  fpecialis.  In  quorum  omnium  & 
fingulorum  teftimonium  ,  figillâ  Ciiriarum 
prefatorum  Dominorum  Duds  Burgundie  & 
Offîcialis  Câbilonenfis  rogavi  &  obtinui  iftis 
prefentibus  litteris  apponi»  Adum  8c  datum 
in  prefentia  nobilium  &  potentum  virorum  , 
videlicet  Domni  Johannis  de  Rie  ,  Domni 
de  Balancotn  ,  Domni  Guillermi  de  Marchia 
in  Rri(ïïa,Militum  >  Guioti  Domange  si  Gtiil- 
lelmi  Demontront  »»....  &  Domfli  Jacobi 
alias  Jaquemart  Curati  de  Chaneyo  ,  tefiium 
ad  hoc  vocâtorum  fpecialiter  &rOgatorum, 
anno  &  die  predidis. 
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Teftament  de  Dame  Jeanne  d' Arc ,  fem¬ 
me  de  feu  Noble  Sieur  Eude  de  Sattlx7 
Seigneur  dé  Vantoux > 

AU  nom  de  la  Sainte  &  indivifée  Trinité, 
le  Pere  &  le  Fils,  &  le  Saint  Efprit,  Amen. 
En  l’an  de  lTncarnation  nôtre  Seigneur  mil 
trois  cent  quatre  vingt  &  trois,  "je  Jeanne 
d’Arc,  Dame  de  Ventoux ,  femme  de  feu  no¬ 
ble  homme  Monfieur  Eude  de  Saulx ,  jadis 
Seigneur  dudit  Ventoux,  mon  très  cher  Sei¬ 
gneur  &  mari ,  que  Dieu  abfoille ,  fais  Ravoir 
à  touts  ceux  prefens  &  avenir ,  qui  verront  & 
©uiront  lire  ces  prefentes  lettres  ,&c. 

Que  je  fais  j  ordonne  &  difpofe  mon  tefta¬ 
ment  ,  ordonnance  ou  derniere  volonté ,  en 
rapellant  &  mettant  au  néant  touts  autres  pre¬ 
cedents,  en  datte  ceftuy-prefeilt ,  que  &  je 
fais  aïe  au  temps  palfé  ;  voulant  ceftuy  tefta- 
ment  delfuldit,  que  je  fais  preleiitement ,  eftré 
Vallable,  &  avoir  fermeté  perpétuelle,  &ct 
Premièrement.  Je  laide  &  recommande  l’â¬ 
me  &  l’cfprit  de  moy  à  Dieu  ,  &c. 

Item,  je  eflis  ,  veux  &  ordonne  ma  fepul- 
ture  &  enterrement  ....  en  l’Eglife  de  la 
Chapelle  en  Dijon  ,  de  Monfeigneur  le  Duc 
deBourgoigne,  c’eft  à  Ravoir  de  coté  lafépul- 
turc  dudit  feu  Mn  &  mari ,  &  fur  la  fépulturé 
de  feu  Mr.  Henry  d’Arc  jadis  ,  mon  très  chef 
frere  ,  qui  fut  Doyen  de  ladite  Eglife. 

Item ,  je  veux  &  ordonne  que  le  jour  de 
mon  trépaflement,  mon  corps  foit  mis  en  mà 
Chapelle  de  Vantoux ,  &  que  là  foit  &  demeu- 
roit  par  l’efpace  d’un  jour  j  &  que  iceluy  jour 
y  foient  dittes  trois  Melfes  pour  le  faltit  & 
remede  de  mon  ame  ,  par  trois  Chapelains  , 
auxquels  je  veux  &  ordonne  eftre  baillié  à 
chacun ,  deux  gros  viez  tournois  d’argent ,  où 
autre  monnoyc  courant,  à  la  value ,  lefquels 
je  leur  donne  &  lailfe  pour  une  fois  pour  celle 
caufe.  Et  avec  ce  je  veux  &  ordonne  que  cinq 
cierges  de  dix  livres  de  cire  pefans  foient  mis 
&  offerts  en  la  préfence  de  mondit  corps ,  en 
ma  ditte  Chapelle,  ce  dit  jour  de  mon  tré¬ 
pas  ,  &c. 

Item,  je  veux  &  ordonne  mon  luminaire 
eftre  fait ,  mis  &  offert  avec  mon  corps  en  la- 
ditte  Eglife  de  la  Chapelle  ,  le  jour  de  mon 
obit ,  de  cent  livres  de  cire,  dont  il  y  en  aura 
vingt-cinq  livres  en  Cinq  cierges  ardens  >  &  le 
demeurant  defdittes  cent  livres  de  cire  y  fera 
mis  &  Offert  en  pains  de  cire  en  la  prefencé 
de  mondit  corps.  Item ,  je  donne  &  lailfe  à 
lceuvre  de  laditte  Eglife  de  la  Chapelle,  une 
mienne  robbe  de  trois  garncniens  d’efcal- 
Iate,  enfembleles  pennes  &  fourrures  d’iceux. 
Item ,  je  donne  &  lailfe  à  icelle  Eglife  de  la 
Chapelle,  pour  le  drap  d’or  qui  fera  mis  fur 
mondit  corps ,  le  jour  de  mon  obit  &  enter¬ 
rement,  deux  francs  d’or  pour  une  fois» 

Item,  je  veux  &  ordonne  un  ariniverfairé 
être  fait  8c  célébré  folemnellement  une  fois 
chacun  an,  perpeptuellement  en  la  devant 
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•-ditte  Eglifc  de  la  Chapelle ,  pour  le  falut  & 
iremede  des  âmes  de  moy  de  mondit  feu 
Seigneur  &  mary,  avec  un  autre  anniver&ire 
<pie  je'y'ai  japiéça  fondé  d’un  pain  &  d’un 
vin  perpétuel,  une  fois  l’an  au  jour  de  Fefte 
Saint  Mathias  Apôtre.  Lequel  anniverfaire 
que  prefentement  je  y  ordonne,  comme  dit 
éft,  y  fera' fait  &  célébré  pcrpetuellemenrun 
chacun  an  le  jour  de  I&ndemain  de  ladite  Fef¬ 
te  de  Saint  Mathias.  Et  pour  ce  je  donne  & 
laifle,  fonde  &  ordonne  à  la  deflafdke  Eglife  s 
•à  toujours-mais  ,  pour  le  falut  &  remede  que 
deflus  ,  pour  &  au  proffit  dudit  Collège  de 
laditce  Eglife,  la  prouvande  d’un  pain  8c  d’un 
vin  perpétuels,  en  la  maniéré  en  tel  cas  ac- 
couttumée,  à  diftribuér  entre  ceux  dudit  Col¬ 
lège  chacun  an  une  fois  ,  ledit  jour  de  lande- 
main  de  ladite  Fefte  Saint  Mathias ,  que  ledit 
anniverfaire  fera  fait  &  célébré  ,  comme  de¬ 
vant  eft  dit.  Laquelle  prouva  nde  d’un  pain  & 
-d’un  vain  perpétuels  par  moy  fondée,  donnée 
&  ordonnée  pour  la  caufe  &  par  la  maniéré 
«que  deflus ,  je  teftatrix  devant  nommée  affie 
éc  afiîgne  dez  maintenant  perpétuellement 
a  ladite  Eglife  de  la  Chapelle  ,  &  audit  Col¬ 
lège  d’icelle,  prefeot  &  à  venir ,  pour  eux  & 
atouts  leurs  fucceflêurs,  en  &  fur  toutes  mes 
confies  d’argent  de  Tart-le  Chatel ,  qui  m’y 
l'ont  dues  chacun  an  i  la  Feft  e  Saint  Remy:  en 
selle  manière  toute  voye  que  fi  &  toute  fois 
,que  mes  hoirs  voudront  bailler  &  bailleront 
•pour  une  fois  la  fournie  de  quatre-vingt  frans 
de  bon  or  &  de  jufte  poid ,  du  coing  Royal, 
pour  laditte  prouvande  d’un  pain&  d’un  vin 
perpétuels  ,  au  Doyen  &  Chapitre  d’icellc 
Eglife ,  pour  &  au  proffit  dudit  Collège ,  ils 
«enfoient  &  feront  pour  tant  contens.  Et  en 
ce  cas  mes  hoirs  &  exécuteurs  -feront  quittes 
<le  laditte  prouvande  à  toujours-mais-,  &  de 
.laditte  fondation  &  aflîgnation ,  &c. 

item,  je  laifle  8c  donne  perpétuellement * 
en  accroiflant,  la  Chapellenie  par  môy  fondée 
en  laditte  Eglife  de  la  Chapelle  Monfeigneur 
3e  Duc .,  tout  le  dixme  de  vin  qui  m’eft  deû  à 
Chailley,  &  environ  dix  foitures  de  prey  ap¬ 
pelles  les  preys  du  Mont ,  aflls  au  finage  de 
Tartj  -empres  les  bois  du  Seigneur  de  Maigney 
d’une  part,  8c  les  prey  de  Vinchey  d’autre 
part.  Lefqucls  dixmes  &  preys ,  je  veux  être 
héritage  perpétuel  à  maditte  Chapelle,  en 
augmentation  d’icelle,  8c  accroiflance  que 
deflus.  Et  pour  ce  ,  je  veux  &  ordonne ,  qu’a¬ 
vec  trois  Méfiés ,  dont  laditte  Chapellenie  efl: 

|a  chargée,  chacune  femaiue  perpétuellement, 
elle  foit  encore  chargée  -de  deux  autres  Mef- 
fes  perpétuelles  chacune  femaine  ;  ainfi  feront 
fur  tout  cinq  Méfiés  dont  ladite  Chapellenie 
<eft ,  &  fera  chargée  chacune  femaine  ,  à  tou¬ 
jours-mais,  &c. 

Item ,  je  donne  &  laifle  à  l’Eglife  de  Chavai- 
gney  Sainte  Foy ,  un  franc  d’or  pour  une  fois. 

Item ,  je  donne  8c  laifle  à  Religieufe  per- 
fonne ,  &  honnête  Frere  Hugues  de  Saulx  , 
Moine  dudit  Monaftére ,  mon  très  cher  & 
bien  amé  fils ,  vingt  livres  chacun  an  fa  vie 
durant  tant  feulement,  lefquelles  vingt  livres 
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annuelles  je  luy  afiie  &  afiignefur  ma  terre  dt 
Chailly ,  en  déchargent  l’ame  de  moy ,  &  de 
mondit  feu  Seigneur  &  mary  jadis  ftmpere, 
&  avec  ce -je  donne  &  laifle  à  icelui  Religieux 
mondit  fils ,  mon  lit  de  diivet  garny  de  coul- 
tre ,  de  cufiîn ,  de  farge,  &  de  courtines.  Item  » 
je  donne  &  laifle  à  Religieufes "Sœurs  Jeanne, 
Marguerite  &  Marie  dë  Saulx,  nies  bien  amées 
filles  ,  Noiïhains  dudit  lieu  &  Convent  dé 
Lairey  près  Dijon ,  ma  grand  robe  de  drap  de 
Bruxelles ,  de  trois  garnemetis ,  enfembles 
ks  pennes  &  fourrures  d’icëlle,  pour  elle 
vêtir.  Item  ,  je  donne  &  laifle  à  ladite  Sœur 
Jeanne  ma  fille,  mon  courfotde  tanne  tout 
fourré.  Item ,  je  donne  &  laifle  à  ladite  Sœur 
Marguerite  ma  Aille,  mon  courfot  depérstout 
fourré.  Item,  je  teftatrix  deflus- ditte,  je  don¬ 
ne  &  laifle  à  ma  très  chère  &  bien  amée  fille 
DameŸfabel  de  Saulx,  Dame  de  Yillers-Fran- 
■çon,  quarante  livres  de  terre  en  héritage 
perpétuel ,  que  je  veux  &  Ordonne  à  li  eftre 
aflifes,  baillées  &  délivrées  par  mes  exécuteurs 
cy  deflous  eferipts ,  pour  li  &  pour  fes  hoirs 
à  toujours-mais ,  &c. 

Et  au  réfidü  de  tous  mes  biens,  mondit  tes¬ 
tament  ,  lais,  ordonnance ,  ou  derniere  vo¬ 
lonté,  payez  &  accomplis ,  prémis,  &  avant 
toute  œuvre ,  je  teftatrix  avant  ditte ,  fais  & 
inftituë  amon  hoir ,  Ou  mes  hoirs ,  celui  ou 
ceux ,  qui  tant  de  droit  comme  de  coutume  , 
le  doit  ou  doivent  être. 

Et  pour  ceftui  miens  prefent  deflufdits  tes¬ 
tament  ,  lais,  ordonnance,  ou  derniere  vo¬ 
lonté  exécuter  &  accomplir  duëm-ent  &  par¬ 
faitement  ,  je  teftatrix  fouvent  ditte,  fais, 
nomme ,  eflis  &  inftituë  mes  exécuteurs  &  très 
chers  &feaulx ,  mes  bons  Seigneurs  &  amis , 
honnorable  homme  8c  fage  Monf.  Jean  de 
Baubigney,  Doyen  de  laditte  Eglife  de  la 
Chapelle  Monfeigneur  le  Duc  ;en  Dijon ,  No¬ 
ble  homme  Soyer  de  Gand  ,  Efcuier ,  Reli¬ 
gieufe  perfonne  &  honnête  ledit  Frere  Hugues 
de  Saulx  Prieur  du  Val ,  Moine  &  membre 
dudit  Monaftére,  mon  très  cher  &  bien  amé 
fils ,  &  Noble  femme ,  Dame  Yfabel  de  Saulx, 
Dame  de  Villers-Françojj  maditte  fille ,  & 
mon  très  cher  &  féal  amy  &  compère ,  Simon 
le  Germenet  Bourgeois  de  Dijon ,  &c. 

Fait  audit  lieu  de  Ventoux  ,  pardevant 

Aleaume  de  Cleuleu  . . .  le  jeudy  cin- 

quiefme  jour  de  Novembre  ,  l’an  mil  trois 
cents  quatre-vingt  &  trois  ,  deflufdits,  ainfi 
figné  Aleaume. 

En  nom  de  nôtre  Seigneur ,  amen.  L’an  de 
l'Incarnation  d’icelui  mil  trois  cens  quatre- 
vingt  &  trois ,  le  lundy  neuvième  jour  du 
mois  de  Novembre,  je  Jeanne  d’Arc,  Dame 
de  Ventoux ,  femme  de  feu  Noble  homme 
Monfieur  Ende  de  Saulx  Chevalier,  jadis  Sei¬ 
gneur  dudit  Ventoux,  mon  très  cher  Seigneur 
&  mari ......  fais  &  ordonne  en  la  forme  & 

maniéré  qui  s’enfuit,  ce  mien  prefent codicile, 
lequel  je  adjoute  &  adjoint  à  mon  teftament, 
par  moy  n’a  guieres  fait  &  ordonné ,  8cc. 

Et  premièrement  le  don  &  lais  de  quarante 
livres  de  terre  perpétuelles  par  moy  fait  à  ma 
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très  cfiere  &  amée  fille  ,  Dame  Yfabelle  de  écheoir  >  la  fomme  de  2006  livres,  laquelle 
Saulx ,  Dame  de  Villers-Françon ,  contenu  en  promettons  payer,  à  fçavoir,  huiéè  cent  livres 
mondit  lais  &  teftament ,  je  déclare  &  veux  a  la  volonté  dudit  Sieur  du  Meix,  &les  autres 
être  éclaircy ,  entendu  &  exécuté  au  proffit  douze  cent  livres ,  trois  ans  révoliis  après  la 
de  li  &  pour  Tes  hoirs ,  en  cette  maniéré  qui  folemnization  des  nopces  dudit  futur  maria- 
s’enfuit;  c’eft  à  fçavoir  que  les  deflufdites  qua-  ge  ;  &  nous  lefdits  Jean  de  Sauix ,  eh  faveur 
rantes  livres  de  terre  je  li  affigne  &  affie  . . .  >  dudit  futur  mariage ,  pour  le  grand  amour  & 
à  l’ancien  prix  &  afliéte  de  la  Duchié  de  Bour-  affedion  que  j’ay  à  ladite  Guillemette  ,  affint 
gogne  ....  en  rémunération  de  ce  qu’elle  a  qu’elle  foit  plus  encline  à  me  faire  fervir ,  je 

eu  trop  petite  part  &  portion  en  fou  mariage  donne  à  ladite  Guillemette  ma  future  femme, 
&  avec  ce  pour  la  caufe  ,  &  en  recom-  cede  &  tranfporte  pour  elle  &  fes  hoirs ,  toute 
penfation  que  demis  ,  je  donne  à  laditte  Da-  ma  Terre  &  Seigneurie  de  Y  s ,  Marcilly ,  Ge- 
me  Yfabelle  ma  fille ,  la  moitié  de  ma  maifon  -meaux ,  l’étang  de  Venarde,  les  bois  d’Artois 
de  Dijon  ......  &  de  ces  prefentes  dona-  &  autresdépeiidahces,  fcituésez  Villagespro- 

tions  ,  je  veux  maditte  fille ,  &lesfiens,  joiiir  chaihs  ,  qui  font  des  dépendances  d’icelles 
&  ufer ,  fans  ce  que  pour  celle  caufe  elle  en  foit  terres  &  Seigneuries.  Item  ,  eft  traitté  que  je 
tenue  rien  raporter,  ne  reftituer  ou  mettre  ledit  Helyon  promets  bailler  à  ladite  Guille- 
de  fes  biens  par  devers  mes  hoirs,  ou  mes  mette  cinq  robes  ;  la  première  de  velours,  la 
exécuteurs,  nonobftant  coutumes  ou  droits  fécondé  de  damas  ,  ou  de  fatin ,  la  troifiéme 
quelconques  à  ce  contraires ,  &c.  de  camelot ,  les  deux  autres  de  drad,  fourrées 

Fait  audit  lieu  de  Ventoux  en  laprefence  &  doublées  ;  félon  fon  état.  A  été  fait  &  pafle 

de  Aleaume  de  Cleulen,  demeurant  a  Dijon,  à  Villey  fur-Tille  ,  par  devant  MefTîre  Jean 
Coadjuteur  du  Tabellionage  de  Dijon,  &  Filleul  Prêtre,  Curé  dudit  Villey  ,&  de  Pierre 
Juré  de  la  Cour  Monfieur  le  Duc  deffiifdit ,  au  Tabourot  jutez  ,  prefents  à  Ce  Nobles  Sei^ 


fait  dudit  Tabellionage,  préfens  Noble  hom-  gneurs  Mefïlres  Philippes  Seigneur ....  dOu- 
me  Jean  d’Orrain  Efcuier,  Mr.  Guillaume  vroy  &  de  Marailles  :  Charles  de  Mont-Mar- 
Robinet  de  Tart  Prêtre ,  &  Huguenin  dit  le  tin  Efcuier,  Seigneur  de  .  . . .  .  Jac- 


Loupet,  dudit  Ventoux,  témoins  à  ce  requis  -,  ques  de  Chauvrey  ,  Antoine  Stie,  &  Jean 
&  fpéciallement apellés ,  l’an ,  le  jour  &  mois  Gafpard  de  Saulx  Efcuier  ,  Mettre  Antoine 
delfufdits,  c’eft  fait  comme  delfus.  Ainfi  figné  Mai grey  Prêtre  ,  Pierre  Caftil^eâ>  &  autres 
Aleaume.  *  tefmoins. 


CCCXVIIÏ.  CCCXIX. 

Extrait  dit  contrat  de  mariage  de  Jean  Accord  entre  Guillaume  Seigneur  de 
de  Saux  ,  &  de  Guillemette  d'A-  Vergy ,  &  Jean  de  Saux  Cheva* 
moncourt .  /i?r ,  Seigneur  d’ Or  ram  ,  &c-. 

Ah.  1499.  T7  N  nom  de  nôtre  Seigneur,  amen.  L’an  de  \T  Ous  Guillaume,  Seigneur  de  Vergey-,  An.  Ifoy. 

Archives  dë  *  '  l’Incàmation  d’icelui  courant  mil  quatre  JlN  Champlitte,  Fouvent  &  autres.  Mare-  Ardavcs  dts 

la  Maifon  de  cent  quatre-vingt  dix-neuf,  le  troifiéme  de  chai  de  Bourgogne,  &  Jean  de  Saulx  ,  Sei-  pp  Minimes 

*"“■  Juillet ,  nous  Jean  de  Saulx ,  Chevalier  ,  Sei-  gneur  dOrrain  &  de  Percey  le  grand  en  par-  Dijon, 

oneur  du  Meix ,  &  de  Froulois ,  Helyon  dA-  tie ,  Chevalliers.  Sçayoïr  faifons  à  tous ,  que 

moncourt  Seigneur  de  Prepape  &  de  Talnay.  comme  difFerens  fuflent  entre  nous  ,  donc 

Damoifelle  Guigonne  de  Maulin  fa  femme,  étoit  aparence  avoir  procès  ,  a  caufe  de  ce 

&  Guillemette  d’Amoncourt  leur  fille,  d’autre  que  ledit  Seigneur  dOrrain  difoit  &  mainte- 

part ,  à  fçavoir  nous  lefdites  Damoifelles ,  du  noit  a  moi  competer  &  apartenir  plein  ufa- 

vouloir  &  auttorité  dudit  Helyon  d'Amon-  ge  &  eifouage  en  bois  de  louche  &  louchot- 

court ,  Seigneur  &  mary  de  moy  ladite  Gui-  te  i  feituez  &  affis  ez  finage  de  Lcffoint  & 

gonne  ,  &  pere  de  moy  laditte  Guillemette ,  Champlitte  pour  les  aifances  &  neceffitez  de 

a  paffé  les  chofes  cy-aprés  contraftées.  moi  &  mes  hoirs  en  la  Ville  dudit  Orrain  , 

Sçavoit  faifons  que  nous  avons  fait  entre  tant  en  fours  ,  moulins ,  batteurs  ,  que  au- 

nous  les  traittés,  promelfes  &  autres  chofes  très  édifices  quels  quils  forent,  duquel ufage 

qui  s'enfuirent,  &  avant  aucunes  paroles  de  &  effouage  mes  prédecefleurs  &Vubfequa- 

prefent  ou  de  futur  ayent  efté  pourparléees ,  ment  moy  avons  joui  &  ufe  jufqu’àpréfent  > 

aété  accordé,  que  nous  ledit  Jean  deSaulx,  avec  dautres  chofes  déclarées  &  contenues 

&  Guillemette  feront  conjoints ,  alfociés  &  en  lettres  que  pour  ce  furent  faittes  &  paflees 

mariés  par  enfemble  ,  félon  la  Coutume  du  par  fus  hauls  &  puiffans  Seigneurs  Monfei- 

Duché  de  Bourgogne ,  par  moitié  meubles  &  gneur  Jean  de  Vergey  a  fon  vivant ,  Sénéchal 

acquêts,  item  ,feray  tenu  d’ejoiieller  madite  de  Bourgogne ,, Seigneur  de  Fouvent  &  dudit 

future  femme ,  jufques  à  la  valeur  de  deux  Champlitte  :  &  nous  ledit  Seigneur  de  Vergey 

cent  écus  ,  dont  &  en  faveur  dudit  mariage ,  difant  au  contraire  memement  quant  audit 

nous  lefdits  Helyon  d’Amoncourt,  &  Guigon-  eifouage  duquel  fupofé  que  par  ledit  titre  y 
nede  Maulin,  pere  &  mere,  donnons  à  icelle  eut  quelque  droit ,  n’en  auroit  ufé  félon  îce- 

Guillemette ,  notre  dite  fille  ,  pour  touts  fes  luy ,  ains  y  a  fait  prendre  bois  de  chêne  St 

droits  paternels  &  maternels,  echeus  &à  autres  bois  vifs  pour  effouage  mé'memént 
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«iudit  Fou? ,  en  abuükntdudit  aflfuré  ufage  , 
par  conféquent  le  devroic  perdre  ,  ou  du 
anoins  erre  amendable  pour  chaque  fois;  car 
iedit  prétendu  ufage  ne  peut  s’entendre  ni 
jctre  adopté  pour  ledit  effouage  que  au  mort 
'bois  &  bois  mort;  icelui  Seigneur  dOrraia 
difant  au  contraire.  Finabiement  pour  pacifier 
lefdits  difFérens  &  éviter  lefdits  procès  &  les 
frais  d’iceux  ,  nous  lefdites  Parties  ,&  chacu¬ 
ne  de  nous  endroit  foy ,  avons  fur  ce  traité, 
œnvenutranfigé  &  accordé,  &  par  ces  prefen- 
£es  traitons,  convenons  &  tranfigeons&  acor- 
dons  entre  nous,  touchant  ledit  effouage 
mentionné  efdites  lettres  en  larticle  de  ce 
Saifant  mention  tant  feulement,  tous  autres 
points  &  articles  demeurans  en  leur  forme 
•&  vigueur  en  la  maniéré  que  fenfuit  :  afavoir 
que  ledit  Seigneur  dOrrain,  fefditshoirs  & 
ayant  caufe  Seigneurs  &  tenementiers  du¬ 
dit  lieu  auront  dorefnavant  avec  leurancieh 
«fage  pour  leurs  édifices  &neceiïîtez  conte¬ 
nues  en  leurs  anciennes  lettres ,  pouvoir  & 
faculté  de  faire  prendre  &  couper  en  nofdits 
•bois  de  louche  &  louchotte  pour  leur  effoua¬ 
ge  ,  tous  bois,  excepté  de  chêne ,  pommiers, 
•&  poiriers-,  par  eux  ou  leur  commendemens 
pour  toutes  leurs  neceffitez  licittes  &  raifon- 
nables ,  toutes  &  quante  fois  quil  leur  fera 
«eceffaire  audit  lieu  dOrrain  ;  &  avec  ce  nous 
ledit  Seigneur  de  Vergey  avons  donné  & 
octroyé ,  donnons  &o&royons  par  cefdites 
prefentes  audit  Seigneur  dOrrain  prefent,fti- 
f*ulant&  acceptant  pour  lui, fefdits  hoirs  5c 
ayant  caufe,  &  mêmement  pour  ce  quil  feft 
tenu  content  de  leffouage  tel  que  defus  eû 
dit,  &  en  augmentation  de  notre  fieffembla- 
i>Ie  ufage  &  effouage  en  nofdis'bois ,  pour  la 
-€onftru<5tion,chauffage  &  effouage  de  fon  four 
•de  Percey  le  grand ,  félon  quil  lui  feranecef- 
faîre  &  convenable  ;  &  ce  moyennant  je  ledit. 
"Seigneur  dOrrain  ,  me  fuis  pour  autant  con¬ 
tenté  &  contente,  confentantque  dorénavant 
moy  ni  mes  fucceffeurs ,  Seigneurs  duciit  Or- 
iain,ne  puiffent  jouir  dudit  effouage  pour  nof- 
dîtesnece'fîtez  autrement  qu’ainfi  que  dit  eft,& 
avec  ce  de  îoâroy  &dons  deffufdispourmon 
four  dudit  Percey ,  en  ait ,  en  augmentation 
du  fief  que  doibs  audit  Seigneur,  fait  de  nou¬ 
vel  les  foys ,  hommage  &  fcrmens  de  fide¬ 
lité  en  tel  cas  pertinens,  à  quoi  nous  ledit 
Seigneur  de  Vergey  lavons  reçu.:  Proinettans 
nous  lefdites  parties  &  chacune  de  nous  en 
droit  foy,  en  tant  que  a  un  chacun  peut  tou¬ 
cher  &  apartenir  en  bonne  foy  &  fous  l’obli¬ 
gation  de  tous finguliers  nosbiens  prefens  & 
a  venir  avoir  &  tenir  les  traitez  &  accords  de- 
fufdis  fermes  &  ftables  perpétuellement ,  fans 
jamais  aller  au  contraire  ni  confentir  quali¬ 
tés  y  voits ,  &  fous  toutes  autres  promef- 
fes,  fubmiflions ,  obligations ,  renonciations, 
&  autres  claufes  en  tel  cas  pertinentes  &  de 
droit  î-equifes  :  en  témoin  defquelles  chofes 
nous  avons  /igné  de  nos  noms ,  &  fait  .feller 
de  nos  fcels  armoriez  de  nos  armes  lefdites 
l^re fentes  lettres ,  faittes  &  données  audit 
Cliamplitte  le  vingt-fîxiéme  jour  du  mois  de 
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Juillet,  mil  cinq  cent  &  cinq.  Signé  Gurl- 
Jaume  de  Vergy  &  de  Saulx. 

ücxx. 


Palliot  rom, 
!.  ..  fol. 


^  »  wtjtun j  uc  \jiuycT  general) 

en  faveur  de  Jean  de  S  a  u  x, 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  A»,  tjif 
fiance.  A  tous  ceux  qui  ces prefentes  let¬ 
tres  verront ,  Salut.  Savoir  faifons  que  pour 
reconnoiffance  des  très  recommandables  fer- 
vtccs  que  noftre  amé  &  féal  Jehan  de  Saulx, 
Chevalier ,  Seigneur  dOrrain  a  par  cy  devant 
fcts,  tant  a  feu  noftre  très  chier  Seignour 
&  beanpereleRoyLoys  dernier  décédé  au 
taift  de  fes  guerres,  que  a  nous  depuis  nof- 
tre  avenement  a  la  Couronne,  a  icelluy  avons 
donne  &  oétroyé  par  ces  prefentes  l’office  de 
Gruyer  general  de  nos  eaux  &  forêts  en  noftre 
I  ays  &  Diiclué  de  Bourgoingne ,  que  foulloit 
tenir  exercer  feu  Jehan  de  Tavannes ,  vacant 
a  prefent  par  Ion  treipas.  En  tefmoing  de  ce 
nous  avons  fait  inerti  e  noftre  fcel  a  cefdites 
.prefentes.  Donné  a  Saint  Germain  en  baye  , 
le  penultiefine  jour  dAvril  lan  1523,  &  de 
noftre  régné  le  neuvième.  Signé  par  le  Roy, 
le  Conte  de  St.  Pol  &  autres  prefens.  Breton. 


c  C  C  X  X  I. 

■Arrêt  en  faveur  de  Jean  de  Setux  Ser- 
gneur  d  Orram ,  mari  de  Marguerite 
de  Tavernes. 


giacc-  ae  uieu  _ _ 

tous  ceulx  qui  ces  prefentes 
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verront  Salut,  Pour  ce  que  noftre  cher  8c  la  Maifon  <ic. 
bien  ame  Jehan  de  Thavanes  auroit  fait  plu-  Sia*' 
fleurs  agréables  fervices ,  tant  à  noftre  très 
cher  Seigneur  &  beau-pere  ,  le  Roy  Loys  der¬ 
nier  décédé  ,  ou  temps  que  les  Anglois  def- 
tendirent  en  Picardie ,  efperants  envahir  nof¬ 
tre  Royaulme  ,  ou  il  mena  la  première  bande 
de  Lanfquenets ,  &  lor/que  les  E/paignols  fu¬ 
rent  rencontres  a  Saint  Jehan  de  Pié  de  Porc, 
que  aulfi  amena  à  la  conquefte  de  noftre  Du¬ 
ché  de  Milan  ,  ou  y  fufmes  loyaument  fervis 
de  lny  au  champ  Sainéle  frigide ,  contre  les 
Suifles:  Nous  en  rémunération  des  peines  par 
luy  eues ,  &  frais  qu  il  fuporta  efdites  affaires, 
luy  donnafmes ,  quittafmes  &  tranfportafmes 
pour  luy,  fes  hoirs, &  ayants  caufe,  par  for¬ 
me  de  titre  vendus ,  ou  engagement ,  noiire 
Chailel  de  la  Cofomne ,  eflant  lors  en  ruyne, 
la  terre  &  Seigneurie  de  ladite  Cofomne , 
tant  en  Chaftelleniequegruirie,  en  y  com¬ 
prenant  les  droits  de  gruirie  à  nous  appar¬ 
tenants,  tant  à  caufe  de  noftre  maifon  de  la 
Loge  ,  que  du  Chalonnois ,  en  toute  la  Pre- 
voflé  de  Bulfi  ,  affie  en  Bourgogne.  Enfemble 
les  membres  &  appartenances  de  Gigny, 
Lampygny,  laPreuriere ,  Beaulmont,  &  aul- 
tres  quelconques  ,  en  quelque  valeur  &  eft£- 
madon  qu’ils  fulTent,  en  toute  Juftice,  hauite, 
moyenne  &  balfe  ,  bois,  foreils  ,  paiffon  de 
glands,  coppis  ,  bluffons,  eltangs,  fours, 
molins , 


molins ,  eaux ,  ‘gelines ,  Cernes ,  retires ,  prez 
terres  que  fruits  &  prouffits  d’iceulx  à  quel¬ 
que  fomme  qu’ils  fceuflent  monter,  fans  y 
rien  referver  ne  retenir  à  nous ,  ne  à  nous 
fuccefleurs  en  quelque  maniéré  que  ce  fut,fors 
les  foy ,  hommage ,  fouveraineté  &  rapport, 
en  fupportant  les  charges  &  devoirs  anciens 
&  accouftumez  par  ledit  de  Thavanes,  auquel 
de  noftre  puiflance  &  authorité  royale  fifmes 
ledit  don  pour  en  joyr  tant  par  Iuy  que  fes 
fuccefleurs  ainfi  que  de  fa  propre  chofe  &  vray 
héritaige  à  main  forte,  fans  que  nous,  ni  nof- 
dits  fuccefleurs  y  puifl'ons  jamais  mettre  ny 
faire  mettre  aucun  deftourbes  ne  empefche¬ 
ment  en  quelque  maniéré  que  ce  puiflfe  eftre, 
ne  pour  quelque  réunion  de  domaine  que 
Nous  ou  nofdits  fuccefleurs  pourrions  faire 
du  réachapt,  toutefois  de  dix  mil  efcus  d’or 
foleil  que  nous  ou  nofdits  fuccefleurs  feront 
tenus  payer  &  rendre  tout  à  une  fois  audit 
de  Thavanes  &  fefdits  hoirs  &  ayans  caufe,en 
cas  que  cy  après  nofdits  fuccefleurs  voul- 
droient  retirer  ladite  terre ,  &  en  rambour- 
ceant  les  édifices  quffe  pourroient  faire  au¬ 
dit  Chaftel,  qui  eft  de  prefent  en  ruine  ,  juf- 
ques  à  la  fomme  de  dix  mil  écus  d’or  foleil, 
fans  leur  aucune  chofe  rabattre  de  lad.  fom¬ 
me  de  dix  mil  écus,ne  pour  aiiffi  quelconques 
fruits  ou  levées  qu’ils  puilfent  avoir  perçu 
defdites  Seigneuries  ne  de  quelque  valeur 
qu’ils  fceuflent  eftre,  &  nonobftant  que  la  va¬ 
leur  d’iceulx  ne  fut  déclairée  ezdites  lettres 
de  don  par  lefquelles  mandafmes  ou  mois  de 
Novembre  mil  cinq  cens  &  quinze  à  nos  amés 
&  feaulx  Confeillers  les  Gens  de  noftre  Cour 
de  Parlement,  Gens  de  nos  Comptes,  à  Di¬ 
jon,  General  de  nos  Finances  en  Bourgoin- 
gne  &  aultres  Jufticiers  &  Officiers  qu’ils  ne 
.miflent  ou  fiflent  mettre  empefchement  aud. 
de  Thavanes,  ains  l’en  fouffriflent  joyr  &  ufer 
&  l’en  miflent  en  pofleflion  :  pour  lefquelles 
lettres  interiner  il  les  prefenta  à  nos  Gens 
des  Comptes  qui  ne  procédèrent  à  icelles.ains 
le  renvoyèrent  pardevant  nos  amés  &  feaulx 
Confeillers  les  Gens  tenants  noftredite  Cour 
de  Parlement,  pardevant  lefquels  furent  fait- 
tes  plufieurs  procedures  entre  led.  de  Thava¬ 
nes  &  noftre  Procureur  General  &  finalement 
furent  interinées  le  1 4  jour  d’Aouft  1 5 1  Gfous 
condition  que  led.  de  Thavanes  joyroit  de  ce 
que  defliis  par  les  mains  des  Recepveurs  de 
la  Colonne  &  de  la  Gruierie  de  Chalonnois, 
par  defeharges  &  efcrouè's  qui  en  feroient  le¬ 
vés  en  enfuivant  l’ordre  de  nos  finances,dont 
lefdits Recepveurs  rendroient  compte  en  nof¬ 
tre  Chambre  des  Comptes  &  prendroit  led. 
Recepveur  à  charge  des  fiefs, aulmofnes  <k  gai- 
ges  d’Officiers  lefquels  il  ne  pourroit  defmet- 
rre,  ains  demourerent  en  leur  eftat  &  nous 
demourerent  la  difpenfation  defd.  Offices  ; 
luyavoit  auffiefté  conditioné  led.  entérinement 
qu’il  n’abbattroit  aucun  chefne,  ni  aultre  ar¬ 
bre  de  haulte  fuftaye,  fors  pour  l’édification 
&  entretenement  de  noftredite  maifon  de  la 
Colonne ,  lefquels  arbres  feront  marquez  par 
pos  Officiers  enlaGruirie  dudiéi  Chalonnois, 
Tome  //• 
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dont  il  uferoit  comme  bon  pere  de  famille  * 
en  ordonnant  à  nos  Officiers  de  lad.  Gruirie 
de  Chalons ,  eulx  donner  garde  qu’il  ne  fut 
contrevenu  aux  chofes  defliifdites  &  adverty. 
nofdits  Gens  des  Comptes  de  ce  qui  feroit 
fait  au  contraire,  à  peine  de  l’amender  arbi¬ 
trairement.  Et  fi  eftoit  enjoint  audit  de  Tha¬ 
vanes  d’entretenir  lefd.  Chaftel,  maifon,  fort, 
ponts,  molins,  eftangs ,  en  feroit  faite  vifita- 
tion  de  l’eftat  d’iceulx.  Pour  à  quoy  fatisfaire 
eftoit  dit  que  donneroit  lettres  obligatoires 
pour  mettre  en  noftre  threfor  en  lad.  Cham¬ 
bre  de  nos  Comptes.  Surquoy  envoyafmes 
noftre  amé  &  féal  Confeiller  en  noftre  Grand 
Confeil,  Maiftre  Denys  Poillot  ayant  nos  let¬ 
tres  de  credance  pour  déclairer  noftre  vou¬ 
loir  à  noftredite  Court,  laquelle  ne  fit  fur  cè 
aulcune  réponfe,  parquoy  luy  furent  par  Nous 
otftroyées  aultres  lettres  le  19  jour  de  May 
1517,  par  lefquelles  defclarafmes  que  enten¬ 
dions  nos  premières  lettres  fortir  leur  plein 
&  entier  effet ,  fans  que  audit  de  Thavanes  > 
fes  hoirs,  ne  fes  fuccefleurs  fuft  donné  aucun 
empefchement,  modification,  ne  condition  ; 
&  par  icelles  caflames  &annullafmes  ledit 
Arreft,  voulant  que  fans  avoir  égard  à  iceluy, 
ledit  de  Thavanes  fut  joyflantde  ladite  terre, 
fors  &  réfervé  que  ledit  de  Thavanes  ne  pour¬ 
roit  faire  copper  bois  de  haulte  futaye,  finon 
pour  le  maifonnement  &  entretenement  des 
maifons  &  places  defd.  Seignories  &  pour  fon 
ufaige  tant  feulement ,  lequel  bois  il  pren¬ 
droit  par  les  mains  de  nos  Officiers  de  la 
Gruirie  à  Chalons,  lefquelles  lettres  furent 
prefentées  à  nos  amés  les  Gens  de  nos  Comp¬ 
tes  à  Dijon,  qui  après  avoir  leuës  nos  pre¬ 
mières  lettres,  renvoyèrent  devant  Nous  Me. 
Benigne  Boüefleaul  Maiftre  en  noftredite 
Chambre  des  Comptes  en  enfuyvant  nos  let¬ 
tres  claufes,  lequel  relata  &  bailla  par  efeript 
figné  de  fa  main  que  nous  n’entendions  don¬ 
ner  aud.  Meflire  Jehan  de  Thavanes,  finon  fix 
cens  livres  de  rentes  chafcun  an  fur  ladite 
Chaftellenie  de  la  Colonne,  appartenances  & 
dépendances  au  réachat  delfufdit.  Si  firent 
faire  nofd.  Gens  des  Comptes  une  informa¬ 
tion  par  Me.  Jacques  de  Thefeul  Maiftre  en 
ladite  Chambre ,  &Me.  Pierre  Tabourot  Au¬ 
diteur  en  icelle ,  fur  le  revenu  de  lad.  Seigno- 
rie  :  &  le  tout  veu,  confentirent  que  le  28 
jour  de  May  1519,  en  tant  que  en  eulx  eftoit, 
que  ledit  de  Thavanes  joyt  dudit  revenu  de 
la  Colonne  pour  la  fomme  de  477  livres  1  5 
fols  7  deniers  tournois,  &  de  l’eftang  de  Mor- 
taigne  eftant  en  la  Gruirie  dudit  Chalonnois 
en  valeur  de  122  livres  4  fols  5  deniers  tour¬ 
nois,  à  quoy  ledif  eftang  avoit  efté  admodié 
par  chacun  an,  neuf  ans  durant,  le  tout  reve¬ 
nant  à  la  fomme  de  600  livres  tournois  &  ce 
par  fes  mains ,  foubs  les  conditions  de  réa¬ 
chapt  perpétuel  defd.  dix  mil  efcus,  &  aultres 
modifications  declairées  en  nofdites  lettres , 
&  mandèrent  aud.  de  Thefeul  qu’il  euft  faire 
joyr  led.  de  Thavanes  de  lad.  Seignorie,  la¬ 
quelle  afftette  fuft  refufée  par  ledit  Seigneur 
de  Thavanes  &  fe  retira  pardevers  Nous  ,  ou 
Kkkkk 
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il  fit  remonftrer  que  ledit  interinement  luy 
eftoit  de  grand  dommage.  Et  pour  ce  man- 
dafmes  à  nofdits  Gens  des  Comptes  ,  par  nos 
tierces  lettres  patentes ,  que  l’on  le  fit  joyr 
defdites  lettres  de  don  fans  aucune  reftrin- 
fîion  ou  diminutiou ,  lefque's  veuës  enfem- 
bles  aultres  depuis  par  nous  o&royées ,  &  que 
-nous  leureufmes  fait  dire  noftre  vouloir  par 
îios  chers  &  bien  amez  noftredit  Chancelier 
le  Seignenr  de  laTrimoille,  &  noftre  Secré¬ 
taire  Robertot ,  iceulx  Gens  de  nos  Comptes 
confentirent ,  en  tant  qu’en  eux  eftoit ,  l’in- 
terinement  de  nofdites premières  lettres,  fé¬ 
lon  leur  forme  &  teneur ,  &  que  nous  le  man¬ 
dions  eftre  fait ,  fauf  conditions  touttefois, 
que  ledit  de  Thavanes  feroit  contant ,  entant 
que  touche  les  bois  de  haulte  foreft  non  ef- 
tant  copés  s’en  départir,  en  délaiffiant  feulle- 
ment  joyr  de  la  paiffion  &  glands  d’iceulx,  dont 
lui  &  fes  Officiers  feroient  délivrances  des 
enchères  félon  la  requefte  à  nous  faitte  par 
ledit  de  Thavanes.  Et  fut  mandé  par  lefdits 
"Gens  de  nos  Comptes ,  le  dix-huitiéme  d’A- 
vril  après  Pafques  mil  cinq  cent  vingt  &  ung, 
à  noftre  Bailly  de  Chalons  ou  fon  Lieutenant, 
&  touts  Officiersde  Gruirie,  &  aultres  qu’il 
apartiendroit,  le  lailfer  joyr  dudit  don  fui- 
vant  lefquelles  nos  lettres  interinement  d’icel¬ 
les  noftredit  Bailly  par  vertu  de  fa  commif- 
fion  ,  fe  tranfporta  le  vingt-quatriefme  jour 
dudit  mois ,  audit  lieu  de  la  Colonne ,  duquel 
il  mit  en  poffeffion  Hugues  Claour  Religieux 
&  Chambrier  de  Gigny ,  Me.  Pierre  le  Loux 
Chanoine  ,  &  Me.  Benigne  Bernard  Procu¬ 
reurs  fpeciaulx  dudit  de  Thavanes ,  &  leur 
bailla  les  clefs  du  Chaftcau  en  préfence  de 
plufieurs  temoings ,  &  ce  mefme  jour ,  mift 
lefdits  procureur  fpéciaulx  en  polfeffion  de  la 
Seigneurie  de  la  Loge ,  prefents  Anthoine  de 
Breifey  noftre  Gruier  ou  Chalonnois  &  Of- 
tunois ,  Anthoine  Meneffier  noftre  Procureur 
efdittes  Gruirie,  &  Sanfon  Perrin  Procureur 
d’Antoine  Belys  Greffier  en  icelle ,  lefquels 
firent  réponfe  quils  ne  vouloient  empefeher 
ladite  polfeffion  ,  pourvueu  qu’ils  ne  fulfent 
deftituez.  Mais  ou  cas  que  lefdits  procureurs 
fpeciaulx,  où  ledit  de  Thavanes  y  viendroient 
mettre  aultres  Officiers  en  leurs  lieux ,  ils  s’en 
pourtoient  pour  apellants ,  excepté  ledit  Me¬ 
neffier.  Depuis  lefquelles  chofes  ,  ledit  de 
Thavanes  alla  de  vie  à  trefpas.  Parquoy  les 
Gens  de  nofdits  Comptes ,  en  enfuivant  nos 
lettres  de  Edit,  données  en  l’an  mil  cinq  cens 
vingt  &  ung  ou  mois  de  Juillet,  fiffent  à  re¬ 
quête  de  noftre  Procureur  en  ladite  Chambre, 
remettre  ladite  terre  &  Seigneurie  ,  &  Chaf- 
tellenie  de  la  Colomne  foubs  noftre  main  , 
enfemblefes  apartenances,  ce  qui  fut  fait  par 
Jehan  Breton Huiffier  de  noftre  dite  Cour ,  le 
troifiefme  jour  de  Juing,  l’an  mil  cinq  cent 
vingt  &  trois ,  &  pendant  ce  tems  noftre  amé 
&  féal  Confeiller  Gruier  de  Bourgoingne , 
Jehan  de  Saulx  Chevalier,  Seigneur  d’Orrain, 
ayant  époufé  Marguerite  de  Thavannes ,  fœur 
dudit  feu  Jehan  de  Thavannes  ,  fe  retira  par- 
devers  nous ,  &  obtint  mainlevée  de  la  moi- 
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tié  du  revenu  de  ladite  terre  &  Seigneurie  de 
la  Colonne  ,  comme  ayant  caufe  pour  ladite 
portion  en  icelle  terre ,  à  caufe  de  ladite  Mar¬ 
guerite  ,  laquelle  mainlevée  nous  mandafmes 
lui  eftre  faitte  ,  pourvu  que  deans  fix  mois 
après  de  la  date  de  nofdites  lettres,  il  feroit 
fon  devoir  d’hommage  ,  &  furent  icelles  let¬ 
tres  prefentées  à  nofdites  Gens  des  Comptes , 
pour  procéder  à  leur  interinement,  fur  lequel 
noftre  Procureur  adjourné  fut  oy,  &  depuis 
apointé  à  eferipre  au  reboutement ,  ce  qu’il 
fit,  &  difoit  par  fes  eferiptures,  qu’il  preffuppo- 
foit  le  contenu  en  certaines  nos  lettres  ,  en 
forme  de  fouffrance ,  ja  obtenues  par  ledit 
de  Saulx ,  &  du  fruit  defquelles  il  auroit  étc 
débouté  par  la  fentence  définitive  rendue  par 
nofdits  Gens  des  Comptes ,  dont  il  n’avoit 
apellé ,  &  pour  ce  avoit  paffié  ladite  Sentence 
en  force  de  chofe  adjugée,  &  touttefois,  en 
impétrant  lefdites  lettres  de  fouffrance  de 
nous ,  il  n’avoit  fait  mention  des  lettres  pre¬ 
mier  impétrées ,  procédures  faittes  fur  icelles , 
ne  fentence  y  rendue,  dont  eftoit  advenu  que 
félon  droit ,  lefdites  fécondés  lettres  ne  lui 
dévoient  aucunement  fervir,  &  ne  devoit 
avoir  mainlevée  de  ladite  moitié  de  la  Co¬ 
lonne.  Et  auffi  pour  ce  que  ladite  terre  n’a¬ 
voit  été  délaiffée  par  le  trefpas  dudit  Meffirc 
Jehan  de  Thavannes, &n’eftoit  en  fes  biens  au 
temps  de  fon  trefpas ,  parquoy  ne  pouvoit 
eftre  ladite  moitié  d’icelle  terre  comprinfe 
ou  difpofitif  de  nofdites  lettres,  eues  quelles 
euffient  efté  interinées ,  ce  que  touttefois  il 
empefehoit ,  pour  ce  que  ledit  feu  de  Tha¬ 
vannes  n’avoit  jamais  fait  aucune  acquifition 
de  laditte  terre  de  la  Colonne ,  ni  partie  d’i¬ 
celle,  &  n’avoit  jamais  eu  titre  vallable  pour 
transférer  en  fa  perfonne  la  propriété.  Sei¬ 
gneurie  &  polfeffion  d’icelle  terre ,  qui  eftoit 
notoirement  de  noftre  vray  &  ancien  Do¬ 
maine  ,  à  caufe  de  noftre  Duché  de  Bourgoin¬ 
gne,  &  ne  l’avions  lailfée  audit  de  Thavannes, 
finonfa  vie  durant ,  &  par  maniéré  d’nfufruit, 
enrecompenfe  d’aucuns  fervices  qu’il  nous 
pouvoit  avoir  faits ,  &  ne  nuifoit  point  à  nof¬ 
tredit  Procureur ,  que  nous  euffions  dit  par 
nos  lettres  de  don  que  nous  baillons  audit  de 
Thavannes  ladite  terre  de  la  Colonne  pour 
lui  &  fes  hoirs  ,  perpétuellement,  par  forme 
de  vendaige  ou  engagement ,  auréachapt  de 
dix  mil  efeus  :  car  jamais  ledit  de  Thavannes 
n’en  n’avoit  baillé  aulcunefomme  de  deniers  ; 
&  par  ainfi  ne  povoit  eftre  appellée  emption , 
ne  vendition  ,  comment  il  eftoit  noté  en 
maint  paffiaige  de  droit.  Pareillement,  ne 
pouvoit  eftre  apellé  engagement  bien  veû  que 
combien  que  chofes  hypothéquées  ne  fe  peu¬ 
vent  donner  pour  quelconques  obligations, 
&  que  l’on  conftituë  hypothèque  pour  fomme 
de  deniers  nombrés,  néanmoins  de  noftre 
part  n’y  avons  aucune  obligation ,  &  n’avons 
jamais  efté  débiteur  dudit  de  Thavannes ,  ou 
temps  dudit  don ,  &  par  conféquent  engage¬ 
ment  vaillable  n’eftoit  pu  entrevenir ,  dont 
convenoit  dire  que  iceluy  de  Thavannes  n’a¬ 
voit  eu  ladite  terre  de  la  Colonne  à  titre  de 
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veftdàige  oü  engagement  :  ains  feulement  de 
noftre  libéralité ,  qui  n’eftoit  pas  petite  en 
donnant  tout  le  revenu  d’icelle  la  vie  naturel¬ 
le  duditThavannes  durant  :&  où  l’on  diroit 
que  ce  avoit  été  pareillement  donné  aux  hoirs 
dudit  de  Thavannes  ^difoit  au  contraire  nof¬ 
tredit  Procureur ,  qiie  nous  ne  l’avions  peu 
faire  a  I’occafion  qu’elle  n’eftoit  pour  l’utilité 
de  noftre  Royaulme ,  ne  pour  les  affaires 
d’iceluy  ,  ne  auffi  pour  deniers  baillez  par  le¬ 
dit  feu  de  Thavannes ,  fans  lefqu elles  condi¬ 
tions  ,  n’avions  deu  faire  ladite  aliénation , 
attendu  le  ferment  que  nous  fifmes  à  noftre 
couronnement  ,  ainfi  que  les  autres  Roys. 
Joint  que  ladite  terre  de  la  Colonne  eft  de 
grande  valeur  &  eftimation  ,  &  de  plus  belles 
que  ayons  en  noftre  Duché  de  Bourgoingne , 
qui  plus  rendoit  nulle  icelle  aliénation,  eftant 
perpétuelle  ,  en  quoy  eft  plus  grevée  noftre 
dignité  Royale.  Etli  ledit  de  Thavannes  nous 
avoit  fait  quelques  fervices  ou  plaifir  au  fait 
de  nos  guerres  ,  il  en  avoir  été  bien  recom- 
penfé ,  tant  en  la  perception  des  fruits  d’i¬ 
celles  terres ,  de  plufieurs  années ,  que  aultres 
grands  dons  que  lui  avons  faits  :  car  il  avoit 
heu  de  nous  plufieurs  beaux  Offices ,  comme 
de  Gruier ,  grand  Louvetier ,  &  Garde  de 
bois,  dont  il  avoit  par  an  grosgaiges  de  nous, 
lefquels  Offices  nous  avions  depuis  donnés 
audit  Jehan  de  Saulx  Seigneur  d’Orrain  ,  en 
commémoration  des  fervices  que  ledit  de 
Thavannes  nous  avoit  faits.Par  quoy  l’effet  de 
ladite  donation  devoir  ceffer,  veu  que  la  caufe 
motive,  ou  impulfîve  qu’eftoient  les  fervices 
dudit  de  Thavannes  ceffoit  ;  &  fi  ledit  de 
Thavannes  nous  euft  expofé  ce  que  deffus , 
parfon  impétration  ,  nous  ne  lui  euffions  ja¬ 
mais  fait  ledit  don  ,  duquel  les  lettres  eftoient 
fubreptices  &  obreptices ,  veu  que  tout  ce 
qui  nous  doit  mouvoir  ,  doit  eftre  exprimé. 
Difoit  plus ,  que  en  enfuivant  le  ferment  par 
nous  fait  à  noftre  couronnement,  de  ne  alié¬ 
ner  ni  transférer  aucune  chofe  de  noftre  do¬ 
maine  ,  nous  avons  dez  le  mois  de  Juillet  mil 
cinq  cens  vingt  &  ung,  réuni  à  la  Couronne , 
par  noftre  pleine  pùiffance,  &  par  propre 
mouvement  de  Edit  perpétuel  &  irrévocable, 
toutes  les  chofcs  de  noftredit  Domaine ,  qui 
auroient  efté  aliénées  par  nous ,  ou  nos  pré- 
déceffeurs  :  félon  lequel  Edit  nofdits  Gens  des 
Comptes  avoicnt  réunis  &  incorporé  à  noftre 
Domaine  ladite  Seigneurie  delà  Colonne ,  & 
avoientefté  levez  &  perçus  les  fruits  d’icelle  , 

&  apliqués  à  noftre  prouffit ,  de  quoy  rien  ne 
nous  avoit  efté  expofé  de  la  part  dudit  Jehan 
de  Saulx ,  combien  qu’il  fut  bien  adverty  de 
ce ,  &  auffi  la  où  il  ce  nous  eft  donné  à  enten¬ 
dre  ,  jamais  il  n’euft  icelles  obtenues  ;  car  par 
nofdites  lettres,  nous  avons  expreffément  dit, 
pourveu,  que  aulcune  incorporation  n’ait  efté 
faitte  defdits  biens ,  laquelle  claufe  enfin  par 
foy,  &  principalement  pofée ,  fe  refferoit  à 
routes chofes  précédentes.  Etpar  ainfi  eftoient 
lefdites  lettres  oétroyées  foubs  ladite  condi¬ 
tion,  pourveu  que  aulcune  incorporation  n’en 
fut  faitte  ;  ce  qui  eftoit  contrevenir  long 
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temps  avant  loâroye  de  nofdites  lettres,  par- 
quoy  elles  eftoient  de  nul  effet  :  &  pour  ces 
raifons  concluoit  à  ce  que  ledit  impétrant , 
ou  nom  de  ladite  Marguerite  fa  femme ,  en 
fut  débouté.  Pour  la  part  de  laquelle  impé¬ 
trante  ,  après  avoir  faitprêffupofition  du  con¬ 
tenu  de  fefdites  lettres,  eftoit  dit  que  c’eftoit 
tout  ung ,  de  la  faulte  8c  exploit  de  la  fentence 
&  lettres  de  fouffrance  mifes  en  avant  par 
noftredit  Procureur  :  car  félon  la  générale 
Couftume  de  noftre  Duché  de  Bourgogne ,  il 
n’eftoit  néceffité  à  ladite  Marguerite  de  Tha¬ 
vannes  ,  de  prendre  confentement  de  nous , 
pour  aprehender  la  poffeffion  de  ce  qui  lui 
apartenoit,  comme  héritière  4e  fondit  frere. 
Et  puifque  ladite  Seigneurie  de  la  Colonne 
lui  apartenoit ,  &  que  notoirement  c’eftoit 
terre  féodale  &  meuvantde  noftre  fief  ,  ladite 
révertion  ne  pouvoit  nuyre,  ne  l’obmiffion 
qu’on  avoit  faitte  de  nous  expofer  ladite  Sen¬ 
tence.  Joint  que  ladite  fouffrance  &  permiffion 
d’aprehender  la  poffeffion  avant  dite  ,  fans 
danger  de  fief,  eftoit  foubs  condition  de  faire 
devoir  deans  fix  mois  après,  lefquels  eftoient 
paffés  ou  temps  que  oâxoyftnes  lefdites  let¬ 
tres  de  mainlevée  audit  Seigneur  d’Orrain , 
héritier  d’icelui  de  Thavannes  ,  lequel  eftoit 
mort  veftu  &  faifi  de  ladite  Seigneurie  ,  que 
l’on  confeffoit  eftre  de  noftre  ^Domaine,  & 
ainfi  eftoit  hautentiquement  par  ce  ,  en  droit 
de  dire,  que  nous  n’avions  peu  transférer  droit 
propriétaire  audit  de  Thavannes  à  caufe  qu’il 
n’en  n’avoit  faitte  aulcune  acquifition  :  car  en 
plufieurs  manières  introduittes  par  la  loy, 
les  Seigneuries  des  chofes  fe  acquierrent  ainfi 
qu’il  fe  fait  en  plufieurs  maniérés  de  chofes 
vraies  &  fidives  :  &  ne  pouvoit  nuyre  fi  aul- 
cun  prix  n’en  n’avoit  été  donné  par  ledit  de 
Thavannes  :  car  pourveu  que  la  foy  de  prix  y 
fut  loy ,  pouvoit  nommer  une  chofe  emption 
ou  vendition  ,  comme  voulloient  les  droits , 
ce  qui  eftoit  advenu  oudit  affaire  ,  comme  il 
eftoit  facile  à  veoir  par  nofdites  lettres  de 
vendition  ou  engagement ,  &  ne  convenoit 
jà  dire  que  ce  fut  par  noftre  libéralité  ;  car 
quand  ainfi  feroit ,  ladite  terre  feroit  indubi¬ 
tablement  acquife  audit  de  Thavannes  &  fes 
hoirs ,  mais  néantmoins  il  remonftroit  que 
ledit  feu  Seigneur  de  Thavannes  avoit  fait  plu¬ 
fieurs  gros  8c  agréables  fervices,  tant  à  noftre¬ 
dit  très  cher  pere  &  Seigneur  le  Roy  Loys 
douziefme ,  au  reboutement  des  Anglois ,  au 
rencontre  Saint  Jehan  de  Pié  de  Porc,  &  voya¬ 
ge  de  Pampelune  ,  que  à  nous  depuis  que 
eftions  venus  à  la  Coronne  ,  &  mefmement  à 
ladite  journée  Sainte  Brigide,  où  il  fuporta  de 
grands  frais ,  8c  ainfi  eftions  jà  obligez  àluy , 
donc  s’enfuivoit  que  n’avions  fait  don  par  li¬ 
béralité  ,  ains  par  compenfation  ,  &  rémuné¬ 
ration  icelluy  qui  nous  avoit  fervis,  en  quoi 
nous  n’eftions  à  interroger  ni  ne  venoit  à  fça- 
voir  oultre,  veu  que  il  eftoit  totitconnug  que 
cela  avoit  été  fait  par  nous,  à  l’utilité  de  noftre 
Royaulme ,  8c  pour  néceffité ,  eu  efgard  auffi , 
que  ledit  Seigneur  de  Thavannes  avoit  perdu 
touts  fes  biens  pour  nous  eftre  venu  fervir ,  & 
Kkkkk  ij 
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n’y  avoit  râifon  de  vouloir  defduire  en  fort 
principal  les  levées  faittes  par  icelui  feu  de 
Thavannes  ,  car  il  n’y  avoit  doubte  qu’elles 
ne  fuffent  à  lui.  Et  davantage  il  les  avoit  era- 
ployéees  à  foy  deffendre  contre  les  empefche- 
mens  de  noftredit  Procureur  ,  &  fi  faifoit  de 
li  grands  frais  à  noftredit  fervice,  que  le  reve¬ 
nu  de  ladite  Seigneurie  ne  fuffifoit  pas  pour 
deux  mois.  Plus  difoit  ledit  de  Saulx ,  que  fi 
les  Offices  de  Gruier  &  grand  Louvetier  lui 
eftoient  donnés,  c’eftoit  en  confidération  que 
ledit  feu  de  Thavannes  les  avoit  peu  gardés , 

&  durant  ledit  temps  les  gaiges  de  nos  Offi¬ 
ciers  avoient  eftés  retranchés ,  &  eftoient  les 
prouffits  d’iceulx  inconneus  audit  Seigneur 
d’Orrain,qui  difoit  n’en  avoir  jamais  efté  pour- 
veu  en  faveur  des  fervices  dudit  de  Thavannes, 
ai  ns  pour  juftes  caufes  qui  eftoient  fecrettes  à 
noftredit  Procureur  ;  &  quand  à  nos  lettres 
de  réunion,  qu’on  lui  obilfoit,  difoit  que 
nous  y  avions  defrogé ,  tant  par  les  premières 
lettres  que  aultres  fubféquutives,  &  dont  apa- 
roit  allez,  &  fuivant  Iefquelles  nonobftant 
quelconques  empefchements,  nos  Gens  des 
Comptes  avoient  mandé  à  noftredit  Bailly  de 
Chalon ,  d’en  mettre  en  polfeffion  ledit  feu  de 
Thavannes ,  &  ne  fe  povoit  monftrer  que  aul- 
cune  incorporation  euft  depuis  efté  faitte  de 
ladite  terre  à  noftredit  Domaine:  veuë  la 
joyfTance  que  en  avoit  eue  ledit  de  Thavannes 
de  fon  vivant ,  car  l’incorporation  eftoit  en¬ 
tendue  quand  nous  en  euffions  joy  par  cinq 
ans  continuels  ,  &  que  les  comptes  nous  euf- 
fent  eftés  rendus  du  revenu,  &  encore  euft  efté 
befoingque  par  lettres  exprelfes,  nous  euffions 
mandé  ladite  incorporation  eftre  faitte  à  nof¬ 
tredit  Domaine  ;  ainfi  valoit  peu  l’exploit  de 
noftredit  Huiffier  ,  entrevenu  foubs  couleur 
de  nos  lettres  de  réunion,  auxquelles  comme 
dit  eft ,  nous  avions  defrogé.  Et  auffi  ledit  de 
Thavannes  joylfoit  paifiblement  de  ladite 
Seignorie  au  temps  de  fon  trefpas ,  qui  fut 
en  May  mil  cinq  cent  vingt  &  trois ,  combien 
que  la  réunion  prétendue  euft  jà  par  nous 
efté  ordonnée,  dont  venoit  à  inférer  que 
fans  caufe  raifonnable  ,  ledit  Seigneur  d’Or- 
rain  eftoit  tenu  en  pourfuite  &  empefehé  en 
ladite  terre ,  (  joint  difoit-il  )  que  de  noftre 
propre  meuvement  &  authorité  Royale,  nous 
avons  oétroyé  lettres  de  naturalité  audit  feu 
de  Thavannes ,  qu’il  avoit  fait  vérifier  &  inte- 
riner  en  noftredite  Chambre  des  Comptes  à 
Paris ,  &  payé  la  finance  taxée  ,  &  que  par 
aultres  nofdites  lettres  ,  mandions  à  nofdites 
Gens  des  Comptes ,  que  lefdites  lettres  fuffent 
de  tel  effet  comme  fi  elles  euffent  été  vérifiées 
pareulx:  voire  &  que  fi  aulcuns  des  biens 
demeurez  par  le  trefpas  dudit  feu  de  Thavan¬ 
nes  ,  mefinement  quant  à  la  portion  d’icelle 
Marguerite ,  eftoient  aucunement  arreftés  ou 
empefehés  par  vertu  de  ladite  réunion ,  qu’ils 
fuffent  mis  à  pleine  délivrance,  concluant  à 
I’interinement  defdites  lettres ,  &  que  ladite 
Seignorie  de  la  Colomne ,  membres  &  dé¬ 
pendances  d’icelle,  avec  les  biens  délaiffés  par 
le  trefpas  dudit  feu  de  Thavannes  ,  fuffent 
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misa  pleine  délivrance,  au  proffit  de  ladite 
Marguerite  de  Thavannes ,  fes  hoirs  &  ayans 
caufe ,  fans  fouffrir  qu’il  lui  fut  donné  aucung 
empefehement ,  &  que  ledit  Procureur  fut 
débouté  de  fes  pourfuites,  offrant  faire  preu¬ 
ves  pertinents. 

Sçavoir  faifons ,  que  veu  à  grande ,  bonne 
&  meure  délibération  ,  les  pièces  &  procès 
defdites  parties ,  noftredite  Cour  a  ordonné 
&  ordonne  que  lefdites  parties  fourniront 
plus  amplement  efdites  matières  ,  tant  prin¬ 
cipales  &  apellatoires  ,  de  tout  ce  que  four¬ 
nir  vouldront ,  &  auffi  feront  faites  preuves 
par  commis  qu’elle  députera  fur  les  faits  con¬ 
tenus  en  leurs  eferiptures  fournies  ezdites 
matières  dans  le  premier  jour  piaidoyable 
après  la  Saint  Martin  d’hyver ,  pour  le  tout 
veu,  y  ordonner  &  appointer  comme  il  appar¬ 
tiendra  ;  &  vue  nos  lettres  ,  à  fçavoir  les  pre¬ 
mières  données  à  Milan  ou  mois  de  Novem¬ 
bre  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  &  quinze ,  les 
fécondés  données  à  Paris  le  dix-neufviefme 
jour  deMay,  mil  cinq  cens  dix-fèpt,  les  tiér- 
ces  données  à  Bloys  le  premier  jour  d’ Avril 
mil  cinq  cens  vingt  &  quatre ,  les  quartes 
données  à  Saint  Juft  fur  Lyon  ,  le  premier 
jour  de  Décembre ,  l’an  mil  cinq  cens  vingt- 
cinq  ,  lignées,  par  Madame  Régente  de  Fran¬ 
ce  ,  Robertot ,  &  fcellées  en  cire  rouge  à  Am¬ 
ple  queue  de  parchemin  pendante  ,  &  aultres 
lettres  jointes,  icelle  dite  Cour  dit  &  déclaira 
que  par  maniéré  d 'intérim  ,  &  jufques  autre¬ 
ment  en  foit  ordonné ,  lefdits  Seigneurs  d’Or- 
rain  &  de  Verchamp,  ez  noms  &  qualités 
qu’ils  procèdent ,  joyront  par  leurs  mains ,  ou 
de  leurs  amodiateurs ,  faitteurs  &  entremet¬ 
teurs  d’icelui  Chaftel ,  terre  &  Seignorie  de 
la  Colomne  ,  droits  de  Gruirie  &  aultres 
droits ,  proffits,  revenus  &  émoluments  quel¬ 
conques  ,  enfemble  de  leursdits  membres  & 
dépendances  contenus  icelles  lettres ,  fors  & 
réfervé  feulement ,  qu’ils  ne  pourront  coper, 
ne  faire  coper  les  bois  de  fuftave ,  finon  pour 
le  maifonnement  &  entretenement  des  mai- 
fons  &  places  d’icelles  terres  &  Seignories, 
&  pour  leur  ufaige  tant  feullement.  Et  en  pre¬ 
nant  les  bois  à  maifonner  par  les  mains  des 
Officiers  en  ladite  Gruirie ,  félon  la  forme 
d’icelles  lettres ,  aufquels  d’Orrain  &  de  Ver- 
champ  fera  reftitué  par  lefdits  Officiers  de  la 
Gruirie,  ce  qui  fe  trouvera  par  eulx  avoir  efté 
receuà  l’exécution  du  prefent  arreft,  depuis 
le  temps  de  la  mainlevée  faitte  defdites  ter¬ 
res  &  Seignories,  membres,  dépendances, 
&  apartenances  d’icelle  ,  aufquels  Officiers  de 
ladite  Gruirie  ,  icelle  Court  ordonne  eulx 
donner  garde  qu’il  ne  fe  commette  aulcungs 
abus  fur  le  faitdefdits  bois  de  fuftaye  par  lef¬ 
dits  Seigneurs  d’Orrain  &  de  Verchamp  ,  auffi 
que  l’on  ne  diftribuë  des  bois  de  copis  avant 
le  temps  deu  &  accouftumé  ,  &  que  les  mai- 
fons ,  eftangs ,  molins  &  aultres  édiffices  def¬ 
dites  terres  &  Seigneuries ,  foient  maintenues 
&  entretenuës  ainfi  qu’il  apartient.  Et  où  il  y 
lèroit  contrevenu,  qu’ils  aient  à  en  advertir 
de  U  vérité  nofdits  Gens  des  Comptes,  pour 
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par  eulx  y  eftre  ordonné  &  apointé  comme  _ _ 

ils  verront  eftre  à  faire  par  raifon ,  aufquels 
noftredite  Cour  enjoint  ainfi  le  faire  ;  en  tefi- 
moing  defquelles  chofes,  nous  avons  faitmet- 
tre  noftre  fcéel  à  ces  prefentes ,  données  & 
prononcées  en  noftredite  Cour  le  vendredy 
quatorziefme  jour  d’Aouft ,  l’an  de  grâce  mil 
cinq  cens  vingt  &  huiét ,  &  de  noftte  régné 
le  quatorziefme. 


C  C  C  X  X  I  I  I. 


C  C  C  X  X  I  I. 

Reprife  de  fief  faite  entre  les  mains  du 
Roi  ,par  Jean  de  S  aux  Chevalier  , 
Seigneur  a  Orrain  &  du  R  allé,  Gruyer 
de  Bourgogne ,  pour  raifon  de  la  Ter¬ 
re  &  Seigneurie  de  Sully  ,  Bailliage 
d' Autun. 

An.  iîi8.  TJRançois  |>ar  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 

- -  JL  France ,  a  nos  amez&  feaulx  Gens  de  nos 

Comptes t  Comptes  à  Dijon,  &  Tréforiers  ;  au  Bailly 
Dijon.  d’Autun  ou  à  fon  Lieutenant ,  &  à  nos  Procu¬ 
reur  &  Receveur ,  &  Officiers  audit  Bailliage, 
Salut  &  dilleâion  :  Savoir  vous  faifons  ,  que 
nôtre  cher  &  bien  amé  Jehan  de  Saulx  Che¬ 
valier  ,  Seigneur  d’Orrain  &  du  Pallé ,  Gruyer 
de  Bourgogne ,  tant  en  fon  nom  que  comme 
ayant  la  garde  noble  &  adminiftration  des  en- 
fans  de  lui  &  de  feue  Damoifelle  Marguerite 
de  Tavannes  fa  femme,  nous  ace  jourd’hui 
faift  és  mains  de  notre  très  cher  &  féal ,  & 
grant  ami  le  Cardinal  de  Sens ,  Chancelier  de 
France,  par  fon  procureur,  fuffifamment  fon¬ 
dé  de  lettres  de  procuration  ,  les  foy  &  hom¬ 
mages  qu’il  nous  étoit  tenu  faire  pour  raifon 
de  la  terre  &  Seigneurie  de  Sully  ,  fes  aparte- 
nances  &  dépendances  naguère  acquifc  par 
decret  par  lefdits  de  Saulx  &  Tavannes,  tenue 
&  mouvant  de  nous  à  caufe  de  notre  Duché 
de  Bourgogne,  auquelsfoy  &  hommage  nous 
l’avons  receu ,  fauf  notre  droit  &  l’autruy.  Si 
vous  mandons  &  expreflement  enjoignons, 
&  à  chacun  de  vous,  fi  comme  à  lui  apartien- 
dra,  que  par  deffaut  defdites  foy  &  hommage 
à  nous  non  faites,  vous  ne  faites,  mettes,  ou 
donnés ,  ne  fouffrés  être  fait  ni  donné  audit 
deSaulx,  en  faditte  terre  Seigneurie  de 
Sully ,  fes  appartenances  &  dépendances ,  ne 
aiftres  fes  biens,  aucun  arrêt ,  faififlement , 
deftourbiers  ou  empêchement,  ains fi  ladite 
terre  &  Seigneurie ,  ou  aucun  defdits  biens, 
font  ou  étoientpour  ce  pris,  faifis,  arrêtés,  ou 
autrement  empêchés,  mettés  les  lui,  ou  faiétes 
mettre  incontinent ,  &  fans  délay ,  à  plaine 
délivrance,  &  au  premier  état,  &  car  ainfi 
nous  plaift  il  être  fait ,  pourveu  qu’il  baillera 
fon  dénombrement  &  aveu  en  notre  Cham¬ 
bre  des  Comptes  dedans  temps  deu,  &  fera  & 
payera  les  autres  droits  &  devoirs ,  fi  aucuns 
nous  font  pour  cedeus,  fi  faits  &  payés  ne  les 
a.  Donné  à  Fontainebleau  lexij.  jour  d’Odo- 
bre  ,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cent  vingt-huit , 
&  de  notre  régné  le  quatorzième.  Signé  ,  par 
le  Roy ,  avec  relacion  ,  Barrillon  ,  &  fcellée. 


AÜe  de  foi  &  hommage  rendu  à  l' Em¬ 
pereur,  par  Jean  de  Saux  Chevaliei'' , 
pour  les  Terres  qu'il  pofféde  en  la 
Comté  de  Bourgogne . 

Aujourd’hui  quatorzième  du  mois  de  No-  An> 

vembre  mil  cinq  cent. trente-deux,  Mefi- - . - 

lire  Jean  de  Saulx  Chevalier ,  Baron  de  Seuly ,  Chambre  des 
Seigneur  d’Orrain ,  Ville-Franc ,  Dampierre-  Dote?1'*  ? 
fur  Salon ,  &  Precey  le  grand ,  s’eft  préfenté 
en  ce  lieu  de  Dole ,  devant  haut  &  puiffant 
Seigneur  Mettre  Claude  de  la  Baume  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre ,  Baron  &  Sieur  de  Mont  Saint 
Sorlin  ,  Montrublod ,  &c.  &  Maréchal  de 
Bourgogne ,  commis  &  député  en  cette  par¬ 
tie  de  l’Empereur ,  lequel  en  préfence  de  mon 
foubfcript ,  &  des  témoins  ci-après  nommés , 
eftant  à  tefte  nue  ,  les  mains  jointes  &  le  ge¬ 
noux  à  terre  ,  a  recognu  &  confefle  tenir  les 
terres  &  Seigneuries  dudit  Dampierre  fur  Sa¬ 
lon  &  Precey  le  grand,  enfemble  des  mem¬ 
bres  &  dépendances  &  apartenances ,  en  fief 
liege  de  l’Empereur  notre  Souverain  Sei¬ 
gneur,  à  caufe  de  fon  Comté  de  Bourgogne 
&  de  fon  Chateau  de  Gray ,  &  de  ce ,  a  re- 
prins  de  main  &  de  bouche,  promettant  lui 
garder  fidélité  ,  &  faire  les  fervices  accoutu¬ 
més,  félon  la  nature  &  qualité  dudit  fief,  & 
du  tout  s’en  acquitter  ainfi  que  par  droit  & 
coutume  de  ce  Pays  eft  introduit  ;  à  quoi  le¬ 
dit  Sieur  Maréchal  l’a  receu  en  vertu  de  fon 
pouvoir  ,  fauf  le  droit  de  fadite  Majefté ,  fi 
point  en  y  a,  &  l’autruy  :  lui  ordonnant  bail¬ 
ler  le  dénombrement  defdites  Seigneuries  & 
biens  par  lui  tenus  en  fief  liege,  comme  dit 
eft,  en  forme  dehue  dans  le  temps  &  terme  de 
quarante  jours,  ainfi  qu’il  eft  requis,  ftatué 
&  eftablis  à  moi  foubfcript  lui  décerner  le 
préfentaâe  ,  fcellées  de  fon  feel ,  pour  valoir 
en  tant  que  de  raifon  ,  és  prefence  de  Mettre 
Jean  Defchamps  Chevalier  ,  Sieur  de  Mont- 
rambert,  Guillaume  de  Crotedan  Sieur  de 
Genevrieres ,  &  Eftienne  Bouveret  Efçuyer , 
apellés  pour  témoins.  Signé ,  Chevalier. 


C  C  C  X  X  I  V. 

Dénombrement  donné  a  Jean  de  Saux 
Chevalier ,  Baron  de  Sully ,  Gruyer 
de  Bourgogne ,  Seigneur  ci  Orrain . 

L’An  mil  cinq  cens  trente  cinq ,  le  fixiéme  AN.  ;  ç. 

jour  du  mois  de  May  ,  en  la  prefence  & - - - 

pardevant  le  Notaire  foufeript,  &  des  té-  pp^Ames 
moins  cy-apres  nommez  ;  Jean  de  la  Ferté ,  de  Dijon. 
Ecuyer,  Capitaine  de  Rigny  ,  fais  la  décla¬ 
ration  &  dénombrement,  pour  &  en  nom  de 
Demoifelle  Jeanne  de  Montigny fa  femme. 

Dame  d’Orrain  en  partie  ,  à  noble  &  puiflann 
Seigneur  Metfire  Jean  de  Saulx ,  Chevalier  , 

Baron  de  Sully ,  Gruier  de  Bourgogne ,  Sei¬ 
gneur  d’Orrain ,  &c.  lequel  a  repris  dudit 
Seigneur  ,  pour  &  au  nom  de  fadite  femme. 


Jclxm  PREUVES  DE  l’HîS 

^ui  priant  qu’il  lui  plaife  accepter  &  recevoir 
'le  prefent  dénombrement  &  déclaration  ,  en 
îa  forme  &  maniéré  fuivante,  &  comme  cy- 
aprés  eft  écrit  &  déclaré. 

Je  Jean  de  la  Ferté,  Ecuyer,  en  noms  que 
•delfus ,  fais  fçavoir  à  tous  ceux  qui  verront  & 
■orront  ces  prefentes  Lettres ,  que  je  connois 
&  confeffe  tenir  de  fief,  en  foy  &  en  hom¬ 
mage  ,  de  mondit  Seigneur ,  tout  ce  que  la¬ 
dite  Jeanne  madite  femme  ,  peut  tenir , 
xompeter  &  apartenir ,  &  que  de  prefent  tient 
en  la  Ville,  fin,  finage  dudit  Orrain,  à  fçavoir, 
un  journal  de  terre  deffus  les  Combottes , 
entre  mondit  Seigneur,  d’une  part,  &c. 

Item ,  àladite  Damoifelle,  plufîeurs  hom¬ 
mes  &  femmes  audit  Orrain ,  devant  cens  , 
Tentes  , grailles,  courvées  &  gelines  ;  à  fça¬ 
voir  ,  les  veuves  &  hoirs  Etienne  Guibau- 
det,  Nicolas  Collot  &  fes  perfonnes ,  Hum¬ 
bert  Collot ,  aucuns  defquels  des  deffufdits 
■font  taillables  à  volonté  deux  fois  l’an ,  &  les 
autres  cenfables  fur  aucuns  héritages  qu’ils 
tiennent  meuvans  comme  deffus;  auffi  la  jus¬ 
tice  totale  fur  leurfditshéritages,  mettant  & 
afTeans Meffiers &  Sergens  efdits  lieux,  pre¬ 
nnent  part  en  ladite  Juftice  &  épaves ,  en 
comme  un  dcffufdites  perfonnes  ;  auffi  pre¬ 
nnent  part  aux  grands  dixmes ,  tant  de  grains 
que  de  vin  ,  &  félon  l’ancienne  coutume  , 
priant  mondit  Seigneur ,  &  proteftant  que  fî 
avois  omis  ou  oublié  aucunes  choies ,  ou  y 
avoit  mis  chofes  qui  ne  fut  de  mettre ,  qui  ne 
fut  point  préjudiciable  à  madite  femme,  mais 
qu’il  lui  fuplie ,  comme  dit  eft,  qu’il  lui  plaife 
le  recevoir  en  cette  dite  forme,  comme  en 
ligne  de  vérité,  &  que  je  veuls  les  chofes  con¬ 
tenues  &  déclarées,  être  vraies,  fermes  & 
ftables ,  j’ai  fait  ligner  ce  préfent  dénombre¬ 
ment  &  déclaration,  par  le  Notaire  foufcript, 
de  fon  feing  manuel  ,  cy  mis  à  ma  requefte 
les  an  &  jour  que  deffus,  en  préfence  de  dif- 
crette  perfonne  Meffire  Guillaume  Gauthier 
Prêtre ,  &  Odot  Chaftault,  &  Jean  Rabiet 
d’Orrain  ,  témoins  à  ce  requis  &  apellés. 
Signé,  Bovin  Notaire  :  à  la  page  3  5  redo  & 
verfo  du  terrier  ci-aprés  déclaré.. 

Et  à  la  page  7,6  redo  dudit  terrier  ,  a  été 
tiré  ce  qui  fuit. 

Autre  extrait  de  dénombrement  donné  par  Hu¬ 
gues  de  Montigny. 

Déclaration  &  dénombrement  des  terres , 


TOIRE  DE  BOURGOGNE, 
cens,  rentes  ,  redevances,  prés,  meix,  mai- 
fons  ,  pourpris  ,  &  autres  chofes  que  Hugues 
de  Montigny  Efcuyer,  fils  de  feu  Charles  de 
Montigny ,  tient  &  poflede  au  lieu  d’Orrain , 
fin,  finage  &  territoire  dicelle,  meuvans  &  dé¬ 
pendais  du  fief  de  Noble  &  puiflant  Seigneur 
MeiTire  Jean  de  Saulx  Chevalier ,  Baron  de 
Sully  ,  &  Seigneur  dudit  Orrain  ,  en  laquelle 
déclaration  Thomas  de  Montigny  Efcuyer , 
oncle  &  curateur  dudit  Hugues ,  fait  pour  & 
en  nom  d'iceux  ,  ayant  repris  de  fief  envers 
ledit  Seigneur  defdites  terres  &  pcfTeffious 
apartenans  audit  Hugues ,  audit  lieu  d’Orrain. 

Premièrement,  tient  ledit  Hugues ,  le  (îxié- 
mc  de  trois  faux  de  prés ,  aflîs  en  la  prairie 
dudit  Orrain,  au  lieu  dit  ez  Faux  des  Sei¬ 
gneurs  ,  partageables  avec  fes  oncles  &  tan- 
tes  ,  &c. 

Item  ,  a  la  Juftice  furfefdits  ferviteurs,  à 
caufe  de  leurs  héritages,  mettant  Maire  & 
Sergens  audit  lieu  ,  prégnant  part  &  épaves 
félon  la  coutume  ancienne  ,  comme  audit  Or¬ 
rain,  fin,  finage  &  territoire  d’icelle  ,  comme 
auffi  part  &  portion  en  la  totale  Juftice,  droits 
&  prérogatives  des  communaux  dudit  Orrain, 
&  auffi  prégnant  part  ez  grands  dixmes  dudit 
Orrain,  tant  de  grain  que  de  vin,  partageables 
avec  autres  Seigneurs  ,  félon  qu’il  a  cté  ac¬ 
coutumé  ;  lefquelles  chofes  defliifdites  ,  ledit 
Thomas  de  Montigny  Efcuyer ,  &  audit  nom 
de  curateur  dudic  Hugues  de  Montigny,  en 
préfence  de  moi  foufcript ,  &  des  témoins  cy- 
après  nommés  ,  a  connu  &  confeffe  competer 
&  apartenir  audit  Hugues  ,  audit  lieu  d'Or- 
rain  ,  &  finage  d’icelui,  eftant  prey  &  fous  le 
fief  de^  mondit  Seigneur ,  lui  doignent  à  caufe 
de  fidélité  &  hommage ,  lui  fuplians  &  reque- 
rans  prendre,  vouloir,  &  accepter  la  pré¬ 
fente  déclaration ,  fous  proteftations  par  lui 
émife,  que  fi  aucune  chofe  il  avoit  obmis,  ou 
qu’il  eut  trop  mis,  qui  ne  luy  vienne  à  préju¬ 
dicier  :  Fait  audit  Orrain  le  îi  jour  de  Juin  , 
l’an  mil  cinq  cens  trente  fept ,  cil  préfence 
de  diferette  perfonne  Meffire  Jean  Guibaudet 
d’Orrain  ,  &  Pernot  Meretde  Champiittre  ,  à 
ce  requis  &  apellés.  Signé ,  N.  Bovin  Notaire. 


Fin  des  Preuves  du  fécond  Volume. 


suix  ou  siietne. 


ABbans  ,  (  Simone  d’ )  femme  de  Guyot  d’ Amanees , 
Page  44 9. 

Acey  ,  Abbaïe  ,  38  y  &  fuiv. 

Achat  d  ,  Chanoine  de  Langres,  3 14. 

Adalberon ,  Abbc  de  S.  Bcnigne  de  Dijon,  fe  plaint  à 
l'Evêque  de  LangreS  ,  de  Guy  Comte  de  Saux,  409. 
Quelles  étoient  ces  plaintes ,  &  quelle  en  fut  la  fatis- 
faétion ,  ibid.  &  fuiv. 

Adelinette,  fille  de  Harnicr  de  Nuys  ,8c  femme  de  Sceuin 
de  Chatellcnot ,  68. 

Agunon  ,  Scncchal  de  Hugues  II.  1 3-9. 

Agnelette ,  fille  de  Jean  de  Montréal ,  31. 

Agnes,  Religieufe de  S.  Jean d’Autun ,  fille  de  Gilles  Sei¬ 
gneur  de  Fontaines  ,433. 

Agnes,  fille  de  S.  Louis ,  37.  Duchefle  de  Bourgogne, 
femme  de  Robert  II.  1 13  ,  1 6  1  ,  1  64  ,  1 69  ,  192  , 
&c.  Se  charge  delà  tutelle  de  fes  enfans  ,131.  Fait 
deux  traites  avec  Hugues  V-fon  fils:  contenu  de  ces 
deux  traités ,  ibid.  &fuiv.  exxiv.  fuiv.  Traite  avec 
lui  de  fes  droits ,  1 5  1 .  Lui  fait  rendre  les  devoirs  de 
fiefs  par  les  principaux  du  Duché,  ibid.  Nomme  deux 
Commiflaircs  pour  pourfuivre  les  droits  de  Jeanne  de 
France  fa  petite-fille,  141.  Procuration  qu’elle  leur 
donne  pour  cela ,  clxiv.  Quels  furent  ces  Procureurs  ou 
Commiflaires ,  ibid.  Augmente  la  fondation  de  la  Cha¬ 
pelle  S.  Loiiis  dans  l’Eglifc  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon  ,  133.  Fait  trois  ceftamcnts ,  ibid.  On  n’a  rien  du 
premier  ,  ibid.  Dflpofitions  du  fécond  ,  ibid.  &  fuiv. 
clxxv.  &  fuiv.  Difpofitions  du  troifiéme  ,134,  clxxxv. 
Ô'fuiv.  Les  Lettres  pendantes  à  ce  teftament,  clxxxvj. 
Combien  elle  eut  d’enfans  du  Duc  fon  mari ,  ibid. 
Agnes ,  fille  de  Guillaume  de  Pontaillicr  ,  $9  ,  &  femme 
de  Guy  de  Maligny  ,  117.  Yend  au  Duc  Robert  ,  la 
quatrième  partie  du  Chatcau  &  de  la  Terre  de  Pon- 
taillier,  ibid. 

Agnes ,  femme  du  Comte  Etienne  ,18. 

Agnès,  femme  de  Guillaume  Dufollc,  1  V.  Dufojfé. 
Agnès  ,  fœur  deMahautdc  Bourbon,  &  de  Gaucher  de 
Chatillon  ,41. 

Agnès ,  Comtellede  Ferrete,  femme  de  Filibert  de  Beauf- 
fremont  ,343.  Traite  avec  les  Religieux  de  Charliea  , 
touchant  fes  prétentions  fur  Trcmoncourt ,  &c.  ibid. 
Agnès  ou  Anne,  fille  de  Jean  de  Saux  ,  &c.  441.  Son 
mari  ,  443. 

Aigremont,  C  Hugues  d’ )  Chanoine  Je  Langres,  411. 
Aigremont ,  (  Guillaume  d’ )  Z14,  147, 

Aigue-  Perfe,  Collégiale,  97.  Son  Fondateur  Sc  fes  Sta¬ 
tuts  ,  ibid.  Charcre  de  fa  fondation ,  Ixix.  tfrfuiv. 
Albon ,  (  Jacques  d’Apchon  d’ )  Seigneur  de  S.  André  , 
é’C-474- 

Albret ,  (  Céfar-Phœbus  d’ )  Maréchal  de  France,  &e. 
jo7. 

Alexandre  III.  Pape ,  commet  l’Evéque  d’Autun  pour 
connoître  des  plaintes  de  l’Abbé  de  S-  Benigne,  contre 
Guy  Comte  de  Saux ,  &  porter  fon  jugement  entre  eux, 
4*4- 

Aligny  ,  (  Jean  d' )  Ecuyer,  59. 

Alix ,  Duchefle  de  Bourgogne ,  V.Vergy. 

Alix  ,  13  &fuiv.  fœur  puînée  de  Béatrix  Comteffcd’Or- 
lemonde,  &  femme  de  Philipe  Comte  deSavoyeôcde 
Bourgogne  ,  z  3  ,  6 1 . 

Alix ,  fille  d’Othe  Palatin  de  Bourgogne  ,  69  &  fuiv. 
Alix  ,  fille  d’Eudes  Comte  de  Nevers  ,  femme  de  Jean  de 
Chalon  ,42.  Ce  qu’elle  eut  pour  fon  douaire ,  ibid. 
Alix ,  femme  de  Guillaume  de  Pontaillier,  y  9- 
Alix,  veuve  de  Vincent  du  Divant,  9 y.  Vend  au  Duc 
Robert  la  moitié  du  marché  de  Bufly  ,  &c.ibid, 

Alix ,  femme  de  Poinçard  de  Rans,  confent  à  la  vente  de 
Pcrrigny  fur  Pontaillier ,  faite  au  Duc  Robert  par  foa 
mari,  107. 

Alix ,  femme  de  Ppnçç  dç  Gr^nçey  , 


nue  ne  uernard.  Seigneur  de  Montbard> 
&  femme  de  Tecelin  Sorus,  z  j  9 . 

d  E“1“ Jc  riolois- 1701  Scs  f crc  81  mcrî  « 

Alix  ou  AUu ,  femme  de  Huaucsde  Vienne ,  ,oo  &  >77. 
Partage  des  Auteurs  fut  li'Maifon  dont  elle  defeend  , 
116  &  fuiv.  Ce  que  l’on  en  fçait  de  certain  ,377.  Dif- 
P.°|iclofs  &  Exécuteurs  de  fon  teftament ,  ibid.  Lieu  de 
la  Icpulturc ,  ibid. 

Alix  ,  fille  de  Hugues  IV.  mariée  au  Duc  de  Brabant  ,33, 
37,  4*.  47- 

Aloife ,  (  Marguerite  d’ )  femme  de  Pierre  de  Poüilly,  473 . 

Alphonfe,  Roi  des  Romains  ,  &c.  donne  au  Duc  Hugues 
IV.  &  a  fes  fucceflcurs  Ducs ,  l’inveftiture  d’une  grofle 
penfîon  érigée  en  fief,  32.  Ce  que  le  Duc  lui  pfomec 
pour  cela  €  ibid. 

Aluis ,  femme  &  veuve  de  Hugues  de  Palluau  ,  Conné- 
tablc  de  Bourgogne  ,  &c.  zfo&z-js-  Fait  hommage 
a  lEvcqnc  de  Chalon  pour  la  Terre  de  Palluau.  13. 
Rcconnoît  que  cet  hommage  fe  doit  rendre  dans  le*  Pa¬ 
lais  épifcopal  de  l’Evcquc ,  ibid. 

Amand  ,  Doyen  de  Charnay  ,  416. 

Amanges  ,  (  Guyot  d’ )  Chevalier,  449. 

Amanzi,(  François  d’)  Ecuyer,  Seigneur  de  Chaufaillcs, 
4%  Sa  femme  ,  ibid. 

Amanzé  ,  (  Alix  d’ )  merc  de  Jean  de  Villon ,  aprouve  & 
confirme  la  reprife  de  fief,  faire  par  fon  fils  au  Duc 
Hugues  IV-  z8- 

Ame,  oaAmédé  ,  Abbc  de  S.  Etienne  de  Dijon,  îz,  17,18. 

Ami  ou  Ami  dé ,  Comte  de  Savoye  ,  &  Sybille  fon  epoufej 
tranfigent  avec  le  Duc  Robert,  91.  Ce  qu’ils  lui  don¬ 
nent  &  en  reçoivent  en  échange ,  ibid.  Aéte  de  cette 
tranfa&ion  ,  ixxij.  &  fuiv. 

Amclot ,  (  Michel  )  Marquis  de  Gournay,  70  7. 

Arnelot,  (  Maric-Anne-Urfulc  )  femme  de  Henri-Char- 
les  de  Saux,  Comte  de  Tavanes ,  joj.  Scs  pere  Sc 
merc ,  ibid. 

Amour  ,  (  Jean  de  Saint  )  1  z  1. 

Ampbilife,  femme  d’Othe  de  Cromey  ,  Z96,  3  7  t. 

Ancelot ,  (  Miles  )  Châtelain  de  Semurpour  le  Duc  Phi- 
lipede  Rouvre,  198. 

Ancienville ,  (  Achillesd’  )  Chevalier,  &C.491. 

Ancourt,  (  Filiberted’  )  dite  delà  Tour  ,  Dame  de  Lieu- 
franc  ,  femme  de  Charles  de  Saux  ,  Baron  de  Tavanes , 

474- 

Andelecourt  ou  Andclincturt ,  (  Jacques  d*  )  Chanoine  de 
Langres,  199,  zoo. 

Andelecourt ,  (  Jacques  d’ )  Doéteur  en  Loix  ,  194,  106, 
&  107.  Chancelier  de  Bourgogne,  &  un  des  Exécuteurs 
duccftamentde  Eudes  IV.  186. 

S.  Andoche ,  Abbaïe  dans  la  Ville  d’Autun,  13  z.  Droits 
que  les  Evcques  d’Autun  avoient  fur  cette  Abbaïe  au 
jour  de  leur  entrée  folemnclle  ,231. 

André ,  Dauphin  de  Vienne ,  3.  Ses  pere  ,  merc  &  freres, 
ibid.  Hérite  de  fa  merc  des  Comtés  de  Vienne  &  d’Al- 
bon ,  %6.  Ses  prétentions  fur  le  Duché  de  Bourgogne 
après  la  more  d’Eudes  fon  frere  ,  3  &  8  6-  Motif  de 
fes  prétentions.  3.  Y  renonce  &  à  tout  ce  qu’il  poll'édoic 
à  Beaune,  &c.  en  faveur  de  Hugues  IV.  ibid.ô'  viij. 
ix.  Ce  qu’on  lui  donne  pour  cetce  renonciation ,  ibid * 
Laide  un  fils  qui  fut  Dauphin  après  lui  ,  8  6. 

Anglois ,  (  les)  défont  les  Bourguignons  à  Brion  ,  zz$ 
&fuiv.  Se  répandent  dans  l’Auxois  &fe  rendent  maîtres 
de  Fiavigny  ,  zié-  Tems  qu’ils  y  relièrent,  &  leuc 
conduite  dans  le  Païs ,  ibid. 

Anglure,  (  Augerd’  )  Chevalier,  Capitaine  de  Corcelles, 
302.  Sesapointemens  &d’oii  il  defeend  ,  ibid. 

Anglure,  (  Marie  d’ )  femme  de  Bure  de  Prie,  Seigneur 
de  Marcilly-les-Avalon  ,  3  z  ,  30Z.  De  quelle  Maifon 
elle  étoic ,  3  z.  V-  Prie. 

Anne ,  fille  de  Guigues ,  Dauphin ,  Comte  de  Vienne  8c 
d’ Albon,  86.  Ce  que  fon  pere  lui  laide  par  fon  tefta¬ 
ment  ,  ibid.  &  fuiv. 

dnfelme,  Veneur  du  Duc  Robert  I.  du  nom ,  2/  j. 
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Anferic  ,  Seigneur  de  Montréal ,  V •  Montréal. 

Anferic ,  Chanoine  &  Prévôt  de  l'Eglife  de  S.  Nazaire 
d* Aucun,  1 6i.  Eft  du  Confcil  fecret  de  Hugues  II.  ibid. 

Anlefanes ,  (  Rémond  d’ )  Abbé  de  Bernaud  ,384. 

Ànfefanes ,  (  Juftinc  d’ )  femme  de  Henri  de  Rye  ,384. 

Antigny  (  d’ )  noble  Maifon  de  Bourgogne  ,  illuftre  & 
putfl'ancc  dès  le  douzième  ficelé,  364.  Terres  qu  elle 
poflêdoic  en  propre ,  ibid.  Les  Cadets  de  cecte  Maifon 
en  ont  retenu  &  confervé  le  nom  ,  ibid.  Ce  que  l’on 
fçait  de  ces  divérfes  branches  ,363  &fuiv. 

Antigny,  (  Guillaume  d‘  )  Sire  de  Sainte  Croix,  10 6, 
-303,  3  <5  3  ■  Sa  femme,  303.  S’engage  à  fervir  Eudes 
IV.  à  fes  frais  8c  dépens  dans  la  guerre  de  la  Comté  de 
Bourgogne,  ibid.  &  363. 

Antigny,  (  Henri  d’ )  Sire  de  Sainte  Croix,  69,nz.  Vend 
au  Duc  Robert  le  Eiefde  Cuifcaux  &  fes  dépendances , 
79.  Prix  decette  vente,  ibid.  A  qui  apartenoit aupa¬ 
ravant  cette  Terre  ,  ibid.  Ordonne  à  Simon  de  Mont¬ 
béliard  de  faire  hommage  au  Duc  pour  cetce  Terre, 


tbia. 

Antigny  ,  (  Hugues  d’ )  Seigneur  de  Pagny,  40-  Sespere 
&  mere  ,374-  Fonde  dans  l’Abbaïe  de  S. Bénigne  un 
dnniverfaire  pour  fonpere  ,363,  3  74.  x.  Ce  qu  il  donne 
pour  cette  fondation ,  ibid.  Quand  il  prend  le  titre  de 
Comte  de  Vienne,  37;.  Ce  que  l’on  fçait  de  lui ,  de 
ia  femme  &  de  fes  enfans  ,  ibid.  &  fuiv.  Le  tems  & 
l’année  de  fa  mort  incertains,  376.  Ccde  avec  Henri 
de  Pagny  ,  Sire  de  Sainte  Croix ,  au  Duc  Hugues  IV- 
ce  qu’ils  avoient  à  Bcaune,  &c.  zo.  Ce  qu’ils  eurent 
de  lui  pour  cette  cellion  ,  ibid. 

Antigny ,  (  Philipc  d’  )  10.  Lègue  dix  livres  de  rente 
aux  Abbé  &  Couvent  de  S.  Martin  d’Autun ,  364. 
Antigny,  (  Richard  d’  )  Seigneur,  134. 

Antigny,  (  Flore  d*  )  fille  de  Philipc  d’ Antigny  ,  &  fem¬ 
me  de  Hugues  de  Montaigu,  zo ,  364.  Remet  au  Duc. 
Hugues  IV-  du  contentement  de  fon  mari ,  les  Villages 
de  Volnay  ,  Montmoyen ,  &c.  zo  ,  &  tout  ce  que  fon 
percavoit  pollédéi  Beaune  ,364,  xviij.  xix. 

Antoine ,  (  S.)  Abbaïe  près  Paris,  193. 

Autour,  (  jean  de  Saint  (  107. 

Antully,  ([Guillaume  d’ )  230. 

Apchon ,  (  Marguerite  d' )  femme  de  René  de  Semur,  4  o4- 
Son  pere, ibid. 

Aquitaine ,  (  Jeanne  d’ )  femme  de  Félix  de  Rye,  384. 
Son  pere,  ibid. 

Arbois  ,  (  Ponfard  d' )  Pitancier  de  S.  Benigne  ,  197. 
Arbonnay  ,  (  Jacques  d’ )  Chevalier  ,  Seigneur  de  Roche, 
&c.  393. 

Arc,{  Hugues  d’  )  Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon,  114, 
274.  Cède ,  du  confentemcnt  de  fa  Communauté,  au 
Duc  Robert ,  fa  vie  durant ,  tout  le  droit  qu’il  avoir  à 
la  monnoic  de  Dijon,  58.  Conditions  de  cette  ceflion, 
ibid.  Reçoit  la  fondation  faite  par  le  meme  Duc ,  pour 
fon  pere  Hugues  IV.  62.  Emploi  qu’il  fait  de  l’argent 
donné  pour  cette  fondation,  ibid.  Terminé  les  diffe- 
'  rends  mus  entre  l'Evêque  de  Chalon  &  le  Prieur  de 
Palluau  ,9<>. 

jirc  ,  (  Guy  d’)  Moine  de  S-  Benigne  de  Dijon,  4 16. 

Arc  ,  (  Henri  d’ )  Religieux  &  Chambrier  de  S.  Benigne, 
foutient  fon  droit  lurla  Terre  de  Saucis  contre  Ponce 
de  Saux  ,  &  le  faitdéfifter  de  fes  prétentions,  444  & 
fuiv.  Lui  fait  une  remife  de  tous  fes  droits  échus  fur 
tout  le  finage  de  la  même  Terre  ,9 s . 

Arc  Pierre  d’ )  Chanoine  de  S.  Etienne  de  Troyes,  194. 
Arc,  (  Jean  d’ )  Chevalier  ,  133  ,  *7*-  Mari  de  Simone 
de  Pontaillier,  434-  Ses  enfans,  ibid. 

Arc,  (Jeanned’)  femme  d’Eudes  de  Saux,  4+6.  Survit 
à  fon  mari  pluficurs  années  ,  447.  Son  teftament ,  tbid. 
&  cclxxxj  &  fuiv,  Lieu  de  la  lêpulturc  &  les  enfans , 

Arceaux,  (  Huguenin  d’ ) Seigneur  d’ Arcelor,  418.  Rend 
à  l'Evêque  de  Langres  les  devoirs  de  Fiefs  qu’il  lui  avoir 
refufé ,  ibid. 

Arcbembaiid  IX.  dit  le  Jeune  ,  Sire  de  Bourbon,  40. 
•Arcy,  (  Hugues  d’ )  Evêque  d’Autun  ,  40,97  &  9  8,101. 
Etablit  &  fonde  une  Collégiale  à  Aigueperfe  ,  97.  Ré- 
glemens  concernants  cet  établillement,  ibid.  Fait  avec 
le  Prieur  gela  Communauté  de  Bar -le -Régulier ,  un 
échange  des  Eglifes  de  Brecey  &  de  Chifiéy ,  pour  le 
Oripnr^d/»  Hilaire.  ibidY-r  fuiv.  A&e de  cet  échan¬ 


ge  ,  lxvij.  &fuiv. 

Arcy  ,  (  Jean  d’ )  Evêque  d’Autun ,  189.  Différé  de  deux 
ans  fon  entrée  folemnelle  dans  fon  Eglil'e ,  40  2.  Ses 
différends  avec  le  Duc  de  Bourgogne  terminez  par  ar¬ 
bitras,  401.  Cède  à  Eudes  IV.  la  garde  du  temporel 


le  . 

dAutunpour  celle  de  Bar-le-Régulier ,  187. 

Arcy ,  (  Hugues  d’ )  Chanoine  d’Auxerre  ,  48.  ; 

Arcy ,  (  Jeanne  d’  )  femme  de  Guillaume  de  Grancey ,  ©’f- 
336.  Lieu  de  fa  fépulture  ,  ibid. 

Aremburge  ,  femme  de  Dalmacc,  Seigneur  de  Semur, 
398. 

Argilly  ,  (Odond’  )  Seigneur  de  Hautvillars  ,  377, 
Argrin  ,  (  Harpin  d’ )  Chevalier  ,  144. 

Armagnac  ,  (  le  Comte  d’ )  confirmé  dans  fes  prétentions 
&  fes  droits  fur  le  Prieuré  de  Perrècy  ,  zz3-  Sïir  quoi 
ils  étoient  fondez  ,  ibid. 

Armenier  ,  (  Etienne  )  Chef  du  Confeil  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  &Préfident  des  Parlements  ,  347. 

Arnaud,  Doyen  de  l’Eglife  de  Langres ,  41  z. 

Arnay ,  Chateau  &  Vilfe  engagez  au  Duc  Robert  pour 
1000  livres,  puis  cédez  pour  500  livres,  99  ,  100.  De¬ 
puis  quand  apclléc  Amay-le-Duc  ,  ioo- 
Arnay  ,  (  Jean  d' )  Damoifeau  ,  18  z. 

Arnet ,  (  Ponce  d’  )  Damoifeau,  vend  fa  Terre  à  Eudes 
Duc  de  Bourgogne  ,  vj. 

Arrablay  ,  (  Pierre  )  Chancelier  de  France  ,163. 

Arrey  ,  (  Jeand’  )  Ecuyer,  vend  au  Duc  Hugues  la  Terre 
deMarcilly,  &c.  161.  Prix  de  cette  vente,  ibid.  Re¬ 
tient  ,  fa  vie  durant ,  l’ufufruit  de  Marcilly  ,  ibid. 
Artaud,  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon,  71. 
Artois ,  Coincé  ,  par  qui  8c  en  faveur  de  qui  il  fut  érigé* 

1 90.  Uni  au  Duché  de  Bourgogne ,  par  qui,  Z04.  Parte 
après  la  mort  de  Robert  IL  à  Mahaut ,  femme  d'Ochon 
IV.  190. 

Artois ,  (  Philipc  d’ )  Seigneur  de  Couches,  tué  à  la  ba¬ 
taille  de  Fûmes  contre  les  Flamands  ,  190. 

Artois ,  (  Robert  d’ )  II.  du  nom  ,  190.  Son  pere  ,  ibid. 

Meurt  en  l’aétion  de  Courtray  contre  les  Flamands,  ibid. 
Artois  ,  (  Robert  d’ )  III.  du  nom  ,  Comte  de  Beaumont- 
le-Roger,  190.  Ses  prétentions  fur  le  Comté  d’Artois, 
fes  procès,  fes  guerres  contre  la  Comceffe  Mahaut  8c 
le  Duc  de  Bourgogne,  fa  défaite  &  fa  fuite,  ibid.  c?» 
fuiv. 

Afargne  ,  (  François  d’  )  Damoifeau  ,  406. 

Afnel ,  (  Jeand’  )  marideFrançoifc  de  Saux  ,  430. 
Auberive  ,  Abbaïe,  394- 
Aubery,  Doyen  de  la  Chrétienté  de  Dijon  ,  z8- 
Aubigné ,  (  Robert  d’  )  184- 

Aubriot,  (  Jean  )  Evêque  de  Chalon,  196, 197,  199»  *or, 
206.  Combien  de  tems  il  occupe  ce  Siège,  439.  Re¬ 
nouvelle  fes  plaintes  au  fujecdela  Terre  de  Palluau, 
170.  Scs  propolicions  au  Duc  Eudes  à  ce  lu  jet,  qui  lui 
ccde  enfin  cette  Terre  fous  certaines  réferves  ,  ibid. 
Aubriot ,  (  Hugues  )  zz8-  Bailli  de  Dijon,  Z94,  29  3, 
43  9.  Puis  Prévôt  de  Paris,  439  Fait  bâtir  &  conftruire 
le  Chateau  de  la  Baftille  ,  ibid. 

Aubriot,  (  Jean  )  179.  Chancelier  de  Bourgogne  fous 
Eudes  IV.  187,  283. 

Aubriot ,  {  Marie  )  femme  de  Jean  de  Saux  ,  Seigneur 
de  Courtivron,  439- 

Auceois,  (  Jean  de)  Chantre  de  Troyes  ,  174. 

Avifey  ,  (  Jean  1’  )  Commifiaire  de  l’Artillerie  au  Pars 
de  Bourgogne,  4f8. 

Aumont ,  (le  Maréchal  d’  )  Commandant  en  Chef  l’ar¬ 
mée  du  Roi  en  Flandres,  497. 

Autun,  (  Aymond  d’ )  Chevalier  du  Duc  Robert  II,  1 13» 
Autun  ,  (  Guy  d’ )  Chevalier  ,  &  fa  femme  vendent  au 
Duc  Eudes,  le  Village  de  Bicres ,  &c.  17 1. 

Autun  ,  (  Pierre  d’)  Chevalier,  Bailli  d’Auxois ,  78. 
Autun  ,  (  Simon  d' )  Chevalier  du  Duc  Robert  II.  Z78- 
Auvillars,  (Eudes,  Seigneur  d’  )  119. 

Auvillers ,  (  Odot  d’  )  Pannetier  &  Receveur  du  Duc 
Robert  IL  Z78  ,  ni,  113^  fuiv.  Affigne  à  l'Evêque 
de  Chalon ,  au  nom  du  Duc  ,  des  fonds  produifants  zoo 
livres  de  rente.  Quels  font  ccsfonds ,  116. 

Aux+re  ,  Comté  de  la  mouvance  du  Roi  &  de  l’Evêque 
d’Auxerre  ,  1  z  1.  Comment  il  eft  aufti  de  celle  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  ibid.  &[uiv. 

Auxois,  (  Gillot  d’ )  Clerc  aufervicedu  Duc  Robert,  109. 
Auxonne  ,  (  Perron  d’  )  laiffe  à  Robert  II-  600  livres  , 
pour  le  fecours  de  la  Terre- Sainte  ,109. 

Auxy  ,  (  Durand  d’ )  Grand  Maître  des  Eaux  8c  Forêt? 
dans  les  deux  Bourgognes,  xyo..  Prétend  defeendre 
de  Durand  de  Palluau  :  fondement  de  fa  prétention,  ibid. 
Aymon  ,  Abbc  de  S.  Seine,  Z65. 

Aymon  ,  Comte  de  Maimont ,  éac.  8c  la  femme  font  une 
donation  à  l’ Abbaïe  de  la  Bufliere,  96. 
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BAittis  ,  quand  ils  ont  commencé  à  paroître ,  273. 

Leurs  fondions  ,  ibid.  èrfuiv. 

Balay ,  (Aymé  de)  Chevalier,  Seigneur  de  Terrans,  ère. 

416. 

Balay  ,  (  Aymé  de  )  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Longvy  , 
43  6-  Ses  pere  ,  mere,  femme  &  enfans  ,  ibid.  Code  à 
fa  femme  l’ufùfruit  de  fes  biens,  &  laide  à  fadifcrécion 
les  cérémonies  de  fes  obféques  ,  &c.  ibid. 

Balay,  (  Anne  de  )  fes  pere  ,  mere,  parrein  & marreine , 
4S6. 

Baleurre  ,  (  Jacques  de  )  Ecuyer  ,  408. 

Baleurre  ,  (  Leonardcdc  ) fes  pere  ,  mere&  mari,  408. 
Balifme ,  (  Henri  de  )  Chevalier  ,  donne  à  Richard  , 
Chanoine  de  Langres  ,  ce  qu’il  a  dans  les  dîmes  de 
Vitry,  334. 

Ballenou  ,  (  Jean  de)  18  4. 

Bannoure ,  (Gautier  de  )  gendre  d’Othon  ,  Seigneur 
de  Saux ,  415. 

Biîr,  (  Henri  de)  148.  Seigneur  de  Pierrcfort,  Che¬ 
valier  ,  fait  Gouverneur  de  Bourgogne  par  le  Roi 
Jean  ,  24 1-  Ecrit  aux  Baillis  du  Duché  de  Bourgogne, 
de  fe  tenir  en  garde  contre  les  Tards-venus  ,  ibid. 

Bar ,  (  Jean  de  )  Sire  de  Poifeault ,  146,  147.  Traite 
avec  le  Duc  Hugues  V-  du  mariage  de  fou  neveu  ,  avec 
Marie  fœur  du  Duc,  146'. 

Bar-le-Régulier  ,  Prieuré.  A  qui  en  apartient  le  droit 
de  garde  ou  de  régale ,  &  depuis  quand  ,  187. 

Barbifey ,  (  François)  Audiancicr  en  la  Grande  Chan¬ 
cellerie  de  Bourgogne,  458. 

Barbifey  ,  (  Marche  )  femme  de  Charles  Desbarres ,  458. 
Barentin  ,  Préfident,  19. 

Barme ,  (  Thomas  de  la  )  131. 

Barnier ,  (  Jean  )  Châtelain  de  la  Perriere  pour  le  Duc 
Philipe  de  Rouvre,  299. 

Barrxv.lt,  (  Antoine  Jaubert  de  )  Chevalier,  Confeiller 
d'Etat,  &c.  f  09  &fuiv. 

Barrault ,  (  Gabrielle  Jaubert  de  )  femme  de  Noël  de 
Saux-Tavancs  ,  jo 9  &  fuiv. 

Barres ,  (  Bernard  des  )  Chevalier,  fécond  Préfident  au 
Parlement  de  Dijon,  477. 

Barres  ,  (  Charles  des)  Tréforier  en  Bourgogne,  4  J  3  & 
fuiv. 

Barres ,  (  Jean  des  )  vend  fa  Terre  au  Duc  Hugues  IV. 
173. 

Bxrthclemi ,  Evêque  d'Autun  ,  I S  S  - 
Barthelemi ,  Abbé  de  la  Ferté  ,  xxiv. 

Bartbelemi  ,  Camerier  ou  Chambellan  de  Hugues  IV. 
264.  Le  premier  Chambellan  des  Ducs  que  i’oncon- 
noilfe  ,  ibid. 

Baffan  ,  (  Girard  )  Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne,  196. 
Baflier  ,  (  Nicolas  )  Licencié  en  Loix,  460. 

Baudet,  (  Guy)  Evêque  de  Langres,  x8a. 

Baudoncourt ,  (  Edme  de  )  Ecuyer ,  Seigneur  de  Pran- 
gey  ,  èrt.  46a* 

Baudoncourt' ,  (  Louis  de  )  fes  pere  &merc,  46t. 
Baudoncourt,  (  Nicolas  de)  Ecuyer  ,462- 
Baudoncourt ,  (  Guillcmette  de  )  fes^  pere  &  mere  ,4 61. 
Mariée  à  Guillaume  de  Saux,  puisa  Jean  de  Gand,  tbsd. 
Ô’fniv.  Sa  mort ,  lieu  de  fa  lepulture  &  fon  épitaphe , 

Baudoilin ,  Empereur  de  Conftancinople ,  donne  à  Hugues 
IV.  ôc  à  fes  fucceffeurs ,  le  Royaume  de  Thcflalonique, 
&c.  3  3  ,  xxix.  Lui  fait  plufieurs  promellés  pour  l'en¬ 
courager  à  l’aider  au  recouvrement  de  l’Empire  de 
Conftantinople ,  ibid. 

Baudouin ,  Chancelier  d'Eudes  III.  avant  qu  il  fut  Duc, 

Baugê,  (  Sibille  de  )  première  femme  d'Amedée  de  Sa- 
voye,  138- 

Bavière  ,  (  Anne  Palatine  de  )  veuve  de  Henri-Jules  de 
Bourbon ,  Prince  de  Condé ,  y  1 1 . 

Baume ,  (  Claude  de  la  )  Archevêque  de  Befançon  ,  3 9  y. 
Baume  ,  (  Charles-François  de  la  )  Marquis  de  S.  Martin, 
47 y.  Sa  femme,  ibid. 

Baume,  (  François  delà  )  Comte  de  Montrevel,  39  y. 
Procureur  fpécial  d’Olivier  de  Pontaillier ,  pour  traiter 
du  mariage  de  fa  fille .  avec  Guillaume  de  Saux-Ta- 
vanes,  489. 

Baume,  (  Guy  de  la  )  Seigneur  delà  Roche  ,  393. 
Baume ,  (  Jean  de  la  )  Comte  de  Montrevel,  &c.  469- 
Baume ,  (  Emée  de  la  )  Dame  de  la  Fcrté-Chaudcron  : 
fon  mari,  4  71  • 
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Baume  ,  (  Erançoife  de  lâ  )  fertime  de  Gafpard  de  Tava- 
nes,  459,  471-  Son  teftamenc  &  lieu  de  1a  fcpulture, 
471. 

Baume,  (  Jeanne  de  la  )  fon  mari,  &  Combien  elle  en  eut 
d’enfans  en  lîx  couches,  393. 

Ba\in,  (  Guillaume)  Receveur  des  nouveaux  impôts  mi9 
fur  le  Duché  de  Bourgogne,  148. 

Beatrix  ,  femme  du  Duc  Hugues  IV.  V.  Champagne. 
Beatrix  ,  ComtelTc  de  Chalon  ,  fait  plufieurs  legs  pieuXj 
tant  de  fes  acquêts  qüe  de  fes  fucceiîions,  1,  2.  Donne 
à  l’Evêque  de  Chalon  fept  livres  dijonnois  de  rente  ,  ix. 
Motif  11e  cette  donation  ,  ib ///.Convient  d’ Arbitres  pour 
terminer  fes  différends  avec  l’Evêque  de  Chalon  &  Alix 
Régente  du  Duché  de  Bourgogne,  2,  vi],viij,&  ré¬ 
gler  fes  prétentions  fur  la  Ville  de  Chalon  ,  ibid.  Faip 
ion  teftament,  dont  elle  nomme  pour  Exécuteur,  Re-* 
naud  Dalmace,  Chevalier,  ibid.  Qui  elle  charge  de 
fes  aumônes  &  legs  pieux  ,  ibid. 

Béatrix  ,  ComtcfTe  d'Orlemonde  ,  2.3 érfuiv.  Son  pere, 
23 .  Vend  ,  du  confcntement  de  fes  fils  ,  à  Hugues  IV. 
tout  ce  qu’elle  a  en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  ibid. 
Beatrix  ,  femme  de  Simon  de  Janerville ,  2 6,  Confcnt 
à  l’hommage  fait  par  fon  mari  au  Duc  Hugues  IV. 
pour  le  Chatcau  de  Marnay ,  ibid. 

Beatrix  ,  fille  de  Jean  de  Montréal  ,31. 

Beatrix ,  femme  de  Hugues-le-Brun  ,  Comte  de  la  Mar¬ 
che  &  d'Angoulèmc,  3  y  ,  3  8  ,  39  .  yo  ,  102.  Ses  pere 
&  mere,  3  8.  Cédeau  Duc  Robert  fa  part  àlaTucceflion 
de  Huguemn&de  fa  fille  Béacrix  ,  yo,  yi.  A  été  de 
cette  ceflion ,  cvj  &  fuiv.  Ce  que  le  Duc  lui  donne 
pour  cette  ceflion,  yo.  Donne  quittance  au  même  Duc 
de  6000  livres  ,  qu’il  lui  devoit  pour  fon  mariage, 
Ï02.  Scs  reconnoiflance  &  acquit  de  mille  livrées  de 
terre  à  elle  duc  par  le  Duc ,  exxv. 

Beatrix  .  fille  de  Jean  ,  fécond  fils  de  Hugues  IV.  34 , 67. 
70.  Ce  qu’elle  a  par  le  teftament  de  Hugues  IV-  44  & 
fuiv.  Epoufc  Robert  de  France  ,  Comte  Je  Clermont, 
41  ,  5^- 

Beatrix,  fille  de  Hugues  ou  Huguenîn  ,  48.  Meurt  peu 
de  tems  après  fon  pere  ,  49.  Pourquoi  qualifiée  du  titre 
de  Dcmoifelle,  ibid.  Prétcndans  à  fa  fucceflion  ,  ibid. 
Beatrix ,  fille  de  Guigues  Dauphin  de  Vienne.  Ses  deux 
maris,  8  6- 

Beatrix ,  fille  unique  du  Comte  de  Savoye  ,  8Cf  Son  mari, 
ibid.  Prend  la  tutelle  de  fes  enfans  après  la  mort  de  fon 
mari ,  87.  Entre  en  accommodement  avec  le  Duc  Ro¬ 
bert  au  fujet de  cette  tutelle  ,  ibid.  Difpofitions  du  traite 
faii^ntre  eux,  88-  Se  remarie  à  G-ifton  Vicomte  de 
BeîPi ,  ibid. 

Beatrix,  fille  de  Jean  de  Paflavant  >  &  femme  de  Guil¬ 
laume  de  Chaban  ,95. 

Beaubois  ,  (  Thibaud  de)  Seigneur,  137- 
Beauffremont  ,  (  de  )  noble Maifon de  Bourgogne,  342, 
Ancienneté,  emplois,  alliances,  biens,  ère.  de  cecce 
Maifon  ,  ibid.  &  fuiv. 

Beauffremont ,  (  Claude  de  )  Baron  de  Senecey  ,  477. 
Se  démet  entre  les  mains  du  Duc  de  Mayenne  ,  de  la 
Charge  de  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de 
Bourgogne,  47  6  • 

Beauffremont ,  (  Filibert  de  )  fa  femme  &  fes  enfans,  343 . 
Beauffremont,  (  Herard  de)  Chevalier,  fes  pere,  mere 
&  femme  ,  3  4  3  &  fuiv. 

Beauffremont ,  (Licbaut  de  )  Maréchal  de  Bourgogne, 
123  ,  27 6.  Qualitez  que  lui  donne  le  Duc  Robert  II. 
ibid.  Ce  dont  il  le  charge  par  fon  teftament,  109. 
Ses  pere,  mere,  femme  &  enfans,  344  &fuiv.  Eft  le 
premier  de  ce  nom  qui  paroît  à  la  Cour  des  Ducs  de 
Bourgogne,  27 6. 

Beauffremont ,  (  Licbaut  de  )  fils  de  Gauthier  de  Beauffre¬ 
mont  &  de  Marguerite  de  Choifeul ,  3  44.  Sa  femme  , 
ibid. 

Beauffremont ,  (  Pierre  de  )  Abbé  de  Lure,  343  ■  Ses  pere 
&mere  ,345  &fuiv 

Beauffremont ,  (  Pierre  de  )  Chevalier  ,  Chambellan  du 
Duc  Philipe- le- Bon  ,  443.  Marié  deux  fois.  Noms  de 
fes  deux  femmes  ,  ibid. 

Beauffremont,  (  Stuart  de)  fes  pere,  mere&  femme, 

Beauffremont ,  (  Vautier  ou  Gauthier  de  )  343  &  344- 
.  Caution  de  Hugues  V.  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  une 
fournie  de  20000  livres,  344-  &  de  Hugues  de  Vienne, 
pour  une  de  6 000  livres  tournois ,  ibid.  Ses  pere,  mere, 
femme  &  enfans ,  ibid. 

Beauffremont ,  (  Agnès  de  )  femme  de  Hugucninde  Saujc, 
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Beauff remont ,  (  ïilibcrte  de  )  fille  de  Mellon  de  Granfon» 
360. 

Beaujfremont ,  (Helluisdè  )  femme  de  Jean  d'Oifelet  , 

34J- 

Beaujfremont,  (  Jeanne  de  )  femme  de  Helion  de  Gran- 
fon  >  34- 

Beauffremont ,  (  Yoland  de  )  femme  de  Guillaume  de 
IVlarrigny  II.  du  nom,  314- 

Beaufort ,  (  Jean  de  )  452. 

Beaufort,  (  Claude  de  )  femme  de  Claude  de  Saux  Sei¬ 
gneur  de  Vancoux  ,  45  z-  Ratifie  le  mariage  de  l'on  fils, 
tbid. 

SSeattjeu  ,  (  François  de  )  Abbé  de  S.  Germain  d’Auxerre, 
&  Chambrier  de  S-  Benigne  de  Dijon,  455.  Intente 
procès  contre  Marie  de  Quingey  &  les  Habitansdc  Mcf- 
figny.,  ibid.  Tranfigc  avec  la  Dame  de  Quingey  pour 
fes  prétentions,  ibid.  &  fuiv. 

Beaujeu ,  (  Guillaume  de  )  Aumônier  de  S.  Benigne  de 
Dijon,  4  56. 

B  eau  jeu  ,  (  Antoine  de  )  130. 

Beanjeu ,  (  Fouques  de  )  gendre  de  Pierre  Seigneur  de 
Palluau  ,  171. 

Beaujeu,  (  Guichard  de  )  Seigneur  de  Perreux,  3  56.  Fait 
hommage  au  Duc  Hugues  V-  1 5 1 ,  153.  Rend  à  Eudes 
IV.  les  devoirs  de  Fief's ,  177.  Pour  quels  Eiefs  il  rend 
ces  devoirs ,  ibid.  ■&  iij. 

Beaujeu,  (  Humbert  de  )  V-  Humbert. 

Bcaujeu  ,  (  Louis  de  )  fait  hommage  au  Duc  Robert  pour 
Bellevillc,  &c.  <58  ,  153- 

Beaujeu  ,  (  Marie  de  )  femme  de  Pierre  de  Sombernon  , 
3  f  6.  Ses  pere  j  mcrc&enfans,  ibid. 

Beaume  ,  (  Guillaume  de  la  )  Abbc  de  S.  Oyan,  Commit 
faire  député  par  le  Pape,  dans  l'affaire  mue  entre  le 
Duc  de  Bourgogne  &  l'Archevêque  de  Befançon,  iÿj. 

Bsaïune  ,  (  Guillaume  de  la  )  Seigneur  de  Labergcment , 

tti. 

Beaumont ,  Baronie  érigée  en  Comté  par  les  foins  de 
Claude  de  Tavanes  ,  491.  Comment  cette  Terre  lui 
étoit  cchûë ,  ibid. 

Beaumont ,  (  Geoffroi  de  )  Confeiller  du  Roi  de  Sicile, 
époufe  au  nom  de  ce  Prince  ,  la  fille  du  Comte  de  Ne- 
vers  ,  42 ,  xxxj. 

Beaurcgard ,  Procureur  de  Ferry  de  Granccy  ,  Evêque 
d’Autun,  187. 

Bellenou,  (  Jean  de  )  Chevalier  ,  187- 

Belletruche  ,  (  Françoife  de  )  femme  de  Claude  de  Scmur, 
403-  Ses  pere,  mere  &  enfans  , ibid. 

Bellevcfvre ,  (  Guillaume  de  )  Evêque  de  Chaloir  15  , 
ï  16  ,  *57  3  &v.  * 

Eelleux  ,  (  Mahaut  de  )  femme  de  Guillaume  .  dit  Mou¬ 
ton  de  F  avernay  ,  31.  Reçoit  le  Duc  Hugues  IV.  &fcs 
fuccelfcurs  en  pariage  de  la  terre  de  Sivry  ,&c.ibid. 
Conditions  de  cette  fociété  ,  ibid. 

Belot  ou  Belote,  femme  de  Guillaume  II.  Sire  de  Saux, 
431. 

Berard ,  Abbé  deTournus,  37  r. 

Berbifey  ,  (  de  )  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Di¬ 
jon  ,  501. 

Berfumée  ,  (  Robert)  Garde  de  la  Prévôté  de  Villeneuve- 
lc-Roi,  171. 

S.  Bernard  fiirnomme  de  Chatillon,  Z59.  AbbédcClair- 
vaux  ,61,  121  ,  izz.  Scs  pere  &  merc,  Z59. 

Bernard  ,  (  Etienne  )  Confeiller  8c  Garde  des  Seaux  au 
Parlement  de  Dijon  ,  477. 

Bernier  ,  (  Jean)  Bourgeois  de  Beaune  ,  s’engage  au  Duc 
Robert  pour  la  fabrication  de  la  nouvelle  monnoic  du 
Duché  ,83. 

Bernier  ,  (  Jean  de  )  Ecuyer  de  cuifine  du  Duc  Philipe  de 
Rouvre,  231,  29  3.  Son  Procureur  fpécial  pour  le 
payement  de  la  fommcdûë  8c  promife  aux  Anglois,  ibid. 

Beroin  ,  (  Gilles  de  Saint  )  mari  de  Jeanne  de  Saux  ,  454 
&  fuiv. 

Berry,  (  Robert  )  Echcvin  de  Chalon  ,  130. 

Berfey ,  (  Hugues  de  )engagcau  Duc  Robert  II.  pour  240 
livres,  lesVille,  Terre’,  &c.  de  Pierre-Clos ,  z8i. 

Bertaud,  Evêque  de  Chalon ,  134. 

•Berune  ,  (  Pierre  de  )  Chevalier  du  Duc  Robert  II.  1 1 7. 
Député  par  ce  Prince  pour  prendre  pofleflion  en  fon 
nom  de  là  Terre  de  Pontaillicr,  178. 

Sefancon ,  (  Pierre  de  )  Seigneur  du  Corps  Saint  de  S« 
Benigne,  197- 

Beiiil ,  (  Melchior  de  Grimaldi  de  )  Comtelfc  de  Rifpe, 
f»4- 

Beyre,  (  Hugues  de  )  Chevalier ,  mari  de  Simone  de  Pon- 
raillicr ,  ne  lui  donne  point  d’enfans ,  43  4. 


Beyre  ,(  Robert  de  )  Chevalier  ,  fait  fort  teftament,  70. 
Ses  difpofuions  8c  Exécuteurs,  ibid.& fuiv.  Differents 
legs  qu'il  y  fait ,  ibid. 

Bé%e ,  (  Guyotc  de  )  femme  de  Jean  de  Clugny  ,3^3. 

Bidaud ,  (  Pierre  le  )  Chatelam  de  Lantcnay  pour  le  Duc 
Philipe  I-  19Ü. 

Bieres  ,  (  Odon  de  )  Chevalier,  emprifonné  par  Hugues 
de  Montréal ,  porte  l'es  plaintes  au  Parlement ,  48.  Ob- 
tieut  des  dommages  8c  intérêts  contre  lui ,  ibid. 

Blaify,  (de)  noble  Maifon  de  Bourgogne  ,  349.  Ancien¬ 
neté  ,  emplois  Sc  branches  de  cette  Maifon,  ibid.  & 
fuiv. 

Blaify,  (  Simon  de  )  Religieux  de  l’Abbaïc  de  S.  Seine, 
35°- 

Blaify  ,  (  Alexandre ,  Seigneur  de  )  Chevalier  ,134,  I<5f, 
;  50. 

Blaify,  (  Barthelcmi  de  )  Chevalier  ,350.  Fait  une  dona¬ 
tion  à  l’Abbaïe  de  S •  Seine  pour  le  falut  de  fon  amc, 
ibid.  En  quoi  conlifte  cctce  donation,  ibid. 

Blaify  ,  (  Garnier  de  )  Chevalier  ,  termine  fes  différends 
avec  les  Religieux  de  S.  Seine,  350.  Occafion  de  ces 
différends,  ibid.  Fait  hommage  &  reprend  de  Fief  de 
l’AbbéOdon,  tout  ce  qu’il  pofléde  au  finage  de  Chc- 
vannay  ,  ibid.  Fait,  du  confcntcmcnt  de  fa  femme  &  de 
fes  filles,  une  donation  à  cecte  Abbaïe ,  8c  aprouve  celle 
que  lui  av  oit  faite  la  femme  de  Henri  de  Salive  ,  ibid. 

Blaify ,  (  Geoffroi  de  )  Chevalier  ,  Seigneur  de  Mavilly  , 
199,  201  ,  107  ,  z  19,  115,  zz8’,  Z31,  Z3 z  ,  247 - 
Gruyerde  Bourgogne,  293  ,  349.  Un  des  Exécuteurs 
du  teftament  d’Eudes  IV.  Z93. 

Blaify  ,  (  Guy  de  )  Chevalier  ,  3  49.  Sa  femme  8c  fes  en- 
fans  ,  350.  Engage  à  l’Eglife  de  Langrcs ,  pour  une  fora¬ 
ine  de  1 40  livres  ,  toutes  les  dîmes  de  Noiron ,  ibid. 

Blaify  ,  (  Guillaume  de  )  Ecuyer ,  cède  au  •  Duc  Hugues 
IV- la  Grange  de  Changey  fous  Talant ,  2  i.Eft  Châ¬ 
telain  de  Chaucins,  puis  d’Auxonne  pour  le  Duc  Philipe 
de  Rouvre  ,  298  ,  Z99  ,  371-  Et  Capitaine d’Aify,  331. 

Blaify ,  (  .Jean  de  )  Chevalier,  employé  pour  les  affaires 
du  Duc  Philipe-le- Hardi ,  349. 

Blaify,  (  Agnes  de  )  femme  de  Garnier  de  MontoIIot,  3  y  o. 

Blaify ,  (  Pétronille  de  )  femme  de  Guy,  Seigneur  de  Chau- 
denay ,  3 yo. 

Blammont ,  (  Ifabelle  de  )  femme  d’Eudes  de  Grancey 
II.  du  nom  ,333. 

Blanche  ,  Reine  Régente  du  Royaume  de  France ,  pen¬ 
dant  la  minoritede  S-  Louis,  4. 

Blanche,  fille  de  S- Louis ,  133. 

Blanche  ,  fille  de  Philipe-le-Long 8c  de  la  Reine  Jeanne  , 
181. 

Blanchet ,  (  Jean  )  Confeiller  8c  Secrétaire  du  Duc  Philipe- 
le- Hardi ,  z  5  z.  Chargé  de  la  procuration  de  ce  Prince 
pour  conclure  le  mariage  de  1a  fille  aînée  avec  Léo¬ 
pold,  3;  j. 

Blanion  ,  (  Jean  de  )  Chevalier ,  37. 

Elanofe  ,  (Jean  de  )  Chevalier,  34. 

Blanous ,  (  Pierre  de  )  1  ç 3 . 

Blé  ou  Bled  ,  (  du  )  noble  Maifon  de  Bourgogne  ,374. 
Ses  alliances  y  font  encrer  celle  d’Uxellcs ,  ibid.  Em¬ 
plois  pofl'édez  par  ceux  de  cette  Maifon  depuis  fa  réunion 
avec  celle  d’Uxelles ,  ibid. 

Blé ,  (  Guillaume  du  )  Evêque  de  Chalon,  60  ,  61,  84, 
11 5,  1 57, 168,  169,  Z7  i.Ses  différends  avec  le  Duc  Ro¬ 
bert  terminez  par  arbitrage  ,  73.  Et  avec  le  Prieur  de 
Palluau  terminez  par  un  traité  ,95^*  fuiv.  Articles  de 
ce  traité,  96.  Acquiert  la  Terre  de  Palluau,  401. 

Blé ,  (  Guillaume  du  )  Chantre  de  Chalon ,  fait  hommage 
à  l’Evêque  de  Chalon  pour  fon  Office  de  Chantre ,  354. 

Blé  ,(  Charles  du  )  Marquis  d’Uxelles,,  &c.  49^. 

Blé  ,(  Jacques  du  )  Confeiller  d’Etat ,  &c.  Marquis  d’Uxel¬ 
les  ,  3  5  y.  Par  qui  il  futfait  Marquis,  ibid. 

Blé  ,  (  Oder  du  )  époufe  Marguerite  nièce  de  Robert  de 
Defife  ,354. 

Blé  ,  (  Pierre  du  )  Seigneur  d’Uxelles  ,  Chevalier  du  Duc 
Hugues  V.  1 59,  3  5  4.  Et  un  des  Exécuteurs  de  fon  tef¬ 
tament,  Z83. 

Bœuf,  (  le  )  Chanoine  8c  Sous-Chantre  de  l’Eglife  d’Auxer¬ 
re,  3  99- 

Bojfier  ,  (  Jean  )  Chanoine  d’Autun  ,  xz  3 .  Chapelain  de 
Robert  II.  8c  un  des  Exécuteurs  de  fon  teftament ,  ibid . 
&  Z74. 

J'.ein  ,  Prévôt  de  Chatillon ,  166. 

Bois ,  (  Perreau  de  )  Chevalier ,  Châtelain  de  Montaigu , 
Z98. 

Boifot ,  (Jaquot)  Tabellion  de  la  Cour  de  Langres,  460* 

Beifiierry ,  (  Perreau  de  )  Châtelain  de  Moncbard  ,  *  * 


Beifot  >  (.Henri  le  )  Châtelain  de  Saumaife  ,298. 
Bologne,  (  Godcfroi  de  )  m. 

Bologne  ,  (  Jean  de  )  240.  Comte  de  Montfort  ,  246.  Sa 
parc  dans  laluccelhon  du  Duc  Philips  de  Rouvre ,  ibid. 
Bologne  ou  Boulogne,  (Jeanuede)  205,  239.  Sesperc 
&  merc  ,  205.  Son  mariage  avec  Philipe de  Bourgogne. 
tbid.  Contrat  &  conventions  de  ce  mariage  ,  ib,£  & 
fuiv.&  cevj.  &fuiv.  Veuve  de  Phiiipe  feUe  époufe 
Jean  de  France  Duc  de  Normandie  ,205».  Exerce  la  Ré¬ 
gence  du  Duché  pendant  la  minorité  de  fon  fils ,  meme 
apres  Ion  mariage  avec  Jean  de  France  ,  ibid.  é*  21 1. 
En  qualité  de  Régente  elle  racheté  la  Gruriede  Bour- 
oogne  ,  &  dix  livres  de  rente  données  par  le  Duc  Eudes 
a  Gérard  de  Gcvrote,  ibid.  Lève  chaque  année  lur  le 
Duckc  k lue  mille  &w,  ibid.  ül'e  du  droitdc  retenue 
en  kweurdu  Prince  fon  fils.  2I0.  A  quelle occafion  . 

Devenue  Rcincde  fiance,  elle  eft  auto- 
rilce  par  rc  Roi  fon  mari  pour  traiter  du  mariage  de 
Phiiipe  I.  Duc  de  Bourgogne  ,  avec  Marguerite  de 
Flandres,  217.  Grands  avantages  cfpérez  de  cette  al¬ 
liance  ,  ibid.  Conditions  principales  de  ce  traité  de  ma¬ 
riage  ,  ibid.  ©>  fuiv.  Elle  arrête  les  mouvements  du 
Comte  de  Savoye en  Bourgogne,  zi9.  Alfemble  un 
Parlement  a  Beaune  ,  puis  les  trois  Etats  du  Duché, 
120,  Motifs  de  cette  convocation  &fes  réfolutions,  ibid. 
Fait  payer  aux  Religieux  de  S.  Bénigne  une  rente  qui 
leur  e  toit  due  lur  les  marcs  de  Dijon,  221. 

Boncoun ,  (  Guillaume  de  )  Chevalier,  230.' 

Concourt,  (  Jean  de  )  Ecuyer  ,  Châtelain  de  Br  aze  y  ,  &C. 

Boni  face  VIII.  Pape  canonifc  S.  Louis,  &  accorde  à  Phi- 
Jipc-le-Bel  la  levée  d’une  décime  fur  les  Evlifes  de  fon 
Royaume  ,  &t.  108  .  Prend  le  parti  de  ce  Prince  contre 
le  Doyen  &  le  Chapitre  de  Lyon  ,103.  Ecrit  au  Roi  en 
confequence  ;  ce  qu’il  lui  mande  ,  ibid.  Donne  au  Duc 
Robert  &  à  l’Evêque  d’Auxerre,  la  garde  &  le  reflort 
de  la  Ville  de  Lyon,  jufqu’à  ce  que  les  différends  du 
Roi,  &  de  l’Archevêque  &  Chapitre  de  Lyon  full'ent 
terminez  ,  ibid.  Quels  étoient  ces  différends  ,  ibid.  Sa 
Bulle  de  difpenfc  pour  le  mariage  entre  Edouard  de 
Savoye  &  Blanche  de  Bourgogne  cxxvij. 

Bonne  ,  (  Pierre  de  )  Chevalier  du  Duc  Robert  II.  180, 
Bonnot,  Notaire  à  Dijon,  6 1. 

Bonnot,  (Richard)  Dodleur  en  Droit,  229. 
bonvalot ,  (  Henri  )  Chevalier.  Safemme  ,  440. 
Bonvalot ,  (  Jean)  Chevalier,  440. 

B  os  ,  (Hugues  du  )  Seigneur  de  Rouflay  ,  &  mari  de  Fran- 
çoile  de  Saux,  4  y  2. 

Bouchard  ,  (  Edrue  )  Châtelain  de  Montbard  ,  abandonne 
à  Philipe-le-Eel ,  les  fours  ,  &c.  de  Montrond,  Sc  reçoit 
en  échange l’éminage de  Poligny  ,  107. 

Bouchu,  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Dijon  ,  49 6. 
Bovefeau ,  (  Thomas  )  Secrétaire  &  Auditeur  de  la  Chan¬ 
cellerie  de  Dijon  ,  460. 

Bouquingam  ,  (  Eberardc  de  )  femme  d'Edmond  de  Rye , 
383  &  fui  v.  Son  perc  ,  384. 

Bourbon  „  (  le  Cardinal  de  )  reconnu  Roi  apres  la  mort 
d’Henri  III.  par  les  Ligueurs  ,  fous  le  nom  de  Charles 
X.  487. 

Bourbon ,  (  François-Loiiis  de  )  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon ,  498. 

Bourbon  ,  .(  Guichard  de  )  Chevalier ,  13  o. 

Bourbon ,  (  Henri  de  )  Prince  de  Condé  ,  Gouverneur  de 
Bourgogne,  486.  Fait  reconnoître  le  Marquis  de  Ta- 
-vanes  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en  Bourgogne, 
484-  Eft  fait  prifonnier  ,  ibid. 

Bourbon  (  Henri-Jules  de)  Prince  de  Condc,  Gouverneur 
de  Bourgogne,  5 1  z.  Ne  peut  fe  trouver  aux  Etats  de 
Bourgogne  des  années  1721,  1714,  1727,  joi.  Qds’y 
trouva  en  fa  place,  ibid. 

Bourbon,  {  Jacques  de  )  Envoyé  par  le  Roi  Jean  avec  des 
troupes  contre  les  Tards-venus  ,  245.  Périt  dans  la  ba¬ 
taille  de  Brignay  ,  ibid. 

Bourbon,  (  Jean  de)  Doyen  de  la  Cathédrale  d’Autun, 
212. 

Bourbon  ,  (  Louis  de  )  Comte  de  Clermont,  j  16. 
Bourbon  ,  (  Loiiis.Anne  de  )  Prince  de  Couti  ,498. 
Bourbon,  (  Louis-Henri  de)  Duc  d’Enguien,  Prince  du 
Sang  ,  &c-  î  1 1  ,  î  16. 

Bourbon  ,  (  Maillard  de  )  214. 

Bourbon,  (  Loiiife -Adélaïde  de  )  Princelfedu  Sang,  31 6. 
Bourbon ,  (  Lotiife-Elifabeth  de  )  Princelfe  de  Conti ,  5  f6. 
Bourbon  ,  (  Loüife-Françoife  de  )  Duchellé  Douairière  de 
Conti,  51 6. 

Bourbon  »  (  Mahaut  de)  fon  mariage  avec  Eudes,  arrccé 
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lorfqu’elle  n’avoit  que  deux  aus  3  quand  il  fut  célébré , 
40.  Sesperc  &  mere  ,  ibid. 

Bourbon  ,  (  Maric-Thcrèfe  de  )  Duchdfeleconde  Douai¬ 
rière  de  Conti ,  ji S.- 

Bourgeois,  (  Guiilaumç  )  Seigneur  &  Baron d’Oigny,  491. 

Bourgeois  ,  (  Jean)  Receveur  du  Duc  EudesI  V,  193,286- 

Bourgeois,  (  Marie )  femme  de  Nicolas  Brûlait ,  490. 

Bourgeoife,  (  Poinçard)  128.  Receveur  Général  du  dou-i 
blc  lubfide  des  moutons  d’or,  233.  Confirmé  par  le 
Roi  Jean  dans  la  commiflion  pour  lalevéedes  impôts 
furie  Duché  de  Bourgogne  ,  243  ,  14g. 

Bourgogne  ,  (  Duché  de  )  portion  de  l’ancien  Domaine  des 
Rois  de  France,  32 6.  En  eft  détaché  par  HuguesCa- 
pet  en  faveur  de  fon  frere  Henri  le  Grand,  ibid.  Réuni 
enluite  a  la  Couronne,  en  eft  encore  décaché  par  Ro¬ 
bert  Roi  de  France  en  faveur  de  Henri  fon  fils  aîné  , 
ibid.  Cédé  enfin  é  Roberc  frere  de  Henri ,  fous  la daufe 
de  retour  au  defaut  d’hoirs  mâles,  ibid.  Pailé  après  la 
mort  de  Phiiipe  de  Rouvre  au  Roi  Jean  par  droit  de  fuc- 
ceftion  &  de  parenté  ,  &  non  d’apanage ,  3  24.  On  en 
fournit  les  preuves  ,  n.  9  ,  p.  3  24  &fùiv. 

Bourgogne,  (  Ducs  de  )  depuis  quand  ceux  de  la  fécondé 
Race,  &  en  vercude  quel  titre  ont  eu  le  Duché  en  pro¬ 
priété,  &  a  quelle  condition  ,  &  ont  été  les  Premiers  • 
Pairs  de  France ,  250.  Leurs  prérogatives  fur  ceux  de 
la  première  Race,  &cn  quoi  ils  leur  font  inférieurs, 
ibid. 

Bourgogne ,  (  Comté  de  )  de  la  mouvance  de  l’Empire, 

1 1 1  •  Comment  aulli  de  celle  du  Duc  de  Bourgogne, 
ibid.  é'fuiv.  Donné  au  Duc  Phiiipe  par  Charles  IV. 
Empereur ,  cclxxvj.  &  fuiv. 

Bourgogne ,  (  Alexandre  de  )frere  du  Duc  Eudes  III.  2 £7, 
Fonde  pour  lui  un  anniverlaire  en  l’Abbaïc  de  Maizieres, 
ibid. 

Bourgogne  ,  (  Henri  de  )  219  ,222.  Cède  au  Duc  Eudes 
tous  les  droics  a  la  fuccellion  de  Hugues  de  Bourgogne , 
&  lui  vend  la  Terre  de  Chiftcy,  &c.  Aéte  de  cescellion 
&  Vente  ,cc.  &  fuiv.  Redevable  d‘  uriefomme  de  ioooô 
livres  au  Duc  Phiiipe,  meurt  fpns  les  avoir  payées,  223. 

Bourgogne,  (Hugues  de)  192,  1  9  3. 

Bourgogne  ,  (  Loiiis  de  )  V.  Louis fils  de  Robert. 

Bourgogne,  (  Jean  de  )  249.  Obtient  du  Duc  Phiiipe  la 
Terre ,  &c.  de  Montrond  :  à  quelles  conditions ,  2  1  9-. 
Fait  à  ce  Prince  plu  (leurs  demandes  par  écrit,  &  quelles 
étoient  ces  demandes,  222  &fuiv.  Va  au  fecours  du 
Duc  avec  la  Noblefle des  deux  Bourgognes,  224. 

Bourgogne  ,  (  Phiiipe  de  )  fils  d’Eudes  ï  v'.  140 ,  204,  2 10, 
2ii.  Son  mariage  avec  Jeanne  de  Bologne  ,  204.  Ar- 
t'cles  ordonnez  par  le  Roi  fur  ce  traité,  ccxxxviij  & 
fuiv.  Son  contrat  de  mariage  confirmé  parle  Roi  Phi- 
Upc  de  Valois,  ccvj  &  fuiv.  S’attache  à  Jean  de  France, 
qu’il  accompagne  dans  plufieurs  expéditions  militaires, 
203.  Sa  mort  &  genre  de  fa  mort,  ibid.  Lieu  de  fa  fé- 
pulturc  ,  240.  Ne  fut  jamais  Duc  de  Bourgogne,  239. 
Ses  enfans,  203. 

Bourgogne  ,  (  Robert  de)  fils  de  Robert  II.  136.  Année  de 
fa  naiflance ,  tbid.  Deftiné  à  l’état  eccléfiaftique  par  fon 
pere ,  il  fc  marie  à  la  follicication  de  famere&dEu- 
des  fon  frere  ,  ibid.  Son  traité  de  mariage  ,  clxxiij 
fuiv.  Quelle  fut  fa  femme ,  ibid.  Ce  qu’il  eut  de  tous  les 
biens  de  fon  pere,  &  de  la  fuccellion  de  fes  freres  Hu¬ 
gues  &  Loiiis  ,  ibid.  Accord  qu’il  fait  à  ce  lujet ,  clxxj 
&  fuiv.  Va  au  fecours  du  Comte  de  Savoye  ,  ibid.  Eft 
fait  prifonnier  dans  un  combat  par  le  Dauphin  de  Vien¬ 
ne  ,  ibid.  Cautions  de  fa  rançon  ,  &  à  quoi  elle  fut  taxée; 
137. 11  acquiert  les  Chateau  ,  Donjon  &  Ville  de  Cour- 
cclles,  &c.  Ce  qu’il  donne  en  échange  ,  ibid.  Fonde 
une  Mefle  dans  l’Abbaïe  de  Fontenay  ,  ibid.  Meurt  fdhs 
lailler  d’enfans ,  1  j  8.  Sa  fépulture  ,  fon  tombeau  &fon 
épitaphe ,  ibid. 

Bourgogne  ,  (  Alix  de  )  fille  d’Eudes  IIL  inhumée  à  Cî- 
teaux,  140. 

Bourgogne,  (  Beatrix  de  )  femme  de  Humbert  IIL  du 
nom  ,377. 

Bourgogne ,  (  Blanche  de  )  fille  de  Robert  II.  147  ,  198, 
200,  202,  206,  207.  Femme  d’Edoiiard  Comte  de 
Savoye,  138  ,  1/2,  174.  Ce  quelle  a  par  le  tefta- 
mentde  fon  pere,  110,  138.  Renonce  à  toute  fuccef- 
fion  de  pere  &  de  merc  ,  ibid.  A  quelle  condition,  2 76, 
181.  Se  contente  de  ce  que  Hugues  fon  frere  Ducde 
Bourgogne  lui  promet  en  mariage,  139.  Ce  qu’elle 
eut ,  152.  Ses  lettres  au  fu  jet  de  fa  dote ,  cxxxiv.  Ra¬ 
tifie le  don  qu’Eudes  IV. luifait,  ccxxv.  Lieu  de  la  fé¬ 
pulture  ,  140.  Son  tombeau  chez  les  Cordeliers  de  Di¬ 
jon,  ibid.  Sa  defeription,  ibid.  Brifé  en  1 6;  0  par  la 
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«chute  de  la  voûte  &:  d'une  partie  de  l’Èglife,  ibid.  Ce 
qui  en  refte ,  ibid. 

Bourgogne,  (  Jeanne  de  )  petite- fille  d  Eudes  IV-  198,  J 99, 
zoo,  toi.  Reine  de  Fiance,  103  ,  109-  Fait  ion  tena¬ 
ient  ,  23  8.  Ses  difpofitions &  Exécuteurs  ,  tbid.  cclvnj. 

Sa  mort,  lieu  de  fa  fépulture  &  la  tombe  que.Tonya 
gravée,  238  &fuiv. 

Bourgogne,  (  Itabeau  de)  fes  pere  &  mere,  307,  308. 
Promifc  en  mariage  à  Charles  fils  aîné  de  Robert  de 
Flandres,  ne  l’épou  Le  point:  ce  qui  en  empêcha,  307. 
Mariée  depuis  à  Rodolphe  Roi  des  Romains,  ibid.  & 
fuiv.  Se  remarie  avec  Pierre  de  Chambly  le  jeune,  3  08. 
Maniéré  de  concilier  Paradin  avec  Ducheine  fur  la 
qualité  -d’Ifabeau  ,  ibid.  Ses  enfans,  tems  delà  mort. 
Ion  épitaphe  &  lieu  où  on  le  lit ,  ibid. 

Bourgogne  ,  (  Marguerite  de  )  femme  de  Louis  X.  dit 
Hutin ,  174- 

Bourgogne  ,  (  Marie  de  )  femme  d  Edoiiard  I*  Comte  de 
Par,  200.  Contente  de  fa  dote  de  20000  livres,  elle 
renonce  à  toute  fucceflion  de  pere  &  de  mere  :atle  de 
cette  renonciation,  cxxxviij.  Son  traite  de  mariage 
avec  le  Comte  de  Bar,  ibid.  &  fuiv • 

Bourgogne ,  (  Marie  de  )  fille  naturelle  de  Philipe-le-Bon, 

&  femme  de  Pierre  de  Beauffremont ,443. 

Bouton ,,  (Jean  )  Seigneur  de  Corberon  ,  404- 
Bouton  ,  (  Jeanne  )  Dame  de  la  Marche ,  achète  de  Guil¬ 
laume  &  de  Jean  de  Vienne  ,  la  Ville  &  Maifon  forte 
de  Loiians  ,  z  10.  Se  défifte  de  fon  acquilition  en  faveur 
de  Philipe  de  Rouvre  ,  21 1  • 

Boyon  , .(  Jean  de  )  Chevalier,  mari  de  Jacques  de  Gran- 
fon,  360.  ,  . 

Brabant,  (  GeofFroi  de  )  neveu  de  Hugues  de  Montreal, 
49.  Ses  prétentions  à  la  fucceflion  de  Beatrix  fiilc  de 
Hugueain  ,  ibid.  '  ... 

Bretton  ,  (  Guy  de  )  Chambellan  du  Duc  Philipe  I.  tait 
Chevalier  par  ce  Prince  ,  2 3  y.  Reçoit  de  lui  une  pen- 
fion  de  cent  livres  ,  ibid. 

Brandon,  (Henri  de)  10,  11  .V.  Henri. 

Brandon  ,  (  Guillaume^  Châtelain  de  Vilaines  ,298. 
Branfingham ,  (  Thomas  de  )  Receveur  du  Roi  d'Angle¬ 
terre  à  Calais,  234. 

Bray,  (Guillaume  de  )  Valet  ou  Ecuyer  du  Duc  Eudes 
IV.  28  6.  Fait  avec  fa  permiflion  plulicurs  acquifitions 
du  Seigneur  de  Mont-S. -Jean  ,  ibid. 

Bretagne  ,  (  Artus  de  )  Comte  de  Richemont ,  &  depuis 
Duc  de  Bretagne  ,  &c.  47. 

Bretagne  ,  [  Claude  )  Dofteur  en  Droit ,  Lieutenant  Ge¬ 
neral  de  Semnr,  483- 

Bretagne ,  (  Bianche  de  )  couline  d’Eudes  IV.  143  ,  164* 
Bretenierts  ,  (  Hélie  de  )  Dofteur  en  Droit  ,129. 
Bretonnicres ,  (  Hélie  de)  Bailli  de  Philipe  de  Rouvre  a 
Chalou  ,  293.  .  , 

Breiiil,  (  André  de  Mailly  du  )  Receveur  General  des 
Finances  de  Tours  ,&c.  3 17. 

Breidl  ,  (  Elifabechde  Mailly  du  )  époufe  Chatles-Hcnri- 
Galpard.  de  Saux-Tavancs  ,  y  x  y  &  fuiv.  Qui  furent 
préfents  de  fa  part  à  fon  contrat  de  mariage  ,  516.  Sa 
mort  &  lieu  de  fa  fépulture ,  3 17- 
Breidl,  (  Emilie  de  Mailly  du  )  femme  de  François  de 
Creil ,  Colonel  du  Rcgimcntde  Bafligriy  ,  &c.  517- 
Briffe  ,  (  de  la  )  Intendant  de  la  Provineede  Bourgogne, 
yoi- 

Brion,  (  Gilles  de  )  48.  -,  . 

Brocart ,  (  Guillaume  )  Châtelain  de  Vilaines ,  &c.  298. 
Brochon  ,  Hôpital:  fon  Fondateur  &  fon  Iuftituteur  ,  148. 
De  quoi  il  étoit  compolé  ,  ibid.  Son  union  a  1  Abbaie 
de  S  Etienne  de  Dijon  pour  le  fpiritucl  &  le  temporel , 
i-ibid.  &  fuiv.  A&es  ,  Auteur  de  cetce  union  , &a  quelle 
condition  elle  fut  faite,  ibid.  ciij  &  fuiv. 

Broie,  (  Ythier  de  la  )  1 3  6m 

Broiffe  ou  Broiffes  ,  (  Hugues  de  )  Chevalier  ,  Bailli  d  Au¬ 
cun  pour  Philipe  de  Rouvre ,  295.  Et  fon  Châtelain  a 
Montcenis,  299, 

Brondeault ,  Maître  des  Comptes  à  Dijon ,  députe  pat 
les  Elûs  de  la  Province  de  Bourgogne ,  pour  compli¬ 
menter  Mr.de  Tavanes  nommé  par  le  Roi  pour  tenir 
les  Etats  en  la  place  du  Duc  de  Bourbon,  302. 

Br  nier  e  ,  (  Huguctte  delà  )  femme  de  Richard  de  Mont- 
morct ,  Bailli  de  Dijon,  279*  Donne  au  Duc  Robert 
tout  ce  qu’elle  polléde  entre  les  rivières  de  Grône  & 
d'Arroux  ,  280. 

Brulart ,  (  Denis  )  Premier  Préfidcnt  au  Parlement  de 
Bourgogne  ,  &c.  490  &  fuiv. 

Brulart ,  "(Nicolas  )  Premier  Prcfidcnt au  Parlement  de 
Bourgogne,  &c.  490*  4 97- 
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Brulart,  (  Noël  )  Chevalier,  Cohfeillcr  du  Roi,  &c.  49  ç. 

Brulart,  (  Françoife  )  fes  pere  &  mere,  490.  Epoufe 
Claude  de  Saux ,  &c.  ibid.  Auquel  elle  furvic  plus  de 
vin^t  ans,  491.  Joiiic  pendant  ce  tems  des  grands  biens 
dont  fon  mari  l’avoit  faite  héricierc  par  fidéicommis, 
49  3 .  Fait  fon  teftament  ,  ibid.  Scs  dilpofitions  au  fujec 
de  fa  fépulture  &  de  fes  funérailles ,  ibid.  Scs  autres  dif- 
pofitions  teftamentaires ,  ibid.  &fuiv. 

Brun ,  (  Hugues  le  )  Comte  delà  Marche  &  d'Angoulême, 
38  ,  49  ,  31.  Reçoic  du  Duc  Robert  le  reftant  du  ma¬ 
riage  de  fa  femme,  &  lui  en  promet  quittance,  102. 
Acte  de  cette  quittance  ,  Ixxx.  Aprouvc,  conjointement 
avec  l’a  femme ,  une  claufe  du  teftament  de  HugucsI  V. 
61 ,  xliv.  Quelle  étoit  cette  claufe  ,  Réfervc  qu’ils 
fe  font  fur  les  biens  du  Duc  Robert  en  cas  de  mort ,  SC 
motif  de  cette  réferve  ,6  3. 

Bruno,  Evêque  de  Langres  ,  129,  409  &*4io. 

Buchepot ,  (  Jean  )  Châtelain  de  Brancion,  298. 

Buffé ,  (  Guy  de)  Ecuyerde  Jean  Seigneur  de  Voudenay, 
98. 

Bugnot ,  (  Guy  )  Chevalier  de  Jean  Seigneur  de  Voudc- 
nay ,  98. 

Bugnot ,  (Guillaume)  Ecuyer,  commis  par  Jacques  de 
Vienne  pour  recevoir  la  Montre  d'Eudes  deMuxy,  300. 

Buffet ,  (  Jcan-Loüis  de  Bourbon  de  )  Baron  de  Chalus* 

Buffet  ,  (  Anne-Loiiife  de  Bourbon  )  femme  de  Jean  de 
Saux  II.  du  nom  ,  507.  Meurt  avant  fon  mari ,  «font  elle 
a  cinq  enfans ,  ibid.  t 

Buffiere,  (  la  )  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Citeaux  ,  96.  Son 
Fondateur,  357-  .  .  „  . 

Bufjy,  (  Joachim  de  )  Seigneur  de  Bnon.  Sa  femme,  490. 

Buffy  ,  (  Raoul  de  )  9  5-  Sa  fille. 

Buffy  ,  (  Fiiiberte  dej)  vend  au  Duc  Robert  la  moitié  du 
Marché  de  Bufl’y  ,  é,c-9S- 

Buffy  ,  (  Huberte-Renée  de  )  fes  pere  &  mere  ,  490. 

Buxierre  ,  (  Simon  de  la)  Archidiacre  du  Dijonnois ,  ea 
l’Eglife  de  Langres ,  1 49. 


CAsati  ,  cè  que  fignifîe  ce  mot  dans  les  titres,  &  fé¬ 
lon  Mr-  Ducange  ,419- 

Caftan,  (  Françoife  de  )  femme  du  Marquis  de  Teflc, 
î°3 . 

Catherine  ,  veuve  de  Perrin  de  Mailly ,  fait  un  échange 
avec  le  Duc  Robert ,  y  9  ■  Ce  qu’elle  donne  au  Duc  &  ce 
quelle  en  reçoit ,  ibid. 

Catherine  ,  femme  de  Jean  de  Cuifeaux,  puis  de  Simon  de 
Montbéliard,  79. 

Catherine,  fille  de  Guigues  Dauphin  de  Vienne  &  Comte 
d’Albon  ,87. 

Caulard ,  (  Hugues  )  Familier  du  Duc  Hugues  II.  261- 
On  ne  connoîc  point  la  Maifon  dont  il  cil  iflu  ,  ibid, 
CelîftinlII.  Pape,  418. 

Cens,  quand  il  fe  payoit  au  Duc  ,  155.  Peine  infligée  à 
ceux  qui  ne  le  payoient  pas  au  jour  marqué  ,  ibid.  En 
quoi  elle  confiftoit ,  ibid. 

Cevrent,  (Robert  )Trcforier  du  Duc  Philipe  I.  23  1. 
Chaban ,  (  Guillaume  de  )  vend  au  Duc  Robert  tout  ce 
qu’il  a  à  Grosbois  ,  9  ï  • 

Chabot ,  (  François  )  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  &e. 

Chabot,  (  Léonor) Grand  Ecuyer  de  France,  &c.  î9$. 
Sénéchal  héréditaire  de  Bourgogne,  483.  Lieutenant 
de  Roi  au  même  Gouvernement,  395.  A  de  la  femme 
un  fils,  dont  Charlcs-Quint  fut  parrein,  ibid. 

Chabot ,  (  Eiéonor  )  Dame  de  Neuchâtel ,  &c.  Ses  perç 
&  mere  ,  3  96-  Epoufe  Chriftophle  de  Rye ,  ibid. 

Chabot ,  (  Catherine  )  femme  de  Jean  de  Saux  Vicomte 
de  Tavanes,  473.  Ce  quelle  eut  de  dote  pour  tous  fes 
droits  aux  fuccefiions  de  pere  &mere,  472. 

Chabot ,  (  Catherine)  femme  de  Guillaume  de  Saux-Ta- 
vanes  ,485.  Scs  pere  &  mere  ,  ibid.  Ce  quelle  eut  de 
fon  pere  pour  fon  mariage  ,  ibid.  Meurt  fubitement , 
488.  Lieu  de  fa  fépulture  ,  ibid.  Son  épitaphe  ,  489. 
Chabot ,  (  Marguerite  )  Duchefle  d’Eibœuf ,  49  S  • 
Chaffot,  (  Guillaume  )  Echevin  de  Montbard  ,  230. 
Chailly  ,  (  Geoffroy  )  Chevalier  ,  Châtelain  de  Rouvre, 
29  8  &  fuiv , 

Chais ,  (  Hugues  de  )  Chanoine  de  Befançon  ,182. 

Chaiz ,  (  Guillaume  de  )  1 8 .  ,  „  . 

Chalemart ,  (  Jean  )  247.  Maître  des  Requêtes  du  Roi 
Jean  ,248. 

Ciilm  ,  (  S.  Pierre  1=  )  Abbaïe  ,  A  qui  enapartenon: 
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la  garde  &  à  qui  elle  fut  donnée  ,  ibid. 

Chalon ,  (  de  )  noble  Maifon  de  la  Comté  de  Bourgogne  : 
d’où  elle  tire  fon  origine  ,3  6  y-  Quand  elle  a  commencé 
à  paro'itre  ,  ibid.  Ses  alliances  ,  &  Terres  qu’ellea  pof. 
fédées  en  différents  tems  ,  366. 

Chalon  ,  (  Jean  de  )  Evêque  de  Langres  ,  117  ,  119. 

Chalon ,  (  Hugues  de  )  penfe  à  entrer  en  Bourgogne  par 
Mâcon,  149. 

Chalon  ,  jean  de  )  I.  du  nom  ,  181,183,  190,  ni, 
240.  Fait  hommage  au  Duc  Hugues  V.  iy  i-  Ses cn- 
treprifes  contre  le  Duc  Eudes  &  ce  qu’il  prend  fur  lui , 
aoi.  Eut  trois  femmes:  leurs  noms  ,  3  66.  Partage  tous 
fes  biens  entre  les  enfans  qu’il  eut  d’elles  ,  ibid.  Sa  mort 
&  lieu  de  fa  lépulture  ,  ibid.  Eft  le  premier  &  comme  la 
louche  d’où  font  fortis  les  Seigneurs  du  nom  de  Cha¬ 
lon,  ibid.  Scspere&  merc,  ibid. 

Chalon  -,  (  Jean  de  )  Seigneur  d’Arlay  ,  133.  Ses  préten¬ 
tions  à  la  fuccelîion  de  Béatrix  fille  de  Huguenin  ,  49. 
Faitfa  paix  avec  le  Duc  Robert  par  l’entremife  de  Mar- 
guerice  Reine  de  Jérufalem  , &  lui  cède  Montreal,  5c. 

Chalon,  (  Jean  de)  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Roche- 
fort,  Comte  d’Auxerre  ,  nz,  189  ,  &  de  Tonnerre, 
304.  Epoufe  Alix  fille  d’Eudes  Comte  de  Nevers  ,  42- 
S’oblige  de  tenir  inviolablement  ce  qu’il  lui  a  promis 
pour  fon  douaire  ,  xxxij.  Fait  pour  fes  quatre  filles 
hommage  au  Roi  ,  des  Terres  dont  elles  héritoient , 
43.  Cité  devant  le  Roi,  Robert  de  Flandres,  ScYoland 
fa  femme,  &  leur  demande  fa  part  dans  la  fuccelîion 
de  Mahaut  de  Bourbon  ,  ibid.  Ce  qui  lui  fut  a  jugé  par 
le  jugement  qui  fut  rendu  en  confcquencc ,  ibid.  Em¬ 
prunte  du  Duc  Robert  la  fomme  de  1000  livres,  fous 
quelle  caution ,  57.  Vend  au  Roi  Charles  V.  le  Comte 
d’Auxerre,  304- 

Chalon  ,  (  Guillaume  de  )  fes  pere  &  mere  ,122.  Prend 
polfelfion  des  Comtez  d’Auxerre  &  de  Tonnerre,  ibid. 
Fait  hommage  du  dernier  à  l’Evêque  de  Langres,  ibid. 
Aéfce  de  cet  hommage,  xcj.  Comment  ces  deux  Comtez 
lui  étoient  échus  ,  122, 

Chalon  ,  (  Loiiis  de  )  1.  du  nom.  Son  pere  ,  3  04.  Exerce  le 
retrait  lignager  fur  la  vente  faite  par  fon  pere  au  Roi 
Charles,  de  la  Comté  d’Auxerre,  ibid.  Procès  pour 
.cela,  dont  il  ne  voit  pas  la  fin,  ibid. 

Chalon,  (  Thibaud  de  )  Chevalier  ,  Seigneur  de  Grignon, 
&c.  3 9 j. 

Chalon  ,  (  Henriette  de  )  femme  de  Hugues  deVicnne, 


289. 

Chalon,  (Jeanne  de)  femme  de  Robert  de  Bourgogne, 

1 3 6.  Ce  qu’elle  eut  pour  fa  dote  ,  ibid 

Chalon ,  (  Jeanne  de  )  femme  de  Thibaud  de  h^uchatel, 
289.  Ses  pere  &  mere  ,  ibid. 

Chalon ,  (  Marguerite  de  )  femme  de  Hugues  de  Mont- 

Chlmbly  ,  (  Pierre  de  )  Seigneur  de  N&ufle:  êpoufe  Ifa- 
beau  de  Bourgogne  ,  51,  308. 

Chambre ,  (  J  ean-Loiiis  Marquis  delà)  Vicomte  de  Mau¬ 
rienne  ,  &c.  mari  de  Claude  de  Saux-Tavanes,  47  a. 
Ses  pere  &  mere  ,  ibid. 

Chambrier  de  S.  Bcnigne.  Ce  que  c’ètoit,  197- 

Champagne  ,  (  Béatrix  de  )  femme  de  Hugues  IV.  3  2  , 
27,47,  175,  307  ,  308.  Combien  clic  en  eut  d  en- 

fans  ,  47.  De  qui  elleétoit  fille  félon  quelques-uns  ,33, 
3  4»  3 1  ■  Ce  quelle  eut  pour  fa  dote ,  3  5 .  Se  retire  aTIfle 
fous  Montréal  après  la  mort  de  fon  mari ,  3  8  - Ccde  a 
Henri  fon  frere  Roi  de  Navarre  ,  tout  ce  qui  lui  pou¬ 
voir  revenir  de  la  fuccelîion  de  Thibaud  Roi  de  Navarre 
&  Comte  de  Champagne,  ibid.  Se  donne  de  grands  mou- 
vemens  pour  faire  payer  à  Ifa  fille  Béatrix,  la  dote  que 
fon  pere  lui  avoir  afiignée  par  fon  teftament,  tbtd.  De 
quelle  maniéré  elle  fut  payée,  ibid.  &  fuiv.  S  oblige 
de  payer  ;  00 o  livres  au  Duc  Robert  ,  fous  quelle  con¬ 
dition  ,  63  ,  xliij  ,  xliv.  Remet  fes  différends  avec  le 
même  Duc,  au  fujet  de  la  fuccelîion  de  Hugues  IV. 
entre  les  mains  d’Arbitres ,  <5  3  ,  xliv  ,xlv.  Obtient  apres 
la  mort  de  fon  mari,  pour  elle  &pour  tous  lesbiens, 
une  fauvegarde  du  Roi  S.  Loiiis  ,39-  Pourquoi  elle  la 
demande,  ibid.  Fait  un  teftament  ,  puis  un  codicile, 
dont  elle  établit  Robert  Exécuteur  ,  40.  A  quoi  elle 
l’oblige  par  ce  codicile  ,  ibid.  L’un  &  l’autre  n  ont  pu 
être  trouvez,  ibid.  On  ne  fçait  ni  1  annee  de  fa  mort , 
ni  le  lien  de  fa  Céputare  ,  39- 
Champagne  ,  (  Schblaffique  de  )  femme  de  Guillaume  de 
Vienne  I.  du  nom ,  371-  Choifit  fa  fépulture  dans 
l’Abbaiedu  Miroir.  &c.ibid.  loi  affigne  une  rente  an- 
nuelle  &  perpétuelle  de  vingt  livres  ,  ibid.  A  qui  elle 
lègue  les  150  livres  de  rente  quelle  a  fur  les  Foires  de 

Tome  II » 
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Bar  -  fur  -  Aube  ,  ibid. 

Champdivers ,  (  Jean)  Ecuyer,  300. 

Champdivers ,  (  Guy  de  )  Secrétaire  du  Roi  Jean  ,  447  A 
248. 

Ghampdivers  ,  (  Henri  de  )  48. 

Chanceau  ,  (  Hugues  de  )  Châtelain  de  Volenay,  i86\ 

Ghanceliers  de  Bourgogne  ,  étendue  de  leur  Charge  fou* 
les  fept  premiers  Ducs  ,253.  Leurs  fondions  fous  les  au¬ 
tres  Ducs ,  ibid.  Quelle  qualité  ils  prirent  depuis  Ro¬ 
bert  I.  jufqu’à  Eudes  III.  26 S .  Quand  ils  ont  commencé 
à  être  Chefs  de  la  Juftice ,  2  8  y . 

Chancey ,  Seigneur  de  Mulfy ,  78. 

Chanlay  ,  (  Humbert  de  )  Bailli  de  Mâcon  fous  Eudes  IV». 
287. 

Chanlecy  ,  (  Charles  de  )  Seigneur  de  Communes  ,  404* 

Chanlecy  ,  (  Jean  de  )  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi ,  &c. 
fécond  mari  de  Minerve  de  Scmur  ,  404.  Choifit  fa 
fépulture  au  même  lieu&  dans  le  même  tombeau  où  elle 
avoir  été  mife,  ibid. 

Chanlecy }  (  Jean-François  de  )  Protonotaire  du  S.  Siège, 
404. 

Chanlecy  ,  (  Ponthus  de  )  Seigneur  de  Pluvaiilt ,  Guidon 
de  la  Compagnie  de  cent  hommes  d’armes  du  Duc  d’El- 
bœuf ,  404- 

Chanlecy  ,  (  Anne-Charlote  de  )  héritière  univerfelle  de 
fon  frète  ,  404. 

Chanlite ,  (Eudes  ,  Seigneur  de  )  267. 

Chantenay  ou  Chancenay  ,  (  Etienne  de  )  136.  Chevalier, 
iay  ,  126. Mari  d’Alixant  de  Saux  ,  125,  127,  129. 
429  &  fuiv . 

Chantrelet ,  Valet  d’Ecurie  de  Robert  II.  279. 

Chapelain ,  (  Zacharie  )  Greffier  du  Parlement  de  Di- 

Chapeîains1.  On  ne  voit  point  quelles  étoient  leurs  fonc¬ 
tions  fous  les  premiers  Ducs,  ni  quels  furent  leurs 
gages  ou  penfions  ,  ni  qu  il  y  en  ait  eu  plufieurs  en¬ 
semble ,  262.  a 

Chapuis ,  (  Jean  )  Confeillcr  du  Duc  Philips  I-  &  Maître 
desCompcesà  Dijon,  111. 

Charité  ,  (  la  )  Abbaïc  du  Diocèfe  de  Befançon ,  3  73  - 

Charles  IV.  Empereur  ,  donne  au  Duc  Philipc  la  Comté 
de  Bourgogne. Chartrc  de  cette  donation,  cclxxvj  & 
fuiv. 

Charles.  le-Bel ,  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  144.  Dil- 
pute  à  Eudes  IV  .  la  garde  de  l’Abbaïe  de  Moutier-S.- 
Jean  ,  72.  Ses  prétentions  à  ce  fujet  fur  quoi  fondées  , 
ibid.  Reconnoît  enfin  qu  elle  apartient  au  Duc &à  fes 
fuccelleurs,  &  donne  mainlevée  de  la  faifie  qui  en  avoir 
été  faite  en  fon  nom,  i77>clxxxij.  S’empare  de  toute  la 
fuccelîion  de  Philipe-le-Long  fon  frere,  ibid.  Ses  dif¬ 
férends  avec  le  Duc  Eudes  au  fujet  de  cette  fuccelîion  , 
ibid.  Terminez  en  fa  faveur  par  Arrêt  du  Parlement , 

CharlesV ■  Dauphin  de  France,  fils  du  Roi  Jean  ,  &Re- 
eent  du  Royaume  enl’abfence  du  Roi  prilonnier  en  An¬ 
gleterre  ,  223  &  fuiv.  Tranfportc  la  garde  &  le  rcliorc 
de  l’EMife  de  Chalon  ,  au  Châtelain  Royal  de  S.  Gen- 
goux  224-  Succède  au  Roi  Jean,  25  1.  Surnommé  le 
Sage  ,  ibid.  Eft  couronné  à Rheims  en  1364,  ibid.  Ra¬ 
tifie  la  donation  du  Duché  de  Bourgogne  faite  a  Phi- 
lipe-le-Hardi  par  le  Roi  Jean,  &  la  primauté  a  lui  ac¬ 
cordée  fur  les  Pairs  de  France  ,  250.  Chartrc  de  cette 
ratification  ,  cclxxviijé* fuiv. 

Charles ,  Duc  de  Mantouë  ,  donne  le  commandement  de 
fes  troupes  à  Henri  de  Saux,  483. 

Charles  ,  Comte  d’Anjou,  Roi  de  Sicile  &  de  Jçrufalem- 
Epoufe  par  Procureur  la  fille  d’Eudes  Comte  de  Nevers, 
42  ,  xxx j.  Donne  avec  elle  au  Duc  Robert  une  recon- 
noiflance  de  ce  qu’ils  tiennent  de  lui  en  Fief  au  Duché, 


Charles  ,  Comte  de  la  Marche,  143  ,  164-  Et  frere  de 
Philipe-le-Long.  163- 

Charles,  Comte  de  Valois ,  133*  ,  „ 

Charles,  fils  aîné  de  Robert  de  Flandres,  &c.  Promis ea 
mariage  à  Ifabeau  de  Bourgogne  ,307.  Meurt  avanc 
la  célébration  ,  i  bid. 

Charnaut ,  (Jean  de  )  envoyé  par  le  Duc  Phihpe  avec 
d’autres  fur  les  bords  de  la  Loire ,  pour  reconnoitre  les 

ennemis»  303.  ,  ta-- 

Ch.rmn,  (  Claude  de  )  Abbé  de  S.  Betugne  de  Dipu, 

Charmes  ,  (  Filibertde  )  Abbé  de  S.  Seine,  4«J- 
Chants,  (de)Baronie  érigée  en  Comte  par  Philtpe-le- 

Bon.  44! -Motif  de  cette  éreaion,  <3<d.  . 

Cbarm, (  Geoffroi  de  [Chevalier  SC  Confeillcr  du  Rn 

Mmmtiui» 
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Jean ,  z  14.  Charge  par  ce  Prince  de  faire  la  paix  entre 
les  Seigneurs  de  Neuchâtel  5e -ie  Montbéliard  ,  ibid. 

'Charny  ,  (  Jean  de  )  Chevalier  de  Louis  j  fils  de  Robert 

II.  13*. 

C harolois  ,  (  Loiiife-Annc  de  Bourbon  de  )  Princeffe  du 
S.ing,5'6. 

Chartretes ,  (  Agnès  de  )  femme  de  Gilles  ,  Seigneur  de 
Fontaines  ,  43  3 . 

C bateau  ou  Chafiea'u  (  Hugues  du  )  Chevalier  du  Duc 
Robert  IL  110,  ni  ,  119  ,  123.  Etabli  par  ce  Duc 
pour  être  du  Confeil  de  la  Duchelfe  ,  6c  un  de  fes  Exé¬ 
cuteurs  teftamentaires ,  278- 

C  bateaugay,  (de)  Marquis,  Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  au  Bailliagede  Dijon  ,  &c.  501  ér-fuiv. 

Chateauneuf,  (de)  noble  Maifon  de  Bourgogne,  3 61. 
Ses  commencements,  6c  ce  que  l’on  lçait  de  cette  Mai¬ 
fon  ,  ibid.  &  fuiv. 

'Chateauneuf,  (  Girard  de  )  Chevalier,  1J8.  Arbitre  des 
différends  entre  Hugues  V.  8c  Robert  Evcque  de  Cha- 
lon  ,  361.  Sujet  de  ces  différends,  ibid. 

Chateauneuf ,  Guillaume  de  )  mari  de  Dameronde  Saux, 
417. 

Chateauneuf ,  (  Jean  de  )  Chevalier,  218  ,  3^3. 

Chateauneuf ,  (  Pierre  de  )  Bailli  de  Montcenis  6c  de  Bran¬ 
don,  280.  Reçoit  pour  le  Duc  Robert  dé  Hugues  de 
Berfey,  les  Ville  , Terre,  &c.  de  Pierre- Clos  ,  ibid . 

Chateauneuf ,  (  Poinçart  de  )  Ecuyer  ,134-  Caution  pour 
le  Duc  Philipe  I.  envers  le  Roi  d’Angleterre,  361.  Et 
un  des  ôtagês ,  qui  s’y  rendirent ,  faute  du  payement  de 
la  fomme  promife  à  ce  Roi ,  ibid. 

Chateauneuf ,  (  Poinçot  de  )  Ecuyer  ,  z  3  o  d?  fuiv. 

Chateauneuf.  (  Simon  de  )  Seigneur  employé  au  fervice 
dû  Duc  Philipe I.  361. 

Gbateauvilain  ,  (  Jean  de  )  Chevalier  ,  147,  159  ,  zoo, 
zo 6.  Vend  au  Duc  Eudes  pour  la  fomme  de  1100  li¬ 
vres,  toute  la  Terre,  &c  de  Bremur  ,  189.  A£te  de 
cette  vente  ,  ccv  &  fuiv.  Reçoit  de  lui  le  lieu,  finage 
&  territoire  de  Ealon ,  8c  lui  fait  hommage ,  189. 

Chateauvilain  ,  (  Simon de) fes  perc  6c  mere  ,  101.  En¬ 
gage  au  Duc  Robert  pour  la  fomme  de  1500  livres  tour¬ 
nois,  leChateau,  &c.  de  Bremur,  ibid.  &  189.  Re- 
connoîr  qu'il  eft  de  la  mouvance  du  Duc  ,  lxxxij. 

Châtelains,  leurs  fonctions ,  198.  Souvent  tirez  de  la 
Nobleffe  ,  5c  honorezdu  titre  de  Chevaliers,  ibid. 

Châtelet,  (  Henri  du )_Chevalicr ,  Seigneur  d’Antigny  , 
*77- 

Chatellenot ,  (  Guillaume  de  )  <3  8  ,  17  y 

Chatellenot,  (  Seguin  de  )  fait  avec  fa  femmeun  échange 
avec  le  Duc  Robert ,  68-  Ce  qu’ils  lui  donnent,  6c  ce 
qu’ils  en  reçoivent ,  ibid. 

Chatenay  ,  (  Pierre  de  )  Châtelain  de  Vilaines,  29 9, 

Chatillon  ,  (  Acharddc  )  Familier  de  Hugues  II.  160.  De 
quelle  Maifon  il  ctoit ,  .ibid. 

Chatillon  ,  (  Frédéric  de  )  Familier  du  Duc  Hugues  II. 
26  T- 

Chatillon  ,  (  Gauthier  de  )  40,  41.  Connétable  de  France, 
144  ,  itf4* 

Chatillon  ,  (  Gaucher  ou  Gauthier  de  )  Sénéchal  de  Bour¬ 
gogne  fous  Eudes  III.  2 66.  Et  Comte  de  S-  Pol ,  ibid. 
Iflu  des  Seigneurs  de  Chatillon-fur- Marne ,  267. 

Chatillon ,  (  GeofFroi  de  )  Familier  du  Duc  Hugues  II. 
Z6l. 

Chatillon  ,  (  Girard  de  )  176. 

Chatillon,  (  Fr.  Guillaume  de  )  Confcficur  de  Jeanne  de 
Bourgogne,  238. 

Chatillon  ,  (  Guy  de  )  Comte  de  S-  Pol ,  4 , 16 7. 

Chatillon ,  (  Hugueninde  )  Châtelain  d’Aignay,  &c.  198. 

Chatillon,  (  Jean  de  )  Chevalier,  i34>  185.  Bailli  de 
Dijon 8c du  Dijonnois,  fous  Eudes IV.  184,287. 

Chatillon ,  (  Robert  de  )  Chevalier ,  Connétable  de  Bour¬ 
gogne  fous  Eudes  IV.  2S4. 

Chatillon ,  (  Werry  de  )  ne  fut  ni  Comte  ni  perc  de  Te- 
celin  ,  z£o. 

Chatillon  ,  (  Blanche  de  )  Dame  de  Poix,  6c  femme 
d’Othe  de  Granfon  ,  359. 

Chatillon  ,  (  Marguerite  de  )  Dame  du  Vaux  de  Lugny, 
230. 

Chatillon,  (  Marie  de  )  femme  de  Jacques  Paris  de  la 
Jaifie  ,297. 

Chatillon  ,  (  Yoland  de  )  fœur  de  Gaucher  de  Chatillon , 
40,  41. 

Ch  atteins  ,  (Matheyde)  Sieur  de  Longvy  ,  59. 

Chaudenay ,  (  Eudes  de  )  Chevalier,  Capitaine  de  Fro- 
lois,  302.  Ses  apointements  8c fon  pere  ,  ibid. 

Chaudenay ,  (  Guy  de  )  Chevalier,  22  ,  302. 


Chaudenay  ,  (Jean de)  Damoifeau  ,  Sï  ,  301. 

C  haugy  ,  (de  )  Comte  de  Rouflillon  ,  Lieutenant  Général 
pour  le  Roi  dans  l’Autunois,  &c.  Se  démet  de  cette 
Charge,  300- 

C  haugy  ,  (Michel  de)  Chevalier,  Confeiller  6c  Cham¬ 
bellan  du  Roi  Louis  XL  153-  Préfente  Requête  à  ce  Roi- 
pour  retirer  la  Terre  de  Rouflillon,  ibid.  Succès  de  cette 
Requête,  ibid.  &  fuiv. 

G  h  aider  y  ,  Capitaine  8c  Gouverneur  du  Chateaude  Talanty 
établi  par  le  Duc  de  Mayenne,  478. 

Chaume  ,  (  Guy  de  la  )  Evêque  d’Autun  ,  zxi.  Ses  dé¬ 
marches  pour  fc  fairerccevoir  à  S.  Andochc  au  jour  de 
fon  entrée  folemnelle  ,212- 

Chaumont,  (  Jean  de  )  Procureur  de  l’Evêque  de  Lan- 
gres,  \i6. 

Chauvirey ,  (  Philipe  de  )  Damoifeau,  113,  iz^-Epoufe 
Ifabclle  de  Saux,  129,  429.  Echange  qu’il  fait  avec 
le  Roi  Philipe— le— Bel  ,429. 

Chaux  ,  (  Philipe  de)  Ecuyer,  231. 

Chenillat ,  (  Etienne  )  Valet ,  Ecuyer  de  Louis  fils  de 
Robert  II.  13  6.  y 

Chevaliers ,  Gentilshommes  qui  gardoient  6c  accompa- 
gnoient  par  tout  les  Ducs  de  Bourgogne,  27  8 .  Les  pre¬ 
miers  Ducs  n’en  eurent  qu’un  ,  ibid.  Robert  II.  en  eut 
plufieurs  ,  ibid. 

Chifflot,  (  Nicolas  )  279.  Ce  dont  il  fut  chargé  dans  une 
allemblée  des  Maire  8c  Echevins  de  Montbard  ,  ibid. 

Chilly  ,  (  Simon  de  )  Damoifeau  ,232. 

Chifjey  ,  (  Hugues  de  )  Chevalier  ,158.  Seigneur  de  Buf- 
fard  ,  mari  de  Jacquette  de  llyc ,  3  93 . 

Chivres ,  (  Guillaume  de  )  Châtelain  de  Brazey,  &c.  298, 
299. 

Chois  ,  (  Huguesde  )  Seigneur  de  Rans,  engage  fa  Terre 
de  Pontaillier  à  Hugues  IV-  Duc  de  Bourgogne,  xvïji 

Choifeul ,  (  de)  noble  Maifon  de  Bourgogne  ,333.  N’y 
avoit  rien  dans  fon  origine  ,  334.  Terres  confiderablcs 
que  les  alliances  qu’elle  y  eontra&a  dans  la  fuite,  y  firent 
encrer,  ibid.  Quelles  furent  6c  ces  alliances  6c  ces  Terres, 
ibid.  Où  fe  trouve  la  Généalogie  de  cette  Maifon ,  ibidi 

Choifeul ,  (Bernard  de  )  Ecuyer,  Sieur  de  Traves  ,  28. 

Choifeul ,  (  François  de  )  Baron  de  Lux  ,  ;ii. 

Choifeul ,  (  Jean  de  )  I.  du  nom.  Fait  hommage  à  l’Evêque 
de  Langrcs  pour  fon-  Chateau  de  Choifeul  6c  celui  d' Ai¬ 
grement,  333,  3  3  4.  De  qui  iltenoic  ce  dernier,  ibid. 

Choifeul ,  (  Jean  de  )  II.  du  nom,  coufin  de  Robert  II.  Duc 
de  Bourgogne,  109.  Connétablede  Bourgogne  fous  le 
même  Duc  6c  Hugues  V.  36,  123  ,  333,  271,  281; 
A  fur  Pommard  une  rente  de  30  muids  de  vin  ,  1  s  3. 
De  qui  il  tenoit  6c  devoir  tenir  cette  rente ,  ibid.  Ce 
dont  il  eft  chargé  par  le  teftament  du  Duc  Robert,  109. 
Lieu  de  fa  fépulture ,  276- 

Choifeul ,  (  Robert  de  )  Seigneur  de  Trêves,  xxxiij,  xxxiv- 
Son  fils, 

Choifeul ,  (  Bernard  de  )  Damoifeau  :  reconnoît  avec  fa 
femme  l’acquifition  faite  par  le  Duc  Hugues  IV-xxxiiji 
xxxiv- 

Choifeul,  (Alixde  )  veuve  de  Gautier  de  Salins ,  z. 

Choifeul ,  (  Catherine  de  )  femme  de  Loüis-Armand-Marie 
de  Saux,  311. 

Choifeul  ,  (  Marguerite  de  )  femme  de  Gautier  de  Beauf- 
fremonc,  344- 

Chopillart,  Procureur  de  la  Ville  de  Dijon,  231.  De¬ 
mande  au  Duc  Philipe-le-Hardi,  copie  de  la  donation  à 
lui  faite  du  Duché  de  Bourgogne  par  le  Roi  Jean.  Ce 
qui  lui  fut  accordé  ,  ibid. 

Choux,  (  Jean  des  J  Damoifeau,  mari  de  Lucienne  de 
Semur,  405- 

Choux  ,  (  Marguerite  des  )  femme  de  Jean  de  Semur,  403. 

Chugobert ,  Sénéchal  du  Roi  Clovis  III.  23  8. 

Cijfey,  (  Guillaume  de  )  Ecuyer,  Châtelain  de  Vergy,  199. 

Clarey  ,  (  Pierre  de  )  Dodeur  en  Droit ,  194. 

S  Claude,  Abbaïe  ,  394. 

Clémence  ,  fécondé  femme  de  Loiiis  X.  die  Hutin  ,  142, 
143  ,  163  ,  164.  Accouche  après  la  mort  de  fon  mari, 
d’un  fils  qui  meurt  peu  de  tems  après,  T41. 

Clément  V.  Pape ,  oblige  Bertrand  de  Got  Evêque  de  Lan- 
gres  ,  de  quitter  ce  Siège  pour  retourner  à  Agen  ,  d’où 
il  écoit  Evêque  auparavant,  126-  Accorde  la  difpenfe 
pour  le  mariage  d'Edouard  de  Savoye  6c  de  Blanche  de 
Bourgogne  ,  '1 3  8  ,  147  ,  cxxxvij. 

Clément  VI.  Pape,  accorde  à  Eudes  IV.  une  Bulle,  quiléve 
l’interdit  jette  fur  la  Ville  d’Auxonne  par  i’ Archevêque 
de  Befançon  ,  1  94-  Cette  Bulle  ,  ccxvij  &  fuiv. 

Clément  VII ■  Pape ,  accorde  à  Loiiis  de  Rye  des  Bulles 
pour  l’Abbaïe  d’Auberive,  394. 
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Clerembmlt ,  (  Filibertede  )  femme  d’Alexandre  de  Saux, 
4j6- 

Clermont,  (  Jean  de)  143  ,  i<?4. 

Clermont,  (  Eoiiisdc  )  143  ,  164. 

Clermont ,  (  Beatrix  de  )  Dame  du  Charolois ,  femme  du 
Comte  d’ Armagnac ,  223- 

Clovis  ///.Roi  de  France,  158. 

Clugny  ,  (  de  )  noble  Maifon  de  Bourgogne  >351  .'Ancien¬ 
neté  ,  emplois ,  actions ,  acquifitions  ,  fiefs  ,  &c.  de 
cette  Maifon  ,  ibid.  &  [uiv. 

Qlugny ,  (  Jean  de  )  Chanoine  d’Autun  &de  Bcaune,  3  J2. 

Clugny ,  (  Guillaume  de  )  Clerc  ,  Licentié  en  Loix,  Bailli 
d  Auxois  &  de  Dijon,  19;  ,  197,  351.  Prend  comme 
fou  pere  la  qualité  de  Citoyen  d’Autun ,  331.  Acquiert 
de  jean  de  Paudoye  la  Grange  de  Charbonnière,  19  y. 
fait  plusieurs  autres  acquifitions ,  &  quelles  elles  font, 
z y  6 .  Fait  hommage  à  la  Comteffe  d’Eftampes  pour  ce 
qu’il  cenoit  en  fief  dans  le  Village  ,  &c.  de  la  Croix  de 
Domecey  ,  ibid.  Sa  mort,  lieu  de  fa  fépulture  &fon 
épitaphe,  297. 

Çltigny,  (  Guillaume  de  )  fils  de  Hugues  de  Clugny,  Sei¬ 
gneur  de  Mencficre  ,351.  Vend  à' Jean  de  Clugny  Cha¬ 
noine  d’Autun  ,  &c.  une  rente  de  dix  livres  ,  ibid. 

Clugny  ,  (  Hugues  de  )  Bourgeois  d’Autun  ,118.  Doc¬ 
teur  eTi  Droit ,  219.  Un  des  députez  des  fept  Villes  de 
Bourgogne,  qui  fe  rendent  cautions  pour  le  Duc  Phi— 
lipe  de  Rouvre  envers  le  Roi  d'Angleterre  ,  pour  le 
payement  des  2.0 ocoo  moutons  d’or  ,19a,  3  y  It  Ses 
différentes  acquifitions,  &  de  qui  il  les  fait,  3  51  &  fuiv, 

Clugny  ,  (  Jacques  de  ;  Lieutenant  Général  au  Bsullaee 
de  Dijon,  500.  a 

Çltigny  ,  (  Jean  de  )  fils  de  Guillaume  de  Clugny:  Licentié 
en  Loix,  Confciller  de  Phiiipc-ie-Hardi,  332.  Prend  , 
comme  fon  pere  ,  la  qualité  de  Citoyen  d’Autun  ,  ibid . 
Lieutenant  du  failli  du  Chârollois ,  &  Bailli  lui-même 
d’Uchon  &  de  Bourbon-Lancy ,  ibid.  Garde  des  Sceaux 
pour  le  Duc  au  Bailliage  d’Autun,  ibid.  Enfin  fon  Con¬ 
cilier  au  même  Bailliage  &  à  celui  de  Monrcénis  ,  3  j  3 . 
Bâtit  &  fonde  une  Chapelle  dans  la  maifon  du  Fort  de 
Mai  chaule ,  ibid. 

Clugny,  (Jean de  )  Seigneur  de Bury-Bauguey,  297. Mettre 
avant  Ion  pere ,  ibid.  Lieu  de  fa  fépulture  &  fon  épi¬ 
taphe,  ibid. 

Clugny  ,  (  Paul  de  )  Ecuyer,  Seigneur  de  Meneffere,  407» 
Son  pere  &  fa  femme  ,  ibid. 

Ço'non  ,  f  Pierre  )  Bailli  de  Lens  ,231. 

Çoligny ,  (  Eftcvenin  de  )  Sire  d’Andelot,  promet  au  Duc 
Robert  de  l’aider  contre  Humbert  de  la  Tour  ,  S  9. 

Colombe,  (  Etienne  de  Sainte  )  Ecuyer.  Sa  femme,  407. 

Colombier  ,  (  Guérin  de  )  Ecuyer,  231. 

Colomoy  ,  (  Perrcnotdc  )  Echcvin  de  Moncbard  ,  130. 

Comblant ,  (  Guillaume  de  )  Maître  d’Hôtel  du  Duc  Phi- 
lîpe  de  Rouvre,  241.  Et  Châtelain  de  Beaune,  &c. 
pour  le  meme  Duc  ,  299. 

Comblant ,  (  Guillaume  de  )  Receveur  des  nouveaux  im¬ 
pôts  mis  fur  le  Duché  de  Bourgogne,  148. 

Comeau ,  (  Marie  )  femme  de  Louis  ,  Marquis  de  Vienne» 
&c.  3°F- 

Commarin ,  (  Pierre  de  )  Chevalier ,  194. 

Commercy  ,  (  Laure  de  )  femme  de  Jean  de  Chalon  ,  48  , 

3  66. 

Compajfeur  ,  (  Claude  le  )  Chevalier ,  Premier  Préfident 
au  Bureau  des  Finances  de  Bourgogne,  458.  Prétend 
retirer  ce  qui  avoir  été  aliéné  de  la  Terre  de  Vantoux, 
par  Claude  de  Saux  ,  ibid. 

Comtois  ,  (  les  )  entrent  dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  du 
côté  de  Chacillon-fur-Seine,  151.  Les  Habitans  leur  en 
empêchent  l’entrée ,  ibid. 

Connétable ,  fon  emploi  fous  les  anciens  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  ,2  56. 

Conques  ,  Abbaïe  dans  le  DiocèfedeRhodez,  410. 

Çenfeillers.  ,  le  Duc  Eudes  en  a  eu  jufqua  dix-neuf.  Leur 
nom,  287. 

Conjlantin  ,  Abbé  d’Oigny  ,4x2. 

Çonti ,  (  Loüis-Armana  de  )  Prince  du  Sang  »  î  16. 

Corbigny ,  <  jean  de  )  Chapelain  du  Duc  Robert  IL  274. 

Corbigny ,  (  Pierre  de  )  Bailli  de  Hugues  V.  en  la  Ville  de 
Chalon,  174. 

Cor  celle  s  ou  Courcelles ,  (  de  )  noble  Maifon  de  Bourgo¬ 
gne  ,  346.  Ancienneté ,  emplois ,  alliances ,  fiefs,  &c. 
3e  cette  Maifon  ,  ibid. 

Cor  celles  ,  (  Arnou  de  )  reconnoît  que  fa  Maifon  de  Cor- 
celles  eft  jurable  &  rendable  au  Duc  Hugues  IV.  à  qui 
il  rendles  devoirs  de  fiefs ,  34 6. 

Çorcelles,  (  Guillaume  de)  Damoifeau ,  346. 
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Çorcelles ,  (  Jacques  de  )  Damoifeau  ,  3 . 

Çorcelles ,  (  Jean  de  )  Chevalier,  137.  Maréchal  de  Bour- 
gogne,  139,  28 1  ,  34<r. 

Corceiles  ,  (  Jean  de  )  Chevalier  du  Duc  Robert  II.  278. 

Çorcelles ,  (  jean  de  )  Gentilhomme  de  la  Montre  de  Gi¬ 
rard  de  Bourbon ,  34 6. 

Çorcelles ,  (  Pcrrcnot  de  )  Damoifeau  j  34c. 

Çorcelles ,  (  pierre  de  )  Bailli  d' Auxois ,  2 93-,  347. 

Çorcelles,  (  philipede  )  Chevalier,  Bailli  de  Dijon  ,  Con- 
feiiler.  Chambellan  &  Ecuyer  tranchant  du  Duc  Phi— 
lipc-Ie-Bon  ,  347.  Commiilions  donc  il  fut  chargé  ,  & 
Confiais  où  il  fie  trouva,  ibid. 

Çorcelles  ,  f  Ythierde)  Damoifeau,  346. 

Çorcelles ,  (  Gilles  de  )  femme  de  Thibaud  Seigneur  de 
Beaubois  ,  137  ,  34g,  Son  pere  ,  ibid.  Cède  au  Duc 
Robert  les  Chateau  ,  Donjon,  &c.  de  Çorcelles  ,  34 6. 
Ce  qu’elle  en  reçoic  en  échange,  ibid. 

Cordeliers,  (les)  de  Dijon.  N’ont  point  détruit  le  Mau- 
folée  de  Blanche  de  Bourgogne  &  de  Jeanne  de  Savoye, 

1 41.  Par  quel  accident  &  en  quelle  année  il  fur  détruit  , 
ibid  Ce  qu’ils  en  ont  Confervé  avec  beaucoup  de  foin, 
ibid. 

Corgenon  ,  (  Humbert  de  )  Seigneur  de  Mcllona  ,  22  x. 

Cornel ,  Valet  de  Forêts  du  Duc  Robert  IL  279. 

Cornuau,  (  Hugues  )  Chevalier,  422. 

Corpoyer ,  (  Monin  de  )  Châtelain  d’Aignay  ,298. 

Corrabxuf  ,  (  Hugues  de  )  Archidiacre  en  TÉglife  de 
Chalon,  x;8. 

Gotebrune  ,  (  Jean  de  )  Chevalier  &  Maréchal  de  Bour¬ 
gogne  ,390. 

Cotebrune  ,  (  Alix  de  )  femme  de  Filibertde  Rye  ,  390. 

Couches,  Ville  autrefois  du  Bailliage  de  Mâcon  ,  102. 
Cédé  avec  fa  Jufticc  ,  é’C.au  Duc  Robert  par  Phiiipe- 
le-Bcl,  10 1.  Opcffition  des  Habitans  à  cecce  ccllion, 
&  leurs  raifons  ,  ibid.  L’opoficion  contredite  &  la  ccffion 
défendue  par  le  Duc  Robert  ,  par  quelles  raifons,  ibid. 
Jugement  du  Roi  Phiiipc  ,  &  ce  qu’il  accorde  aux  uns 
&  aux  autres,  ibid.  &  fttiv .  &  Ixxix. 

Couches,  (  Hugues  de  )  fon  pere,  362.  Caution  du  Duc 
Phiiipc  envers  le  Roi  d’Angleterre  ,  303.  Accompagne 
Eudes  IV-  allant  au  fecours  du  Roi  de  France,  contre 
Robert  d’Artois  ,  ibid.  Eft  le  premier  qui  ait  pris  le  titre 
de  Seigneur  de  Sombcrnon  &  de  Malain,  362. 

Couches ,  (  Marie  )  femme  d’Etienne  de  Moncaigu,  362. 

Coucy  ,  (  Enguerran  de  )  4. 

Coulant ,  (  Jean  de)  Chevalier,  xcix.  Sa  femme, 

Coulans ,  (•  Beatrix  de  )  vend  au  Duc  Robert,  fa  Terre  de 
Gye&  celle  de  Courterron  ,  xcix.  Aétc  de  cette  vente  , 
ibid.  &  fiiiv. 

Courbeton. ,  (  Lambeloc  de)  Châtelain  de  S  Romain, 
299. 

Courbeton  ,  (  Perrenot  de  )  Châtelain  de  Beaune,  &c.  299. 

Courcondray  ,  (  Jean  de  )  Doyen  de  Befançon,  195. 

Courreucier ,  (  Pierre  de  )  Receveur  des  nouveaux  impôts 
mis  fur  le  Duché  de  Bourgogne  ,  248. 

Courtenay  ,  (  Catherine  de  )  fécondé  femme  de  Charles 
de  France,  14 j.  Impératrice  Douairière  de  Conftan- 
tinoplc ,  ibid. 

Courtenay,  (  Ifabelle  de  )  femme  de  Jean  de  Chalon,  3 66. 

Courtiambles ,  (  Jean  de  )  Chevalier  ,230. 

Court ivr on ,  (  Eudes  ou  Odonde  )4}7.  Son  accord  avec 
les  Religieux  de  S.  Benigne  pour  ce  qu’ils  avoient  dans 
la  moitié,  qui  apartenoi:  au  Seigneur  de  Courcivron, 
ibid.  Sa  femme  &  fes  enfans  ,438.  Lieu  de  fa  fépulture, 
437.  Son  épitaphe,  438. 

Conrtivron ,  (  Agiantine  de  )  fes  pere  ,  mere  &  mari,  43  S.- 
Sa  mort ,  lieu  de  fa  fépulture  &  fon  épitaphe  ,  ibid. 

Courtivron  ,  (  Marie  de  )  mariée  à  un  Seigneur  de  S.  Seine, 
43  8  .  Lieu  de  fa  fépulture  &  fon  épitaphe  ,  ibid. 

Crecy  ,  (  Marie  de  )  femme  de  Miles,  Seigneur  de  Noyers* 
48. 

Creil ,  (  Jean-François  de  )  Brigadier  des  Armées  du  Roi,, 
&c.  517- 

Çreky ,  (  Arnou  de  )  Chevalier  ,231. 

Crefi  ,  (  Jacques  de)  Seigneur  de  Vaux-fous-Suin  ,  408. 
Sa  femme  &  fes  enfans,  ibid. 

Croix  ,  f  Etienne  de  Sainte  )  248  . 

Croix,  (Guillaume  de  Sainte)  fils  de  Henri  d’Antigny,  79. 

Cromars ,  (  Eudes  de  )  Chevalier  ,153. 

Cromey  ,  (  Othe  de  )  Chevalier  ,  Seigneur  de  Balot ,  2 96, 
«■ 

Crufeau ,  Sire  de  Joinville,  Chevalier ,  137. 

Crux  ,(  Jean  de)  223. 

Crux  ,  (Jeanne  de  )  femme  d’Alexandre  de  Saux  »  Se j- 
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Cuiret,  (  Pierre  de)  13$. 

Cuifeaux  ,  (  Jeande  )  79. 

Cul  ,  (  Jeande  )  troifiéme  mari  de  Jeanne  de  Rye,  4/0. 
Cnn  on  ,  Abbé  de  Morimond ,  xxiv. 

Cufance  ,  (  Claudede  )  Seigneur  de  Beauvoir  ,468.  Pere 

<Cufance  ,  (  Claude  de  )  femme  de  Guillaume  de  Saux , 
4(58  -  Ne  lui  donne  poincd’ enfans  ,  ibid. 

Cufance  ,  (  Jeanne  de  )  238. 

Cujfigny ,  (  Simon  de  )  Chevalier  ,  130. 

Cuvrot,  (  Pierre  )  13 1. 

D 


D  Aguesseau,  (  Henri  )  Chevalier  ,  Confeillcr  du  Roi, 
&c.  498. 

Dngueffeau ,  (  Henri-François)  Chancelier ,  &  Garde  des 
Seaux  de  France  ,  ji 6- 

Daguefeau  ,  (  Marie-Anne  )  femme  de  Claude  du  Houf- 
fec,  498  ,  &  fuiv. 

t>agueffeau  ,  (  Marie-Catherine)  y  14-  Femme  de 
Charles-Marie  de  Saux  ,  498.  Ce  quelle  eut  de  fes  pere, 
mere  ,  oncle&  tante  ,  en  confidcration  de  ce  mariage, 
499.  Quel  fut  fon  douaire  ,  ibid.  Sa  mort,  500. 
Dalmace  ,  Seigneur  de  Semur,  398.  Sa  femme  &  fes  en- 
fans  j  ibid. 

Dalmace  ,  II.  du  nom  ,  fils  de  Dalmace  I.  &  d’ Aremburgc, 
398  &  fuiv.  S’il  fut  Seigneur  de  Montaigu  ,  ibid. 
Damas ,(  Claude  de)  fes  pere  &  mere,  40 j.  Epoufe 
Claude  de  Semur,  ibid. 

Damas ,  (Guigues)  Chevalier,  Seigneur  de  Marcilly, 
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Damas  ,  (  Jean  de  )  Chevalier  ,  40 6. 

Damas ,  (  Jeande  )  Seigneur  de  Saint  Rïran,  457. 

Damas  ,  (  Joccran  )  Damoifeau  ,297. 

Damas  ,(  Léonard)  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  &c. 
48 1 . 

Damas ,  (  Robert  de  )  Chevalier  ,  Seigneur  de  Digoine  , 
&c.  406- 

Damas  ,  (  Thibaud  )  du  Confeil  fccret  de  Hugues  II.  îtfi- 

Dambirin ,(  Edme  )  Chevalier  ,  44 6.  Arbitre  des  diffé¬ 
rends  entre  les  enfans  de  Hugues  de  Fontaines  &  de  Jean 
d’Arc  Chevalier  ,  ibid. 

Dambrin,  (  Haimon  de  )  Chevalier  ,  434. 

Dancienville-Bordillon ,  (  Louis  )  Chevalier ,  Seigneur 
&  Baron  d’Epoiile  ,  &  mari  de  Claude  de  Saux-Tava- 
ncs,  471.  Ce  qu’il  lui  donne  par  fon  contrat  de  mariage, 
ibid. 

Darbe  ,  (  Jean)  Capitaine  Général c[e  Bourgogne  ,  «9J- 

Darbois ,  (  Colin-Lombard)  Receveur  ,  193. 

Darbois  ,  (  Philipe  )  Doyen  de  Bruges,  193. 

Darc ,  (  Jean  )  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon , 


Dxrt ,  (  Hugues  )  Chanoine  d’Autun  ,153. 

Daumois  ,  (  Guy  )  Chevalier  ,271. 

Defbarres ,  (  Guillaume  )  Chevalier,  Seigneur  de  la  Ferté- 
Alais  ,  3  3  1. 

Defchiens ,  (  Françoife  )  femme  d’André  de  Mailly  du 
Breiiil,  &c.  y  17. 

Découfu,  (  Henri  )  Echevin de  Chalon  ,230. 

Defprez  ,  (  Melchior  )  Seigneur  de  Montpefat ,  477. 

Deftfe  ,  (  Robertde  )  Evêque  de  Chalon  ,  168.  Ses  dif¬ 
férends  avec  la  DuchefTe  Agnès  8c  le  Duc  Hugues  V. 
152.  Convient  avec  lui  d’un  compromis  pour  les  termi¬ 
ner  ,  ibid.  Legs  qu’il  fait  aux  enfans  de  fa  nièce  ,  173. 

Diciaco,(  Pierre)  familier  du  Roi  Philipe— le-Bel  ,  154. 

Digoine,  (  Claudc-Jofeph  de  )  Marquis  du  Palais,  &c. 
mari  de  Marie- Anne  de  Saux,  vo8- 

Dijon,  (  Lambert  de)  Archidiacre  de  Baffigny  en  l’Eglife 
dcLangrcs  ,426. 

Dio,  (  Claudede)  Seigneur  de  Montperroux.  Sa  femme  , 


Dio  ,  (  Palatin  de  )  Marquis  de  Montperroux  ,  Mettre  de 
Camp  ,  Général  de  la  Cavalerie  légère ,  joi. 

Devant ,  (  Vincent  du)  9$. 

Dobelechoujl ,  (  Euftache  )  commis  parle  Roi  d’Angleterre 
pour  recevoir  le  ferment  des  otages  Bourguignons ,  13  4. 
Dole ,  (  Robert  de  )  z  12 . 

Dommeffant ,  (  Loiiis  )  Secrétaire  du  Duc  Philipe-le-Bon , 


Dompierre ,  (  Pie  rre  de  )  Chevalier ,  177- 
Doudry ,  (  Jean  )  Bourgeois  d’Autun,  228 .  Doéteur  en 
Droit,  229. 

Doyens  de  Saint  Benigne,  Ceux  à  qui  on  donnoit  ce  nom  j 
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Drêves,  Seigneur  d1  Humicres, Chambellan  du  Duc  Philips* 
le- Bon,  347. 

Dreux  ,  (  Yoiand  de  )  première  femme  de  Hugues  IV.  33, 
34,37,  3  oj.  Sa  mort ,  32.  Lieu  de  fa  fépulture  ,  240» 
Dubois,  (  Jean-Baptifte  )  Prêtre  ,  Chanoine  de  Saint  Jean 
à  Dijon ,  141. 

Dubois ,  (  Guillaume)  Sculpteur  à  Dijon ,  141. 

Dubois  ,  (  Jean-Baptifte)  habile  SculpteurSc  Archite&eà 
Dijon,  14Ï. 

Duefme ,  (  Jean  de  )  Chevalier ,  1 14. 

Duefme,  (  Renaudot  de  )  Echevin  de  Montbard  ,130. 
Dnfojfé  ,  (  Guillaume  de  )  &  Agnès  fa  femme  ,  cèdent  au 
Duc  Hugues  V.à  titre  d’engagement ,  le  Village,  &c. 
de  Champmoron,  1  y  6.  Vendent  à  Mathieu  de  Monc- 
martin  tout  le  droit  qu’ils  y  avoient,  ibid. 

Dtipauteêf,  (Hugues  )  Reéteur  d’Hopital ,  149. 

Durand  ,  Evêque  de  Chalon ,  84. 

Durand  ,ftere  de  Hugues  de  Palluau,  13. 

Durefort ,  (Guillaume  de)  Evêque  de  Langres,  xz6 , 
28  1.  Ses  demandes  contre  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de 
Bourgogne,  pour  la  reftitution &faifine  du  Chatcau  de 
Saux,  clxvj  e T  fuiv. 

Duvau  ,  (  Hugues  de  )  Moine  de  S.  Benigne  ,  197. 

E 

EBlon  ,  Comte  de  Saux&  de  Langres  ,411.  Nommé 
Evilondans  plufieurs  titres ,  412.  Ses  pere  &  mere, 
41  !•  Favorable  au  Chapitre  de  l’Eglifc  de  Langres  ,  il 
engage  fon  frere  à  lui  céder  fes  prétentions  fur  Pétronille 
&  fes  enfans  ,  ibid.  Fait  plufieurs  donations  àl’Abbaïe 
d’Auberive  ,  4  1 2  ,  &  une  à  l’Abbaïe  de  S.  Etienne  ,  iij. 
Sa  femme  &  fes  enfans  ,412. 

Ecuyers  ,  leurs  fondions  fous  les  anciens  Ducs  de  Bourgo¬ 
gne»  *57- 

Edouard, Ko\  d’Angleterre  ,  244.  Prend  la  qualité  de  Roi 
de  France  &  d’Angleterre  ,  227.  Fait  une  trêve  avec 
Philipe  I.  Duc  de  Bourgogne  ,  ibid.  Tems  &  conditions 
de  cette  trêve ,  ibid.  Traité  de  cette  trêve  ,  cclij  &  fuiv. 
Autres  ades  concernant  ce  traité  ,  cclj ,  ccliij ,  cclvj  , 
cclviij ,  çclix ,  cclxvj  ,  cclxviij.  Donne  aux  Sujets  du 
Duché  8c  de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  &c.  un  pafteport 
pour  conduire  par  eau  tout  ce  qu’ils  voudroient ,  &c . 
229-  Quand  &  où  fut  donné  ce  palfeport ,  &  fes  condi¬ 
tions,  ibid.  AÜ-c  de  ce  paffeport ,  ccliij.  Donne fatisfac- 
tion  au  Duc  pour  les  hoftilitez  commifes  en  Bourgogne 
par  les  gens  &  fes  alliez,  232.  De  quelle  maniéré  il  j 
latisfit,  ibid.  Donne  à  l’Abbaïe  de  Fontenay  une  fomme 
de  1000  deniers  d’or  ,  pour  en  rétablir  l’Eglife ,  &c. 
234. 

Edoiiard,  Comte  de  Bar ,  147 , 200.  Fait  plufieurs  deman¬ 
des  au  Duc  Eudes  IV.  18  6.  Quelles  étoient  ces  deman¬ 
des  ,  &  leur  injuftice  ,187.  Accord  entre  fes  gens  & 
ceux  du  même  Duc,  &fujct  de  cet  accord,  clx.  à'  fuiv. 
Son  fils- 

Edoüafd  ,  époufe  Marie  de  Bourgogne  fœur  de  Hugues 
V.  146 , 1  î i- 

E Iboretes ,  (  Girard  d’ )  Châtelain  de  Pontaillîer  ,  &c.  298. 
EHcr ,  (  S.  )  Ville  autrefois  dépendante  del’Abbaïede  S- 
Martin  d’Autun  ,6  1  •  Vendue  &  aliénée  au  Duc  Hugues 
IV.  ibid.  Où  elle  eft  fituée  ,  ibid. 

Elifabet ,  femme  de  Guy  de  Saux  IV.  du  nom, 418.  A  part 
à  toutes  les  bonnes  œuvres  de  fon  mari ,  &  à  toutes  les 
donations  qu’il  fait  aux  Eglifes  ,  420. 

Epinac ,  (  d’)  Abbeffe  de  Saint  Andoche ,  en  la  Ville  d’Au- 
tun  ,314. 

Ermengarde,  femme  de  Guy  Vicomte  de  Limoges, 47» 
Efcot ,  (  Monnotl’  )  Châtelain  de  Rouvre  ,  298. 

Efcutigny ,  (  Simon  d’ )  Ecuyer  ,  Châtelain  de  Vergy ,  &c. 
*■9  8  • 

Efparnay ,  (  Pierre  d’ )  Chevalier  ,  obtient  du  Duc  Eudes 
IV.  des  bois  pour  fon  ufage ,  dans  la  forêt  de  Mancuan  , 
286. 

Efpiard,  (Jean)  Châtelain  de  Poüilly,  299- 
Efpinafie  ,  (de  1’  )  noble  Maifon  de  Bourgogne ,  263  .  En 
quelle  Cour  elle  fut  en  confidcration  ,363. 

Efpinajfe  ,  (  Filibert  de  1’  )  221.  Sire  de  Clette  ,du  Con- 
feilde  Philipcde  Rouvre,  303.  Chef  d’une  Compagnie 
de  Gens  d’armes  au  fervice  du  même  Duc ,  ibid.  Choiit 
pour  Arbitre  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  l’Evêque  de 
Chalon  ,363. 

Ejpinajfe,  (  Hugues  de  1’)  230.  S’oblige  avec  plufieurs  au* 
très  Nobles  /au  payement  des  200000  deniers  d'or ,  au 
Roi  d’Angleterre,  ibid. 
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l&Jpinttfie,  (  Raoul  ou  Robert  de  I’)  Damoifcau ,363. 

EJÏards,  (  Pierre  des  )  chargé  par  procuration  du  Comte  de 
Flandres  ,  de  terminer  fes  différends  avec  le  Duc  de 
Bourgogne,  193. 

EJlaules ,  (  Eudes  d’ )  207. 

Efir abonne ,  (  d’ )  noble  8c  ancienne  Maifon  de  Bourgogne* 
3î** 

Eftr abonné,  (  Guillaume  d’ )  Chevalier,  Capitaine  de 
Montbard  ,301  ,3  j  6 .  Ses  apointemens ,  3  o  1 .  Sa  fem¬ 
me  ,  356. 

Eftrabonne  ,  Jeand’)  Seigneur  d’Avanncs  ,  Chevalier* 

3  j  6.  Sa  femme  Sc  les  enfans,  ibid.  Fonde  une  Chapelle 
dans  l’Eglife  de  Mercey ,  ibid.  Son  teftament ,  &  lieu  de 
fa  fépulture,  ibid. 

Eflrabonne,  (  Etiennette  d’ )  Abbeffe  de  Courcelles,  3  5$. 

Etats  de  Bourgogne  convoquez  par  ordre  du  Roi  Jean, 

2. 97-  Fin  de  cette  convocation,  ibid.  On  y  accorde  au 
Roi  le  fubfide  demandé.  En  quoi  il  confiftoit  ibid.  Se¬ 
conde  convocation  à  Dijon  ,  ibid.  Peu  nombreux  î 
ce  qui  en  fut  la  caufe  ,  8c  btables  qui  s’y  trouvèrent , 
ibid.  On  y  confirme,  aux  mêmes  claufes  8c  conditions,  la 
concefïion  du  fubfide  faite  aux  précédents  Etats,  ibid. 
&  fuiu.  Commiffaires  8c  Receveurs  établis  enfuitede  ces 
Etats,  pour  la  levée  de  ce  fubfide  ,  8c  inftrudtions  qu’on 
leur  donne ,  ibid. 

Etienne,  {  Saint  )  Abbaïeà  Dijon  *  réformée  par  les  foins 
de  Joceran  Evêque  de  Langres  ,25  9. 

Etienne  ,  Cardinal  de  S.  Pierre  8c  S.  Paul,  écrit  au  Rec¬ 
teur  de  la  ParoiiTc  d’Auxonne  ,  pour  continuer  la  main¬ 
levée  de  l’interdit  jette  fur  cecte  Ville  par  l’Archevêque 
de  Befançon  ,194. 

Etienne  I.  Evêque  d’Ailtun  ,317-  Abdique  l’ Evêché  ,  8c  fe 
fait  Moine  à  Cluny  ,414. 

Etienne  II.  Evêque  d’Autun,  délégué  du  Pape  pour  jugefc 
les  différends  entre  l’Abbé  de  Saint  Benigne  8c  Guy  Com¬ 
te  de  Saux  ,  414*  Son  jugement ,  ibid. 

Etienne,  Abbé  de  S-  Benigne  ,  iy.  Cède  du  confentement 
de  fa  Communauté,  à  Hugues  IV.  le  Prieuré  de  Pal- 
luau  ,  la  vie  durant ,  14*  Conditions  de  cette  ccfîion , 
ibid. 

Etienne ,  Abbé  de  Clair  vaux  ,  cède  à  perpétuité  à  l’Abbaïe 
de  Fontenày,  toute  l’autoritc  8c  la  fupériorité qu’il  avoir 
fur  1’  Abbaïe  de  Marcilfy,  51 ,  xviij-  V.  Marcilly. 

Etienne  ,  Comte  ,  8cpcrede  Jean  de  Chalon  ,18. 

Etienne  ,  Comte  de  Morlanton  ,383- 

Eudes  I.  Ducde  Bourgogne  >troi(iéme  Duc  de  la  première 
Race  ,  zs5.  Ses  Officiers  ,  ibid.  &  [uiv.  Donne  à  l’Ab- 
baïede  Molême  le  Village  8c  la  Terre  de  Marcennày,  179. 

Eudes  II.  du  nom,  cinquième  Duc  de  Bourgogne  de  la 
première  Race  ,  2$  1  •  ScsOfficiers ,  ibid.  Donne  à  Renier 
Ion  Sénéchal  la  garde  du  Monaftére  du  Puits-d’Orbe  , 
2.61.  La  reprend  enfuite ,  fe  la  referve  ,  8c  à  fes  fucéefi. 
feurs ,  ibid. 

£udes  III .  du  nom,  6,33  ,84,188  ,140,41$.  Septième 
Duc  de  Bourgogne  de  la  première  Race,  1 66.  Ses  Offi¬ 
ciers  ,ibid.  ©*  [uiv.  A  du  vivant  de  fon  pere  8c  avant 
d'être  Duc  ,  un  Chambellan,  ibid.  Etablit  une  Com¬ 
mune  à  Dijon,  qu’il  promet  d’abolir,  s’il  y  eft  condamné 
par  la  Cour  Epifcopale  de  Langres  ,  8-  Fait  ferment  de 
fidélité  dansl’Eglife  de  S-  Martin  de  Tours,  quand  il- 
y  fut  reçu  Chanoine  Honoraire ,  1  j  &fuiv.  Eft  inhumé 
àCiteaux ,  240. 

Eudes  IV.  du  nom  ,  ou  Odet,  ii9-Duc  de  Bourgogne, 
110  137,14°,  147  >  150,1 39  >  1<s°,  109  , 

210,  ziz  ,223  >*39  >  IJ  j  «Onzième  Duc  de  la  première 
Race  ,  283.  Ses  Officiers  ,  ibid.  Eft  lepremier  qui  réunit 
au  Duché  les  Coincez  d’Artois  8c  de  Bourgogne  ,  204. 
Ce  que  le  Duc  fon  pere  lui  affigne  dans  fon  teftament  , 
119  ,8c  dans  fon  premier  codicile  ,  no.  Son  accord  avec 
l’Evêque  de  Langres  >  au  fujet  du  Château  de  Saux  ,129» 
Acquiert  une  partie  de  la  Terre  de  Roffllon ,  153.  La 
Terre  &c.  de  Marcilly  ,  8c  le  fief  de  Buxeuil;  les  Vil¬ 
lages  de  Bierres  8c  de  Ruffey  &c.  161  ,  1 7 1  •  De  qui  il 
faft  ces  acquifitions ,  8c  ce  quelles  lui  coûtent ,  ibid. 
Acquiert  en  propriété  la  Terre  8c  le  Chaceau  de  Bre- 
mur  .  dont  il  n’étoit  auparavant  qu’engagifte , 
188  ,189.  Comment  il  fit  cette  acquifition  ,  8c  ce  qu’elle 
lui  coûta  ,  ibid.  Ses  grands  deffeins ,  8c  leur  caufe  ,  1 6 3 . 
Ses  différends.  i°.  Avec  Philipe  Régent  du  Royaume, 
au  fujet  de  la  fucceffion  deLoLiisX.  terminez  par  trois 
traitez  ,ibid.  Contenu,  claufes 8c  fuccès  de  ces  traitez, 
ibid-  é-fuiv.  clxij.  &  [uiv.  2°.  Avec  l’Evêque  de  Cha¬ 
lon,  fur  la  Terre  de  Palluau,  terminez  par  une  tranfac- 
tion,  î$  8,  1  $9.  Contenu  de  cette  tranfaélion  ,  8c  fon 
inexécution  en  partie,  ibid,  &  [uiv.  Il  accepte  les  pro- 
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poficions  de  Jean  Aubn'ot  Evêque  de  Chalon ,  8c  lui  cède 
enfin  cette  Terre  fous  certaines  réferves ,  x7o.  Ade 
de  cette  ceffon ,  ccxxx  &  [uiv.  Ses  différends  8c 
procès  avec  l’Abbé  8c  les  Religieux  de  Toilrnus;  iey. 
Leur  origine,  1  67.  Examinez  à  la  Cour  de  France,  1 66. 
Arrêt  de  cette  Cour  en  faveur  des  Abbé  8c  Religieux  3 
n’eft  point  exécuté*  ibid.  &  [uiv.  Fin  de  ces  différends  par 
une  tranfadion  entre  les  Parties.  Contenu  de  cette  ttan- 
fadion,  167  &[uiv.  4“.  Avec  le  Roi  Charles-le-Bcl  -, 
17  2  ,  173.  Sujet  de  ces  différends ,  ibid.  Terminez  partie 
en  fa  faveur,  partie  en  faveur  duRoi ,  ibid ,.j9.  Avec 
les  Abbé 8c  Religieux  de  S.  Benigne  ,  au  fujet  de  la  mon- 
noie  fabriquée  à  Auxonnc  ,  177.  Commiffaires  nom¬ 
mez  poûr  examiner  les  droits  des  Religieux,  ibid.  & 
[uiv.  Sur  leur  rajsort  il  les  confirme  dans  leurs  droits, 
qu’il  prend  d’eux  a  ferme  pour  fa  vie  durant,  178.  Gau¬ 
les  du  bail  qu'il paffe  avec  eux,  ibid  <& [uiv.  6’.  Avec 
les  Abbé  8c  Religieux  de  Molême  ,  au  fujet  de  la  Terre 
deMarcennay,  1 79.  Terminez  par  un  accord  entre  les 
Parties  ,  ibid.  Conditions  8c claufes  de  cet  accord  ,  ibid 
&  [uiv.  Il  traite  avec  fon  frère  Loiiis  pour  faire  ceflèr 
fes  prétentions  lur  le  Duché  de  Bourgogne,  161.  Ses 
letcrcs  à  ce  fujet  ,  clviij.  &  [uiv.  De  quelle  maniéré  il 
l’oblige  de  s’ en  défifter  *  1 .  Tient  fes  jours  généraux  à 

Beaune  ,  102.  Y  a  égard  aux  plaintes  des  Habita^  de 
Saux , ibid.  Sujet  de  ces  plaintes  ,  ibid.  Fait  un  échange 
avec  Poins  de  Muffy  ;  en  quoi  il  confifte  ,  ibid.  Son  ma¬ 
riage  avec  Jeanne  de  France:  fruit  de  ce  mariage  ,  165. 
8c  fon  contrat ,  clxiv.  &  [uiv.  Fait  à  la  Princcffe  Marie 
fa  fœur  ,  ceffon  de  plufieurs  Terres  &c.  iyj.  Aéte  de 
cette  ceffon  *  clxxix  &  [uiv.  Son  morif,  ibid.  Hérite  de 
fon  frère  Loiiis,  de  la  Principauté  d’Achaïe  8c  de  la  Mo- 
rée ,  8c  du  Royaume  de  Theflalonique,  qu’il  vend  enfuite 
à  Philipe  Prince  de  Tarente  ,171.  Prix  de  cette  vente  , 
ibid.  clxxxx.  &[uiv.  Sa  conduite  à  l’égard  d’Etienne  Sei¬ 
gneur  de  Mont-Saint-Jean ,  175  ,  17  6  ,  177.  Il  accom¬ 
pagne  le  Roi  Philipe  de  Valois  en  .-Flandres,  179.  But 
de  ce  voyage,  ibid.  Il  eft  bielle  dans  le  combat,  ibid. 
Hérite  des  Coincez  d’Artois  8c  de  Bourgogne,  180. 
Traite  avec  Louis  Comte  de  Flandres  pour  fa  part  en 
la  fucceffionde  la  Reine  Jeanne  ,  à  caufe  de  Margue¬ 
rite  fa  femme,  ibid.  Autres  accords  avec  le  même  furie 
même  fujet,  ccx.  &[uiv.  8cccxv.  &  [uiv.  Contenu  du 
traité,  18  1,  clxxxxj.  &  [uiv.  Donne  à  Ifabelle  de 
France  une  portion  égale  dans  cette  fucceffion ,  à  celle 
de  fa  fœur  ,  8c  aux  mêmes  conditions  du  précédent  trai¬ 
té  ,  ibid.  Lui  abandonne  plufieurs  fonds  pour  fes  pré¬ 
tentions  ,  18$.  Ce  qu’il  fe  réferve  fur  ces  fonds  ,  ibid. 
Lui  faic  remettre  la  Terre  de  la  Love,  193.  Chartres 
concernant  cette  Ceffon  ,  ccxiij.  &  [uiv.  Quand  il  com¬ 
mence  à  ajouter  au  titre  de  Duc  celui  de  Comte  de  Bour¬ 
gogne  8c  d’Artois ,  ibid.  Fonde  près  de  Beaune  une  Mai- 
fon  de  Chartreux  ;  pour  combien  de  Religieux  ,  8c  ce 
qu’il  leur  donne  ,183  &  [uiv .  Charcre  de  cette  fonda¬ 
tion  ,clxxxxvj.  &  [uiv.  Nomme  des  Commiffaires  pour 
examiner  les  plaintes  faites  contre  le  Gouverneur  ,  les 
Maire  8c  Echevins  de  Dijon,  184. Rcftraint le  pouvoir 
defes  Commiffaires  ,  ibid.éa [uiv.  Ce  que  produit  cette 
reftriétion,  185.  Confirme  par  un  aête  autencique  tous 
les  privilèges  des  Habicans  de  Dijon  ,  ibid.  Pourquoi  il 
donne  cet  aéte  ,  ibid.  Convoque  une  AflemblécàMont- 
fiiujon  ,187-  Motif  de  cette  Affémbléc  ,  ibid.  Cède  à 
l’Evêque  d’Autun  la  garde  du  Prieuré  de  Bar-le-Régu- 
Iier  ,  ibid.  Ce  qu’il  en  reçoit  en  échange  ,  ibid.  Fait  un 
nouveau  traité  avec  le  même  Evêque.  Contenu  Sc  clau¬ 
fes  de  ce  traité  ,  189.  Ses  conteftations  avec  le  Dau¬ 
phin  de  Vienne ,  terminées  par  Sentence  arbitrale  de 
Philipe  Roi  de  France  *  contenu  de  cette  Sentence  , 
clxxxx v.  &  [uiv.  Décharge  les  Religieux  de  S,  Benigne 
de  l’obligation  de  nourir  chez  eux  ou  dans  leurs  dépen¬ 
dances  ,  deux  chevaux  8c  deux  Valets  du  Duc  ,  1 8  8  •  Ce 
que  les  Religieux  lui  donnent  pour  obtenir  cetce  déchar¬ 
ge  ,  ibid.  Il  veut  fonder  à  Talant  un  Collège  de  Cha¬ 
noines  ,  ibid.  Nomme  des  Commiffaires  pour  examiner 
l’opofition  des  Religieux  de  S.  Benigne  à. cet  ètablifle- 
nient,  qui  n’eut  point  lieu,  ibid.  Prend  pofleffon  du 
Comté  d’Artois  ,  8c  y  eft  maintenu  par  Arrêt  du  Parle¬ 
ment  de  France ,  19  1.  Guerre  qu’il  eut  à  foutenir  en 
conféquence  contre  Robert  d’Artois  III.  8c  fuccès  de 
cette  guerre  ,ibid.  &  [uiv.  Cède  aux  Religieux  de  la 
Buffere  une  partie  du  cimetière  des  J uifs  à  Dijon  ,19** 
Situation  de  cette  partie ,  8c  pourquoi  elle  fut  cédée  , 
ibid.  Faic  conftruire  une  Chapelle  à  Argilly,  i9<S.Qüên<l 
les  fondements  en  furent  jettez  ,  ibid.  Fonde  quatre  Ca- 
aonicacs  en  f*  Chapelle  de  Rouvre ,  ibid.  Obligations  dç 
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ces  Chanoines ,  îbïà.l lj  ajoute  deux  Chapelains ,  & 
ce  qu’il  afligne  de  revenu  aux  uns  8c  aux  autres  ,  ibid. 
Tait  remettre  à  l’Abbé  de  ïlavigny  les  clefs  des  portes 
de  la  Ville  dcFlavigny,  à  quelles  conditions,  193  & 
,fuiv.  Obtient  du  Pape  la  levée  de  l’interdit  jette  lur  la 
Ville  d’Auxonnc  par  l'Archevêque  de  Befançon ,  194. 
Caufe  de  cet  interdit ,  &  fuites  de  la  Bulle  du  Pape  ,  ibid. 
N’en  voit  point  la  fin,  155.  Nomme  des  Procureurs 
pour  recevoir  en  fon  nom  l’abfolution  de  l’excommuni¬ 
cation  portée  contre  lui  à  cette  occafion  ,  ccxvj.  Fait 
hommage  à  l’Evêque  de  Chalon  pour  les  fiefs  qui  rcle- 
voient  de  fon  Eglife ,196,  197 , 8c  à  l’Abbé  de  S.  Bé¬ 
nigne  pour  ce  qu'il  poil edoit  à  Mémont ,  197.  Conclut 
lemariage  de  Jeanne  fa  petite-fille -avec  le  Comte  de 
Savoye  ,  zoo.  Quand  il  fit  ce  traité  ,  ibid.  Fait  avec  le 
même  un  traité  mutuel:  fes  claufes  ,  201  ,  clxxxxj , 
ccxxix  éo  fuiv.  Afligne  à  Miles  de  Noyers  V.  du  nom  , 
les  400  livres  de  rente  dont  fonfrere  Hugues  V.  l’avoit 
gratifié,  &c.  igi.  Donne  à  Geoffroy  fon  Veneur  ,  la 
Chapelle  de  Villers  ,  àla  charge  d’y  faire  faire  le  fer- 

'  vice,  18  6.  Donne  à  Jean  de  Frolois  un  droit  fur  les 
marchez  de  Molinot,3  4i,  Sten  reconnoiflance  de  fes 
-fervices ,  réunit  tous  fes  différents  fiefs  en  un  feul  qui 
relcveroitde  lui  &de  fes  fucccfl'eurs  à  perpétuité  ,  ibid. 
Noms  des  fiefs  ainfi  réunis  &  chargez  d’un  feul  hom¬ 
mage  ,  ibid.  &  fuiv.  Son  premier  tellament  &fesdif- 
polttions  ,198  &  fuiv.  ccxx  &  fttiv.  Ce  qui  le  porte 
a  faire  ce  tellament,  197-  Codicile  du  même  Duc, 
199  &  100,  ccxxviij  &  fttiv.  Il  fait  un  fécond  tefta- 
ment  après  la  mort  de  la  Ducheffe  fa  femme  ,  zoo  •  Ses 
difpofitions  ,&  fes  différences  du  premier  ,  ibid,  ccxxxj 
&fuiv.  Sa  guerre  avec  Jean  de  Chalon  ,  8c  fujet  de  cette 
guerre,  201,  Accord  &  paix  faite  avec  lui  par  l’entremife 
ile  Philipe  Roi  de  France.  Aéle  de  cette  paix ,  cciij  & 
fuiv.  Et  de  fa  ratification  ,  ccxxvij  &  Juiv.  Son  traité 
avec  Hugues  Sire  de  Joux  ,  ibid.  Son  fécond  traité  avec 
IaComteli'e  doiiairicre  de  Savoye,  201.  Occafion  & 
précis  de  ce  traité  ,  ibid.  Samort ,  lieu  de  fa  fépulture , 
fon  épitaphe  ,  fon  éloge  ,8c  nombre  de  fes  cnfans,204. 

Eudes ,  Comte  de  Nevers  ,  fils  de  Hugues  IV-  &  de  Yoiand 
de  Dreux  ,33,34, 37,  y  y  ,  y6  ,  64  ,  Connu  fous  les 
noms  de  Eudes ,  Odon  ,  ou  Odet,  40.  Donne  avec  fes 
freres  fon  confentement  au  tellament  du  Duc  fon  pere  , 
xxix,  xxx.  Son  mariage  arrêté  avec  la  fille  a'ince  d’Ar- 
-chembaud ,  n’ayant  encore  quefept  ans ,  &  la  fille  deux, 
40.  En  quel  année  ilfut célébré,  ibid.  Il  rachète  la  Ba- 
ronie  de  Moleon  8c  de  Combraille,  ibid.  Fait  hommage 
à  la  Reine  Blanche  en  l’abfcnce  du  Roi  Loiiis,  pour 
cette  Terre  ,  fous  promeffe  de  le  faire  au  Roi  après  fon 
retour  de  la  Terre  Sainte  ,  ibid.  Fait  foi  &  hommage 
à  l’Évêque  de  Chartres:  pour  quelles  Terres, 41.  Cef- 
fion  &  reconnoiflance  qu’il  faità  Mahaut  Comteffe  de 
Nevers  ,  ibid.  Hérite  d’elle  de  pluficurs  Terres  ,  à  caufe 
de  fa  femme  ,  ibid.  Depuis  quand  il  prit  la  qualité  de 
Comte  de  Nevers ,  ibid.  Fait  hommage  à  l’Evêque  de 
Lan^res  pour  le  Comté  de  Tonnerre ,  ibid.  xxiij-  Où  il 
rend  cet  hommage  ,  ibid.  Traite  avec  le  Roi  S.  Loiiis  du 
mariage  de  fa  fille  aînée  avec  Jean  fils  du  Roi  ,41-  Ce 
qu’ildonne  à  fa  fille  en  mariage  ,  &conventions  du  trai¬ 
re,  ibid.  &  42.  Entreprend  le  voyage  de  la  Terre  Sain¬ 
te ,  &  y  meurt  prefqu’auflltôt  apres  fon  arrivée  ,  44.  EU 
beaucoup  regretté  de  fon  pere,  ibid.  Lieu  de  la  fépul¬ 
ture  ,  &  où  fon  cœur  fut  porté  ,  109. 

"Eudes ,  Prévôt  du  Duc  Hugues  II.  16 1- 

Evrard,  (  Humbert)  Chapelain  d’Eudes II.  261  ,8c  de 
la  Ducheffe  ,  z6i- 

Evrard,  Prevôtdu  Duc  Hugues III.  à  Dijon  ,  165  ,  2 66. 

Evreux  ,  (  Marguerite  d’ )  femme  de  Guillaume  Comte 
de  Bologne  ,  &c.  204. 


FA  ,  (  Martin  de  )  Bailli  du  Duc  Robert  à  Mâcon  ,  180. 

Tanche  ,(  Jean  de  )  Seigneur,  147. 

Faucigny ,(  Agnès  de)  grand’mere  de  Jean,  Dauphin, 
Comte  de  Vienne  8c  d’Albon,  88- 
Eaucogney  ,  (  Henri  de  )  203  ,  214-  Se  joint  avec  d’autres 
■  Seigneurs  8c  les  Habitans  de  Befançon ,  pour  faire  la 
guerre  au  Duc  Eudes  IV.  201.  Motifs  de  cette  guerre  , 
ibid. 

Eaucogney  ,(  Hugues  de  )  Archidiacre  de  Beaunc,  83. 
Eaucogney  ,  (  Jeande  )  28;;.  Ses 'difticultez  avec  le  Duc 
Eudes  IV.  au  fujetde  la  fucceflion  de  la  Reine  Jeanne, 
terminées  par  un  traité  ,  192.  Contenu  de  ce  traité,  & 
en  préfence  de  quiilfuc  figné,  ibid.  &  fttiv.  ccxiijd* 
fuiv. 


B  t  E 

Eaucogney,  (  Thibaud  de)  nf  Arme  fecrettement  con¬ 
tre  le  Duché  de  Bourgogne  ,  2:4, 

-Faur,  (  Guy  du)  Vicomte  de  Pibracq  ,  &c.  50 6.  Safem- 
me  ,  ibid.  Ce  qu’il  donne  à  fon  fils  en  faveur  de  fon  ma¬ 
riage  avec  Elconorde  Saux  ,  y  07. 

Eaur  ,  (  Michel  Clériad  du  j  Comte  de  Maligny  ,  506. 
Faur ,  (  Michel  du  ;  Comte  de  Pibracq,  506  ,  508-  Epou 
fe  Eléonor  de  Saux  ,506. 

Eermofit-Jur -Seine  ,  Mai  fon  des  Chevaliers  dû  Temple  , 
99.  Sa  fituation&  fa  ceffionau  Duc  Robert,  ibid. 
Ferrieres  ,  (  Raoul  de)  Chevalier ,  Capitaine  de  Calais-,. 

231-  ,  .  „ 

Fevre ,  (  Thomas  le  )  Receveur  des  nouveaux  impôts  mis 
fur  le  Duché  de  Bourgogne  ,  248. 

Eilibert,  fils  d’Emoninite  Saux,  Prévôt  de  S.Amacde 
Doiiay  ,  Chanoine  d’Autun ,  Archidiacre  de  Beaunc  , 
Evêque  de  Chalon-fur-Sône  ,  puis  d’Amiens,  440. 
Eilibert,  (  Simon)  Châtelain  de  Culèry,  299» 

F  l amans ,  (les)  chaffent  leur  Comte  Loiiis,  179.  Dé¬ 
faits  par  l’armée  de  Philipe  de  Valois,  ils  fefoumet- 
tent  à  fadiferétion  ,  ibid 

Flandres ,  (  Charles  de  )  fils  aîné  de  Robert  de  Flandres , 
8c  promis  en  mariage  à  Ilabeau  fille  de  Hugues  IV.  y  1. 
Meurt  avant  la  célébration  du  mariage ,  ibid. 

Flandres  ,  (Robert  de)  Comte  de  Nevers  ,  51 ,307-  Sur¬ 
nommé  Bétune ,  42.  Son  pere,  ibid.  Lui  luccéde  au 
Comté  de  Flandres  ,  ibid.  Sa  femme  ,  ibid.  Cité  avec 
fa  femme  devant  le  Roi  ,  par  Jean  de  Chalon,  à  quelle 
occafion  ,  43.  Leurs  défenfes  8c  jugement  rendu  en  con- 
fcqucnce  ,  ibid.  Ses  prétentions  furie  Duché  de  Bour- 
gone  ,  16.  Renouvelle  avec  fa  femme  fes  prétentions 
fur  le  même  Duché  ,  8c  fes  plaintes  contre  le  Duc  Ro¬ 
bert,  6  y .  Sujet  de  fes  plaintes,  ibid.  Us  renoncent  à  leurs 
prétentions  ,  8c  cèdent  au  Duc  une  partie  des  fonds ,  par 
un  traité  qu’ils  font  avec  lui ,  ibid.  Contenu  de  ce  traité 
qui  fut  fans  effet ,  par  la  faute  du  Duc  ,  ibid.  Us  remet¬ 
tent  leurs  intérêts  entre  les  mains  de  Philipe  III.  Roi  de 
France  ,  ibid.  Jugement  de  ce  Prince,  rendu  en  confé- 
quence,  8c  aprouvé  des  deux  Parties,  ibid.  &  fuiv, 
Flandres ,  (  Manruerite  de  )  femmede  Philipe  de  Rouvre . 
2  3  9 .  Sa  mere  8c  fes  ayeuls  ,  24  6-  Ce  quelle  eut  de  la 
fucceflion  du  Duc  fon  mari  ibid.  Son  accord  avec  le  Roi 
Jean  ,  au  fujet  de  cette  fucceflion  ,  cclxvij  &  fuiv. 
Flavigny ,  (  Etienne  de)  Chevalier,  Capitaine  de  Chateau- 
Girard  ,  302-  Ses  apointemens  ,  ibid. 

Flotte  ,  (  Guillaume  )  Seigneur  de  Renel  ,182. 

Fleury  ,(  Huguenin  Bertrand  de  )  Bailli  de  Sombernon, 
Procureur  de  la  Dame  de  Sombernon ,  pour  la  foi  8c 
hommage  envers  l’Evêque  de  Chalon  ,  3  y  7, 

Foijfy  ,  (  Marguerite  de  )  femme  de  Pierre  Paris  delà  Jait- 
fe.  Bailli  de  la  Montagne  ,  297. 

Fontaines  ,  (  Eudes  ou  Odet  de  )  fils  naturel  de  Richard 
de  Fontaines  légitimé  parle  DucPhilipe-le-Bon,  435 
Fontaines  ,(  Guillaume  de  )  Chevalier  ,  230. 

Fontaines  ,  (  Hugues  ou  Huguenin  de  )  fils  de  Gilles  Sei¬ 
gneur  de  Fontaines  ,434-  Sa  femme  &  fes  enfans ,  ibid. 
Fontaines  ,  (  Humbert  de  )  s’il  fut  de  la  Maifondc  Saux  , 

431- 

fontaines,  (  Jeande)  Ecuyer  ,  434.  Ses  pere  &  mere, 
ibid.  Ce  donc  il  joiiiffoic  à  Fontaines  ,  ibid.&  fuiv.  Scs 
enfans  ,43  5- 

Fontaines  ,  (  Richard  de  )  devient  feul  Seigneur  de  Fon¬ 
taines,  43  y  .  Rend  foi  8c  hommage  au  Duc  de  Bourgo¬ 
gne:  en  quelle  qualité  ,  ibid.  Ses  pere  ,  mere  ,  femme  , 
&  enfant, ibid. 

Fontaines ,(  Belote  de)  femme  de  Guillaume  de  Saux, 
160. 

Fonta  ines ,  (  Clémence  de  )  mere  de  Henri  de  Mirebeau , 
24, 

Fontaines  ,  (  Marie  de  )  fon  pere  &  fon  mari ,  43  y-  Lut 
tranfportc  la  Terre  &  Seigneurie  de  Fontaines  ,  ibid. 
En  elle  finit  la  première  branche  de  la  Mailon  de  Saux, 
ibid. 

Fontendy ,  Abbaïe  ,411. 

Fontenelle,  (  Anne  de  )  femme  de  Claude  deMontforr, 
436. 

Formont ,  (  Thibaud  de  )  Clerc  ou  Chancelier  du  Duc  Eu¬ 
des  IV.285. 

Fofîé,  (  Guillaume  du  )  Chevalier  ,419- 
Fournier  ,  (  Guy  )  Bourgeois  de  Semur  ,  228  - 
Fournier  ,  (  Pierre  )  de  Semur  ,  Secrétaire  de  Loiiis ,  fils 
de  Robert  II.  13  6-  „ 

Fournier  ,  (  Thibaud  )  de  Semur  ,  Secrétaire  du  meme, 

fouvans ,  (  Guillaume  de  )  du  Confeil  fecret  de  Hugues 
II.  i<5t. 


...  ,  ,  ,  DÈS  MA 

F»«Ï*»J ,  (  Jean  Je)  SènécIàUe  Bourgogne,  n;. 
fy.  (Sainte)  Vierge  8c  Martyr.  4to.  Se?  Reliques  trans- 
rcrees  en  1  Abbaïe  de  Conques ,  illuftres  par  pluficurs 

Miracles,  ibid.  Caufe  delà  dévorion  des  premiers  Sei¬ 
gneurs  de  Saux  envers  cette  Sainte  ,ibid.  &  fuiv. 

France  ,(  Robert  de  )  fils pu'inéde  S- Loüfs ,  49.  Comte 
de  Clermont,  4  5.  Ses  prétentions  au  Duchcde  Bourgo¬ 
gne  :fur  quoi  fondées ,  ,  67  ,  *  s  ,  70.  Veut  profiter 

de  laclaule  du  teftament  de  Hugues  IV.  en  faveur  de 
Beatrix  fa  femme, 4 5.  Quelle  étoit  cette  elaufe  ,  ibid . 
Preilc le  Duc  Robert  delà  remplir,  ibid.  Emploie  l’au¬ 
to  rite  du  Roi  pour  l’y  obliger  ,  ibid.  Traité  |fait  à  cette 
occafion  ,  &  ce  qui  lui  fut  ajugé  ,  ibid.  Autres  conven¬ 
tions  ou  articles  de  ce  traité,  46.  Ses  prétentions  à  la 
fuccelîïon  de  Béatrix,  fille  de  Huguenin,  49. 

France ,  (  Jeanne  de  )  femme  de  EudesI  V.  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  180,  zoo,  239.  Succède  à  fa  merc  au  Comté 
d Artois,  191.  Répété  delà  fucccflion  de  Philipe-Ie- 
Long,  les  biens  qu’il avoit avant  d’être  Roi,  173.  Quels 
etoient  ces  biens,  ibid.  Déboutée  de  fes  prétentions^ 
Anet  du  Parlement  ,ibid.  Elle  entre  avec  fon  mari  en 
regotiationavecleRoi,poiirle  refie  de  la  fuccelîïon 
de  I  hilipe-le-Long  ,174.  Ils  nomment  des  Procureurs 
a  cet  effet.  Quels  ils  étoient ,  ibid.  Iis  en  nomment  de 
nouveaux  pour  pourfuivre  en  Juftice  contre  le  Roi ,  la 
rcftitution  des  biens  aufqucls  J  canne  avoir  droit  de  pré-  , 
tendre,  ibid.  • 

Vrance ,  (  Ifabelle  de  )  1 9  z  ,  19  3  ,  femme  de  Guigues  VI. 
Dauphin  de  Vienne  ,181,  puis  de  Jean  de  Faucoo-ncy , 
2.89.  Traite  avec  Eudes  IV  pour  4  part  en  la  fuccef- 
,  n  deIa  Rcine  Jeanne,  19 z.  Fonds  que  Je  Duc  lui 
cede,  186.  Fait  fon  teftament,  1 y>6.  Ses  difpofitions  & 
fes  exécuteurs  ,  ibid.  ccxix.  &  fuiv. 

France ,  (  Margucricede  )  Comtcfté  de  Flandres ,  z  1 7  ,  é* 
Jitiv. 

François ,  ï .  Roi  de  France ,  46  j-  De  quelle  maniéré  il  re- 
compeniclcs  fervices  de  Jean  &  de  Guillaume  de  Saux, 

ibid.  &fuiv. 

Frefne  ,  (  Jean  du)  Chevalier.  Sa  femme  ,  407. 

Frojlois  ,  (  de  )  noble  Maifon de  Bourgogne  ,  3  3  9.  Ancien¬ 
neté,  emplois  ,  aétions ,  alliances  ,  biens,  fiefs,  &c. 
de  cette  Maifon  ,  ibid.  &  fuiv.  Sépulture  ordinaire  des 
Seigneurs  de  cette  Maifon  ,343. 

Frolois  ,  (  Guy  de  )  Doyen  ,  puis  Abbé  de  Flavigny,  3  40. 
Accufé  d’y  avoirintroduit  le  relâchement ,  ibid.  Y  fon¬ 
de  fon  anniverfaire ,  ibid. 

frolois ,  (  Milonde  )  Abbé  de  Flavigny,  engage  pluGcurs 
fonds  de  cette  Abbaïe  ,  pour  la  foraine  de  3000  livres , 
qu'il  avoit  empruntée  du  Duc  de  Bourgogne,  339  ,  & 

3  4°- 

Frolois  ,  (  Jean  de  )  Religieux  &  Procureur  de  l’Abbaïe  de 
Flavigny,  342. 

Frolois ,  (  Eudes  de)  Connétable  de  Bourgogne  ,  3  39.  Sa 
femme  ,  ibid.  Aflujettit  pour  toujours  à  l’Abbaïc  de 
Flavigny,  fa  Terre  de  Munois ,  qu’il  reprend  de  l'Abbé 
a  foi  &  hommage  ,  Z70.  Raifon  de  cette  conduite,  ibid. 

Ce  que  1  Abbé  lui  accorde  en  conûderation  de  cet  alfu- 
jettilTement ,  ibid. 

Frolois  ,  (  Eudes  de  )  II.  du  nom  ,  1 24.  Premier  qui  prend 
le  titre  de  Seigneur  de  Molinot,  340.  Vend  à  l’Abbaïc 
de  S.  Benigne  la  moitié  du  Village  &c.  de  Ville-Comte, 


Frolois ,  (  Geoffroi  de  )  Seigneur  de  S.  Germain  en  Brcifc, 
342.  Sa  femme  &fes  encans,  ibid. 

Frolois  ,  (Guy  de  )  225.  Sire  d’Arcey  ,  328.  Chevalier 
Banneret,  342.  Un  des  Nobles  qui  s’obligent  au  Roi 
d  Angleterre  pour  le  payement  des  zooooo  deniers  d’or  , 
2z8-  trabli  Capitaine  Général  de  Bourgogne  par  Phi- 
lipc-le-Hardi ,  &c.  342. 

Frolois,  (  Hugues  de)  Chevalier,  341. 

Frolois  ,  (  Hugues  de  )  Sire  de  Rigny& de  Frolois,  34*. 

Frolois,  (  Jean  de  )  72  ,  213.  Chevalier,  340.  Fait 
échange  avec  le  Duc  Robert  II.  de  la  Châtellenie  de 
Frolois ,  pour  ce  que  le  Duc  avoic  à  Giffey-fur-Ouche  , 
Q’c.  ibid.  Conditions  de  cet  échange  ,  ibid.  &  fuiv. 

Frolois,  (Jean  de  )  II.  du  nom.  Seigneur  de  Molinot, 
141.,  <64 ,  >  199  ,  206 , 247.  Maréchal  de  Bour¬ 

gogne  fous  Eudes  IV.  284^  fuiv.  Eftchoifi  parla  Du- 
chellc  Agnes  pour  défendre  les  intérêts  de  fa  fille  à  la 
Cour  de  France,  341.  Fait  hommage  à  l’Evêque  de 
Langres  pour  tout  ce  qu’il  tenoit  de  lui  en  fief,  &  lui 
promet  obéiflance  ,  fervice  &  fecours  contre  tous,  ibid. 

Frolois  ,  (  Milon  de  )  préfent  à  une  donation  faite  à  l’Ab¬ 
baïe  de  S,  Benigne  par  Rainald  Seigneur  de  Chacillon  , 
260. 


T  I  E  R  È  S.  eiSij 

Frolois,  (  Milonde  )  II.  du  nom,  Familier  du  Duc  Hugues 
II-  2 J7  ,  160.  0 

Frolois  ,  (  Milon  de  )  Chevalier  ,339,340.  Fait  un  ac¬ 
commodement  avec  l’Abbé  de  Si  Seine  ,340.  Contenu 
de  cet  accommodement ,  ibid. 

Frolois  ,  (  Odot-Ragot  de  )  Chevalier,  79, 

Frolois,  (  Simon  de  )  Chevalier,  349. 

Frolois  (  Vautier  ou  Gautier  de  )  Seigneur  de  S.  Germain 
du  Plain  ,343- 

Frolois ,  (  Alix  de)  fille  dsjtm  de  Frolois,  î+i.Faitnn 
échange  avec  Hugues  V.  ibid. 

Frolois.  (  Baguette  de)  femme  de  Thomas  de  la  Ro¬ 
chette,  Ecuyer.  i4î.  Donne  à  fon  neveu  tout  ce  qui 
lui  peut  apartenir  en  la  ttoificme  partie  du  Village  de 
Molinot,  ibid.  w 

Frolois,  (Jeanne  de  )  femme  de  Girard  de  Tluirey  Che- 
valicr ,  puis  de  Guillaume  de  Neuville  ,  343  .• 

Frolois  ,  (  Marguerite  de  )  femme  &  veuve  de  Guillaume 
de  Senecey,  3 63.  Prend  en  fiefdu  Duc  EudesIV.  plu- 
fieurs  fonds  quelle  tenoit  en  franc-aleu ,  ibid.  Motif 
de  cette  reprife  ,  ibid. 

Frolois,  (  Marguerite  de)  Dame  de  Chatillon  en  Bazois, 
&c.  femme  de  Guichard  Dauphin,  Sire  de  Salimiy,  3+2. 

Frolois,  (Marie  de)  femme  d’Etienne  d’Oifelet?  Damoi- 
fea  u  ,343. 

Froulay,  (  René  -  Loiiis  de  )  Marquis  de  Telle,  Chef 
d’Efcadre  des  Vailfeaux  du  Roi ,  JOf.  Sa  femme,  ibid. 

Froulay  ,  (  Marie-Urfule-Cafimir  de)  femme  de  Charles- 
Michel  de  Saux  Comte  de  Tavanes,  foj.  Ses  pere  & 
mere,  ibid. 

Fyot ,  (  Jean  )  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  ,477. 

Fyot  ,  (  philipe  )  Confeiller  du  Roi ,  Préfidenc  au  même 
Parlement,  480. 

G 


GAidolet,  (  Vautrin  )  un  des  Procureurs  nommez 
par  la  Ville  de  Dijon,  pour  confentir  en  fon  nom  à 
tous  craiccz  avec  le  Roi  d’Angleterre  ,  &c.  229. 

Galai  >  Général  d’Arméc.  Ses  Troupes  brifenr  tous  les 
Tombeaux  qui  étoient  à  Cîtcaux,  13  2.  Ce  quiles porte 
a  cette  deftru&ion  ,  &  en  quelle  année  elle  arriv  a  ,  ibid. 
Galois  ,  (  Guillaume  le  )  Chevalier,  182. 

Galois  ,  (  Loiiis  )  Comte  d’Auvillars  ,  494.  Capitaine  des 
Gardes  de  Mr.  le  Prince,  492,  494.  Gouverneur  de 
Bellcgarde,  &c.  494. 

Gamacloes ,  (  Guillaume  de  )  Ecuyer,  Châtelain  de  Mont¬ 
real  ,  298. 

Garde  ,  (Jérome  delà)  Seigneur  de  Chaffigny,  é-c.  pre* 
micr  mari  de  Minerve  de  Semur ,  404.  0 

Garnier,  Evêque  de  Langres ,  417. 

Garnier ,  Seigneur  de  Sombernon,  &  Earthelemi  fon  frere, 
augmentent  les  droits  de  l’ Abbaïe  de  Prâlon  ,61. 
Caflon ,  Vicomte  de  Bearn ,  époufe  Béatrix  veuve  de  Gui¬ 
gues  Dauphin  de  Vienne,  88. 

Gautherin  ,  (  Jean  )  Châtelain  d’Avalon  ,  29S  • 

Gautier ,  Evêque  de  Langres  ,412$»  fuiv. 

Geliot ,  (Aubert  )  Notaire  Royal  à  Dijon  ,  458. 
Gendreville,  (  N.  de  )  femme  de  Mr.  Pelletier  de  la  Houf- 
faye  ,  Confeiller  d’Etat ,  y  16. 

Genève,  (  Guy  de  )  Evêque  de  Langres,  426.  Termine 
le  différend  mû  entre  Hugues  IV.  &  Jean  d'e  Montréal , 
3  1.  Contenu  du  jugement  qu’il  rend  à  cette  occafion  , 
ibid. 

Geneve,  (Conteffon  de  )  femme  de  Jean  de  Vienne,  aprouve 
&  ratifie  la  ceffiou  delaTerre  &  du  Chatcau  d’ Authumc, 
faite  au  Duc  Robert  par  fon  mari ,  &c.  1 1  g  &fuiv. 
Geoffroy ,  Evêque  de  Langres  5  ajuge  aux  Religieux  d’Au- 
berive  ,  contre  Guillaume  de  Saux ,  tous  les  droits  que 
celui-ci  leur  couEfftoic  ,  412.  Sedémecdefon  Evêché 
pour  fe  retirer  à  Clairvaux ,  ibid. 

Geoffroy  ,(  Jean  )  Chanoine  de  Beaunc,  73 .  Arbitre  entre 
l'Evêque  &le  Chapitre  de  Chalon  ,  &  le  Duc  Robert, 
73- 

Geoffroy ,  dit  le  Mollotde  Proingey ,  Veneur  du  Duc  Eudes 
IV.  zS<>. 

Geoffroy ,  dit  Mottotde  Perigny ,  Veneur  du  Duc  Eudes  IV, 
«J- 

Geoffroy  ,  fils  d’Eudes  Seigneur  de  Courtivron  ,438.  Lieu 
de  fa  fépulture  &  fon  épitaphe  ,  ibid. 

Georges ,  (  S.  )  Eglife  Paroifiiale  de  Chalon  ,  érigée  en 
Collégiale,  171  é'fuiv.  Auteur  de  cette  érection,  & 
de  combien  de  Prébendes  elle  dévoie  êcre  compofce  , 
avec  le  revenu  de  chaque  Prébende ,  ibid.  Qui  en  de- 
voit  être  le  Collateur }  ibid,  Charcre  de  cette  érection  x 
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clxxx  érfuiv. 

Germain,  (Jean  )  Evêque  de  Chalon ,  438.  Sa  décla¬ 
ration  au  fujet  de  la  trêve  faite  ayec  les  Anglois,  130. 

Gergy ,  (  Marguerite  de  )  Dame  de  Sarrigny  ,  veuve  de 
Hérard  d’Arcey ,  341. 

Gevrey  ,  (  Othenin  de  )  Tréforierdu  Duc  Eudes  IV.  19 y-. 

Remet ,  par  ordre  de  ce  Duc ,  à  la  Princeffe  Ifabelle  de 
-France,  la  Terre  de  la  Loye,  286.  Réferve  fur  cette 
remife ,  ibid. 

Gevrote ,  (  Girard  de  )  reçoit  du  Duc  Eudes  une  rente  de 
dix  livres  à  prendre  fur  les  marcs  de  Dijon  ,211. 

Gigny  ,  Prieuré,  391- 

Gillans ,  (  Renaud  de  )  Chevalier ,  197  ,  1 99. 

Gilles ,  Archevêque  de  Narbonne  ,  133- 
Gilles ,  Damoifeau  ,  Sire  de  Fontaines ,  43  3. Sa  femme* 
fes  enfans  &  lieu  de  fa  fépulcure  ,  ibid. 

Gilley  ovJGilly ,  (  Guillaume  de  )  Chanoine  de  Langrcs  , 

Secrétaire  de  Hugues  V.  135.  Commis  par  le  Duc  pour 
faire  ralftette  des  6000  livres  de  rente  pour  le  doüaire 
de  Marguerite  de  Bourgogne,  283, 

Girard ,  Evêque  d’Autun,  33  ,  3  6  ,  3-2,  6\.  Promet 
pour  lui  8c  fes  fuccelfcurs  ,  d’exécuter  ce  que  le  DuC 
Hugues  IV.  le  prioitde  faire  ,15.  A  l’Abbé  de  Flavigny, 
de  travailler  auprès  du  même  Duc  &  du  Roi  même  , 
pour  lui  faire  rendre  les  clefs  de  Flavigny  ,  &c.  que 
cet  Abbé  avoit  remifes  au  Duc  par  fon  ordre ,  &  que  le 
Duc  refufoit  de  rendre,  22.  Prétentions  de  cet  Evêque 
fur  la  Ville  &  l’Abbé  de  Flavigny  ,  ibid.  &  fuiv.  Re¬ 
met  les  clefs  de  cette  Ville  au  Duc  Robert ,  à  fa  rcqui- 
fition ,  58.  Donne  à  l’Abbaie  de  Marcilly  la  Léproferie 
de  Sarces,  53,  xxij.  Motif  de  cette  donation  ,  8c  fes 
conditions ,  ibid.  Fonde  avec  Jean  Seigneur  de  Chateau- 
vilain ,  une  Collégiale  à  Semur  en  Brionnois  >147-  Ar¬ 
ticles  de  cette  fondation,  ibid-  &fuiv. 

Girard,  Abbé  de  Bcze ,  428. 

Girard  ,  Caméricr  du  Duc  Hugues  III.  264. 

Girard  ,  Valet  de  Chambre  du  Duc  Robert  II.  277. 

Girardet ,  (  Etienne  )  un  des  Procureurs  Généraux  nom¬ 
mez  par  la  Ville  de  Dijon ,  pour  confentir  en  fon  nom  à 
tous  traitez  avec  le  Roi  d’Angleterre,  &c.  119. 

GiJfey ,  (  Guy  de  )  Chevalier.  Âproutfc  la  donation  faite 
par  fa  femmeàl’Abbaïc  de  Marcilly  ,  52. 

Givry,  (  Claude  de  Longvi  Cardinal  de  )  fubftituë  la  Terre 
de  Couchey  à  Jacques  Chabot,  &c.  490. 

Gobelin  ,  (  Claude  )  femme  de  Loiiis  de  Grimonvillc  Che¬ 
valier,  ère.  j  ît. 

Godran  ,  (  Jacques  )  fécond  Prcfident  au  Parlement  de 
Bourgogne  ,  reçoit  le  ferment  de  fidélité  de  Guillaume 
de  Saux,  pour  la  Charge  de  Chevalier  du  même  Par¬ 
lement,  468- 

Goignelien ,  (  Jeande  )  Doyen  de  Cambray  ,  Gouverneur 
d’Artois  j  231. 

Cordes ,  (  Loiiis-Armand-Marie  de  Simianes  de  )  Evêque 
de Langres,  &c.  514. 

Gorrevod  ,  (  Jean  de  )  Comte  de  Pontdevaux  ,403. 

Gorrevod  ,  (  Laurent  de  )  Comte  de  Pontdevaux ,  403. 

Got ,  (  Bertrand  de  )  Evcque  de  Langres  ,  12 6-  Obligé 
de  retourner  à  Agen  ,  dont  il  étoit  auparavant  Evêque , 

127. 

Gouffer ,  (  Claude  )  première  femme  de  Léonor  Chabot, 

Goux ,  (  Jean-Baptiftc  le  )  Sieur  delà  Bercherc,  Con- 
feiller  du  Roi  ,  &c.  49  1 . 

Goux  ,  (  Pierre  de  )  Licentié  en  Loix,  Seigneur  de  la 
Vachcreffe ,  &c.  390. 

Qrancé ,  (  Eudesde)  Sire  de  Pierrcpont,  23  i* 

Grancey ,  (  de  )  noble  Maifon de  Bourgogne  ,  3  33.  An¬ 
cienneté,  emplois,  alliances,  &e.  de  cette  Maifon, ibid. 

&  fuiv. 

Grancey ,  (  Ferry  de  )  Evêque  d’Autun  ;  retire ,  à  la  priere 
deç  Religieux ,  la  garde  qu’il  avoft  mife  au  Prieuré  de 
Bar-le-Régulier  ,  pendant  la  vacance,  187-  A  quelle 
condition ,  ibid. 

Grancey  ,  (  Milon  de  )  Evêque  d’Autun ,  fait  de  grands 
biens  à  la  Collégiale  de  Beaune  ,  3  06.  Ce  que  les  Cha¬ 
noines  font  pour  lui  par  reconnoiffance  ,  ibid. 

Grancey  ,  (Eudesde)  134,  1 65  ,  267-  Fa’t  hommage  au 
Duc  Hugues  IV-  pour  la  Fortereflè  de  Chaumont,  3  34. 

Ses  différends  avec  l’Evêque  de  Langres  ,  au  fujet 
de  la  garde  de  l’Abbaïe  d’Auberive  ,  334. 

Grancey  ,  (  Eudes  de  )  II.  du  nom.  Prend  plufieurs  Terres 
&  biens  en  fief  du  Duc  Robert ,  333.  Quelles  font  ces 
Terres  ,  ibid. 

Grancey ,  (  Eudesde  )  III.  du  nom.  Ses  pere  &  mere, 

335.  Envoyé  par  le  Duc  Philipede  Rouvre  auprès  de 


l’Empereur,  pour  faire  fes  exeufes ,  ibid.  Acquiert  dtl 
même  Duc  la  Terre&  le  Chateau  de  Beyrc,  1  :  o  &  333. 
Prix  8c  condition  de  cet  achat ,  ibid.  Sa  femme  ,  333» 
Il  fut  depuis  Chambellan  du  Duc  Philipe-le-Hardi,  336". 
Grancey ,  (  Guillaume  de)  y 6 , 94  ,  99,  x  24. Lieutenant 
du  Duc  Robert  ,  273.  Premier  qui  ait  paru  aveccettfe 
qualité  ,  ibid.  Confentàla  ceffion  du  Fief  de  Pontaillier, 
faite  au  Duc  Robert  par  Philipe-le-Bel ,  ii7.Afligne 
trente  émines  de  grains  au  Prieur  de  Larrey  fur  la  Terre 
de  Gemeaux,  334.  Cède  à  Guillaume  de  Pontaillier, 
la  Terre  de  Magny-fur-Tille ,  pour  le  Vicomté  de  Di¬ 
jon  ,  ibid. 

Grancey ,  (  Guillaume  de  )  Seigneur  de  Larrey  ,  306.  En* 
terré  à  Notre-Dame  de  Beaune ,  avec  fa  femme  Jeanne 
d’Arcy  ,  ibid. 

Grancey ,  (  Guy  de  )  2  y  8  . 

Grancey  ,  (  Hugues  de  )  fait  hommage  au  Duc  Hugues  IV. 

pour  la  Forterefle  de  Chaumont  &  fes  dépendances  ,  3  . 
Grancey ,  (Ponce  de )  Connétable  de  Bourgogne,  333. 
Son  pere,  fa  femme  8c  fes  enfans ,  ibid.  <£.  fùiv.  Aflifte 
au  Parlement  tenu  à  Beaune  en  1212  ,  167.  Fait  à  l’Ab¬ 
baïe  de  S.  Seine  une  donation  de  deux  fetiers  de  bled , 
ibid. 

Grancey  ,  (  Rainard  de  )  2  y  8. 

Grancey  ,  (  Renaud  de  )  Chevalier,  37. 

Grancey,  (  Robert  de  )  114.  Seigneur  de  Larrey,  139, 
Remet  au  Duc  Robert  cent  livres  parilis  de  rente,  fur 
les  Foires  de  Chalon ,  334.  Ce  que  le  Duc  lui  cède  ea 
contre-échange ,  ibid, 

Grancey  ,  (  Simon  de  )  aprouve  avec  fon  frere  Eudes  la 
donation  de  leur  pere  à  l’Abbaïe  de  S  Seine  ,  334. 

Gr anches  ,  (  Guillaume  de  )  Châtelain  de  Moncréal ,  &c* 
29  8. 

Grandmont ,  (  Thomas  de  )  Chevalier ,  440. 

Grandmont ,  (  Claude  -  Béatrix  de  )  femme  de  Claude- 
François  de  Ray  ,489. 

Granf  n  ,  (  de  )  noble  Maifon  de  Bourgogne  ,  3  y  8.  Al¬ 
liances,  Terres,  &c.  de  cette  Maifon ,  ibid.  &  fuiv. 
Granfon  ,  (  Guillaume  de)  Chevalier,  23  2.  Sire  de  Sainte 
Croix ,  8c  Confeillerde  Philipc  de  Rouvre,  3 5 8. Ce  que 
le  Duc  Philipe  &  le  Roi  d’Angleterre  lui  donnent  en 
récompenfede  la  trêve  qu’il  avoir  conclue  avec  les  gens 
de  celui-ci,  ibid.  Il  gagne  la  confiance  de  ces  deux  Prin¬ 
ces  ,  qui  le  font  leur  Lieutenant  ;  l’un  en  la  Comté  de 
Bourgogne  ,  l’autre  en  France  ,  ibid. 

Granfon  ,(  Guillaume  de  )  Seigneur  de  Pefraes,  Confeil- 
Icr  du  Duc  Jean  de  Brcfort ,  360. 

Granfon,  (  Hélion  de  )  Seigneur  de  Poix  8cduVal-S- 
Julicn  ,  &c.  360.  Maintenu  en  la  poffeflion  des  biens  8c 
terres  provenants  de  la  fucccllion  de  Jeanne  de  Granfon, 
ibid.  Fait  hommage  au  Roi  pour  la  Sénéchaufl'ée  de 
Bourgogne  ,  ibid.  Ses  prétentions  fur  cette  Charge , 
qui  lui  eft  difputce  par  le  Seigneur  de  Longepierre,  ibid. 
Granfon  ,  (  Jacques  de  )  Seigneur  de  Beaumont ,  1 36.  Ce 
qu’il  donne  à  fa  fille  en  mariage  ,338. 

Granfon,  (  Jacques  de)  359.  Son  procès  avec  la  Dame 
de  Montbéliard  terminé  par  le  Duc  Philipe  de  Rouvre  , 
ibid.  Sa  femme  ,  fa  mort  8c  lieu  de  fa  fépulture  ,  ibid. 
Granfon,  (  Jean  de  )  Seigneur  de  Pefmes  8c  de  Valiay  * 
3  6  o.  Sa  femme,  &  ce  quelle  eut  pour  dote  ,  ibid. 
Granfon,  (  Oche  de  )  228  ,  229,  234.  Chevalier,  20x. 
Seigneur  de  Sainte  Croix ,  3  00.  Lieutenant  du  Duc 
Philipe  de  Rouvre  en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  3  00  & 
3  39.  Ce  qu’il  y  faifoit ,  300.  Safemme,  339.  Eft  cau¬ 
tion  envers  le  Roi  d’Angleterre  pour  ce  Duc  ,  300.  Va 
en  otage  en  Angleterre  :  pourquoi,  ibid.  En  revient  peu 
de  tems  après,  fous  promeffe  de  fe  repréfenter  vers  la 
mi-Carême,  301.  Confiance  du  Roi  d’Angleterre  en 
lui ,  ibid.  Ne  peut  obtenir  du  Duc  Philipe-le-Hardi,  la 
reftitution  des  biens  donnés  à  fon  pere ,  ^  y  9.  Ce  que  le 
Duc  lui  donne  en  dédommagement,  8c  a  quelle  condi¬ 
tion  ,  ibid. 

Granfon  ,  (  Alix  de  )  Dame  deTalmay,  3  y  9. 

Granfon,  (  Huguette  de)  Dame  de  Poupet,  3  $9.  Fait 
fon  héritier  Jean  de  Granfon  fon  fils,  ibid. 

Granfon,  (  Jacques  de)  fille  de  Jacques  de  Granfon  ,  8C 
femme  d’Etienne  d’Oifelet ,  3  J  8.  Ce  quelle  eut  en  ma¬ 
riage  ,  ibid. 

Granfon,  (  Jeanne  de  )  vend  au  Duc  Hugues  V-  la  Ville 
8c  le  Chateau  de  Frefne  ,  136. 

Grégoire  X.  Pape ,  écrit  à  l’Evêque  de  Langres  de  recevoir 
par  Procureur  ,  la  foi  &  hommage  de  la  Reine  de  Si¬ 
cile  ,  &c.  pour  le  Comté  de  Tonnerre,  48  ,  xxxiij. 
Grigny  ,  (  Joceran  de  )  Chanoine  d’ Aucun ,  Chapelain  du 


Duc  Robert ,  1 1 3  * 


Grimaldi 
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Xjlrimaldi  ,  (  André  de  )  Comte  de  Beiiii ,  mari  d’Anne 
de  S aux  ,  481. 

Grimaldis ,  (  Anne  de  )  Religieufe  novice  aux  Urfuliiies 
de  Beaune ,  479. 

Grimouville ,  (  Louis  de  )  Chevalier  ,  Seigneur  de  Mâil- 
lcraye ,  &c.  y  iz. 

Grimouville ,  (  Marie  de  )  époufe  en  fécondés  noces  Hehri 
deSaux-Tavanes,  yîz.  Sa  more  &  lieu  de  fa  lépulcure, 

5  13- 

Grojlée,,  (  Anne  de)  femme  de  Claude  dé  Sercy,  404. 

Grojfe-Tête  ,  (  Jean  )  Châtelain  de  Bîlley  ,  &c.  2 y  8. 

Guerrard ,  (  Jcan-Bapcifte  )  repréfente  l'EvêqUe  de  Lan¬ 
ces  aux  cérémonies  du  batéme  de  Loüis-Armand-Mel- 
chior  de  Saux,  y  14- 

Guichard,  Archevêque  de  Lyon,  Légat  du  S.  Siège,  41 3. 

Guichard  ,  Evêque  de  Mâcon,  6  1. 

Guichard,  Abbé  de  Flâvigny,  i6ym 

Guichard  ,  Abbé  de  Tournus,  370. 

G  niche ,  (  Filibcrt  de  la  )  Comte  de  Savignon  en  Charo- 
lois  ,  &c.  3  96. 

Guichenon  ,  accufe  fauffement  les  Cordeliers  de  Dijon, 
d’avoir  détruit  le  tombeau  de  Blanche  &  de  Jeanne  de 
Savoye,  141.  V.  Cordeliers. 

Guignes,  Dauphin  de  Vienne  &  d’Albôn ,  18 1,  182. 
Fait  la  guerre  au  Duc  Eudes  ,  &  fouléve  pluficurs  Sei¬ 
gneurs  contre  lui,  182.  Où  &  pourquoi  il  lui  fait  la 
guerre ,  ibid.  Ses  différends  terminez  par  la  Sentence 
arbitrale  de  Philipe  Roi  de  France ,  clxxxxv  &  filiv. 
Ordonne  en  conféquence  aux  Habitans  de  la  Comté  de 
Bourffocure,  d’obéir  au  Duc  Eudes ,  clxxxxvj. 

Guignes ,  "fils  d’Andrc  de  Bourgogne  ,  Dauphin  &  Comte 
de  Vienne  ,  comme  fon  pere  ,  époufC  Béatrix  de  Savoye 
6c  en  a  quatre  enfans,  8  6.  Fait  fon  teftament  en  faveur 
de  fon  fils  ,  qu’il  ihftituë  fon  héritier  univerfel ,  ibid. 
Autres  difpofitions  de  ce  teftament,  ibid.  &  fuiv.  Meurt 
quelques  années  après  ,87. 

Guignes  ,  Dauphin,  Comte  de  Vienne  &  d’Aibon ,  raturt 
fans  biffer  d'enfans  mâles  ,86- 

Guilencus,  Evêque  de  Langres  ,  engage  Eblon  Comte  de 
Saux  ,  à  céder  à  fon  Chapitre  fes  prétentions  fur  Pé¬ 
tronille  &  fes  enfans  ,411. 

Guillaume ,  Archevêque  de  Roiien,  1 6. 

Guillaume ,  Evêque  d’Amiens,  1Q2. 

Guillaume,  Evêque  d’Auxerre  ,  1 6.  ( 

Guillaume  ,  Evêque  de  Chalon  ,  170.  Reçoit  1  hommage 
de  Pierre  de  Palluau  ,  &  de  la  veuve  du  Connétable 
de  Bourgogne,  pour  la  Terre  de  Palluau,  &c.  ij. 
Exécuteur  du  teftament  du  même  Pierre  de  Palluau  , 
ibid . 

Guillaume,  Evêque  de  Langres ,  6. 

Guillaume ,  Abbé  de  Flâvigny  ,  prie  1  Evêque  d  Aucun 
de  lui  faire  rendre  les  clefs  de  Flâvigny,  qu’il  avoic 
remifes  par  fon  ordre  au  Duc  Hugues  IV.  22.  Soufcrit 

6  apofe  fon  fceau  au  teftament  du  même  Dnc  ,35-  Fait 
hommage  à  l’Evêque  d’Aütun  ,  78-  Promcffcs  qu'il  lui 
fait  furies  faines  Evangiles,  ibid.  lvij* 

Guillaume  ,  Doyen  de  Saulieu  ,  fouferic  &  met  fon  fceau 
au  teftamenc  du  Duc  Hugues IV.  3  J. 

Guillaume,  Curé  d’Auchume  ,  119. 

Guillaume,  Comte  d‘ Auxerre  &  de  Nevers ,  izr- 

Guillaume,  Comte  de  Bologne  &  d’Auvergne  ,204.  De 
quelle  maniéré  fes  dettes'furent  payées  après  fa  mort, 
enfuitedu  réglement  fait  par  le  Roi  Philipe  de  Valois* 
ccvj. 

Guillaume  ,  Seigneur  de  Mont-Saint-Jean  ,19- 

Guillaume  ,  Sire  de  Saux ,  prend  en  fief-lige  du  Duc  Hu¬ 
gues,  tous  fes  biens  qu’il  tenoit  auparavant  en  franc - 
aleu  ,28.  Ce  qu’il  reçoit  du  Duc  pour  cela ,  ibid. 

Guillaume ,  Seigneur  de  Til,  Jp* 

Guillaume  ,  dit  Mouton  de  pavernay,  mari  de  Mahaut  de 
Belleux ,  }z- 

Guillaume  ,  Scribe  ou  Secrétaire  de  Hugues  III.  264. 

Guillemette  ,  femme  de  Guillaume  de  Clugny,  Z97. 

Guillemette ,  femme  de  Mathey  de  Châucins,j9- 

Guillemette ,  femme  de  Mathieu  de Longvy  ,7  x-  Contrafte 
des  engagements  femblables à  ceux  de  ion  mari,  envers 
le  Duc  Robert  ,  pour  obtenir  l’élargiflement  de  fon  fils , 

A  prifonnier  à  Semur ,  ibid. 

Guillemette ,  femme  de  Guillaume  de  Menahs ,  epoufe  en 
fécondé  noces  Renaud  de  Tourcenay,  34 J.  Vend  au  Duc 
Philipe  de  Rouvre  fes  droits  fur  ce  que  lonfils  lui  avoir 
vendu ,  ibid. 

Guillemette  ,  femme  d’Ochon  Seigneur  de  Saux  :  fes  en¬ 
fans  >416- 

Cuiller  oit,  Valet  de  Chambre  du  Duc  Robert  II.  177. 
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Guinand ,  (  Loiiis  )  Chevalier  ,  Capitaine  du  Chateau  de 
Semur  ,301.  Ses  apointements ,  ibid. 

Guinant ,  (  Huguenin  le  )  Châtelain  de  Lantenay  ,  299. 

Gaife  ,  (le  Duc  de)  fa  mort  attribuée  au  Roi  Henri  III. 
fouléve  prefque  toute  la  Bourgogne  contre  lui,  483. 

Guy  ,  Evêque  de  Chalon*  16  *17. 

Guy ,  Evêque  de  Langres  ,60. 

Guy  ,  Abbé  de  Citeaux  *  ateefte  avec  pluficurs  autres  la 
vente  faite  à  Hugues  IV.  des  Terres  de  Brandon  ,Uxel- 
les  ,  &c.  par  Henri  de  Brandon ,  xxiv.  xxv  • 

Guy ,  Moine  de  l' Abbaïc  de  S.  Germain  d’Auxerre  ,  9  8 1 

Guy,  ou Guyot ,  Chanoine  de  Langres  ,  433. 

Guy  ,  Chapelain  du  Duc  Robert  II.  274. 

Guy,  Comte  de  Nevers,  26}. 

Guy  >  Comte  de  S  -  Paul ,  144  ,  1  6 4. 

Guy  ,  Vicomte  de  Limoges ,  6o-  Sa  mere  &  fa  femnie  ,  47. 

Guy  I-  du  nom.  Comte  de  Saux.  Teins  auquel  il  vivoit, 
409  &  fuiv.  A  des  Religieux  de  S-  Bcnigne  ,  une  rente 
fur  la  Terre  de  Diénay  ,  409.  Pourquoi  ils  lui  accor¬ 
dent  cette  rente  ,  ibid.  Accule  devant  l’Evêque  de  Lan- 
grcs  de  vexations  fur  les  Habicans  de  Diénay  ,  il  promet 
de  réparer  les  dommages  qu’il  avoic  caufez  ,  ibid.  £9* 
fuiv.  Garants  de  fes  promeffes ,  410.  Ce  que  l’Abbé  de 
S- Bcnigne  lui  accorde  pour  cela,  ibid.  Le  tems  de  fa 
mort  incertain ,  ibid. 

Guy  II.  du  nom.  Comte  de  Saux  &  de  Langres ,  n’agit  que 
parle  confeil  des  Evêques  de  ce  Siège,  410.  Donne 
plulieurs  fonds  confiderables à  l’Abbaïe  de  Conques. 
ibid ■  Motif  de  ces  donations  ,ibid. 

Guy  III-  du  nom,  fes  pere  &  mere  ,  413 .  Quand  il  porta 
le  titre  de  Comte  de  Saux  ,  ibid.  Donne  par  échange  à 
Hugues  III.  le  Comté  de  Langres  *  ibid.  Renouvelle  les 
prétentions  de  Guy  I- lur  là  Terre  de  Diénay,  ibid.  En 
cft  débouté  par  Sentence  de  l’Evêque  d'Aucun  ,  4  14-  V. 
Etienne  II.  Evêque d'Antun.  Laiile  après  foi  deux  fils, 
ibid. 

Guy ,  Seigneur  de  Chabane  &  d’Argey,  147. 

Guy  ,  Seigneur  de  Sombcrnon,  61. 

Guy  ,  Seigneur  de  Thil  *  267. 

Guy  ,  Maréchal  du  Duc  Hugues  III  164.  En  quoi  pou¬ 
voir  confifter  cet  Office  de  Maréchal  ,  ibid. 

Guyot,  fils  de  Jean  de  Montréal,  3  1. 

Guyo* ,  fils  de  Ponce  de  Saux  *  96. 

Gy  ,  (  Guy  oc  de  )  Echevin  de  Montbard  ,  250.  Chatelaiü 
de  Villcrs-levDuc ,  298. 

H 

HAimon,  Abbé  de  S  -  Bcnigne  de  Dijon  ,  27. 

Haimon  ,  Religieux  de  S.  Brnigne  ,&  Prieur  de  Pal- 
luàu ,  termine  les  différends  qu'il  avoic  au  fujet  de  ce 
Prieuré  avec  l’Evcquc  de  Chalon  ,  -)6.  Leurs  conven¬ 
tions  -,  ibid.  • 

Hainaut ,  (  Florent  de)  Prince  de  la  Moree  &  d  Achare , 
13 ç.  Sa  fille. 

Hainaut,  (  Mahaut  de)  époufe  Loiiis  fils  de  Robert  IL 
133,171. 

Haraucourt,  (  Chriftine-Claire  de  )  femme  de  François 
deRye,  397.  Ses  pere,  mere  &  enfans  ,&  lieu  defafé- 
pulture  ,  ibid. 

Harcourt,  (  Guillaume  de  )  Chevalier  ,  144  >164. 
Harduin  ,  Evêque  de  Langres,  4C9.  Cite  devant  lui  le. 

Comte  de  Saux  -,  pourquoi ,  ibid .  &  fuiv. 

Hélie  *  Evêque  d’Aucun,  14  6.  Ses  différends  avec  Hugues 
V.  1 3  y .  V •  Hugues  V. 

Hémery ,  (  Pierre  )  Auditeur  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon ,  29  L  .  „  , .  ,  .  , 

Henri  Evêque  d’ Aucun  ,  donne  al  Abbaie  de  Flâvigny  la 
moitié  des  oblations  de  l’Eglife  Paroifiiale  de  S.  Genêt  * 
26 1 .  Motif  de  cette  donation ,  ib'.d. 

Henri  II.  Roi  de  France  ;  de  quelle  manière  1  rccompenle 
les  fervicesde  Gafpardde  Saux,  &  à  quels  emplois  il 

Hé nri'lll. Roi  de  France  *  fait  ceffer  toutes  les  pourfuites 
intentées  contre  le  Vicomte  de  Tavanes,  47  S  &  f“™- 
Commet  l’Evêque  de  Langres  &  e  Sr.  de  a  Gmcie, 
pour  informer  ,  l‘un  des  mœurs  ,  1  autre  de  la  Nqblefte 
de  Guillaume  de  Saux- Tavanes ,  pour  être  reçu  dans 
l’Ordre  du  S.  Efpric  ,485-  Donne  pouvoir  au  Comte  de 
Saux-Tavanes  de  lever  des  troupes  ,  &c.  pour  réduire 
ceux  qui  s’étoient  foulevez  contre  lui  en  Bourgogne, 

Henri  \V .  Pvoi  de  France  ,  47<^  Met  le  fiége  devant  Di¬ 
jon  ,  &  force  la  Ville  à  le  reconnoicre  pour  ion  légitimé 
Roi,  477 .  Eft  reconnu  pour  Roi  par  le  Parlement  de 
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Dijon  au  teras  de  la  ligue,  oui  lui  demeure  fidèle  ,  486. 
Conferve  dans  des  Patentes  à  la  poftérité»  la  mémoire 
des  fervices  que  lui  avoir  rendu  Guillaume  de  Saux-Ta- 
vanes  pendant  les  troubles  ,  487  &  fuiv.  Grâces  qu’il 
accorde  ,&  promefles qu’il  fait  au  Vicomte  de  Tavanes, 
•478  é'fuiv.  Eft  aflàfimé  avant  d’avoir  pu  exécuter  ces 
promefles  ,479- 

Henri  le  Gr  and  ,  frère  de  Hugues  Capct ,  &  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  141. 

Henri ,  frere  de  Hugues  II.  inhumé  à  Citeaux  ,  1/9. 

Henri  ,  Seigneur  de  Brandon,  vend  au  Duc  Hugues  IV. 
la  Terre  &c.  de  Sanvignes  ,  &  prefque  tout  ce  qu’il 
tenoit  de  lui  en  fief,  2.0  ,  11,  xxiij  ,  xxiv. 

Henri,  Seigneur  de  Sainte  Croix,  23  ,  V.  Vienne. 

Henri ,  Seigneur  de  Sombcrnon ,  paye  à  la  décharge  de 
Hugues  IV.  zooo  livres  à  Alix  de  Choifeul  ,&c.  qui  lui 
étoient  dues  par  le  Duc ,  2  •  V-  Sombernon. 

Henri  ,  Seigneur  de  Suilly  ,  164. 

Henri ,  Comte  de  Montbéliard  ,  un  des  exécuteurs  du  tef- 
tament  de  Philipe  de  Rouvre  ,  240. 

Hermengurde  ,  femme  de  Guillaume  de  Saux  ,413. 

Hermon  ,  fils  de  la  Comtcfle  d’Orlemonde  ,  confent  à  la 
vente  faite  parfamereauDuc  Hugues  IV.  2  3. 

Hervé,  préfent  à  l’aéte  public  donné  par  les  enfans  de  Hu¬ 
gues  IV-  par  lequel  ils  confentcnt  au  partage  fait  par 
leur  pere,  33. 

Hilaire,  (S-  )  Prieuré  dépendant  de  Bar-le-Régulier  , 
cédé  à  l’Evéquc  d’Autun  pour  les  Eglifes  de  Brccey  &  de 
Chiffey  ,  3,7. 

Hilaire ,  (  S.  )  Eglife  Paroiffiale  à  Semur  en  Brionnois  , 
changée  en  Collégiale  ,  i47.Parquifc  fit  ce  change¬ 
ment,  ibïd.  Titre  de  la  fondation ,  xxxiij ,  xxxix  ,  xl. 

Jîodierne ,  femme  de  Humbert  de  Rougemont  ,  fait  une 
donation  à  l’Abbaïede  Fontenay  ,413. 

Hengre  ,  (  Dalmace  le  )  Chevalier ,  prend  en  fief  du  Duc 
Hugues  IV.  ce  qu’il  avoit  auparavant  en  franc-aleu,  27. 
P  our  quelle  raifon  ,  ibid. 

Hofpitaliers  ,  (  les  )  de  Norges  ,  unis  à  perpétuité  à  ceux 
de  Vienne  ,  11.  Auteur  de  cetteunion,  &fes conditions, 
ibid. 

Houfon  ,  (  Jean  )  LicentiéenLoix ,  Archidiacre  de  Bruxel¬ 
les,  &c.  34t. 

Houjfaye ,  (  le  Pelletier  de  la  )  Confeiller  d’Etat,  &c.  $  j<r. 

Houjfaye,  (  Catherine  le  Pelletier  de  la  )  femme  de  Mi¬ 
chel  Amelot  Marquis  de  Gournay  .  joy. 

Houjfet ,  (  Claude  du  )  Marquis  de  Trichateau  498 , 
4  99- 

Hue  ,  Chantre  de  Chalon  ,  Iy2- 

H Hgues  ,  Evêque  d’Autun,  ïoy  >  lïo  ,  ni. 

Hugues ,  Evêque  d’Auxerre,  ni. 

Hugues  ,  Abbc  de  S.  Benigne  ,  428-  Soufcrit  &  met  fon 
fceau  au  teftament de  Hugues  IV.  3  y. 

Hugues,  Abbé  de  S.  Seine,  159.  Arbitre  entre  Thibaud 
Evêque  de  Chalon  ,&Guillaumedc  Montaigu,  17.  Ju¬ 
gement  qu’il  rend  contre  ce  dernier  ,  ibid. 

Hugues,  Doyen  de  l’Eglifc  d’Autun,  Chancelier  d’Eudes 
III-  267.  Eft  le  fécond  Chancelier  des  Ducs  de  la  pre- 
miereRacequi  foitconnu,  ibid.  Afllfte  au  Parlement 
tenu  à  Beaunc  en  1 2 1 2  ,  ibid. 

Hugues  ,  Prieur  de  Flavigny ,  y  4. 

Hugues ,  Prieur  de  S-  Symphorien  d’Autun  ,98. 

Hugues  ,  (  Fr.  )  Hôtelier  de  S-  Benigne  ,  197. 

Hugues  ,  Chapelain  de  Hugues  III.  263- 

Hugues-Capet ,  Roi  de  France  ,241.  Détache  de  la  Cou¬ 
ronne  le  Duché  de  Bourgogne  en  faveur  de  fon  frere , 
ibid. 

Hugues  I.  du  nom  ,  fécond  Duc  de  Bourgogne  de  la  pre¬ 
mière  Race ,  2  y  6.  Ses  Officiers  ,  ibid. 

Hugues  II.  du  nom  , quatrième  Duc  de  Bourgogne  de  la 
première  Race ,  fes  Officiers ,  2 5 7  ,  258. 

Hugues  III.  du  nom  ,33  ,  413,  4M  ,  fixiéme  Duc  de 
Bourgogne  de  la  première  Race  :  fes  Officiers,  j6z& 
fuiv.  Quitte  fa  première  femme  &  époufela  Comtcfle  de 
Vienne  &  d’Albon  ,  dont  il  a  un  fils  ,  8  6.  Fait  une  dona¬ 
tion  à  l’Abbaïe  de  S.  Seine  ,  &  fonde  un  anniverfaire 
dans  celle  de  Moutier-Saint-Jean ,  zg y . 

Hugues  IV-  du  nom  ,  202 ,  21 6  ,  huiciéme  Duc  de  Bour¬ 
gogne  de  la  première  Race  ,  1  ,  2 69.  Ses pere &  mere  , 
fanaiflance  ,  &  quand  il  fuccédeau  Duché,  i-N’a  de 
fceau  particulier  qu’après  avoir  atteint  l’âge  de  1 6  ans , 

3  ,  6-  De  quel  fceau  on  fe  fervoit  avant  cet  âge,  ibid. 
Ne  naît  pas,  mais  devient  Comtede  Chalon,  1.  Achète 
conjointement  avec  fa  mere  tout  ce  que  le  Dauphin  de 
Vienne  avoità  Chalon  &  à  Beaune  ,  ibid.  viij,ix.  Prix 
&  conventions  de  cet  achat ,  ibid.  Promet  d'aflifter  le 


Comte  de  Champagne  contre  celui  de  Nevers ,  &de 
ne  point  époufer  la  fille  du  Comte  de  Dreux ,  &c.  fan? 
lcconfentemcnt  du  même  Comte  de  Champagne,  4. 
Lui  déclare  la  guerre  un  an  après  cette  promeflé  ,  y. 
Sujet  de  cette  guerre  ,  ibid.  Epoufe  la  fille  de  Robert 
Comte  de  Dreux  ,  ibid.  Confirme  la  Commune  établie 
à  Dijon,  6.  Quand  il  fut  Chevalier  ,  &  eut  un  fceau, 
ibid.  De  quelle  maniéré  il  y  eft  repréfenté  ,  ibid.  IJ 
reçoit  l’hommage  de  Guillaume  de  Vergy ,  &  le  rend  à 
l’Evêque  de  Langres  pour  ce  qu’il  avoità  Chatillon, 
ibid.  &  x.  Confirme  le  traité  fait  entre  Robert  Evc- 
tjuede  ce  Siège,  &  Eudes III,  7-  Son  différend  avec  cet 
Evêque  ,  &  caule  de  ce  différend  ,  8  ,  x.  Condamné 
par  l’Archevêque  de  Lyon,  il  fatisfait  à  l’Evêque  de 
Langres,  ibid.  xj.  Lui  promet  defacisfaireàl’AbbédcS. 
Etienne  de  Dijon,  8  •  Confent  pour  le  biende  la  paix  de 
rompre  la  Commune  établie  à  Chatillon  par  fon  pere , 
ibid.  xj.  Ses  fréquents  commerces  avec  les  Abbé  &  Reli¬ 
gieux  de  S.  Seine ,  qu’il  traite  de  fes  amis  ,  &  pour¬ 
quoi ,  8.  S’oblige  ^’indemnilér  l’Abbé  de  S.  Seine,  qui 
s’étoit  rendu  cautionpour  quatre  Bourgeois  de  Vergy  , 
9.  De  faire  acquitter  les  Religieux  de  cette  Abbaïe  d’une 
fommede  200  livres  ,  qu’ils  dévoient  à  un  Bourgeois 
de  Dijon  ,  ibid  Les  quitte  de  cinquante  marcs  d’argent 
qu’ils  lui  dévoient,  ibid.  Exige  &  reçoit  d’eux  600  li¬ 
vres  dijonnois  pour  fon  voyage  d’outre-mer,  pour  lequel 
il  fccroife  ,  mais  qu’on  ne  voit  pas  qu’il  ait  fait,  ibid. 
Leur  remet  le  droit  de  gîte  qu’il  avoit  fur  une  de  Jeurs 
Terres  ,  io.  Raifon  de  cette  remife  &  de  la  donation  à 
perpétuité  qu’il  leur  fait  furies  tierces  &c.  de  Ville-Bar- 
ny  ,  ibid.  Fait  un  échange  avecles  Abbé&  Couvent  de 
Fontenay  :  Quel  fut  cet  échange ,  ibid.  &  17  ,  xij.  Ra¬ 
tifie  &  confirme  le  traité  fait  entre  fa  mere  &  les  Rcli- 
ieux  de  S.  Benigne,  10,  xij.  Conventions  ou  articles 
e  ce  traicé,  10  &>  fuiv.  Cequi  le  porte  à  l’aprouver  , 
1 1 .  Confirme  les  Chartres  de  les  prédécefleurs  en  faveur 
de  cette  Abbaïe,  xij  &  fuiv.  Et  eft  fidèle  à  en  obfer- 
ver  tous  les  articles,  dès  qu’ils  lui  font  connus,  19. 
Confent  que  les  Evêques  de  Langres  interdifent  fon  Du¬ 
ché,  fi  lui  ou  fes  fuccefleurs  Ducs  les  violent  ,ibid.  Preu¬ 
ve  qu’il  donne  de  fa  fidélité  à  cette  promefl'c  ,  ibid.  & 
fuiv.  Reconnoît  le  droit  que  les  Religieux  de  S.  Be¬ 
nigne  ont  fur  la  monnoye  &  le  péage  de  Dijon,  xv. 
A  quelques  conteftations  avec  eux  ,  &  accepte  un 
compromis  pour  les  terminer  ,  au  dédit  de  200  marcs 
d’argent  ,13.  Il  attefte  l’amodiation  qu’ils  ont  faite  à 
fon  Chambellan  ,  1  z  ,  xj.  Quelle  étoit cette  amodiation 
&  fes  conditions,  ibid.  Promet  de  garder  fidèlement  les 
conventions  du  traité  fait  avec  eux  pourla  ceffion  qu’ils 
luifont  du  Prieuré  de  Palluau,  14,  xxj.  Affranchit  tou¬ 
tes  leurs  Terres  du  droit  de  gîte  que  fes  Veneurs&  Ber- 
niers  yprenoient,  ij.  Ccqu’il  leur  donne  en  échange 
pour  la  Terre  de  Mémont,  qu’il  reconnoît  tenir  d’eux  en 
fief ,  ibid.  Traite  avec  les  Religieux  de  S.  Vivant  de 
Vergy,  12  ,xiv-  Occafion  &  contenu  de  ce  traité,  ibid. 
Accufe  les  Prieurs  &  Chanoines  de  S.  Jean  de  Semur  de 
s’y  attribuer  des  droits  qui  neicurapardennent  pas ,  14. 
Accepte  un  compromis  pour  décider  de  cette  affaire,  ibid. 
&  xix.  Reconnoît  qu’il  doit  réparer  les  maux  caufez  aux 
Eglifes  du  Diocèlc  d’Autun  par  Anferic  de  Montréal , 
1 4  ,  xxij.  Fait  ferment  de  fidélité  dansl’Eglife  de  S.  Mar¬ 
tin  de  Tours,  à  l’exemple  de  fon  pere,  ibid.  &  fuiv. 
lij.  Accorde  aux  Chanoinesdela  Sainte  Chapelle  de  Di¬ 
jon  une  année  du  revenu  de  chaque  prébende  vacante, 
îtS.Entreen  fociété  avec  les  Religieux d’Oigny  pour  la 
Terre  de  Bagneux ,  16.  Et  avec  Mahautde  BelJeux  , 
pour  les  Villages  de  Sivry  &  Baumote,  &c.  32.  Condi¬ 
tions  mifes  pour  perpétuer  cette  fociété  ,  ibid.  Fait  un 
échange  avec  les  Abbé  &  Religieux  de  S,  Etienne  des 
Diion.  Ce  qu’il  échange  16.  Reconnoît  avoir  reçu  de 
Abbé  &  Religieux  de  Mouder-S  -jean,  le  tiers  des  dix- 
mes  &c.  qu’ils  avoient  à-Montbard  ,  ibid.  Eft  reçu  par 
les  mêmes  en  pariage  de  la  Terre  de  S.  Germain  du  Bois, 
ibid.  Veut  infirmer  la  donation  faite  au  Siège  de  Chalon 
par  Alexandre  de  Montaigu,  17.  Ses  prétentions  à  ce  fu- 
jet, ibid-  L’aprouve  &la  confirme  dans  la  fuite,  ibid.  Cè¬ 
de  à  l’Evêque  Guy  &  à  fes  fuccefleurs ,  le  droit  de  fief 
qu’il  avoit  fur  tout  le  finage  de  S.  Loup-  Conditions  de 
cette  ceffion,  ibid.  xxx.Acquiert  de  la  Comtcfle  de  Bour¬ 
gogne  Jarente  de  vin  qu’elle  avoit  à  Pommard  ,  18.  De 
Jean  Comte  de  Chalon,  le  Comté  de  Chalon,  &c.  Au- 
xonne  ,  &  ce  qu’il  lui  donne  en  contre-échange,  ibid.  De 
Hellin  de  Vauvrin  plu  fleurs  fonds,  quels  ils  font,  19- 
Du  Seigneur  de  Chatillon  en  Bazois,  ce  qu’il pofledoit  en 
réminage  de  Dijon,  20.  De  Gérard  le  Roux ,  les  bâri- 


wients, &.e.  qu’il  avoit  auprès  du  Chateau  Ducal,  ibid. 
Motif  de  cette  acquifition,  ibid.  De  Hugues  d'Anti^ny 
&  de  Henri  de  Pagny  ,  ce  que  Philipe  d?Antigny  avoir 
eu  aux  Ville  &  finage  de  Beaune  ,  &c.  ibid.  Ce  qu’il  leur 
cede  pour  cette  acquifition ,  ibid.  Des  fonds  à  Eftalente, 
de  Hugues &Guillaume  deMimures,  n.  De  Guillaume 
de  Blaify  ,  la  Grange  de  Changey  ,  &c.  ZOt  H  prête 
iyooo  livres  à  Marguerite  de  Brancion,  &c.ibid.& 
xx.  Rachète  la  rente  annuelle  qu  Etienne  de  Mont- S.- 
Jean  avoit  droit  de  percevoir,  de  fes  deniers,  22.  De 
combien  étoit  cette  rente  ,  ibid.  Fait  hommage  au  Roi 
S.  Lotiis  pour  les  Terres  qu’il  avoit  acquifes  3e  Jean  de 
Chalon,  i y •  Quelles  font  ces  Terres,  &  conditions 
aufquellcs  il  fe  foumet  entendant  cet  hommage  ,  ibid. 
Remet  au  Comte  de  Savoyc  le  droit  qu’il  avoit  fur  la 
Comté'  de  Bourgogne,^.  De  qui  il  avoir  acquis  ce 
droit,  &  en  quoi  il  conlîftoit,  ibid.  &  fuiv.  Caufe& 
laifon  de  cette  remife,  13.  Ce  qu’il  fe  réferve,  14. 
Quand  il  fait  cette  ceflion,  ibid.  N‘cn  retient  que  ce 
qu'il  avoir  de  Fiefs  &  de  fonds  avant  cette  ceflion,  ibid * 
Il  conferve  la  dire&efur  Dole,  &c.ibid.  &fuiv.  EU 
reconnu  pour  Seigneur  dominant  de  Rochefort,  &c.  1$. 
Exception  que  l’on  met  à  cette  ceflion  ,  ibid.  Il  acquiert 
la  Ville  de  Scurrc  ,  &c.  ibid.  De  qui  il  fait  cette  acqui- 
fïtion,  &  ce  qu’il  donne  en  contre-échange,  ibid.  Au¬ 
gmente l'étendue  de  fon  Fief&defcs  Domaines,  ibid. 
Quand  il  devient  ComtedeChaio:.&du  Charolois,  ibid. 
Condamné  par  le  Roi  S.  Loiiis  à  une  amende ,  &  ne  la 
pouvant  payer  il  lui  donne  des  cautions,  28.  De  combien 
étoit  cette  amende ,  &  pourquoi  il  y  fut  condamné.  Ses 
cautions,  ibid.  Il  promet  au  Roi  de  le  fervircontre  tous, 
ibid.  Donne  une  Chartre  en  faveur  de  la  Commune  de 
Dijon,  z  8.  Contenu  de  cette  Chartre,  29.  Lui  donne 
tous  les  Juifs  qu’il  avoità  Dijon,  ibid.  Etablit  une  Com¬ 
mune  à  Montbard.  Conditions  de  cet  écabliflèment,  ibid. 
Fait  alliance  avec  le  Comte  de  Bourgogne:  conditions 
de  cette  alliance,  ibid.  &  xx.  Néglige'  de  réprimer  la 
mauvaijfe  conduite  de  quelques  Seigneurs  du  Duché  , 
ibid.  Eft  averti  par  le  Roi  S.  Loiiis  d’arrêter  les  violences 
d'Anfericde  Montréal ,  ibid.  Le  fait  garder  à  vue,  &iui 
accorde  Chateau-Girard  pour  s’y  retirer ,  3  o.  Condition 
de  cette  ceflion ,  'ibid.  Répare  les  dommages  qu’il  avoit 
faic  aux  Eglifes ,  &c.  de  Montréal  ,3  t.  Fait  un  accord 
avec  Jean  de  Montréal,  ibid.  Arrclcsde  cet  accord  , 
ibid.  Devient  par  là,  paifiblc  poflèflèur  du  Chateau  de 
Montréal ,  jz.  Epoufe  Beatrix  de  Champagne,  ibid.  Ce 
qu'il  lui  afligne  pour  fon  doiiaire  ,  ibid.  Articles  de  fon 
traite  avec  les  Citoyens  de  Bcfançon,  ibid.  &  fuiv.  Il 
fecroife  pour  le  recouvrement  de  l'Empire  de  Conftan- 
rinople  ,  3  3  >  xxix.  Ce  que  l’Empereur  Baudodin  iui 
promet  &  lui  donne  pour  cette  entreprife  &  ce  voyage  , 
ibid.&i-j  i.  îl  n’en  fait  pas  le  voyage,  171,  Donne 
une  Chartre  en  faveur  de.  la  Ville  ,  &  une  autre  en  fa¬ 
veur  de  la  Commune  de  Dijon  :  contenu  de  ces  deux 
Chartres,  33.  Tombe  malade  &  fait  fon  teftament: 
quelles  en  font  les  difpofitions,  ibid.  &  fuiv.  Ce  qu'il  y 
a  de  fingulicr ,  3  y  &  fuiv.  xxxij ,  xxxiv,  xxxvij.  Té¬ 
moins  qui  y  fouferi vent  ,35.  Emancipe  fon  fils  Robert , 

&  lui  fait  une  donation  entre-vifs  du  Duché,  dont  il  lui 
donne  l’inveftiture ,  &  de  plufieurs  Fiefs  &  Seigneuries , 
36 ,  xxvij.  Raifons  qui  le  portent  à  le  mettre  de  fon 
vivant,  enpofleflion  du  Duché,  5  y.  Ecrit  en  fa  faveur 
au  Roi  Philipe-le-Hardi»i£id.  Invite  tous  les  Nobles 
du  Duché  à  venir  rendre  foi  &  hommage  au  nouveau 
Duc,  ibid  &  fuiv.  306.  Noms  de  ces  Seigneurs,  30  6, 
307-  Vraie  date  de  cette  invitation,  37.  Il  arrête  les 
articles  du  contrat  de  mariage  de  fon  fils,  avecla  fille 
de  S.  Loiiis,  ibid.  Doiiaire  qu’il  afligne  à  cétte  Prin- 
cefle  en  faveur  de  ce  mariage,  ibid.  Termine  les  diffé¬ 
rends  mus  entre  les  Abbé,  Religieux  &  Bourgeois  de 
Flavigny ,  34  ,  xvij,xviij.  Occafion  ou  caule  de  ces 
différends,  &  comment  ils  furent  terminez  ,  ibid.  Fait 
hommage  manuel  à  l’Evêque  de  Chalon  ,  pour  tout  ce 
qu’il  poffédoit  mouvant  du  même  Evêché,  84.  Fait 
deux  lots  de  partage  pour  fon  fils  Robert,  30*.  Raifon 
de  cette  difpofition,  ibid.  Ce  qu’il  lui  donne  par  ces  deux 
j  lots,  ibid.  &  fuiv.  Lui  laiffe» 00 00  livres  pour  le  fecours 
de  Ja  Terre- Sainte,  109.  Sa  mort ,  37.  Lieu  de  fa  fé- 
pulture,  ibid.  109  ,  240.  Ses  Officiers,  z  69  &  fuiv. 

Il  n’eft  point  Fondateur  de  l’Abbaïe  de  Marcilly ,  y  1. 
Hugues  V-  du  nom,  fils  du  Duc  Robert,  11 6,  IZ7, 169. 
Son  fucceffeur  au  Duché  de  Bourgogne,  no,  17 y, 
z  76 .  Dixiéme  Duc  de  la  première  Race  ,  &  Roi  titulaire 
de  Theflalonique,  i  y  1.  Quand  il  prit  poffeflion  du  Du¬ 
ché  ,  ibid.  Ce  que  fon  pere  lui  donna  par  fon  teftament. 


Î5  È  S  M  A  T  i  Ë  fi  Ë  S, 


,  .  ,  „  CCCvi) 

II  O.  Traite  du  mariage  de  fafœur  avec  le  neveu  de 
Jean  de  Bar  ,  146.  La  marie  avec  le  fils  du  Comte  de 
Bar,  1  5  1  ,  1  y  z.  Ce  qu’il  lui  donne  en  mariage  ,  132.. 
Marie  fa  fœur  Blanche  à  Edouard  de  Savoyefbsd.Scs  let¬ 
tres  pour  aflïgncr  à  Lotiis  Roi  de  Navarre  ,  le  doiiaire 
de  la  fœur  Marguerite,  cxxxxj.  Fait  un  accord  avec 

Agnès  Ducheffe  de  Bourgogne.  Contenu.de  cet  accord  , 

cxxxxij  &  fuiv.  Acquiert  une  partie  de  la  Terre  dé 
Rouflillon ,  iy5.  La  Ville  &le  Chateau  de  Frefnc-S.- 
Mamrnès ,  i;<r.  A  qui  cette  Terre  apartenoit ,  ibid. 
Prend  a  titre  d’engagement  les  étangs  de  Sorans  ,  &  les 
Terres  ,  Villages,  &c.  de  Champmoron,  ibid.  Ce  qu’il 
donne  pour  ces  acquifitions ,  ibid.  Cède  à  Mathieu  de 
Montmarçin ,  tout  ce  qu’il  avoit  acquis  à  Champmoron, 
ib'.d.  Jure  fidélité  a  l'Eglifc  de  S.  Martin  de  Tours  1  y  4 
Ou  &  à  l'exemple  de  qui  il  faic  ce  ferment  ,  ibid  Fait 
compter  au  Secrétaire  du  Comte  de  Savoye,  partie  de 
ce  qu'il  lui  devoir  pour  les  frais  du  mariage  de  là  fœur 
Blanche,  ibid.  Ses  différends  avec  l'Evequc  d'Autun 
1  y  y .  Traité  préliminaire  pour  terminer  ces  différends  * 
&  fon  contenu  ,  ibid.  &  fuiv.  Il  confirme  les  droits  & 
privilèges  de  la  Commune  de  Dijon,  lytf.  Occafion 
de  cette  confirmation  ,  ibid.  Ne  veut  point  reftituer  à 
1  Evêque  de  Chalon ,  la  Terre  &  le  Chateau  de  Pal- 
luau,  iy7.  Ses  prétentions  fur  cette  Terre  :  fcs  dilfé- 
rends  &  fes  traitez  avec  Robert  Evêque  de  Chalon,  à  ce 
•  fujee ,  ibid.  Convient  avec  lui  d’Arbicres  pour  terminer 
leurs  différends  pour  le  droit  de  Patronage,  &c.  1  y  r 
Ses  nouveaux  engagements  avec  Jeanne  de  France,  fans 
effet  :  pourquoi ,  ibid.  Fait  fon  telfament,  ibid.  clj  & 
fuiv.  Ses  difpofitions  &  fes  Exécuteurs  ,  ibid.  &  fuiv 
Différend  entre  les  Chanoines  de  Ja  Sainte  Chapelle  de 
Dijon  &  les  Religieux  de  S-  Etienne,  à  l'occafion  d’une 
claufe  de  ce  teftament,  ibid.  Premier,  fécond,  troi- 
fiéme  eodiciles  de  ce  Prince,  &  leurs  difpofitions  ,*  1 59, 
160  ,  _clv  &  fuiv.  Quatrième  codicilc  du  même,  &  fcs 
difpofitions  ,  ibid.  clvij  &  fuiv.  Sa  mort ,  fa  fépultuxc', 
fon  portrait,  1 60.  Scs  Officiers,  z  80  &  fuiv. 

Hugues  ou  Huguenin  ,  fils  de  Hugues  IV.  &  de  Béatrix 
de  Champagne,  38,  39  i.  63.  Chargé  par  fon  pere  de 
payer  a  les  filles  ce  qu’il  leur  laiffe  par  fon  teftament , 

3  y.  Grands  biens  que  fon  pere  lui  Jaifl'e  par  le  même 
teftament  ,  47.  Il  n’en  eut  que  la  moindre  partie,  48. 
Pourquoi  il  prit  le  furnom  de  Montréal  ,  ibid.  Il  epoufe’ 
Marguerite  de  Chalon  ,  dont  il  a  une  fille  ,  ibid.  Ufe 
de  violences  envers  quelques-uns  de  fes  voifins ,  ibid. 
Tient  Odon  de  Bières  Chevalier  ,  en  prifon  pendant 
trois  ans,  ibid.  Eft  condamné  à  600  livres  de  dommages 
&  interêcs  envers  lui  par  Arrêt  du  Parlement ,  ibid.  Faic 
avec  fa  femme  un  traité  avec  Miles  de  Noyers  ,  tou¬ 
chant  le  droit  de  chafle  ,  ibid.  Sc  charge  de  payer  pour 
le  mariage  de  fa  fœur  Béatrix  ,  i-jooo'livres  fur  ce  que 
fon  pere  lui  avoit  légué  ,  48  &  fuiv. 

Hugues  ou  Huguenin ,  Comte  Palatin  de  Bour<*ocme  ,  z  3 
Ô>  fuiv.  a  a  * 

Hugues ,  Comte  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Pa^ny  ,  1;  1T 
y. Vienne. 

Hugues ,  Sire  de  Joux &de  Mirouhauc,  Chevalier,  201. 

Hugues ,  Seigneur  de  Thil-Chateau  ,  267. 

Hugues ,  Sénéchal  de  Bourgogne  fous  Eudes  I.  236.  Et 
fous  Hugues  1 1  •  2  3  7 ,  2  y' 8  2  y  9 .  Et  du  Confeil  fecret, 

16  1. 

Hugues ,  Sénéchal  de  Bourgogne  fous  Hugues  III.  2^4. 

Hugonin ,  fils  de  Jean  Comte  de  Clulon&de  Maliaut , 
18. 

Humbelin,  Maire  de  Fontaines,  432. 

Humbert,  Médecin  du  DuC  Robert  II.  Z78. 

Humbert ,  bâtard  de  Savoye ,  207. 

Humbert ,  Dauphin  de  Vienne  ,  289. 

Humbert  de  Beaujeu  ,  rend  foi  &  hommage  à  Hu<utes  IV. 
pour  les  Terres  qu’il  rcconnoît  tenir  de  lui  en  fiel".  Quel¬ 
les  êtoient  ces  Terres ,  1  £?>  vij. 

Humbert  III.  du  nom.  Sire  de  Thoire  Sc  de  Villars,  377. 

Huot ,  Pannecier  du  Duc  Robert  II.  278. 

1 

Jacques  ,  Abbé  de  Notre-Dame  de  Chatillon  ,  fouferit 
&  met  fonfeeau  au  teftament  de  Hugues IV,  3  y. 
Jacques ,  Abbé  de  Pontigny ,  xxiv. 

Jacques,  Curé  de  Montbard,  Chapelain  du  Duc  Robert 
II.  274. 

Jacques ,  Sénéchal  d’Autun ,  fouferit  &  met  fon  fceau  au 
teftament  du  Duc  Hugues  IV.  33. 

Jacquet,  (Pierre)  Chevalier,  Vicomte  de  Corbeille.  495. 
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fdfquol ,  (Filibert)  Écuyer,  Seigncùr  d'Ésbarres,  405. 

Jacquot ,  (  Girard  )  Sieur  de  Magny,  &c.  mari  de  Jeanne 
de  Semur  ,  40 y . 

Jaijïe,  (  Jacques-Paris  de  la  )  Ecuyer,  Bailli  d’Auxois, 
295.  Puis  de  Dijon  ,  ibid. 

faijfe,  (  Pierre- Paris  delà  )  Ecuyer,  Bailli  de  la  Mon¬ 
tagne,  197.  Pannecicr  de  Phiiipe-le-Hardi ,  ibid.  Son 
pere  &  fa  femme ,  ibid. 

Jancrville  ,  (  Simon  de)  Sénéchal  de'  Champagne  ,  re- 
ionnoît  Hugues  IV.  pour  fon  Seigneur-lige  ,  6c  lui  fa:t 
hommage  pour  le  Chaceau  de  Marnay  :  à  quelle  con»* 
dicion ,  2.6. 

Janly  ,  (  Hugues  de  )  Chevalier ,  130.  \ 

Jarenton  ,  Abbé  de  S-  Benigne  de  Dijon1,  258. 

Jaucourt ,  (  Hcrart  de  )  Chevalier,  177, 

jean  XXII.  Pape,  accorde  la  dilpenfe  pour  le  mariage 
d’Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne,  &  Jeanne  de  France  , 

1 6  y .  Sa  Bulle ,  clxx.  Et  de  Philipe  de  Bourgogne  avec 
Jeanne  de  Bologne,  104.  Bulle  de  cette  dilpenfe ,  ce. 

Jean  ,  Evêque  d’ Autun  ,401. 

Jean  ,  Evêque  de  Chalon  ,  289- 

Jean  II.  du  nom.  Abbé  de  S .  Benigne  de  Dijon,  fe  plaint 
au  Pape  Alexandre,  de  Gui  Comte  de  Saux,  4 1 5  &  fuiv. 
Sur  quoi  rouloient  fes  plaintes  ,  413. 

Jean  ,  Abbé  de  Cîteaux,  248.  Sur- Arbitre  choifi  par 
l’Evêque  de  Chalon  8c  le  Duc  Robert,  pour  terminer 
leurs  différends,  73.  Son  jugement  fur  la  plupart  des 
articles  conteftez,  ibid.  &  fuiv. 

Jean  ,  Abbé  de  Flavigny ,  34. 

jean ,  Abbé  de  S.  Germain-dcs-Prez ,  &  fa  Communauté  , 
cèdent  au  Duc  Robert  II.  leur  Domaine  de  Samoifeul, 

9  8 .  Titre  &  conditions  de  cette  ceflion  ,  lxvij. 

Jean,  Abbé  de  Sainte  Marguerite,  22. 

Jean  ,  Abbé  de  S.  Seine,  412. 

Jean,  Archidiacre  de  Dijon ,  en  l’Eglife  de  Langrcs,  193. 
Chancelier  d’Eudes  IV.  ibid.  Termine  avec  plufieurs 
Seigneurs  l’accommodement  entre  le  Comte  de  Flandres 
&  le  Duc  Eudes  ,  z  8  y . 

jean.  Duc  de  Normandie  ,134-  Puis  Roi  de  France,  109* 
Fils  de  Philipe-de-Valois  ,  ibid.  Empêche  le  mariage  de 
Jeanne  de  Bourgogne  avecAmé  Comte  de  Savoy e,  107. 
Motifs  de  fa  conduite ,  ibid.  Comment  il  y  fait  confentir 
Ame,  10  8-  Régent  du  Duché  de  Bourgogne,  peadant 
h  minorité  de  Philipe  1. 2 10.  De  qui  il  tenoic  cette  Ré¬ 
gence  ,  ibid.  Prend  poffefllon  du  Duché  pour  le  jeune 
Duc  ,  &  jure  dans  l’Eglife  de  S-  Benigne ,  de  conferver 
les  privilèges,  &c.  delà  Ville,  de  îa  Commune  8c  des 
Habitans  3e  Dijon,  ibid.  Rend  foi  &  hommage  à  l’Abbé 
de  S.  Benigne ,  pour  la  Terre  de  Mémont  :  en  quelle 
qualité,  Etablit  des  Gouverneurs  dans  les  deux  Bour¬ 

gognes  ,  pendant  la  minorité  du  Duc ,  188.  Donne  une 
Déclaration  en  fa  faveur  ,  pour’cmpccher  les  irruptions 
;qui  fc  faifoient  dans  le  Duché  pendant  cette  minorité  , 
in.  Contenu  de  cette  Déclaration  ,  213  ,  ccxxxx.  In¬ 
vite  les  Seigneurs  du  Duché  à  lui  donner  un  promt  fe- 
cours  contre  fes  ennemis,  113-  Fait  battre  monnoie  à 
Dijon  &  à  Auxonnc,  à  fon  coin,  zii  ,  213.  Décla¬ 
ration  qu’il  fait  à  ce  fujet ,  ibid.  ccxxxx  &  fuiv.  Eft  fait 
prifonnier  à  la  bataille  de  Poitiers  par  l’armée  du  Prince 
de  Galles,  zi  6.  Confternation  de  la  Bourgogne  après 
cette  ptife ,  &  raifon  de  cecce  confternation  ,  ibi.  .  Fait 
alfembler  les  Etats  à  Chatillon  :  demandes  qu’il  y  fait  , 
a  15.  Mécontent  de  leur  réponfc,  il  les  convoque  de  nou¬ 
veau  à  Sens-  Leur  (ucccs  >  zi 6-  Il  autorife  la  Reine 
Jeanne  de  Bologne  ,  pour  traiter  du  mariage  du  Duc 
Philipe  &  de  Marguerite  de  France  ,  z  1  7.  Ecrit  au  Duc 
Philipe  de  refticucr  au  Chevalier  Pierre  de  Landras,  les 
Terres  qui  lui  avoient  été  enlevées  dans  les  guerres  , 
a  3  3  &  fuiv.  Eft  mis  en  liberté  ,  &  en  envoyé  porter  la 
nouvelle  au  Duc  Philipe,  236.  Remet  à  ce  Prince  le 
gouvernement  du  Duché,  qu  il  avoir  eu  pendant  fa  mi¬ 
norité  ,  ibid.  cclix.  Ordonne  l'exécution  du  traité  faic 
entre  ce  Duc  &  l’Evêque  d’ Autun ,  z  3  8  -  Lui  fucccdc  au 
Duché  de  Bourgogne  ,  comme  fon  plus  proche  héritier, 
a  41.  Réunit  le  Duché  à  la  Couronne  de  France  ,  ibid. 
Chartre  de  cetce réunion  ,  cclxxvj.  Par  qui&  en  faveur 
de  qui  il  en  avoir  été  détaché,  24t.  Il  l’en  détache  de 
nouveau  en  faveur  de  fon  fils  Philipe ,  à  qui  il  le  donne 
enapauage,  ibid.  Chartre  de  cette  donation,  confirmée 
par  le  Roi  Charles  V.  cclxxviij  &fuiv.  Quand  le  Roi 
Jean  en  prit  poflèifion  ,  ibid.  Il  établit  à  Dijon  un  petit 
Confeil  pour  régler  les  affaires  du  Duché  ,  ibid.  &fuiv. 
Durée  de  ce  Confeil,  &  qui  le  compofoicnt ,  ibid.  Va 
à  Dijon,  &  fait  ferment  dans  l’Egüfe  de  S-  Benigne, 
de  garder  les  privilèges  de  la  Ville ,  &  y  reçoit  le  fer¬ 


ment  de  fidélité  des  Ktabitans ,  Fait  une  Loi  qui 
leur  fut  agréable  ,  ibid.  Ce  que  portoic  cette  Loi  ,  ibid. 
Va  une  fécondé  fois  à  l’Abbaïc  de  S.  Benigne ,  &  y  dohne 
une  Chartre  en  faveur  des  gens  du  Pais ,  z 4Z  &  fuiv. 
Ce  qu’il  Leur  accorde,  ibid.  Confirme  à  Poinçard  Bottr- 
geoife  ,  fa  Commiflion  :  &  le  traité  fait  avec  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  ibid.  Qjiels  étoient  Ce  traité  &  cfitte  Comnlif- 
lion,  ibid.  Chartre  de  cette  confirmation,  cclxxvj  & 
fuiv.  Il  ratifie  le  traité  défavantageux  fait  par  les  Sei¬ 
gneurs  François  avec  les  Anglois ,  pour  leur  retour  , 
Z49.  Ce  traité  eft  rejetté  parle  Dauphin  &  les  Pairs  de 
France  ,  ibid.  Il  retourne  en  Angleterre  :  principales 
caufes  de  ce  retour ,  ibid.  Il  établit  fon  fils  Philipe,  fon 
Lieutenant  au  Duché  de  Boùrgogne,  ibid.  Le  lui  donne 
enfuite  en  propriété ,  à  la  prière  des  Sujets  du  même  Du¬ 
ché  ,  ibid.  Condition  de  cette  donation  ,  ibid.  &[uiv. 
Le  créé  en  même  tems  Premier  Pair  de  France,  ibid.  Lui 
fait  délivrer  les  Patentes  de  cette  donation  ,  2yo. 

Jean,  fils  du  Roi  S-  Loiiis,  41,  4Z.  Surnommé  Triftùn: 
pourquoi,  4Z.  Fait  hommage  au  Duc  Hugues  IV.  à 
Montargis  ,  6c  le  prie  de  le  difpcnfer  de  le  lui  rendre  au 
lieu  accoutumé  ,  z  8  .  Accompagne  fon  pere  dans  fon  fé¬ 
cond  voyage  de  la  Terre-Sainte,  4Z.  Meurt  au  fiégede 
Tunis  ,  &  ne  laifie  point  d’enfans  ,  ibid. 

Jean,  Dauphin  de  Vienne  ,  144,  164- 
Jean  III-  Düc  de  Bretagne,  mari  de  Jeanne  de  Savoye, 
ne  lui  donne  point  d’enfans  ,139- 
Jean  ,  Comte  de  Chalon  ,17.  Content  aux  legs  pieux  faits 
par  fa  mere  Beatrix,  t  ,  z  ,  vij,  dont  il  ratifie  &  con¬ 
firme  le  teftam -nt  »  2  ,  x.  Cède  au  Duc  Hugues  IV.  le 
Comté  de  Chalon,  ér-c.  &  d’ Auxonne  ,  &c.  1 8.  Ce  qu’il 
en  reçoit  pour  cette  ceflion,  ibid.  Fait  hommage  au 
même  Duc  pour  tout  ce  qu’il  tenoit  de  lui ,  ibid.  Détail 
détour  ce  qu’il  reconnoît  en  tenir,  ibid.  &fuiv.  &  1 6, 
xiv  ,  xix-  Vend  à  Guy  de  Villers  ,  cour  ce  qu'il  a  à  Ma¬ 
gny,  &c.  17.  Partage  tous  fes  biens  entre  fesenfans, 
xxvj,  xxvij ,  xxviij. 

Jean  ,  fus  de  Hugues  IV.  y  6  Seigneur  de  Bourbon  >33» 
34*  37  *  64.  Confcnt  avec  fes  freres ,  aüteftamentde 
fon  pere  ,  xxix  &  fuiv.  Sa  femme  ,  44.  Quand  il  prit 
la  qualité  de  Seigneur  de  Bourbon  ,  ibid.  Il  ordonne  par 
fon  ceftament ,  la  conftruélion  d’un  Hôpital  à  Moulins  » 
ibid.  Charges  qu’il  impofe  à  cet  Hôpital  ,  ibid.  Meure 
avant  fon  pere  &  ne  laiffe  qu’une  fille ,  ibid. 

Jean,  Comte  de  Nevers,  fils  aîné  de  Philipe-le-Hardî, 
&fon  fucceflèurau  Duché'de  Bourgogne  ,355. 

Jean ,  Seigneur  d’Epoillcs  ,  Chevalier,  3.  Termine  par  un 
accommodement,  fes  différends  avec  les  Religieux  de 
S-  Jean  de  Semur ,  3  ,  ix  &  x. 

Jean  ,  Seigneur  de  Montaigu,  donné  au  Roi  S.  Louis  par 
Hugues  IV-  pour  caution  de  lafomme  de  yooo  marcs 
d’argent ,  28. 

Jean  ,  Seigneur  de  Thil,  199.  Connétable  de  Bourgogne, 
zoo ,  zo 6. 

Jean ,  Seigneur  de  Trichateau  -.s’oblige de  payer  à  la  Reine 
Blanche,  1000  livres  pour  le  Duc  Eudes ,  41. 

Jean,  fils  de  Robert  Duc  de  Bourgogne,  II.  du  nom,^, 
70.  Conventions  &  articles  de  fon  mariage  avec  la  fille 
du  Comte  de  Bourgogne,  ibid. 

Jean  ,  fils.de  Guigues  ,  Dauphin  de  Vienne  &  Comte  d’Al- 
bon,  8  6  ,  87  ^  91.  Succède  à  fon  pere  comme  héritier 
uuiverfel ,  8  5  ,  88-  Sa  femme  ,  88  .  Meurt  fans  laillec 
d’enfans.  Genre  &  caufe  de  fa  mort ,  ibid. 

Jean  ,  fils  de  Huguenin  de  Montréal  ,59. 

Jean,  fils  de  Clémence  femme  de  Loiiis  X-  vientau  monde 
après  la  mort  de  fon  pere  ,  14a-  Et  meurt  peu  de  tems 
après  ,  ibid. 

Jean,  fils  de  Gcoffroi  de  Blaify ,  Ecuyer,  134. 

Jeanne,  Abbelfe  de  Marcdly  ,  yz. 

Jeanne  ,  fille  de  Loiiis  X.  142*143, 164,  16J.  Mife  fous  la 
conduite  d’Agnès  fon  ayeule  maternelle,  142,  «44- 
Mariée  au  Comte  d’Evreux  ,  144.  Regardée  après  la 
mort  de  fon  pere,  comme  l’unique  héritière  des  Cou¬ 
ronnes  de  France  &  de  Navarre,  165.  Quand  elle  fut 
Reine  de  Navarre,  144. 

Jeanne  ,  fille  de  Robert  II-  Duc  de  Bourgogne,  147.  Ce 
que  fon  pere  lui  laifl'c  par  fon  teftamenc ,  110.  Ec  par 
fon  premier  codicile,  izo  &  144-  Promife  en  mariage 
au  Prince  de  Tarente  ,  144.  Ne  le  contrade  pas  ,  5c 
renonce  même  aiu  traité  &  conventions  qui  en  avoicne 
été  faites ,  ibid.  &  1 4y  .  Se  marie  avec  Philipe  de  Va¬ 
lois  :  articles  de  ce  nouveau  contrat  de  mariage,  ibid. 
ci  k.  &  fuiv.  En  a  plufieurs  enfans  ,  148.  Annee  de  Ion 
couronnement,  ibid. 

Jeanne,  Comteife  de  Bourgogne,  180,  i8z,  zsr-  te 
5  4  Artois, 
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d’Artois,  i  j 5 ,  1^4.  Dame  de  Salins,  163.  Fille  d’Ochon 
IV.  180.  Femme  de  Philipe-le-Long  Roi  de  France  , 
ibid.  &  1  61).  Comme  elle  eut  les  deux  Comtez  de  Bour¬ 
gogne  &  d’Artois  y  ibid. 

Jeanne,  fille  de  Hugues  IV.  deftinée  pour  le  Cloître  par 
fon  pere ,  3  3 .  Ce  qu’il  lui  lailfe  par  fon  teftament ,  3  1. 

Jeanne  ,  fille  de  Philipe  de  Bourgogne ,  promile  en  ma¬ 
riage  à  Amé  Comte  de  Savoye  ,  205.  Claufes  princi¬ 
pales  du  contrat,  ibid.  &  fuiv.  Contrat  de  ce  mariage, 
ccxxxiij  &  fuiv.  Ce  mariage  n’eut  point  lieu  -,  2  oj.  Ce 
qui  en  empêcha,  207. 

Jeanne  ,  fille  d’Eudes  Comte  de  Nevers,  meurt  fans  avoir 
été  mariée,  42. 

Jeannette  ,  fille  de  Jean  de  Montréal ,  31. 

J?iguelerius  ,  Echanfon  du  Duc  Robert  I-  du  nom ,  2  3  31 

Innocent  VI.  Pape,  accorde  la  difpenfe  néceflaire  pour  le 
mariage  du  Duc  Philipe  h'Sc  de  Marguerite  de  France  * 
117.  Bulle  de  cette  difpenfe  ,  ccxxxxj.  Aprouvc  le  traité 
fiait  entre  le  même  Duc  &  l’Evêque  d’Autun  ,237*  Con¬ 
tenu  de  ce  traité,  ibid.  Mis  à  exécution  par  ordre  du 
Roi  Jean,  23  8. 

infcriptions ,  celles  qui  font  gravées  fur  les  Tombeaux  où 
les  murs ,  ne  font  pas  toujours  des  preuves  certaines  du 
tems  de  la  mort  de  ceux  qui  y  ont  été  inhumez ,  3871 
Raifon  de  cela  ,  386,3  87. 

inteville  ,  (  Jean  d’ )  fa  femme  &  fa  fille  ,464. 

inteville,  (  Antoine  d’ )  femme  d’Erard  de  Saux,  464. 
Lieu  de  fa  fépulture  &  fon  épitaphe  ,  ibid. 

JobeleJ^,  Valet  de  Chambre  du  Duc  Robert  II.  177.  Ce 
que  ce  Duc  ordonne  à  fon  égard  dans  fon  tcftament,*'é/<fi 

Joceran ,  Chantre  de  l’Eglife  de  Ghalon ,  &  depuis  Evêque 
de  Langres,  Familier  du  Duc  Hugues  IL  25?.  Abdique 
l’Epifcopat  &  fe  retire  dans  l’Abbaïe  de  S.  Etienne  dé 
Dijon,  réformée  par  fes  foins,  où  il  meurt,  ibid. 

Joceran  ,  Archidiacre  de  Chalon  ,  132. 

Jouar ,  (  Jean)  Confeiller  du  Duc  Philipe-le-Bon ,  147. 

Joinville  ,  (  le  Sire  de  )  écrit  l’Hiftoire  de  S.  Louis  ,  3. 

Joinville ,  (  Anceau  de  )  Seigneur  de  Rinel  ,^144,  164; 

Joinville  ,  (  Geoffroi  de  )  Sénéchal  de  Champagne ,  6. 

Jouis ,  (  Guillaume  de  )  92. 

Joux  ,  Prieuré  dépendant  de  Moutier-S.-Jcan  ,  r  1 1.  Cédé 
au  Duc  Robert,  pour  fa  vie,  par  les  Abbé  &  Religieux  de 
cette  Abbaïe  ,  ibid.  Conditions  de  cette  eeflion,  ibid.& 
fuiv. 

Joux  ,  (  Jeanne  de  )  femme  de  Gauthier  de  Vienne  ,  190  y 
ipr. 

Joyeufe ,  (  Claude  de  )  Chevalier,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi,  &c.  437. 

ifabeau  ou  ifabelle  ,  fille  de  Hugues  IV.  promife  en  ma¬ 
riage  au  fils  du  Comte  Robert ,  3  y  •  Ce  que  fon  pere  lui 
donne  dans  fon  teftament  en  faveur  de  ce  mariage,  3 1, 
Ne  l’époufc  point  ;  pourquoi,  ibid.  Se  marie  dans  la 
fuite  au  Roi  des  Romains,  puis  à  Pierre  de  Chambli, 
ibid.  Ses  prétentions  à  la  fuccefllon  de  la  fille  de  Hugue- 
nin  ,  45>.  Les  cède  à  fon  pere  Robert,  à  quelle  condi¬ 
tion  ,  30*  Aétede  la  tranfa&ion  quelle  fait  avec  lui  à 
ce  fujet,  Ixxxv  &  fuiv.  Lui  abandonne  4000  livres 
qu’elle  avoit  prêtées  à  Hugues  de  Montréal,  114.  Ade 
de  cet  abandon  ,  cij.  Fait  une  donation  entre-vifs  à  fon 
filleul  &  neveu  ,  quatrième  fils  du  Duc  Robert,  13  1. 

A  de  de  cette  donation  ,  ce  qu’elle  contient ,  ibid.  & 


è  jabelle  ,  Comtelfe  de  Forêt  &  Dame  de  Bcaujcu  ,  fe  dé-* 
met  de  la  Baronie  de  Beaujeu  en  faveur  de  Loiiis  fon 
fils,  y  7  •  Prie  le  Duc  Robert  de  le  recevoir  a  foi  &  hom¬ 
mage,  ibid. 

Ifarn  ,  Abbé  de  Sainte  Foi,  412. 

J  fies ,  (  des)  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Cîteaux:  autrefois  près 
de  la  Ville  d’Auxerre  ,  aujourd’hui  dedans  la  Ville,  32. 

Ifiiburge  ,  femme  de  Garnier  deSombernon,  357. 

juifs  ,  (  les  )  trafiquent  dans  toute  l'étendue  du  Duché  de 
Bourgogne,  120.  Défenfe  de  leur  payer  tout  ce  qu’ils 
prêtoient  à  ufure  ,  ibid.  &  ijo. 

Juis  ,  (  Philipe  de  )  Chevalier  ,  221, 

Jules  III.  Pape,  accorde  à  Filibert  de  Rye  j  des  Bulles  de 
Coadjutorerie  pour  l'Evêché  de  Genève  ,  &c.  394. 

Julien  ,  (  Loiiis  de  Saint  )  Ecuyer  de  Gauthier  de  Vienne  , 
290. 

Juilly  ,  (Guillaume  de  )  Gruyer  de  Bourgogne  ,  28 ff. 

Juilly ,  (  Guillaume  de  )  Bailli  d’Auxois,  29  3. 

Juilly ,  (  Guyot  de  )  Valet ,  Ecuyer  de  Loiiis  fils  de  Robert 
II-  130. 

Jujj'ey ,  (de)  noble  Maifon  de  Bourgogne  ,  353.  Sous 
quels  Ducs  elle  a  commencé  à  être  connue,  ibid. 

jujey ,  (  Olivier  de  )  chargé  de  yifiter  les  Chaceaux 

Tome  fi/» 


T  I  E  R  Ë  S.  cccvt 

Bailliage  de  la  Montagné ,  120  ,  jôï.  Commande  à 
Montreal  ,301.  Ses  apointements,  ibid.  'Joint  après  la 
mort  de  fon  frerejde  la  rente  qu’EudeslV.  lui  avoit 
aftignée,  3  y  y .  Fuc  Chambellan  &  Maître  d’Hôtei  de 
Pnilipe-le-Hardi ,  &  un  de  fes  A mbalfadeurs  pour  con¬ 
clure  le  mariage  de  fa  fille  avec  Léopold  ,  ibid •  Établi 
par  le  même  Prince  pour  être  du  Confeil  fecret  de  fon 
fils  aîné  ,  ibid.  &  fuiv. 

■J ufey ,  (  Renaud  de  )  honoré  de  l’amitié  d’Eudes  IV.  3  3  D 

L 

LAmbhrt,  Prévôt  du  Duc  Hugues  III.  à  Dijon  ,  16$. 
Lancelot ,  (  Jacques  )  Prêtre  de  Champlite  ,  nommé  à 
la  Chapelle  fondée  proche  Tart-le-Chateau  ,  446. 
Landras ,  (  Gaillard  de  )  Chevalier  ,234.  Son  fils, 
Landras  ,  (  Pierre  de  )  Chevalier,  234. 

Landry ,  Sénéchal  du  Roi  Clovis  111.238. 

Larré ,  (  Robert  de)  Sire  de  Murcflauc  ,  230. 

Larrey  ,  Prieuré,  membre  dépendant  de  S.  BcnignedeDi* 
jon ,  466. 

Laurendot ,  (  Michel  )  Prêtre  y  Chapelain  de  la  Chapelle 
proche  Tart-le-Chaccau ,  446.. 

Laurent  j  (Frere  )  Prieur  du  Val-des-Ecoliers,  Confefleur 
du  Duc  Robert  IL  &  un  des  Exécuteurs  de  fon  teftamenry 
274. 

Laurent,  (  Geoffroy  )  Gruyer  de  Bourgogne,  286; 

Laye  ,  (  Gérard  de  )  Chevalier  ,  268. 

Laye  ;  (  Hugues  de  )  Maréchal  de  Bourgogne  ,  a(S8  -  On 
n’en  connoît  tii  les  auteurs  ni  les  defeendanrs ,  ibid. 

Laye ,  (  Olivier  de  )  Chevalier  j  Seigneur  de  Salarion  ,  & 
Maîcredes  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roi  Jean  ,  288.  Gou¬ 
verneur  du  Duché  fous  le  même  Roi ,  pendant  la  mi¬ 
norité  de  Philipe  I,  213  ,  268,  288.  Sollicite  avec 
Guillaume  de  Vergy  ,  la  Nobleflè  de  Bourgogne,  à  ac¬ 
corder  au  Roi  Jean  le  fecours  qu’il  demandent  ,213» 
Noms  des  Seigneurs  aufquels  ils  écrivirent ,  214. 

Laye  ,  (  Luc  de  )  veuve  de  Renaud  de  Luzy,  Chevalier, 
268. 

Layer  ,  (  Raoul-Chaffos  de  )  Chevalier ,  fait  un  échange 
avec  le  Duc  Robert ,  y  9-  Quel  fut  cet  échange  ,  &ce 
que  le  Duc  lùi  donna ,  ibid. 

Layre  de  Labergement ,  (  Jean  )  vend  au  Duc  Philipe  I. 

une  rente  de  y 6  livres  fur  la  Prévôté  d'Auxonnc,  221. 
Lazare,  (S-  )  fes  prétendues  Reliques  mifes  dans- une 
Châffe  d’argent ,  donnée  par  Thibaud  de  Semur  ,  402. 
Lefors  ,  (  Guillaume  )  Bailli  d’Auxois  &  de  la  Montagne , 
confirme,  au  nom  du  Duc  Eudes  IV.  la  hautejuftice 
du  Village ,  &c.  de  Commarin,  aux  Religieux  de  Mou- 
tier-S.-Jean,  287. 

Loger  ,  (  S.  )  Abbaïe:  aujourd’hui  Prieuré,  6. 

Lemulier,  (  Guyot  )  un  des  députez  delà  Ville  de  Semur, 
pour  fe  trouver  à  Beaune,  &c.  pour  s’obliger  au  paye¬ 
ment  des  fournies  promifes  aux  Anglois  ,  230. 
Lenoncourt ,(  Claude  de)  Chevalier,  Seigneur  de  Loches, 
&c.  458. 

Lepinace ,  (  J ean  de  )  Chevalier  ,  i  y  8 . 

Lefpicier ,  (  Barthelemi  )  fes  violences  contre  Huguenin 
Rouffelot,  108.  Décline  la  jufticc  du  Bailli  de  Dijon, 
ibid. 

Letard ,  (  Arnaud  )  Official  d’Autun ,  i  y  8  ; 

Lévy ,  (  Yoland  de  )  femme  de  Thibaud  de  Neuchâtel  j 
3  84- 

Lieutenants ,  Officiers  des  Ducs  de  Bourgogne.  Quandils 
ont  commencé  à  paroître ,  &  leurs  fondions ,  273  . 
Ligiarde,  femme  de  Guy  Comte  de  Saux  ,  410.  Confirme 
la  donation  de  fon  mari,  à  l’ Abbaïe  de  Conques  ,  ibid. 
Survit  à  fon  mari  vingt  ans,  Sc  laifle  trois  fils  après  elle, 
41  x. 

Ligneville ,  (  Eve  de  )  femme  de  Guyardde  Saux ,  462^ 
Lifteau,  (  Jean  de  )  Chantre  de  S.  Benigne,  197- 
Livrées  &  Soudées  de  terre ,  ce  que  fon  doit  entendre  par 
la,  312.  Différence  entre  livres  &  livrées ,  fols  &  fon¬ 
dées  de  terre  ,  163  ,  312. 

Lob  ineau  ,  (  Dom  )  Accufe  fàuffement  les  Cordeliers  de 
Dijon,  d’avoir  détruit  le  Tombeau  de  Blanche  &  Jeanne 
de  Savoye ,  141- 
Loify ,  (  Jeande  )  207. 

Lombardot,  (  Hugues  )  Châtelain  d’Aighay,  299- 
Longe  h  amp  ,  Abbaïe,  113  ,  1 96. 

Lougchamp  ,  (  Girard  de  )  223,236.  Châtelain  de  Rou¬ 
vre,  298. 

Longueville,  (  Jacques  de  )  Chevalier  ,193- 
Longvy ,  (  Jean  de  )  mec  fon  fceau  au  teftament  de  Hague* 
,v.  ijÿ. 

ppppp. 
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Longvy  y  (  Mathieu  de  )  caution  pour  Ton  fils ,  détenu 
dans  les  priions  de  Semur:  71-  A  quoi  il  s'engage  Tous 
ce  titre  auprès  du  Duc  Robert ,  ibid. 

Xsngv)  ,  (  Philipe  de  )  Seigneur  de  Longepierte  ,  difpute 
à  Hélion  de  Granfon,  la  Sénéchauffée  de  Bourgogne  , 
360-  L’obtient  avec  toutes  fes  dépendances,  par  provi- 
fion,  ibid. 

Zongvy  ,  (  Simonin  de  ;  Damoifeau  ,  detenu  dans  les  pri¬ 
ions  de  Semur  ,  par  ordre  du  Duc  Robert ,  7Z.  Gaulé 
de  cette  détention  ,  ibïd.  Comment  il  en  obtient  ion 
élargilïement ,  ibïd. 

Longvy  ,  (  Antoinette  de  )  femme  de  Joachim  de  Rye,  39  y. 

Longvy  ,  (  Loiiifc  de  )  femme  de  Girard  de  Rye  ,395.  fait 
fon  teftament:  de  qui  elle  y  fit  mention,  ibid. 

loriot,  (  Paul  de  )  Comte  de  Digoine  ,  &c.  508,  y  09. 

Lorme  ,  (  Perrin  de  )  un  des  Commiflaires  nommez  par 
la  Duchellé  Marguerite ,  pour  pourfuivre  ,  au  nom  du 
Duc  Eudes,  dans  l’Alïcmblée  de  Gray  ,  l’exécution  de 
la  Bulle  du  Pape  Clément  VI.  196. 

lorraine  ,  (  Charles  de  )  Duc  de  Mayenne  ,  établi  par  les 
Ligueurs  ,  Lieutenant  Général  de  l’Etat  &  Couronne  de 
France,  47  6  &  487-  Fait  le  Vicomte  de  Tavanes,  Ma¬ 
réchal  des  Camps  &  Armées  Catholiques  ,  puis  fon  Lieu¬ 
tenant  Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  471?. 
Enluite  Maréchal  de  Erance ,  477.  Et  le  marie  à  la  belle- 
fille  ,  ibid. 

Lorraine ,  (  Elifabeth  de  )  femme  de  Guillaume  devienne, 
II.  du  nom  ,  3  74. 

Lodis  VIII-  Roi  de  France ,  a  le  premier  introduit  la  claufe 
de  recour  à  la  Couronne  ,  au  défaut  d’hoirs  males,  dans 
le  parcage  qu’il  fait  à  fes  enfans  ,  3  z6- 

Lodis  IX.  (  Saint  )Roide  France,  4,  5,  36,  37.  Con¬ 
damne  Hugues  IV.  à  une  amende  ,  z  8 .  De  combien  elle 
ctoit ,  &  quelle  en  fut  la  caufe  ,  ibid.  L’avertit  de  ré¬ 
primer  les  violences  de  quelques  Seigneurs  de  fon  Du¬ 
ché  ,  entre  autres  d’Anferic  de  Montréal,  Z9.  Sur  fa 
négligence  à  le  faire,  il  lui  ordonne  de  le  punir,  Sc 
même  de  fe  faifir  de  fon  Château ,  &c.  de  Montréal  , 

3  o ,  xx  xx j.  Sa  Déclaration  au  fujet  du  doiiairc  qu’il  af- 
figneà  Yoland  fille  du  Comte  de  Nevers,  41.  Année 
de  fa  canonifation ,  &  par  qui  elle  fc  fit,  ioS- 

Lodis  X.  furnommé  Hatin  ,  iz  y.  fils  aîné  de  Phiiipe-lc- 
Bel  ,  iiz,  130,  Comte  de  Champagne 3£  de  Bric,  154, 

1 y  y.  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  174.  Epoufe,  avant 
d’être  Roi,  Marguerite  de  Bourgogne,  14 1.  Ses  Lettres 
au  Duc  de  Bourgogne  ,  au  fujet  des  conventions  faites 
entre  fon  pere  &  celui  de  Marguerite  fa  femme  ,  à  l’oc- 
cafion  de  leur  mariage,  cxxxvij  &  fuiv.  Ne  laillé  en 
mourant ,  qu’une  fille ,  163 .  T  roubles  arrivez  à  la  mort, 
entre  les  Seigneurs  de  ce  Royaume  ,  141.  Raifons  de 
ces  troubles comme  ils  furent  apaiiéz  ,  ibid. 

Lodis  XI.  Roi  de  Fiance,  1  y 3 . 

Lodis  XIII.  Roi  de  France  ,  réunit  enfemble  les  Terres  des 
Maifons  du  Blé  &  d’Uxelles ,  qu’il  érige  en  Marquifac , 

3  y  y .  Motifs  de  cette  éreétion  ,  ibid. 

Lodis ,  fils  de  Robert  II.  147 .  Deftiné  par  fon  pere  à  l’état 
eccléfiaftique  ,  1 10.  N’embralfe  point  cet  état ,  137. 
Ce  que  fon  pere  lui  afligne  par  fon  teftament  &  fon  pre¬ 
mier  codicile ,  110,119,  1 3  î  -  Prend  le  titre  de  Louis 
de  Bourgogne  ,  Seigneur  de  Ducfme  ,  13  y.  Apellé de¬ 
puis  Prince  d’Achaïc  &  de  la  Moréc,  &  Roi  de  Thcflà- 
lonique,  ibid.  1 5 S  ,  iy9  ,  160,  17 1.  Epoufe  Mahaut 
de  Hainaut.  Renonce  à  lafucceflion  de  pere  &  de  merc, 
St  même  à  ce  que  fon  pere  lui  avoir  laillé  par  fon  tefta¬ 
ment  &  fes  codiciles ,  ibid.  Et  à  celle  de  Hugues  fon 
frere  ,  16  1 .  Cette  renonciation  eft  atteftée  par  les  Let¬ 
tres  de  Philipe- le- Bel,  cxxxxvj  &  fuiv.  Ses  prétentions 
fur  le  Duché  de  Bourgogne  ,  terminées  par  un  accord 
avec  Eudes  fon  frere ,  ibïd.  Il  fonde  une  Chapelle  dans 
l’Eglife  de  Duefrne  ,  t<>y.  Fait  fon  teftament,  quelles 
en  font  les  difpofitions,  ibid.  &fuïv.  dix  &  fuiv.  Meurt 
fans  iaiffer  d’enfans,  16  y  &  17 1.  Son  héritier  ,  171. 

Lodis ,  Comte  d’Evreux  ,  133,143»  164  ,  1  tfy  •  S’établit 
caution  pour  le  Duc  Hugues ,  envers  le  Duc  de  Savoye, 
cxxxiij. 

Lodis  ,  Comte  de  Flandres ,  chalFé  par  les  Flamands ,  & 
rétabli  par  Philipe  de  Valois,  179-  Fait  alliance  avec 
le  Duc  Eudes  IV.  en  reconnoiflânce  du  fecours  qu’il  en 
avoir  reçu ,  ibid.  Teneur  de  ce  traité,  clxxxviij  &  fuiv. 
Traite  avec  ce  Duc  pour  fes  prétentions  à  la  fucceflion 
de  là  Reine  Jeanne  ,193. 

Loup,  (  O :he  de  Saint  )  Chevalier ,  181. 

Loi  Salique  ,  exclut  les  femmes  de  la  fucceflion  à  la  Cou¬ 
ronne  de  France,  r  4  z.  Quand  on  a  commencé  à  en  faire 
uûge ,  &  contre  qui ,  ibid. 
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Lucquet,  (  Antoine  )  Ecuyer ,  Seigneur  de  Grangebceuf , 
y  10. 

Lugny  ,  (  Jocerand  de  )  z  3  z ,  Z40. 

Lugny  ,  (  Robert  de)  Chanoine,  194.  Et  Tréforier  de 
ChalOn,  z 9 1.  Chancelier  du  Duc  Philipe  de  Rouvre, 
ibid.  Ô'  240. 

Lutncey ,  (Guillaume)  Ecuyer,  Châtelain  deVergy,  299. 

Luvieux  ,  (  Lancelot  de  )  mari  de  Jeanne  de  Rye  ,393. 

Luzi ,  ( Jean  de  )  207 . 

Luzy  ,  (  Renaud  de  )  Chevalier,  z£8. 

M 

AbHAUT,  (  de  )  Intendant  de  Bourgogne,  4 9 <7. 
Magdelaine  ,  (  la  )  d’Aigueperfc  ,  Eglite  Collégiale* 
148.  Sa  fondation,  97. 

M agnance ,  (  Guy  &  Guillaume  de  Sainte  )  freres ,  chargez 
de  la  procuration  de  Jeanne  de  France  ,  pour  pourfuivre 
pour  elle  en  Juftice ,  fes  prétentions  contre  le  Roi  Char- 
les-le-Bcl,  174- 

Mahaut  ou  Mathilde  ,  Comtefle  de  Nevers,  41. 

Mahaut,  ComtdVc d’Artois,  143  ,  J64.  Fille  de  Robert 
d’Artois  II.  femme  d’Ochon  IV.  190.  Hérité  du  Comté 
d’Artois  après  la  more  de  Robert  IL  ibid.  Maintenue 
dans  la  poilcftion  de  ce  Comté  ,  par  Arrct  de  Philipe-le- 
Bel ,  ibid. 

Mahaut ,  fille  de  Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne,  &  fem¬ 
me  de  Jean  de  Chaton  ,  366.  Engage  le  Duc'  Hugues 
IV.  à  reprendre  la  rente  de  vin  qu’eile  avoit  fur  les  vignes 
de  Pommard  ,  176’  fuiv.  Confirme  la  ceflîon faite  par 
fon  mari  ,  au  même  Duc,  du  Comté  de  Chaion,  &c. 
&  d’Auxonne,  18. 

Mahaut,  femme  de  Pierre  de  Sarcigné ,  17. 

Mailly  ,  (  Guillaume  de)  Damoifeau,  438. 

Mailly,  (Marceau  de)  zy.  Chevalier,  37.  Seigneur  de 
Longcau,  59.  Son  fils, 

Mailly,  (  Perrin  de  )  Seigneur  de  Longeau  .  yo. 

Maire  de  Dijon,  depuis  quand  il  prend  la  qualité  de  Vi- 
comte-Mayeur,  77- 

Mairey ,  (  Perrette  de  )  femme  de  Jean  de  Saux  ,  Sei¬ 
gneur  de  Courtivron ,  44Z.  Sa  mort,  lieu  de  là  fépul- 
turc  &  fon  épitaphe  ,  ibid. 

Maijfey,  (Guillaume  de)  Ecuyer  ,  9y. 

Maitrot ,  (  Humbelot  )  Receveur  des  nouveaux  impôts 
mis  fur  le  Duché  de  Bourgogne,  Z48. 

Maiyiere  ,  (  Guillaume  de  )  un  des  Procureurs  choifis 
par  la  Ville  d' Aucun ,  pour  confentir  en  fon  nom  ,  à  cous 
traitez  avec  le  Roi  d’Angleterre ,  zzÿ. 

Malain ,  (  Henri  de  )  Chevalier,  Seigneur  &  Baron  de 
Lux ,  &c.  394. 

Malevvain,  (  Jean  )  Gouverneur  des  Marchands  à  Bru¬ 
ges,  zj  z .  Chargé  par  le  Roi  d’Angleterre ,  de  recevoir 
la  lomme  promife  par  le  traité  de  Guillon,  ibid. 

Maligny ,  (  Guy  de  )  Chevalier ,  confcnt  à  la  vente  faite 
par  fa  femme,  à  Robert  Duc  de  Bourgogne,  lxiij ,  lxiv. 

Mallyon  ,  (  Benigne  )  Bourgeois  de  Dijon  ;  acheté  de 
Claude  de  Saux  ,  quelques  fonds  àVantoax,  4y8. 

Malpites,  (  Barchelemi  de  )  chargé  par  le  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  de  recevoir  la fomme  promife  à  Pâques,  Z34. 

Manafiis,  Evêque  deLangres,  414  ,4ry  ,  416-  Réuffit  à 
faire  ceffcr  les  conteftations  renouvellées  entre  l’Abbc 
de  S.  Benigne  &  Ochon  Seigneur  de  Saux,  414. 

Marcel ,  (  S.  )  Prieuré  en  la  Comté  de  Bourgogne  3  9  y. 

Marcel,  Seigneur  de  Mailly ,  z  67. 

Marchand ,  {  Dominique  )  zy9- 

Marche,  (  Philipe  de  la  )  Ecuyer  ,  z»o. 

Marche ,  (  Simon  de  la  )  caution  pour  le  fils  de  Mathieu 
de  Longvy  ,  détenu  dans  les  priions  de  Semur  ,  72. 

Marche,  (  Anne  de  la  )  femme  de  Jean  de  Saux, Seigneur 
du  Meix  ,  4y4.  Biens  qu’elle  donne  à  fa  nièce  ,  ibid. 

Marché,  (  Jcau-Tofcan  du  )  Maire  de  Moncbard  ,uj, 
zj  o. 

Marcigny ,  Abbaïe  de  filles,  gouvernée  par  un  Religieux 
de  Cluny,  qui  en  étois  Prieur,  399. 

Marcilly ,  Abbaïe  de  Moniales  de  l’Ordre  deCîteaux ,  y  1. 
Teins  Je  la  fondation ,  y  j.  Ses  Fondateurs  &  fon  hil'- 
toirc  abrégée ,  y  2  ,  y  3 . 

Marcilly ,(  Guillaume  de  )  zz8,  Z29  ,  144.  Un  des  Pro¬ 
cureurs  généraux  de  la  Ville  de  Dijon,  chargez  de 
confentir  en  fon  nom  ,  à  tous  traitez  avec  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  2Z9. 

Marcilly  ,  (  Guiljeminot  de  )  Bourgeois  à  Dijon ,  134* 

Marcilly,  (  Reine  de  )  femme  de  Guy  de  Gilfey  ,  Che¬ 
valier  ,  fait  de  grandes  largelfes  à  l’Abbaïc  de  Marcilly 
yz. 
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Maréchal,  (  Guillaume  )  Procureur  de  Phiiipe  de  Rouvre 
au  Bailliage  de  -Chai'on ,  z  1 1 . 

'Maréchaux  ,  leur  emploi  fous  les  anciens  Ducs  de  Bour¬ 
gogne,  2  î6  &  fuiv. 

Marey  ,  (  Guillaume  de  )  Ecuyer ,  Seigneur  de  Giry  & 
Gippy,  260,  43  y. 

ÏMareziote ,  (  Pierre)  Ecuyer  de  Gauthier  de  Vienne,  190; 
Marguerite  ,  Reine  de  Navarre ,  femme  de  Thibaud  Roi 
de  Navarre  ,  &c.  Fait  hommage  au  Duc  Hugues  IV. 
pour  tout  ce  quefon  mari  poffédoitau  Duché  de  Bour¬ 
gogne,  z  6.  Où  elle  rendit,  &  de  voit  rendre  cet  hom¬ 
mage  ,  ibid. 

Marguerite  ,  fille  d’Eudes  Comte  de  Nevers  ,  41  ^  fuiv. 
Femme  de  Charles  de  France,  Comte  d’Anjou,  &c.  57. 
Reine  de  Sicile  &  de  Jérufalem,  1 22.  Donne  fon  con- 
lcntement  au  tcllamentde  Hugues  IV.  fon  ayeui,  Ixiij. 
Ce  quelle  eut  pour  fon  doiiaire ,  41.  Choifit  le  Corné 
Je  Tonnerre  ,  43.  Le  donne  à  Guillaume  de  Chalon  , 
44  &  'n-  Nomme  un  Procureur  pour  fe  défifter  en 
fon  nom,  de  ce  Comté  enfaveurdefon  neveu,  44,  Ixxxij. 
Ses  prétentions  à  la  fucceflion  de  Béatrix ,  fille  de  Hu- 
guenin  ,  49-Céde  au  Duc  Robert ,  le  tiers  quelle  avoit 
en  la  fucceflion  d'Eudes  fon  pere ,  pour  la  Terre  de  Lu- 
ccnay  ,  94  ,  Ivi  j ,  Iviij.  Conditions  de  cet  échange,  ibid. 
Fait  plufieurs  traitez  avec  le  même  Duc  :  contenu  de  ces 
traitez,  ibid.  &  fuiv.  lxiv,lxv,  Ixvj-  Fait  au  même 
une  donation  entre-vifs  ,  de  fon  Chateau  de  Brun  ,  &c. 
101.  Motif' de  cette  donation,  &  fituation  de  ce  Châ¬ 
teau,  ibid.  Adedela  donation,  lxxxj-  Et  fa  confirma¬ 
tion  par  PhilipeRoi  de  France,  ibid  &  fuiv. 
Marguerite,  fille  de  Hugues  IV.  &  d’Yoland  de  Dreux, 
mariée  à  Guillaume  III.  Seigneur  de  Mont-S  -Jean,  4 6. 
Ce  quelle  eut  pour  là  dote,  47.  Conditions  du  traité 
fait  entre  le  Duc  &  le  prie  de  Guillaume  ,  au  fujet  de  ce 
mariage,  ibid.  Elle  époufe  en  fécondes  noces,  Guy  Vi¬ 
comte  de  Limoges  ,  3  i  ■  37  *  47-  Veut  marier  la  fille 
quelle  en  a  ,  au  fils  puîné  de  S.  Lotiis ,  47.  Ce  maria’ e 
n’a  point  lieu,  ibid. 

Marguerite,  fille  de  Hugues  IV.  &  de  Beatrix  de  Cham¬ 
pagne,  mariée  à  Jean  de  Chalon  ,33,51.  Ce  que  fon 
pere  lui  lègue  par  fon  teftament  pour  fa  dote  ,51.  En¬ 
gage  le  Duc  Robert  à  être  la  principale  caution  de  la 
Vicomtcfiè  de  Lünogcs ,  envers  le  Duc  de  Bretagne , 
pour  l’emprunt  qu'elle  fait  de  lui ,  60. 

Marguerite  ,  fécondé  fille  de  Robert  II.  1 12 ,  154  , 

Ce  que  fon  pere  lui  laifle  par  fon  teftament,  no,  1  19. 
Epoufe  le  fils  de  Philipe-le-B-l ,  141- Ce  que  fon  pere 
lui  donne  en  faveur  de  ce  mariage,  120,  141.  Elle 
meurt  avant  que  fon  mari  fût  Roi ,  &  laifle  de  lui  une 
fille  ,141©»  Juiv. 

Marguerite,  femme  de  Phiiipe ,  Duc  &  Comte  de  Bour¬ 
gogne  ,  191?.  V.  Flandres. 

Marguerite t  femme  de  Loüis,  Comte  [de  Flandres,  180, 
iBi- 

Marguerite  ,  Dame  de  Brandon  ,  2  1.  Er  Henri  fon  fils, 
engagent  au  Duc  Hugues  IV.  ce  qu’ils  tenoient  de  lui  en 
fief,  20. Reconnoît  lui  devoirla  l'ommede  15000 livres, 
pour  laquelle  elle  lui  fait  cet  engagement ,  xx. 
Marguerite ,  Dame  de  Magny-fur-Tille ,  438. 

Marguerite  ,  femme  de  Jean  de  Montréal ,  31. 
Marguerite,  femme  de  Guillaume  de  Pontaillier ,  117» 
Marguerite ,  femme  de  Guillaume  de  Saux ,  124. 

Marie ,  (  JcanjEchevin  de  Montbard  ,  230- 
Marie ,  Reine  de  France,  fécondé  femme  de  Phiiipe— le— 
Hardi ,  133. 

Marie,  Ducheflè  de  Bourgogne,  fait  avec  fon  fils  Hugues 
III.  donation  à  l’Abbaïe  de  S.  Benigne,  du  tribut  que 
les  Boulangers  payoient  au  Duc,  162. 

Marie  ,  fille  3e  Robert  II.  140,  171.  Tems  de  fanaiflance, 
14  6.  Promife  en  mariage  &  mariée  au  fils  du  Comte  de 
Bar ,  ibid.  &  276.  Sa  dote  &  Ion  doiiaire  ,  1 46  0*  1 5  2. 
Comme  fut  payée  fia  dote  ,  &  en  quel  tems,  147.  Ce 
que  fon  pere  lui  afligne  dans  fon  premier  codicile  ,120. 
Elle  renonce  à  toute  fucceflion  de  pere  &  de  mere,  146. 
Quand  &  en  préfence  de  qui  elle  fait  cette  renonciation, 
ibid.  <&  fuiv.  Si  elle  eut  plus  de  20000  livres  eu  dote  , 
147. 

Marie,  Vicomrcflc  de  Limoges.  Ses  pere  &mere,i<fo. 
Emprunte  15000  livres  du  Duc  de  Bretagne.  Caufe  de 
cet  emprunt ,  ibid.  Indemnife  fa  mere  &  le  Duc  Robert, 
pour  la  caatïon  qu’ils  donnoient  pour  elle,  ibid. 

Marie,  fille  de  Margaerite  ,  deftinée  en  mariage  au  fils 
puîné  de  S.  Lotiis  ,  47-  Ne  lepoufe  point ,  ibid.  Mais 
Artus  de  Bretagne  ,  Comte  de  Richemont,  ibid. 

Marie ,  femme  de  Geoffroy  de  Perigny,  20J. 


T  T  fe  R  È  S.  W 

Marie ,  femme  de  Raoul-Chaffbs  dé  Layer,  Chevalier  <■  9 
Marie  ,  fille  de  Richard  de  Saux-  Fontaines  ,  feimne  de 
Guillaume  de  Marey,  Ecuyer,  &c.  2.60.  Porte  en  la 
Maifon  de  Marey,  la  Terre  &  Seigneurie  de  Fontaines 
ibid. 

Marie ,  fille  d’Emoninde  Saux,  mariée  deux  fois  ,  440. 

Noms  de  ces  deux  maris  ,  ibid. 

Marigny-f nts-T hil  ,  Prieuré  dépendant  de  l’Abbaïe  de  S. 
Pierre  de  Chalon  ,  95.  A  qui  en  apartenoit  la  garde  , 
&ce  que  l’on  donnoit  pour  cette  garde  ,  ibid. 

Marigny  ,  (de)  Maifon  illuftre  de  Bourgogne  ,328.  An¬ 
cienneté  j  emplois,  alliances,  &c.  de  cette  Maifon,  ibid 
Ô'fuiv. 

Marigny,  (  A  ymon  de  )  Connétable  de  Bourgo^, 
Marigny,  (  Guillaume  de  )  pere  du  précédent,  &  Con¬ 
nétable  d'Eudes II.  328- 

Marigny  ,  Guillaume  de  )  2  14.  Fils  d’Aymon  de  Marfony* 
2<îi.  Remet  aux  Abbé  &  Religieux  de  S.  Seine,  le 
droit  qu'il  pouvoir  exiger  d’eux  en  leur  faifant  hom¬ 
mage,  319  .  363.  Quel étoit ce  droit,  329. 

Marigny,  (  Guy  de)  Chevalier ,  Châtelain d'Autun ,  298 
330. 

Marigny  ,  (  Huguenindc  )  Damoifcau ,  319.  Sa  femme 
&  fies  enfans  ,  ibid. 

Marigny  ,  (  Jean  de  )  Chevalier  ,  3  19,  Ses  pere  Scmere  , 
ibid.  Religieux,  puis  Prieur  de  S.  Symphorien  d’Au- 
tun  ,  &  Confeiller  de  la  Reine  Jeanne ,  en  Bour^oi’nc  , 
ibid.  3  3 

Marigny ,  (  Miles  de  )  Chevalier,  fait  une  donation  au 
Monaftere  de  S.  Thibaud,  329. 

Marigny  ,  (  Odon  ou  Eudes  de  )  fils  d’Aymon  de  Man>ny, 
329.  a 

Marion  ,  (  Euflache-Loiiis  )  Marquis  de  Druys  en  Niver- 
nois  ,  &c.  j  1 1 . 

Martin  ,  (  S.  )  Abbaïe  près  d'Autun  ,  vend&aliéne  la  Ville 
de  S-  Elier  ,  au  Duc  Hugues  IV.  6  1  ■ 

Martin  du  Val ,  (  S.)  fous  Scmur  ,  uni  à  la  Collégiale  de 
S.  Hilaire ,  par  Girard  Evêque  d’Aucun ,  148  . 

Martin  IV.  Pape,  76-  Donne  plein  pouvoir  aux  Evêques 
d’Auxerre  &  de  Clermont,  d'aprouver  le  traité  tou¬ 
chant  les  monnoies  entre  le  Duc  Robert  &  les  Piclats, 
<&c.  du  Duché,  80.  Claufes  &  articles  de  ce  traité  * 
ibid.  Bulle  de  ce  Pape  ,  qui  contient  ce  traité  &  fes 
claufes,  liij,liv, lv,  lvj. 

Martin  ,  Abbc  de  Fontenay ,  xij.  Fait  un  échange  avec  le* 
Duc  Hugues.  Quel  fut  cct  échange,  10  ,  17,  xij. 

Mary,  (  Guillaume  de  )  Chevalier  &  Allibouz  ,  fait  un 
échange  avec  le  Duc  Hugues  IV.  En  quoi  confifioitcet 
échange,  21. 

Maugard,  Seigneur  de  Glifly,  Bailli  de  S.  Quentin,  347. 
Medicis  ,  (  Marie  de  )  Reine  de  France,  493-.  Quel  £coic 
l’Intendant  de  fa  Maifon  &  de  lès  Finances,  ibid, 

Méene  ,  (  Pierre  de)  Official  de  Paris,  159. 

Meix  ,  enfrançois,  ou  Manfus  031  Manfum  en  latin,  em¬ 
ployé  dans  les  anciens  titres  de  Bourgogne  :  fa  lignifi¬ 
cation  ,  1  1 8  • 

Meix  ,  (  Bernard  du )  Procureur  de  la  Reine  Marguerite, 
pourfe  défifter  en  fon  nom  ,  du  Comté  de  Tonnerre, 
s’en  dèfaifit  entre  les  mains  des  Agens  de  l’Eglife  de 
Langres  ,  44.  Certificat  de  fon  déliltemcnt ,  lxxxiij. 
Meix  ,  (  Girard  du)  Châtelain  de  Rouflillon,  298. 

Meix,  (  Agnès  du  )  femme  de  Jean  de  Meneflcrrc ,  296  , 
350. 

Melchior  ,  Comte  de  Montmajour ,  époufe  la  fille  de  Fili- 
bert  de Rye,  396. 

Melecey ,  (  Huguctte  de  )  femme  de  JeanPelerin,  27J, 
Mellein  ,  (  Hugues  )  Chevalier ,  105. 

Mello  ,  (  Dréve  de  )  228 . 

Mello  ou Merlo,  (  Gibautde  )  Sire  d’Epoifles ,  228. 

Mello  ou  Merlo  ,  (  Guillaume  de  )  Seigneur  d’Epoilfes  , 
142  ,  174,  16  5  ,  207. 

Mello,  (  Mathieu  de  )  Chevalier,  137. 

Melo  ,  (  Adamar  de  )  du  Confeil  fecrct  de  Hugues  II.  261. 
Menant,  (  de  )  noble  Maifon  de  Bourgogne,  345.  An¬ 
cienneté  ,  emplois  ,  &c.  de  cette  Maifon  ,  ibid. 

Menant ,  (  Odet ,  Odot  ou  Eudes  de  )  Chambellan  du  Duc 
Robert  II.  r  1 1.  Et  un  des  Exécuteurs  de  Lon  teftament, 
345.  Avoit  fons  lui  plufieurs  autres  Officiers ,  apellez 
Valets  de  Chambre  &  Archers,  27 7. v 
Menant ,  (  Eudes  de  )  II.  du  nom.  Ses  pere  &  mere,  343- 
Ce  qu’il  vend  au  Duc  Eudes  IV.  ibid. 

Menant ,  (  Guillaume  de  )  Chevalier  ,  fils  du  Chambel¬ 
lan.  Eudes  de  Menans  ,345- 

Menant ,  (  Adelinette  de  )  ce  que  le  Duc  Hugues  Y-  lui 
donne  dans  fon  troificme  codicile ,  16 0 . 
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Mencjfere  ,  (  Jeanne  )  Chevalier  ,  19S.  _ 

Mencjfere  ,  (  Jeanne  de  )  femme  de  Louis  de  Vincellesj, 
Ecuyer,  3  j  1 .  Ses  pere  &  mere,  ibid. 

Mefferie  ,  droit  dont  joüiflbient  les  Seigneurs  de  Fon¬ 
taines  :  en  quoi  il  confiftoit  ,4  J  J  - 
Misant,  (  de  Saint  )  époufe  les  intérêts  des  Princes  de 
Condé,  Conti  &  Longueville  ,4  96  &fuiv.  Rentre  dans 
fon  devoir ,  &  obtient  du  Roi  des  Lettres  d’abolition  , 
497. 

Maniérés  ,  (  Philipe  de  )  femme  de  Pierre  de  Semur,  407. 
Miles  ,  Chevalier  &  Comte  de  Thil ,  donne  à  l’Abbaïe  de 
Flavigny,  des  fonds  en  Auxois,  547.  Emploide  ces  fonds. 
ibid.  Eft  inhumé  dans  la  même  Abbaïe,  348. 

'Millet on  ,  (  Jean  de  )  Clerc  Anglois  >  23 1  • 

Milon  ,  Abbédc  S-  Michel  de  Tonnerre,  78 , 416* 

Milon ,  Prieur  de  Notre-Dame  de  Semur,  54. 

Mi  Ion  ,  Chanoine  de  Langres  ,411. 

Milon  ,  die  le  Borgne  de  Beyre  ,  Chevalier  ,  410. 

Mimaudres  ,  (  Jean  de  )  Ecuyer  ,131* 

Mimâtes,  (  Dréves de)  Chevalier  ,  230. 

Mimâtes ,  (Guillaume  de)  dit  Jure-Dieu,  Chevalier  > 

2  2  •  Et  fon  frere, 

Mimures ,  (  Hugues  de  )  Chevalier,  22.  Vendent  au  Duc 
Hugues,  ce  qu’ils  ont  à  Eftalente ,  ibid.xx  iij.  Prix  de 
cette  vente,  ibid. 

Miolttns,  (  Jacques  de)  Seigneur  &  Baron  de  Saint  Chau1- 
mont  >  &c.  48 1. 

Mipont,  (  Antoine  )  Sacriftain  de  S.  Benigne  de  Dijon > 
43S. 

Miroir  ,  (  du  )  Abbaïe,  371. 

Mivy  ,  (  Robert  de  )  Familier  de  Hugues  Iï.  z6l. 

Moleme ,  Abbaïe  ,  179  ■ 

Monclez. ,  (  Perrin  de  )  Ecuyer  ,  356^- 
Monefloy  ,  (  Hugues  de  )  Chevalier  ,197  ,  201. 

Montachot ,  (  G'iierry  de  )  Secrétaire  du  Roi  Jean ,  en 
aprendla  délivrance  au  Duc  Philipe  I.  23  6.  Préfent  que 
lui  fait  ce  Duc  ,  ibid. 

Montaigu ,  (  Alexandre  de  )  Evêque  de  Chalon  ,  fait  un 
legs  au  Siège  Epifcopal  de  Chalon,  17.  Quel  écoit  ce 
legs ,  ibid.  Il  eft  contredit  d’abord ,  puis  confirmé  par 
le  Duc  Hugues  IV.  ibid. 

Montaigu,  (  Alexandre  de)  Seigneur  de  Sombernon,  Che¬ 
valier  ,  423-  Ses  différends  avec  les  Abbeffe  &  Reli- 
gieufes  de  Prclon ,  terminez  à  l’amiable ,  6 1. 

Montaigu  ,  (  Edouard  de  );  érige  l’Eglife  Paroiffiale  de  S. 
Georges  de  Chaton,  en  Collégiale  ,  &  lui  donne  jdes 
retenus  fuffifants  ,  17 1  6*  fKiv- 
Montaigu,  (  Filibertde  )  fes  pere &mcre  ,  362.  Eft  le 
premier  de  cette  Maifonqui  ait  eu  &  pris  le  nom  de 
Seigneur  de  Couches»  ibid. 

Montaigu  ,  (  Gilles  de  )  2 16. 

Montaigu,  (  Guillaume  de  )  104,  m  ,  123  ,  139.  Sire 
de  Mefligny,  228.  Chevalier,  17.  Défaprouve  la  claufe 
du  teftainent  de  fon  oncle  ,  Evêque  de  Chalon  ,  ibid. 
S’empare  de  ce  qu’il  avoir  légué  à  fon  Siège  Epifcopal, 
ibid.  S’cnraporte  au  jugement  de  l’Abbé  de  S-  Seine, 
qui  le  condamne  à  ratifier  la  donation  ,  &  à  rendre  ce 
qu’il  avoir  enlevé  ,  ibid.  xxviij  &  fuiv.  Se  foumetà 
cette  Sentence ,  &  promet  de  l’exécuter  *  17. 

Montaigu  ,  (  Henri  de  )  préfent  au  contrat  de  mariage  de 
Jeanne  fille  du  Duc  Eudes  ,  avec  Amé  Comte  de  Sa^ 
voye  ,  207. 

Montaigu,  (Hugues  de  )  Sire  de  Couches,  22S  ,  234. 
Montaigu ,  (  Jean  de  )  Ecuyer  de  Gauthier  de  Vienne,  290. 
Montaigu  ,  (  Odard  de  )  un  des  Exécuteurs  du  teftament 
de  Hugues  V-  1J9. 

Montaigu,  (  Philipe  de  )aprouve  le  legs  fait  par  Philipe 
d’Antigny  ,  à  l'Abbaïe  de  S.  Martin  d’Autun,  &  donne 
aux  Religieux  un  alfignal  pour  ce  legs ,  364. 

Montbéliard ,  (  Girard  cle  )  Seigneur  d’Antigny  ,  160. 
Montbéliard,  (  Henri  de  )  Comte,  Seigneur  de  Mont- 
faucon,  193.  Veut  faire  une  irruption  dans  le  Duché 
<lc  Bourgogne ,  lyo-  Par  qui  il  en  eft  empêché,  ibid. 
Refufe  d’en  venir  à  une  bataille  ,  251. 

Montbéliard  ,  (  Simon  de  )  fait  hommage  au  Duc  Robert, 
pour  le  Fief  de  Cuifeaux  ,  &c.  79. 

Montbéliard  ,  (  Alix  de  )  femme  de  Jean  de  Chalon,  289. 
Montchauvot,  (Nicolas  de  )Chanoine  de  Mâcon,  152. 
Montereiiil  ,  Ecuyer  ,  cède  au  Duc  Hugues  V.  à  titre  d’en¬ 
gagement  ,  les  étangs  de  Sorans ,  1  j  <S. 

Montfaucon  ,  (  Jean  de  )  183.  Chevalier  ,  to4. 
Montfaucon  ,  (  Gauthier  de  )  Chevalier,  104. 

Montfaucon  ,(  Henri  de  )  Chevalier,  Scs  différends  avec 
Eudes  IV.  terminez  par  l’cntremife  de  Philipe  Roi 
de  France ,  cciij  &  fuiv.  Ratifie  i’açcord  fait  par  ce 
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Prince,  ccv. 

Montfaulnin  ,  (  Loiiis  de  )  Marquis  de  Montai ,  &t.  yïo» 
Montfort ,  (  Antoine  de  )  231.  Ecuyer  de  Gauthier  de 
Vienne,  290. 

Montfort ,  (  Bernard  de  )  1 6t>.  Familier  de  la  Cour  du  Due 
Hugues  II.  257. 

Montigny ,  (  Girard  de  )  Grand  Prieur  de  Champagne  -, 
232.  Envoyé  par  ie  Duc  Philipe  de  Rouvre  vers  le  Pape, 
pu;s  vers  ie  Roi  Jean  prifonnier  en  Angleterre,  &c.  234. 
Montjeu  ,  (  de  )  noble  Maifon  de  Bourgogne  ,  349.  Son 
ancienneté  ,  fes  emplois  -,  &c\  ibid. 

Montjeu,  (  Hugues  de  )  221,  230.  Chevalier,  Premier  . 
Maître  d’Hôcel  de  Hugues  V.  3  49. Et  de  Philipe  de 
Rouvre,  292.  Sa  femme  &  fes  enfans ,  349- 
Montjeu,  (Hugues  de  )  II.  du  nom.  Bailli  d’Autun,  8c 
un  des  Députez  par  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  con¬ 
clure  la  trêve  entre  le  Duché ,  &c.  de  Bourgogne,  &c. 
8c  le  Duché  de  Bourbonnois,  &c.  349.  Son  pere  eft 
Montjeu,  (  Odilono#  Odile  de  J  Chevalier  ,  349, 

Montjeu  ,  (  Perrin  de  )  Ecuyer,  tient  en  fief  du  Duc  de 
Bourgogne,  le  petit  Montjeu,  349.  De  qui  il  l’àvoie 
acquis,  ibid. 

Montjeu  ,  (  Claude  de  )  femme  d’Etienne  de  Salins ,  454, 
Montmartin ,  (  Jean  de  )JChevalier  ,  128  ,  234. 
Montmartin  ,  (  Mathieu  de  )  Chevalier,  1  j<î,  159. 
Montmelian  ,  (  Pierre  de  )  Secrétaire  d’Amedéc  Comte 
de  Savoye  ,154. 

Montmoret ,  (  Jean  de  )  Ecuyer  de  Gauthier  ;de  Vienne* 
290- 

Montmorot  ,  (  Richard  de  )  Chevalier  &  Bailli  de  Dijon  : 
Eft  le  premier  que  l’on  connoifl'e  ,108.  Son  différend 
■avec  le  Maire  de  Dijon,  terminé  à  l’avantage  de  ce  der¬ 
nier,  par  le  Duc  Robert,  ibid.  Donne  le  dénombrement 
de  ce  qu'il  avoir  hérité  de  Bertrand  Pèlerin  ,279. 
Montperoux  r  (  Hugues  de  )  préfent  au  contrat  de  mariage 
d'Eudes  IV-  Duc  de  Bourgogne,  avec  Jeanne  de  France* 
16  y. 

Montpefat ,  (  Emmanuel  Defprez  de)  481.  Sonautrenom 
&  tes  qualitez  ,  ibid. 

Montpefat ,  {  Gabrielle  Defprez  de  )  femme  du  Vicomte 
de  Tavanes,  479.  Lui  furvit  environ  24  ans  ,  ibid.  Ses 
différents  teftaments  avec  leurs  dilpofuions  ,  ibid.  é» 
fui  v.  Ce  que  l’on  aprend  par  ces  teftaments ,  48 1. 
Montpierre,  (  Hugues  de  )  Chevalier,  147. 

Montréal  ,  (de  )  Maifon illuftre de  Bourgogne  >  327.  An¬ 
cienneté  ,  emplois  ,  alliances  *  a&ions ,  &c.  de  cette 
Maifon  ,  ibid.  &  fuiv.  Comment  le  titre  de  Montréal 
eft  palféau  fils  de  Hugues  V.  228- 
Montréal,  (Hugues  de)  Evêque  de  Langres:  fon  pere  * 
6 .  Demande  &  obtient  de  Hugues  IV.  la  confirmation  du 
traité  fait  entre  Robert  Evcquc  de  Langres  &  Eudes  III. 
ibid. 

Montréal ,  (  André  de  )  fils  d’Aymon  de  Montreal,  327* 
Reçoit  200  écus  du  Seigneur  de  Noyers.  A  quelle  fin, 
ibid. 

Montréal ,  (  Anferic  de  )  6  ,  19  ,  38-  Sénéchal  de  Bour¬ 
gogne  ,  263  ,  327. 

Montréal,  (  Anferic  de  )  II.  du  nom,  fon  pere,  327. 
Caufe  beaucoup  de  maux  àl’Eglifc  de  Montréal,  &  au¬ 
tres  du  Diocèfe  d’Autun,  15.  Accufc  devant  le  Roi 
S.  Loiiis,  de  plufieurs  violences,  29.  Se prêfente devant 
lui  pour  lé  défendre  ,  mais  il  eft  confondu  par  fes  accu- 
fateurs  ,  30.  Châtié  &  puni  par  Hugues  IV.  fuivant  l’or¬ 
dre  de  S.  Loiiis,  327.  Ne  pouvant  fouffrir  detre  garde 
à  vûë  ,  il  remet  à  ce  Duc  fon  Chateau,  fans  aucune  con¬ 
dition,  30  ,  xx j.  Se  retire  à  Chateau-Girard  ,  que  le 
Duc  lui  avoit accordé  :  à  quelle  condition,  30.  Plus 
modéré  depuis  fa  retraite ,  3 1. 

Montréal,  (  Aymon  de  )  Chevalier ,  327. 

Montréal  ,  (  Guillaume  de  )  328  . 

Montréal  ,  (  Guyo«Guyotde  )  Chevalier,  328.  Cède  à 
Béatrix  de  Champagne,  toutes  fes  prétentions  en  la  Châ¬ 
tellenie  de  l’Ifle-fous-Montréal,  38.  Prend  le  titre  de  Sei¬ 
gneur  d’Athies  ••  pourquoi,  328.  Eft  le  feul  qui  ait  pris 
ce  titre ,  ibid.  Vend  au  Duc  Robert  tout  ce  qu’il  a  a 
Montréal  &  dans  le  finage  d’Athics,  &c.  130.  En  con- 
ferve  l’ufufruit  fa  vie  durant ,  ibid.  Aéte  de  cette  vente, 
exxj.  Et  fes  réferves,  ibid. 

Montréal  ,  (  Henri  de  )  ne  prend  point  le  titre  de  Seigneur 
de  Montréal ,  ni  aucun  de  fa  Maifon  :  pourquoi ,  328, 
Montréal ,  (  Huguenin  de  )  Ecuyer,  59.  Vend  au  Duc 
Robert  le  tiers  de  la  Terre  de  Lucenay .  Ç frc.ibid. 
Montréal  ,  (  Hugues  de  )  1 1 4.  Promet  de  payer  à  fa  fœuc 
lfabeau  de  Bourgogne  ,  la  fomme  de  4000  livres,  30;, 
Jxj.  Et  à  fa  mere,  cette  fomme  qu’il  jieconnoît  avoir 
1  empruntes» 
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empruntée  d’elle ,  îxij.  Permet  à  Beatrix  de  pourfuivre 
les  débiteurs  de  Huguenin  fon  fils  ,  à  l’exception  d’Ifa- 
bcau,  307. 

Montréal  ,  (  Jean  de  )  3  8.  Seigneur  de  Tart ,  reconnoît 
que  la  Fortereffe  de  Milly  eft  jurable&  rendable  au  Duc 
de  Bourgogne,  3  17.  Donne ,  avec  la  femme  >  aux  Frères 
du  Val-des-Choux  ,  des  fonds  pour  y  bâtir  une  maifon , 

2,  3Z-7  &  viij. 

Montréal ,  (  Jean  de  )  Chevalier  ,  fils  d’Anferic  IL  du 
nom ,  répété  Ghateau-Girard  &  Montréal  après  la  mort 
de  fon  pere  ,31,3  17.  Fondement  de  fes  prétentions,  3  x. 
Confent  à  un  accommodement  entre  le  Duc  &  lui ,  ibid. 
&  xxxij,  xxxiij.  Qm  ménagea  &  confomma  cet  accom¬ 
modement  ,  ibid.  Se  défifte ,  depuis  cet  accord,  de  toutes 
fes  prétentions  ,  31,  317,  328.  Ses  enfans  ,  318. 

Montréal  ,  (  Agnès  ,  Beatrix  &  Luc  ou  Lucquc  )  feeurs 
de  Guy  ,  cèdent  à  Béatrix  de  Champagne,  toutes  leurs 
prétentions  en  la  Châtellenie  de  l’Ifle-fous-Montréal,  38. 

Montréal  ,  (  Poncecte  de  )  Religieufcde  Larey ,  3  2.8. 

Montrond,  (  Hugues  de  )  prêtent  au  contrat  de  mariage 
de  la  fille  du  Duc  Eudes ,  avec  le  Comte  de  kSavoye 
2.07.  ’ 

Mont-Saint- Jean  ,  (  de  )  noble  Maifon  de  Bourgogne  > 
330.  Ancienneté ,  emplois  ,  Fiefs,  &c.  de  cette  Maifon, 
ibid.  &  fuiv. 

Mont-Saint-Jean  ,  (  Etienne  de  )  1 7  5 , 423 .  Sénéchal  de 
Bourgogne  ,  2 66  &  fuiv.  Ses  pere  ,  mere  &  femme, 

3  3  o.  Remet  au  Duc  Eudes  la  Charge  de  Sénéchal , 
ibid.  Donations  qu'il  fait  à  l’Eglife  de  S-  Vivant  de 
Vergy&dc  S.  Denis,  ibid.  &  fuiv.  Meurt  fans  lailfer 
d’enfans ,  331. 

Mont-Saint-Jean ,  (  Etienne  de  )  II.  du  nom ,  331.  Sei¬ 
gneur  de  Saumaife  ,11.  Damoifeau  ,22..  Son  pere, 
ibid.  Avoir  droit  de  percevoir  une  rente  annuelle  de  70 
livres,  des  deniers  du  Duc  Hugues  IV.  ibid.  £^332. 
Caufc  &  rachat  de  cette  rente  par  le  Duc ,  ibid.  Vend  au 
Roi  S.  Loiiis,  les  Chateau  &  Châtellenie  delà  Ferté- 
Alais  ,  3  31.  Eté  Hugues  IV.  ce  qu'il  poffédoic  au  Vil¬ 
lage  ,  &c.  delà  Vel’vre  ,  ibid.  Sa  femme  &  fes  enfans , 

3  3  3- 

Mont-Saint-Jexn  ,  (  Etienne  de  )  IÏLdu  nom,  reftife  de 
rendre  au  Duc  Eudes  les  devoirs  de  fiefs,  175-.  Ce  qui 
le  fait  rentrer  dans  fon  devoir ,  &  à  quoi  il  s’oblige,  ibid. 
Prend  les  armes  contre  lui,  ibid.  Se  réconcilié  avec  le 
Duc  &  lui  fait  une  autre  promeffe  ,  ibid.  Recommence 
fes  hoftilitez  ,  ibid.  &  fniv.  Prend  dans  la  fuite  le  Duc 
lui-même  pour  Juge  de  les  différends  avec  lui,  171?, 
clxj  &  fuiv.  Condamné  à  une  peine  plus  forte  qu’il  ne 
l’efpéroit,  il  en  apelle  au  Parlement  de  Paris  ,  176. 
Renonce  à  cet  apel ,  reconnoît  fa  dépendance  du  Duc, 

&  lui  abandonne  deux  de  fes  Eiefs  ,  &c.  ibid.  &  333  , 
clxxxiij  &  fuiv.  Comment  il  lui  fatisfait  pour  plufieurs 
fommes  pécuniaires  aufquelles  il  avoit  été  condamné  , 
&c.  iy6  &  fuiv.  Lègue  par  fon  teftament  la  Terre  de 
Saumaife  ,  à  Robert  de  Bourgogne,  137,333.  Sous 
quel  titre  il  lui  légua  cette  Terre ,  &  fi  Robert  en  prie 
poffeflion ,  1  37. 

Mont-Saint- Jean ,  (  Guillaume  de  )  fon  pere  &fa  mere  , 

3  30.  Fonde  pour  fon  frere  un  anniverfaire  dans  l’Eglife 
de  S-  Nazaire  d’Autun,  331.  Fait  une  autre  donation  à 
f  Eglifc  de  Langres  :  pour  qui  &  en  quoi  elle  confifte  , 
ibid.  Sa  femme  &  fes  enfans,  ibid. 

Mont-Saint-Jean,  (Guillaume  de)  II  dünom,  22.  Sei¬ 
gneur  riche  &  puiflant ,  26.  Prend  la  défenfe  des  Reli¬ 
gieux  de  S.  Seine  contre  Garnier  de  Sombernon  ,  331. 
Reconnoît  que  fes  Châteaux  font  jurables&  rendabJes 
au  Duc  Hugues  IV.  z 6  ,  331.  Quels  étoient  ces  Châ¬ 
teaux,  &  à  quelle  condition  il  les  devoir  remettre ,  ibid. 
Cède  au  même  Duc  tous  fes  droits  fur  le  Chateau  & 
Mont  de  Vergy  ,331*  Motif  &claufe  de  cette  ceffion  , 
ibid.  Eft  fa  camion  auprès  du  Roi  S  •  Loiiis ,  pour  la  fom- 
mede  $000  marcs  d’argent,  z8-  Sa  femme  &  fes  en¬ 
fans  ,  331.  N’étoit  Seigneur  de  Vergy  qu’en  partie ,  z 6. 

Mont  Saint- Jean ,  (  Guillaume  de  )  III.  du  nom,  22.  Sa 
femme,  46,  331-  Meurt  fans  enfans,  47  &  3  3  z. 

Mont-Saint- Jean ,  (  Hugues  de  )  fa  femme  &  fes  enfans, 

3  30-Sonfils, 

Mont-Saint- Jean ,  (  Hugues  de  )  fa  femme  &  fes  enfans , 
330.  Confent  avec  fa  femme,  aux  donations  faites  par 
leur  fils  Etienne,  ibid.  &  fuiv. 

Mont-Saint-Jean  ,  (  Ponce  de  )  Seigneur  de  Chlrny,  fa 
femme  &  fon  fils,  5  3  1. 

Mont-Saint-Jean ,  (  Amelinede)  fille  de  Hugues  ,  ma¬ 
riée  à  un  Seigneur  de  Blaify  ,  3  3°- 

Mont-s dint-J ean ,  (  Marie  de  )  femme  de  Jacques  de 

Tome  IL 


T  I  È  R  Ë  S.  .  .  ccexîlj 

Saux,  fait  pour  lui  une  fondation  dans  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  de  Saux  ,  425  -  Charge  de  cette  fondation ,  ibid . 
Contracte  un  fécond  mariage ,  ibid. 

Mont-Saint-Léger  j  (  Renebel  du  )  Seigneur  de  Fleurey  , 
4SV. 

Montfaujon  ,  (  Jean  de  )  Vicomte  de  Salins  :  fa  femme, 
390  &  fuiv. 

Moreau ,  (  Guy)  Bailli  d’Autun  8c  de  Montcenis ,  3  j  3  - 
Permet  à  Jean  de  Çlugny  de  bâtir  une  Chapelle  en  fa 
maifon  du  Fort  de  Marchaut,  ibid. 

Mornay ,  (  Eüvrardde  )  9 1. 

Mortemar ,  (  Roger  de  )  Comte  de  la  Marche  ,  Maréchal 
d’Angleterre,  234. 

Mottin ,  (Guillemin  )  Echevin  dé  Chalon ,  230- 

Moutier ,  (  Milcsde  )  Moine  de  Si  Bénigne,  19/. 

Moutier-S  aint-J  ean  Abbaïe  ,  172.  Droit  de  garde  fur 
cette  Abbaïe,  difputée  au  Duc  Eudes  IV.  par  Charles- 
le-Bel ,  ibid.  Fondement  des  prétentions  du  Roi,  ibid. 
Ce  droit  ajugéau  Duc&à  fesfuccelléurs,  173  .Chartres 
qui  prouvent  ce  droit,  clxxxj  &fuiv. 

Murefiault ,  (  Renaud  de  )  Ecuyer,  Châtelain  de  Vergy, 
298. 

Mufigny  i(  Etienhé  de  )  214  ,  210,  236.  Chevalier, 
Lieutenant  du  Gouverneur  de  Bourgogne,  &  Maître 
d’Hôtcl  du  Duc  Philipe  de  Rouvre  ,  zy  1  ,  29  2. Châte¬ 
lain  de  Pontàillier ,  298;  Bailli  de  Dijon,  248  ,  29  i- 
Mande  aux  Baillis  du  Duché  de  fc  trouver  à  Beaune, 
pour  quelle  raifon  i  119.  Eft  fait  Capitaine  d’Argilly  par 
Philipc-le-Hardi ,  292. 

Mufigny  ,  (  Guillaume  de  )  19  3 .  Chevalier  ,196'. 

Mufigny,  (Jean  de)  2  1 4.  Chevalier  ,  2  3  o. 

Muffilly  ,  (  Jean  de  )  époufe  la  veuve  de  Jean  de  MulTy, 
337  - 

Mujfy ,(  Eudes  de)  Chevalier,  230. 

Mujfy ,  (  Henri  de  )  Ecuyer ,  Maître  d’Hôtcl  du  Duc  Phr- 
lipe-le-Haidi  ,  296- 

Mujfy ,  (  Humbert  de  )  Chevalier  ,  221. 

Mujfy,  (Jean  de)  Sire  de  Jours,  Chevalier,  230. 

Mujfy  ,  (  Ponce  ou  Poinsde  )  16 y.  Chevalier  ,  i<,t.  Fait 
un  échange  avec  le  Duc  Eudes  ,  ibid.  Ce  qu’il  lui  donne 
&  ce  qu’il  en  reçoit,  ibid.  Vend  àOthedc  Granfon,  la 
rente  qu’il  avoit  fur  les  marcs  de  Dijon.  De  combien 
étoit  cette  rente,  ibid. 

Muxy  ,  (  Jean  de  )  Châtelain  de  Montréal  ,299.  Commis 
par  Jacques  de  Vienne  pour  recevoir  la  Montre  de  Jean 
de  Champdivers,  300. 
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A  su,  (  Hugues  de  )  Chevalier,  Seigneur  de  Va- 
rennes  ,  &c.  407. 

N  agit ,  (  Huguette  de  )  femme  d’Etienne  de  Sainte-Co¬ 
lombe  ,  407. 

Naijfantï  (  Jean)  Chàuffccite  delà  Grande  Chancellerie 
de  Bourgogne,  45S  tà'jui'V. 

N anton ,  (  Jean  de  )  un  des  Exécuteurs  teftamentaircs  de 
Hugues  V-  ij 9. 

Navarre  ,  Royaume  :  à  qui  il  apartenoie  de  droit  après  la 
mort  de  Loiiis  X.  1 4  2 .  Quand  il  tomba  entre  les  mains 
de  fon  légitime  poffdTeur  ,  144- 

Navarre  ,  (  Jeanne  de  )  Reine  de  France  ,  femme  de  Phi* 
lipc-le-Bel,  102. 

Neblans ,  (  Hugues  de)  Seigneur  dcCortenay ,  139. 

Neublans  ,  (  Jean  de  )  Seigneur  de  Rye.  Sa  femme  &  fes 
enfans,  384. 

Neuchâtel ,  (  Jean  de  )  212.  Penfe  à  entrer  en  Bourgogi^e 
par  Mâcon ,  249. 

Neuchâtel ,  (  Louis  de  )  ratifie  le  jugement  rendu  par  Eu¬ 
des  IV-  entre  le  Comte  de  Montbéliard  &  lui,  193.  Acftc 
de  cette  ratification ,  ccxvij. 

Neuchâtel ,  (  Raoul  de  )  183. 

Neuchâtel,  (  Thibaud  de)  183,  201  ,  202.  Gouver¬ 
neur  de  la  Comté  de  Bourgogne,  214.  Preife  &  folli- 
cite  la  Noblefl'e  du  Comté  ,  à  donner  au  Roi  Jean  les  fe- 
cours  qu’il  demandoit ,  ibid.  Se  faifitdes  cailles  des  Re¬ 
ceveurs  de  la  Province,  pour  lever  des  troupes  pourle 
Roi ,  289.  Plaide  contre  Alix  de  Montbéliard ,  ibid.  Sa 
femme  ,  ibid. 

Neuchâtel ,  (  Adeline  de  )  femme  de  Jean  de  Rye.  Ses 
pere  &  mere,  384. 

Neuche^es ,  (  Geoffroy  de)  Seigneur  de  Baudement,  ^66, 

Neuchezes  ,  (  Léon  de)  Seigneur  des  Francs,  &c.  4  66. 

Neversf  Adrienne  de  )  femme  de  Jacques  de  Clugny,407, 

Nevers,  (  Alix  de  )  fille  d’Eudes  Comte  deNeycrs,  122, 

Neiiilly,  (  Perrin  de  )  Ecuyer  ,231- 
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-jkeuville  ,  (Hugues  de  )  Chevalier ,  Bailli d’ Aucun,  295. 

Nicolas  ,  Religieux  de  S.  Bénigne  de  Dijon  .,  &  Abbé  de 
Flavigny ,  54.  . 

Nicolas  ,  Abbé  de  Tournus ,  167  ,  1 68.  Termine  les  diffé¬ 
rends  mus  encre  lui  &fes  Religieux,  &  le  Duc  Eudes  IV. 
j  67 .  Articles  de  la  cranfaétion  faite  encre  eux ,  ibid.  & 
fuiv. 

Nicolas y  (  Fr.  )  Religieux  &  Aumônier  de  S.  Bénigne,  Ar¬ 
bitre  encre  le  Duc  Hugues  IV.  &  les  Religieux  de  S. 
Benigne,  13. 

Nicolas  ,  Chapelain  de  Hugues  III.  262.  Premier  Doyen 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon,  163.  Eut  le  premier 
toute  la  jurididion  fpirituelle  furie  Duc  &  la  Duckeffe, 
ibid. 

'JSJivard ,  Abbé  de  S.  Seine  ,  329. 

Noblet ,  (  René  de  Thibaut  de  )  Marquis  des  Prcz  ,  &C' 
5°5' 

Noyers ,  (  Jean  )  Sergent  Royal  ,171.  Saifit,  au  profit  du 
Roi ,  la  garde  de  l'Abbaïede  Moutier-S.-Jean  ,  ibid. 

Noyers,  (jean  de  )  Comte  de  Joigny,  Gouverneur  de 
Bourgogne,  216  ,  289. 

Noyers  ,  (  Jean  de  )  Seigneur  de  Maify  ,  Bouteiller  de 
Bourgogne  fous  Robert  IL  276.  Vend  cette  Chargea 
fon  frere  aîné,  ibid. 

Noyers  ,  (  Miiesde)  19  ,  40,  48  ,  147,  164  ,  163,  *74, 
207 , 144.  Fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Brion,  fe  ra¬ 
cheté  pour  7000  mailles  d'or,  115.  Claufes  du  traité 
de  fa  rançon  ,  226.  Engage  tous  fes  biens  pour  la  payer, 
ibid.  Obtient  fa  liberté  fans  l’avoir  entièrement  payée, 
ibid.  Confirme  la  donation  faite  à  l’Abbaïe  des  Ides  près 
d’Auxerre,  par  Bure  de  Prie,  &c.  51,  y  1.  Chevalier, 
ï44.  I.  du  nom,  272.  Donne  des  fonds  &  plufieurs 
droits  à  l'Abbaïc  de  Pontigny ,  ibid. 

Noyers,  (  Miles  de  )  IL  du  nom,  confirme  la  donation 
Faite  par  ion  pere  à  l’Abbaïe  de  Pontigny  ,271. 

Noyers,  (  Miles  de  )  III.  du  nom,  Bouceiller  de  Bour¬ 
gogne  fous  Hugues  IV.  272.  Caution  pour  la  DuchefTe 
Alix  envers  les  Marchands  de  Sienne,  ibid. 

Noyers ,  (  Miles  de  )  IV.  du  nom ,  Bouteiller  de  Bour¬ 
gogne  ,  ï  2  3 .  Achète  cette  Charge  de  l'on  frere ,  2.76. 
En  cède  les  revenus  pour  quatre  ans  au  Duc  Robert , 
pour  s'acquitter  de  ce  qu’il  lui  devoir ,  ibid.  Reprend 
en  fief  du  même  Duc ,  le  Chateau,  &c.  de  Noyers,  pour 
7000  livres,  272.  Eft  un  des  Exécuteurs  de  fontefta- 
ment  &  de  fon  codicile ,  276. 

Noyers  ,  (  Miles  de  )  V*  du  nom  ,  Bouteiller  de  Bour¬ 
gogne  fous  Hugues  V.  28  2*  Eut  cette  Charge  par  gra¬ 
tification  avec  400  livres  de  penfion,  fa  vie  durant, 
ibid. 

Noyers  ,  (  Miles  de  )  VI-  du  nom,  Maréchal  &  Grand 
Bouteiller  de  France  .  33 y  &  fuiv.  Sa  fille  fut , 

Noyers ,  (  Mahaut  de  )  femme  d’Eudes  de  Grancey  ,  3  3  3. 

N  aident ,  (  Simon  de  )  Chevalier  ,  436. 

Nniville  ,  (  Bernard  de  )  Chevalier,  Châtelain  de  Mont- 
cenis,  298. 

N  uletot ,  (Guy)  Doéteur  en  Droit,  Procureur  du  Roi 
au  Bailliage  de  Semur ,  485. 

N‘*ys  ,  (  Barchelemi  8c  Harnier  de  )  freres ,  68, 

o 

OCcleshaie  ,  (  Richard  )  Tréforicr  du  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,232. 

Odilon  ,  (  S.  )  Abbé  de  Cluni ,  398. 

O  don  ,  Archevêque  de  Befançon  ,68. 

O  don ,  Abbé  de  Flavigny  ,  fie  rend  caution  pour  quatre 
Bourgeois  de  Vergy  ,  8  &  9.  Accorde  au  Duc  Hugues 
IV.  le  Prieuré  de  Sarrigny  ,  &c.  8 .  Conditions  de  cette 
ceffion  ,  ibid. 

Odon  ou  Eudes ,  Abbé  de  Moutier-S.-Jean,  foufcrit&mct 
fon  fceau  au  teftament  de  Hugues  IV*  3  J- 
Odon,  Abbé  de  S.  Seine  ,423. 

Odon  ,  Official  &  Chanoine  de  Chalon  ,  75 .  Arbitre  entre 
l’Evêque  &le  Chapitre  de  Chalon  ,  &  le  Duc  Robert 
ibid.  3 

Officiers  ,  le  nombre  en  étoit  moins  grand  fous  les  Ducs 
de  la  première  Race,  que  fous  ceux  de  la  fécondé,  2  5  2. 
Raifon  de  cette  différence  ,  ibid.  Qui  font  ceux  que  l’on 
met  au  nombre  des  Ducs  de  la  première  Race,  &donc 
il  eft  fait  mention  dans  les  Chartres ,  &c.  254. 

Oifelet ,  (  Etienne  d’ )  Chevalier,  281.  Sire  de  Villeneuve, 
343  &  3  3 8- Mari  de  Jacques  de  Granfon ,  360. 

Oifelet ,  (Guillaume  d’ )  Baron  :  fon  pere ,  377 . 

Oifelet,  (  Jean  d’ )  Seigneur  de  Flagey  ,  343  &  fuiv. Do¬ 
nation  qu’il  fait  à  l’Eglifc  de  Notre-Dame  de  la  Charité, 


3  44.  Sa  donation  confirmée  par  Jean  de  Chalon ,  ibid , 

Olivier,  Abbé  de  Flavigny,  9. 

Olivier  ,  Abbé  de  S-  Seine  ,4x7. 

Orge  ,  (  Claude  d’ )  veuve  de  Léonard  Damas ,  48  t. 

Orléans  ,  (  le  Duc  d’ )  Régent  duRoyaume  de  France,  çot.  ! 

Orléans,  (  Elilabeth-Charlote d’ )  Ducheliè  Douairière, 

5  xJ. 

Orliergues ,  (  Conftantin  d’ )  Baron ,  3  8  4  -  Sa  fille , 

Orlier gîtes  ,  (  Adrienne  d’ )  époulè  Edouard  de  Rye ,  3  84- 

OrmcJJon  ,  (  le  Fevre  d’ )  femme  de  Henri-François  Da- 
guefleau,  31 6. 

Othe,  Abbé  de  S.  Benigne,  134. 

Othe  ,  Duc  de  Méranie  &  Comte  Palatin  de  Bourgogne  , 
13  Reconnoît  devoir  au  Duc  Hugues  IV.  quand  il  va 
dans  la  Franche-Comté  ,  un  des  trois  Charcaux  qu’il 
voudra,  ibid.  xv.  Quels  étoient  ces  Châteaux,  ibid.  & 
24.  Les  lui  cède  tous  quelque  tems  après  pour  quatre 
ans  ,  ibid.  Conditions  de  cette  ceflion  ,  ibid.  xvj. 

Othe  ou  Othon  IV.  dit  Othenin  ,  Comte  de  Bourgogne, 
334.  Et  Sire  de  Salins,  12  1.  Fait  au  Duc  Robert  une  do¬ 
nation  entre-vifs,  de  fonds confiderables ,  14,  xlix  ,  1. 
Quels  font  ces  fonds  ,  ibid.  &  fuiv.  Lui  donne  le  droit 
de  fief  qu’il  avoir  fur  les  Châteaux  de  Treffort ,  &c.  91 
é'  fuiv.  Lui  cède  le  Fief  de  Pontaillier  ,  1x7.  Et  re¬ 
nonce  à  famouvance  en  fa  faveur  ,  98  ,  99  1  Ix'x.  Cette 
ceffion  n’eut  point  lieu  ,  ce  qui  en  empêcha,  1 17.  Le 
cède  enfuite  au  Roi  Philipc-ie-Bel,  ibid.  Aéte  de  cette 
ceffion,  cix.  Signe  les  articles  du  mariage  de  fa  fille  , 

.  avec  Jean  fils  du  Duc  Robert  ,69  ,  xlvj  ,  xlvij -  Ce  qu’il 
lui  promet  pour  la  dote ,  ibid.  Fait  un  traité  avec  le  mê¬ 
me  Duc ,  8c  d’autres  conventions  au  fujet  de  ce  mariage, 
ibid.  &  fuiv.  Contenu  &  du  traité  &  de  ces  conventions, 
ibid.  Conftituë  le  Duc  pour  retirer  fa  fille  des  mains  du 
Comte  de  Bar,  70 ,7  y  ,  xlviij.  Veut  qu’elle  foit  élevée 

6  gardée  à  la  Cour  de  Bourgogne,  ibid.  Sa  Lettre  au 
Pape  Martin  ,  pour  avoir  ia  dilpenfe  nécelfaire  pour 
faire  ce  mariage  ,  1. 

Othenin  ,  fes  pere  &  mere  ,  23.  S’oblige  de  rendre  à Phî- 
lipe  Com.e  de  Savoye  &  de  Bourgogne  ,  11000  livres 
viennois,  qu’il  dévoie  à  Hugues  IV.  ibid.  Raifon  de  cette 
redevance,  ibid. 

Othon,  fils  de  Beatrix Comteffc  d’Orlcmonde  ,  confient  à 
la  vente  que  fait  fa  mere  au  Duc  Hugues  IV.  23  •  Quelle 
étoit  cette  vente  ,  ibid. 

Othon  ,  fils  de  Guy  III.  Seigneur  de  Sanx-  Ne  prend  point 
la  qualité  de  Comte  de  Saux  :  pourquoi  ,414-  Ses  dif¬ 
férends  avec  les  Religieux  de  S.  Benigne  ,  au  lujet  de  la 
Terre  de  Diénay  ,  terminez  par  l’entremife  de  l'Evêque 
de  Langres  ,  ibid.  Cède  à  l’Abbé  tout  ce  qu’il  y  a ,  ibid . 
Réferve  &  condition  de  cette  ceffion ,  ibid.  Accorde  aux 
Habitans  du  même  lieu  ,  le  droit  de  pâturage  dans  toute 
la  Terre  de  Saux  ,  &c.  413.  Ce  que  l’Abbé  de  S.  Be¬ 
nigne  lui  accorde  de  fon  côté  ,  ibid.  Il  donne  à  l’Abbaïe 
de  S.  Benigne  une  rente  de  ly  folsdijonnois:  motif  8c 
condition  3e  cette  donation  ,  ibid.  Plufieurs  donations 
qu’il  fait  à  l’Abbaïe  de  S-  Seine,  ibid.  &fniv.  Se  défifte 
de  la  conftrudion  d’un  moulin  à  Villecomte ,  4 16.  Ea 
préfence  de  qui  il  fait  ce  défiftement,  &  quelles  en  furent; 
les  conditions  ,  ibid. 

Oftun  ,  (  Guy  d’  )  Chevalier,  282. 

Otun,  (  Pierre  d’ )  Bailli  du  Duc  Robert  II.  en  Auxois,2  8o. 

O'ùay  ,  (  Jean  d’ )  Châtelain  de  Frolois  ,  298  d*  2  99. 

Oudin  ,  fils  de  Poinçard  de  Rans  ,  10  y .  Confient  à  la  vente, 
que  fon  pere  fait  au  Duc  Robert  II.  ibid. 

Oyan  ,  (  S.  )  Abbaïe  dans  le  Dioccfede  Lyon ,  19 
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PAcy  ,  (  Gauthier  de  )  Chevalier  ,  197  ,  199.  201» 
Un  des  Exécuteurs  teftamencaires  d’Eudes  IV.  199. 
Paillart ,  (  Filibert  )  Bourgeois  de  Bcaune,  128,  231, 
234,  23  3.  Conleiller  du  Roi ,  248-  Bailli  du  Duc  Phi- 
lipe  de  Rouvre  à  Dijon  ,  294.  Puis  en  Auxois,  ibid.  d* 
fuiv.  Enfin  fon  Chancelier ,  2 y  o,  i  y  1 ,  294.  Sa  femme, 
194.  Cède  au  Duc  Philipc-le-Hardi ,  la  Terre  qu’il 
avoitacquife  fans  fon  agrément ,  ibid. 

Pailley  ou  Pailly  ,  (  Guillaume  deo«  du  )  228  ,  247.  Un 
des  quinze  Nobles  qui  s'obligent  au  payement  des 
200000 deniers  d’or  au  Roi  d’Angleterre,  228. 

Palliot,  (  Pierre)  140.  Deffigne  le  Tombeau  des  Prin- 
ceffcs  Blanchede  Bourgogne  &  Jeanne  de  Savoye  ,  141* 
Palluau,  Prieuré  dépendant  dé  S  .  Benigne  ,  cédé  au  Duc 
Hugues  IV.  14. 

Palluau,  (  Durand  de)  168.  Chantre  d’Autun  &  Cha¬ 
noine  de  Chalon,  113,157.  Yen4  à  l'Evêque  de  Chalon, 
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îa  Terre  &  le  Chateau  de  Palluait ,  6  o ,  6 1  ,  171,401, 
xlj  ,  xlij ,  xliij.  Prix  &  conditions  de  cette  vente,  61  , 
xlj  ,  xlij,  xliij.  Son  motif,  401. 

Palluau ,  (  Hugues  de  )  Connétable  de  Bourgogne,  13  , 
270  >  271.  Son  pere  &  fafemme,  270.  Seigneur  d’A- 
lercy  ,271-  Rend  foi  &  hommage  manuel  pour  fa  Terre 
de  Villeneuve,  à  Guillaume  de  Montaigu,  ïbid. 
Palluau ,  (  Pierre  de  )  frere  du  précédent  ,13.  Rend  avec 
avec  fes  freres ,  hommage  à  l’Evêque  de  Clialon  ,  pour 
la  Terre  dePalluau,  ibid. 

palluau ,  (  Pierre  de  )  pere  des  deux  précédents,  feul 
Maréchal  de  Bourgogne  fous  Hugues  IV.  271.  Che¬ 
valier  ,  401.  Fait  hommage  à  l’Evêque  de  Chalon  pour 
Palluau ,  &c.  11  &  fuiv  f-x. iv.  Fait  fon  teftament  :  fes 
difpojïtions  ,  i;,  271  ,  xiv.  Et  nomme  pour  Exécu¬ 
teur  l'Evêque  de  Chalon  ,13. 
l’alu,  (  Hugues  de  la)  Chanoine  de  Lyon  ,  35)4.  Quul 
inftituë  pour  fon  héritier,  ibid. 

Valu ,  (  Guillaume  de  la  )  un  des  Procureurs  choifis  par  la 
Ville  d'Autun,  pour  confentir  en  fon  nom  ,  à  tous  traitez 
avec  le  Roi  d’Angleterre,  229. 

.Valu  ,  (  Jean  de  la  )  Comte  de  Vcrax ,  &c.  mari  de  Clau¬ 
dine  de  Rye,  394. 

Pafchal  II.  Pape  ,  fait  la  Dédicace  de  l’Eglifc  de  S.  Be- 
nigne  ,  238-  Année  de  cette  dédicace ,  ibid. 

Pajfavant ,  (Jean  de)  93.  Epoufc  la  veuve  de  Jacques 
de  Saux  ,  425. 

Paudoye ,  (  Anfeau  )  Clerc  ,  Confcillcr  du  Duc  Eudes  IV. 
188. 

7*»/ III.  Pape,  accorde  à  Loiiis  de  Rye,  des  Bulles  pour 
l’Evêché  de  Genève,  394. 

Vaiitonerc ,  Chevalier,  41  j. 

Pelerin  ,  (  Bertrand  )  homme  riche.  Chevalier,  116. 
Chambellan  de  Hugues  IV.  12.  Amodie  des  Religieux 
de  S-  Benigne,  la  moitié  de  la  monnoie de  Dijon  ,  273. 
Fonde  Ion  anniverfaire  dans  leur  Egiife  ,  ibid.  Fut  établi 
Maire  de  la  Commune  de  Dijon,  ibid.  Sa  femme  &  fes 
enfans  ,  ibid. 

Pelerin  ,  (  Jean  )  Chevalier  :  fes  pere,  raere  &  femme, 173 . 
Perrcnette  ,  petite-fille  de  Guillaume  Rabuteaux  ,  tranf- 
porte  au  Duc  Eudes  IV-  tout  fon  droic  fur  la  Terre 
d’Arnay,  &c.  100.  Ce  que  le  Duc  lui  donne,  &  ré- 
ferve  qu’elle  meta  cette  celllon,  ibid.  Aftcde  cette  cef- 
fion  ,  ccxv  &  fuiv. 

Verrecy  ,  Prieuré:  fa  garde  &  fon  relfort  ajugez  au  Comte 
d’Armagnac ,  223. 

Perrigny,  (  Henri  de  )  Ecuyer  :  ce  qu’il  ccde  au  Duc  Ro¬ 
bert  II-  du  nom,  112. 

Pefmes ,  (Hugues  de  )  Chevalier ,  104. 

Vejmes ,  (  Jeanncde  )  femme d’Othcnin  de  Granfon ,  3  39. 
Héritière  univerfelle  de  Guillaume  de  Granfon,  ibid. 
Porte  dans  la  Maifon  de  Granfon  ,  la  Terre  &  le  titre 
de  Seigneur  de  Pefmes  ,  ibid. 

Petitjean ,  (  Pierre  )  Ecuyer ,  Seigneur  du  Lac,  &c.  406. 
Pétronille  ,  femme  de  Guy  de  Chaudenay  ,  vend,  du  con- 
fentement  de  fon  mari  &  de  fes  enfans ,  ce  qu’elle  a  dans 
la  Terre  de  Salive,  au  Duc  Hugues  IV.  22. 

Philipe ,  Abbé  de  S.  Benigne ,  262. 

Philipe- le-Bel ,  Roi  de  France  ,  161  ,  281-  Choifi  pour 
Arbitre  par  Robert  Duc  de  Bourgogne,  &  par  Humbert 
de  la  Tour,  pour  terminer  leurs  différends ,  90.  Les 
exhorte  à  fe  faire  des  propofitions  convenables,  &  y 
réuflit,  ibid.  Quelles  furent  ces  propofitions ,  ibid.  £?• 
fuiv.  lviij,  lix,  lx.  Son  Jugement  fur  les  points  ,  fur  les¬ 
quels  ils  n’a  voient  pù  s’accorder,  91,  lx,lxj.  Fait  au 
Duc  une  donation  confiderablc  :  en  quoi  elle  confiftoit , 
92.,  lxiv<  De  quel  fceau  il  la fcellc ,  92  &fuiv.  In¬ 
terprète  le  Jugement  de  fon  pere  en  faveur  de  ce  Duc  , 
contre  le  Comte  de  Nevers ,  93  &fuiv.  Subftancc  de 
Ce  Jugement,  &  fur  quelles  diiücultez  il  fut  rendu  , 
93.  Son  Jugement  en  faveur  de  l’Evêque  de  Langres  , 

.  contre  la  Ducheffe  de  Bourgogne  ,  liij.  Cède  à  ce  Duc 
le  droit  de  lever  un  tribut  fur  lesmarchandifes  tirées  du 
Royaume  par  S.  Jean-de-Lône ,  9  9.  Noms  decesmar- 
chandifcs,  &  de  combien  écoit  ce  tribut,  ibid.  Lui  donne 
rinveftiture  du  Chateau  de  Brun  ,&c.  102 -  A  qui  il 
apartenoit  auparavant,  ibid.  Lui  cède  toute  la  mou¬ 
vance  qu’ilavoit  à  Noyers,^.  10  y.  Et  une  plus  grande 
étendue  des  Bailliages  de  Sens  &  de  Maçon  ibid.  Actes 
de  ces  deux  ceflions,  xc  &fuiv.  Quelle  ellcfut  après 
cetre  conceffion ,  toi.  Entre  en  pofleflion  de  toute  la 
Comté  de  Bourgogne,  totf.  Comment  ellelui  fut  cédée  , 
ibid.  Fait  remettre  en  la  main  &  à  la  garde  du  Duc  Ro¬ 
bert  ,  les  Villes ,  &c.  qui  relevoient  de  lui  :  à  quelles 
conditions,  ibid, Lui faicdélivrer  ce  que  l’on  avoit  leyc 
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de  lâ  fubvention  dans  f  étendue  de  fon  Duché,  xevj.  Le 
nomme  gardien  de  toute  la  Comté,  107.  Lui  fait  une 
gratification  de  1000  livres  de  rente  :  ce  qui  la  lui 
mérita  ,  ibid.  &  fuiv.  &  xevj.  Lui  enjoint  de  faire 
ôter  toutes  les  monnoies  étrangères ,  ayant  cours  en 
Bourgogne,  112  &  xcvij.  Arrête  &  ligne  avec  lui 
les  articles  du  mariage  de  fon  fils ,  avec  la  fille  du  Duc, 
112,  1,  ]j.  Quels  font  ces  articles,  ibid.  &  fuiv.  xcvij.  Lui 
promet  de  faire  célébrer  leur  mariage ,  feion  les  con¬ 
ventions  faites  entre  eux ,  1 3  o,  c ,  exix .  Et  de  faire  exé¬ 
cuter  dans  fon  Duché  l’Ordonnance  de  S-  Loiiis ,  contre 
les  Juifs  ufuriers  ,  130-  Lui  remet  le  droit  de  quint,  pour 
l’acquifition  qu’il  peut  faire  en  Champagne ,  cj.  Traite 
avec  le  même  pour  le  cours  des  monnoies  dans  le  Du¬ 
ché,  &c.  1 1 3  &fuiv.  lij,  cj.  De  quelle  monnoie  il  s’a- 
gilloit  dans  ce  traité  ,  114.  Lui  donne  le  Fief  de  Pon- 
taillier  &  fes  dépendances  ,  n  6  ,  117,  cix-  Le  lui  fait 
délivrer ,  cxv.  Et  le  Chateau  &  la  Châtellenie  de  Saux, 
124.  Motif  de  cette  donation,  123.  Elle  devient  une 
fource  de  procès  entre  les  Evêques  de  Langres  &  trois 
Ducs  de  Bourgogne,  114.  Origine,  fuite  &  durée  de 
ces  différends  ,  ibid.  &  fuiv.  Il  avoir  donné  auparavant 
à  fon  fils  Loiiis  ,  le  Fief  &  le  Chateau,  &c.  de  Saux, 

1 2  î .  A  quelle  condition ,  ibid.  Il  ad  relie  à  Hugues  V.  fon 
Ordonnance  touchant  le  cours  des  monnoies,  &  lui  en¬ 
joint  de  la  faire  publier  dans  fon  Duché  ,  1  y  9  .Le  prclle 
de  faire  l’affiette  enfonds  des  6000  livres  de  rente  pro¬ 
mues  à  Marguerire  fille  du  Duc  Robert ,  ibid.  Nomme 
des  Commiltaires  pour  affiler  à  cette  affiette,  ibid.  Ses 
Lettres  au  fujet  de  pluficurs  mariages  projettez  ••  &  quels 
étoientees  mariages,  cxxxxiij.  Exclut  Robert  d’Artois 
III.  du  nom,  de  la  fucccllion  au  Comté  d’Artois  ,  190. 
A  qui  il  l’ajuge  ,  &  ce  qu’il  donne.!  celui-là  pour  le  dé¬ 
dommager,  ibid.  Ses  prétentions  fur  la  Ville,  &c.  de 
Lyon,  103.  Ses  différends  avec  l’Evêque  &  le  Chapitre 
de  Lyon,  à  l’occafion  de  ces  prétentions ,  ibid.  Terminez 
enfin  en  fa  faveur,  ibid.  Il  a  le  premier  introduit  le 
droit  de  reverfion  à  la  Couronne,  au  défaut  d’hoirs 
mâles,  32 6.  En  quelle  année  il  en  expédia  les  Lettres 
patentes ,  ibid. 

philipe  III.  dit  le  Hardi,  Roi  de  France,  6  3,  64.  fils  de  S. 
Loiiis,  3  6  ,  37  ,  45.  Termine  le  différend  entre  le  Duc 
Robert,  &  les  Comtes  de  Nevers  &de  Clermont ,  3^. 
A  juge  le  Duché  de  Bourgogne  au  feul  Duc  Robert  , 
ibid.  Choifi  pour  Juge  par  Robert  de  Flandrcs&fa  fem¬ 
me,  dans  leurs  différends  avec  le  Duc  Robert,  6  y.  Les 
termine  par  un  jugement  qui  contente  les  deux  Parties  , 
ibid.  Juiv.  Difpofition  de  ce  Jugement ,  66.  Engage 
&  détermine  le  Duc  Robert ,  à  céder  à  la  Commune  de 
Dijon  le  Vicomté  de  la  même  Ville  ,  76. 

Philip  e-le-Long ,  174,  180,  191  ,  193.  Second  fils  de 
Philipe-  le  -  Bel,  142,  143.  Régent  du  Royaume  de 
France  apres  la  mort  de  Loiiis  X.  16  1.  Prend  des  mefures 
pour  mettre  dans  fes  intérêts  tous  les  Grands  du  Royaume, 
ibid.  Fait  des  offres  au  Duc  de  Bourgogne,  qui  furent 
acceptées,  143,  163.  Fait  avec  lui  trois  traitez  ,  ibid. 
Contenu  &  fuccès  de  ces  traitez  ,  ibid  &  fuiv.  clxij  C3» 
fuiv.  Prétend  au  Royaume  de  France  ,  doncii  prend  feu¬ 
lement  le  nom  de  Regent ,  142.  Fondement  de  fes  pré¬ 
tentions  ,  ibid.  EU  déclaré  feul  légitime  fuccelfeur  de 
Loiiis  X.  par  les  Grands  du  Royaume  ,  ibid.  Prend  les 
armes  contre  Robert  d’Artois  III.  du  nom  :  pour  quelle 
raifon,  19  1.  Prend  le  titre  de  Roi  de  Navarre,  &  le 
garde  toute  fa  vie  avec  le  Royaume  de  France  ,  144. 
Philipe  II.  Roi  d’Efpagne  ,  donne  le  Gouvernement  d’Ar¬ 
tois  à  Marc  de  RycT  3  96. 

philipe  I.  Duc  de  Bourgogne,  224,  22  y.  Petit  fils  d’Eudes 
IV.  198,  190,  200.  Douzième  Duc  de  Bourgogne  de  la 
première  Race,  288.  Lui  fuccéde  au  Duché,  àl’âae  de 
quatre  ans,  fous  la  tutelle  de  fa  mere ,  209.  Ses  diffé¬ 
rends  avec  l’Archevêque  &  le  Chapitre  de  Befançon,  au 
fujet  de  la  monnoie  fabriquée  à  Auxonne  ,193.  Hiftoire 
de  ces  différends  ,&  comment  ils  furent  terminez,  ibid . 
&  fuiv.  S’excufe  auprès  de  l’Empereur,  de  ce  qu’il  ne 
peut  aller  lui  rendre  les  devoirs  de  fiefs  pour  la  Comté  , 

21  8-  Remet  à  Jean  de  Bourgogne,  la  Terre  de  Mout- 
rond  :  à  quelle  condition,  219.  Fait  alliance  avec  le 
Comte  de  Poitiers  &  celui  de  Savoye,  221.  Motifs  8c 
conditions  de  cette  alliance ,  ibid.  Nomme  des  Com- 
miffaires  pour  terminer  les  différends  mus  entre  fes  gens 
&  ceux  de  Jean  de  Chalon  ,  ibid.  Acquificion  qu’il* fait 
fur  les  revenus  delà  Prévôté  d’Auxonne  ,  &  de  qui  il  la 
fait,  ibid.  Fait  un  échange  avec  la  Dame  de  Perre  ux  , 
222.  Aéte  de  cette  celfion ,  ccl  fuiv.  Ce  qu’il  en  re¬ 
çoit  &  ce  qu’il  lui  ccde,  8c  conditions  du  traité  d’échangea 
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ibid.  Changement  que  l’on  y  fait  dans  la  fuite  ,  ibid.  Fait 
informer  juridiquement  des faitsénoncez  dansles  articles 
p réfente z  par  jean  de  Bourgogne,  zzz,  ccxxxxiv  & 
fuiv.  Ade  de  cette  information  ,  ibid.  O.poie  d’autres 
demandes  aux  Tiennes,  223.  Fin  de  cette  information 
ignorée,  ibid.  Permetà  Miles  de  Noyers  d’avoir  iixGen- 
tilshommes  en  fon  Chateau  i -raifon  de  cette  permiflion, 
zz  6.  Mande  aux  Receveurs  du  Duché  ,  de  payer  à  ce 
Seigneur,  ce  qui  lui  pouroit  être  dû  pour  ces  lix  Gentils¬ 
hommes,^.  ibid.  Les  principaux  Seigneurs  des  deux 
Bourgognes ,  viennent  avec  leurs  gens  d’armes  à  fon  fe- 
cours  en  1 3  5  8  ,  313.  Noms  &  lifte  de  ces  Seigneurs  ,  & 
de  ceux  qui  les  accompagnoient,  not.7 , 3  x  3  &  fuiv. 
Noms  &  lifte  de  ceux  qui  vinrent  auflt  en  13  39,  not.  8, 

3  zo  &  fuiv.  Conclut  une  trêve  avec  le  Roi  d’Angleterre, 
xx’j.  Teins  &  conditipns  de  cette  trêve ,  ibid.  Traité  de 
cette  trêve ,  edij  &  fuiv.  S’oblige  de  lui  payer  zoocoo 
deniers  d’or  ,  ibid.  Prélats  ,  Nobles ,  Bourgeois  &  Villes 
qui  s’obligent  à  ee  payement,  ibid.  &  fuiv.  A  quoi  ils 
s'engagent ,  faute  de  payer  aux  termes  marquez  ,  zzg- 
Suite  de  cet  engagement  ,  &  de  quelle  manière  on  y 
fatisfit,  ibid.  &  fuiv.  &  242,243,  cclvj &fuiv-  Se 
plaint  au  Roi  d’Angleterre  >  du  vioiementde  la  trêve  par 
fes  gens  &  fes  alliez  ,131.  Crée  une  penfion  de  zoo  li¬ 
vres  en  faveur  de  Jean  deRye&des  fiens  ,  &  d’autres 
■moindres  pour  d'autres,  23  y.  Vend  à  Henri  de  Vienne  , 
la  Terre,  &c.  delà  Pemère-fur-Sône ,  ibid.  Prix, 
condition  &  motif  de  cette  vente,  ibid.  &  fuiv.  Et  à 
Eudes  de  Grancey,  laraaifon-forte  de  Beyre  ,  &c.  136. 
Deftiuation  de  l’argent  provenant  de  ces  aliénations  , 
ibid.  Devenu  &  déclaré  majeur  ,  il  prend  le  gouverne¬ 
ment  de  tous  fes  Etats,  13  6.  Etablit  jean  de  Rye,  Gou¬ 
verneur  du  Duché  pendant  fon  abfence,  23  8.  Faitplu- 
ficurs  emprunts  pour  fon  voyage  de  Flandres  ,  ibid. 
Son  contrat  de  mariage  avec  Marguerite  de  Flandres, 
ccxxxxj  &  fuiv.  Fonde  trois  anniverfaires  en  l’Abbaïe 
de  Fontenay.:  pourquoi,  Z3  9.  Tombe  malade  à  Rou¬ 
vre,  &  yfaitlonteftament ,  ibid.  Qualitcz  qu’il  y  prend: 
de  qui  il  les  tenoit ,  &  fes  difpofitions  tcftamcntaircs , 
ibid.  &fuiv.  Ce  teftament  &  fes  Exécuteurs,  cclxiij  & 
fuiv.  S  a  mort  ,  140.  Lieu  de  fa  mort,  241.  Et  de  fa  lé- 
pulture  ,  Z40.  Son  éloge,  Z41.  Comme  il  a  été  apellc 
par  différents  Auteurs ,  ibid.  En  lui  finit  la  Branche 
Royale  des  Ducs  de  la  première  Race  ,  ibid.  Durée  de 
cette  première  Race,  ibid.  Sa  Cour  fut  plus nombreufe 
que  celle  de  fes  prédécelTeurs  :  pourquoi,  z88.  Frais 
de  fes  funérailles ,  146.  Ses  héritiers ,  &  partage  qu’ils 
firent  entre  eux  de  fes  Terres  &  de  fes  meubles,  ibid. 
Son  fuccefieur,  z 4 x. 

Philipe  ,  fils  du  Roi  Jean,  Z41,  247.  Surnomm  cPhilipe- 
le-Hardi,  223 , 224, 29y, 196, 301.  Premier  des  Ducs 
de  Bourgogne  de  la  fécondé  Race  ,  ibid.  Duc  de  Tour- 
rame  ,  &  Lieutenant  du  Roi  de  France  au  Duché  de 
Bourgogne,  &c.  ibid ■  Pourvoira  la  fureté  du  Duché  , 
7,49.  Demandé  par  les  Sujets  du  Duché  ,  au  Roi  :  il  en 
eft  établi  Duc ,  a  quelle  condition ,  ibid.  Et  fait  premier 
Pair  de  France  ,  ibid.  Ne  gouverne  cependant  le  Duché, 
que  comme  Lieutenant  du  Roi,  zyo-  Rachète  de 
Henri  devienne,  la  Terre,  &c.  delà  Perriere-fur- 
Sône,  136,  Qualité  qu’il  prend  dans  la  lignification 
qu’il  lui  fait  pour  ce  rachat,  ibid.  Atftc  de  ce  retrait, 
cclxxx  &  fuiv.  Remet  au  Roi  Charles  V.  le  Duché  de 
Tourraîne,&  lui  fait  hommage  pour  celui  de  Bourgogne, 
25 1.  Prend  depuis  ce  tems  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne, 
ibid.  Fait  fon  entrée  folemnelle  à  Dijon  ,  ibid.  Vaàl’E- 
glife  de  S.  Benigne:  ce  qu’il  y  fait,  ibid.  Promet  avec 
ferment  fur  les  Evangiles,  d’exécuter  tout  ce  que  fon 
Chancelier  a  promis  en  fon  nom  à  la  Commune  ,  252. 
philipe- le-Bon  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  347. 

Philipe ,  Duc  d’Orléans,  Comte  de  Valois,  fils  du  Roi 
Philipe  de  Valois,  139. 

philipe  }  Comte  de  Savoye&de  Bourgogne,  23  &fuiv. 
87.  Rembourfe  au  Duc  Hugues  IV.  la  fomme  de  1 1000 
livres,  13.  Raifon de  ce rembourfement ,  ibid.  Achète 
du  Duc  Robert,  la  Ville  de  S.  Elier  &  fes  dépendances , 
61.  Prix&  condition  de  cette  acquilition  ,  ibid. 

Philipe,  Prince  de  Tarente  ,  13  y,  144-  Recherche  en 
en  mariage  &  obtient  Catherine  de  Valois,  145-.  Ar¬ 
ticles  particuliers  de  fon  contrat  de  mariage  ,  cl  &  fuiv. 
Achète  d’Eudes  IV.  la  Principauté d’Achaïü  &  de  la  Mo- 
rée  ,  &c.  17 1.  Ce  qu’il  donne  pour  cela,  ibid.  Sa  dé¬ 
charge  de  garantie  au  fujet  de  ces  Principautez  ,  clxxv. 
Lui  confirme  le  don  de  l’Empereur  Baudoiiinà  Hugues 
V.  quel  êtoit  ce  don  ,  clxxiv. 

philipe ,  fils  d’Eudes  IV-  i?8 ,  zoi  -  Vient  avec  le  Comte 
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d’ Armagnac  au  fecours  de  fon  pere  ,  contre  Rdbtffè 
d’Artois  III.  1  91- 

Pian  ,  (  Guillaume  )  Bailli  des  Ducs  Hugues  &  Robert ,  i 
Mâcon  ,  274 ,  z8  o.  ' 

Picard ,  (  Gilles  au  )  Hui-ffiet  du  Duc  Robert  II.  Z79. 

Picard ,  (  Claire  le  )  femme  de  Henri  Dagucileau  ,498. 

Pierre  ,  Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon  ,  traite  avec  Othoft 
Seigneur  de  Saux  »  pour  un  moulin  que  celui-ci  avoir 
commencé  à  Vülecomtc  ,  41b-  Articles  de  ce  traité, 
ibid.  \ 

Piene  V.  du  norh0  Abbé  de  S-  Benigne  ,  10 , 14.  Renou¬ 
velle  &  confirme  ia-cefikm  faite  du  Prieuré  de  Palluau , 
au  Duc  Hugues  IV-  par  fon  prêdéceffcur ,  14.  Nou¬ 
velles  conditions  ajoutées  aux  anciennes ,  ibid.  &  fuiv. 

Pierre,  Abbé  de  Bézc  ,  416. 

Pierre ,  le  Vénérable ,  Abbé  deClugny  ,36t. 

Pierre ,  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  ,  z8. 

Pierre,  Chapelain  du  Seigneur  de  Saux,  416. 

Pierre  ,  Veneur  du  Duc  Robert  II .  Z7  8 . 

Pierre-Pertuis  ,  préfient  à  l’aéte  de  contentement  donné  par 
lesenfans  du  Duc  Robert ,  au  partage  &  à  la  dijpofition 
que  leur  pere  fait  de  fes  biens  ,  3  3  - 

Pioche,  (  Hué  )  159-  Seigneur  de  Montalhin  ,  Maréchal 
tle  la  Moréc,  136. 

Pitois  ,  (  jean  )  fait  hommage  au  Duc  de  Bourgogne, 
pour  ce  qu’il  renoit  de  lui  en  fief  ,  z 96. 

Plaignac  ,  (  Anne  de  )  femme  de  Guy  du  Faur  ,  Vicomte 
tlePibracq,  yo  6. 

Plaine,  (Aubriotde)  Trêforier  de  Dole,  zzz. 

Pléopape  ,  (  Guyot  de  )  Ecuyer  ,  mari  de  Jeannette  de 
Saux  ,425.  Confirme  la  fondation  quelle  fait  à  l’Eglifc 
de  Sa'ux  ,  ibid. 

Pluvot ,  (  Jean)  Châtelain  de  Verdun  ,  298- 

Poinrere,  (  Fauque  delà  )  femme  de  Henri  de  Brancïon , 
aprouve  la  donation  faite  par  fon  mari  à  Hugues  IV» 
xxv  ,  x  vj. 

Poifonnet ,  (  jean)  Maire  de  Dijon,  demande  au  Duc 
Philipe-lc-Hardi ,  la  confirmation  des  privilèges,  &c . 
de  la  Commune  ,  z  1 1  &  fuiv.  Réponfe  que  lui  fait  le 
Duc  par  fon  Chancelier ,  252.  Promet  &  jure  avec  les 
Echevins  >  de  faire  tout  ce  que  ce  Chancelier  leur  or-, 
donnoit  de  fa  part ,  ibid. 

Poitiers  ,  (  Guillaume  de  )  Evêque  de  Langres ,  Z4 S. 

Poitiers ,  (  Marguerite  de  )  femme  de  Guichard  de  Beau- 
jeu,  3  y  6 -  Dame  de  Perreux  ,  zzz.  Fait  un  échange  avec 
le  Duc  Philipe  l.ibid.  V-  Philipe  I. 

Poligny ,  (  Jean  de  )  Clerc,  193. 

Poligny ,  (Mahautde)  femme  de  Hcrard  de  Bcauffrc*. 
mont  ,344. 

Pommard  ,  (  de  )  noble  Maifon  de  Bourgogne  ,  3  z6 •  An¬ 
cienneté  ,  emplois ,  alliances.  Fiefs  ,  &c.  de  cette  Mai¬ 
fon  ,  ibid.  &  fuiv. 

Pommard  ,  (  Hugues  de)  fon  pere  ,  337.  Chanoine  de 
Troyes  ,  Préfidentdc  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa¬ 
ris  ,  ibid.  Evêque  de  Langres  ,  197 , 337-  Lieu  de  fafé- 
pukure  ,  fon  épitaphe  &  fes  héritiers,  337-  Sa  fucceflion 
redevable  au  Duc  Eudes  IV-  de  11500  livres,  ibid.  Ce 
que  fes  héritiers  cèdent  à  ce  Duc  pour  payer  cette  fomme, 
Î97  &  337. Raifon  de  cette  ceflion  ,  197. 

Pommard ,  (  Pierre  de  )  Chanoine,  336.  Et  Doyen  de 
Beaune  ,  iyz- 

Pommard,  (  Anceau  de)  Chevalier,  Sire  de  Maffengy  , 
&c.  337. 

Pommard  ,  (  Hugues  de  )  193 .  Chevalier,  330. 

Pommard  ,  (  Jacques  de  )  Bailli  de  Dijon  ,336.  Le  pre¬ 
mier  que  l’on  connoiffe  ,  Z74-  Sesenfans,  33  6. 

Pommard  ,  (  Laurent  &  Moreau  de  )  frères,  336.  Leur 
pere  eft , 

pommard  ,  (  Raoul  de  )  Chevalier ,  z68 , 336-  Maréchal 
de  Bourgogne  fous  Eudes  III.  ibid.&  274-  Titres  où  il 
eft  fait  mention  de  lui,  268. 

Pommard  ,  (  Guillemccte  de  )  femme  de  Jean  de  MuflTy , 
puis  de  Jean  de  Muflilly  ,  337.  Dame  en  partie  de  Sa- 
vigny  près  de  Beaune  ,  ibid. 

Pommard  ,  (  Jeanne  de  )  femme  d’Emonin  de  Saux  ,  440^ 

Pommard,  (  Marguerite  de  )  femme  de  Hugues  Aubriot , 

3  37- 

ponte ,  Abbé  de  S.  Etiennede  Dijon  ,  z8J. 

pontaillier  ,  (  Simon  de  )  Chanoine  d’Autun ,  1 17  ,  1 1 8  « 

Pontaillier ,  (  Pierre  de  )  Clerc  ,1x8. 

Pontaillier  ,  (  Guillaume  de  )  Chevalier  ,  275.  Vicomte 
de  Dijon  ,  ibid.  Donne  fon  aveu  à  Hugues IV-  pour  tout 
ce  qu’il  pofTcde  à  SoilFons ,  &c.  27.  Lui  afl'ujcttit  coue 
fes  autres  fonds  auparavant  en  franc-aleu  ,  ibid.  Veut 
qae  fes  héritiers  l’eu  reconnoifl'ent  pour  Seigneur  domi¬ 
nant,. 
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üânt,  ibid.  Cécîc  la  Vicomte  de  Dijon  à  Guillaume  de 
Grancey  ,  pour  la  Terre  de  Magny-iur-Tille  ,334. 
Tontaillier  ,  (  Guillaume  de  )  Ecuyer  ,  y 9.  Ce  qu’il  ccde 
au  Duc  Robert  ,  &  ce  qu’il  en  reçoit  en  échange ,  ibid. 
Prend  de  lui  en  fief  la  garde  du  Prieuré  de  S.  Sauveur, 
&c.  6  8.  Lui  vend  une  rente  de  cent  livres  -,  aflifefurla 
Terre  de  Pontàillicr ,  1 17.  A&e  de  cette  vente  ,  Ixxx 
fÿp  fuiv. 

Tontaillier ,  (Guy  de)  Maréchal  dfe  Bourgogne,  chargé 
de  la  procuration  du  Duc  Philipe-le-Hardi ,  pour  con¬ 
clure  le  mariage  de  fa  fille  avec  Léopold  ,  3  j  y. 
Tontaillier  ,  (  Hugues  de  )  2 1 4. 

Tontaillier ,  (  Agnès  de  )  vend  au  Duc  Robert  ,  ce  qu’elle 
alur  le  Chateau  &la  Châtellenie  de  Pontaillier,  lxiij , 
lxiv. 

Tontaillier ,  (  Alix  de  )  femme  d' Aymon  ,  Comte  de  Mai- 
mont,  &c.  9 6.  V.  Aymon. 

Pontaillier ,  (  Jeanne  de  )  femme  de  Jean ,  Seigneur  d’In- 
tcville,  464. 

Tontaillier  ,  (  Jeanne- Beatrix  de  )  fécondé  femme  de  Guil¬ 
laume  de  Saux-  Tavanes  .  489.  Conventions  de  ce  ma¬ 
riage  ,  ibid.  Son  pcrc  ,  ibid. 

Tontaillier ,  (  Jeanne-Françoife  de  )  femme  de  Jean  de 
Saux  ,  Marquis  de  Tavanes ,  &c.  y  0  6  ■ 

Tontaillier  ,  (  Simone  de  )  femme  de  Hugues  ,  Seigneur 
de  Fontaines,  434.  Rcconnoiflance  qu’elle  fait  aveefon 
mari ,  en  faveur  de  leurs  enfans  communs ,  ibid.  Epoufe 
en  fécondés  noces  le  Seigneur  de  Beyre ,  dont  elle  n’a 
point  d’enfans ,  ibid.  Et  en  troifiémes  ,  Jean  d’Arc  Che¬ 
valier  ,  dont  elle  a  trois  filles.  Leurs  noms,  ibid. 
Tontaubert,  (  Simon  de)  243  .  Bailli  de  Dijon,  294.  Prend 
la  qualité  de  Confcillerdu  Duc  PhilipcI.  pourquoi, ibid. 
Commis  par  le  Roi  Jeaiu  pour  la  levée  de  l’impôt  mis 
lur  toute  l’étendue  du  Bailliage  de  la  Montagne  ,  ibid. 
Quel  étoit  cet  impôt,  &fadeftination,  ibid. 

Tôt,  (  Antoinette  )  femme  de  Jean  de  Saux,  Seigneur  du 
Meix,  4;o  &  fuiv.  &  461. 

Totier ,  (  Léon  )  Duc  de  Gefvres,Pair  de  France,  314. 
Totier,  (  René  )  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  &c.  512. 
Totier,  (  Loiiife-Henriette  )  Comtcfle  de  Belin  ,  veuve 
d’Emmanuel  d’Avcrton  ,  époufe  en  fécondés  noces  Jac¬ 
ques  de  Saux  Comte  de  Tavanes,  49  y  •  Ce  quelle  aporte 
en  mariage,  &  ce  qui  lui  fut  affigné  pour  ion  doiiaire, 
ibid.  &  fuiv. 

Toiiilly ,  (  Jean  de  )  Ecuyer  :  fes  pere,  mere&  femme,  453. 
Toiiilly  ,  (  Pierre  de)  Ecuyer  ,  433. 

Toupet,  (  Marguerite  de  )  femme  de  François  de  Saux, 
Ecuyer,  432. 

Pralon ,  Abbaïe  de  filles  >  de  l’Ordre  de  S-  Benoît-  Scs 
Fondateurs&  Bienfaiteurs  ,6  1,  3  57.  Ses  différends  avec 
Guillaume  de  Montaigu,  6  1 .  Terminez  àl’amiable,  ibid. 
Trangey  ,  (  Guillaume  de  )  Chevalier ,  71. 

TreJJiac ,  (  Hugues  de)  Chanoine  de  l’Eglife  d’Autun,  212. 
Trevots ,  leur  Office,  265.  Où  ils  étoicr.t  établis ,  ibid. 

Trie,  (  Bure  ou  Buret  de  )  Chevalier,  donne,  avec  fa 
femme  ,  famaifon  de  Marcilly ,  &c.  pour  y  fonder  une 
Abbaïe  de  Moniales,  y  2.  V.  Marcilly 
Trovijeurs  de  S.  Benigne  ,  leur  fonélion,  137. 

Tuillet ,  (  Guillaume  de  )  Bourgeois  de  Dijon,  chargé  de 
la  procuration  de  jean  &  Huguenin  de  Saux  ,  pour  faire 
leurs  affaires ,  &c.  449  ,  46 1. 

Tuits-d'Orbe ,  Abbaïe ,  101.  Qui^  en  avoitla  garde ,  ibid- 
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QUingey,  (  Hugues  de  )  Chevalier ,  Maître  d'Hôtel 
du  Comte  de'Flandrcs,  193. 

Gjuïngey  ,  (  Marie  de  )  femme  de  Henri  de  Saux,  4fy- 
Veuve  de  lui, elle  termine  un  procès  intenté  contre  elle 
parle  Charabrierde  S.  Benigne,  ibid.  &fuiv. 

R 

RAbuteaux  ,  ( Guillaume  )  Ecuyer,  Seigneur  d’Arriayj 
engage  au  Duc  Robert,  le  Chateau  &  la  Ville  d’Ar- 
nay  ,  &c.  pour  500  livres,  99.  Chartre  de  l’engage¬ 
ment  ,  lxxvij.  Et  de  nouveau  pour  pareille  fomme ,  fans 
avoir  rembourfé  la  première ,  100. 

Rabutin  ,  (  de  )  noble  Maifon  de  Bourgogne  :  d’où  elle 
tire  fon  nom,  3<»r.  Alliances,  Terres,  emplois,  &c. 
de  cette  Maifon ,  ibid. 

Rabutin ,  (  Dalmace  )  3  02 , 303  •  Chevalier ,  préfent  à  la 
confirmation  des  privilèges  des  Habitants  de  Ville- 
franche  ,  361. 

Rabutin  ,  (  Edme  )  Chevalier ,  408. 
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Rabutin,  (  Hugues)  Damoifeau ,  vend  K  f  Abbaïe  de  Clu- 
ny,  tout  ce  qu’il  a  à  Clailly  ,  &£.  361-  Motif  de  cette 
.  vente ,  ibid. 

Rabutin  -,  (  Jean  )  Chevalier  j  Seigneur  d’Epiry,  302,303. 
Raconnay  j  (  Edme  &  Guillaume  de  )  freres  s  Chevaliers  : 
vendent  au  Duc  Eudes  IV.  ce  que  Pierre  de  Scmur  leur 
avoir  laifl’é  par  fbn  teltament  ,282. 

Raget ,  (  Eudes  )  Connétable  fous  Hugues  IV.  270.  En¬ 
gagement  qu’il  prend  en  faveur  de  hfCommune  de  Di- 
jon,  pendant  la  minorité  de  ce  Duc ,  ibid. 

Rainald,  Seigneur  de  Chatillon  i  fait  une  donatiônàl’Ab- 
baïc  de  S.  Benigne  ,  260. 

Rainaud  ,  Archevêque  de  Lyon  ,418. 

Rainier  ,  Sénéchal  de  Bourgogne  fous  Hugues  I.  236. 
Rainier ,  Echanfon de  Hugues I.  Duc  de  Bourgogne, 
Ramefort ,  (  Pierre  de  )  Moine  de  S.  Benigne  ,  197. 
Ramilly ,  (Jacques  de  )  Archiprêtre  du  Diocèfe  d’Autuh  , 
exhorte  l’Abbeile  de  S.  Audochc,  de  fe  faire  ahl'oudre 
de  l’excommunication  :  pour  quelle  fin  ,  zi  2.  Réponfè 
de  l’ Abbeffe  à  cette  exhortation ,  ibid. 

Rancourt ,  (  jeanne  de  )  femme  de  Jean  de  Tavanes,  4 6s. 
Rans  ,  (  le  Sire  de  )  ifi.  ferres  qu'il  tient  en  fief  de  Si¬ 
mon  de  Janervilie  ,  ibid. 

Rans,  (  Edme  de  )  inet  fon  fceau  au  tefiamént  de  Loiiis,  fils 
de  Robert  IL  Duc  de  Bourgogne  ,  23  6. 

Rans ,  (  Eudes  de  )  met  fon  fceau  au  cellament  du  fils  du 
Duc  Robert  IL  236. 

Rans ,  (  Henri  de  )  met  fôn  fceau  à  la  quittance  du  pre¬ 
mier  payement  de  la  dote  de  la  fœur  d’Eudes  IV-  Duc  de 
Bourgogne  ,147. 

Rans  ,  (  Poinçard  de  )  Sieur  de  Poupet,  vend  au  Duc  Ro¬ 
bert  ,  Perrigny-fur- Pontaillier  ,  &c.  10 y.  Prix  de  cettê 
vente,  ibid. 

Rans  ,  (  Marguerite  de  )  veuve  de  Guillaume  de  Pontail¬ 
lier  ,  fait  un  échange  avec  le  Duc  Robert ,  y  9 .  Ce  qu’elle 
lui  donne  &  ce  qu’elle  en  reçoit ,  ibid. 

Raoul ,  Abbé  de  Fontenay  ,  iouferit  &  met  fon  fceau  au 
teftament  de  Hugues  IV.  3  y  • 

Raoul ,  Chanoine  de  Beadne  ,  Chapelain  dii  Duc  Robert  , 
9b,  274. 

Raoul,  Roi  des  Romains,  114. 

Rajlebergues  ,  (  Marie-Catherine  d’Oftfrife  de  )  femme  de 
François  de  Rye  ,  397.  Combien  elle  en  eut  d’enfans  4 
ibid. 

Rat  et ,  (  pienri  le  )  Châtelain  de  Montaigu  ,  299. 

Ravais ,  (  Jean  de  )  Chancelier  de  Savoye ,  221. 

Ray ,  (  le  Sire  de  )  Gardien  de  la  Comté  ,193-. 

Ray  ,  (  jean  de  )  chargé  de  la  procuration  de  Philipe-le- 
Hardi  ,  pour  conclure  le  mariage  de  fa  fille  aînée  a  vec 
Léopold  ,3  $  S- 

Receps ,  (  Guyotde  )  Ecuyer,  commis  par  Jacques  de  Vien¬ 
ne  ,  pour  recevoir  la  Montre  d’Eudes  de  Muxy  ,  300. 
Recey,  (Guillaume  de  )  Chevalier,  201,  213.  Maître 
d’Hôtel  de  l'hilipe  de  Rouvre,  292.  Puis  fon  Chambel¬ 
lan  ,  ibid.  &  23;.  Lieutenant  du  Gouverneur  de  Bour¬ 
gogne,  213  ,  2 9Z-  Reçoit  de  ce  Duc  une  penfion  :  de 
combien  elle  étoit  323;.  Capitaine  d’Aify ,  302.  Ses 
apointements  ,  ibid.  Son  fils, 

Recey ,  (  Jean  de  )  Ecuyer  ,  Châtelain  d’Aify,  299.  Meure 
au  fervice  du  Duc  Philipe  ,  292. 

Reinier  ,  Sénéchal  de  Hugues  II.  du  nom  ,  257,  258,2^9- 
&  d’Eudes  II.  2 6 1. 

Rémond,  AbbédcS.  Benigne,  422. 

Remy ,  (Jeanne  de  Saint)  femme  d’Èdme  de  Baudon- 
courc  j  462.  Ce  quelle  donne  a  fa  fille  pour  toutes  fes 
prétentions  à  la  lucceffion  de  pere ,  mere&  frere  ,  ibid. 
Renard  ,  (  Humbert  )  un  des  Procureurs  choifis  &  nom¬ 
mez  par  la  Ville  d'Autun  ,  pour  contentif  en  fon  nom  , 
à  tous  accords  avec  le  Roi  d’Angleterre  ,  229. 

Renaud  ,  Abbé  de  Vezelay  ,  puis  Archevêque  de  Lyon  , 
399.  Son  pere ,  ibid.  &  Juiv.  Sa  more ,  lieu  de  ta  fé- 
pulture  &  fon  épitaphe  ,400. 

Renaud,  Evêque  d’ Aucun,  237.  Traitez  &  ceffions  qu’il 
faic  au  Duc  Philipe  I .ibid.  Ce  que  le  Duc  lui  donne  pour 
tout  ce  qu’il  lui  ccde,  ibid.  A  de  de  ce  traité,  cclx  &  Jùiv, 
Renaud  ,  (  Fr.  )  Célerier  de  S •  Benigne ,  197. 

Renaud ,  Bailli  du  Duc  Robert  II  en  la  Montagne  ,280. 
Renty ,  (  Oudard  de  )  Chevalier  ,  231. 

Reiiilly  ,  (Oudard  de) s’oblige  avec  plufiéurs autres,  au 
payemcnc  des  200000  deniers  d’br  envers  le  Roi  d’An¬ 
gleterre,  230- 

Reyne ,  femme  d’Eblon  Comte  de  Saux  ,412. 

Richard  ,  Sieur  de  Dumpierre ,  Chevalier ,  10  1. 

Riche ,  (  Eudeslc  )  Chevalier,  caution  pour  le  Duc  Hugues 
IV.  13  ,  1 6- 

Rrrrï 
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R  Uht,  (  Evratdle  )  Chevalier,  camion  pour  le  Due  Hu- 

RiraT,  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Citeaux  ,  17'  ■  Ses  différends 
avec  les  Officiers  du  Duc  Hugues  IV.  termine!  par  un 
traité,  ibid.  Quels  étoient  ces  différends ,  6c  ce  tpi  elle 
obtint  par  le  traité ,  ïbid. 

■Rivière  ,  (  Anne  de  la  )  femme  de  Mr.  de  Verneml  ,511- 

Riviere  ,  (  Paule  de  la)  femme  de  François  de  Choifeul, 
Baron  de  Lux,  Jn  * 

Robert,  Archevêque  de  Lyon  ,  7.  Ses  pere  &  mere  ,  tbiii. 
Accepte  le  compromis  encre  Robert  III-  Evêque  de  Lan¬ 
gres  ,  &  Hugues  IV.  ibid.  x.  Son  jugement ,  8  ,  xj. 

Robert  II.  Evêque  de  Chalon.  Ses  différends  avec  Hugues 
V.  157  ,  3  6 2  •  Ses  traitez  avec  le  même,  157. 

Robert  l.  Evêque  de  Langres,  410.  Combien  de  tems  il  en 
fut  Evêque,  ibid.  Confcillc  à  Guy  de  Saux,  de  faire  de 
grands  biens  à  l’ Abbaïe  de  Conques ,  ibid. 

Robert  II.  Evêque  de  Langres  ,6,418- 

Robert  III.  Evêque  de  Langres  ,  prelTe  le  Duc  Hugues  IV- 
d'exécuter  l’article  onzième  du  traité  fait  entre  Ion  pere 
&  fbn  prédécefleur ,  7-  Contenu  de  cet  article  ,  ibid. 
Porte  les  plaintes  à  l’Archevêque  de  Lyon,  ibid.  Ses 
griefs ,  ibid.  Se  contente  de  la  promelfe  faite  par  le  Duc, 
de  fatisfaire  l’Abbé  de  S.  Etienne  de  Dijon  ,  8  -  Aprouve 
&  ratifie  le  traité  entre  la  Ducheffe  de  Bourgogne  8c  les 
Religieux  de  S.  Bénigne  ,  10  ,  xj ,  xij-  Unie  à  perpétuité 
les  Hofpitaliers  de  Norges  à  ceux  de  Vienne  :  à  quelle 
condition,  11  ,-xiij,  xiv- 

Robert ,  (  S.  )  Abbé  8c  Fondateur  de  l’ Abbaïe  de  Molême  , 
179. 

Robert,  Comte  de  Dreux  , déclaré  contre  le  Roi  S-  Loiiis,  j 

Robert ,  Comte  deNevers,  9 3. Renouvelle  fes  plaintes  & 
fes  prétentions  contre  le  Duc  Robert ,  ibid. 

Robert  I-  Duc  de  Bourgogne,  8c  Chef  des  Ducs  de  la 
la  première  Race  ,  1  5  4.  On  ne  voit  aucun  grand  Officier 
dans  les  vingt  premières  années  de  fon  régne  ,  ibid.  Ses 
Officiers  ,155- 

Robert  II-  Duc  de  Bourgogne  ■,  46 ,154,157,158,161, 
168  ,  169  ,  175  ,191  >102  ,  203  , 137-  Fils  de  Hugues 
IV.  24 , 3  8  ,  39 , 40.  Et  de  Yoland de  Dreux,  33  ,34» 

3  5,  3  7  -  Neuvième  Duc  de  Bourgogne  de  la  première 
Race,  274-  Ses  Officiers'',  ibid.  &  fuiy.  Il  eft  le  pre¬ 
mier  qui  air  eu  parmi  eux  un  Confefteur  &  plufieurs 
Chapelains,  ibid.  Quels  ils  furent,  ibid.  Confent  avec  les 
freres  auteftament  de  fon  pere,  xxix-  xxx- Quelles  en 
furent  lesdifpofitions  à  fon  égard ,  305  &  fuiy.  Fiefs 
&  Domaines  qu’il  lui  donne  ,  fans  qu’il  les  puiffe  céder 
ou  tranfporter  à  perfonne  ,  309  &  fuiv.  Il  a  peine  à 
remplir  la  donation  faite  à  fa  nièce  par  fon  pere,  44. 
Cède  à  l’autorité  de  S.  Loiiis  ,  8c  en  obtient  un  partage 
à  l’amiable  des  fonds  du  Comté  de  Chalon  ,  ibid.  Ce 
qui  lui  revient  par  ce  partage  ,46.  Refufe  de  remettre 
à  Béatrix  tutrice  de  Hugucnin  ,  tout  ce  que  fon  pere  lui 
avoit  légué,  47.  Convient  avecelled’un  compromis, 
48.  Et°de  s’en  raporter  au  jugement  de  Philipe-le— 
Bel,  fi  les  compromiffaires  ne  pouvaient  s’accorder, 
ibid.  Ses  différends  avec  la  Ducheffe,  portez  dans  la 
fuite  au  Parlement ,  ibid.  Arrêt  rendu  en  conséquence  , 
ibid.  Il  s’empare  de  toute  la  fucceffion  de  fa  nièce  ,  49  . 
Apaife  Béatrix  ayeulc  de  fa  nièce  ,  en  lui  cédant  certains 
revenus,  8c  la  déchargeant  de  certains  droits  ,  ibid. 
Quels  étoient  8c  ces  droits  8c  ces  revenus ,  ibid  Tran- 
fi<re  avec  la  veuve  du  Roi  des  Romains  ,qui  lui  cède  fa 
part  de  cette  fucceffion  :  condition  de  cette  ceffion  ,  50. 
A&e  de  la  tranfa&ion  ,  lxxxv-  Cède  Viteaux  à  Jean  de 
Chalon,  ibid.  &  fuiv.  A  de  de  l’accord  fait  entre  eux 
à  cefujet ,  xcviij  &  ftiiv.  Et  Grignon  avec  7000  livres 
en  fonds  de  terre  à  la  Comteffe  de  la  Marche  ,50.  De¬ 
vient  par  ces  différens  accommodemens  feul  héritier  de 
Huo-uenin  8c  de  fa  fille  Béatrix,  ibid.  Attaqué  par  les 
Comtes  de  Nevers  8c de  Clermont  fur  la  fucceffion  au 
Duché,  il  en  eft  maintenu  paifiblc  poffefleur  par  le  Roi 
Philipe-le-Hardi ,  qu’ils  avoient  pris  pour  Juge ,  5 <5.  Ec 
fur  l’exécution  rigoureufe  du  teftament  de  fon  pere,  il 
termine  avec  eux  par  des  tranfa&ions  8c  des  jugemens , 
ibid.  Fait  hommage  à  l’Evêque  de  Langres  pour  le  Châ¬ 
teau  de  Montbard  ,57,  xxxiij-  Reçoit  du  Roi  Philipe 
ï  000  livres  tournois  en  faveur  de  fon  mariage  avec 
Agnès  ,  57.  Prête  cette  fomme  à  Jean  de  Chalon,  ibid. 
Où  il  affigne  le  douaire  d’Agnès ,  ibid.  Fait  un  traité 
avec  Béatrix  de  Champagne  ,  pour  borner  fes  préten¬ 
tions,  ibid-  Sur  quoi  elles  étoient  fondées  :8c  contenu 
dutrait  é  ,  ibid.  & ftiiv.  xxxvij,  xxxviij.  Accords  qu’il 
fait  avec  elle  ,  lxxxiij.  &  fuiv.  Fait  garder  de  fa  part 
ies  yilhes-forces  du  Duché,  58.  Se  fait  remettre  les 


le 

clefs  de  celles  qu’il  avoir  données  en  fiefs ,  ibid.  Deman» 
de  celles  de  Flavigny  à  l’Evêque  d’Autun:  Pour  quelle 
raifon,  ibid.  Les  lui  rend  dans  la  fuite,  ibid.  xxxviij.  Aug¬ 
mente  fes  fiefs  8c  Domaines  par  de  nouvelles  acquifi- 
tions  ,  58- Quelles  elles  font,  59.  S’établir  Protecteur 
8c  Gardien  de  i’ Abbaïe  de  Fontenay  :  Ce  que  les  Abbé  8c 
Religieux  lui  cèdent  pour  cela ,  ibid.  Vend  au  Comte  de 
Savoye  la  Ville  de  S.Elier,  61.  Prix  8c  conditions  de 
cecce  vente,  ibid.  Fonde  un  anniverfaire  pour  le  Duc 
fon  pere  ,  6  2.  Où  ,8c  ce  qu’il  donne  pour  cecce  fonda¬ 
tion,^;'^.  Achète  à  Aucun  une  pièce  de  terre  pour  y 
conftruire  une  halle ,  ibid.  Etablir  une  Commune  à  Se- 
mur  ;  loix  8c  conditions  de  cec  étabiiffcmcnc ,  ibid. 
Veuc  rompre  la  Commune  de  Dijon  :  Pour  quelle  rai¬ 
fon  ,  63.  En  cafté  les  Maire  8c  Echevins  ,  8c  en  établie 
d’autres,  iW.  Cafte  8c  anuullc  tour  ce  qu’il  avoir  fait  à 
certe  occafion  ,8c  remet  tout  au  premier  état ,  64,  Ce 
qui  l’y  détermina ,  ibid.  Termine  par  voie  d’arbitrage 
fes  différends  avec  les  Abbé  8c  Religieux  de  S.  Pierre  de 
Chalon  ,  ibid.  Nature  de  ces  différends,  ibid.  Fait  ho¬ 
mologuera  la  Cour  de  France  la  fentencc  arbitrale  ren¬ 
due  à  ce  fujet,  ibid.  S’accommode  avec  Robert  de  Fran¬ 
ce  8c  Béatrix  fa  nièce ,  au  fujet  de  leurs  prétentions  fur  la 
fucceffion  de  Hugues  IV-  67.  Ce  qu’il  leur  cède ,  à 
quoi  il  les  oblige ,  Sc  avantages  qu’il  retire  de  cet  accom¬ 
modement  ,  ibid.  Tâche  à  fe  perpècuer  dans,  la  poffef- 
fion  delà  Baronie  du  Comté  de  Chalon  ,  qu’il  partage 
dans  la  fuite  avec  eux  ,  ibid.  &  fuiv.  0»  7  1.  Par  l’en- 
tremife  de  qui  il  fait  ce  partage,  ibid.  Remet  a  Loiiis 
de  Beau  jeu  le  fief  de  la  Terre  de  la  Perruës ,  68.  Com¬ 
ment  ilia  devoir  tenir  des  Ducs  de  Bourgogne  ;  cequ’il 
cède  au  Duc  en  reconnoiflance  ,  8c  ce  que  le  Duc  lui 
promet,  ibid.  Fait  un  échange ,  i9-  Avec  Seguin  fils  de 
Guillaume  de  Chatellenot  8c  fa  femme,  68.  z°.Avee 
le  Comte  de  Savoye,  fous  certaines réferves  ,  91.A&C 
contenant  cet  échange  8c  ces  réferves  ,  Ixxij  &  fuiv.  3". 
Avecle  Préchantre  de  Befançon ,  100 ,  lxxj.  &  ftiiv.  Et 
une  tranfa&ion  avec  Philipe  de  Vienne  qui  s'y  opofoit , 
100.  4’-  Avec  Robert  de  Grancey  8c  Jean  de  Ducfme  , 
ï  1  4.  Nature  de  ces  échanges  ,  leur  condition;  ce  que 
le  Duc  donne  8c  ce  qu’il  reçoit ,  ibid.  50.  Avec  les  frè¬ 
res  8c  fœurs  de  l’Hôpital  de  la  Commandcric  de  Dijon , 
xl.Il  permet  à  Philipe  de  Vienne  d’affranchir  les  Habi- 
tans  de  Seurrc  ,  69.  Signe  les  articles  de  mariage  encre 
fon  fils  8c  la  fille  du  Comte  Palatin  de  Bourgogne  ,  ibid. 
xlvj.  xlvij-  Ce  qu’il  lui  affigne  pour  fon  douaire  ,  ibid. 
Changements  faics  dans  la  fuite  à  ces  articles,  69.  ©» 
fuiv.  Autres  conventions  ajoutées  depuis,  8c  confir¬ 
mées  par  un  croiûéme  traité,  70.  En  fait  un  nouveau 
avec  le  Comte  8c la  Comteffe  de  Nevers,  71.  Raifon 
8c  contenu  de  ce  nouveau  traité  ,  ibid.  &  fuiv.  Retient 
dans  les  prifons  de  Semur  Simonin  de  Longvy;  pour¬ 
quoi  ,  72-  Scs  différends  avec  l’Evêque  8c  le  Chapitre 
de  Chalon  .terminez  par  arbitrage,  73  ,  xlviij.  xlix. 
■Accepte  les  conditions  onéreufes  qu’on  lui  impofe  en 
rendant  la  Princeffe  Alix  ,  7  j .  Quelles écoient  ces  con¬ 
ditions  ,  ibid.  &  fuiv.  Achète  la  Vicomté  de  Dijon  , 
qu’il  cède  enfuite  à  la  Commune  de  la  même  Ville  ,  à 
certaines  conditions,  76.  Quelles  elles  étoient ,  ibid.  0* 
fuiv.  Si  déclaration  fur  les  devoirs  qui  lui  avoient  écc 
rendus  pour  les  Baronics  de  Bourbon-Lancy  8c  de  Se- 
mur-en-Brionnois  ,77.  U  décharge  la  Commune  de 
Beaune  de  la  redevance  dont  elle  étoit  charg  ce,  ibid. 
De  combien  elle  étoit ,  8c  ce  qu’il  en  exige  en  échange, 
77 é»  78-  Promet  de  maintenir  la  Ville  8c  les  Habirans 
de  Dijon  dans  cous  leurs  Privilèges ,  78.  Traite  avec  les 
Prélats ,  les  Nobles,  &c.  du  Duché  ,fur  l’immutabilité 
de  la  monnoie  en  Bourgogne  ,  79 , 80  ,  lij.  Occafion  8c 
articles  de  ce  traité ,  ibid.  Demande  8c  obtient  le  con- 
fenccment  des  Religieux  de  S-  Benigne à  ce  traité  ,  80  , 
8 1 .  Néceffité  de  ce  confentemenr ,  8c  conditions  auf- 
quelles  ils  l’accordent  ,81,82.  Somme  qu’il  leur  donne 
pour  cela  ,8c  emploiqu’ils  en  font  ,81.  Promet  avec  la 
Duchefle  fon  époufe,  de  faire  battre  une  nouvelle  mon¬ 
noie  ,  qui  ne  feroit  point  fujette  à  changer  ,  82.  Son 
poids  ,  la  valeur  ;  combien  8c  en  quelle  tems  on  la  devoit 
fabriquer},  ibid.  &  fuiv.  A  quoile  Duc  s’oblige  après  la 
fabrique,  fila  monnoie  ne  fe  trouve  pas  telle  qu’elle  doit 
être,  83.  Fait  marché  pour  cette  nouvelle  fabrique,  ibid, 
cxv-  &  fuiv.  Oblige  tous  fes  fucceffeurs  à  jurer  l’obfer- 
vation  du  traité  fait  avecles  Prélacs,  <&c.  touchant  ces 
monnoies  ,  ibid ■  Fait  hommage  manuel  à  l’Evêque  de 
Chalon  ,  pour  roue  ce  qu’il  avoir,  &c.  84  ,lvij-  Pour¬ 
quoi  il  fait  cec  hommage ,  83  ,84.  Décharge  la  Com¬ 
mune  de  Dijon  des  joo  marcs  d’argent  quelle  lui  de- 
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voit  par  an,  84.  Conditions  de  cette  décharge,  ibid, 
Confirme  en  tout  le  refte  le  traité  concernant  l’établiiTc- 
Hientde  cette  Commune,  8y.  Fait  avec  elle  un  autre 
traité  touchant  la  Vicomté  de  Dijon.  Claufes  de  ce  traité 
*bid.  Il  a  guerre  avec  Humbert  de  la  Tour,  &c.  86. 
Sujet&  occafion  de  cette  guerre,  ibid.  &  fuiv.  Fait 
avec  lui  une  trêve  ,  que  l’on  viole  de  part  &  d’autre ,  8  9 . 
Entre  en  accommodement  avec  lui  par  la  médiation  de 
PhilipeRoi  de  France  ,  qu’ils  avoienc  pris  pour  Juge  , 
90  ,lviij.Iix.  lx.  Quel  fut  cet  accommodement,  ibid.& 
fuiv.  Difpute  à  Anne  la  tranquilc  pofleffion  de  toute  la 
fuccelfionde  Jean  Dauphin  de  Vienne,  &c.  89.  Raifons 
qu’il  donne  de  fon  opofition,  ibid.  Cède  à  Marguerite 
là  nièce  la  Terre  de  Luccnay  ,  94.  Motif  de  cette  cef- 
iîon  ,  ibid-  Ixiv-  Contenu  de  plufieurs  traitez  qu’il  fait 
avec  elle ,  ibid.  &  fuiv.  Acquiert,  i°.  Pluficurs  fonds  à 
Grosbois,  &  le  marché  de  Bulfy ,  &c.  95.  z°.  Des  Abbé 
Si  Religieux  de  S.  Germain  d’Auxerre  ,&  d’autres  par¬ 
ticuliers  ,  ce  qu’ils  ont  àRuilly  ,  &c.  joi.  30.  La  Terre 
Sc  le  Chateau  de  S.  Romain  & d’Orches ,  dont  il  laifle 
i’ufufruità  Jean  de  Chalon  ,114.  40.  Plufieurs  portions 
de  la  Terre  de  Pontaillicr  ,117.  De  qui  il  fait  cesac- 
quifitions;  en  quoi  elles  confident,  &  ce  qu’elles  lui 
coûtent ,  ibid.  &fuiv.  Il  prie  l’Abbé  de  S.  Beniane  de 
lui  remettre  une  obligation  de  15000  livres  qu’il  avoit 
en  dépôt,  &  veut  que  fa  lettre  lui  ferve  de  décharge  , 
96.  Obtient  des  Religieux  de  S.  Germain  des  Prez  , 
pour  fa  vie  ,  leur  domaine  de  Sarmoifeul  :  fous  quelles 
conditions,  pB,lxvij.  Et  des  Chevaliers  du  Temple 
leur  maifondeFermont-fur-Seine,  9?  ,lxvij.  Prend  à 
titre  d’engagement  la  Terre  ,  le  Chateau ,  &  les  dépen¬ 
dances  d’Arnay  ,99.  Ce  qu’ildonne  pour  cela  ,  ibid. 
fuiv.  V •  Rnbuteaux  &  Arnety.  Devient  Engagifte  du 
Chateau  ,  de  la  Terre  ,  e^c.dc  Bremur  ,  pour  lafomme 
de  iyoo  livres,  ibid.  Paye  à  Hugues  le  Brun  ce  qu’il 
lui  devoir  pour  le  mariage  de  fa  fœur  Beatrix,  102. 
Termine  par  un  traité  fes  différends  avec  les  Doyen  & 
Chanoines  de  Chalon  ,  ibid.  &  Ixxviij.  Occafion  de  ces 
différends  ,ibid.  Eftfaitgrand  Chambrier  de  France  par 
Pl  ilipe  III.  &  Lieutenant  de  Roi  au  Païs  de  Lyon,  par 
Phiiipc-le-Bel,  ibid.  Ecrit  en  cet  qualitéaux  Doyen  & 
Chapitrede  Lyon  ,  103 .  Ce  qu’illeur  mande  ,  ibid.  Mal 
fatisfaît  de  leur  réponfe  ,  il  s’en  plarnt  au  Pape  Boni- 
face  VIII.  103.  Comment  on  fit celfer  fes  fu jets  de  plain-  . 
tes  contre  Philipe  de  Vienne,  104.  Il  acquiert  Perrigny 
fur  Pontaillier.  Ce  que  lui  coûta  cette  acquifition,  105. 
Promet  à  la  Commune  de  Beaune  d’en  maintenir  tous 
les  privilèges  ,  ibid.  Augmente  par  la  conceffion  de  Phi— 
lipe-le-Bel ,  les  Bailliages  de  Sens  &  de  Mâcon  ,  ibid. 
Préfente  à  ce  Prince  requête  apuyée  de  titres  ,  pour 
avoir  en  fa  main&  à  fa  garde,  les  Villes  &c •  de  la 
Comté  de  Bourgogne  3  qui  relevoientde  lui.  Ce  qui  lui 
fut  accordé  ,  à  quelles  conditions  ,  106  ,  &  fuiv.  Cafte 
la  fentence  rendue  par  fon  Bailli  contre  un  Habitant  & 
de  la  Commune  de  Dijon  ,  108.  Fait  fon  teftament 
avant  de  partir  pour  Rome.D.'fpofirions  de  ce  teftament, 
IC9  ,  &  Juiv.  xcj.  &  fuiv.  Où  il  choifit  fa  fépulture  , 
ibid. Exécuteurs  de  fon  teftament ,  ni.  Fait  un  voyage 
à  Rome  pour  le  fervicedu  Roi  Philipe— le—  Bel ,  107.  De 
quelles  affaires  il  étoit chargé,  108,  109.  Fait  le  retrait 
delà  Terre  de  Palluau  ,  115. Sous  quel  titre  il  fait  ce 
retrait  ,  &  quelles  en  furent  les  conditions ,  ibid.  Aétcs 
qui  concernent  ce  retrait ,  cij.  ciij.  Hommage  rendu  par 
le  même  Duc  à  l’Evêque  de  Chalon  ,  pour  cette  Terre 
de  Palluau ,  ciij.  Faic  une  donation  à  la  maladeric  de 
Beaune,  &  confirme  celles  de  fes  prédécefTeurs.  Charges 
de  cette  donation  ,  1  1  6.  Accompagne  le  Roi  Philipe- 
le-Bel  en  Flandres  ,119-  Sujet  de  ce  voyage  ,  ibid.  Fait 
fon  premier  codicile  à  Arras  ;  difpofitions  de  ce  codicile, 
ibid.  &  fuiv.  exij.  &  fuiv.  I!  en  nomme  onze  Exécu¬ 
teurs,  iz$.  Il  fait  fon  fécond  codicile  le  même  jour, 
123  ,  exiv.  Et  fon  troifiéme  ,  1 3  1  ,  cxxij.  Leurs  difpo¬ 
fitions  ,  ibid.  Son  quatrième  codicile,  &  ce  qui  lui  donna 
lieu  ,131  ,cxxiij.  Ses  différends  avec  l’Evêque  de  Lan- 
grcs,  au  fujet  du  Chateau  de  Saux  ,  1  2  3  &  fuiv.  Ses 
aétes  d’apeî  interjettez  à  la  Métropole  de  Lyon  à  cette 
occafion  ,  cxvj.  <&  fuiv.  Eft  relevé  par  l’Archevêque  ,de 
l’excommunication  que  l’Evêque  de  Langres  avoit  pro¬ 
noncée  contre  lui  ,cx'x-  Ses  défenfes  contre  l’Evêque 
de  Langres ,  clxvij.  &fuiv.  Prelfe  la  célébration  du  ma- 
jriage  de  fa  fille  avec  le  fils  aîné  de  Philipe-lc-  Bel ,  130. 
Ses  différends  avec  le  Bailli  de  Mâcon,  fur  quelques 
pièces  d’or  trouvées  dans  le  Duché  de  Bourgogne  ,  ter¬ 
minez  en  fa  faveur  par  Arrêt  du  Parlement,  ibid.  & 
fuiv,  cxx.  Faic  au  Seigneur  de  Choifeul  une  donation  de 
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traite  mnids  de  vin  de  rente  à  Pommard,  ,8  j.  Sa  mort, 
13  0-  Année :  qu’elle  arriva,  30,  ,  &  /orà.  lieu  de  fi  ft- 
pulture ,  &fon  portrait  ,132. 

Robert ,  Comte  de  Boulogne  ,  &fon  fils  ,  cautions  d’Etien¬ 
ne  de  Mont- Saint-Jean  ,  176. 

Robert ,  Seigneur  de  Tanlay  ,  vend  à  Hugues  IV.  du  con- 
fentement  de  fa  femme,  la  Terre  &c.  de  Vilaines  en 
Duêmois,  20. 

Roche  (  Jacques  de  la  )  Chanoine  d’ Aucun  ,  &  Prévôt  de 
Jufley,  48. 

Roche  ,(  Jean  de  la  )  premier  mari  de  Jeanne  de  Rye 
450.  1  * 

Roche,  (Guillaume  de)  Seigneur  de  Nolay  ,  fouferit ,  & 
met  fon  fceau  au  teftament  de  Hugues  I y.  3  ; . 
Rocheburon  , (  Jean  de  )  Chevalier,  404. 

Rochechouart  ,  (  Edme  de  )  Seigneur  de  Tonnay-Tarente  1 
490. 

Rochechouart,  (  Réné  de  )  Chevalier  du  Roi ,  471.  Baron 
de  Mortemart ,  490 • 

8«4i*»rf,  (  Eléonor  de  )  Marquifc  de  Botmivct ,  ,ot 
Rochefort ,(  Guy  de  )  Evêque  de  Langres  ,  41. 

Rochcfort  ,  (  Jean  de  )  Evêque  de  Langres  ,  122  ,  124, 

1  z  y.  Unie  les  Hôpitaux  de  Brochon  &  de  Trichateaux 
a  l’Abbaïé  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  148  &fuiv.  * 
Rochefort ,  (  Guillaume  de  )  prend  pollèlfion  du  Comté  de 
Tonnerre  ,  dont  il  fait  hommage  à  l’Evêque  de  Langres, 
44.  _De  qui  il  tenoit  ce  Comté  ,  ibid. 

Rochefort ,  (  Jean  de)  Ecuyer  ,  Maître  de  1  artillerie  de 
Bourgogne,  472. 

Rochefoucault ,  (  de  la  )  Capitaine ,  Lieutenant  delà  Com¬ 
pagnie  des  Gens-d’armes,  501.  Se  démet  decettc  Char¬ 
ge  ,  ibid. 

Roche  fier  g ,  (  Hévrard  de  )  Chanoine  de  l’Eglife  de  Lon¬ 
dres  ;  lui  fait  plufieurs  donations  ,382. 

Rochette  ,  (  Thomasde  la  )  Ecuyer  ,  343. 

Rochevcmeau  ,  (  Gauthier  de  )  Damoifeau,  3  47. 

Rocoy ,  (  Guillaume  de)  Ecuyer  23  1. 

Rodmctns  ,  (  Mathieu  de  )  ravage  le  Duché  de  Boumo* 
gne  ,  malgré  la  trêve  faite  avec  les  Anglois,  293  .  & 
Rodolfe ,  Roi  des  Romains,  de  quelle  Maifon  il  étoit, 
308.  Sur  qui  il  fit  la  conquête  du  Duché  d’Autriche, 
ibid.  Eft  le  premier  du  nom  d’Autriche  qui  ait  eu  &  por- 
’  té  la  Couronne  Impériale,  ibid. 

Roigetat ,(  Huguenin  )  Châtelain  de  Talant,  298. 

Roitat ,  (  Henri  le  )  Châtelain  de  Saumaife  ,  298. 

Roland,  Evcquc  de  Spolete  ,  16. 

Rofiere,  (  Jean  )  Subllitut  du  Lieutenant  du  Gouverneur  de 
Bourgogne,  292.  Informe  la  Reine  Jeanne  des  mou- 
vemens  du  Comte  de  Savoyeen  Bourgogne  ,219. 
Rofiere  ,  (  Jacqueline  de  )  repréfente  la  Marreinede  Loiiis- 
Armand-Melchior  de  Saux,  aux  cérémonies  de  fon 
batême,  3-14. 

Roffi lion ,  oa  Roufii lion  ,  Terre  pofTédée  par  deux  diffé¬ 
rentes  perfonnes  ,  153.  Comment  elle  apartint  aux 
Ducs  de  Bourgogne ,  ibid. 

Roffillon,  (Jean  de)  Chevalier,  T53. 

Rojfillon ,  (  Pcrnette  de)  femme  de  Jean  de  Sancerre,  153 . 
Roufiy ,  (  le  Comte  de  )  Gouverneur  du  Duché  de  Bour¬ 
gogne  pendant  la  minorité  de  Philipe  de  Rouvre 
28S  ,  43  5. 

Rougemont ,  (Guillaume  de)  Chevalier  ,  201. 

Rougemont ,  (  Thibaud  de  )  Seigneur  de  Ruffey  fur  Oi¬ 
gnon  ,450. 

Rougemont ,  (  Marguerite  de  )  femme  de  Guillaume  d’Ef- 
rrabonne  ,  3  y  6 • 

Rougemont ,  (  Perrenette  de  )  femme  de  Henri  de  Rye  , 

3  87  &  fuiv.  Se  défifte  apres  la  mort  de  fon  mari ,  de 
la  Terre  d’Orchans.é’C.  3  88.  Conditions  de  fon  défifte- 
ment ,  ibid. 

Roujfelet  ,  (  Raoul  )  Familier  du  Roi  Philipe-le-Bel,  154. 
Roufielot ,  (  Huguenin  )  Tabellion  du  Duc  Robert  à  Di¬ 
jon  ,108. 

Rouffot,  (  Girard  le  )  22.  Son  fils  fut , 

Rouffot ,  (  Pierre  le  )  Chevalier  ,  16. 

Rouvre  ,  Humbert  de)  Chevalier  ,  Arbitre  entre  le  Duc 
Hugues  IV. &  les  Religieux  de  S.  Bénigne  ,  13. 

Roux  ,  (  Girard  le)  Chevalier  ,  puiflànt  Seigneur  ,  vend 
à  HugesIV.  tous  les  bâtiments,  &c.  qu’il  avoit  auprès  du 
Chateau  Ducal  ,20  ,  fon  fils. 

Roux  ,  (  Pierre  le)  fils  du  précédent ,  vend  à  la  Ducheffe 
Yoland  toutes  les  maifons  qu’il  a  à  Talant,  xvij. 

Ruelle  ,  (  Jean  de  )  Fauconnier  du  Duc  Robert  II.  279. 
Ruffey  ,  (  N.  de  )  femme  de  Barthélémy  de  Saux  ,  423  • 
Rufiy.,  (  Jean  )  Confeiller  du  Duc  Philipe  de  Rouyre  ,  Si 
Maître  des  C  omptes  à  Dijon  ,211, 
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4Rye  ,  (  de  )  noble  Maifon  de  Bourgogne.  Son  origine,  383. 
Scs  alliances  ,  400.  Places  &  emplois  confiderables 
quelle  a  occupé!  dans  l’Eglife  &  l’Etat  ,383-  Lieu  de  fa 
lepulcure&fes  armoiries,  3  97-  Tout  ce  9ue  Fon  fÇaic 
de  cette  Maifon  ,383^  finv.  Plufieurs  du  même  nom, 
dont  on  ne  connoît  pas  les  ancêtres,  397.  Leurs  noms, 
ibid.  &faiv.  • 

Rv.e  ,  (  Loiiis  de  )  fils  de  Simon  de  Rye,  Abbe  d  Aubcnve 
&de  S.  Claude  :  puis  Evêque  de  Genève  ,  3  5)4.  Fonde 
deux  Chapelles:  en  quel  lieu,  ibid.  Son  cœur  porté  à 
l’Abbaïe  d’Arcey ,  ibid. 

Rye  ,  (  Eilibert  de)  frere  du  précédent  :  fait  Coadjuteur 
de* l’Evêché  de  Genève ,  &c.  394. 

Rye  ,  (  Antoine  de  )  fils  de  Jean  de  Rye  ,  Chanoine  de 
Befançon  ,  puis  Doyen  delà  Sainte  Chapelle  de  Dijon  , 
391,  491.  Lieu  de  fa  fèpulturc  ,  ibid. 

Rye  ,  (  Claude  de  )  Prieur  de  Frontenay  &  Abbé  de  Bèzc , 
390.  Ses  perc  &  mere  ,  ibid.  Ce  qu’il  eut  d'eux  par  leur 
teftament ,  ibid. 

ïye,  (  Ferdinand  de  )  fils  de  Girard  de  Rye  :  obtient  des 
Bulles  pour  les  Prieurcz  de  S,  Marcel  &  de  Gigny ,  395- 
Rye  ,  (  Claude-François  de  )  Baron  d’Iffey  ,  époufe  fa  cou- 
line  germaine  ,  dont  il  a  un  fils  ,  364. 

Rye ,  (  Chriftophlc  de  )  Chevalier  de  la  Toifon  d’or  ,  Bailli 
d;  Dole,  &c.  3 96.  Sa  femme  &  fes  enfans  ,  ibid. 

Rye,  (  Edmond  de  )  aprouve,  conjointement  avec  fa  fem¬ 
me  ,  &  confirme  la  vente  d’un  Fief  relevant  de  la  Terre 
de  Rye,  385.  Ses  pere  &  mere,  ibid. 

Rye  ,  (  Edoiiard  de  )  fils  de  Guillaume  de  Rye ,  384.  Sa 
femme ,  ibid. 

Rye  ,  (  Félix  de  )  Chevalier ,  fait  prifonnier  par  les  Anglois, 

&  racheté  par  fon  beau-pere  ,384. 

Rye ,  (  Ferdinand  de  )  fils  de  François  de  Rye  &  d’Eleonor 
'  Chabot ,  3  96.  Hérite  de  fon  frere ,  ibid. 

Rye  ,  (  Filibert  de  )fcs  pere  &  mere,  390.  Ce  qu’il  eut  par 
leur  teftament,  ibid.  Sa  femme  &  fes  enfans,  ibid.  Vend 
à  fon  frere  aîné  le  tiers  de  la  Seigneurie  de  Rye,  3  91. 
Rye,  (  Filibert  de  )  fils  aîné  de  Girard  de  Rye,  Général 
d’ Artillerie  aux  Païs-Bas,  4 96.  Sa  femme  &  fes  enfans , 
ibid . 

Rye  ,  (  François  de  )  feul  fils  de  Chriftophlc  de  Rye,  3  9  6. 
Marié  deux  fois,  3 97.  Enfans  qu’il  eut  de  ces  deux  ma¬ 
riages,  ibid.  Son  fils, 

Rye  ,  t  François  de  )  Marquis  de  Varambon  :  fait  fon  tefta¬ 
ment  ,  397.  Qui  il  infticuc  fes  héritiers ,  ibid.  Où  fon 
cœur  Si.  fon  corps  ont  été  inhumez ,  ibid. 

R  y  e,  (Girard ou  Gérard  de  )  fils  de  Simon  de  Rye,  3  9  y- 
'Confcillcr& Chambellan  de  l’Empereur  Charles  V.  ibid. 
Sa  femme  &  fes  enfans  ,  ibid.  Eli  chargé  de  la  tutelle  de 
Claude  &  François  delà  Baume,  ibid.  Ses  enfans  con¬ 
tinuent  la  ligne  &  la  Maifon  de  Rye ,  ibid. 

Rye ,  (  Guillaume  de  )  fils  de  Hugues  ,  Seigneur  de  Neu¬ 
blans-  Sa  femme,  384. 

Rye  ,  (  Guy  ou  Guyot  de  )  Chevalier.  Ses  pere  &  mere, 
390.  Sa  femme  ,  ibid.  Ce  qu’il  a  par  le  teftament  de  fon 
pere,  ibid.  Vend  à  fon  frere  aîné  la  moitié  du  Chateau 
de  Neublans ,  &c.  Prix  de  cette  vente  ,  ibid. 

Rye  ,  (  Henri  de  )  Chevalier  ,  fils  de  Félix  de  Rye,  &  de 
Jeanne  d’Aquitaine ,  3  8  4.  Sa  femme  ,  ibid. 

Rye,  (  Henri  de)  Chevalier,  Seigneur  de  Corcondray, 
387  Fils  de  jean  de  Rye.  Sa  femme  ,  ibid.  Son  procès 
avec  le  Duc  Philipc-le-Hardi  ,  au  fujet  de  la  Terre 
d'Orchans,  &  d’une  rente  de  100  livres  fur  la  Sauncrie 
de  Salins,  387.  Jugement  de  la  Chambre  des  Comptes 
en  faveur  du  Duc,  ibid.&fuiv.  Malgré  ce  Jugement, 
il  joiiit  jufqu’à  fa  mort ,  de  l’une  &  de  l’autre ,  3  8  8 .  Sa 
femme  &  fes  enfans  ,  387,  388-  ^ 

Rye  ,  (  Honorât  de  )  fait  une  donation  a  1  Eglile  de  Lon¬ 
dres,  381.  Sa  femme,  ibid. 

Rye ,  (  Hugues  de  )  Seigneur  de  Neublans,  3  8  4- 
Rye  ,  (  Hugues  de  )  fils  puîné  de  Louis  de  Rye,  393-  Sa 
femme  &  fes  enfans  ,  ibid. 

Rye  ,  (  Humbert  de  )  Chevalier ,  fils  de  Jean  de  Neublans, 

3  8  7.  On  n’a  de  lui  que  l’extrait  de  fon  teftament,  ibid. 
Ce  qu’il  contient  &  lieu  de  fa  fcpulture,  ibid. 

Rye  ,  (  Jean  de  )  fils  de  Henri  de  Rye,  &  de  Perrenette 
de  Rougemont  ,388.  Seigneur  de  Trichateau ,  &c. 
4 y  z.  Sa  femme,  388.  Remet  à  fa  fœur  le  droit  de  het 
qu’il  s’étoit  retenu  fur  la  Terre  de  Rye  ,  ibid. 

Rye,  (Jean  de  )  Damoifcau  ,  384.  Fils  de  Henri  de  Rye, 
Chevalier,  ibid. 

Rye  }  (  jean  de  )  Seigneur  de  S.  Remi,  3  91.  Fils  de  Jean 
de  Rye  &  d’Antoinette  de  Salins  ,  391-  Ce  qu  il  eut 
d’eux  par  leur  teftament ,  ibid.  Lieu  de  fa  fèpulturc , 
ibid.  On  ne  fçaic  s’il  a  été  marié ,  ibid. 
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Rye ,  (  Jean  de  )  fils  aîné  de  Mattheÿ  de  Rye  -,  continué  îa 
ligne  de  la  Maifon  de  Rye ,  3  9 1 .  Ce  qu’il  eut  par  le  tef¬ 
tament  de  fes  pere  &  mere  ,  ibid.  Achète  de  ton  frere 
puîné,  une  partie  de  la  Seigneurie  de  Rye, ibid.  Sa  fem¬ 
me  &  fes  enfans  ,  ibid.  Son  teftament ,  fa  mort,  lieu  de 
fa  fépulture  &  fon  épitaphe  ,  ibid.  &f:ûv. 

Rye,  (Jean  de  )  zz  1.  Chevalier ,  280.  Seigneur  de  Ba- 
lançon,  Z40,  Z91  ,  29  z.  Maréchal ,  191.  Puis  Gou¬ 
verneur  de  Bourgogne  pendant  l’abfence  du  Duc  Philipe, 
238,  291.  Fils  de  Jean  de  Neublans  ,  3  8/  ,  387.  Lève 
des  troupes  pour  empêcher  aux  ennemis  l’encrée  de  Bour¬ 
gogne,  2.35,  385  &  387-  Se  donne  de  grands  mouve¬ 
ments  pour  préferver  les  Païs  dont  il  avoir  le  gouver¬ 
nement  ,  ibid.  Ce  que  le  Duc  Philipe  lui  donne  en  re- 
connoiflance  de  fes  fer  vices  ,  23  y,  3  8  7.  Ses  difpofitions 
teftamentaires ,  &lieu  de  fa  fépulture  ,  3  8  j  &  Jrtiv.  Sa 
femme  &  fes  enfans ,  387. 

Rye,{  Joachim  de  )  fils  unique  de  Simon  de  Rye,  Chevalier 
de  la  Toifon  d’or ,  premier  Sommelier  du  corps  de  l’Em¬ 
pereur  ,  &c.  393.  Ses  acquittions  &  fa  femme  ,  ibid. 

Rye  ,  (  Loiiis  de  )  Seigneur  de  Rye  &  de  Sarbertier  ,3  9  z  t 
450.  Sa  femme  &  tes  enfans,  ibid. 

Rye  ,  (  Marc  de)  fils  de  Girard  de  Rye  ,  391?.  Fait  Gou¬ 
verneur  d’Arcois  par  Philipe  II.  Roi  d’Efpagne ,  ibid. 
Hérité  du  Marquifat  de  Varambon  ,  ibid. 

Rye  ,  (  Marc  de  )  Chevalier  ,  fils  de  Simon  de  Rye ,  393, 
Seigneur  de  Montaigu  ,  &c.  394.  Sa  femme  Scion  fils* 
ibid. 

Rye ,  (  Macthey  de  )  Seigneur  de  Balançon ,  &c.  caution 
de  Jean  de  Chalon  envers  le  Duc  Philipe-le-Hardi,  388- 
A  quoi  il  s'oblige  par  cette  caution  ,  ibid.  Marié  deux 
fois  ,  3  8  9.  Enfans  qu’il  iaitfe  de  fa  fécondé  femme,  ibid , 
Ses  difpofitions  teftamentaires ,  ibid.  Sa  more,  lieu  de 
fa  fépulture  SC  fon  épitaphe  ,  ibid. 

Rye,  (  Simon  de  )  Chevalier  ,  Seigneur  d’Ifley  ,&c.  pre¬ 
mier  Chevalier  du  Parlement  de  Dole ,  3  9  3 .  Ses  perc  8c 
mere  ,  ibid.  Eft  le  feul  de  leurs  enfans  ,  qui  laifle  pofté- 
rité  pour  continuer  la  ligne  de  la  Maifon  de  Rye  ,  ibid. 
Partage  avant  fon  mariage  les  biens  de  fon  oncle  avec 
fon  frere  :  ce  qui  lui  en  revient ,  ibid.  Ce  qu’il  eut  par  le 
teftament  de  Thibaud  de  Chalon  ,  ibid.  Sa  femme ,  fcc 
enfans  ,  fon  teftament  &  fes  dernières  volontez  ,  ibid. 
&fuiv.  ■  •  ,  ■ 

Rye  ,  (  Thibaud  de  )  Chevalier  ,  Capitaine  de  Pierreper- 
tuis ,  301*  Ses  apointements ,  ibid.  Seigneur  de  Chaf- 
thio-nc  ,  Exécuteur  du  ceftament  de  fon  frere ,  3  8  6.  Sa. 
femme  ,  ibid.  Ce  que  l'on  fçaic  de  lui,  ibid.  N’eut  ou 
ne  laifta  point  d'enfans  ,  ibid.  Lieu  de  fa  fcpulture  .ibid*. 
Son  épitaphe  ,  3  89.  Année  de  fa  mort  mal  marquée  fur 
cet  épitaphe,  383-  &  38 9-  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cett® 
erreur ,  ibid. 

Rye  ,  (  Thibaud  de  )  fils  de  Henri  de  Rye  ,  petit-neveu  & 
un  des  héritiers  du  Seigneur  de  Chaflaigne  ,  386. 

Rye  ,  (  Anne  de  )  Religieufe  à  Lymbech  en  Flandres,  3  9É- 
Rye ,  (  Catherine  de  )  fille  de  Filibert  de  Rye  ,  Abbcfle  de 
Cbateau-Chalon,  3  96. 

Rye  ,  (  Catherine  &  Jeanne  de  )  filles  de  Simon  de  Rye,  Re- 
ligieufes  de  Chateau-Chalon ,  y  fondent  une  Chapelle, 
394  A  qui  en  devoir  apartenir  la  collation  ,  ibid.  Depuis 
Abbe  (Tes  :  Catherine  ,  de  Chateau-Chalon,  &  Jeanne  , 
de  Baume-les-Nones,  ibid. 

Rye  ,  (  Heleine  de  )  fille  de  Filibert  de  Rye ,  Abbefle  de 
Baume ,  3 9<>-  v  , 

Rye ,  (  Jeanne  &  Beatrix  de  J  Religieufes  a  Efpinal ,  3  96. 
Rye  ,  (  Marie  de  )  Abbefle  de  Chateau-Chalon  ,  donne  a 
fon  oncle  ce  dont  elle  avoir  hérité  de  fa  fœur,  3  9?- 
Rye  ,  (  Alexandrine  de  )  femme  de  Léonard ,  Baron  de 
Taflis,  396.  , 

Rye  ,  (  Claire-Marie  de  )  femme  de  Melchior  ,  Comte  de 
Montmajour,  3 9  6- 

Rye  ,  (  Claudine  de  )  héritière  de  Lingues  de  la  Pa.u,  Cha¬ 
noine  de  Lyon  ,394-  Fait  ériger  le  Comté  de  Varambon 
en  Marquifac ,  ibid.  Qiù  fit  cette  éreétion ,  ibid.  Son. 
mari ,  ibid. 

Rye,  (  Dele  de  )  femme  de  Filibert  de  la  Guiclie ,  396. 
Rye’,  (  Filiberte  de  )  fes  pere  &  mere,  393-  Meurt  fans 
enfans  ,  &  inftituë  fa  fœur  fon  héritière,  ibid. 

Rye  ,  (  Françoife  de  )  femme  de  Léonor  Chabot,  597. 
Rye  ,  (  Henriette  de  )fes  pere  &  mere,  fa  mort ,  lieu  de 
fa  fépulture  &  fon  épitaphe  ,  393- 
Rye  ,  (  Jacquette  de  )  fes  pere  &  mere  ,  393.  Mance  trois 
fois -noms  de  fes  trois  maris,  ibid. 

Rye  ,  (  Jeanne  de  )  fille  de  Henri  de  Rye  :  manee  trois 
fois  3  87.  Noms  de  fes  trois  maris ,  ibid.  &  45°- 
Rye,  (  Jeanne  de  )  fille  de  Jdugue?  de  Rye,  femme^de 
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Lântelot  de  Luvieux ,  393* 

Rye,  (Jeanne  de)  fille  de  Loiiis  de  Rye ,  Dame  de  Saf- 
fres  ,393-  Mariée  deux  lois  :  à  qui ,  392. 

Rye,  (  Jcanne-Philipe  de)  fille  de  François  de  Rye,  femme 
de  Ferdinand-Eléonor  de  Poiriers  >397* 

Rye ,  (  Loüife  de  )  fille  de  Filibcrc  de  Rye,  femme  de 
Claude- Antoine  de  Poitiers,  396* 

Rye  ,  (  Loüife  de)  fille  de  Jean  de  Rye,  femme  de  Jean 
de  Saux  ,  Seigneur  du  Meix  ,  391  ,  +60.  Enfans  quelle 
eut  de  lui ,  39  t.  Epoufe  cnfuite  Jean  deLugny ,  Che¬ 
valier  ,3  9 z.  Termine  par  un  compromis  fes  différends 
avec  Thomas  Bovefl'cau  ,  96 , 460.  Donne  ,  au  nom  de 
fes  enfans ,  une  reconnoifl’ance  de  15  fols  de  rente  à 
l’Abbaïe  de  S.  Etienne  de  Dijon  ,  ibid. 

Rye,  (  Loüife  de  )  fille  de  Matthey  de  Rye  &  de  Béatrix 
de  Vienne,  3  8 9.  Dame  du  Poupée  d’Oignet,  ibid-  Son 
mari  6c  fon  épitaphe  ,390.  L’année  de  fa  mort  mal  mar¬ 
quée  fur  cette  épitaphe  ,  ibid. 

Rye  ,  (  Marguerite  de  )  fille  aînée  de  Chriftophle  de  Rye, 
femme  de  Joachim  de  Vienne  ,396. 

Rye  ,  (  Marguerite  de)  fille  de  Simon  de  Rye  ,  394.  Son 
mari  &  lieu  de  fa  fepulture  ,  ibid. 

s 

SAgy,(  Marguerite  de  )  femme  de  Girard  de  Layc,i58. 
Sajfres ,  (  Guy  de  )  Chevalier  ,  vend  au  Duc  Hugues 
IV.  touteequ’il  a  à  Vefvre,  &c.  2  1. 

Saife,  (  Pierre  de)  Chevalier  ,  111. 

Salins  ,  (  de  )  noble  Maifon  de  Bourgogne.  Son  ancien¬ 
neté,  3  63  &  fuiv. 

Salins  ,  (  Anceau  de  )  210,  221.  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Montferrand,  &c.  365,  3 66-  Du  Confeil&de  la  Mai- 
lônduDuc  Philipe  I.  304.  Puis  de  Philipe-le-Hardi , 

&  Confeiller  de  la  Ducheffede  Bourgogne ,  ibid.  Un  des 
Exécuteurs  du  teftament  de  Philipe-le-Hardi,  ibid. 

Salins  ,  (  Etienne  de  )  Seigneur  de  Corrabceuf,  454. 

Salins  ,  (  Gautier  de  )  mari  d’Alix  de  Choifeul ,  z- 
Salins  ,  (  Guy  de  )  Chevalier  d’honneur  de  la  DuchclTe  de 
Bourgogne,  &c.  3 66 . 

Salins  ,  (  Hugues  de  )  préfent  au  traité  d’alliance  entre  le 
Duc  Philipe  I-  &  Jean  de  France ,  &c.  121. 

Salins ,  (  Jean  de  )  Ecuyer  :  fes  pere  8c  mere  ,  3  74. 

Salins ,  (  Jean  de  )  vend  au  Duc  Philipe  de  Rouvre ,  cent 
livres  de  rente  fur  la  Sauncrie  de  Salins  ,3 66.  De  qui  il 
tenoit  cette  Saunerie  ,  ibid. 

Salins  ,  (  Thibaudde  )  fait  une  donation  à  l’Abbaïe  de  ■ 
Fontenay,  411. 

Salins  ,  (  Antoinette  de  )  femme  de  Jean  de  Rye,  391- 
Ses  pere,  mere  8c  enfans  ,  ibid.  Son  teftament ,  fa  mort, 
lieu  de  fa  fépulture  8c  fon  épitaphe  ,  ibid.  Quand  elle 
fut  gravée,  ibid. 

Salins ,  (  Loüife  de  )  femme  d’Etienne  de  la  Palu ,  puis  de 
Claude  de  S. iux,  43-5. 

Salins  ,  {  Moreth  ,  on  Maure  0:1  Guigogne  de  )  femme  de 
Girard  de  Vienne  ,  37°- 

Samdon  ,  (  Jean  )  Procureur  du  Duc  Eudes  IV-  contefte 
aux  Religieux  de  Mouticr-S.-Jean  ,  la  hautc-Juftice  du 
Village,'  &c.  de  Commarin,  287. 

Sawoifeal ,  Maifon  8c  Domaine  dépendant  de  S.  Germain 
des  Prez  ,  cédez  au  Duc  Robert  ,  fa  vie  durant  ,  98. 
Charge  8c  condition  de  cette  ceflion ,  ibid. 

Sancerre  ,  (  Jean  de  )  engage,  du  confentementde  fa  fem¬ 
me  ,  au  Duc  Hugues  V.  fa  part  de  la  Terre  de  Rolfillon, 

Sanga'e  ,  Chevalier  François .  231- 
S  arc-igné ,  (  Pierre  de  )  Chevalier  ,  &  fa  femme,  font  au 
Duc  Hugues  IV.  hommage-lige  ,  pour  ce  qu’ils  ont  à 
Comblanchicn ,  27. 

Sarmaife,  Prieuré  dépendant  de  l’Abbaïe  de  S.  Benigne 
de  Dijon,  357- 

Sauccon  ,  (  Renaud  )  Liccntiêen  Droit,  230. 

Savigny  ,  (  Oudet  de  )  Châtelain  de  Saumaife  ,299- 
Sanie ,  (  Robert  de  )  Ecuyer  du  Roi  d’Angleterre,  fait 
prifonnier  par  Miles  de  Noyers,  2zy  &fuiv. 

Saumaiz,e ,  (  Odon  de  )  Maire  de  la  Commune  de  Dijon , 
cafic  par  le  Duc  Robert  II,  63  -  S’en  plaint  au  Roi  Phi- 
lipc-lc-Hardi,  ibid.  Eft  rétabli  par  le  même  Duc  ,6 4. 
Savoie  ,  (  Pierre  de  )  Archevêque  de  Lyon  ,  itf  8  • 

Savoye,  (  Aimé  de)  13  6. 

Savoye  ,  (  Amé  ou  Amédêede  )  138  ,  144,132,  134, 
203  ,  206  ,  207.  Epoufe  la  petite-fille  d’EudesIV.  200 
&fuiv.  Obtient  difpenfe  du  Pape  pour  le  mariage  de 
fon  fils,  avec  la  fille  de  Robert,  138.  Plufieurs  traitez 
àl’occafion  de  ce  mariage,  &  leur  couteuu,  ibid.  é> 
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cxxix  &  fuiv.  cxxxv  &  fuiv.  Traite  avec  le  Roi  Phi¬ 
lipe  de  Valois,  pour  retirer  ce  que  Jeanne  de  Savoye 
avoit  cédé  à  Philipe  d’Orléans  ,  139.  Condition  de  ce 
traité  ,  ibid.  Son  teftament,  cxxviij  &fuiv. 

Savoye  ,  (  Edouard  de)  136, 147,  174,  202,  20  6.  Ses 
pere  &  mere  ,  138.  Marié  à  Blanche  de  Bourgogne, 
ibid.  &  ij  2.  Ce  qu’il  lui  donne  pour  fon  douaire  ,  139. 
Difpenfe  du  Pape  pour  ce  mariage ,  cxxvij. 

Savoye,  (Jean  de  )  frere  d’Amé  Comtede  Savoye  ,  20c». 

Savoye  ,  (^Loüis  de  )  Seigneur  de  Vaux  ,  136. 

Savoye ,  (  Thomas  de  )  Chevalier  ,  281. 

Savoye  ,  (  Bonne  de  )  femme  de  Jean  Dauphin  de  Vienne, 
88. 

Savoye  >  (  Eléonor  de  )  femme  de  Guillaume  de  Chalon, 
12  2.  Fait  hommage  à  l’Evêque  de  Langres  pour  le 
Comté  de  Tonnerre,  exx- 

Savoye,  (  Henriette  de  )  veuve  du  Seigneur  de  Montpefat, 
elle  époufe  le  Due  de  Mayenne  ,  477. 

Savoye  ,  (  Jeanne  de  )  fes  pere  &  mere,  8c  fon  mari ,"  139» 
Cédeà  Philipe  d’Orléans,  tout  ce  qui  lui  étoit  échu  de 
la  fuccefiion  de  fon  pere,  ibid.  Ce  que  cette  fuccefiion 
devint  dans  la  fuite ,  ibid.  Lieu  de  fa  fépulture  &  Ion 
épitaphe  ,  140.  Defcription  de  fon  Tombeau,  ibid*. 
Ruiné  en  16 y o.  Caufe  de  cette  ruine,  ibid.  Ce  qui  en 
relie  maintenant  ,  ibid. 

Savoye ,  (  Sibille  de  )  fes  difpofitions  teftaiïientaires  à  l’é¬ 
gard  de  fon  fils  Chanoine  de  Paris,  aprouvées  par  le 
même  ,  cxxviij. 

Sauvebceuf,  (  Charlcs-Fcrrieres  de  )  Confeiller  &  Aumô¬ 
nier  du  Roi ,  Abbé  &  Baron  de  Bèze  ,  498  ; 

Sanvement ,  (  Hugues  de  )  Bailli  d’Auxois  ,  1  y  3 .  De  Di¬ 
jon,  117,  X19,  280.  Député  par  le  Duc  Robert  II. 
pour  prendre  polldlion  en  fon  nom  ,  de  la  Terre  de 
Pontaillier,  278. 

Sauveur ,  (  Jean  de  Saint  )  Chevalier,  Chatelaih  d’Au- 
xonne,  298. 

Sauvigny  ,  (  Oudot  de  )  Capitaine  de  Saumaife  ,302.  Ses 
apoiutements ,  ibid. 

Sauvigny  ,  (  Perrenot  de  )  230.  Châtelain  de  Semur,  248. 

Saux  ,  le  Fief,  &c.  de  Saux  ,  donné  au  Duc  Robert  II. 
par  Philipe-le-Bel  ,  123  ,  124.  Comment  il  avoit  été 
donné  auparavant  à  ce  Prince  ,  124  ,  1  2  y .  Cette  dona¬ 
tion  fource  de  différends  entre  les  Evêques  de  Langres: 
&  les  Ducs  de  Bourgogne  ,124.  Origine,  fuite  &  durée 
de  ces  différends  ,  1 24  &  fuiv.  Aftès  d’apcl  interjettes 
par  le  Duc  Robert  à  l’Eglife  de  Lyon,  à  l’occafionde 
ces  différends  avec  l’Evêque  de  Langres,  touchant  le 
Chateau  de  Saux,  cxvj  &  fuiv. 

Saux  ,  (  de  )  noble  Maiion  de  Bourgogne ,  409-  Ses  deux: 
avantages,  ibid.  Scs  degrez  de  dcfcendance depuis  Guy 
I.  jufqua  Henri-Charles  de  Saux  Comte  de  Tavancs, 
3 18.  Alliances  contraiftées  par  les  differentes  branches 
de  cette  Maifon  ,  ibid.  &  fuiv.  Biens  &  Terres  poffé- 
dées  en  différents  tems  par  les  Seigneurs  de  cette  Mai¬ 
fon,  y  2o.  Sa  Généalogie  hiftorique  &  fuivie ,  409  & 
fuiv.  Titres  concernants  cette  Maifon  ,  cclxxxj  &fuiv. 

Saux-Tavanes  ,  (  Nicolas  de  )  fes  pere  &  mere,  300- 
Evêque  &  Comte  de  Chalon,  Pair  de  France ,  puis  Ar¬ 
chevêque  de  Roüen,  505.  Premier  Aumônier  de  la 
Reine,  500. 

Saux  ,  (  Gafpard  de  )  fes  pere  &  mere  ,492-  Religieux  de 
Citcaux&  Abbé  de  Sainte  Marguerite  ,  ibid.  t&  fuiv. 

Saux ,  (  Gafpardde)  fes  pere  &  mere  ,  497.  Abbé  de  Sainte 
Marguerite  ,  tué  à  la  bataille  de  Callei ,  ibid. 

Saux  ,  (  Léon  de  )  fes  pere  &  mere  ,513.  Année ,  jours  , 
mois  &  lieu  de  fa  nailfance  6c  de  fon  batéme,  314-  Ses 
parrein  5c  marreine,  ibid.  Abbé  de  l’Abbaïe  des  Trois 
Rois,  ibid.  Sa  mort  6c  lieu  de  1a  fépulture,  ibid. 

Saux  ,  (  Melchior  de  )  Abbé  de  Sainte  Marguerite  de 
Troyes,  481  &fuiv. 

Saux ,  (  Simon  de  )  Abbé  de  Bèze,  y  eft  enterré,  455.  Son 
épitaphe ,  ibid. 

Saux,  (  Jean  de  )  fes  pere  6c  mere  ,  421.  Chanoine,  43 
Puis  Doyen  de  l’Eglife  de  Langres,  42  1 .  Fils  de  Guy  de 
Saux  IV  du  nom  :  ce  que  l’on  prouve  ,  ibid.  Exécuteur 
du  teftament  de  fon  pere ,  il  fait  reftituer  ,  fuivant  fes 
intentions,  aux  Religieux  de  S-  Benigne, ce  qui  leur 
apartenoità  Villy,  &c.  ibid.  &  fuiv. 

Saux  ,  (  Robert  de  )  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de  Di¬ 
jon  ,  6c  Confeiller  du  Duc  Jean,  460.  Son  pere,  443. 

Saux  ,  (  Hugues  de  )  Chanoine  de  Langres,  4x7- 

Saux  ,  (  Milon  de  )  Chanoine  de  Langres ,  4 ' 3  >  4  1 4- 

Saux  ,  (  Claude  de  )  Protonotaire  du  S-  Siège  ,  Prieur  de 
S.  Léger ,  6c  Commandataire  du  Prieuré  de  Larrey,  466. 

Saux ,  (  Hugues  de)  fils  d’Eudes  de  Saux,  fert  dans  les 
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Armées  de  Bourgôgne,  497-  $c  faitenfuite  Moine  à  S. 
Benigne ,  &  eft  Prévôt  du  Val ,  ibid. 

Saux  ,  (  Simon  de  )  Moine  ,  4;  9.  Et  Pitancier  de  l’ Abbaïe 
de  S.  Benigne  ,  448-  Son  pere,  ibid. 

Saux,  (  Lazare-Gafpard  de  )  Chevalier  de  Malthe,  &c. 
tué  au  fiége  de  Quicrs  ,  481. 

Sxiix  ,  (  Nicolas  de  )  Chevalier  tde  Malthe ,  444.  Ses 
pere  Sc  mere ,  ibid. 

S  aux  ,  (  Nicolas  de  )  Jéfuite,  mort  à  Dijon,  511.  Ses 
pere  Sc  mere  ,  ibid. 

S  aux  ,  (  Alexandre  de  )  dit  l'aîné ,  Seigneur  de  Beyre,  &c. 
432.  Sa  femme  &  fes  enfans ,  454.  N’eft  point  frere 
d’Alexandre  de  Saux  dit  le  jeune ,  4;  z.  On  le  prouve  , 
ibid.  &  fuiv.. 

Saux,  (  Alexandre  de  )  dit  le  jeune  ,  fils  de  Girard  de 
Saux  ,  45  a-  Ses  acquittions  ,  ibid.  Ce  qu’il  donne  à  fa 
nièce  en  faveur  de  fon  mariage  ,  ibid.  Sa  femme  &  fa 
fille ,  ibid.  Ses  prétendants  à  la  fucceflion  ,  obligez  de 
s’en  défifter  ,  ibid.  &  4ÏS- 

Saux  ,  (  Alexandre  de)  Chevalier,  &c.  Capitaine &Gou- 
verneur  d’Auxonne,  456.  Ses  pere  &  mere,  Sc  fa  femme, 
ibid. 

S  aux  ,  (  Barthclemi  de  )  Seigneur  de  Courtivron ,  417.  , 
436.  Remife  qu’il  fait  à  l’Abbé  de  S.  Seine,  42g.  Se  dé¬ 
met  de  la  Seigneurie  de  Courtivron  en  faveur  de  Gau¬ 
tier  de  Saux  ,  ibid.  &  436.  Safemme&  fesenfans,  413. 

Saux ,  (  Calon  de  )  fonde  à  perpétuité  pour  lui  8c  fa  femme, 
un  anniverfaire  dans  l’Eglile  de  Notre-Dame  de  Bon- 
vaux  :  ce  qu’il  donne  pour  cela  ,431.  Sa  mort ,  fon  épi¬ 
taphe  &  fes  armoiries ,  ibid. 

Saux  ,  (  Céfar-Phœbus de  )  fes  pere  &  mere ,  50 7.  Année, 
mois  8c  lieu  de  fa  nailfance  Sc  de  fon  batême ,  ibid.  Ses 
parrcin.&  marreine,  ibid.  Charges  aufquell.es  il  a  été 
élevé ,  ibid.  &  fuiv.  Ne  fe  marie  point ,  7  08 .  Année  de 
fa  mort ,  ibid. 

Saux,  (  Charles  de  )  fils  de  Jean  de  Saux,  Seigneur  du 
Mcix,  éfiC.  460.  Fait  Cheyalicrpar  le  Duc  Charles  , 
ibid.  Donation  entre-vifs  que  fa  mere  lui  fait ,  ibid.  Sa 
mort ,  lieu  de  fa  fépulture  &  fon  épitaphe,  ibid.  &  fuiv. 
De  quelle  maniéré  il  eft  repréfenté  fur  fa  Tombe,  461. 
Sa  femme  ,  ibid. 

Saux  ,  (  Charles  de  )  fils  unique  de  Jean  de  Saux  Comte 
de  Tavanes  ,  474-  Baron  de  Tavanes  &de  Lugny  :  Bailli 
du  Mâconnois  8c  Capitaine  du  Chateau  de  Maçon  ,  ibid. 
Sa  femme  &  fes  enfans ,  ibid.  Année  de  fa  mort ,  477. 

Saux  ,  (  Charles-Henri-Gafpardde  )  fes  pere  &  mere  , 

5  1 3  ,  514.  Charges  &  emplois  aufquels  il  a  été  élevé  , 
Ibid.  &  fuiv.  &  3  03 .  Sa  femme  ,  313.  En  préfcncc  de 
qui  fon  contrat  de  mariage  fut  pallé,  ibid.  &  fuiv.  Refte 
feul  fans  femme  &  fans  enfans,  517. 

Saux  ,  (  Charles-Marie  de  )  fils  de  Jacques  de  Saux,  &c. 
49  7  &  fuiv.  Ses  parrein  &  marreine  ,&  où  il  fut  batifé, 
498-  Comment  il  fut  apellé  d’abord  ,  ibid.  Charges  & 
emplois  qu'il  a  eu  ,  ibid.  &  fuiv.  Sa  femme  ,  8c  en  pré- 
fence  de  qui  fut  pallé  le  contrat  de  mariage  ,  ibid  Biens 
aportez  de  part  8c  d’autre,  499.  Douaire  afligné  à  la 
femme ,  ibid.  Sa  mort ,  lieu  de  fa  fcpulturc  &  les  enfans, 
çoo-  Son  fils, 

Saux  ,  (  Charles-Henri  de  )  fut  Capitaine-Lieutenant  des 
Gensdarmes  d’Anjou ,  300. 

Saux  ,  (  Charles- Michel  de  )  fes  pere  &  mere  8c  fa  femme, 
50 J.  Enfeigne,  puis  Colonel  du  Régiment  de  Quercy, 
ibid. 

Saux  ,  (  Claude  de  )  fils  aîné  d’Alexandre  de  Saux,  dit 
l'aîné  ,  43  5.  Partage  avec  fon  frere  les  biens  paternels: 
ce  qu’il  en  retient  ,  8c  dettes  dont  il  fe  charge ,  ibid. 
Femme  &  fille  qu’on  lui  donne,  ibid. 

Saux,  (  Claude  de  )  Comte  de  Beaumont  :  fes  pere  8c  mere, 
471. 

Saux  ,  (  Claude  de  )  Comte  de  Tavanes  &  de  Beaumont, 
&c.  490.  Son  pere  &  fa  femme ,  ibid.  Claufes  princi¬ 
pales  de  fon  contrat  de  mariage,  491.  Fait  ériger  la 
Terre  de  Beaumont  en  Comté  ,  ibid.  Combien  de  tems 
il  vécut  avec  fa  femme  ,  ibid.  Lieu  de  fa  mort  8c  de  fa 
fépulture ,  ibid.  &  fuiv.  Ses  difpofitions  teftamentaires, 

6  fes  enfans ,  491. 

Saux  ,  (  Claude  de)  Seigneur  de  Vantoux,  fils  de  Girard 
de  Saux ,  4  y  z .  Sa  femme ,  ibid. 

Saux  ,  (  Claude  de  )  47  6  &  477.  Ses  pere  &  mere  ,  ibid. 
Seigneur  de  Vantoux  en  partie  ,  &c.  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  du  Roi,  &c.  ibid.  Continue  la  ligne  des  Seigneurs 
de  Vantoux ,  ibid.  Obtient  du  Pape  lapermiflion  d’avoir 
le  S.  Sacrement,  &c.  dans  la  Chapelle  de  Vantoux,  ibid. 
Sa  femme  &  fes  enfans  ,  478.  Vend  à  un  Bourgeois  de 
Dijon,  quelques  fonds  qu’il  a  à  Vantoux  ,  ibid.  Permet 


à  fa  femme  d’augmenter  k  dote  d’une  de  fes  Demoifelleç, 
ibid.  Eft  avec  fon  frere.  Exécuteur  du  teftament  du 
Maréchal  de  Tavanes,  437. 

Saux  ,  (  Claude  de  )  fils  de  Noël  de  Saux ,711.  Année, 
mois ,  jours  de  la  nailfance  Sc  de  fon  ondoiement,  ibid. 
Ses  parrein  &  marreine,  ibid. 

Saux  ,  (  Claude-François  de  )  Baron  de  Tavanes  ,  &c. 
477 .  Succède  à  fon  pere  en  fes  titres  Sc  Charges  ,  ibid. 
Obtient  difpenfe  d  âge  pour  les  policier ,  ibid.  Combien 
de  tems  il  les  eut ,  ibid. 

Saux ,  (  Damfront  de  )  débouté  de  fes  prétentions  fur  les 
tierces  de  Mémont ,  410. 

Saux  ,  (  Edme  de  )  Ecuyer,  Seigneur  de  Dampierre  fut 
Salon,  fils  d’Erard  de  Saux,  464.  N’a  ni  femme  ni  en- 
fans  ,  ibid.  Son  héritier  univerfel  &  les  Exécuteurs  de 
fon  teftament ,  ibid. 

Saux  ,  (  Emmanuel  de  )  fes  pere  Sc  mere,  48  1.  Année  , 
mois ,  &  jour  de  fa  nailfance ,  ibid.  Scs  parrein  &  mar¬ 
reine  ,  ibid. 

Saux  ,  (  Emonin  de  )  Châtelain  de  Saux  ,  ne  fut  jamais 
Seigneur  de  Courtivron  ,43  9  &fuiv.  Ses  pere  Sc  mere, 
ibid.  Sa  femme  Sc  fesenfans  ,  440. 

Saux  ,  (  Erard  de  )  Chevalier  ,  Seigneur  de  Vantoux  , 
&c.  Fait  Chevalier  par  le  Duc  Charles  en  la  guerre 
contre  lesLiégois  ,  464.  Sa  femme  Sc  fes  enfans  :lieu 
de  1a  fépulture,  &  fon  epitaphe  ,  ibid. 

Saux ,  (  Eudes  de  )  Sire  de  Vantoux,  434.  Chevalier, 
43  o.  Ce  que  l’on  fçaitdc  lui,.  446  &  fuiv.  Sa  tranfac- 
tion  avec  les  Abbé  Sc  Religieux  de  S,  Ecicnne  de  Dijon  , 
ibid.  Lieu  de  fa  fépulture  ,  fa  femme  Sc  fes  enfans  ,447. 

Saux  ,  (  François  de  )  Ecuyer  47  z.  Sa  femme  &  fa  fille , 
ibid. 

Saux  ,  (  Gafpard  de  )  fils  de  Claude  de  Saux ,  8c  de  Chrif- 
tinedeVergy,  439.  Ecuyer,  Seigneur  de  Vantoux, 
&c.  ibid. 

Saux,  (  Gafpard  de  )  436.  Fils  de  Jean 'de  Saux  &  de 
Marguerite  de  Tavanes,  468.  Ajoute  le  nom  de  la 
mere  à  celui  de  fon  pere ,  ibid.  Eft  un  des  plus  puifi- 
fants  Seigneurs  de  Bourgogne  ,  469.  Ses  qualitez  Sc  em¬ 
plois,  ibid.  Sa  valeur  à  la  journée  de  Rcnty  ,  comment 
recompenfée  par  le  Roi  Henri  II  ibid.  Fait  Chevalier 
d’Honneur  au  Parlement  de  Dijon  parle  Roi  Charles 
IX.  ibid.  &  fuiv.  Témoignages  honorables  que  rend  en 
fa  faveur  le  même  Roi ,  qui  le  fait  Maréchal  de  Fran¬ 
ce,  470-  Fait  fon  teftament  conjointement  avec  là 
femme,  ibid.  Quelles  en  font  les  difpofitions  &  les  Exé¬ 
cuteurs  ,  ibid..  Sa  more,  ibid.  Honneurs  rendus  à  fon 
convoi  par  le  Parlement  de  Dijon  ,  47  r.  Lieu  de  fa  fé¬ 
pulture  Sc  fon  épitaphe  ,  ibid.  Sa  femme  Sc  fes  enfans , 
ibid. 

Saux Gauthierde  )  Seigneur  de  Courtivron,  fon  pere , 
436.  Tranfmet  la  Terre  de  Courtivron  à  fes  defccn- 
dans ,  ibid.  Ses  différends  avec  les  Religieux  de  S.  Sei¬ 
ne  &  de  Saint  Benigne, ibid.  De  quelle  maniéré  ils  fu¬ 
rent  terminez ,  ibid.  &  fuiv.  Sa  mort ,  lieu  de  fa  fépul- 
ture  ,  &  fon  épitaphe  ,437. 

saux,{  Gauthierde  )  II.  du  norii  ,  Seigneur  de  Coutti- 
vron  ,  Gruyer  de  Bourgogne,  438.  Ses  pere  &  mere, 
fa  femme  6c  fes  enfans  ,  ibid. 

Saux ,  (  Girard  de  )  fils  d’ Otton  Seigneur  de  Saux,  a  le 
premier  pris  le  nom  Sc  le  titre  de  Saux  ,4» 6.  Donne  à 
l’Abbaïe  de  S.  Benigne  la  quatrième  partie  des  dixmes 
du  Village  de  Sauci 

Saux  ,  (  Girard  de  )  fon  pere  ,449.  Continue  lalïgne  des 
aînez de  Vantoux,  &c.  430-  Rend  hommage  à  "l'Abbé 
de  S.  Etienne  de  Dijon  pour  tout  ce  que  fon  pere  tenoic 
de  lui  en  fief ,  ibid.  &  433.  Lieu  de  la  fépulture  Sc  fon 
épitaphe  ,  430.  Sa  femme  6c  fesenfans,  ibid. 

Saux ,  (  Guillaume  de  )  fils  de  Calon  de  Saux  Seigneur  de 
Fontaines ,  Damoifcau  ,432  -  Ses  acquiûcions ,  fa  mort , 
lieu  de  fa  fépulture  ,  6c  fou  épitaphe  ,  ibid. 

Saux  ,  (  Guillaume  de  )  fils  d'Eblon  Comte  de  Saux  ,411, 
413.  V  eut  répéter  les  fonds  donnez  par  fon  pere  à  l' Ab¬ 
baïe  d’Aubcrive ,  413.  Eft  débouté  de  fes  prétentions 
par  l’Evêque  de  Langrcs  ,ibid. 

Saux  ,  (Guillaume  de)  Chevalier,  fils  de  Huguenîn  de 
Saux  ,  \6  1  &  fuiv.  Confentque  fa  feeur  emporte  avec 
elle  ,  lors  de  fon  mariage  ,  la  moitié  des  biens  communs, 
entre  eux  ,  ibid.  Sa  femme  8c  fes  enfans  ,  ibid-  &  fuiv. 
Différentes  commifllons  dont  il  fut  chargé  ,  462. 

Saux  ,  (Guillaume de)  Ecuyer  , fils  de  Jacques  de  Saux, 
ferend  homme-lige  du  corps  du  Duc  Hugues  IV.  pour 
la  fomme  de  vingt  livres  de  rente  ,413.  Engage  fes  hoirs 
au  même  devoir,  ibid.  Fait  hommage  au  Duc  Roberc 
aulfitôt  après  la  mort  de  Hugues  IV.  j  6 ,  &  4 z6.  Cou- 
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tenu  de  fa  déclaratioh  en  rendant  cet  hommage  ,  36. 

Tait  hommage  à  l’Evêque  de  Langres,  6  o  ,  42 ^  ,  xlj. 
Détail  des  Terres  &  Fiefs  pourlefqucls  il  rend  cec  hoin- 
“age  ,  ibid.  &  417.  418.  Ses  conteftâtions  avec  les 
Religieux  de  S-  Benigne  ,4 z6.  Sur  quoi  elles  rouloient, 

&  comme  elles  furent  terminées,  ibid.  Convient  d’Ex- 
pertsavec  eux  pour  borner  les  finages  de  Saux  &  de 
Diénay  ,  &c.  417.  Confirme  &  augmente  l’affranchif- 
fement  accordé  par  fon  pere  aux'Habitans  de  Saux , 

4i3.  Sa  donationaux  Chanoines  de  Saux  pour  le  repos 
de  lame  de  fa  mere,  ibid.  Et  pour  fon  anniversaire , 

41 9-  Moyens  qu’il  prend  pour  faire  ceilér  les  plaintes 
des  Religieux  de  S.  Benigne  au  fujet  de  la  Terre  de 
Diénay  ,  418.  Son  teftament,  425.  Année  de  fa  mort  , 

124.  Son  épitaphe  &  fes  enfans ,  429. 

Saux ,  (  Guillaume  de  )  fes  pere  &  mere  ,  4 66.  Retient  tou¬ 
te  fa  vie  le  nom  de  Saux  ,  fans  y  ajouter  celui  de  Ta- 
vanes,  ibid  Scs  Charges  &  qualitez  *  ibid.  &  fuiv. 
Mefures  qu’il  prend  pour  fe  faire  recevoir  Chevalier 
d’Honncur  au  Parlement  de  Dijon  ,  contre  celui  qui  s’y 
opofoit ,  467  &  fuiv.  Etabli  Lieutenant  Général  au 
Gouvernement  de  Bourgognepar  Henri  II.  ne  joiiitpas 
long-tems  de  cette  Charge,  46g.  Sa  mort ,  lieu  de  fa 
fépulture ,  ibid.  Ne  laifle  point  d’enfans ,  ibid. 

Saux.  (Guillaume  de  )  fils  d’Octon  Seigneur  de  Saux, 
2.00,43  1.  Sa  femme  &  fes  enfans,  431. 

Saux-Tavanes,  (  Guillaume  de  )  fon  pere  ,  484.  Eft  le 
premier  8c  le  chef  des  Comtes  de  Saux-Tavanes ,  ibid. 
Différais  emplois  par  lefquels  ils  palla  ,  ibid.  &  fuiv. 

Eft  reçu  Chevalier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  en  j; 8  3  , 

486.  Demeure  fidèle  à  Henri  IV.  malgré  les  foljicita- 
tions  des  Ligueurs ,  ibid.  fuiv.  Réduit  une  partie  des 
Villes  rebelles  fous l’obéillancc  de  ce  Prince,  ibid.  & 
fuiv.  Sa  femme  &  ce  que  fon  pere  lui  donne  en  faveur 
de  fon  mariage  ,485.  Se  démetde  la  Charge  de  Lieu¬ 
tenant  Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne  ,488. 
Gratification  qu’il  reçue  du  Roi  à  cette  occaiîon ,  ibid. 

Fait  avec  fon  frere  un  nouvel  accord  au  fujet  des  biens 
paternel^  &  maternels,  ibid.  Ce  qui  revient  à  chacun  par 
cet  accord  ,  ibid.  Sa  fécondé  femme  ,  489.  Conventions 
du  contrat  de  cc  mariage  ,  ibid.  &  fuit).  Enfans  qu’il 
eut  de  fes  deux  femmes  ,  490. 

Saux-Tavanes ,  (  Guillaume-Eléonor  de  )  fes  pere  & 
mere  ,481.  Qui  il  inftituë  pour  les  héritiers  ,  ibid. 

Saux ,  (  Guy  de  )  1 29  , 2  6  7  ,  IV-  du  nom  ,  fonde  une  Col¬ 
légiale  en  l’Eglife  de  Saux  ,  417.  Motifs  de  cette  fon¬ 
dation,  ibid.  Ce  qu’il  cède  du  consentement  de  fa  femme 
aux  Religieux  d’ A  uberive  ,  4.8.  Ses  conteftâtions  avec 
le  Seigneur  de  Granccy  ,  ibid.  Sujet  de  ces  contefta- 
tions  ,  &  moyens  qu’ils  prennent  pour  les  terminer  ,  ibid. 

&  fuiv.  Certifie  la  vente  faite  à  l’Abbaïe  de  S.  Seine,  à 
qui  il  cède  le  droit  de  pêche  au-delà  des  confins  de 
Courtivron,  419.  Ce  qu’il  reconnoît  apartenir  à  l'Obé¬ 
dience  de  Diénay  ,  420.  Rente  qu’il  donne  aux  Chanoi¬ 
nes  de  Saux  ,  ibid.  A  la  prière  de  qui  ,  &  pour  quelle  fin 
il  leur  fait  cette  donation  ,  ibid.  Sa  femme  &  fes  enfans , 
ibid.  &fuiv. 

Saux  ,  (  Guyard  de  )  Seigneur  d’Arc-fur-Tille  ,  463 .  Ce 
qu’il  affigne  à  fafœur ,  ibid.  Eft  fait  Chevalier  au  fiége 
de  Liège,  ibid.  Son  pere  ,  fa  femme  &  fes  enfans  ,  ibid. 

.Saux,  (Guyotde)fils  aîné  de  Ponce  de  Saux,  443.  Scs 
enfans,  ibid. 

Saux,  (  Henri  de)  Ecuyer,  continue  la  ligne  des  Sei¬ 
gneurs  de  Vantoux ,  435  .  Réunit  en  lui  feul  toute  cette 
Seigneurie,  ibid.  Sa  mort  ,  lieu  de  fa  fépulture ,  &  fon 
épitaphe ,  ibid.  Son  pere ,  fa  femme  &  fes  enfans ,  ibid. 

&  fuiv. 

Saux  ,  (  Henri  de  )  fils  de  Guy  de  Saux  III.  &  non  IV.  du 
nom ,  414 ,411.  Loue  &  aprouve  la  donation  faite  par 
fon  ayeul  à  l’Abbaïe  d’ Auberive ,  4 14. 

Saux  ,  (  Henri  de  )  chef  du  fécond  rameau  de  la  branche 
de  Vantoux,  449-  Donne  ,  étant  majeur,  au  Duc  de 
Bourgogne ,  le  dénombrement  de  la  Terre  de  Vantoux 
&  de  les  dépendances  ,433.  Sesenfans ,  434. 

Saux  ,  (  Henri  de  )  472  ,  4 96.  Fils  du  Vicomte  de  Tava- 
nes  j  &deGabricllede  Montpczat,  481  &  fuiv.  Nom 
fous  lequel  il  eft  connu  ,  ibid.  Jours ,  mois  &  années  de  fa 
naiffance  &de  fon  Batéme  ,  ibid.  Ses  parrein  &  mar¬ 
reine  ,  ibid.  SuccéJe  à  fon  pere  en  fes  titres,  &  prefque 
tous  fes  emplois ,  ibid.  Quels  ils  étoient,  ibid.  &  fuiv. 

Sa  femme  ,  484.  Meurt  fans  lailferd'enfans,  ibid.  En  lui 
finit  la  ligne  mafeuline  du  Vicomte  de  Tavancs  :  Du¬ 
rée  de  cette  ligne,  ibid. 

Saux ,  (Henri-Charles  de  )  fes  pere  8c  mere  ,  300.  Porte 
letirre&la  qualité  de  Comte  de  Saux-Tayanes ,  &c. 
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3qi.EmpIois&  honneurs  àulqdcîs  il  a  été  élevé,  ibid. 
&  fuiv.  Sa  femme  6c  fes  enfans  ,  303.  Tient  par  trois 
fois  les  Etats  Généraux  de  Bourgogne  à  la  place  du  Duc 
de  Bourbon  ,  501 , 304. 

Saux ,  (  Huguenin  de  )  chef  dii  premier  rameau  de  la 
branche  de  Vantoux,  448  ,461.  Son  pere,fà  femme 
&  fes  enfans,  46  1 .  Deluifortent  les  Saux  dits  Tavanes ,- 
448. 

Saux-Tavanes ,  (  Henri  de)  fes  pere  &  mere  ,  497  ,  312. 
Lieu,  année,  mois  de  fa  naifiànce  &  de  fon  Batême  , 
y  12.  Ses  parrein  &  marreine  ,  ibid.  Ses  differens  em¬ 
plois  ,  ibid.  &  fuiv.  Abbé  Commendataire  de  Sainte 
Marguerite,  ibid.  Se  marie  avec  la  veuve  de  Réné  Po¬ 
tier  ,  ibid.  Claules  du  contrat  de  mariage  ,  ibid.  & 
fuiv.  Sa  mort,  lieu  de  fa  fépulture  ,  &fes  enfans  ,313. 

Saux ,(  Jacques  de  )  fils  de  Barthélémy  de  Saux,  423» 
Affranchit  les  Habitâns  de  Saux  j  124.  Année  &  con¬ 
ditions  de  cet  affranchilfement ,  ibid.  &  414.  Promet  & 
jure  de  garder  exactement  cette  franchife ,  &  oblige 
onze  Seigneurs  d’en  faire  demême,i£id.  Noms  de  ces 
Seigneurs ,  ibid.  Fonde  conjointement  avec  ià  femme , 
une  Chapelle  a  Saux  ,  ibid.  Vend  aux  Chanoines  de  Saux 
la  quatrième  partie  des  dixmes  de  Saux ,  ibid.  Autre 
vente  qu’il  fait  aux  mêmes  Chanoines  ,  423.  Se  croife 
Pour la  Terre-Sainte ,  où  il  meurt,  ibid.  Ses  enfans ,  ibid. 

Saux  ,  (  Jacques  de)  Comte  de  Tavanes,  494.  Com¬ 
ment  apellc  du  vivantde  fon  pere  ,  ibid.  Cha  rges  ,  em¬ 
plois  ,  8c  gratifications  qu’il  eut ,  ibid.  &  fuiv  f Son  ma¬ 
riage  :  en  préfencé  de  qui  le  contrat  fut  pallc  ,8c  ce  que 
les  deux  partis  aporcérenc  ,493  &  fuiv.  Doiiaire  qu’il 
affigne  a  fa  femme  .  496.  EftEIù  de  la  Noblelle  aux 
Etats  de  Bourgogne  de  l’année  i5S  8  ,  iêh/.  Entre  dans 
les  intérêts  des  Princes  de  Condé  ,  Centy  &  Longuevil¬ 
le,  ibid.  Rentre  dans  fon  devoir,  &  obtient  def  lettres 
d  abolition  dii  Roi,  qui  le  fait  fon  Lieutenant  Général 
en  les  Armées  de  Flandres ,  493 .  Fait  des  mémoires  fut 
les  guerres  de^  Paris ,  ibid.  Fait  à  l’Intendant  de  fa  Mai- 
fon  une  donation  entre-vifs,  ibid.  Lieu  delà  mort  &de 
fa  fépulture.  Scs  enfans ,  ibid. 

Saux,  (Jacques  de)  124.  Scs  pere  &  mere  ,  430.  Ce 
qu’il  reprend  &  reconnoît  tenir  en  fief  de  Roberc  Duc 
de  Bourgogne,  ,  12S,  430.  Meurt  fans  enfans,  128. 
En  lui  finit  la  ligne  directe  des  aînez  de  la  Maifon  de 
Saux  ,ibid.  $>430* 

Saux ,  (  Jacques  de  )fes  pere  8c  mere  ,  508,  Meurt  foé 
de  deux  ans ,  ibid. 

Saux  ,  (Jacques  de  )  fils  du  Vicomte  de  Tavanes,  481. 
Année  ,  mois  de  fa.  naiffance  ,  fes  parrein  &  marreine  , 
ibid.  Meurt  au  liège  de  Montaùban ,  ibid. 

S  aux ,  (  Jean  de  )  'Seigneur  de  Courcivron  ,  &c.  Cheva¬ 
lier  ,  &c.  du  Duc  de  Bourgogne  ,  440.  Avantage  par 
fon  ayeul:  en  quoi,  ibid.  Demande  &  obtient  permif- 
fiondu  Duc  Philipe-le-Hardi,  de  fe  mettre  en  polie f- 
lion  de  ia  Terre  de  Courcivron:  raifons  de  cette deman- 
de  ,  ibid.  &  fuiv.  Ses  emplois  &  les  affaires  dont  il  fut 
chargé,  44J  &  fuiv.  S  on  pere  ,  440.  Sa  femme,  442. 
N’a  d  elle  qu’une  fille  ,  en  qui  finit  la  branche  de  Saux- 
Courtivron  ,  ibid.  &  fuiv.  Sa  mort ,  lieu  de  fa  fépul¬ 
ture  &  fon  épitaphe  ,  ibid. 

Saux  ,  (  Jean  de  )  dit  le  jeune  ,  fils  naturel  de  Jean  II. 
Seigneur  de  Courtivron ,  légitimé  par  le  Duc  Philipe- 
lc-Bon  ,  434.  Plufieurs  fois  Maire  de  Dijon ,  ibid.  Pan- 
nctier  du  Duc  Philipe-le-Hardi,  ii  va  en  Hongrie folli- 
citer  ce  que  le  Roi  avoit  promis  pour  la  rançon  du  Duc 
de  Ncvers ,  ibid.  Audiancier  &  Secrétaire  du  Duc  Jean, 
cc  que  ce  Prince  lui  donne  pour  faire  les  frais  de  fon  Of¬ 
fice  ,  ibid. Ce  qu’il  eut  de  Philipe-lc-Bon  par  an  ,  ibid. 
Eft  établi  par  le  même  Duc  ,  pour  vificer  les  ouvrages 
faits  ou  à  faire  dans  fon  Domaine,  ibid.  On  ne  connoît 
point  fa  femme ,  ibid.  Ses  enfans  ,  ibid. 

Saux ,  (  J ean  de  )  Damoifeau  ,  fils  de  Galon  de  Saux,  432. 
Quand  il  paroît  avec  la  qualité  de  Seigneur  de  Fontaines, 
43  3  ■  Sa  femme  &  fes  enfans ,  ibid. 

Saux ,  (  Jean  de  )  Chevalier,  Seigneur  d’Orrain,  463. 
fils  d’Erard  de  Saux,  continue  la  ligne  cadette  de  Saux- 
Vantoux  ,  464.  Grifyer  &  Grand  Louvetier  de  Bour¬ 
gogne  ,  ibid.  Fonde,  avec  fa  femme,  lix  Chanoines- 
Prêtres  en  la  Chapelle  du  petit  S.  Nicolas  ,  ibid.  Fonds 
&  claufes  de  cette  fondation  ,  ibid.  &  fuiv.  Sa  mort  8c 
fes  enfans ,  4 66. 

Saux  ,  (  Jean  de  )  fils  puîné  de  Gafpard  de  Saux  ,  premier 
Vicomte  de  Tavanes  ,  473-  Marié  deux  fois ,  ibid.  Con- 
fent  au  partage  égal  entre  fes  frères,  de  tous  les  biens 
paternels  8c  maternels ,  474.  Combien  de  tems  il  fut 
avec  la  première  femme ,  8c  enfans  qu’il  en  eut ,  ibid . 
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Qualitez  qu’il  prend  dans  ton  fécond  contrat  de  mariage, 

47  5.  Accufé  devant  le  Roi  Henri  III.  il  fe  juftifie  auprès 
de  lui ,  &  en  obtient  des  Lettres  pour  faire  ceffer  toutes 
•pourfuites ,  ibid.&  fuiv.  Encre  dans  la  ligue  contre  le 
Roi  Henri  IV.  476.  Charges  donc  les  Ligueurs l’hono-*- 
mu ,  ibid.  &  fuiv.  Sa  fécondé  femme ,  &  ce  qu’il  lui 
donne  pour  fon  doiiaire  8c  fes  joyaux,  477-  Remec  à 
Henri  IV-  le  Chaceau  de  Talant  ,  donc  il  reçoit  de  ce 
Prince  le  Gouvernement,  478.  Eft  fait  Maréchal  de 
Camp  des  Armées  du  Roi,  par  Louis  XIII-  qui  lui  donne 
l’ expectative  du  premier  Bâton  de  Maréchal  de  France 
vacant.  4 79.  Et  depuis  Capitaine  d’une  Compagnie  de 
Chcvaux-Lcgers ,  ibid.  Rédige  les  Mémoires  du  Maré¬ 
chal  de  Tavanes  fon  perc .  ibid.  Son  teftament  &  fa 
mort,  ibid. 

Saux  ,  (  Jean  de  )  Seigneur  de  Courtivron,  Chevalier,  194- 
Scs  pcre&  mere  ,  ibid.  &  438-  Gruyer  de  Bourgogne, 
Châtelain  de  Saux  ,  294  ,  298  ,  299  >  43  8 •  Son  te  da¬ 
ment  fait  plus  de  douze  ans  avant  fa  mort ,  8c  fes  dépo¬ 
sitions,  459.  Sa  femme  &  fes  enfans  ,  ibid.  Le  Duc  Phi- 
lipe-le-Hardi  lui  défend  de  rien  aliéner  de  ce  qu’il  tient 
de  lui  en  fief  :  pourquoi ,  ibid. 

Saux  ,  (  Jean  de  )  fils  de  Girard  de  Saux  ,  Chevalier,  Sei¬ 
gneur  du  Meix  ,  4;  1  &fuiv.  Sa  femme  ,  ibid. 

Saux  ,  (  Jean  de  )  fils  de  Guillaume  de  Saux  IL  du  nom, 

&  de  Belote,  160,  43  i-  Premier  de  la  Maifon  de  Saux, 
qui  -ait  pris  la  qualité  de  Seigneur  de  Fontaines  ,  ibid. 
Chef  de  la  première  branche  de  la  Maifon  de  Saux-Fon- 
taines.  Durée  de  cette  branche  ,  260.  Sa  donation  aux 
Freresdu  Val-des-Ecoliers  ,451. 

Saux  ,  (  Jean  de  )  Seigneur  d’ Arc  ,  fils  deGuyardde  Saux» 

4  63. 

Saux ,  (  Jean  de  )  fes  pere  &  mere  ,  y  05  &fuiv.  Chef  du 
premier  rameau  des  Comtes  de  Tavanes ,  ;ofi.  Titres 
fous  Icfquels  il  eft  connu  ,  ibid.  Safcmme,  ibid.  Claufes 
de  fon  contrat  de  mariage,  fes  enfans  ,  ibid.  Meurt  avant 
fa  femme,  ibid. 

Saux  ,  (  Jean  de  )  IL  du  nom  ,  fils  du  précédent ,  Ço  6  & 
fuiv.  Chevalier,  dit  le  Marquis  de  Tavanes ,  ibid.  Sa 
femme,  507. 

Saux  ,  (  Jean  de  )  Seigneur  du  Mcix,  Ô>c.  fils  de  Henri  de 
Saux.  4J4-  N’a  point  d’enfans  de  fa  femme  ,  ibid. 
Donne  avec  elle  tous  leurs  biens  à  leur  nièce,  en  faveur 
de  fon  mariage  avec  Jean  de  Salins ,  ibid. 

Saux  ,  (  Jean  de  )  Chevalier  ,  Seigneur  du  Meix  ,  4y  o.  On 
n’a  pû  découvrir  de  qui  il  defeend  ,  ibid ■  Peut  bien  être 
de  la  ligne  de  Vantoux ,  ibid.  Sa  femme  &  fes  enfans , 
460. 

Saux  ,  (  Jean  de  )  fes  pere  &  mere  ,  460.  Fait  Chevalier 
par  le  Duc  Charles ,  ibid.  Paroît  dans  l’armée  du  Duc, 
en  qualité  de  Capitaine  de  dix  Lances ,  &c.  ibid. 

Saux  ,  (  Jean  de)  fils  de  Thomas  de  Saux  ,  449.  Con¬ 
tinue  la  ligne  aînée  de  Vantoux  ,  448.  Ses démélez  avec 
Guillaume  de  Beffey  ,funeftes  à  ce  dernier,  449.  Et  avec 
le  frere  de  Guillaume  ,  terminez  par  amis  communs  ,  à 
des  conditions  onéreufes  ,  ibid.  Donne ,  avec  fon  frere  , 
procuration  à  Guillaume  Puillct,  de  faire  toutes  leurs 
affaires,  &c.  ibid.  &  461.  Eft  médiateur  entre  les  Maire 
&  Echevins  de  Dijon ,  &  les  Abbé  &  Religieux  de  S. 
Benigne  ,  449-  Sa  femme  &  fes  enfans,  ibid. 

saux  ,  (Joachim  de)  Seigneur  d’Arc-fur- Tille,  472.  Ses 
pere  &  mere  ,  490.  Lieutenant  de  la  Compagnie  des 
Gensdarmcs  de  Mr.  le  Prince  ,  ibid.  Meurt  fans  avoir 
été  marié ,  ibid. 

Saux ,  (  Lambert  de  )  Licentic  en  Droit ,  Maître  des 
Comptes,  Maire  de  D'jon,  &c.  442.  Son  pere,  ibid. 

Saux ,(  Léon-Charles  de  )  fes  pere  &mere,  yo6-  Bailli 
de  Dijon ,  Lieutenant  Général  en  Bourgogne ,  &  Gui¬ 
don  des  Gensdarmcs  en  Berri ,  ibid.  Sa  mort&  lieu  de 
fa  fépulture ,  ibid. 

Saux  (  Loiiis-Armand-Marie  de  )  fes  pere  &  mere,  y  r  r. 
Sa  femme  &  fes  enfans,,  ibid.  Etat  de  fes  cinq  filles , 
ibid.  Sa  mort  &  lieu  de  fa  fépulture. 

Saux,  (  Louis-Henri  de  )  fils  du  précédent,  &de  Catherine 
de  Choifeul,  yxi.  Année,  jours,  mois  &  lieu  delà 
naiflance  ,  de  fon  ondoiement  &  des  cérémonies  de  fon 
Batême,  ibid.  Ses  parrein  &  marreine,  ibid. 

Saux  ,  (  Loiiis-Armand-Mclchior  de  )  fes  pere  8c  mere  , 
y  1 4.  Année  ,  jours ,  &c.  de  fa  naiffance ,  &c.  Ses  par- 
rein  &  marreine,  ibid.  Ses  emplois ,  ibid. 

Saux,  (Nicolas  de  )  Chevalier:  fes  perc  &  mere  ,  yoS. 
Année ,  mois  &  lieu  de  fa  naiffance  ,  ibid.  Sa  femme  , 
8c  ce  que  fon  pere  lui  donne  en  faveur  de  fon  mariage  , 
&ce  qu’il  fe  conftituë  à  lui-même,  ibid.  &fuiv.  Ses 
enfans ,  509. 
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Saux  ,  (  Nicolas-Charles  de  )  connu  fous  le  nom  d’Abfcé 
de  Tavanes,  505- Ses  pere  &  mere,  ibid. 

Saux  ,  (Noël  de)  fespcrc&merc  ,  492,509.  Part  qu’il 
eut  dans  le  teftament  de  fa  mere  ,  497.  Noms  fouslef- 
quels  il  eft  connu,  509.  Chef  du  fécond  rameau  des 
Comtes  de  Tavanes  ,  ibid.  Sa  femme  ,  ibid.  Le  contrat 
de  fon  mariage  pafl'é  deux  ans  après  la  confommation  , 
y  10.  CJaufcs  de  ce  contrat.  Ses  enfans,  ibid.  &  fuiv. 

Saux  ,  (  Pierre  de  )  fils  aîné  de  Claude  de  Saux ,  lui  fuc- 
céde  en  fes  Charges  ,  459.  Parrein  de  la  Cloche  de 
Mcffigny  ,  ibid.  En  lui  &  en  fon  frere  Gafpard  ,  finit  la 
ligne  aînée  de  là  branche  de  Saux-Vantoux ,  ibid.  Du¬ 
rée  de  cette  branche ,  ibid. 

Saux  (  Pierrede  )  fils  unique  de  Nicolas  de  Saux,  509. 
Lieu ,  année ,  jour  5c  mois  de  la  naiffance  &  de  fon  Ba* 

.  terne,  ibid.  Eft  Enfeigne  au  Régiment  des  Gardes-Fran- 
çoifes  ,  ibid. 

Saux ,  (  Pierre  de  )  fils  naturel  de  Simonde  Saux,  4y7. 

Saux ,  (  Ponce  de  )  Chevalier  ,  60.  Chef  de  la  branche  de 
Vantoux  ,  444-  Scs  pere&  mere  ,  423  ,  424  >  444-  Ses 
différends  avec  le  Chambrier  de  S-  Benigne,,  90  é’444- 
Terminez  par  un  accord,  ibid.  &  44$.  Deux  chofes  re¬ 
marquables  dans  cet  accord  ,  44  5 .  Le  nom  de  fa  femme 
ignoré,  ibid.  Ses  enfans ,  la  mort  &  fon  épitaphe  ,  ibid. 

Saux  ,  (  René  de  )  tué  par  les  Turcs  au  fiége  de  Candie, 
497.  Ses  pere&merc,  ibid. 

Saux-containes ,  (  Richard  de  )  260. 

Saux  ,  (  Simoti  de  )  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  , 

456.  Seigneur  de  Torpes,  &c.ibid.  &  fuiv.  Ne  laillc 
qu’une  fille,  457. 

Saux,  (Théodore  de  )  Ecuyer,  Seigneur  de  Prangey, 
&c.  464.  Son  pere,  ibid. 

Saux  ,  l  Thomas  de  )  dit  le  Loup  ,  Damoifeau.  Ses  pere& 
mere  ,  447. .Ecuyer  d’Ecurie  du  Duc  de  Bourgogne,  il 
en  reçoit  un  cheval  pour  préfent  fibid.  Accompagne  Phi- 
lipe-le-Hardi  en  Flandres  ,  ibid.  Ce  qu’il  reçoit  de  ce 
Duc  pour  récompenle  ,  ibid.  Charges  8c  Commiflions 
dont  il  fut  honoré  ,  ibid.  &  fuiv.  Rachète  les  deux  fon¬ 
dations  faites  par  fa.mere  à  ia  Sainte  Chapelle  de  Dijon, 
448  -  Sa  mort  ,  lieu  de  fa  fépulture,  fon  épitaphe  &  fes 
enfans  ,  ibid. 

Saux ,  (  Thomas  de  )  frere  de  Jean  Seigneur  du  Meix,  4<?o. 

Saux,  (  Al’zon  de  )  Rcligieufe  de  Rougemont ,  430.  Sou 
pere ,  ibid. 

Saux  ,  (  Charlote  de  )  Religieufe  Urfuiine  ,  49  2.  Ses  pere 
&  mere  ,  ibid. 

Saux,  (  Jeanne  de  )  Religieufe  de  Beaumont ,  490.  Scs 
pere  &  mere ,  ibid. 

Saux ,  (  Jeanne  de  ) Religieufe  Urfuiine  à  Dijon,  480.  Ses 
pcre&  mere ,  ibid. 

Saux  ,  (  Marie-Anne-Horace  de  )  fes  pere  8c  mere ,  509- 
Année ,  lieu ,  mois  &  jours  de  fon  ondoiement  &  des  cé¬ 
rémonies  de  fon  Batême ,  ibid.  Entre  &  eft  reçûë  aux 
Dames  de  Marlîgny ,  ibid. 

Saux-Tavanes  ,  (  Marie-Theréfe  de  )  Religieufe  en  l’Ab- 
baïe  de  Joiiars  ,  5x3.  Ses  pere  8c  mere  lui  conftituënc 
par  contrat,  une  penlion  viagère,  ibid.  Clautes  de  cc 
contrat ,  ibid.  Eft  faite  Abbelfe  de  &.  Andoche  en  la. 
Ville  d’Autun,  5 14. 

Saux-Tavanes  ,  (  Jeanne-Marguerite  de  )  Religieufe  Ur- 
fuline  à  Dijon ,  497.  Ses  pere  8c  mere ,  ibid.  Année  de  fa 
mort ,  ibid. 

Saux  ,  (  Alixant  de  )  fes  pere  &  mere  ,429-  Femme  d’E¬ 
tienne  de  Chancenay  Chevalier,  124,  125-  Apellée 
par  d’autres  Jeanne  de  Saux  ,  127. 

Saux,  (  Anne  de)  femme  de  Jean  de  Poiiilly,  Ecuyer,  453. 

Saux  ,  (  Anne  de  )  fes  pere  &  mere,  490.  Mariée  au  Vi¬ 
comte  de  Corbeil ,  &c.  ibid.  Fait  une  donation  entre- 
vifs  à  fa  nièce ,  ibid. 

Saux  ,  (  Anne  de  )  fon  pere  ,  fon  mari  &  fes  enfans,  45 S. 

Saux  ,  (  Anne  de  )  fes  pere&  mere  &  fon  mari  ,481.  Pa- 
xoît  par  Procureur  a  l’ouverture  du  teftament  de  fon 
frere,  ibid. 

Saux ,  (  Benigne  de  )  femme  de  Léon  de  Neuchézes,  4  66. 

Saux  ,  (  Benoîte-Maric  de  )  fes  pere  &  mere,  y  09.  Lieu, 
années  ,  mois  ,  jours  de  fa  naiflance,  de  fon  ondoiement 
8c  des  cérémonies  de  fon  Batême,  ibid.  Ses  parrein  5C 
marreine,  ibid. 

Saux  ,  (  Catherine  de  )  fille  d’Alexandre  de  Saux ,  dit 
l'aîné  :  héritière  de  Jean  de  Saux&  d’Anne  de  la  Marche 
fa  femme  ,  4y4-  Son  mari,  ibid.  Renonce  à  toute  luc- 
ceflion  de  pere ,  mere  &  frere  ,  moyennant  1 500  livres 
de  dote  ,  ibid. 

Saux  ,  (  Catherine  de  )  femme  de  Hugues  de  Plaines,  458-. 
Son  pere ,  ibid. 

Saux, 
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Saux  ,  (  Catherine  Je  )  fon  perc  &  fon  mari ,  46  3 . 

Saux ,  (  Claire-Françoife  de  )  feule  héritière  de  fes  pere  & 
mere,  prend  le  titre  de  Dame  de  Lugny,  475.  En  elle 
finit  la  ligne  des  enfans  du  premier  lit  du  Vicomte  de 
Tavanes,  ibid. 

S  aux  ,  (  Claude  de  )  fille  d’Erard  de  Saux,  464.  Son  mari  j 
ibid. 

Saux ,  (  Claude  de  )  fille  de  Henri  de  Saux  ,  &  femme 
d’Alexandre  de  Saux  le  jeune  ,  4;  z  &  fuiv. 

■Saux  y  (  Claude  de  )  fille  ainée  du  Vicomte  de  Tavanes, 
&  de  Catherine  Chabot,  474. 

Saux-Tavanes,  (  Claude  de  )  fille  du  Vicomte  de  Tavanes, 
&  de  GàbrieJle  de  Montpefat,  481,  510.  Son  mari,  48  1. 

Saux-Tavanes  ,  (  Claude  de  )  fille  de  Gafpard  de  Saux- 
Tavanes  ,  eft  pluficurs années  tous  la  tutclledc  fa  mere, 
472.  Sonmari,  ibid.  Ce  qu’elle  a  pour  fa  fuccellion  pa¬ 
ternelle  &  maternelle  ,  ibid.  Son  fécond  mari ,  &  claulès 
du  contrat  de  ce  fécond  mariage,  ibid.  Son  teftament  & 
fes  héritiers  univerfels,  ibid.  Sa  mort  ,  lieu  de  fa  fé- 
pulturc  &  fes  épitaphes,  473.  Sa  repréfenration  fur  la 
pierre  de  fon  Tombeau  ,  ibid. 

Saltx ,  (  Damcron  de  )  fon  pere  ,4 s  6.  Son  mari ,  417.  Son 
accommodement  avec  fon  frere  fur  leurs  conteftations 
mutuelles  ,  &  ce  qu’elle  lui  cède ,  ibid. 

Saux ,  (  Eléonor  de  )  fille  du  Vicomte  de  Tavanes  &  de 
Catherine  Chabot,  474.  Son  mari  ,&  ce  qu’elle  eut  pour 
rous  f'c-s  droits  aux  fucce  fiions  de  pere  &  de  mere,  ibid • 

Saux  ,  (  Eléonor  de  )  fille  de  Jean  de  Saux&  de  Jeanne- 
Françoife  de  Pontaillier,  y  06.  Son  mari,  ibid.  Ce  qu’elle 
le  conftituë  en  mariage  ,  &  ce  qu’elle  eut  de  fa  inerc  pour 
fa  dote,  y  07.  Son  douaire,  ibid. 

Saux  ,  (  Eléonor-Loiiife  de  )  fes  pere  &  mere ,  y  08  .  Lieu, 
année,  jour  &  mois  de  fa  naillance  &de  fonBatéme, 
ibid.  Ses  parrein  &  marreine  ,  &  l’on  mari ,  ibid. 

Saux  y  (  Filiberte  de  J  fille  de  Simon  de  Saux  ,  &  légataire 
pour  une  quatrième  partie ,  de  Filiberte  de  Ciérem- 
bault ,  4 $7.  Autorifée  de  fon  mari,  elle  s’engage  de 
donner  1  100  écus  au  fils  naturel  de  fon  pere  ,  ibid. 

Saux ,  (Françoife  de  )  Dame  de  Savianges.  Son  pere  & 
fon  mari,  45  t. 

Saux  ,  (  Françoife  de  )  fille  de  Girard  de  Saux,  &  femme 
de  Jean  d’Al'nel ,  450, 4yz. 

Saux  y  (  Françoife  de  )  fes  perc  &  mere  &  fon  mari,  490. 

Saux  ,  (  Françoile-Henriette  de )  fes  pere  &  mere,  517. 
Année,  jour  ,  mois  &  lieu  de  fa  naillance  &  de  fon  Ba- 
tême,  ibid.  Ses  parrein  &  marreine ,  ibid •  Meurt  au  Cou¬ 
vent  des  Urfulincsdc  S-  Denis  ,  ibid. 

Saux  ,  (  Gauthiere  de  )  fille  de  Girard  de  Saux ,  4y  a .  Et 
femme  de  Thibaudde  Rougemont,  450. 

Saux  ,  (  Henriette  de  )  fon  pere  &  fon  mari,  438.  Sa 
dote  ,  ibid.  Renonce  à  toutes  fucccflions  de  pere ,  mere 
&  freres  ,  ibid.  Condition  de  cette  renoncation  ,  ibid. 

Saux,  (  Henrietté-Marie-Pélagiede )  fille  aînée  de  Henri- 
Charles  de  Saux  ,  505.  Son  mari  ,  ibid. 

Saux,  (  Jeanne  de  )  femme  de  Gilles  de  S-  Beroin,4j4,4  j  y. 

Saux ,  (  Jeanne  de  )  femme  de  René  de  Rochcchoiiard , 
47 1.  Sa  légitime ,  47Z. 

Saux  ,  (  Jeanne  de  )  fille  de  Girard  de  Saux,  4 y  2.  Femme 
de  Loiiis  de  Rye,  &  tutrice  des  enfans  qu’elle  en  a ,  4yo. 

Saux ,  (  Jeannottc  de  )  fon  pere  Se  fon  mari  ,  425.  Fonde, 
un  anniverfaire  pour  fa  mere  dans  l’Eglife  de  Saux  :ce 
quelle  donne  pour  cela  ,  ibid. 

Saux ,  (  Ifabelle  de  )  femme  de  Philipe  de  Chauvirey  , 
Damoifeau  ,  124,  123,  IZ7.  Son  perc  &  fa  mere  ,  4Z 9. 
Vend  par  échange  au  Roi  Philipe— le-Bel ,  de  concert 
avec  fon  mari,  toute  la  Terre,  &c.  de  Saux ,  12y.Ce 
que  Je  Roi  lui  promet  pour  cet  échange  ,  ibid. 

Saux  ,  (  Ifabelle  ou  Ifabeau  de  )  femme  d’Eudes  Seigneur 
de  Courtivron  ,  438.  Scs  enfans ,  fa  mort ,  lieu  de  fa 
fépulture&  fon  épitaphe  ,  ibid. 

Saux ,  (  Ifabelle  de  )  fille  d’Eudes  de  Saux  Seigneur  de 
Vantoux  ,  &  femme  du  Seigneur  de  Villefrancon  ,447* 

Saux  ,  (  Léonor  de  )  fes  pere  &  mere  ,  490.  Mariée  deux 
fois:  noms  de  fes  deux  maris,  ibid. 

Saux,  (  Madelaine  de)  femme  de  Jean  de  Damas  ,  457. 

Saux  ,  (  Marguerite  de  )  fon  pere  &  fon  mari,  46 1 .  Con¬ 
fient  que  fon  frere  garde  &  retienne  la  forte  maifon 
d’Arc-fur-Tille,  4 61. 

Saux  ,  (  Marguerite-Henriette  de  )  fes  pere  &  mere ,  $to. 
Mariée  deux  fois ,  ibid.  &  fuiv .  Noms  de  fesdeux  maris, 
ibid. 

Saux  ,  (  Marie  de  )  femme  de  Loiiis  Gallois,  Comte  d’ Au- 
vijjkrs,  491,494- 

Saux ,  (  Marie-  Anne  de  )  fes  pere  &  mere  ,  50 1-  Lieu  , 
année  ,  mois  &  jours  de  fa  nailfancç  Se  de  fon  ondoie- 
Tome  U . 


ment ,  ibid.  Son  mari ,  ibid. 

Saux  ,  {  Sibille  de  )  fon  pere  &  fon  mari ,  417.  Vend,  com 
jointement  avec  fon  mari ,  aux  Religieux  de  S-  Seine,  ce 
qu’ils  ont  à  Lery ,  ibid.  Prix  de  cette  vente ,  ibid. 

Saux ,  (  Touffainte  de  )  femme  du  Sr.de  P  racontai  ,  437. 

Saux ,  (  Virginie  de  )  fille  de  Nicolas  de  Saux  ,309-  Com¬ 
ment  elle  eft  apellée ,  ibid.  Année,  mois,  jour  &  lieu 
de  fa  naillance  Sc  de  fon  Batérne ,  ibid.  Ses  parrein  & 
marreine,  ibid. 

Saux ,  (  U rfule  de  )  fon  père  &  fon  mari  ,  y  o  y  - 

Seguier  ,  Chancelier  de  France ,  reçoit  le  ferment  de  Jac¬ 
ques  de  Saux,  pour  la  Charge  de  Confeiller  d’Etat,  4 96. 

Seguin  ,  Sénéchal  du  Duc  Eudes  II-  26 1. 

Seignay  ,  (  Pierre  de  )  Chanoine  d’Autun  ,139- 

Seigneurs  ,  leurs  obligations  envers  leurs  vâllaux  ,  quand 
ils  leur  faifoieht  hommage ,  4. 

Seigneur  du  Corps-Saint ,  cc  que  c’étoit,  197. 

4Seigney  ,  (  Guillaume  de  )  Chevalier  ,  Capitaine  de  Cha- 
tillon-fur-Seine  ,  30 1.  Ses  apointements ,  ibid. 

Seine  ,  (  Eudes  de  Saint  )  Chevalier  &  Seigneur  de  Ville¬ 
francon  ,  vend  au  Due  Philipe  I.  les  droits  de  banvin 
qu’il  avoit  à  Auxonnc  ,  z  1  3  .  Prix  de  cette  vente ,  ibid . 

Seine  ,  f  Jean  de  Saint  )  mari  de  Catherine  de  Saux ,  463  * 

Seine  ,  (  Jean  de  Saint  )  Chevalier,  Châtelain  d’Auxonne  , 
298- 

Seine  ,  (  Pierre  de  Saint)  fon  Fief  cédé  au  Duc  Hugues  IV. 
par  Jean  Comte  de  Chalon  ,  18. 

Semur  ,  (  de  )  noble  Mailon  de  Bourgogne.  Ses  commen¬ 
cements  ,  498.  Ses  alliances  ,  408  .  Sa  Généalogie,  ou 
fes  differentes  branches  &  defeendants  ,398  &  fuiv. 

Semur ,  (  Hugues  de  )  II.  du  nom.  Evêque  d’Auxerre,  398, 

Semur ,  (  Hugues  de  )  Moine  ,  puis  Prieur,  enfin  Abbé  de 
Cluny ,  398  . 

Semur ,  (  Thibaud  de  )  Doyen  de  l’Eglifc  d’Autun,  & 
Chancelier  de  Bourgogne,  285 , 401.  Reçoit  l’Evêque 
Jeand’Arcy  à  fon  entrée  folcmnelle  ,  ibid.  &  fuiv.  Fait 
faire  &  donne  la  Châffe  d'argent  où  l’on  met  les  Reliques 
de  S-  Lazare  ,  40 z.  Sa  mort,  lieu  de  fa  lepulture  &  fou 
épi  aphe  ,  ibid. 

Semur  ,  (  Guy  de  )  Doyen  de  l’Eglife  de  Beaune,40i- 

Semur,  (  Guichard  de  )  Doyen  de  l’Egliic  de  Chalon,  40Z. 
Son  anniverfaire  fondé  dans  la  même  Églife ,  treize  ans 
avant  fa  mort,  ibid. 

Semur ,  (  Pierre  de  )  Chanoine  d’Autun,  Chancelier  de 
Robert  IL  &de  Hugues  V.  z8z  ,  401.  Legs  qu’il  fait 
par  fon  teftament,  aux  deux  frères  Guillaume  &  Edme 
de  Raconnay ,  z8j  ,  401- 

Semur  ,  (  Jacques  de  )  Chanoine  &  Chantre  de  l’ Eglife  de 
Lyon,  403 . 

Semur  ,  (  Rolin  de  )  Chanoine  &  Comte  de  Lyon.  Sa  mort 
&lieu  de  fa  fépulture  ,  408. 

Semur  ,  (  Renaud  de  )  Chanoine  de  l’Eghfc  de  Troyes,  40. 
Informe  le  Duc  de  Bourgogne  ,  de  ce  qu’il  fçait  avoir 
été  détourné  de  la  fuceeflion  de  la  Duchclle  de  Bour¬ 
gogne  ,  cxxxxij. 

Semur  ,  (  Jean  de  )  Archidiacre  d’Autun  ,401. 

Semur,  (Jean  de)  Archidiacre  de  Flavigny  en  l’Eglifs 
d’Autun  ,  Z83.  Clerc  du  Duc  Robert  II.  1  23,  277,  2S0. 
Et  un  des  Exécuteurs  de  fes  teftament  Ôtcodicile  ,  Z77. 

Semur,  (  Thibaud  de  )  Archidiacre  de  Poifeul  en  l’Eglife 
d'Autun,  Arbitre  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &Jean 
Evêque  d’Autun  ,  401- 

Semur,  (  Aubert  de  )  Religieux  &  Chambrier  de  Savigny, 
407. 

Semur  ,  (  Claude  de  )  Religieux  de  Cluny  ,  406. 

Semur  ,  (  Claude  de  )  Religieux  &  Picancier  de  Tournus  , 
Chapelain  de  S.  Juft,  408.  Sa  mort,  lieu  de  la  fépulture, 
fon  épitaphe  ,&  de  quelle  maniéré  il  eft  repréfenté  fur 
fa  Tombe  ,  ibid. 

Semur,  (  Geoffroy  de  )  Chevalier  :  fa  femme  &  fes  enfans, 
398-  Se  fait  Moine  à  Cluny  ,  3 99-  Eft  fait  Prieur  de 
Marcigny  ,  ibid.  Trois  de  fes  filles  s’y  font  Religicufes, 

ibid .  „  ir  r 

Semur ,  (  Antoine  de  )  fils  de  Claude  de  Semur  :  eft  allai— 
finé  en  la  Villede  Cluny  ,  405. 

Semur  ,  (  Antoine  de  )  Seigneur  de  1  Eftang-  Sa  femme  & 
fes  enfans ,  407. 

Semur ,  (  Antoine  de  )  Seigneur  de  Trefmont,  &c.  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  du  Roi',  Gouverneur  de  la  Ville  &  Ci¬ 
tadelle  de  Mâcon,  &c.  4°3'  c'ue  1  on  fça-ic  de  lui, 
ibid.  &fuiv.  Sa  femme  &  fes  enfans ,  404.  _ 

Semur  ,  (  Charles  de  )  Damoifeau.  Ce  qu’il  vend  a  Georges 
&■  Loiiis  de.  Semur  ,  406 , 407. 

Semur  ,  (  Claude  de  )  fils  aîné  d'Antoine  de  Semur ,  &e. 
404  d1  40 y.  Sa  femme  5c fies  enfans,  405.  Tue  auprès 

Ttttt 


T  À  B  L  Ë 


fccex'xv5 i 

de  S.  Denis ,  &  enterré  a.  S-  Servais  à  Paris,  ibid. 

Semur,  (  Claude  de  )  Ecuyer,  Seigneur  de  Sancenier-, 
401.  Sa  femme  &  fes  enfans ,  403. 

Semur,  (  Claude  de  )  fon  perc  ,  403  •  Affignc  pour  dépofer 
fur  la  noblefle  d’Antoine  de  Vichi ,  lui  eit  favorable* 
ibid.  Sa  femme  &  fes  enfans  ,  ibid. 

Semur  ,  (  Etienne  de  )  Damoifeau  :  fes  pere  &  merc,  4c  6, 
Ce  qu’il  reçoit  d’elle  par  donation  particulière ,  ibid. 

Semur  ,  (  Eudes  de  )  Chevalier ,  401. 

Semur  ,  (  Gauguin  de  )  Chevalier,  Seigneur  de  Sancenier» 
Sa  femme  &  les  enfans,  401. 

Semur  ,  (  Georges  de)  Damoifeau ,  Seigneur  de  l’Eftang , 

406. 

Semur ,  (  Girard  de  )  quel  pouvoit  être  fon  pere ,  400. 
Tems  auquel  il  vivoit ,  ibid. 

Semur,  (  Girard  de  )  fils  de  Robert  de  Semur,  Seigneur 
de  l’Eftang  ,  406.  Son  acquifition  de  Pierre  Petit-Jean 
Ecuyer ,  ibid. 

Semur  ,  (  Girard  de  )  Seigneur  de  Fougères  &  de  l’Au- 
befpin,  407. 

Semur,  (  Girardin  de  )  Damoifeau  :  marie  fon  fils  &  fa  fille 
en  même  jour ,  4°f- 

Semur  ,  (  Guillaume  de  )  Seigneur  d’Arcy ,  40 1. 

Semur  ,  {  Guillaume  de  )  Seigneur  de  Boisvert ,  401  • 

Semur,  (Guy  de)  Damoifeau,  fils  de  Robert  de  Semur, 
40  (,.  Reconnoît  tenir  en  fief  de  Robert  de  Damas ,  la 
raaifon  de  Corcclles  ,  ibid. 

Semur ,  (  Guy  de  )  Chevalier  ,  fils  de  Thibaudde  Semur , 
401.  Ce  qu’il  reprend  en  fief  du  Duc  Robert  II.  ibid, 

Semur ,  (  Jean  de  )  Chevalier  ,130. 

Semur  ,  (  Jean  de  )  Damoifeau,  fils  de  Girardin  de  Se¬ 
mur -,  fa  femme,  405»  Prend  le  titre  de  Seigneur  de 
l’Eftang ,  406. 

Semur ,  (Jean  de)  Sire  d’Arcy,  tient  en  fief  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  ce  qu’il  a  à  Augy  ,  407. 

Semur,  (  Jean  de)  Seigneur  de  Trefmont,  &c.  Sa  femme 
&  fes  enfans ,  403. 

Semur ,  (  Leonard  de  )  Seigneur  de  Trefmont,  &c.  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  du  Roi,  &c.  405-  Meurt  en  Piémont 
au  fiége  de  Quiers  :  lieu  de  fa  fépulture  ,  ibid.  Il  eft  le 
dernier  mâle  de  la  première  branche  de  la  Maifon  de 
Semur  ,  ibid. 

Semur ,  (  Louis  de  )  Seigneur  del’Aubefpin&  de  Fougères, 

407. 

Semur  ,  (  Loiiis  de  )  Damoifeau,  Seigneur  dcl’Eftang, 
&c.  40(5’- 

Semur  ,  (  Philipe  de  )  Damoifeau ,  Seigneur  de  Cham- 
pagny  ,  406  ,  407- 

Semur  ,  {  Pierre  de  )  Chevalier,  Chambellan  de  Philipe- 
le-Hardi,  &c.  402.  En  obtient  la  main-levce,  des  fonds 
que  les  Officiers  de  ce  Duc  lui  avoient  faifis,zé»L  Motif 
&  de  la  faille  ,  &  de  la  main-levée  accordée ,  ibid. 

Semur  ,  (  Pierre  de  )  Chevalier  ,  Chambellan  du  Comte 
de  Poitiers,  401. 

Semur ,  (  Pierre  de  )  Seigneur  de  Ponay  ,  406-  Sa  femme, 
4°7- 

Semur  ,  (  Pierre  de  )  Seigneur  d’Arcy ,  Sénéchal  de  Berri, 
4O7.  En  quelle  année  il  vivoit,  ibid. 

Semur,  (  Pierre  de  )  Clerc  du  Duc  Robert  II.  &un  des 
Exécuteurs  de  fon  teftament ,  113  ,  2.77  • 

Semur  ,  (  Perrin  de  )  Chevalier ,  vend  au  Duc  Hugues  IV. 
le  tiers  du  péage  de  Paray-le-Monial ,  401.  Prix  de 
cette  vente  ,  ibid. 

Semur  ,  (  René  de  )  Baron  de  Chambaut  :  fes  perc  &  mere, 
404.  Deftiné  à  l'état  eccléfiaftique ,  il  eft  Chanoine  de 
Lyon  &  de  Mâcon  ,  ibid.  Se  marie  enfuite  ,  ibid.  Sa 
femme  &  fes  enfans  ,  ibid. 

Semur  ,  (  Robert  de  )  Chevalier,  €  1 .  Bailli  de  Mâcon,  280, 
40 1.  Scelle  le  contrat  de  vente  de  la  Terre  de  Palluau, 
faite  par  Durand  de  Palluau,  Chantre d’Autun,  401. 

Semur  ,  (  Robert  ou  Rolct  de  )  Damoifeau ,  405. 

Semur  ,  (  Rolinde)  Ecuyer ,  &c.  fes  pere  &  mere  ,  407. 

Semur  ,  (  Simon  de  )  fait  fon  teftament  en  faveur  de  l’Ab- 
baïe  de  Septfonds,  400. 

Semur ,  (  Antoinette  de  )  fon  mari  &  fes  enfans ,  408. 

Semur  ,  (  Barbe  de  )  fon  mari ,  407.  Vend  avec  lui  à  Ale¬ 
xandre  de  Damas ,  leur  Terre  de  Marnay,  ibid.  &  fuiv. 

Semur,  (  Claire  de  )  fes  pere  &  mere  ,  408. 

Semur  ,  (  Claudine  de  )  femme  de  Jean  de  Gorrevod,  40; . 

Semur  ,  (  Claudine  de  )  fille  de  Jean  de  Semur:  mariée 
deux  fois,  403.  Ses  deux  maris  ,  ibid. 

Semur ,  (  Françoife  de  )  femme  d’Antoine  de  Henin-Lié- 
tard  ,  404. 

Semur  ,  (  Françoife  de  )  femme  de  Claude  de  Montîgny , 

407. 


Semur  ,  (  FÎêlie  de  )  femme  dé  Robert ,  chef  dès  Ducs, 
de  la  première  Race  ,  gpp.  Sonpere,  398,  3  ,  ^,0t 

Semur,  (  Jeanne  de  )  derniere  de  la  première  branche  de 
Semur-,  403 .  Seule  héritière  de  ion  frere,  elle  époufe 
Girard  Jacquot ,  ibid. 

Semur ,  (  Ifabelie  de  )  femme  de  Jean  de  Frefne ,  Cheva¬ 
lier  ,  407. 

Semur ,  (  Minerve  de  )  fes  pere  &  mere  ,404.  Mariée  deux 
fois  :  fes  deux  maris  &  fes  enfans ,  ibid.  Lieu  de  fa  fépul¬ 
ture,  ibid.. 

Semur ,  (  Pierrette  de  )  fon  mari ,  408- 

Senecey  ,  Baronic  érigée  en  Marquifat ,  fous  quelles  con¬ 
ditions,  365. 

Senecey,  (de)  noble  Maifon  de  Bourgogne  :  diverfes 
branches  de  cette  Maifon  ,3640'  fuiv. 

Senecey  ,  (  Baron  de  )  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  ,&c. 
préfide  en  la  Chambre  de  la  NoblelTe  ,  en  l’abfencc  de 
l’Elü  de  la  Noblell'e  de  Bourgogne,  3 6  j. 

Senecey,  (  Claude  de  )  dit  de  B eauff: remont ,  Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roi ,  &c.  Bailli  &  Maire  des  Foires  de  Cha- 
lon  ,  3 V-  Glaude  de  Beaujfremont. 

Senecey ,  (  Girard  de  )  Seigneur  au  fervice  du  Duc  Phi- 
lipc  de  Rouvre  ,  36Ç. 

Senecey  ,  (  Guillaume  de  )  Chevalier  ,364.  Vend  à  l’Evê¬ 
que  de  Chalon ,  quelques  rentes  en  argent  qu’il  a  à 
Virey  ,  ibid.  Son  fils , 

Senecey ,  (  Guillaume  de  )  fe  rend  caution  pour  le  Duc 
Philipe  envers  le  Roi  d’Angleterre,  pour  le  payement 
de  lafomme  promife  à  ce  Roi,  304.  Va  en  ô.age  en 
Angleterre  ,234, 304  ,  3  6 4.  De  retour ,  il  s’engage  de 
payer  57000  moutons  d’or  ,  à  peine  d’y  retourner, "304. 

Senecey  ,  (  Hugues  de  )  fait  hommage  à  l’Evêque  de  Cha¬ 
lon  ,  de  ce  qu  i!  tient  de  lui  en  fief ,  365. 

sénéchal,  fes  fonctions  fous  les  anciens  Ducs  de  Bourgogne, 

257.  Il  eft  rare  d’en  trouver  deux  dans  la  Cour  du  même 

Duc,  258.  Différence  des  Sénéchaux  des  Rois  de  France, 
de  ceux  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  2;  9,  Quand  ils  ont 
commencé  à  avoir  la  conduite  des  Armées  en  l’abfencc 
du  Duc  ,  264.  Ils  étoient  Chefs  de  la  Juftice  après  le 
Duc,  265. 

Septfonds,  Abbaïe  :  fon  premier  nom,  400. 

Sercy,  (  Claude  de  )  Chevalier  :  fa  femme,  404. 

Sercy  ,  (  Jacqueline  de  )  femme  d’Antoine  de  Semur,  404» 
Ses  pere  ,  mere  &  enfans,  ibid. 

Serey  ,  (  Joceran  de  )  Bailli  du  Charolois ,  352. 

Serpens  ,  (  Jeanne  de)  femme  d’Antoine  de  Semur  :  fait  re¬ 
lever  les  fourches  patibulaires  de  l’Eftâng,  407. 

Sefey  ,  (  Guillaume  de  )  Ecuyer  ,231. 

Sève ,  (  Gafpardde)  ancien  Prieur  deNovally,  509. 

Sève  ,  (  Pieiredc  )  Baron  de  Flechéres ,  &c.  508. 

Sève ,  (  Antoinette  de  )  femme  de  Nicolas  de  Saux  ,  508. 
Ce  que  fes  pere  &  mere  lui  donnent  en  faveur  de  fon 
mariage,  50p. 

Sève ,  (  Gabrielle  de  )  marreine  de  Pierre  de  Saux,  509. 

Sève,  (Virginie  de  )  marreine  de  Virginie  de  Saux,  jcp. 

Sevigny ,  (  Pierre  de  )  Chanoine  d’Autun  ,  &  Official  de 
Langres,  14 9. 

Sigifmond ,  Roi  de  Hongrie ,  promet  100000  ducats  pour 
la  rançon  du  Duc  de  Nevers ,  443 . 

Signy ,  (  le  Pelletier  de  )  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
feils  ,  &c.  Intendant  des  Finances  ,  5  1  6. 

Simon,  Seigneur  de  Chateau- Vilain,  40 .  V.  Chateau-Vilain. 

Sivry  ,  (  Girard  de  )  Célérier  de  Jean  Seigneur  de  Voude- 
nay  ,  pg.  V.  Voudenay. 

Sobernay  ,  (  Guillaume  de  )  Seigneur  de  Guyemarry ,  207. 

'  Soillenay ,  (  Marguerite  de)  femme  de  Hugues  de  Mont- 
jeu,  &c.  349. 

Solon  ,  (  Jean  de  )  Ecuyer  ,  fait  ceffion  à  Hugues  IV.  de 
ce  qu’il  a  à  Daix,  21.  Ce  qu’il  reçoit  de  ce  Duc  en 
échange  ,  ibid, 

Sombernon ,  (  de  )  noble  Maifon  de  Bourgogne  :  d’oû  elle 
tire  fon  origine  ,  35-8.  Comment  elle  a  paffé  dans  celle 
de  Montaigu  ,  puis  de  Beauffremont,  ibid. 

Sombernon  ,  (  Barchelemi  de  )  prend  le  titre  de  Seigneur 
de  Fontaines  :  pourquoi  ,260. 

Sombernon ,  (  Garnier  de  )  267.  Donne  ,  avec  fa  femme  , 
des  fonds  confiderables  au  Prieuré  de  Sarmaife  ,337. 

Sombernon ,  (  Warnier  ou  Garnier  de  )  II.  du  nom:  Fami¬ 
lier  du  Duc  Hugues  II  260.  Ses  pere  &cmzce ,  ibid. 
Ses  enfans  ,317-  Fonde  l’Abbaïe  de  la  Buffiere ,  ibid. 

Sombernon  ,  (  Gauthier  de  )  promet  de  garder  le  traité  de 
l’établiflement  de  la  Commune  de  Dijon  ,357.  Donne 
à  l’Abbaïe  de  S.  Seine  le  droit  de  chauffage  dans  les 
bois  de  Sombernon  ,  ibid.  Et  tout  ce  qu’il  a  au  terril 
coire  de  Yillorte  ,  ibid.  Charge  de  cette  donation ,  ibid , 
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r  Sa  femme  &  fes  enfans  ,  ibid. 

Sombernon,  (  Guillaume  de)  20 6-  Chevalier,  33-7.  Sa 
femme,  ibid, 

Sombernon, { \  Guy  de  )  Fondateur  de  l’Abbaïede  Pralon,3  37, 

Sombernon  ,  (  Jean  de  )  228,  234.  Confeiller  du  Duc  Phi- 
lipe  de  Rouvre,  &c.  301.  Caution  pour  lui  envers  le  Roi 

.  d’Angleterre,  où  il  va  en  otage  faute  de  payement  des 
fommes  promifes  à  ce  Roi  ,  ibid.  Apaife  une  fédition 
excitée  à  Dijon  contre  les  Officiers  du  Duc  Philipede 
Rouvre  ,  &  punit  les  rebelles  ,  22;.  Capitaine  de  Mont- 
bard ,  3  56.  Puis  Capitaine  Général  du  Duché  fous  Phi— 
lipe-le-Hardi,  301,302.  Sesapointements,  ibid.  Enfin 
Gouverneur  du  Duché  fous  le  meme  Duc,  ibid.&  356. 
Fait  hommage  à  l’Evêque  de  Chalon  ,  pour  ce  qu’il 
tient  de  lui  en  fief,  ibid.  Sespere&  mere,  ibid. 

■Sombernon,  (  Pierre  de  )  221,230.  Seigneur  de  Malain, 
Confeiller  de  Philipc  de  Rouvre  ,  301,  3  y  6.  Ses  pere  5c 
mere,  3  37.  Sesenfans ,  3  56. 

Sombernon  ,  (  Catherine  de  )  mariée  à  Guillaume  de  Vil- 
lers-Sexel  ,  357.  Ses  pere  5c  mere,  jyg.  Donne  à  fa 
fille  Jeanne  ,  les  Seigneuries  de  Sombernon  &  de  Ma¬ 
lain  ,  357. 

Soudées  de  terre ,  ce  que  l’on  doit  entendre  par  là  ,&  dif¬ 
férence  entre  fols  6c  foudées  de  terre  ,312^  fuiv. 

■Suchon ,  (  Nicolas  )  Do&cur  en  Droit ,  Avocat  du  Roi  au 
Bailliage  de  Semur,  48/. 

Suffira gan s  du  Grand  Prieur  de  S. Bénigne,  pourquoi  ainfi 
nommez  ,  197. 

Suilly  ,  (  Henri  de)  Chevalier,  T44. 

Sufanne,  (  Jean-Jacques  de  )  Comte  de  Ccrny ,  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roi  6c  de  la  Toifond’Or,  Gouver¬ 
neur  de  Brcil'e  ,403. 

Symphorien  ,  (  Girard  de  Saint  )  Viguier  de  Bourgogne  , 
paroît  le  premier  fous  ce  titre  .  273.  Acquifition  qu’il 
fait  pour  le  Duc  Hugues  IV.  ibid. 

Sjmphorien ,  (  Agnès  de  Saint  )  femme  d’Anceau  de  Pont* 
mard  ,337. 

T 

TAlant,  Prieuré  :parqui  il  devoir  être  dellcrvi,  188. 
Le  Prieur  5c  les  Moines  avoient  la  fupériorité  fur 
toutes  les  Eglifes  de  Talant ,  ibid. 

Tamworcb  ,  (  Michel  de  )  Chevalier  ,  232,  233. 
Tancarville  ,  Lieutenant  de  Roi  de  la  Province  de  Bour¬ 
gogne  ,  va  à  la  pourfuitc  des  Tards-venus,  &  les  affiége 
à  Brignay  ,  245.  Détail  de  ce  lrége  ignoré ,  ibid. 
Tards-venus,  Compagnies  :qui  les  compofoient ,  245;.  Dé¬ 
font  l’armée  du  Roi  Jean  à  la  bataille  de  Brignay,  ibid. 
Fin  qu’ils  fe  propofoient  dans  leur  conduite,  ibid.  Quand 
ils  furent  entièrement  chall'ez  de  Bourgogne  ,  ibid. 

T  art ,  (  Huëdc  )  Chevalier  :  retire  des  mains  de  Hugues 
IV.  les  fonds  fituez  à  Magny  8c  Lamponne,  27. 

Tavanes  ,  nom  inconnu  dans  la  Maifon  de  Saux  ,  jufqu’au 
commencement  du  feiziéme  fiécle  ,  467.  Quand  8c  par 
qui  il  a  commencé  à  y  entrer,  ibid.  Differente  orto- 
graphe  employée  dans  ce  nom  ,  /fid.&fuiv. 

Tavanes ,  (  Grégoire  de)  fils  de  Jean  de  Tavanes,  &c.^6^. 
Tavanes,  (Jean  de)  Ecuyer,  Seigneur  de  Dale,  de  Va- 
doy,  Q’C.  465.  Son  fils, 

Tavanes  ,  (  Jean  de  )  rend  de  grands  fervices  à  l’Etat  fous 
Loiiis  XII.  8c  François  I-  465.  Bienfaits  8c  emplois  qu’il 
reçoit  de  eelui-ci  pour  récompenfc ,  ibid. 

Tavanes ,  (  Marguerite  de  )  fes  pere  8c  mere,  465.  Epoufe 
Jean  de  Saux,  ibid.  Et  renonce  à  toute  fucceffion  de 
pere  8c  de  mere  ,  moyennant  3  y  00  livres  de  dote ,  ibid. 
Tecelin  ,  furnommé  le  Roux ,  pere  de  S-  Bernard,  Familier 
du  Duc  Hugues  II.  257,  2 y  9-  Et  de  fon Confeil fecret , 
261.  Son  pere,  260.  Sa  femme  8c  fes  enfans  ,  2  y?.  Pre¬ 
mier  qui  a;t  pris  le  titre  de  Seigneur  de  Fontaines ,  ibid. 
Quand  8c  à  qui  cette  Seigneurie  palTa  après  lui ,  260. 
Temal ,  (Jean  )  230.  Un  des  Députez  de  la  Ville  de  Se¬ 
mur  ,  pour  s’obliger  en  fon  nom  ,  au  payement  des  fom- 
mes  promifes  au  Roi  d’Angleterre,  ibid. 

Terres ,  de  quelle  maniéré  la  plupart  des  Terres  de  Bour¬ 
gogne  ont  été  reprifes  de  fief,  de  franc-aleu  quelles 
étoient  auparavant  ,270. 

Thibaud,  Evêque  de  Chalon,  preffe  Guillaume  de Mon- 
ta;gu  ,  de  reftitucr  à  fon  Siège,  ce  donc  il  s’étoit  emparé, 
17.  Confent  que  l’Abbé  de  S.  Seine  foitle  feul  Juge  de 
leurs  différends ,  ibid, 

T hibaud  ,  Official  de  Langres  ,  4  3  6 ■ 

Thibaud ,  Comte  de  Champagne  8c  de  Brie  ,  Roi  de  Na¬ 
varre  I.dece  nom  ,  371-  Demande  la  proteéb'on  de 
[  Hugues  IV.  contre  Guy  Comte  de  Nevers ,  4.  Renonce» 


T  1  E  R  È  Si  CCCXXvij 

la  ligue  faite  contre  la  Reine  Blanche ,  &c.  ibid.  Opofé 
aux  Comtes  de  Bretagne,  de  Dreux, &c.  ibid.  Fait  hom¬ 
mage  à  Hugues  I V.  8c  reednnoît  que  le  Duc  l’avoic  dif- 
penléde  le  lui  rendre  à  Autun  ,'où  il  le  devoir ,  2  6. 

Thibaud  ,  Comte  de  Bar  ,  4 1.  Retient  Alix',  fille  d’Othe 
Palatin  de  Bourgogne ,  70- Ne  la  veut  remettre  au  Duc 
Robert  ,  qu’à  des  conditions  onéreufes  que  le  Duc  ac¬ 
cepte  ,  7J .  Quelles  étoient  ces  conditions ,  ibid.  &  fuiv. 
Rai  fon  de  cette  conduite  du  Comte  de  Bar,  76, 

Thil ,  (  de  )  noble  Maifon  de  l’Auxois,  3  47.  Ancienneté  , 
actions  ,  Fiefs ,  Q»c.  de  cette  Maifon  ,  ibid.  &  fuiv. 

Thil ,  (  Guillaume  de  )  fait  hommage  au  Roi  pour  les 
Fiefs  qu’il  pofledoit,  348. 

Thil ,  (  Guy  de  )  de  la  Cour  d’Eudes  III.  348. 

Thil ,  (  Henri  de  )  Chevalier  ,  &c.  8c  Connétable  de  Bour¬ 
gogne  ,  284.  Fonde  le  Chapitre  de  Thil,  ibid.  Affran¬ 
chit  quelques-uns  de  fes  Vallaux  ,  ibid.  Fait  une  fonda¬ 
tion  à  perpétuité  pour  Eudes  IV.  dans  l’Eglife  de  Thil , 
ibid.  Eft  prefent  au  contrac  de  mariage  de  Jeanne  de 
Bourgogne  ,  8c  d’Amé  Comte  de  Savoyc  ,  ibid. 

Thil,  (  Hugucnin  de)  Seigneur  de  S.  Beury  :  engage, 
avec  fa  femme ,  à  Hugues  IV.  fa  Terrede  S.  Tliihaud , 
548.  Prix  de  cet  engagement,  ibid. 

Thil,  (  Hugues  de)  Chevalier,  348. 

Thil ,  (  Jean  de  )  donne  à  Hugues  V-  tous  fes  droits  de 
fiefs  fur  le  Chateau  ,  &c.  de  Thil ,  &c.  34g.  Ce  que 
le  Duc  lui  cède  pour  cette  donation  ,  ibid. 

Thil,  (  Jean  de  )  II. du  nom  ,  Connétable  de  Bourgogne, 
348. 

Thil ,  (  Poinçot  de  )  frère  de  Huguenin  de  Thil ,  348. 

Thirvil ,  (  Jean-Armand  )  Intendant  de  la  Maifon  du 
Comte  de  Tavanes,  4^7-  Quelle  gratification  il  en 
reçoit ,  ibid. 

T  hoir  e  ,  (  Girard  de  )  prefent  au  contrat  de  mariage  de 
Jeanne  de  Bourgogne  avec  Amè  Comte  de  Savoye,  207. 

Thoire ,  (Guy  de  )  un  des  Exécuteurs  teftainentaires  de 
Hugues,  V.  1  y  y. 

Thomas  ,  (  Fr.  )  Chambricr  de  S-  Bcnigne  ,  197. 

Thomas,  (  Jacques  )  Châtelain  de  Vilaines  ,  299. 

Thoraife  ,  (  Guillaume  de)  préfent  au  contrat  d’alliance  du 
Duc  Philipe  de  Rouvre  avec  Jean  de  France,  &c.  221. 

Thoraifef  Pierre  de)  fcelle  le  teftamentde  Robert  II.  13  <?. 

Thorey  ,  (  Guillaume  de  )  Chevalier,  ,  Capitaine  de  Vi¬ 
laines ,  301.  Ses  apointements  ,  ibid. 

Thoulongeon ,  (  Jeanne  de  )  femme  de  Jean  de  Granfon, 
Seigneur  de  Pefmcs  ,  360.  Ce  que  fonfrere  lui  donne 
pour  fa  dote  ,  ibid. 

Thnrey,{  Girardde)  228.  Chevalier,  Maréchal  de  Bour¬ 
gogne,  214 , 235,  292,  221.  Chargé  de  lever  8e  de  for¬ 
mer  des  gens  de  guerre  pour  la  fureté  de  la  Bourgogne  , 
2 10.  Fonde  une  Chapelle  dans  i’Eglifedc  CaiCery /ibid. 
Charge  de  cette  fondation ,  ibid.  Fait  autorifer  cette 
fondation  par  la  Reine  Jeanne,  qui  iui en  accorde l’a- 
mortiffement,  ibid. 

Tolon  ,  (  Nicolas  de  )  Chancelier  de  Bourgogne  .3/5. 
Commiffion  dont  il  eft  chargé  par  le  Duc  Philipe-le- 
Hardi ,  ibid. 

Tonnerre  ,  Comté  de  la  mouvance  de  l’Evêque  de  Lan¬ 
gres  ,  1 2  1 .  Et  de  celle  du  Duc  de  Bourgogne  :  comment, 
ibid.  &  fuiv. 

Tour,  (Guy  de  la)  Archidiacre  de  Bcfançon,  377. 

Tour  ,  (  Humbert  de  la  )  8(5.  Sa  guerre  avec  le  Duc  Ro¬ 
bert  ,  &  quelle  en  fut  l’occafion  ,  ibid,&  fuiv.  Sa  trêve 
Si  fon  accommodement ,  89  &  fuiv.  Sa  femme  ,88.  Scs 
prétentions  à  caufe  d’elle ,  ibid.  &  fuiv.  Cède  au  Duc 
Robert  ,  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  lui  par  un  traité  à 
l’amiable  ,  91.  Quel  fut  ce  traité  ,  90^  fuiv. 

Traves,  (  Françoifc  de  )  femme  de  François d’Amanzé, 407, 

Trémolay  ,  veuve  d’Antoine  Sire  de  Beauieu ,  230. 

Trcfmes ,  (  Jeanne-Marguerite  de  )  femme  de  Henri  de 
Saux,  497. 

Trefmes ,  (  Marguerite-Potier  de  )  femme  du  Vicomte  de 
Tavanes,  484.  Ses  pere  8c  mere  ,  ibid. 

Trefioudan  ,  (  Jeande  )  époufe  Marguerite  de  Saux  ,361. 

Trichateau ,  (  l’Hôpital  de  )  de  quoi  il  étoit compofé,  149. 
Uni  àl'Abbaïe  de  S.  Etienne  de  Dijon,  pour  le  fpirituel 
&  le  temporel ,  ibid.  &  ijo.  Auteur  de  cette  union  ,  8c 
quelles  en  furent  les  conditions  ,  ibid. 

Trimoiiille ,  (  Guy  &  Jean  de  la  )  Seigneurs  d’Uchon  8c  de 
Bourbon-Lancy  ,  3  ;  2. 

Trimoiiille,  (  Alix  de  la) femme  de  Jean  de  Cottebrune, 
390. 

Tnirey ,  (  Hugues  de  )  Chevalier ,  6 1 . 
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Aire  ,  (  Guillaume  de  )  Chevalier,  195. 

Valets  d'Ecurie ,  de  crois  forces  fous  le  Duc  Robert 
II.  279.  Leur  office  ,  ibid. 

palets  de  Forêts ,  fous  le  Duc  Robert  II.  leur  office  ,  179. 

Valois  ,  (  Charlesde  )  143  ,  1^4. 

Valois  ,  ]  Philipe  de  )  1  s  2  ,  109.  Roi  de  France  ,  1 79  , 
1 8  !■  Epoufc  Jeanne  de  Bourgogne,  14;.  Ce  que  fon 
J>ere  lui  accorde  en  faveur  de  ce  mariage,  ibid.  Contrat 
de  ce  mariage  ,  cxxxxix.  Ec  fa  ratification  par  Philipe, 
fils  aîné  de  Charles  de  Valois  ,  cl.  Termine  par  un  ac¬ 
cord  l’inftancc  intentée  parla  Duchefié  Jeanne ,  contre 
Ckarles-le-Bcl ,  i74.Ôccafion  &  motif  de  cette  inf- 
tance ,  ibid.  A  quelles  conditions  elle  fut  terminée ,  ibid. 
&  fuiv.  Fait  la  guerre  aux  Flamands  pour  rétablir  Louis 
Comte  de  Flandres,  &  les  défait,  179.  Fait  la  paix  entre 
le  Duc  Eudes  IV.  &Jean  de  Chalon ,  181,  loi-  Ar¬ 
ticles  de  cecce  paix  ,  ibid.  &  fuiv.  cciij.  Donne  à  ce  Duc 
l’Hôtel  du  Grand-Maître  à  Vincennes ,  &c.  190.  Fait 
écrire  aux  Chevaliers  de  Bourgogne,  de  fe  tenir  prêts 
à  partir  au  premier  ordre,  44 6.  Cet  ordre  ne  fut  point 
donné  ,  ce  qui  en  empêcha  ,  ibid.  Régie  le  payement  des 
dettes  contra&ées  par  Guillaume  Comte  de  Boulogne  , 
ccvj.  Se  démet  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne,  du  Fief 
de  lTfle-fous-Montréal.  A&e  de  cette  ceffion  ,  ccix  & 
fuiv.  Défend  aux  Collecteurs  des  quatre  deniers  pour 
livre  ,  de  les  lever  furie  Duché  de  Bourgogne  ,  ccxij 
&  fuiv. 

Valois,  (  Catherine  de  )  fes  perc  &  mere  ,  145.  Promifc 
en.  mariage  à  Hugues  V.  Duc  de  Bourgogne,  ibid.  Ar¬ 
ticles  particuliers  de  fon  contrat  de  mariage  avec  Phi¬ 
lipe  Prince  de  Tarente,  cl  &  fuiv. 

Palzy ,  (  Antoine  de  )  chargé  par  le  Roi  d’Angleterre  ,  de 
recevoir  les  fommes  dont  on  étoit  convenu  avec  lui, 
1 3  4‘ 

Vantaux,  Terre  &  Seigneurie  des  premiers  Seigneurs  de 
Saux  ,  443.  Poflcdée  par  les  aînezde  cette  Maifon  ,  juf- 
ques  vers  le  milieu  du  treiziéme  fiécle  ,  ibid.  Entre  les 
mains  de  qui  elle  a  pallê  depuis  ,  ibid.&  fuiv. 

Paras  ,  (  Henri  de  )  Chevalier,  221. 

Vajfaille,  (  Bernard  de  )  91. 

Vauvrin  ,  (  Hellin  de  )  Chevalier  ,  Sénéchal  de  Flandres, 
vend  au  Duc  Hugues  IV.  la  Terre  de  Broïcs  ,  1 9. 

Vaux ,  (  Guillaume  de  )  Chambellan  du  Duc  Philipe  I. 
z  3  1.  Député  pour  porter  en  Angleterre  le  payement  de 
la  foraine  promife  aux  Anglois  ,293. 

y  aux  ,  (  Naudin  de  )  ce  donc  il  fut  chargé  par  la  Ducheffe 
de  Bourgogne  ,  1 96. 

Pelote,  (  Guichard  de  )  Chevalier,  zjo. 

Ventes,  (  Guillaume  de  J'iScigneur  de  Diénay,  197. 

Vendôme,  (  Mr.de  )  commis  au  Gouvernement  de  Bour¬ 
gogne  ,  &c.  484.  Fait  fon  encrée  à  Dijon  le  1 6  Février 
1650  ,  ibid. 

Ventadeur ,  (  Henri  de  )  Chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris  ,511. 

Verafe,  (Guillaume  de)  Chancelier  d’Eudes  III  .166. 

Verceils,  (  Hugues  de  )  Chevalier  ,  Châtelain  de  Cufery, 
198.  Ec  Bailli  de  Chalon,  195. 

Verdun,  (  Louis  de)  Doyen  de  l’Eglife  d’Autun  ,  148. 

Verdun  ,  (  Jeanne  de  )  femmê^de  Guillaume  de  Sornber- 
iion,  3  57-  Rend  par  Procureur ,  à  l'Evêque  de  Chalon, 
foi  &  hommage  pour  ce  qu’elle  tenoit  de  lui  ,  ibid. 
Quel  fut  ce  Procureur,  &  pourquoi  elle  ne  le  rend  pas 
en  perfonne  ,  ibid. 

Vergy ,  (  de  )  noble  Maifon  de  Bourgogne  ,338-  Ancien¬ 
neté,  emplois,  biens,  Fiefs,  &c.  de  cette  Maifon,  ibid. 
&  fuiv.  Lieu  de  la  fépulture  de  la  plupart  des  Sei¬ 
gneurs  &  Dames  de  Vergy  ,  339. 

Vergy ,  (  Clériad  de  )  Comte  de  Champlite,  Chevalier  de 
la  Toifon  d’Or  ,  &c.  4 S 9. 

Vergy  ,  (  Garnier  de  )  fils  de  Hugues  de  Vergy,  meurt 
dans  fa  jeunefle,  i6ç. 

Vergy  ,  (  Guichard  de  )  2.73. 

Vergy  3  (  Guillaume  de  )  Seigneur  de  Mirebeau  ,  6  ,  199. 
Ses  pere&mcre  ,  1 69.  Sénéchal  de  Bourgogne  ,6,19. 
Apres  la  mortde  Gauthierde  Chatillon  ,  169.  Sa  femme 
&  fes  enfans  ,  ibid.  Reconnoît  tenir  en  fief  de  Hugues 
IV.  le  Chaceau  de  Mirebeau  ,  &c.  6-  Soufcrit&metfon 
fceau  au  teftamcnc  de  ce  Duc  ,  35.  Son  fils , 

Vergy  ,  (  Henri  de  )  Chevalier ,  I.  du  nom  ,  lui  fuccéde 
dans  la  Charge  de  Sénéchal  ,  2.69.  Safemm e&  fes  en- 
fans  ,  ibid.  Faic  fon  aveu  de  tout  ce  qu’il  tenoit  en 
fief  du  Duc  Hugues  IV.  27.  Dénombrement  de  ce 


qu’il  tenoit ,  ibid.  Son  fils , 

Vergy ,  (  Henri  de  )  II.  du  nom  ,  Sénéchal  de  Bourgognè 

\  fous  Hugues  V.  181.  Et  Eudes  IV.  z 8  3.  Promelle qu’il 
fait  à  Philipe-Ie-Bcl ,  &  ce  qu’il  cède  à  l’Evêque  de 
Langres,  ibid. 

Vergy,  (  Hugues  de  )  z66 , 167. 

Vergy  ,  (  Humbelin  de  )  Chambellan  du  Duc  Hugues  IV» 
173. 

Vergy ,  (  Jeandc  )  Seigneur  de  Fouvens  ,  104 ,  1  10,  x  x  r. 

Vergy,  (  Jeande  )  Sénèchalde  Bourgogne  pendant  tout  le 
régné  de  Robert  II.  175.  Lui  cède  toutes  fes  prétentions 
fur  Pontaillier,  cxj. 

Vergy ,  (  Alix  de  )  femme  d’Eudes  III.  243  ,  327.  Du- 
chcffede  Bourgogne,  170  ,  171  ,  416  ,  4  17.  Régente 
du  Duché  &  tutrice  de  Hugues  IV- fon  fils,  1  &  fuiv . 
Donne  au  Chapitre  de  Langres,  une  rente  de  cent  fols 
pour  l’anniverlâire  de  fon  mari ,  vij.  Reçoit  à  foi  & 
hommage  Humbert  Seigneur  de  Bcaujeu,  x.Convienc 
avec  Béatrix  de  Chalon  ,  d’Experts  ,  pour  régler  fes  pré¬ 
tentions  fur  la  Ville  de  Chalon,  1,  vij.  Prévient  les 
fuites  d’une  fâcheufe  guerre  entre  le  Duc  fon  fils  &  le 
Dauphin  de  Vienne,  1.  Sujet  de  cette  guerre,  3.  Moyens 
quelle  emploie  poiuT’alfoupir  ,  ibid.  Autorilc  l’accord 
fait  entre  Jean  Seigneur  d’JEpoilTes,  &  les  Religieux  de 
S.  Jean  de  Semur,  ibid.  Fait  un  emprunt  des  Marchands 
de  Sienne  ,  pourles  befoins  du  Duché ,  272.  Fait  hom¬ 
mage  à  l’Evêque  de  Chalon  ,  pour  ce  que  le  Duc  fon 
fils  y  poflédoit  ,  84.  Faic  un  traité  avec  les  Religieux  de 
S-  Benigne,  10,  xj  ,  xi j.  ConventionsSc  articles  de  ce 
traité  ,  ibid.  Faic  valoir  par  elle-même  la  Terre  de  Prc- 
nois,  &  y  avoit  un  troupeau  de  moutons,  1  x.  Depuis 
elle  aucune  Duchefl’e  n’a  fait  valoir  de  Terre  par  fes 
mains,  &.c.  ibid.  Sa  conduite  déplaît  à  fon  fils  &àla. 
Ducheffe  fon  époufe  ,  ibid.  Lieu  de  fa  fépulture,  143 . 

Vergy ,  (  Chriftine  de  )  femme  de  Claude  de  Saux  ,  438. 

Vergy,  (  Marguerite  de  )  Dame  de  Valentinois ,  223. 

Vergy  ,  (  Marguerite  de  )  femme  de  Jacques  de  Granfon  , 
339.  Lieu  de  fa  fépulture ,  ibid. 

Vernoy  ,  (  Guillaume  du  )  mari  de  Jacquette  de  Rye,  393  • 

Verot,  (  Anne-Marie)  femme  de  Pierre  de  Sève,  joS,  509- 

Verrey ,  (  Rénaud  de  J  Chevalier  ,  Châtelain  de  Cufery  > 
&c.  2  9  8  . 

Vevrotes  ,  (  Girard  de  )  Ecuyer  ,197. 

Vichier  ,(  Geoffroy  de  )  Comijiandeur&  VifiteurdesChe^ 
valiers  du  Temple,  aux  Royaumes  de  France  &  d’An¬ 
gleterre  ,  99.  Cède  au  Duc  Robert,  pour  fa  vie,  la 
maifon  de  Fermont-fur-Seine ,  ibid.  Titre  de  cette  cet 
fion&  fes  conditions ,  lxvij. 

Vicomte  de  Dijon,  (le)  avoic  des  droits  &  exerçoit  la. Juftice 
fur  une  partie  de  la  Ville  de  Dijon,  8  6.  Quels  écoienc 
ces  droits ,  ibid. 

Vicomté  de  Dijon ,  achetée  par  le  Duc  Robert,  qui  la  cède 
cnfuice  à  la  Commune  de  Dijon,  par  un  traité  faic  avec 
elle  ,  76.  Contenu  de  ce  traité  ,&  ce  que  l’on  y  doit  re¬ 
marquer  ,  ibid.  &  fuiv.  Depuis  cette  réunion  le  Maire 
prend  le  titre  de  Vicomtc-Mayeur  ,  77. 

Vienne ,  (  de  )  noble  Maifon  de  Bourgogne ,  toujours 
grande  dès  fes  commencements ,  3  69.  Partage  des  Gé- 
néalogiftes  fur  cette  Maifon  ,  ibid.  Ce  que  l’on  trouve 
de  fes  coinmencemenrs  ,ibid.  &  fuiv.  Ses  premiers  chefs 
&leurs  enfans,  fes  principales  alliances  ,  Terres  ,  Fiefs 
&  Seigneuries  quelle  a  pollèdées  dans  les  deux  Bour¬ 
gognes  ,  ibid.  (jp  382.  Lieu  de  leurs  fépultures  ,385. 
Titres  concernants  cette  Maifon,  iij  &  fuiv. 

Vienne,  (  Hugues  de  )  Archevêque  de  Briançon, 182,  183. 

Vienne  ,  (  Jeande  )  Archevêque  de  Befançon,  240.  Ter¬ 
mine  par  une  Sentence  arbitrale  ,  les  différends  nez  encre 
Jean  Evêque  de  Chalon  &  Guillaume  de  Mailly  ,  289. 

Vienne  ,  (  Hugues  de  )  Seigneur  de  Vieux-Chateau  ,  3  80. 
Préchantre  de  l’Eglife  de  Bclançon  ,  290  ,  377.  Ses  pere 
&merc,  100.  Vend  à  des  étrangersla  Terre  de  Vieux- 
Chateau  ,  &c.  3  8o-  Prix  de  certe  vente,  qui  n’eut  point 
lieu,  ibid.  En  fait  un  échange  avec  le  Duc  Robert, 
100, 380  ,  Ixxj  &  fuiv.  Son  Iceau,  380. 

Vienne ,  (  Girard  de)  Abbéféculicr  de  S.CcrnonenrEglife 
d’Autun  ,  100 , 290 ,  380.  Chanoine  de  la  même  Eglife, 
Chevalier  de  Rhodes  ,  Grand  Prieur  de  France  ,380- 
Scs  pere  &  rnere ,  année  de  fa  mort ,  &  lieu  de  fa  fèpul- 
ture  ,  ibid. 

Vienne  ,  (  François  de  )  maintenu  dans  la  Charge  de  Che¬ 
valier  au  Parlement  de  Dijon  ,  contre  Guillaume  de 
Saux,  467. 

Vienne  ,  (  Gauthier  ou  Gaucher  de  )  Seigneur  de  Mire- 
beau  en  Montagne ,  290. 

Vienne ,  (  Gauthier  de  )  fils  aîné  de  Henri  de  Vienne,  190. 


DES  MAT 

Sa  femme ,  fon  teftament ,  &  fes  difpofitions-  Sa  fépul- 
ture  ,  ibid.  &fuiv. 

Vienne  ,  (  Girard  de  )  Comte  de  Mâcon,  3  69.  Premier 
dont  on  connoiffe  les  defcendans  ,ibid.  Son  pere  ,  ibid. 

Scs  prétentions  fur  l’Eglifc  de  Mâcon  pendant  la  vacan¬ 
ce  du  Siège,  ibid.  &  J niv.  Y  renonce  en  préfence  de 
Loiiis  VII.  ibid.  Rend  au  Roü’hommage  qu’il  lui  avoit 
rcfufé  ,  3  70.  Sa  femme  &  fes  enfans  ,  ibid. 

Vienne ,  (Girard  de)  fils  de  Guillaume  I.  Comte  de 
Vienne,  371,  Ceflion  qu’il  fait  à  Guillaume  d’Antigny  , 
ibid.  On  lui  donne  deux  femmes.  Leurs  noms,  ibid.  Ne 
laijfïe  qu'une  fille  après  lui,  ibid. 

Vienne ,(  Girard  de  )  Seigneur  de  Ruffey,  Confciller  & 
Chambellan  ordinaire  du  Roi ,  467.  Obtient  pour  fon 
fils  des  lettres  defurvivance  pour  la  Charge  de  Che¬ 
valier  au  Parlement  de  Dijon  ,  ibid. 

Vienne  ,  (  Guillaume  de  )  I.du  nom  ,  Comte  de  Vienne  & 
de  Mâcon  ,  donne  à  l’Eglife  de  Bcfançon  foixante  fols 
de  rente,  370.  Charge  de  cette  fondation.  Où  &  en 
préfence  de  qui  elle  fut  palfée  ,  ibid.  Exemte  l’Abbé  8c 
les  Religieux  de  Tournus  de  tout  droit  de  péage  pour  ce 
qui  pallcroit  furfes  Terres ,  ibid.  &  fuiv.  Fait  homma¬ 
ge  lige  au  Comte  de  Bourgogne  pour  le  Comté  de  Mâ¬ 
con,  370.  Se  rend  cautionpour  Mathieu d’Efted  envers 
Eudes  III.  avec  qui  il  fait  un  traité  ,  ibid.  Claufes  de  ce 
traité  ,  ibid.  Fait  deux  donations  à  Odoaid  deMontaigu. 
Quelles  elles  font ,  3  8  1 .  Sa  mort  ,  lieu  de  fa  fépulture  , 

&ce  qui  relie  de  fon  maulolée,  ibid.  Sa  femme  8c  fes 
enfans, ibid.  &  fuiv. 

Vienne  ,(  Guillaume  de  )  II.  du  nom.  Ses  pei»u8c  mere , 

373.  Haut- Doyen  del’Eglifede  Belançon  ,  ibid.  Fait 
à  cette  Eglifc  donation  d’une  montée  de  muire  de  fel  ,  à 
quelle  charge,  ibid.  &  fuiv.  Quitte  l’état  eccléfiafti- 
que  ,  prend  le  titre  de  Comte  de  Viepne  8c  fc  marie, 

374.  Sa  femme ,  ibid.  Eft  caution  envers  le  Roi  de  Na- 
varrepourle  Duc  de  Lorraine,  ibid.  Ne  jouit  pas  long- 
tems  de  la  fucceffion  de  fes  freres  ,  ibid.  Sa  mort  8c  fes 
héritiers ,  ibid. 

Vienne  ,  (  Guillaume  de)  Seigneur  de  Saint  Georges  8c  de 
Sainte  Croix ,  no. 

Vienne  y  (  Guillaume  de  )  fon  pere  ,380.  Meurt  jeune8c 
avant  d’être  marié  ,  ibid. 

Vienne  ,  (  Henri  de  )  140.  Sire  de  Mircbeau  en  Montagne , 

2.27  ,  228  ,  132 , 134 , 23  6.  Achète  du  Duc  philipcla 
Terre  de  la  Perriere-fur-Sône,  8c  reconnoît  qu’elle  peut 
être  rachetée  ,  233  &  fuiv.  Prometà  Philipe-le-Hardi 
de  lalui  remettre  pour  le  même  prix  qu’il  l’avoitacquife, 

289.  Lalui  remet  effedtivement par  unaéte  où  il  recon¬ 
noît  avoir  été  rembourfé  par  ce  Duc.  Aéte  de  cecrc  re- 
xnife,  cclxxx-  &  fuiv.  Succède  à  Thibaud  de  Neuchâtel 
au  Gouvernement  de  la  Comté  de  Bourgogne,  240.  Se 
rend  caution  avec  d’autres  Seigneurs  pour  lê^feyemenc 
de  la  fomme  promife  aux  Anglois,  289.  Va  avec  eux 
en  Angleterre  en  otage  ,  290.  En  revient  fous  promefle 
par  ferment  de  fe  repréfenter ,  8c  de  garder  la  fçi  de  l’o¬ 
tage  ,  ibid.  Son  pere  , fa  femme  8c  fes  enfans  ,  290. 

Vienne  ,  (  Henri  de  )  fils  de  Guillaume  I.  Comte  de  Vien¬ 
ne ,  3  7  2.  Scs  conteftations  avec  fon  frere  le  Doyen  de 
Eefançon  ,373.  S’en  raporte  au  jugement  du  Comte  de 
Champagne  fur  fes  différends  avec  le  Comte  de  Bar-le- 
Duc,  ibid.  Sa  femme  ,  ibid.  Meurt  fans  enfans,  ibid. 

Vienne ,  (  Hugues  de)2i9,22i,  227.  Comte,  100.  Sei¬ 
gneur  de  Pagny,  139  ,  160.  Se  porte  caution  pour 
Edoiiard  de  Savoye  ,  au  fujet  du  doiiairc  promis  à  Blan¬ 
che  de  Bourgogne ,  cxxxvj- 
Vienne,  (  Hugues  de  )  Seigneur  de  Montmorot,  16  y . 

Vienne  ,  (  Hugues  de  )  Seigneur  de  S.  Georges  ,  a 06  , 

228. 

Vienne ,  (  Hugues  ou  Huguenin  de  )  1 19.  Chevalier ,  105 . 

Sire  de  Longvy  ,  104.  Prend  en  fief  du  Duc  Robert  le 
Donjon  8c  le  Bourg  de  Longvy,  &c.  112.Ce  que  le 
Duc  lui  donne  pour  cela  ,  ibid. 

Vienne,  (  Jacques  de  )  207 , 219  ,  221,  227,247.  Sire 
de  Longvy,  228  ,23  x  ,  *32.  Lieutenant,  Capitaine 
Généraf des  guerres  au  Duché  de  Bourgogne,  220,  299. 
Commet  des  perfonnes  pour  recevoir  les  montres  de 
plufieurs  Chevaliers  Bannerets ,  300.  S’oblige  pour  le 
Duc  Philipe  pour  la  fomme  promife  aux  Anglois ,  ibid. 

Eft  envoyé  versleRoi  d‘ Angleterre  pour  fe  plaindre  des 
hoftilitez  des  Anglois.  ibid.  En  Artois  pour  envifiter 
&  garder  les  Places,  ibid.  Lieutenant  de  Roi  8c  du  Prin¬ 
ce  Philipe-le-Hardi  en  la  Province  de  Lyon,  ibid ■  Eft 
envoyé  par  ce  Duc  pour  obferver  les  Ennemis  du  côté 
du  Lyonnois ,  &c.  ibid. 

Vienne ,  (  Jean  de  )  Damoifeau  ,380,  Seigneur  de  Miie- 
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beau ,  100.  Chef  de  la  Branche  de  Vienne  *  ftômmée  de 
Mirebeuu,  381.  Ses  violences  fur  les  gens  du  Duc  Ro¬ 
bert,  comme  elles  furent  punies  par  ce  Duc  ,  1 18.  Ren¬ 
tre  dans  fon  devoir  ,  ibid.  Lui  cède  à  perpétuité  la  Terre 
8cleChateau  d’Autume,  &c.  ibid.  Ce.  qu’il  reçoit  pour 
cette  celfion,  ibid.  A  de  concernant  cette  affaire,  evij 
&  fuiv.  Ce  que  l’on  fçait  de  lui ,  381. 

Vienne,  (  Jean  de)  Seigneur  de  Longvy,  249  , 191» 

Vienne  ,  (  Jeande  )  Seigneur  de  Bufiy  ,210. 

Vienne,  (  Jeande)  Seigneur  de  Pagny,  291. 

Vienne,  (Jean  de  )  Seigneurde  Rollans ,  29 1. 

Vienne ,  (  Joachim  de  )  dit  de  Beaujfremont ,  Marquis  de 
Liftenay  ,  396.  Sa  femme  , ibid. 

Vienne  ,  {  Louis-Henri  Comte  de  )  fa  femme  ,707. 

Vienne,  (  Philipe  de)  Chevalier,  100.  Seigneurde  Pî- 
mont,  206,  114,  Et  de  Pagny,  100,167,306-  Ce 
que  l’on  fçait  de  lui,  377  &  fuiv.  Ses  pere  8c  mere,  100, 
377.  Vend  au  Duc  Robert  plufieurs  fonds ,  qu’il  refufe 
enfuit'e  de  lui  livrer  ,  103  ,  104- Donne  retraite  à  plu¬ 
fieurs  malfaiteurs  dans  la  Ville  de  Seurre  ,  8c  fa  Terre 
de  Pagny,  104 .  Promet  au  Duc  qui  s’en  plaignoit,  20000 
marcs  d'argent ,  pour  réparation  des  dommages  qu’il 
auroitpû  occafionner ,  ibid.  Eft  déchargé  de  cette  fom¬ 
me  8c  de  l’amende  qui  lui  avoit  été  impofée  pour  avoir 
décliné  la  Juridiction  du  Duc ,  ibid.  Comment  il  lui  fa- 
tisfait ,  ibid.  &  fuiv.  Demande  8c  obtient  de  lui  la  pei- 
miflion  d’affranchirles Habitans  de  Seurre,  69  ,  377. 
Ce  qu’il  lui  donne  par  reconnoiflance  ,79.  Fait  un  ac¬ 
cord  avec  lui  au  fujet  de  Vieux-Chatcau  fur  lequel  ils 
étoientencontcftation.  Quelfutcet  accord  ,  lxxix.  Fon¬ 
de  une  Chapelle  dans  l’Eglife  de  Pagny.  Conditions  de 
cette  fondation,  379.  Et  un  anniverfaire  dans  celle  de 
Sainte  Claire  Je  Lons-le-Saunier,  ibid.  Enfans  qu’il  eut 
de  fes  deuxfe.nmes,  380.  Lieu  de  fa  fépulture  8c  fon 
épitaphe  ,  ibid. 

Vienne,  (  Philipe  de  )  Seigneur  de  Saint  Aubin,  196. 

Vienne,  (  Alix  de  )  Religieufe  ,  puis  Abbelle  de  Sainte 
.Claire  à  Lons-le-Saunier ,  379  &fuiv. 

Vienne,  (  Béatrix  de  )  fécondé  femme  de  Matthey  de  Rye. 
Sesdifpofidons  teftamentaires  ,  389. 

Vienne ,  (  Marguerite  de  )  femme  de  Guillaume  de  Saux: 
lieu  de  fa  fépulture,  8c  fon  épitaphe  ,428. 

Vignoles,  (Jeande  )  Religieux  ôc  Procureur  de  l’Abbaïe 
de  Moutier- Saint-Jean  ,  287- 

Viguiers  ,  Officiers  des  Ducs  de  Bourgogne,  273-  Leur 
commencement  8c  leurs  fondions  ,  ibid. 

Villarnou,  (  Eudes  de  )  Chevalier  ,  98. 

Villarnou ,  (  Guy  de  )  Chevalier ,  177. 

Villttrnou ,  (  Jean  de)  Chevalier  ,  Confeiller  du  Duc  Eu- 
des  IV.  188. 

Ville ,  (  Jacques  de  la  )  Sieur  de  la  Maifon-Neuve  ,  SC 
Tenus,  &c.  306. 

Villecomte ,  (  Guy  de  )  Chevalier,  419.  Vend  à  l’Abbaïe 
de  S-  Seine  touc  ce  qu’il  a  à  Erefnoy  ,&c.  Prix  de  cette 
vente ,  ibid. 

Ville-fur-Arce ,  (  Jeande)  Bailli,  193- 

Villers ,  (  Bertaud  de  la  Chapelle  de  )  Evêque  de  Chalon , 
i58 , 169  ,  170 , 172. Tranfige  avec  Eudes  IV.  au  fu¬ 
jet  delà  Terrede  Palluau  ,  169. 

Villers  ,  (  Guy  de  )  Chevalier ,  reçoit  du  Duc  Hugues  IV.. 
en  fief  ,  ce  qu’il  avoit  acquis  de  Jean  de  Chalon.  A 
quelle  condition ,  27. 

Villers,  (  Guy  de  )  Chevalier  du  Duc  Hugues  V.  135,283  - 

Villers ,  (  Huguenin  de  )  Ecuyer-tranchant  de  Philipe  de 
Rouvre  ,  293. 

Villers-la-Faye ,  (Marie  de)  femme  de  Jeande  Semur* 
403.  Scs  pere  8c  mere,  8c  fes  enfans  ,  ibid. 

Villers -Morroyer ,  (Guy  de)  tient  de  Henri  de  Vergy  plu¬ 
fieurs  droits  8c  fiefs  au  Village,  &c.  deCuri,  é’c-zSi. 

Villers-Sexel  ,  (  Guillaume  de  )  mari  de  Catherine  de 
Sombernon,  375, 3  57- 

Villon  ,  (  Jean  de)  Damoifeau  ,  reprend  en  fief  du  Duc 
Hugues  IV.  fa  maifon  d’Amanze  ,  &c.  Avec  quelles 
réferves,  27  &  fuiv. 

Villy,  (  Hugues  de  )  Echevin  de  Chalon,  230. 

Vincelles,  (Loiiis  de  )  Ecuyer,  351. 

Vify ,  (  Rainaldde  )  Familier  de  Hugues  II-  160-  Samai- 
fon  inconnué  ,  ibid. 

Vitel ,  (  Dimanche  )  Receveur  général  du  Duché  de 
Bourgogne ,  11  1  ,  221,  222  ,  247  >  Acquiert 

au  profit  du  Duc  Philipe  les  droits  de  Banvin  en  la  Ville 
d’Auxonne  ,  213.  De  qui  il  fait  cette  acquifition  ,  ibid. 

•Union  ,  (  Sainte  )  ce  que  c’étoit.  486.  Les  Confrères  ne 
veulent  point  reconnoître Henri  IV-pour  leur  Roi ,  487. 
Qvu  ils  reconnurent ,  8c  ce  qu’ils  firent  pour  le  faire  ic- 
eotfnoître,  ibid. 
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•Vncey ,  (  B-  d’ )  préfent  au  Grand  Confeil  du  Duc  Philipe 
I.tenuà  Argilly  en  1350,  232. 

Volnay  ,  (  Renaud  de  )  Archiprétre  de  Volnay ,  83 . 

Voudenay  ,  (  Guillaume  de  )  caution  d'Etienne  de  Mont- 
Saint-]  ean  envers  le  Duc  Eudes  IV.  175. 

Voudenay ,  (Jean  de  )  Chevalier.  Ses  difpofitions  tefta- 
mentaires  ,  &  lieu  de  fa  fépulture  ,93. 

Voudenay ,  (Thomas  de)  12.5,22.5-  Un  des  Exécuteurs 
teftamentaires  du  Due  Philipe  de  Rouvre  ,  240. 

Vfié  ,  (  Henry  Sire  d' )  promet  au  Duc  Robert  de  l’aider 
contre  Humbert  de  la  Tour,  89. 

Walo  ,  Chancelier  du  Due  Robert  I.  du  nom  ,  2  y  ; . 

Walon  ,  Abbé  5  du  Confeil  fecret  de  Hugues  II.  261- 

Walon  ,  Seigneur  ;  premier  qui  ait  pris  le  nomôc  le  titre  de 
Seigneur  de  Vergy,  3  38.  Doit  être  regardé  comme  la 
fouche  de  la  noble  Maifon  de  Vergy  ,ibid. 

Warin,  Officier  de  Vcnnerie  fous  le  Duc  Robert  I.  du  nom» 
Mî- 

Wautier  ,  Connétable  d’Eudes  I.  Duc  de  Bourgogue ,  2  y  6» 
Et  de  Hugues  IR  157  ,  158. 


Wedale ,  (  Thomas  de)  Seigneur  Anglois,  243  ,  244. 
Weftminfier ,  Palais  du  Roi  d’Angleterre  ,  131. 

Wilric  ,  Chapelain  d’Eudes  III.  z66. 

Vxelles ,  Maifon  confiderable  ,  unie  à  celle  de  du  Blé  ,  & 
érigées  toutes  les  deux  en  Marquifat  fous  le  nom  d’I»- 
x elles ,  3  j  4  &  fuiv.  Auteur  &  année  de  cette  union  ,  & 
éreètion  ,  3  5  y . 

Vy  3  (  Guy  de  )  Chevalier  ,  196. 

Y 

YOlanô  ,  femme  de  Hugues  iV.Duc  de  Bourgogne, 
9  ,zy  ,16. 

Yoland,  fille  aînée  d’Eudes  Comte  de  Nevers,  41  ,  42. 
Femme  de  Jean  fils  de  S.  Louis ,  dont  elle  n’a  point  d’en- 
fans,  41.  Se  remarie  àRobert  de  Flandres  ,  jy  ,  y5, 
95  ,  94.  Quand  ce  mariage  fut  confommé  ,  41. 

Yves ,  Abbé  de  Cluny  ,  achète  de  Hugues  Rabutin  tout  cc 
qu’il  avoir  à  Clailfy ,  &c.  361. 
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eCCjVrIT',  TefiBtocnt  de  Dame  Jeanne  d'Âtc,  femnie  de  feu  Noble  Sieur  Eudes 
de  Saulx ,  Seigneur  de  Vantoux. 

cccxviii .  Extrait  du  contrat  de  mariage  de  Jean  de  Saux  ,  &  de  Guille - 
mette  dAmoncourt. 

ccxxtx.  Accord  entre  Guillaume  Seigneur  de  Vergy ,  &  Jean  de  Saux 
Chevalier,  Seigneur  d  Orrain  ,  &c. 

cccxx.  Extrait  de  provifions  de  Gruyer  Général ,  en  faveur  de  Jean  de  Saux. 
cccxxi  .  Arrêt  en  faveur  de  Jean  de  Saux  Seigneur  et Orrain ,  mari  de  Mar¬ 
guerite  de  Tavanes. 

cccxxii.  Reprife  de  fief  faite  entre  lesmainsdu  Roi, par  Jean  de  Saux,  Cheva¬ 
lier  ,  Seigneur  à  Orrain  &  du  Pallé,  Gruyer  de  Bourgogne ,  pour  raiton  de  la 
Terre  &  Seigneurie  de  Sully  ,  Bailliage  d'Autun.  de  la 

cccxxiii.  Allé  de  foi  &  hommage  rendu  à  l'Empereur,  par  Jean  de  Saux 
Chevalier,  pour  les  Terres  qu’il  pojfede  en  la  Comté  de  Bourgogne. 
cccxx  i  v.  Dénombrement  donné  à  Jean  de  Saux  Chevalier ,  Baron  de  Sulh 
Gruyer  de  Bourgogne ,  Seigneur  d' Orrain. 


Explication  des  Lettres  grifes  de  ce  fécond  Volume. 

LA  Lettre  grife  du  huitième  Livre  repréfente  le  Duc  Hugues  IV.  faifant  ferment  de 
fidélité  au  Chapitre  de  Saint  Martin  d’Autun. 

Celle  du  neuvième  Livre  repréfente  le  Duc  Robert  qui  rend  à  l’Evêque  d’Autun  les 
clefs  delà  Ville  de  Flavlgny,  qu’il  avoit  reçues  de  lui. 

Celle  du  dixiéme  Livre  repréfente  le  Duc  Eudes  IV.  faifant  alliance  avec  Loiiis  Comte 
de  Flandres. 

Celle  du  onzième  Livre  repréfente  le  Duc  Philipe  de  Rouvre ,  qui  conduit  au  Château 
de  Rouvre  la  jeune  Duchelfe  fon  époufe,  à  ion  arrivée  de  Flandres  en  Bourgogne. 

Celle  du  douzième  Livre  rep  refente  le  Sénéchal  du  Duc ,  faifant  préparer  les  viandes, 
fervir  les  tables ,  &  gouvernant  toute  la  Maifon  du  Prince. 

Celle  des  Notes  &  Généalogies  repréfente  le  Maire  &  les  Habitans  de  Dijon  faifant 
hommage  au  Roi ,  &  lui  promettant  fidélité. 

Celle  des  Preuves  repréfente  le  Roi  Jean ,  donnant  le  Duché  de  Bourgogne  au  Prince 
Philipe  fon  quatrième  fils. 


M 


m 


î 

»  I 


m 


S.  ' 


£5à^^v3C 

^ÊSr 

mÆ 

mm 

jÊBÊv'/ÏJI  si 

mj  f/tâ. 

jSL  ils!  J 

'  af ]  f 

WWmk 

mS3m. 

w^jsÊm 

A4  2* 


